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(Signed) AYLMER.

WILLIAM THE FOUlITH,
by the Grace of God, of the
United Kingdom of Great Britain
and Ireland, King, Defender of
the Faitli :-To our much be-

loved and faithful the Legislative Councillors of
our Province of Lower Canada, and to our faith-
ful and well beloved the Knights, Citizens and
Burgesses of our said Province, GREETING :-
Whereas the Meeting of our Provincial Parlia-
ment stands prorogued to the Twenty-seventh day
of April instant, Nevertheless, for certain causes
and considerations, We have thought fit further
to prorogue the same to Saturday, the Thirtietlh
day of May next, so that you nor any of you,
on the said Tventy-seventh day of April instant,
at our city of Quebec, to appear are to be held or
constrained, for We do will that you, and each of
you, be as to Us in this matter entirely exonerated;
Comnanding and by the tenor of these Presents
firmly enjoining you, and every of you, and all
others in this behalf interested, that on Saturday,
the Thirtieth day of May next, at our city of
Quebec, personally you be, and appear, for the
Despatch of Business, to treat, do, act and con-
clude upon those things which in Our said Pro-
vincial Parliament by the Common Council of
our said Province, by the favor of God, may be
ordained. IN TEsTIMoNY WHEREOF, these our
Letters We have caused to be made Patent, and
the Great Seal of our said Province to be there-
unto affixed : Witness our Right trusty and Well
Beloved the Right Honorable M&TTHEw LoRn
AirLER, Kinght Commander of the Most P. onor-
able Mvilitarv Order of the Bath, Captain General
and Governor in Chief, in and over our Provinces
of Lower Canada and Upper Canada, Nova-Scotia,
New Brunswick and their several dependencies,
&c. &c. &c. at Our Castle of Saint Lewis, in Our
said Province, the sixteenth day of April, in the
year of Our Lord one thousand eight hundred and
thirty-five, and in the fifth year of Our Reigi.

(Signed)

(sigîied) T¶iiomas Amor Clk, Cn. in Cliv.

GUILLAUME QUATRE, par
la Grâce de Dieu Roi du Roy-
aume Uni de la Grande Bre-
tagne et d'Irlande, Défenseur de
la Foi:-A nos très-aimés et

fidèles les Conseillers Législatifs de notre Province
du Bas-Cinada, et à nos fidèles et bien aimés les
Chevaliers, Citoyens et Bourgeois de notre dite
Province, SALUT :-Vû que 1Assemblée de notre
Parlement Provincial se trouve prorogée au vingt-
septième jour d'Avril courant, Néanmoins et pour
certaines causes et considérations, nous avonsjugé
à propos de proroger encore icelle à Samedi, le
trentième jour de Mai prochain, de sorte que vous
ni aucun de vous, ne serez, le dit vingt-septième
jour d'Avril courant, tenus ni obligés de paroitre
dans notre Cité de Québec; car Nous voulons
que vous et chacun de vous soyez entièremeût
déchargés à cet égard : vous commandant, et par
la teneur de ces Présentes enjoignant fermement à
vous et à chacun de vous, et à tous autres intéres-
sés, à cet égard, que vous ayez à paroître et -pa-
roissiez personnellement Samedi, le Trentième
jour de Mai prochain, dans Notre Cité de Québec,
pour procéder à l'expédition des affaires, et traiter
faire, agir et conclure sur ces choses qui par la
faveur de Dieu, pourront être ordonnées dans
notre dit Parlement Provincial par le Conseil
Commun de notre dite Province. EN Foi DE
Quoi nous avons fait sortir ces Présentes Nos
Lettres Patentes, et à icelles fait apposer le Grand
Sceau de Notre dite Province :-Témoin Notre
Très-fidèle et Bien-aimé le Très Honorable MAT-
THEw LORD AYLMIER, Chevalier Commandeur du
Très-Honorable Ordre Militaire du Bain, Capi-
taine Général et Gouverneur en Chef, dans et sur
Nos Provinces du Bas-Canada et du Haut-Cana-
da, Nouvelle Ecosse, Nouveau Brunswick et leurs
diverses Dépendances, &c. &c. &c. A Notre
Château St. Louis, dans Notre Cité de Québec,
dans Notre Province du Bas-Canada, le seizième
jour d'Avril, en l'au de Notre Seigneur, mil huit
cent trente cinq, et dans la cinquième année de
Notre Règne.

(Sîgné)

(signé) Tiuoxas AinoT, CIc. de la C. en Ch.

(Signed) AYLMEIR. (Signé)

WILLIAM TH E FOURTH,
by the Grace of God, of the
United Kingdom ofGreat Britain
and Ireland, King, Defender of
the Faith :-To our much be-

loved and faithful the Legislative Councillors of
our Province of Lower Canada, and to our faithful

AYLMER.

GUILLAUME QUATRE, par
la Grâce de Dieu Roi du Roy-
yaume Uni de la Grande Bre-
tagne et d'Irlande, Défenseur de
la Foi :-A nos très-aimés et

fidèles les Conseillers Législatifs de notre Province
du Bas-Cànada, et à nos fidèles et bien aimés les

(igné) AYLMER.



and well beloved the Knights, Citizens and Bur-
gesses of our said Province, GREETING :--Where-
as the Meeting of Our Provincial Parliament
stands prorogued to the Thirtieth day of May
instant, then to he held and sit at our city of
Quebec, for the Despatch of Business; Know ye,
nevertheless, that for certain pressing causes and
considerations, us especially moving, We have
thought fit, by and with the advice of our Execu-
tive Council of our said Province, further to pro-
rogue the sane to Wednesday, the First day of
July next, so that you nor any of you, on the said
Thirtieth day of May instant, at our city of Que-
bec to appear are to be held or constrained, for
We do will that vou, and eaclh of you, be as to
Us in this matter entirelv exonerated ; Command-
ing, and by the tenor' of these presents firmly
enjoining you, and every of you, and all others in
this behalf interested, that on Wednesday, the
First day of July next, at our city of Quebec,
personally you be and appear, for the Despatch of
Business, to treat, do, act and conclude upon those
thiings which in Our said Provincial Parliament
by the Common Council of our said Province, by
the favor of God, may be ordained. IN TESTIMIONY
WHEREOF, these our Letters We have caused to
be made Patent, and the Great Seal of our said
Province to be thereunto aflixed:-Witness our
Right trusty and Well beloved the Right Honor-
able M ATTHEw LoRD ALNIER, Knight Comnimand-
er of the Most Honorable Military Order of the
Bath, Captain General and Governor in Chief in
and over our Provinces of Lower Canada and
Upper Canada, Nova-Scotia, New Brunswick and
their several dependencies, &c. &c. &c. at Our
Castle of Saint Lewis, in our said Province, the
thirteenth day of May, in the year ofOur Lord one
thousand eight hundred and thirty-five, and in the
fiftl year of Our Reign.

(Signed)

(Signed) TuiomiAs AMIOT, Clk. Cn. in Chy.

Chevaliers, Citoyens et Bourgeois de Notre dite
Province, SALUT :-Vd que l'Assemblée de Notre
Parlement Provincial se trouve prorogée au Tren-
tième jour de Mai courant, qui devoit alors se
tenir et siéger dans notre Cité de Québec, pour la
Dépêche des Affàires ; Sachez, néanmoins, . que
pour certaines causes pressantes et considérations,
nous avons jugé à propos par et de l'avis de notre
Conseil Exécutif de notre dite Province, de pro-
roger encore icelle à Mercredi, le premier jour de
Juillet prochain ; de sorte que vous ni aucun de
vous, ne serez, le dit Tientième jour de Mai cou-
rant, tenus ni obligés de paroitre dans notre Cité
de Québec ; car nous voulons que vous et chacun
de vous soyez entièrement déchargés à cet égard:
vous commandant, et par la teneur de ces Pré-
sentes enjoignant fermement à vous et à chacun de
vous, et à tous autres intéressés à cet égard, que
vous ayez à paroitre et paroissiez personnellement
Mercredi le Premier jour de Juillet prochain, dans
Notre Cité de Québec, pour procéder à l'expédi-
tion des affaires, et traiter, faire, agir et conclure
sur ces choses qui par la faveur de Dieu, pourront
être ordonnées dans notre dit Parlement Provin-
cial par le Conseil Commun de notre dite Province.
E N FoI DE Quoi nous avons fait sortir ces Pré-
sentes Nos Lettres Patentes, et à icelles fait appo-
ser le Grand Sceau de Notre dite Province :-
Témoin Notre Très fidèle et Bien aimé le Très-
Honorable MATTHEw LoRD AYLMER, Chevalier
Commandeur du Très-Honorable Ordre Militaire
du Bain, Capitaine Géneral et Gouverneur en
Chef, dans et sur Nos Provinces du Bas-Canada
et lu Haut-Canada, Nouvelle Ecosse, Nouveau
Brunswick et leurs diverses Dépendances, &c. &c.
&c. A Notre Château St. Louis, dans Notre Cité
de Québec, dans Notre Province du Bas-Canada,
le treizième jour de Mai, en l'an de Notre Sei-
gneur, mil huit cent trente cinq, et dans la cinq-
uième année de Notre Règne.

(Sign9)

(Signé) TuoÂAs A M1oT, Clc, de la C. en Ch.

(Signed) AYLMER.

WILLIAM THE FOURTH,
by the Grace of God, of the
United Kingdom of Great Britain
and Ireland, King, Defender of the
Faith :-To our much beloved and

faithful the Legislative Councillors of our Province
of Canada, and to our faithful and well beloved
the Knights, Citizens and Burgesses of our said
Province, GREETING :-Whereas the Meeting of
our Provincial Parliament stands prorogued to the
First day of July next, then to be held and sit at
our city of Quebec, for the Despatch of Business ;
Know ye, nevertheless, that for certain pressing

(Signé) AYLMER.

GUILLAUME QUATRE, par
la Grâce de Dieu, Roi du Roy-
aume Uni de la Grande Bretagne
et d'Irlande, Défenseur de la
Foi :-A nos très-aimés et fidèles

les Conseillers Législatifs de notre Province du
Bas-Canada, et à nos fidèles et bien aimés les
Chevaliers, Citoyens et Bourgeois de Notre dite
Province, SALUT :-Attendu que l'Assemblée ..de
Notre Parlement Provincial se trouve prorogée au
premier jour de Juillet prochain, qui devoit alors
se tenir et siéger dans notre Cité de Québec, pour
la Dépêche des Affaires ; Sachez, néanmoins, que



causes and considerations, us especially moving,
We have thought fit, by and with the advice of
our Executive Council ofour said Province, further
to prorogue. the same to Monday, the Twenty-
seventh day of July next, so that you nor any of
you, on the said First day of July next, at our city
of Quebec, to appear are to be held or constrained,
for We do will that you, and each of you, be as to
Us in this matter entirely exoneratpd ; Command-
ing, and by the tenor of these Presents firmly
enjoining you, and every of you, and all others in
this belialf interested, that on Monday, the Twenty-
seventh day of July next, at our city of Quebec,
personally you be and appear, for the Despatch
of Business, to treat, do, act and conclude upon
those things which inOur saidProvincialParliament
by the Common Council of our said Province, by
the favor of God, nay be ordained. IN TESTIMoNY
WHEREOF, these our Letters We have caused to
be made Patent, and the Great Seal of our said
Province to be thereunto affixed :-Witness our
Right Trusty and Well beloved the Right Honîor-
able MATTHEw LORD AYLMER, Knight Commander
of the Most Honorable Military Order of the Bath,
Captain General and Governor in Chief in and
over our Provinces of Lower Canada and Upper
Canada, Nova-Scotia, New Brunswick and their
several dependencies, &c. &c. &c. at Our Castle
of Saint Lewis, in our said Province, the fifteenth
day of June, in the year of Our Lord one thousand
eight hundred and thirty-five, and in the fifth year
of our Reign.

(Signed)

(Signed) THoMAs AiOT, Clk. Ci. in Chy.

pour certaines causes pressantes et considérations,
qui nous y engagent spécialement, nous avons jugé
à propos, par et de l'avis de notre Conseil Exécutif
de notre dite Province, de proroger encore icelle
à Lundi, le vingt-septièmejour de Juillet prochain;
de sorte que vous ni aucun de vous, ne serez, le dit
premierjour de Juillet prochain, tenus ni obligés de
paroitre dans notre Cité de Québec ; car nous
voulons que vous et chacun de vous soyez -entière-
ment déchargés à cet égard; vous commandant,
et par la teneur de ces Présentes enjoignant ferme-
ment à vous et à chacun de vous, et à tous autres
intéressés à cet égard, que vous ayez à paroitre et
paroissiez personnellement Lundi, le Vingt-sept-
ième jour de Juillet prochain, dans Notre Cité de
Québec, pour procéder à l'expédition des affaires,
et traiter, faire, agir et conclure sur ces choses qui
par la faveur de Dieu, pourront être ordonnées
dans notre dit Parlement Provincial par le Conseil
Commun de notre dite Province. EN Foi DE
Quoi nous avons fait sortir ces Présentes Nos
Lettres Patentes, et à icelles fait apposer le Grand
Sceau de Notre dite Province :-Témoin Notre
Très-fidèle et Bien aimé le Très-Honorable MAT-
THgEW LORD ATLMER, Chevalier Commandeur du
Très-Honorable Ordre Militaire du Bain, Capitaine
Général et Gouverneur en Chef, dans et sur Nos
Provinces du Bas-Canada et du Haut-Canada,
Nouvelle Ecossse, Nouveau Brunswick et leurs
diverses Dépendances, &c. &c. &c. A Notre Châ-
teau St. Louis, dans Notre Cité de Québec, dans
Notre Province du Bas-Canada, le quinzième jour
de juin, en l'an de Notre Seigneur, mil huit cent
trente-cinq, et dans la cinquième année de Notre
Règne.

(SüJal)A.

(Signé) THOMAs AMIoT, Clc. de la C. en Ch.

(Signed) AYLMER.

WILLIAM THE FOURTAI,
by the Grace of God, of the
United of Great Britain and
Ireland, King, Defender of the
Faith :-To our muchi beloved

and faithful the Legislative Councillors of our
Province of Lower Canada, and to our faithful and
well beloved the Knights, Citizens and Burgesses
of our said Province, GR EETING :-Whereas the
Meeting of our Provincial Parliament stands pro-
rogued to the Twenty-seventh day of July instant,
then to be held and sit at our city of Quebec, for
the Despatch of Business; Know ye, nevertheless,
that for certain pressing causes and consideratiors,
us especially moving, We have thought fit, by and
with the advice of our Executive Council of our
said Province, further to prorogue the same to
Friday, the Twenty-eight day of August next, so
that you nor any of you, on the said Twenty-

(Signé) AYLMER.

GUILLAUME QUATRE, par
la Grâce de Dieu, Roi du Roy-
aume Uni de la Grande Bretagne
et d'Irlande, * Défenseur de la
Foi :-A nos très-aimés et fidèles

les Conseillers Législatifs de notre Province du
Bas-Canada, et à nos fidèles et bien aimés les Che-
valiers, Citoyens et Bourgeois de Notre dite Pro-
vince, SALUL :-Attendu que l'A ssemblée de Notre
Parlement Provincial se trouve prorogée au Vingt-
septièmejourde Juillet courant, qui devoit alors. se
tenir et siéger dans notre Cité de Québec, pour la
Dépêche des Affaires-; Sachez, néanmoins, que
pour certaines causes pressantes et considérations,
qui nous y engagent spécialement, nous avons jugé
a propos, par et de l'avis de notre Conseil Exécutif
de notre dite Province, de proroger encore icelle à
Vendredi le vingt-huitieme jour d'Août prochain,
de sorte que vous ni aucun de vous, ne serez, le dit
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seventh day of July instant, at our city of Quebec,
to appear are to be held or constrained, for We
do will that you, and each of you, be as to Us in
this matter entirely exonorated ; Commanding,
and by the tenor of these presents firmly enjoining
you, and every of you, and all others in this be-
half interested, that on Friday, the Twenty-
eighth day of August next, at our City of Quebec,
personally you be and appear, to treat, do, act and
conclude upon those things vhich in Our said Pro-
vincial Parliament by the Common Council of our
said Province, by the favor of God, may be ordain-
ed. IN TESTIMONY WHEREOF, these our Letters
We have caused to be made Patent, and the Great
Seal of our said Province to be hereunto affixed :
Witness our Right trusty and Well beloved the
Right Honrable MATTHEW LoRD AYLMER,
Knight Commander of the Most Honorable
Military Order of the Bath, Captain General and
Governor in Chief in and over our Provinces of
Lower Canada and Upper Canada, Nova-Scotia,
New Brunswick, and their several dependencies,
&c. &c. &c. at Our Castle of Saint Lewis, in our
said Province, the thirteenth day of July, in the
year of Our Lord, one thousand eiglit hundered
and thirty-five, and in the sixth year of Our
Reign.

Vingt-septième jour de Juillet courant, tenus ni
obligés de paroitre dans notre Cité de Québec:
car nous voulons que vous et chacun de vous
soyez entièrement déchargés à cet égard : vous
commandant, et par la teneur de ces Présentes
enjoignant fermement à vous et à chacun de
vous, et à tous autres interessés à cet égard, que
vour ayez à paroitre et paroissiez personnelle-
ment Vendredi, le Vingt-huitième jour d'Août
prochain, dans Notre Cité de Québec, pour traiter,
faire, agir et conclure sur ces choses qui par la
faveur de Dieu, pourront être ordonnées dans
notre dit Parlement Provincial, par le Conseil
Commun de notre dite Province. EN Foi os
Quoi nous avons fait sortir ces Présentes Nos
Lettres Patentes, et à icelles fait apposer le Grand
Sceau de Notre dite Province :-Téinoin Notre
Très-fidèle et Bien aimé le Très-Honorable MAT-
THEW LORD AYLM ER. Chevalier Commandeur du
Très-Honorable Ordre Militaire du Bain, Capi-
taine Général et Gouverneur en Chef, dans et sur
Nos Provinces du Bas-Canada et du Haut-Canada,
Nouvelle Ecosse, Nouveau Brunswick et leurs
diverses Dépendances, &c. &c. &c. A Notre
Château St. Louis, dans Notre Cité de Québec,
dans Notre Province du Bas-Canada, le treizième
jour de Juillet, en l'an de Notre Seigneur, mil huit
cent trente-cinq, et dans la sixième année de
Notre Règie.

(Signed)

(Signed)

(Signed)

THoM ASAMIOT, Clk. Cii. iii Chy.

AYLMER.

(Signé) Tuio.mAs AmOT, Clc. dle la C. en Ch.

(Signé) AYLMER.

WILLIAM TH E FOURTl,
by the Grace of God, of the
United Kingdom of Great Brit-
ain and Ireland, King, Defender
of the Faith :-To our mucli

beloved and faithful the Legislative Councillors of
our Province of Lower Canada, and to our faitiful
and vell beloved the Knights, Citizens and Bur-
gesses of our said Province, to an assembly at our
city of Quebec, on the Twenty-eighth day of
August instant, to have been commenced and held,
called and elected, and to every of you, GREET-
ING :-Whereas for divers urgent and arduous
affairs, us the state and defence of our said Pro-
vince, concerning, our Assembly at the day and
place aforesaid, to be present we did comiand, to
treat, consent and conclude, upon those things
which, in our Assembly, should then and there be
proposed and deliberated upon ; and for certain
causes and considerations, us to this especially
moving, We have thought fit to prorogue our said
Assembly, so that you nor any of you, on the said
Twenty-eighth day of August instant, at our said
city to appear arc to be held or constrained, for

GUILLAUME QUATRE, par
la Grace de Dieu, Roi du Roy-
auie Uni de la Grande Bretagne
et d'Irlande,défenseurdelaFoi:-
A nos très-aimés et fidèles les

Conseillers Législatifs de notre Province du Bas-
Canada, et à nos fidèles et bien aimés les Chevaliers,
Citoyens et Bourgeois de notre dite Province, élu,
et convoqués aux fins d'être présent à l'Assemblée
qui devoit avoir lieu et être tenue dans Notre Cité
de Québec, le V ingt-huitième jour d'Août courant,
et à chacun de vous, SALUT :-Attendu que pour
certaines affaires urgentes et difficiles Nous con-
cernant, ainsi que notre Etat et la défence de
Notre dite Province, Nous avions ordonné que
Notre Assemblée aurait lieu au jour et place sus-
dits, afin de traiter, agir et conclure sur telles
matières et choses qui auraient été alors proposées
et sur lesquelles il aurait été délibéré, et pour
de certaines causes et considérations qui Nous en-
gagent spécialement, Nous avons juge à propos <le
proroger Notre dite Assemblée, en sorte que
vous ni aucun de vous n'êtes obligés de paroitre
dans notre Cité de Québec, le Vingt-huitième jour



We do vill therefore that you, and -each of you,
be as to us in this matter entirely exonerated;
Commanding, and by the tenor of these presents
firmly. enjoining you, and every of you, and all
others in this behalf interested, that on the Twenty-
first day of September next, at our said city of
Quebec, personally you be and appear, to treat, do,
act and conclude upon those things which in Our
said Assembly, by the Common Council of our
said Province, by the favor of God, may be
ordained. IN TESTIMoNY WHEREOF. these Our
Letters We have caused to be made Patent, and
the Great Seal of our said Province to be there-
unto affixed : Witness our Right trusty and Well
Beloved the Right Honorable MATTHEw Loan
AYLMER, Knight Commander of the Most Honor-
able Military Order of the Bath, Captain General
and Governor in Chief, in and over our Provinces
of Lower Canada and Upper Canada, Nova-Scotia,
New Brunswick and their several dependencies,
&c. &c. &c. at Our Castle of Saint Lewis, in Our
said Province, the twelfth day of August, in the
year of Our Lord one thousand eight hundred and
thirty-five, and in the sixth year of Our Reigu.

<Signed)

(Signed) THomAs AsIoT Clk. Cn. in Cliv.

d'Août courant, car Nous voulons que vous et
chacun de vous quant à nous soyez entièrement
déchargés à cet égard ; Ordonnant et par la teneur
des Présentes enjoignant fermement à vous et a
chacun de vous, et à tous autres y interressés, que
vous soyez et paraissiez dans Notre Cité de Qué-
bec, le Vingt-et-unième jour de Septembre pro-
chain, pour traiter, agir et conclurè sur telles
choses qui par la faveur de Dieu, dans Notre dite
Assemblée, par le Commun Conseil de Notre
dite Province pourront être ordonnées.-Témoin
Notre Très-fidèle et Bien-aimé le Très-Honorable
MfATTHEw Loan AYLMFR, Chevalier Comman-
deur du Très Honorable Ordre Militaire du Bain,
Capitaine Général et Gouverneur en Chef, dans
et sur Nos Provinces du Bas-Canada et du Haut-
Canada, Nouvelle Ecosse, Nouveau Brunswick et
leurs diverses Dépendances, &c. &c. &c. A Notre
Château St. Louis, dans Notre Cité de Québec,
dans Notre Province du Bas-Canada, le Douzième
jour d'Août, en l'an de Notre Seigneur, mil huit
cent trente cinq, et dans la sixième année de Notre
IRègne.

(signé)

THo31iAs AHo'T, Cle. de la C. en Ch.(Signé)

(Signed) GOSFORD. (Signé)

WILLIAM TUE FOURTH,
by the Grace of God, of the
United Kingdom of Great Bri-
tain and Ireland,King, Delender
of the Faith :-To our much

beloved and faithful the Legislative Councillors of
our Province of Lower Canada, and to our faithful
and well beloved the Knights, Citizens and Bur-
gesses of our said Province, GREETING:-Wereas
the Meeting of our Provincial Parliament stands
prorogued to the Twenty-first day of September
instant, then to be held and sit at our city of Que-
bec; Know ye, nevertheless, that for certain press-
ing causes and considerations, us especially moving,
We have thought fit, by and with the advice of
our Executive Council of our said Province, fur-
ther to prorogue the same to Tuesday, the Twenty-
seventh day of October next, so that you nor any
of you, on the said Twenty-first day of Sep-
tember instant, at our city of Quebec to appear are
to be held or constrained, for We do will that you,
and each of you, be as to Us in this matter entirely
exonerated ; Commanding, and by the tenor of
these Presents firmly enjoining you, and every of
you, and ail others in this behalf interested, that
on Tuesday, the Twenty-seventh day of October
next, at our city of Quebec, personally you be and
appear, for the Despatch of Business, to treat, do,
act and conclude upon those things which in Our

GOSFORD.

GUILLAUME QUATRE, par
la Grâce de Dieu, Roi du Roy-
aume Uni de la Grande Bretagne
et d'Irlande, Défenseur de la
Foi :-A nos très-aimés et fidèles

les Conseillers Législatifs de notre Province du
Bas-Canada, et à nos fidèles et bien aimés les
Chevaliers, Citoyens et Bourgeois de Notre dite
Province, SALUT :-Vu que l'Assemblée de Notre
Parlement Provincial se trouve prorogée au Vingt-
unième jour de Septembre courant, qui devoit alors
se tenir et siéger dans notre Cité de Québec
Sachez néanmoins, que pour certaines causes
pressantes et considérations, nous avons jugé à
propos par et de l'avis de notre Conseil Executi
de notre dite Province, de proroger encore icelle à
Mardi, le Vingt-septièmejour d'Octobre prochain;
de sorte que vous ni aucun de vous, ne serez, le
dit Vingt-unième jour de Septembre courant, tenus
ni obligés de paroître dans notre Cité de Québec ;
car nous voulons que vous et chacun de vous soyez
entièrement déchargés à cet égard,: vous com-
mandant, et par la teneur de ces présentes enjoi-
gnant fermement à vous et chacun de vous, et à
tous autres intéressés à cet égard, que vous ayez
à paroître et paroissiez personnellement Mardi,
le Vingt septième jour d'Octobre prochain, dans
notre Cité de Québec, pour procéder à l'expédition
des affaires, et traiter, faire, agir et conclure sur ces



said Provincial Parliament by the C(ommon
Council of our said Province, by the favor of God,
may be ordained. IN TESTIMONY WHEREoF, these

our Letters We have caused toi be made Patent,
and the Great Seal of our said Province to be
thereunto affixed:-Witness our Right Trusty and
Right Well Beloved Cousin, The Right Honor-
able ARCHIBALD EARL OF GosFORD, Baron
Worlingham of Beccles, in thé County of Suffolk,
Captain General and Governor in Chief in and
over the Provinces of Upper and Lower Canada,
Viée Admiral of the same, and one of His Majes-
ty's Most Honorable Privy Council, &c. &c. &c.
at Our Castle of Saint Lewis, in our City of Que-
bec, iii our said Province of Lower Canada, the
third day of September, in the year of Our Lord,
one thousand eight hundred and thirty-five, and
in the sixth year of Our Reign.

(Signed)

choses qui par la faveur de Dieu, pourront être or-
données dans notre dit Parlement Provincial par le
Conseil Commun de Notre dite Province. EN Foi
DE Quoi nous avons fait surtir ces Présentes Nos
Lettres Patentes, et à icelles fait apposer le Grand
Sceau de Notre dite Province :-Témoin Notre
Très-fidèle et Bien aimé Cousin le Très-Ho-
norable ARcHIBALD ComTE de GosFoRD, Baron
Worlingham de Beccles, dans le Comté de Suffolk,
Capitaine Général et Gouverneur en Chef, dans
et sur les Provinces du Haut-Canada et du Bas-
Canada, Vice Amiral d'icelles, et un des Très-
Honorables Conseillers Privés de Sa Majesté, &c,
&c. &c. A notre Château St. Louis, dans Notre
Cité de Québec, dans Notre Province du Bas-
Canada, le troisième jour de Septembre, en l'an
de Notre Seigneur, mil huit cent trente cinq, et
dans la sixième année de Notre Règne. -

(Signé)

Taoi-s AmioT, Clc. de la C. en Ch.T Hom&s AMIOT, Clk. Cn, in Chy.(Signed)
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Anno 6 GULIELMI IV. Regis.

Tuesday, the Twenty-seventh day of October, in the sixth
year of the Reign of our Sovereign Lord William the
Fourth, of the United Kingdom of Great Britain and
Ireland, King, Defender of the Faith; being the Second
Session of the Fifteenth Provincial Parliament of
Lower Canada, as continued by several adjournments
and prorogations to this day.

THE Members convened at the Bishop's Palace, in
the City of Quebec, were :

The Honorable Jonathan &ewell, Speaker,

The Honorable

Messrs. John Hale,
Pierre De Debartzch,
Thomas Cofln,
Roderick McKenzie,
Louis Gugy,
Matthew Bell,
John Stewart,
Denis Benjamin Viger,
Rock de St. Ours,
John Molson,
Barthelemy Joliette,
Antoine G. Couillard,
François Quirouet.

PRAYERS.

The Honorable Messrs. Debartzch, McKenzie and
St. Ours, took the oath prescribed by the Statute
of the 31st year of the Reign of His late Majesty
King George the Third, which was administered by
Mr. Young and Mr. Panet, two of the Commissioners
appointed to administer the oath to the Members of the
Legislature, and who bad been introduced for that pur-
pose.

When the Commissioners withdrew.

The House was adjourned during pleasure.

After some time the House was resumed.

Anno 6. GULIELMI IV. Regis.

Mardi, le Vingt-septième jour d'Octobre, dans la
sixième année du Rêgne de Notre Souverain Sei-
gneur Guillaume Quatre, par la Grâce de Dieu, Roi
du Royaume Uni de la Grande Bretagne et d'Irlande,
Défenseur de la Foi : Etant. la seconde Session du
Quinzième Parlement Provincial du Bas-Canada, tel
que continué par divers ajournemens et prorogations
jusqu'à ce jour.

IES Membres de la Chambre réunis à l'Evéché dans
la Cité de Québec, ont été :

L'Honorable Jonathan SeweRl, Orateur,

Les Honorables

Messrs. John Hale,
Pierre D. Debartsch,
Thomas Coßn,
Roderick McKenzie,
Lewis Gugy,
Matthew Bell,
John Stewart,
Denis Benjamin Viger,
Rock de St. Ours,
John Molson,
Barthélemy Joliette,
Antoine J. Couillard,
François Quirouet.

PRIERES.

Les Honorables Messrs. Debartzch, McKenzie et De
St. Ours, ont prêté le serment prescrit par le Statut
de la 3le. annéé du Règne de fen Sa Majesté le Roi
George III, que leur ont administré Messrs. Young
et Fanet, deux des Commissaires nom més pour faire
preter le serment aux Membres de la Législature,
et qui avaient été infioduits à cet effet.

Alors les Commissaires se sont retirés.

'La Chambre s'est ajournée à loisir:

Quelque tems après là Chambre West remise.

C2
.
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His Excellencv the Right Honorable Archibald Earl
of Gosford, Baron Worli.ngham of Beccles, in the County
of Suffolk, Captain General and Governor in Chief in
and over the Provinces of Upper Canada and Lower
Canada, Vice Admirai of the sanie, and one of His
Majesty's Most Honorable Privy Council, and being
seated in the Chair on the Throne, the Speaker com-
manded the Gentleman Usher of the Black Rod to let
the Assembly know, " it is His Excellency's pleasure

they attend him immediately in this House."

Who being come with their Speaker,

His Excellency was pleased to deliver the following
Speech:-

Gentlemen of the Legislative Council,

Gentlemen of ihe House of Assemblg,

It is in no ordinary circumstances that I meet you ; and
consequences of vast importance depend on the im-
pression you may receive from my words. Dissensions
have almost arrested the course of Government. The
Supplies required for carrying into execution the laws
by which society is held together, have now for a con-
siderable period been withheld. The most urgent and
conflicting statements of numerous Grievances by adverse
parties have been borne to the Throne of His Majesty ;
but accompanied with expressions of an apprehension
that the Ministers of the Crown night not have that
practical and local knowledge of the Province, which is
necessary for the discernment of the most appropriate
remedies.

I am sent amongst you therefore, not only as your
Governor, but as the Head of a Commission upon whlicl
the task is imposed, of enquiring fully, and upon the
spot, into the complaints wçhich have been nade, and of
offering to the King and to the Councils by which the
Throne is surrounded, the deliberate conclusions of the
Commissioners.

There are some cases in which the Executive power
of the Governor will of itself be sufficient to apply a
remedy ; in others, though he cannot act by himself, yet
witli the help of one or both branches of the Provincial
Legislature, lie may effectually accomplish what is
required ; there are others in which the laws and institu-
tions of the United Kingdom make it impossible for us,
without the enactments oc sanction of the Authorities in
England, to effect what is asked ; so that if we were to
act, we should be acting unlawfully, if we were to make
laws, they would be binding upon no one.

If these distinctions are borne in mind, whilst I state
to you the commands I have received from His Majesty,
and the Policv to which I shall adhere, I am confident
that I shail satisfy al[ impartial minds of the magnaninity
and wisdom with which His Majesty bas listened to
your complaints ; of the resolution which has been taken
to redress every Grievance under which any Class of His
Majesty's Canadian Subjects may labour, and of my
own determination to do all of which I am capable, in
giving effect to these generous and wise intentions. As
Governor I will execute with alacrity, impartiality, and
firmness, whatever I am competent to do of myself ;
as Head of the Provincial Legilature, I will zealously

Son Excellence le Très-Honorable Archibald Comte
de Gosford, Baron Worlingbam de Beccles. dans le
Comté de Suffolk, Capitaine Général et Gouverneur
en Chef dans et pour les Provinces du Haut et du Bas-
Canada, Vice Amiral d'icelles, et un des Très-Hono-
rables Conseillers Privés de Sa Majesté, &c. &c. &c.-
é.ant assis dans la Chaire sur le Trône, l'Orateur a
ordonné au Gentilhomme Huissier de la Verge Noire
d'informer l'Assemblée, " Que c'est le plaisir de Son

Excellence qu'elle se rende immédiatement auprès
d'elle dans cette Chambre.

Laquelle étant venue avec son Orateur.

Son Excellence le Gouverneur en Chef a bien voulu
faire la Harangue suivante.

Messieurs du Conseil Législatif, et

Messieurs de la Chambre d'Assemblée:

Ce n'est point dans des circonstances ordinaires que
je vous rencontre ; et les conséquences les plus sérieuses
dépendent de l'impression que mes paroles feront sur
Vous.

Des di-sentions ont presque arrêté la marche du
Gouvernement. Les subsides nécessaires pour mettre
à elfet les lois qui empechent la société de tomber en
dissolution n'ont pas été accordés depuis un tems cousi-
dérable. Les représentations les plus pressantes, et les
plus contradictoires de griefs nombreux par des parties
opposées ont été portées au pied du Trône ; mais
accompagnées d'expressions de la crainte que les Mi-
niistres de la Couronne n'eussent point cette connais-
sunce pratique et locale de la Province, qui est néces-
saire pour discerner les remèdes les plus convenables.

Je suis donc envoyé parmi vous non seulement
comme votre Gouverneur, mais comme Chef d'une
Cunmmission à laquelle est imposée la tâche de s'enqué-
rir pleinement et sur les lieux des plaintes qui ont été
faites, et d'offrir au Roi et aux Conseils dont le Trône
est environné les conclusions prises par les Commis-
saires après mûre délibération.

Il est des cas où le pouvoir exécutif du Gouverneur
suffira de lui-même pour appliquer un remède: il en
est d'autres où, quoi qu'il ne puisse point agir seul,
cependant avec l'aide de l'une ou des deux branches de
la Législature Provinciale il pourra faire efficacement ce
qui est nécessaire ; il en est encore où les lois et les
institutions du Royaume Uni ne nous permettent pas,
sans des Actes pas:és ou sanctionnés par les Autorités
eu Angleterre, d'effectuer ce qu'on demande ; de sorte
que si nous agissions ce serait illégalement, si nous
faisions des lois elles ne lieraient personne.

Si ces distinctions ne sont pas perdues de vue pen-
dant que je vous ferai part des ordres que j'ai reçus de
Sa Majesté, et de la Politique à laquelle je m'at tacherai,
je suis sûr de convaincre tout esprit impartial de la
magnanimité et de la sagesse avec lesquelles Sa Majesté
a écouté vos plaintes; et de la résolution qui a été
prise de redresser tout grief dont aucune classe des
Sujets Candiens de Sa Majesté peut avoir à se
plaindre, et de ma propre détermination de faire
tout ce qui est en mon pouvoir pour donner effet
à ces intent ions aussi généreuses que sages. Comme
Gouverneur je ferai avec empressement, impartialité et
fermeté tout ce qui est de ma compétence comme tel ;
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co-operate with its other members in the redress of
every evil they may find occasion to correct ; as Com-
missioner, I pledge myself that a prompt, but careful
examination shall be madeof thosestill weightier mafters
which depend upon the highest Powers of the Empire ;
and that having. with the most anxious thought and
solemn deliberation, arrived at our conclusions, thé
Commissioners vill state .them with an earnestness of
purpose calculated to give additional force to the
authority which they ought to derivie from having been
deemed worthy of so graïe a charge.

In what ! shall now proceed to communicate, it is
not my design, nor am I authnrized by His Majesty, to
condemn or to applaid generally the conduct of any
one; the abatement of dissensiis, and thé cónciliation
of adverse parties, are the objects at which I aim :
the good will of the Canadians of all ranks and élasess;
the confidence of the representatives o! the People ;
the respect of all branches and inembers of the Govern-
ment, are what I ardently desire to earn and to retàin,
and in this I hope to succeed, because I am conscioùs
that my intentions deserve it. With as much freedom
from lear or favour as I have promised to act, I will
ntow speak of the things of which you have comrplained,
and of the remedies which I hope to sec applied.

It is affirmed that the French Origin of the Majority
of the Inhabitants of Lower Canada, bas been made a
pretext for excluding them from office and employ-
ment, and for retaining them in a state of political
inferiority. I disclaim on the part of His Majestv, and
of the British people, so ungenerous a motive. Ilavgin
long ago become a part of the family of British Subjects,
our Constitution recognizes nothing, as a mark for
disfavor, which may denote the estrangement of théié
ancestors in a former century. It regards nothing in
the present generation as demerit, save misconduct.
The circumstances which first united this Country
with the British Empire, must necessarily have occasion-
ed for some time afterwards an exclusion of its prior
Inhabitants fromn Offices of Govern ment, and the biäs
thus unavoidably received, may in some degree, bave
influenced, even to the presentday, the course of affairs.
Neither is it possible, in the distribution of political
Offices at any time, or in any circumstances, to be
guided entirely by a reference to the numbers of in-
dividuals, who may be comprised in this, of in that
class. But I assure you, that in this respect, iny in-
structions enjoin upen me the utmost impartiality and
an en<ire disregard of distinctions, derived frôi diftei-
ence of origin. Fitness for the trust, is the criterion to
which mainly, if unot entirely, I am to look ; and I do
not hesitate tu avow the opinion, that in every country
to be acceptable to the great body of the people, is
one of the most essential elements of fitness foi public
station.

So great is tbe solicitude of lis Majesty tô take fhé
most effectual security against the occurrëce öf any
abuse in the distribution of his patronàge, that He- bas
commanded ihe adoption of arrangéments designéd to
elicit a far more particular account than Ïieretfuore, 0 f
the eercisse ôf this part of his delegated aüthority 'in
Lower Canada ; and he bas been further pleased to
direct that ail Offices in his gift, of which the émola-
ments shall exceed a stated sum, shall not be gräied,
except under the Public Seal of the Province, in pursu-

comme Chef de la Législâture Provincialé, jetavailleii
avec zèle conjointement avec les autres Meàbihei, à
réparer tout mal qu'ils trouveraient avoir besoin de re-
dressement ; comme Coïmissaire, jé mê fais fort qp'il
sera fait un éxamen prompt, Mais soi'gn de ses ques-
tions encore plus gra'vs dont la solution 8ipend -dës
Autorités supremes de I'tmpire ; et qu'après avoi-r tis
les réflèxions les plus sérieuses et la déliWr2tionI ta
plus solemnelle à formér leurs conefdsions, les Cont-
missaires les annonceront avec une fermeté propré à ajbd-
ter un arou"eau poids à l'autorité qu'ils doivent o's€dér
pour avoir été jugés dignes d'une si haütechage.

Dans ce que je vais diàintéit vous címnnilret,
jé n'ai ni l'intentioh, ni en ai-je l'autorisation de S'a
Majesté, soit de ci;dàmner ou d'a*pi'uaver g6,é -
ment là conduite de personne ; faire cesser les -dissèñ-
tions et concilier les parties oppbses, tels iont lès uti-
jets auxquels je vise : la bienvéillunce des Laiiadiéns dé
tous rangs et de toutes classes ; la confiande des ePré-
sentans du Peuple, le teWect dé touteés 1s branéhcs 'et
de tous les Mémblës dù Gourerùenent sont cë que j'
désire ardemment d'àcquéiir et de cnsèrVer, 'et j'ésp
réussii parce que je sens que mes intentiois lé méritât.
Sans crainte et sans faveur, comtie j'ai prbinis d'agii,
je vais màinteànät parlér des choses dont vous vous
êtes plaints et des remièdes quej'espère y ibr appliquei.

Il a été avancé que l'oririhe 'Iýhèaise dé la majoitg
des habitans du Bas-Canac'a a servi de pidteitte pont
les exclure des offices et des emplois, et poôùr les retedir
dans un état d'infériorité politique.-Je désávduë -de la
part de Sa Majesté et du peuple Anglais un motif si
peu généreux-Cmme ils sont devenusdépislongteins
membres de la famille des Sujets ritahitjtiés, notre
constitution ne recolnnit point omrme ane marque dé
défaveur la qualité d'étrañrget que leurs andtres petiveh't
avoir eue dans un siècle passé ; ëllë ne regarde dans la
priésente génération comme üh déïtnéiite que la mauvaise
conduite-Les circonstancès qüi réiniréet d'abord
cette contrée à l'empire Britainnique ont dâ néc.säire-
ment faire exclure pendant quelque teins après, ses afi-
ciens habitans des emplois du Gouvernement ; et cette
impulsion ainsi inévitablement reçue peut avoir en
quelque sorte influé sur la Mardhe des affairë. D'ail-
leurs il n'ëst pas possible dans la distribtitibn des öffices
publics, dans quelque tëni ou daiñ quelqué circons-
tance que ce soit, de se gdider entièrement -d'après le
nombre des individus qui peuvent être dòmyris dâns
telle ou telle classé. Mais je vous assuté qu' et égeard
mes instructions tn'enjoigrint la Ëlài ,añie impÿartia-
lité et un entiër oubli des distieêtions uréesde la diffé..
rence d'origine. L'aptitudë pour les 'r egs ëstèe qè
je dois prinîcipalemént, si iloù únikjùeniéht reóheaáli--
Et je r'hésite pas émettië l'opiniori qûeàns ou 'å

elui qli s'est rendu agréâblë à la nissè du Vênþ¿,
Possède un des éléniéès les Olus esseñiiëis de ti'>ji leùa
aux emplois publics.

tant est Érandé ïa s6ilicitide 'àë Éa kâj èït
porii s'assurer qù'acun abus n'ait lieu dáùs la diiti-
Uùiioù de sôn patronagë, 4in'ëIle à récôlitiisänåiL
soit pris des àrräùgeriéns ayant oir objet de' di
réndre dés comiptes Piis détaillês 'iué ëd-devan de. i'ëêr-
cisé de cétle paáti de soù átoité 1éeéé diiàs té
Bas-Canada, et il lui a pd ên nire d'oronàëèr ;e
tous les emplois i Sa nomination, aoni lés riomumieâà
excéderaient une somme déterminée, ne seront accordés
que sous le sceau public de la Province, en conformité
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ance of Warrants to be issued for that purpose by His
Majesty.

Complaintis also made that incompatible offices arc
in some cases held by the same persons. In whatsoever
degree this grievance may be found to exist, His Ma.
jesty bas signified to me his expectation that it should
be completely remedied. Comniencing vith the high-
est, I have formed the opinion that it is neither right
nor consistent with the vholesome separation, and
independence of the principal Boies of the Govern-
ment, and with the dignity of their Metmbers, that out
of the limited number of Executive Councillors in this
Province, several should hold offices under the Legis-
lative Council and House of Assembly. I desire, how-
ever, that it may be understood that no dissatisfaction
with the conduct of the Members of the Executive
Council, nor any mark whatever of His Majesty's dis-
pleasure is intended to be conveyed. The immediate
retirement of those gentlement who prefer to retain
their appointments under the Legislative body might
embarrass or interrupt the proceedings of the Court of
Appeals ; but I felt it my duty to impart to them the
conclusion to whicb my mind had come. I shall coi-
municate the same opi.nion to the proper authorities at
home, and I entertain no doubt that as soon as their
places can be supplied, according to the forms pre-
scribed by Law, effect will be given to the wish they
have expressed to relinquish their seats in the Execu-
tive Council. My views are notlimited to these cases.
No union of incompatible, or incongruous offices will
be willingly acquiesced in by me : but I wish to be
understood, as speuking of offices of which the duties
cannot conveniently or with propriety be discharged
by the sane person. In some instances, the division of
offices is merely nominal, and the duties are more con-
veniently discharged by one person, than they could be
by two. In other instances, the Salary of the office is
so small, or its duty so seldom called for, that without
a union with some other, the employment could only
be made acceptable to a competent person by an in-
crease of emolument.

It is stated as a Grievance that the Government has
at various times refused to give the Legislature access
to accounts, and other documents which were necessary
for the prosecution of its enquiries, and that the
Executive has not, in ail cases, communicated, when
requested, the despatches which have passed between
the Colonial Department and the local Government.
His Majesty's Government fears that the Assembly may
bave been exposed to some inconvenience from this
source. The Rule which I am instructed to follow, is,
a freedom from ail unnecessary reserve. I am com-
manded to withhold no information fron the Provincial
Legislature which can be communicated without a
violation of confidence, or specific detriment to the
public service ; and'in particular, I am to offer you the
fullest assistance in investigating every thing connected
with the Revenue and with Finance. There is scarcely
any document within the power of the Government
which it will not always be willing to lay before you,
except those confidential communications with the
Authorities at home or with its own officers here, which,
it is obvions could not be made public in ail cases and
at aIl seasons, without extreme inconvenience.

d'ordonnances qui seront donnés à cet effet par Sa Ma-
jesté.

On se plaint aussi que des emplois incompatibles
sont dans quelques cas tenus par la meme personne; à
quelque dégré que ce grief se trouve éxister, Sa Ma-
jesté m'a signifié son attente qu'il serait remèdié coin-
pltement-En commençant au plus haut, j'ai formé une
opinion qu'il n'est ni juste ni compatible avec la saine
séparation et indépendance des principaux corps du
Gouvernement, et azec la dignité de leurs Membres.
que dans le nombre limité de Conseillers Exécutifs qu'il
y a dans cette Province, plusieurs tiennent des places
sons le Conseil Législatif et la Chambre d'Assemblée.
Je désire cependant qu'il soit bien entendu que l'on ne
veut nullement marquer par là aucun mécontentement
de la conduite des Membres du Conseil Exécutif, ni
aucun déplaisir quelconque de Sa Majesté. Laretraite
immédiate des Messieurs auxquels je fais allusion, et
qui préfèrent garder leurs places dans le corps Législa-
tif, pourrait embarrasser ou interrompre les procé-
dures de la Cour d'Appel, mais j'ai cru qu'il était de
mon devoir de leur faire part de la conclusion que
j'avais prise. Je communiquerai mon opinion aux au-
torités en Angleterre, et je n'entretiens aucun doute
qu'aussitôt que ces places pourront être remplies suivant
les formalités prescrites par la loi, il sera donné effet au
désir que ces Messieurs ont exprimé d'abandonner
leurs sièges dans le Conseil Exécutif. Mes vues ne se
bornent point à ces cas ; ce ne sera point* de mon gré
que j'acquiescerai à aucun cumul de charges incompa-
tibles ou incongrues ; mais je n'entends parler que des
charges dont les fonctions ne peuvent pas être commo-.
dément ou convenablement remplies par la même per-
sonne. Quelquefois la division des charges est pure-
ment nominale et les fonctions en sont plus commodé-
ment remplies par une personne qu'elles ne pourraient
l'être par deux. D'autres fois le salaire attaché à la
charge est si modique, ou l'exercise de ses fonctions est
si peu souvent requis que sans un cumul avec quelque
autre place, l'emploi ne peut devenir acceptable à une
personne capable de le bien remplir que par une aug-
mentation d'émolument.

On cite comme un grief que le Gouvernement a en
diverses occasions refusé de donner à la Législature
accès aux comptes et autres documens qui lui étaient
nécessaires pour procéder dans ses enquêtes ; et que
l'Exécutif n'a pas toujours communiqué, lorsqu'il en
était prié, les dépêches transmises de l'un à l'autre par
le Département Colonial et le Gouvernement local. Le
Gouvernement de Sa Majesté craint que l'Assemblée
n'ait été exposée à quelques inconvéniens provenant de
cette source. La règle que j'ai ordre de suivre est de
ne point user de réserve sans nécessité. Il m'est en-
.joint de ne refuser à la Législature Provinciale aucunes
informations qui puissent 'etre communiquées sans un
abus de confiance ou détriment particulier au service
public ; et je dois surtout vous offrir une assistance sans
réserve dans l'investigation de tout ce qui a rapport aux
revenus et aux finances.

Il n'est presque aucun document à la disposition du
Gouvernement dont il ne soit toujours prêt à vous faire
part, excepté ces communications confidentielles avec
les autorités en Angleterre ou avec ses propres employés
ici qui évidemment ne pourraient être rendues publiques
dans tous les cas et dans tous les tems sans de très-
grands inconvéniens.
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As an earnest of the sincerity of these intentions, I
have given directions that a Copy of the annual Return,
generally known as the Blue Book, should in future
be presented to each branch of the Legislature ; and
since correct information on the Statistics of the Pro-
vince is an object of general importance. I invite your
assistance in rendering all Returns of ·this nature as
accurate and as comprehensive as possible.

The too frequent reservation of Bills for the signifi..
cation of His Majesty's pleasure, and the delay in
communicating the King's decision upon them, is a
grievance of which His Majesty's Government are
solicitous to prevent the recurrence. I shall consider
the power of reeerving Bills as a right to be employed
not without much caution, nor except on some evidenit
necessity. His Majesty's Goverument also undertake
on their part to bestow the most prompt attention on
every question of this nature, which may be brought
under their notice ; and especially, that no measure
having for its object the institution in the Province
of any Colleges or Schools for the advancement of
Christian knowledge or sound learning, shall hereafter
be unnecessarily deferred.

Connected with this subject, is the lapse of time
which, it is stated, bas, on varions occasions, occurred
in conveying to the Legislature His Majesty's answers
to their Addresses. It is very possible that delays
which all would regret, may have taken place ; in
some instances, perbaps, occasioned or prolonged by
circumstances which no activity or zeal in His Majesty's
service could have obviated; but Hie Majesty takes
so deep, and if I may use the expression, so personal an
interest in the affairs of this country, that His Miuisters
have received the most unqualified commands to lay
before His Majesty, immediately on its arrivai in Eng-
land, every communication which either branch of the
Legislature may address to the Throne ; and. to see that
His Majesty's answer be conveyed to the Province with
the utmost possible dispatch.

There have been several complaints of other matters,
such as of the undue preference of the English to the
French language; of improperly calling on the Judges
for extra-judicial opinions on matters which might sub-
sequently come before them for decision ; of an inter-
ference in the elections of the representatives of the
people, and of other matters on which I should scarcely
bave thought it necessary to make any specific observa-
tions, because I can assure you, generally, and without
reservation, that any course ot Governmnent liable to
such imputations would be marked by the displeasure
of His Majesty, and because I rely upon your giving
me so much of your confidence as not to suppose before-
hand, that I should subject myself in these respects to
any j ust reproach.

With respect, however, to any undue partiality to
the English language, it may, not be superfiuous to
apprize you more explicitly, that His Majesty dis-
approves and is desirous to discourage and prevent the
adoption of eny practice which would deprive either
class of His subjects of the use, in their officiai acts, of
that tongue with which early habits and education may
bave rendered them most familiar; and that if you.
sbould deem it requisite to pass a law, for securing both
the English and French inhabitants of this Province
against aiy disadvantage arising from an undue pre-

Comme gage de la sincérité de ces intentions, j'ai
donné les ordres nécessaires pour qu'une copie des rap-
ports annuels, généralement connus sous le nom de
Livre Bleu, soit à l'avenir présentée à chaque branche
de la Législature ; et puisque des renseignemens exacts
sur la statistique de la Province sont un objet d'une
importance générale, je vous invite à co-opérer avec moi
à rendre tous les rapports de cette nature aussi corrects
et aussi complets que possible.

L'usage trop fréquent de réserver les bills jusqu'à
signification du plaisir de Sa Majesté, et le retard à
communiquer la décision du Roi sur ces bills, sont un
grief dont le Gouvernement de Sa Majesté désire préve-
nir le retour. Je regarderai le pouvoir de réserver les
bills comme un droit qui ne doit être exercé qu'avec
beaucoup de circonspection ni sans une évidente néces-
sité. Le Gouvernement de Sa Majesté s'engage aussi
de son côté à donner l'attention la plus prompte à toute
question de cette nature qui lui serait proposée, et no-
tamment à ce que toute mesure ayant pour objet l'éta-
blissement dans la Province de collèges ou d'écoles
pour la propagation du Christianisme ou des bonnes
études, ne soit dorénavant inutilement différée. ,

A ce sujet se rattache celui du tems qui a été, ce que
l'on affirme, pris en plusieurs occasions, à communiquer
à la Législature les réponses de Sa Majesté i ses adresses.
Il est bien possible que des retards qui seraient regret-
tés de tout le monde aient en lieu, occasionnés peut'-
être quelquefois, ou prolongés par des circonstances
auxquelles la plus grande activité et le plus grand zèle
au service de Sa Majesté n'auraient pu obvier ; Mais
Sa Majesté prend un intérêt si vif et, si je puis m'ex-
primer ainsi, un intérêt si personnel aux affaires de ce
Pays, que Ses Ministres ont reçu l'ordre le plus absolu
de lui présenter immédiatement après leurs arrivées en
Angleterre toutes les communications que l'une ou
l'autre branche de la Législature adresserait au Trône,
et de voir à ce que la réponse de Sa Majesté parvienne
à la Province le plus promptement possible.

Il y a eu plusieurs plaintes sur d'autres sujets, comme
celles d'accorder une préférence indue à la langue An-
glaise sur la langue Française, de demander aux Juges
des opinions extrajudiciaires sur des questions qui
pourraient dans la suite être soumises à leur décision,
d'intervenir dans les élections des représentans du
peuple et d'autres choses sur lesquelles j'aurais à peine
dû faire aucune observation particulière, parceque je
puis vous assurer généralement et sans réserve, que
toute conduite du Gouvernement qui pourrait donner
lieu à de pareilles imputations lui attirerait le déplaisir
de Sa Majesté, et parce que je compte que vous me
donnerez assez de votre confiance pour ne pas supposer
d'avance que je m'exposerai, à cet égard, à aucun
reproche mérité.

Mais quant à l'idée d'aucune partialité indue à la
langue Anglaise, il ne sera peut-ktre pas inutile de vous
dire plus explicitement, que Sa Majesté désaprouve et
désire décourager et empecher l'adoption de toute pr-
tique qui priverait l'une ou l'autre classe de ses sujets
de l'usage dans leur actes officiels, de la langue que
l'éducation et les habitudes- contractées dès l'enfance
ont pu leur rendre plusfamilière; et que si-vous jugiez.
nécessaire de passer une foi pour garantir les habitans
Anglais aussi bien que Français de cette Province, de
tout désavantage résultant d'une préférence indue ac-
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ference to either language, I should be prepared wvillin-

gly to assent to the measure.

It las been represented as another Grevance that ex-
orbitant Fees bave been charged in sorne of the Public
Offices. I have not yet been sufficiently long in the
Province to have obtained accurate information on this
subject ; but I am willing to concur witli you in a re-
vision of the fees of every office in the Province, and in
the appointment, should you think it expedient, of a
commision of inquiry for that purpose.

His Majesty lias no wisl on the subject, but that the
remuneration of all public officers, tron the highest to
the lowest, should be so re-ulated as to provide for the
efficient discharge of the Public Service an object which
cannot effectually be secured withouta fair remuneration
to the persons employed by the public.

I will readily co-operate, if it be desired, vith a Com-
mittec of both Hnuses, or of cither House, in an enqui-
ry not only into certain Rules of Practice, made by
the Courts of Lav, which, il bas been stated iii address-
es to the Throne, have exceeded the just authority of
the Judges, but also into all the practice and proceed-
ings of the Superior Tribunals, vith a view to rendering
them more prompt and methodical, and less expensive.
I apprehend however that after such an enquiry, it
might not be in the power of the Governor alone to
apply any effectual remedy : and that I should require
the concurrence of both branches of the Provincial
Legislature in passing an Act for the purpose.

The Clergy Reserves arc among the most extensive of
the subjectse adverted to in the complaints from the
Province. The vhole question, with the draft of a bill'
for the adjustment of the claims of all parties, has been
already submitted to the decision of the Legislature,
but vas lost, apparently, by some misapprension of the
intentions of His Majesty's Governmnent. As the best
means of removing this misapprehension, I shall cause
to be communicated, without delay, copies of the Earl
of Ripon's Despatches on this subject; and I invite you
to resume the consideration of the proposals which they
contain.

Gentlemen of the House of Assembly,

To both branches of the Legislature I am authorized
to offer myWarrants for the payment oftheirContingent
Expenses.

I have received the Commands of our most graciou.s
Sovereign to acquaint you that His Majesty is disposed
to place under the controul of the Representatives of the
People all Publie Monies payable to His Majesty, or to
His Officers in the Province, whether arising fromn Taxes
or from any other Canadian source ; but that this ces-
sion cannot be made except on conditions which must
be maturely weighed, and that to arrange such con-
ditions for your consideration is one of the principal
objects of the Commission with which it has pleased
His Majesty to charge myself and my colleagues.

Our enquiries into this subject shall be pursued with
unceasing diligence, and the result shall be submitted
with all practicable speed to ils Majesty's Government,
and I hope in a Session to be holden in the ensuing

cordée à l'une ou à l'autre langue, je donnerai volontiers
mon assentiment à la mesure.

On a représenté comme une autre plainte que des
honoraires exhorbitans ont été demandés dansquelques-
uns des bureaux publics. Je n'ai pas encore été assez
longtems dans la Province pour avoir pu obtenir des
renseignemens exacts sur ce sujet, mais je concourrai
volontiers avec vous à reviser les honoraires <le chaque
office dans la Province, et si vous le croyez expédient,
à nommer une commission d'enquete.

Tout ce que Sa Majesté désire sur ce point c'est que
la rémunération de tous les officiers publics depuis le
plus haut jusqu'au plus bas soit réglée de manière à
pourvoir à ce que le service public se fasse convenable-
ment ; objet qu'on ne saurait atteindre sans accorder
une juste rémunération aux personnes employées par
le Publie.

Je co-opérerai volontiers, si on le demande, avec un
comité des deux chambres, ou de l'une ou de l'autre
chambre, dans une enquête non seulement sur certaine
règle de pratique établie par les Cours de Justice et
que des adres:es au Trône aflirment avoir excédé la
juste auttorité des Juges, mais aussi sur toute la pratique
et toute la procédure des tribunaux supérieurs, dans
la vue de les rendre plus expéditives, plus méthodiques
et moins dispendieuses. Je crains cependant qu'après
une telle enquete, il ne fût pas au pouvoir du Gouver-
nement seul d'appliquer un remède efficace, et qu'il ne
me fallût le concours des deux branches de la Législa-
ture Provinciale à passer un acte pour cet objet.

Les réserves du clergé sont au nombre des sujets les
plus féconds de plaintes élevées dans 'la Province.-La
question toute entière avec le projet d'un Bill pour
l'ajustement des prétentions de toutes les parties a déjà
été soumise à la décision de la Législature, mais elle a
été écartée, apparemment parce que l'on aura mal
comprisles intentions du Gouvernement de Sa Majesté.
Comme le mneilleur moyen de faire disparaître ce mal-
entendu, je vous ferai communiquer sans délai copie des
dépêches du Comte Ripon sur ce sujet ; et je vous invite
à reprendre la considération des propositions qu'elles
conteflielt.

Messieurs de la Chambre d'Assemblée.

Je suis autorisé d'offrir aux deux branches de la Lé-
gislature nies Warrants pour le paiement de leurs
dépenses contingentes.

J'ai reçu l'ordre de Notre Très Gracieux Souverain de
vous informer que Sa Majesté est disposée à placer sous
le contrôle des représentans du peuple tout argent public
payable à Sa Majesté, ou à ses officiers dans la Province,
et provenant soit de taxes ou de toute autre source
Canadienne, mais que cette cession ne peut se faire
qu'à des conditions qui doivent être mûrement peséeg, et
que la tâche de préparer ces conditions pour qu'elles
vous soient soumises est un des principaux objets de la
commission dont il a plû à Sa Majesté de nous charger,
moi et nes collègues.

Nous poursuivrons nos recherches sur ce sujet avec
une diligence sans relâche, et le résultat sera soumis au
Gouvernement de Sa Mrjesté, avec toute la célérité
possibleet je me flatte que dans une session qui se
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year, I shall be able to lav before you proposals for a
satisfactory and conclusive arrangement.

I have desired that the accounts which are necessary
to shew the Financial State of the Province, with an
Estimate for the current year, should be submitted to
you as soon as possible, and every explanation respect-
ing them which it may be in my power to afford, shall
be furnislied without reserve.-These accounts shew
the large arrears that are now due for Salaries to
Public Officers, and for the other ordinary expenditure
of the Goveriment; and I earnestly request of you to
pass such votes as may effect the liquidation of these
arrears, and provide for the maintenance of the Public
Servants, pending the enquiry by the Commissioners
to which I have alluded.

Should you place the Government in this position,
I am authorized to engage that no part of the surplus
proceeds of the Crown Revenues which may accrue
beyond the charges to which they are at present per-
manently liable, shail, in the interval of the Commis-
sioners' enquiry, be applied to any purpose whatever,
unless with your assent.

As connected with the subject of Arrears, I am
further commanded to ask of you the repayment, to the
Military Chest, of the sum advanced under the sanction
of His Majesty's Government to meet the pressing
exigencies of the Public Service.-This advance was
exclusively made fron British Funds, for the purpose
of avoiding any undue interference with the Revenues
falling under the controul of the Assembly, and with a
strong persuasion that it would not prejudice the satis-
factory adjustment of any of the questions at issue
between His Majesty's Government and the House of
Assembly. However the measure may have been sub-
sequently understood, such were the feelings with
which is was adopted. It is obvions that this applica-
lion does not call on you to grant the smallest amount
more than would have been required if there had been
no advance. His Majesty therefore hopes, that an issue
made in reliance on the just and liberal feelings of the
House of Assembly, aud designed for no other purpose
than to prevent a highly inconvenient interruption of
the general business of the Province, will be cheerfully
repaid.

In the absence of any legal provision for the purpose,
I took on myself the responsibility of cnotinuing the
Quarantine Establishment at Grosse Isle, on the same
footing as I found it, relying on your liberality to
make good an expenditure thus incurred solely for the
public advantage. I am happy to state, that the
establishment was closed at an earlier period than
usual, in consequence of there having been, for several
weeks previously, no sick of any description in the
Hospital. I avail myseif of this opportunity to suggest
to you the expediency of indemnifying the Proprietor
of the Island for its past occupation in the public service,
and of enabling the Government to obtain possession of
it, should the continuance there, of a Quarantine
Station, be deemed advisable.

I have to announce- that the suit instituted by the
Crown against the late Receiver General for repayment
of the debt due to the Province, bas been brought to a
terminationw bich makes the estate of the Défendant

tiendra dans le cours de l'année prochaine, je me
trouverai en état de vous faire des propositions pour un
arrangement satisfaisant et conclusif.

J'ai donné ordre que l'on vous soumette le plus tot
possible, les comptes qui sont nécessaires pour montrer
l'état financier de la Province, avec une estimation
pour l'année courante, et je vous fournirai sans réserve
toutes les explications à leur sujet qu'il sera en mon
pouvoir de vous donner.-Par ces comptes l'on voit que
de forts arrérages sont maintenant dûs pour les salaires
des Officiers Publics, et pour les autres dépenses ordi-
naires du Gouvernement ; et je vous prie instamment
de voter les sommes nécessaires pour liquider ces arré-
rages, et pour maintenir les employés pendant l'enquete
des Commissaires à laquelle je viens de faire allusion.

Si vous mettez le Gouvernement dans cette position,
je suis autorisé à promettre qu'aucune partie de l'excé-
dant du produit des revenus de la Couronne après le
paiement des charges auxquelles ils sont maintenant
affectés d'une manière permanente, ne sera dans l'in-
tervalle de l'enquete des Commissaires appliquée à
aucun objet quelconque, si ce n'est avec votre consente-
ment.

Au sujet des arrérages, il m'est en outre enjoint de
vous demander le remboursement à la Caisse Militaire,
de la somme avancée sous la Sanction du Gouvernement
de Sa Majesté, pour faire face aux exigences pressantes
du service Public. Cette avance fut exclusivement faite
à même des fonds Britanniques, afin d'éviter toute
application indue des revenus qui tombent sous le
contrôle de l'Assemblée, et dans l'intime persuasion
qu'elle ne mettrait point d'obstacle à l'ajustement satis-
faisant d'aucune des questions en litige entre le Gou-
vernement de Sa Majesté et la Chambre d'Assemblée.
De quelque manière que la mesure ait été, envisagée
depuis, tels étaient les sentimens avec lesquels elle fut
adoptée. Il est clair que par cette demande on ne vous
engage point à accorder la moindre somme au delà de
ce qui aurait été nécessaire, s'il n'eut pas été fait
d'avance ; Sa Majesté se flatte donc qu'une émission
faite sur sa confiance dans les sentimens justes et libé-
raux de la Chambre d'Assemblée, et qui n'avait point
d'autre objet que de prévenir une interruption qui eût
été grandement préjudiciable aux affaires générales de
la Province, sera remboursée de bon coeur.

Dans l'absence de toute disposition. légale pour cet
objet, j'ai pris sur moi la responsabilité de continuer
l'établissement de la Quarantaine à la Grosse-Ile, sur le
même pied que je l'avais trouvé, comptant sur votre
libéralité pour allouer une dépense uniquement encou-
rue pour l'avantage Public. C'est avec: plaisir que je
vous annonce que l'établissement a été discontinué plus
tot que de coutume, parce. qu'il n'y avait pas en de
maladie d'aucune espèce à l'Hôpital pendant plusieurs
semaines auparavant. Je profite de cette occasion por
vous suggérer la convenance dindemniser le Proprié-
taire de l'le, pour le tems qu!elle a été occupée au
service Public, et de mettre le Gouvernement en état
d'en obtenir possession, si l'on jugeait..à propos d'y
continuer une Station de Quarantane.

J'ai à vous annoncer que l'action intentée, parla
Couronne au ci-devant Receveur Général pour ce qu'il
doit à la Provincea été décidée d'une maniere qui; Mend
les propriétés du défendeur applicaMed;aupaiemeat.des
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applicable to the satisfaction of the dernands of the
Province. I may also annouince to you that the party
against vlomn the jndgment has been given, has come
to the deterinination to relinquish his scat in the
Legislature of the Province, and to abstain fron the
exercise of ail Rights and Privileges attached to it.

Gentlemen of the Legislative Council,

Gentlemen of the House of Assembly,

In requesting your attention to such useful Statutes
as may have recently expired, I beg to reconmend to

your more immediate notice, one, the expiration of
which has affected the system of strict reciprocity
requisite to be maintained in our commercial intercourse
with the United States. I allude to the Act passed in
the Fourth year of the reign of His present Majesty,
intitled " An Act to continue for a limited time, and to
" amend certain Acts therein mentioned, relating to the
" collection of the Revenue, at the several Inland Ports
" of the Province." I would also recommend to your
consideration the whole Question of Prisons and Prison
Discipline, and the expediency of adopting some more

effectuai methods, than at present exist, for repressing
Crime, which i regret to say, appears to be on the in-
crease in the Province.

Of the Commission of which I have spoken to you,
it will be the first and most urgent duty to prepare with

deliberation, and the utmost care, and yet without delay,
the heads of a bill for giving up to the appropriation of

the House of Assembly, the net proceeds of the heredi-
tory revenue,and to prepare it in such a fori that it may
be acceptable to the «arious authorities, whose sanction
it may require, or under whose cognizance it nay come.
In what form preciselv, this important concession nay
be finally made, it would now be out of place to discuss;
but it will be necessary that two points should be secured
-First, that the management of the sources of thiat

revenue of which the procceds are to be appropriated
by the House of Assembly, should be reserved to

Officers of the Crown, whose accounts will be open to

the inspection of the Legislature of the Province:-
Secondly, that a provision should be made for the sup-

port of the Executive Government, and for the salaries
of the Judges, by an adequate Civil List.

The much agitated questions respecting the tenures
of land and the registry of titles, and ail the complicated
considerations connected therewith, wili also fori a
subject for the review of the Commissioners; and they
are directed to make a complete investigation of the
conflictin claims of the Crown, and of the Seminary
of St. Sulpice, within the Seigniory of Montreal,
What corstitution and course of proceedings would be
most advantageous for the Executive Council ? Whai
system for the general education of the people ? How%
the collection and apportionments between the two
Provinces of the Duties of Customs, levied within th
waters of the St. Lawrence, may be best arranged
And what principle ought hereafter to be taken as,
guide in granting or refusing to companies or associa
tions any powers to be exercised, or privileges o
capacities to be enjoyed, within the Province, are alsi
questions on which the Commissioners must report t
the Crown.

There are still aver matters which have beei
made the grounds o petition to His Majesty, and res

demandes de la Province. Je puis aussi vous an-
noncer que la personne contre laquelle ce jugement a
été donné, a pris la détermination d'abandonner son
siége dans la législature de la Province et de s'abstenir.
de l'exercise de tous les droits et priviléges qui y sont
aitachés.

Messieurs du Conseil Législatif,

Messieurs de la Chambre d'Assemblée,

En vous priant de porter votre attention sur les Actes
utiles qui seraient expirés depuis peu, qu'il me soit
permis de vous en rappeler plus particulièrement un
dont l'expiration a affecté le système de stricte récipro-
cité qu'il est ncessaire de mantenir dans nos relations
commerciales avec les Etats-Unis. Je veux parler de
l'Acte passé dans la 4e. année du règne actuel, intitulé,
'" Acte pour continuer pour un tems limité, et amender
" certains Actes y mentionnés, relativement à la percep-
'' tion du revenu aux différens Ports de l'Intérieur de
i cette Province." Je voudrais aussi appeler votre

attention sur la question toute entière des Prisons et de
leur discipline, et sur la convenance d'adopter quelques
méthodes plus efficaces qu'il n'en existe à présent, pour
la repression des crimes, qui, je regrette de le dire,
paraissent s'accroitre dans la Province.

Le premier et le plus pressant devoir de la commis-
sion dont je vous ai parlé, sera de préparer avec délibé-
ration et avec le plus grand soin, mais cependant sans
délai, le projet d'un Bill pour abandonner à la disposition
de la Chambre d'Assemblée le produit net du revenu
héréditaire, et de préparer sous une forme telle qu'il
puisse être accepté par les diverses autorités dont la
sanction pourrait lui être nécessaire, ou qui pourraient
avoir à en prendre connaissance. Ce n'est pas ici le
lieu de discuter quelle sera la forme précise sous laquelle
cette importante concession sera définitivement faite;
mais il sera nécessaire d'assurer deux points:-Premie-
rement, que l'administration des sources du revenu, dont
le produit sera à la disposition de la Chambre d'Assem-
blée, soit confiée à des Officiers de la Couronne dont
les comptes seront ouverts à l'inspection de la Législature
de la Province. Secondement,-Qu'il soit pourvu au
soutien du Gouvernement Exécutif et aux appointemens
des Juges par une Liste Civile suffisante.

Les questions tant agitées concernant la tenure des
terres et l'enrégistrement des titres, et toutes les consi-
dérations si compliquées qui s'y rattachent, formeront
aussi un sujet d'examen pour les Commissaires ; et ils
ont ordre de faire une investigation complete des pré-
tensions opposées de la Couronne et du Séminaire de St.

. Sulpice dans la Seigneurie de Montréal; quelles devraient
être la Constitution et la manire de procéder du Conseil
Exécutif ; quel système adopter pour l'éducation générale
du peuple ; quel serait le meilleur arrangement pour la
perception et le partage entre les deux Provinces des
droits de Douanes prélevés dans les limites des eaux du
St. Laurent ; et quel principe on devrait suivre, par la

a suite, en accordant ou refusant à des compagmes ou as-
- sociations des pouvoirs à être exercés, ou des droits ou
r des privilèges à être possédés dans la Province, sont
o aussi des questions sur lesquelles les Commissaires au-
o ront à faire rapport à la Couronne.

n Il est des matières encore plus graves sur lesquelles
- on a fondé des Pétitions à Sa Majesté, et concernant les-
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pecting which the Commissioners are not precluded
from entering into an enquiry. But it would be pain-
ful to speak here of dissensions between the two
Legislative Bodies whoin I address, or to recapitulate
the faults which have been found with the constitution
of either Body by the other. Let me invite you rather
to follow that example of forbearance, moderation,
and of mutual respect which, nutwithstanding their
differerices of opinion, has been recently exhibited by
the two Houses of the Imperial Parliament. This
moment, es it seems to me, is a good opportunity for
good, or for evil. Let me entreat of you, that it may
not be lost or thrown away. Lower Canada is divided
by two paities, and each of them appears to be agitated
by apprehensions which I trust are exaggerated. To
the Canadians of French origin I would say: do not
fear that there is any design to disturb the form of
society under which you have so long been contented
and prosperous. However different from those uf her
Colonists in other parts of the world, England cannot
but admire the social arrangements by which a sna!l
number of enterprising Colonists bas grown into a
good, religious, and happy race of agriculturists,
remarkable for the domestic virtues, for a cheerful
endurance of labour and privations, aad for alertness
and bravery in war. There is no thonght of endeavour-
ing tu break up a system which sustains a dense rural
population, without the existence of any class of poor.
England wiil protect and foster the benevolent, active
and pions priesthood under whose care, and by whose
examples so much of order, of good conduct, and of
tranquil bliss is created, preserved, and handed dovi
fromi generation to generation.

Of the British, and especially of the Commercial
Classes, I would ask is it possible you should suppose
that there can be any design to sacrifice your interests,
when it is clear to all the world that commerce is one
of the main supports to the British system of finance,
that without it this wonderful fabric of British power
and dominion would crumble into dust, and that it is
especially the object and purpose for which, at a vast
expense, the mighty Colonies of England are maintained
in every quarter of the Globe. Rely upon it that the
great and powerful country from whence you have
removed yourselves to these shores, will not abandon
there the policy which bas established the prosperity of
ber people in every other region ; and -that a Govern-
ment of which constancy and good faith are the main
Elements of Power, will not fail to sustain in this
portion of the Empire the spirit of that Constitution
which bas so long been held out as a boon to its natives,
and an inducement to the settlers who have embarked
in it their enterprize, their wealth and their hopes of
individual bappiness.

In a declaration put forth by many anong you, who
inhabit this city, I have seen the following objects
enumerated : first to obtain for'persons of British and
Irish origin and others, His Majesty's subjects labouring
under the same privations of common rights, a fair and
reasonable proportion of the Representation in the
Provincial Assembly. Secondly, to obtain such a reform
in the system of Judicature, and the administration of
Justice as may adapt them to the present state of the
Province. Thirdly, to obtain such a composition of the
Executive Council, as may impart to it the efficiency
and weight which it ought to possess. Fourthly, to
resist any appointment of members of the Legislative
Council otherwise than by the Crown, but subject to

quelles il n'est pas interdit aux Commissaires de faire
enquête. Mais il serait pénible de parler ici de dissen-
tions entre les deux corps Législatifs auxquels j'adresse la
parole, ou de faire une récapitulation des reproches mu-
tuels qu'ils ont faits à la Constitution de l'un de l'autre.
Souffrez plutôt que je vous invite à suivre l'exemple
de tolérance, de modération et de respect mutuel que,
nonobstant la différence de leurs opinions, les deux
Chambres du Parlement Impérial viennent de donner.
Voici, l'occasion, à ce qu'il me semble, de produire
une grande somme de bien ou de mal. Souffrez que je
vous exhorte à faire en sorte qu'elle ne soit pas perdue
ou négligée. Le Bas-Canada est divisé en deux parties
dont chacun parait être agité par des appréhensions que
je m'en flatte sont trop exaggérées. Je dirais aux Cana-
diens d'origine française, ne craignez pas que l'on ait
dessein de troubler la forme société sous laquelle vous
avez si longtems joui du contentement et de la prospérité.
Quelque différente qu'elle soit de celles de ses Colonies
dans les autres parties du monde, l'Angleterre ne peut
qu'admirer les arrangemens sociaux par lesquels on est
parvenu à faire d'un petit nombre de colons industrieux
une race d'agriculteurs bons, religieux et heureux,
remarquable par des vertus domestiques, pour la gaité
avec laquelle elle supporte les fatigues et les privations,
et son alacrité et sa bravoure dans la guerre. On est
loin de penser à détruire un système qui soutient
une population rurale et ·compacte, sans qu'il y existe
aucune classe de pauvres. L'Angleterre veut protéger
et encourager le sacerdoce bienfesant, actif et pieux, par
les soins et par l'exemple duquel tant d'ordre, tant de
bonne conduite et de bonheur tranquille existent et sont
conservés et transmis de génération en génération.

Quant aux classes d'origine britannique, et surtout aux
classes commerciales. je leur demanderais s'il est possible
qu'on ait le dessein de sacrifier leurs intérêts, lorsqu'il est
évident à tout le monde que le commerce est un des prin-
cipaux soutiens du système britannique de finance, et que
sans lui la fabrique merveilleuse de la puissance et de la
domination britannique tomberait en poussière, et qu'il
est l'objet et le but spécial pour lesquels l'Angleterre
maintient à des frais énormes, ses immenses colonies dans
toutes les parties du monde. Vous pouvez compter que
le grand et puissant état d'où vous êtes venus vous établir
sur ces rives, n'y abandonnera pas la politique qui a
fondé la prospérité de ses peuples dans toutes les autres
régions; et qu'un Gouvernement dont la constance et la
bonne foi, sont les élémens principaux de son pouvoir, ne
manquera pas de soutenir dans cette partie de l'empire
l'esprit de cette constitution qui a si longtems été regardé
comme un bienfaitaccordé aux Natifs du Pays et comme
un encouragement aux sujets • Britanniques qui sont
venus s'y établir avec leur industrie, leur richesse et leurs
espérances de bonheur individuel.

Dans une déclaration émise par plusieurs d'entre vous
qui habitent cette ville, j'ai vu les objets suivans énu-
mérés: premièrement, d'obtenir pour les personnes d'ori-
gine britannique ou Irlandaise et autres*sujets de Sa
Majesté qui souffrent la même privation des droits
communs, une part juste et raisonnable à la représenta-
tion dans liAssemblée Provinciale ; secondenieët,d'obteniir
dans le système de Judicature et dans l'administration de
la Justice une réforme qui puisse les adapter à l'état
actuel de la Province; troisièmement, d'obtenir une
composition du Conseil Exécutif qui le rende effectif et
lui donne le poids qu'il devrait avoir ; quatrièmement, de
s'opposer à ce que les Membres du Conseil Législatif
soient nommés autrement que par la Couronne, mais
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such regulation as may ensure the appointment of f
persons. Fifthly, to use every effort to maintain th
connexion of this Colony with the parent state, and
just subordination to its authority ; and Sixthly, t
assist in preserving and maintaining peace and goo
order throughout the Province, and ensuring the equa
rights of His Majesty's Subjects of all classes. If thes
objects are indeed ail that are desired by the whol
commercial interest, I trust it will be satisfactory ti
those who aim at them to know, that there is not one o
thenm which is not strictly within the line of duty of th,
King's Commissioners to take into consideration. tg
receive respecting them the fullest evidence and infor
mation which may be offered, and finally to submit t
our Gracious Sovereign and His Ministers their impar
tial and well weighed conclusions.

To the Canadians both of French and British origin,
and of every class aud description, I would say, consider
the blessings you might enjoy, and the favoured
situation in which but for your own dissensions you
would find yourselves. to be placed. The offspring ol
the two foremost nations of mankind, you hold a vast
and beautiful country, a fertile soil, a heaithy climate ;
and the nob'est river in the world makes your most
remote city a port for sbips of the sea. Your Revenue
is triple the amount of your Expenditure for the
ordinary purposes of Government ; you have no direct
taxes, no public debt, no poor who require any other
aid than the natural impulses of Charity. If you extend
your views beyond the land in which you dwell, you
will find that you are joint inheritors of the splendid
patrimony of the British Empire, vhich constitutes you
in the best sense of the term, Citizens of the World,
and gives you a home on every continent and in every
ocean of the Globe. There are two paths open to
you,-by the one you may advance to the enjoyment
of ail the advantages which lie in prospect before you ;
by the other, I will not say more, than that you will
stop short of these, and will engage yourselves and those
who bave no other object than your prosperity, in
darker and more difficult courses.

Then His Excellency the Governor in Chief was
pleased to retire, and the House ofAssembly withdrew.

PRAYERS.

Ilodie la. vice lecta est Billa, intituled, " An Act
for the improvement of the navigation of the River
St. Lawrence,' pro formd.

The Speaker reported His Excellency's Speech from
the Tbrone.

ORDERED, That an humble address be presented to
His Excellency the Governor in Chief, to return
him the thanks of this Bouse for bis Speech from
the Throne.

It was moved,

That a Special Committee of seven Members be
appointed to prepare the said Addres, and that the
sanie be chosen by ballot.

it daprès des rêglemens qui puissent assurer le choix de
ie personnes convenables; cinquièmement, de faire tous
* leurs efforts Pour maintenir l'union en cette Colonie avec
o l'Etat Métropolitain, et une juste subordination à l*auto-
d rité de celui-ci; et sixièmement, d'aider à conserver et
Li maintenir la paix et le bon ordre danis toute la Province,
e ainsi qu'>à assurer une égalité de droits aux Sujets de Sa
e iâlajesté de toutes les classes. Si ces objets sont effective-
D nment les seuls que d&ire tout l'intérét commercial, je me
,f flatte qu'il sera satisfaisant pour ceux qui y aspirent de
e savoir qu'il n'en est pas un seul qui ne soit rigoureuse-

iment dans la ligne des devoirs des Commissaires du Roi
-de prendre en considération, ainsi que de recevoir à leur

sujet toutes les preuves et les informations qui seraient
-offertes, et enfin de soumettre à Notre Gracieux Souve-

rain, et à ses Ministres leur conclusions impartiales et bien

itý

En memê tems je dirais aux Canadiens tant d'origine
Française que Briiannique,et de toutes les classes et des-
criptiýons, considérez le bonheur dont vous pourriez jouir

*et la situation favorable où, sans vos propres dissentions,
vous vous trouveriez placés. Issus des deux premières

*nations du monde, vous occupez un vaste et beau Pays,
un sol fertile, un climat salubre, et le plus noble fleuve
du monde amène jurqu'â votre ville la plus éloignée, les
vaisseaux de la Mer. Votre revenu public est triple des
dépenses ordinaires pour votre Gouvernement ; vous
n'avez point d'impôts directs, point de dette publique ;
Point de pauvres qui reclament d'autres secours que ceux
de la charité laissée à elle-méme. Si vous portez vos re-
gards au delà du pays oùi vous demeurez, vous trouve-
rez que vous êtes co-héritiers du brillant patrimoine de
l'Empire Britannique, ce qui,dans toute la force du terme
vous rend citoyens du monde, et vous donne le droit de
dire que sur tous les continens et sur tous les océans du
Globe vous êtes chez vous. Deux voies vous sont ouvertes;
par l'une vous pourrez arriver à la jouissance de tous les
avantages que vous avez e» perspective ; par l'autre, je
me bornerai à dire que vous serez frustrés de ces avan-
tages et que vous vous engagerez avec ceux qui n'ont
Point d'autre objet en vute que votre prospérité, dans
des sentiers plus obscurs et plus difficiles.

Alors Son Excellence le Gouverneur e» Chef a bien
voulu se retirer, et la Chambre d'Assemblée s'en est
allée.

PRIERES.

Hodiè Id. vice lecta est Billa, intitulé, "6 Acte pour
«' l'amélioration de la navigation du fleuve St. Laurent,"
jProformd.

L'Orateur a fait raport de la Harangue de Son Excel-
lence du Trône.

OamNoix', Qu'une humble Adresse soit présentée à Son~
Excellence le Gouverneur en ( lhef, pour lui faire les
remercinens de cette Chamnbre de sa Harangue du
Trône.

i a été proposé,

Qu'un Comité Spécial de sept Membres soit nommé
pour préparer la dite Adresse, et que le dit Comiité soit
choisi par ballottes.
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The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

Then the Members severaHy gave their Ballots to the
Speaker, and the balloting being over, the Speaker cast
up the numaber of the ballots and reported to the House
that the majority of the Ballots had fallen on the follow-
ing Members, viz:

The Honorable

Messrs. Bale,
Debartzch,
CoJZn,
Beß,
flger,
St. Ours,
Joliette.

OEDERED, That the said Members before mentioned be
and they are hereby appointed to compose the said
Committee of seven Members, to meet and adjourn
as they please.

Members appointed a Committee to consider the pri-
vileges of this House, and to take order for the due
course of the proceedings thereof.

The Honorable The Chief Justice, Speaker,

The Honorable

Messrs. Hale,
Debartzch,
Cogffn,
McKensie,
Gugy,
Bel,
Stewart,
Viger,
De St. Ours,
Molson,
Joliette,
Couillard,
Quirouet.

To meet and adjourn as they please.

Members appointed a Sub.Committee to peruse and
perfect the Journals of this House.

The Honorable

Messrs. Hale,
Cofn, and
Joliette.

To meet and adourn as they please.

The Speaker acquainted the House,that he had receiv-
ed a Ietter froma the Honorable Mr. Ryland, stating that
the state of bhis health renders it impossible for him to
attend in his place, at the meeting of the House.

La question de concurrence étant mise sur cette
motion.

Il a été résolu dans l'affirmative.

Alors chacun des Membres a donné sa ballotte à
l'Orateur, et le ballottage étant fini, l'Orateur a compté
le nombre des ballottes et a fait rapport à la Chambre
que la majorité des ballottes avait été en faveur des
Membres suivans, savoir:

Des Honorables

Messrs. Hale,
Debartzch,
Cofln,
Bell,
Viger,
De St. Ours, et
Joliette.

ORDoNNE', Que les Membres ci-dessus nommés soient,
et ils sont par le présent nommés pour composer
le dit Comité de sept Membres, qui s'assemblera
et s'ajournera à loisir.

Membres commis pour examiner les privilèges de
cette Chambre, et régler le cours de ses procédés.

L'Honorable Juge en Chef, Orateur:

Les Honorables

Messrs. Hale,
Debartzch,
aJffin$

. LcKenzie,
•Gugy,

Stewart,
Viger,
De St. Ours.
Molson,
Joliette,
CouiWard,
Quirouet,

Qui s'assembleront et s'ajourneront à loisir.

Membres sous-commis pour examiner et rédiger les
Journaux de cette Chambre.

Les Honorables

Mesrs. Hale,
Coffiu, et
Joliette..

Qui s'assembleront et s'ajourneront à loisir.

L'Orateur a informé la Chambre qu'il avait reçu une
lettre de l'Honorable Mr. Ryland, mentionnant que
l'état de sa santé le mettait dans l'imposibilité 'de se
trouver à sa place dans cette Chambre au comnen-
ment de la Session.

'21
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The Speaker also acquainted the House that he had
received a letter from the Honorable Sir John Caldwell,
stating that it will not be in his power hereafter to attend
the sittings of this House.

ORDERED, That the several Writs of Prorogation that
have been issucd since the last Session, be entered
at large in the Journals of this House, in the order
of their respective dates, immediately before the en-
tries of this day.

The Speaker signified to the House that since the last
Session, the Honorable Mr. Jean Dessaules, one of the
Members of this House, had departed this life.

It was moved,

That the postage of all letters and manuscripts ad.
dressed by, from, and to any Member sitting in this
House during this Session, be paid by the Clerk of this
House, and charged in the contingent accounts thereof.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

The Speaker declared this Assembly continued to to-
morrow, at two o'clock in the afternoon, the House so
decreeing.

L'Orateur a aussi informé la Chambre qu'il avait recu
une lettre de l'Honorable Sir John Caldweil, Baronet,
mentionnant qu'à l'avenir il ne sera plus en son pouvoir
de se trouver aux séances de cette Chambre.

ORDoNNE', Que les divers Writs de prorogation sortis
depuis la dernière Session, soient entrés tout au
long sur les Journaux de cette Chambres, suivant
l'ordre de leurs dates respectives, immédiatement
avant les entrées de ce jour.

L'Orateur a informé la Chambre que depuis la dernière
Session l'Honble. Mr, Jean Dessaules, l'un des Membres
de cette Chambre, était décédé.

Il a été propose.

Que les frais de Poste pour toutes lettres, écrits et
papiers adressés par et à tout Membre siégeant dans
cette Chambre, pendant la Session, soient payés par
le Greffier d'icelle, et portés aux dépenses contingentes
de cette Chambre.

La question de concurrence étant mise sur cette motion,

Il a été résolu dans l'affirmative.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à
demain à deux heures de l'après-midi, la Chambre
l'ordonnant ainsi.

WEDNESDAY, 28th OCTOBER. MERCREDI, 28e. OCTOBRE.

IHE Members convened, were:

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Debartzch,
Cojin'
McKenzie,
Felton,
Bell,
Stewart,
Viger,
De St. Ours,
McGill,
Molson,
Joliette,
De Rocheblave,
Harwood,
Jones,
Quirouet.

PRAYERS.

LES Membres assemblés, ont été :

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Debartzch,
Coffn.
McKenzie,
Felton,
Bell,
Stewart,
Viger,
De St. Ours,
McGill,
Molson,
Joliette,
De Rocheblave,
Harwood,
Jones,
Quirouet.

PRIERES.

The Speaker laid before the House the Return of the
Baptisms, Marriages and Burials in the District of Saint
Francis, for the year one thousand eight hundred and
thirty-four.

ORDERED, That the same do lie on the Table.

L'Orateur a mis devant la Chambre
Baptêmes, Mariages et sépultures dans
St. François, pour l'année mil huit cent

le retour des
le District de
trente-quatre.

ORDONNE', Que le dit retour reste sur la table.
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The Honorable Messrs. De Rocheblave. Harwood and
Jones, appeared and took the oath prescribed by the Sta-
tute of the thirty-first year of the Reign of His late Ma-
jesty King George the Third, which was administered
by Mr. Young, one of the Commissioners appointed to
administer the oath to the Members of the Legislature,
and who had been introduced for that purpose.

Then the Commissioner withdrew.

The Honorable Mr. Felton presented a Petition from,
the Inhabitants of Rawdon and Kildare, praying for an
aid to make a road through the fifth and sixth ranges of
of Rawdon.

ORDERED, That the said Petition do lie on the Table.

The Speaker declared this Assembly continued to Fri-
day next, at two o'clock in the afternoon, the House so
decreeing.

FRIDAY, 30th OCTOBER.

THE Members convened, were:

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Debartzch,
Coffn,
McKenzie,
Gugy,

Felton,
Bell, .
Stewart,
Viger,
Mofatt,
St. Ours,
McGill,
MoLson,
Joliette,
De Rocheblave,
Harwood,
Jones,
Quirouet.

PRAYERS.

The Honorable Mr. De Rocheblave presented the fol-
lowing Petitions, viz:

From the Inhabitants of the Townships of Bristol and
others in the County of Ottawa, praying to be erected
into a new County, under the name of the County of
Gatineau.

Also from the Inhabitants of the Township of Bristol,
in the County of Ottawa, praying for a pecuniary aid to
open a road from the River Ottawa to the rear of the
said Township.

The Honorable Mr. De Rocheblave also laid before the
House a Statement and Return of the Foundlings under

Les Honorables Messrs. De Rocheblave, Harwood et
Jones se sont présentés, et ont prêté le serment pres-
crit par le Statut de la 31e. année du Règne de feu Sa
Majesté, le Roi George IM. que leur ont administré
Mr. Young, l'un des Commissaires nommés pour faire
prêter le sermet aux Membres de la Législature, et qui
avait été introduit à cet effet.

Alors le Commissaire s'est retiré.

L'Honble. Mr. Felton a présenté une Pétition des
habitans de Rawdon et Kildare demandant une aîde pour
faire un chemin dans les 5e. et 6e. rangs de Rawdon.

ORDoNE', Que la dite pétition reste sur la table.

L'Orateur a déclaré cette assemblée continuée à
Vendredi prochain, à deux heures de l'après-midi, la
Chambre l'ordonnant ainsi.

VENDREDI, 30e. OCTOBRE.

LES Membres assemblés»ont été :

L'Honorable Juge en Chef, Orateur:

Les Honorables

Messrs. Debartzch,
Coffin,
McKenzie,
Gugy,
Felton,
Bell,
Stewart,
Viger,
Moffat,
De St. Ours,
McGill,
Molson,
Joliette,
De Rocheblave,
Harwood,
Jones,
Quirouet.

PRIERES.

L'Honble. Mr. De Rocheblave a présenté les pétitions
suivantes, savoir :

Des Habitans des Townships de Bristol et autres
lieux, dans le Comté d'Ottawa, demandant à être érigés
en un Comté nouveau sous le nom de Comté de Gati-
neau.

Aussi des Habitans du Township de Bristol, dans le
Comté d'Ottawa, demandant une aîde pécuniaire pour
avoir un chemin de la Rivière des Oltawa, jusqu'aux
extrémités du dit Township.

L'Honble. Mr. De Rochebiave a aussi mis devant la
Chambre un état et retour des enfans trouvés sous les
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the care of the SSurs Grises of the General Hospital at
Montreal, from the tenth October, one thousand eight
hundred and thirty-four, to the tenth October, one thou-
sand eight hundred and thirty-five, and praying for an
aid.

The Honorable Mr. Quirouet also presented the fol-
lowing Petitions, viz:

From the Inhabitants of the Parish of Saint Columban,
County of two Mountains, prayîng for a grant of mo-
ney for erecting a Bridge over the North River.

From the Inhabitants of Saint Germain and others, of
the County of Rimouski, praving for an aid to build a
Bridge over the River Rimouski, in the said Parish.

FromMessire Charles F.PainchaudFounder of the Col-
lege of Sainte Anne, in the District of Quebec, praving for
a pecuniary aid towards the support of the said College.

The Honorable Mr. Quirouet also laid before the House
two Accounts of the Curate of Saint Gervais, County of
Bellechasse, pursuant to the directions of the Act of the
third, William the Fourth, chapter one, for the relief of
the Parishes in distress fron the failure of the last crops.

The Honorable Mr. Viger also presented the following
Petitions, viz:

From Augustus Wolff, retired School Master of the
Royal Foundation Free School at Berthier, praying for a
Pension.

From the Members of the Permanent Committec
of management of the Societv of Education for the
District of Quebec, praying for an aid.

From the Proprietors interested in the Common of
Isle du Pads, praying that the Act of the Third, William
Fourth, chapter thirty-three, for the regulation of the
said Common be amended.

The Honorable Mr. Gugy also presented the following
Petitions, viz :

From the Trustees of the Academy of Sherbrooke and
others, inhabitants of Sherbrooke, praying for an aid in
support of the said Academy.

And also another for further aid in completing the
building, and for providing an efficient Chemical or Philo-
sophical Apparatus for said School.

From Edward Holland, Gaoler of the Common Gaol
of the District of Montreal, praying for a remuneration
as Keeper of the House of Correction for that District.

The Honorable Mr. Stewart presented a Petition from
the Medical Students of the City of Quebec, praying that
some measures be adopted for the establishment of a
School of Medicine, vested with authority to confer de-
grees in Medicine.

soins des Sours Grises de l'Hopital Général de Mont-
réal, depuis le 10e. Octobre, mil huit cent trente-quatre,
jusqu'au 10e. Octobre, mil huit cent trente-cinq, et de-
mandant une aide.

L'Honble. Mr. Quirouet a aussi présenté les pétitions
suivantes, savoir :

Des Habitans de la paroisse de St. Columburg, dans
le Comté des Deux Montrgnes, demandant l'octroi
d'une somme d'argent pour ériger un Pont sur la Ri-
vière du Nord.

Aussi des Habitans de St. Germain et autres, du
Comté de Rimousky, demandant une aide pour bâtir un
Pont sur la Rivière Rimousky, dans la dite paroisse.

Aussi de Messire Chs. F. Painchaud, fondateur du
Collège de Ste. Anne, dans le District de Québec, de-
mandant une aide pécuniaire pour le soutien du dit
Collège.

L'Honble. Mr. Quirouet a aussi mis devant la Chambre
deux comptes du Curé de St. Gervais, Comté de Belle
Chasse, conformément aux dispositions de l'Acte de la
3e. de Guillaume IV. chapitre ler. pour le soulagement
des paroisses en détresse, par le manque des dernières
Récoltes.

L'Honble. Mr. Viger a aussi présenté les pétitions
suivantes, savoir:

D'Augustus Wolf, ancien Maître de l'Ecole gratuite
de Fondation Royale établie à Berthier, demandant une
pension.

Des Membres du Comité permanent de régie de la
Société d'Education pour le District de Québec, deman-
dant une aide pécuniaire.

Des propriétaires intéressés dans la Commune de
l'Isle du Pads, demandant que l'Acte de la 3e. de
Guillaume IV. Chapitre 33, pour le règlement de la
dite Commune, soit amendé.

L'ilonble. Mr. Gugy a aussi présenté les Pétitions sui-
vantes, savoir :

Des Syndics de l'Académie de Sherbrooke et autres
Habitans de Sherbrooke, demandant une aide pour le
soutien de la dite Académie.

Et aussi une autre pétition demandantune aide ulté-
rieure pour achever la bâtisse, et pour se procurer des
instrumens nécessaires de Chimie ou de Philosophie pour
la dite école.

D'Edouard Holland, Géolier de la Prison Commune
duDistrict de Montréal, demandant une rémunération
comme gardien de la Maison de Correction du dit Dis.
trict.

L'Honble. Mr. Stewart a aussi présenté une pétition
des Etudians en Médecine de la Cité de Québec, de-
mandant qu'il soit pris des mesures aux fins d'établir
une Ecole de Médecine revêtue des pouvoirs de conférer
des dégrés en médecine.
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ORDBRED, That the said Petitions, Return and Accounts
do lie on the Table.

It was moved,

ORDoNNE', Que les dites Pétitions, Retour et Comptes
restent sur la table.

Il a été proposé.

That a Committee of Accounts, to consist of five Mem-
bers, be now chosen by Ballot, to be consulted by the
Clerk respecting the contingent expenses of the House,
and to whom appointments under the controul of the
House, shall be referred and reported upon before receiv-
ing its approval.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

Then the Members severally gave their ballots to the
Speaker, and the balloting being over, the Speaker cast
up the number of the ballots and reported to the House
that the majority of the ballots. had fallen on the fol-
lowing Members, viz:

The Honorable

Messrs. Stewart,
Mofatt,
De St. Ours,
.McGill,
De Rocheblave.

OBDERED, That the said Members before mentioned be,
and they are hereby appointed to compose the said
Committee of five Members, to meet and adjourn
as they please.

It was moved,

That the Law Clerk do lay forthwith before this House
a list of all the Laws which have expired on or since the
first May, one thousand eight hnndred and thirty four,
and which will expire on or before the first June, one
thousand eight hundred and thirty-seven.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

The Speaker declared this Assembly continued to to-
morrow, at two o'clock in the afternoon, the House so
decreeing.

Qu'un Comité des Corptes, qui consistera de cinq
Membres, soit maintenant choisi par ballottes, lequel
Comité sera consulté par le Greffier au sujet des dépenses
contingentes de la Chambre, et auquel seront renvoyées
les nominations sous le contrôle de la Chambre, et sur
lesquelles il sera fait rapport avant l'approbation de la
Chambre.

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion.

Il a été résolu dans l'affirmative.

Alors chacun des Membres a donné sa Ballotte à l'O-
rateur et le ballottage étant fini, l'Orateur a compté le
nombre des ballottes, et a fait rapport à la Chambre que
la majorité des ballottes avait été en faveur des Membres
suivans, savoir :

Des Honorables

Messrs. Stewart,
Mofatt,
De St. Ours,
McGill, et
De Rocheblave.

ORDONNE', Que les Membres ci-dessus nommés soient,
et ils sont par le présent nommés pour composer le
dit Comité de cinq Membres, qui s'assembleront
et s'ajourneront à loisir.

Il a été proposé.

Que le Greffier en Loi mette immédiatement devant
cette Chambre une liste de toutes les Loix qui sont ex-
pirées le, ou depuis le 1er. Mai, mil huit cent trente-
quatre, et qui expireront le, ou avant le Ier. Juin, mil
huit cent trente-sept.

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion.

Il a été résolu dans l'affirmative.

L'Orateur a déclaré cette assemblée continuée à de-
main, à deux heures de l'après-midi, la Chambre l'or-
donnant ainsi.
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SATURDAY, 31st OCTOBER.

THE Members convened, were:

The Honorable 7he Chief Justice, Speaker:

The 1lonorable

Messrs. Jebartzch,

3-kKenzie,
G;ugy,
Felton,
Bell,

MIofatt,
De St. Ours,
McGill,
Motson,
Joliette,
De Rocheblare,
Harwood,
Jones,
Quirouct,

SAMEDI, 31e. OCTOBRE.

iJES Membres assemblés ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les llonorables

Mesýrs. Debartzch,
Coffin,
McKenzie,
Gugy,
Felton,
Rell,
Viger,
Moffatt,
De St. Ours,
McGil,
Molson,
Jolielle,
De Rocheblave,
ilarwood,
.Jones,
Quirouet.

PRAYERS. PRIERES.

The Speaker laid before the House, the Report of the
Commissioners appointed to improve the approaches to
the Toll Bridge over the mouth of the River Jacques
Cartier, County of Portneuf.

The Honorable Mr. Quirouet presented the following
Petitions, viz

From theinhabitants of the Seigniories of Beauharnois,
and Godmanchester, praying for a further sum to com.
plete the road through the Seigniory of Beauharnois to
the River la Guerre.

From the Inhabitants of the Township of Hinchin.
brooke, County of Beauharnois, praying for a grant of
money to enable them to make and repair several roads
in the said Township.

The Honorable Mr. Viger aiso presented the following
Petitions, viz

From the Mayor and Common Council of the City of
Quebec, praying to be authorized to borrow a certain
sum of money to purchasea piece of ground in the New
Market.

From René Edouard Caron, Mayor of Quebec, pray-
ing to be reimbursed of a certain son of money by the
Corporation advanced, to take sanitary measures for the
salubrity of the City.

From the Corporation of Quebec, praving for a sum
of money to enable them to improve the streets, &c. of
Quebec.

The Honorable Mr. Coffln also presented two Petitions
from the Inhabitants of the Parish of Saint Anne de la
Parade, praying for a certain sum of money to enlarge
a School House and to build a Bridge.

L'Orateur a mis devant la Chambre le rapport des
Commissaires nommés pour améliorer les chemins qui
conduisent au Pont de Péage à l'embouchure de la Ri-
vière Jacques Cartier, Comté de Portneuf.

L'Honble. Mr. Quirouet a aussi présenté les Pétitions
suivantes, savoir :

Des Habitans de la Seigneurie de Beauharnois et de
Godmanchester, demandant une aide additionnelle pour
achever le chemin qui traverse la Seigneurie de Beau-
harnois, jusqu'à la Rivière la guerre.

Aussi des Habitans du Township de Hinchinbrook,
Comté de Beauharnois, demandant l'octroi d'une somme
d'argent pour les mettre en état de faire et de réparer
divers chemins dans le dit Township.

L'Honble. Mr. Viger a aussi présenté les Pétitions
suivantes, savoir :

Du Mlaire et des Conseillers de Ville de la Cité de
lontréal, demandant à être autorisés i emprunter une

certaine somme d'argent pour acheter un morçeau de
terrein, sur le nouveau Marché.

Aussi de Réné Edouard Caron, Maire de Québec, de-
mandant à être remboursé d'une certaine somme d'ar-
gent dépensée par la Corporation, en prenant des me-
sures sanitaires pour la préservation de la santé publique
de la Cité.

Aussi de la Corporation de Québec, demandant une
somme d'argent pour lui donner les moyens d'améliorer
les rues &c. de Québec.

L'Honble. Mr. Coffn a aussi présenté deux Pétitions
des Habitans de la paroisse de Ste. Anne de la Pérade,
demandant une certaine somme d'argent pour agrandir
une Maison d'Ecole, et pour bâtir un Pont.
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The Speaker also presented a Petition from Louis No-
reau, the Messenger of this House, complaining of his
having been interrupted in the discharge of bis duties on
the 27th instant, during the opening of the present Ses-
sion of the Legisiature.

The said Petition being then read,

It was moved,

That the same be taken into consideration in a Com-
mittee of the whole House, on Monday next.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

The Honorable Mr.Joliette also presented the following
Petitions, viz:

From the Inhabitants of Saint Roch, praying for an
aid for the maintenance of the College of L'Assomption.

From the Inhabitants of the Township of Rawdon,
County of L'Assomption, praying for a certain sum of
money for making the River of L'Assomption navigable
for Steam Vessels.

· From the Inhabitants of Saint Jacques, in support of
the said above Petition.

From the Trustees of the College of L'Assomption,
praying for an aid.

ORDERED, That the said Petitions and Report do lie on
the Table

The Speaker declared this Assembly continued to
Monday next, at two o'clock in the afternoon, the House
so decreeing.

MONDAY, 2d NOVEMBER.

THE Members convened, were:
The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Hale,
Debartzch,
Coffin,
McKenzie,
Gugy,
Felton,
Bell,
Stewart,
Viger,
Moratt,
De St. Ours,
McGill,
Molson,
Laterrière,
Joliette,
De Rocheblave,
Harwood,
Couillard.
Jones,
Quirouet,
Masson.

G2

L'Orateur a aussi présenté une Pétition de Louis
Noreau, messager de cette Chambre se plaignant d'avoir
été interrompu dans l'exécution de ses devoirs le 27e.
du courant, lors de l'ouverture de la présente Session de
la Législature.

La dite pétition ayant alors été lue.

Il a été proposé.

Que la dite pétition soit prise en considération dans
un Comité de toute la Chambre lundi prochain.

La question de Concurrence étant mise surcette motion,

Il a été résolu dans l'affirmative.

L'Honble. Mr. Joliette a aussi présenté les pétitions
suivantes, savoir :

Des Habitans de St. Roch, demandant une aide pour
le soutien du Collège de l'Assomption.

Des Habitans du Township de Rawdon, Comté de
l'Assomption, demandant une certaine somme d'argent
pour rendre la Rivière de l'Assomption navigable pour
les Bateaux à Vapeur.

Des Habitans de St. Jacques, au soutien de la péti-
tion ci-dessus.

Des Syndics du Collège de l'Assomption, demandant
une aide.

ORDONNE, Que les dites pétitions et le dit rapport
restent sur la table.

L'Orateur a déclaré cette assemblée continuée à
lundi prochain, à deux heures de l'après-midi, la
Chambre l'ordonnant ainsi.

LUNDI, 2e. NOVEMBRE.

LES Membres assemblés ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Hale,
Debartsch,
Coßin,
McKenzie,
Gugy,
Felton,
Bell,
Stewart,
Viger,
Mofatt,
De St. Ours,
McGil,
Molson,
Laterrière,
Jofiette,
De Rocheblave,
Harwood,
Couillard,
Joner,
Quirouet,
Maison.

27



6 Gui. IV. Journals of the Legislative Council. A. 1835.

PRIERES.

The Honorable Mr. Quirouet presented a Petition from
Jean Baptiste Miville Dechéne, Esquire, praying for
relief-.

The Ilonorable Mr. Viger presented the following Pe-
titions, viz:

From John Anderson, M. D. praying to be reimbursed
of certain sums of money by him expended in the pur-
chase of Medicines, and for renuneration for bis services
in the Hospital erected at Lachine, for the reception of
Cholera Patients.

Prom Laurent Bedard, School-master at Saint Hya-
cintbe, praying for the salary granted in certain cases to
School-masters, under the Act fourth William Fourth,
chapter thirty-four.

The Honorable Mr. Hale presented a Petition froi the
President and Directors of the Montreal Bank, praying
for a renewal of their Charter, which will expire in the
year one thousand eight hundred and thirty-seven.

The Honorable Mr. McGill presented a Petition from
Felix Souligny and others, pravig to be reimbarsed a cer-
tain sum of money by them expended during the Cholera
in the sunnier of one thousand cight hundred and thirty-
four.

The Iloniorable 3Ir..Iolictte presented the following
Petitions, viz :

Fron the Inhabitants of Ilenimingford, praying for an
:ud.

Fromn the habitants of the Seigniory of Beauharnois,
complaining of the conduct of the Magistrates ci the said
County, and praying for a redress of their grievances.

The Honorable Mr. Joliette also laid before the louse
the Report cf the Commissioners for the improvement of
the Internal Communications of the County of Beau-
harnois.

L'Honble. Mr. Quirouet a présénté une Pétition de
Jean Baptiste Miville Déchéne. Ecuier, demandant du
secours.

L'Honble. Mr. Viger a aussi présenté les Pétitions
suivantes; savoir :

De John Anderson, Médecin, demandant le rembourse-
ment de certaines sommes d'argent par lui dépensées
pour l'achat de Médecines, et pour rémunération de
ses services dans l'Hôpital érigé à Lachine pour y rece-
voir les malades attaqués du Choléra.

Aussi de Laurent Bédard, Maître d'Ecole à St. Hya-
cinthe, demandant le salaire accordé aux Maîtres d'Ecole
en certains cas, en vertu de l'Acte de la 4e. de Guil-
laume IV. Chapitre 34.

L'Honble. 31r. Hale a aussi présenté une Pétition
des Presidens et Directeurs de la Banque de Montréal,
demandant le renouvellement de la Charte de la dite
Banque qui doit expirer en mil bnit cent trente-sept.

L'l lonble. Mr. McGill a aussi présenté une Pétition
de Félix ŽSouligny et autres, demandant le remboursement
d'une certaine somme d'argent par eux dépensée durant
le Choléra dans l'Eté de mil huit cent trente-quatre.

L'Ilonble. Mr. Joliette a aussi présenté les Pétitions
suivantes, savoir :

Des liabitans de Hemmingford, demandant une aîde.

Des Habitans de la Seigneurie de Beauharnois se
plaignant de la conduite des Magistrats du dit Comté,
et demandant le redressement de leurs Griefs.

L'Honble. Mr. Joliette a aussi mis devant la Chambre
le rapport des Commissaires pour l'amélioration des
communications intérieures du Comté de Beauharnois.

ORDERED. That the said Petitions and Report do lie On ORDONNE', Que les dites Pétitions et le dit Rapport
the Table. restent sur la table.

A Message from the Assembly by Mr. Leslie, with a
Bill, intituled, ' An Act for better securing the freedom

of Elections by the removal of the Troops from the
places in which such Elections are held," to whiclh

thev desire the concurrence of the Assembly.

This Bill was read for the first time.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was put into a Committee of the whole
House to take mto consideration the Petition of Louis
Noreau, the Messenger of this House, complaining of his
having been interrupted in the discharge of bis duties,
ou Tuesday the twentv-seventh ultimo, during the open-
ing of the present Session of the Legislature.

After some time the House was resumed, and the Ho-
norable Mr. Coffin reported " That the Committee hav..
" ing heard several witnesses, had passed the following
" Resolution

Un Message de l'Assemblée par Mr. Leslie avec un
Bill, intitulé, " Acte pour assurer d'avantage la liberté

des Elections en éloignant les Troupes des lieux où
se font telles Elections," auquel elle demande la con-

currence de cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

La Chambre conformément à l'ordre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre,
pour prendre en considération la Pétition de Louis No-
reau, le messager de cette Chambre, se plaignant d'avoir
été interrompu dans l'exécution de ses devoirs le 27e.
ultimo, lors de l'ouvèrture de la présente Session de la
Législature.

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et
L'Honble. Mr. Coffin a fait rapport que le Comité ayant
entendu divers témoins, avait passé la Résolution
suivante :

PRAYERS.
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" That the facts and allegations stated in LouisNoreau s
"Petition were respectively made out and proved."

The question of concurrence being put,

Whether to agree with the Committee of the whole
Housè on the said Resolution ?

It was resolved in the affirmative.

It was then moved,

That Louis Flatien Dufresne, Esquire, do attend at the
Bar of this House, on Wednesday the fourth instant, to
answer the matter of complaint contained in the said
Petition.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

The Honorable Mr. Debartzch, from the Special Com-
mittee charged to prepare and draw up an Address to His
Excellency the Governor in Chief, to return him the
thanks of this House for his Speech from the Throne,
reported " That they had prepared the same, which he
" delivered in at the Table.

It was moved,

That fifty copies, in both languages, of the said Ad-
dress, be printed for the use of the Members of this
House, only.

ORDERED accordingly.

It was moved.

That the said Address be taken into consideration in a
Committee of the whole House, to-morrow.

Moved by way of amendment,

To leave out the word " to-morrow," and to insert in
lieu thereof on " Wednesdav next."

The question of concurrence being put on this motion,
in amendment,

It was resolved in the affirmative.

And the question of concurrence being then put on
the main motion, as amended,

It was resolved in the affirmative.

The Honble. Mr. Quironet presented a Petition from
thelnhabitants of Chatham, praying for an aid to build a
Bridge over the River Chatham.

ORDERED, That the said Petition do lie on the Table.

It was moved,

" Que les faits et allégués mentionnés dans la Pétition
de Louis Noreau, ont été respectivement constatés et
prouvés."

La question étant mise,

" Si cette Chambre concourre avec le Comité de
" toute la Chambre, dans la dite Résolution."?

Il a été résolu dans l'affirmative.

Il été alors proposé.

Que Louis Flavien Dufresne, Ecuier, comparaîsse à
la barre de cette Chambre Mercredi, le quatrième du
courant, pour répondre à la plainte contenue en la dite
Pétition.

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion,

Il a résolu dans l'affirmative.

L'Honble. Mr. Debartzch, du Comité Spécial chargé
de préparer et faire rapport d'une Adresse à Son Excel-
lence le Gouverneur en Chef pour lui faire les remerci-
mens de cette Chambre de Sa Harangue du Trône, a
fait rapport qu'il en avait préparé une, qu'il a délivrée à
la table.

Il a été proposé,

Que cinquante Copies de la dite Adresse soient im-
primées dans les deux langues, pour l'usage des
Membres de cette Chambre, seulement.

ORDONNE', En conséquence.

Il a été proposé.

Que la dite Adresse soit prise en considération, de-
main, dans un Comité de toute la Chambre.

Il a été proposé en amendement.

De retrancher le mot " demain "l et d'insérer au
lieu d'icelui " mercredi prochain."

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion en amendement.

Il a été résolu dans l'affirmative.

Et la question de concurrence étant alors mise sur la
motion principale, telle qu'amendée.

il a été résolu dans l'affirmative.

L'Honble. Mr. Quirouet a présenté une pétition des
Habitans de Chatham, demandant une aide pour bâtir
un Pont sur la Rivière Chatham.

ORDONNE', Que la dite pétition reste sur la table.

Il a été proposé,
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That the House do now adjourn.

The question of concurrence being put on this motion,
of adjournment.

It was resolved in the affirmative.

Thereupon,

The Speaker declared this Assembly continued to to-
morrow, at two o'clock in the afternoon, the flouse so
decreeing.

TUESDAY, 3d NOVEMBER.

Hr E Members convened, were:

The Honorable The Chief Justice, Speaker:

The Honorable

Messrs. Hale,
Debartzch,
Coffin,
McKenzic,
Gugy,
Felton,
Bell,
Viger,
De St. Ours,
Mc Gill,
Molson,
Laterrière,
Joliette,
De Rocheblate.
Harwood,
Couillard,
Quirouet,
Masson.

P RAYERS.

The Honorable Mr. Debartzch presented a Petition
fromt the Parishes of Saint Etienne de la Malbaie, Saint
Agnes, Notre Dane de Bonsecours, Des Eboulemens,
Bav Eaint Paul, &c. in the County of Saguenay, praying
that a certain quantity of lands situated on the south-
west side of the River Manicouagan, running up the
coast along the north shore of the Saint Lawrence as far
as the mouth of the River Saguenay at Tadousac, and
fron thence running up the River Saguenay to Lake
Saint John, including therein the Great Bay of Ha, Ha,
Chicoutiny and its vicinity, be granted to them in free
a-id common soccage.

The Honorable Mr. McGill, presented a Petition from
David Wood and others, praying for a remuneration as
Scliool-master in the County of Shefford.

The Honorable Mr. Laterrière presented a Petition
from John Selvin, School-master of the District No.
1, Parish of les Eboulenens, praying for an increase of
salary.

Que la Chambre s'ajourne maintenant.

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion d'ajournement.

Ù a été résolu dans l'affirmative.

Surquoi,

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à de-
main, à deux heures de i'après.midi, la Chambre l'or-
donnant ainsi.

MARDI, 3e. NOVEMBRE.

LES Membres assemblés, ont été :

L'Honorable Juge en Chef, Orateur:

Les Honorables

Mcssrs. Hale,
Debartzch,
Coffn,
.IcKenzie,
Gugy,
Felton,
Bell,
Viger,
De St. Ours,
iicGili,

Molson,
Laterrière,
Joliette,
De Rocheblave,
Ilarwood,
Couillard,
Quirouet,
Masson.

PRIERES.

L'Honble. Mr. Debartzch a présenté une pétition des
Habitans des paroisses de St. Etienne de la Malbaie,
Ste. Agnès, Notre Dane de Bonsecours des Eboule-
mens, Baie St. Paul, &c., dans le Comté de Saguenay.
demandant qu'une certaine portion de terres situées au
côté sud-ouest de la Rivière Manicouagan, courant en
montant la côte nord du St. Laurent, jusqu'à l'embou-
chure de la Rivière Saguenay à Tadousac, et delà mon-
tant la dite Rivière Saguenay, jusqu'au Lac St. Jean,
y compris la Grande Baie des Ha-Ha, Chicoutimi et
leurs environs, leur soit accordée en franc et commun
soccage.

L'Honble. Mr. McGill a aussi présenté une pétition
de David Wood et autres, demandant une rémunération
comme Maître d'Ecole dans le Comté de Shefford.

L'Honble. Mr. Laterrière a aussi présenté une péti-
tion de John Selvin, Maître d'Ecole dans le District
No. 1, en la paroisse des Eboulemens, demandant une
augmentation de salaire.
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The Honorable Mr. Quirouet laid before the House the
Report of Messire Charles François Painchaud, Supérieur
of the College of Saint Anne, stating how the money
voted by the Legislature in support of said College, had
been expended.

The Honorable Mr. Molson also presented a Petition
from the Universalists of Broome and other places, pray-
ing for permission to keep Registers of Baptisms, Mar-
riages and Burials.

ORDERED, That the said Petitions and Report do lie on
the Table.

The Speaker declared this Assembly continued to to-
morrom, at two o'clock in the afternoon, the House so
decreeing.

L'Honble. Mr. Quirouet a aussi mis devant la Chambre
le rapport de Messire Chs. Frs. Painchaud, Supérieur
du Collège de Ste. Anne, exposant la manière dont il a
dépensé la somme d'argent votée par la Législature pour
le soutien du dit Collège.

L'Honble. Mr. Molson a aussi présenté une pétition
des Universalistes de Broom et autres lieux, demandant
qu'il leur soit permis de tenir des Régistres de Baptêmes,
Mariages et Sépultures.

ORDONNE', Que les dites pétitions et le dit rapport
restent sur la table.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à de
main à deux heures de l'après-midi, la Chambre l'or-
donnant ainsi.

WEDNESDAY, 4th NOVEMBER. MERCREDI, 4e. NOVEMBRE.

THE Members convened, were :

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Hale,
Debartzch,
Goflin,
McKenzie,
Gugy,
Felton,
Bell,
Viger,
Moffait,
De St. Ours,
McGill,
Molson,
Laierrière,
Joliette,
De Rocheblave,
Harwood,
Couillard,
Quirouet,
Masson.

L ES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chf, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Hale,
Debartzch.
Coffin,
McKenzie,
Gugy,
Felton,
Bell,
Piger,
Mofati,
De St. Ours,
McGill,
.3Iolson,
Laterrière,
Joliette,
De Rocheblave,
Harwood,
Couillard,
Quirouet,
Masson,

PRAYERS. PRIERES.

The Honorable Mr,
titions, Viz :

Fger presented the following Pe- L'Honble. Mr.
vantes, savoir :

Viger a présenté les pétitions sui-

From the Trustees of Charleston Academy, praying
for a sum of money to support the said Academy.

From the Inhabitants of Hatley, praying for a sum of
money for comupleting and repairing a road in Stanstead
County.

From the Trustees and Teacher of School number
nine, in the Township of Barnston, praying that her sa-
lary may be paid.

Des Syndics de l'Académie de Charleston, demandant
l'octroi d'une somme d'argent pour le soutien de la dite
Académie.

Des Habitans de Hatlev, demandant l'octroi d'une
somme d'argent pour réparer et achever un chemin dans
le Comté de Stanstead.

Des Syndics et de l'Institutrice de l'Ecole No. 9. dans
le Township de Barnston, demandant que le salaire de
la dite Institutrice loi soit payé.

H 2
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From the Inhabitants of the Suburb of Saint Roch,
praying for a free bridge over the River Saint Charles.

From the Free-will Baptists of the Eastern Town-
ships, praying that their Ministers may be authorized to
keep Registers of Baptisrns, Marriages, and Burials.

From the Inhabitants of the County of Saguenay,
praving for a grant of money for completing a road be-
tween Saint Joachim and Bay Saint Paul.

From the Inhabitants of the Parish of Saint Urbain,
Countv of Saguenay, praying for a grant of money for
building a bridge over the River du Gouffre.

From the Inhabitants of divers Parishes in the County
of Saguenay, conplaining of the obstructions in the
River Saint Charles.

The Honorable Mr. Quirouet also presented the follow-
ing Petitions, viz:

From the Inhabitants of the Parish of Saint Joseph of
Point Levi, praying for a sum of money to finish the
road called Côte à Labadie, and to finish the road ad-
joining the same.

From the Proprietors of Dansville and others, praying
that some rules and regulations be made respecting the
transportation of their wood to the City of Montreal.

From the Inhabitants of Laprairie, praving for a fur-
ther sum of money for repairing the road from Saint
Johns to the Village of Laprairie.

Also from the Village of Laprairie, praying for a sum
of money for the purposes of Education.

The Honorable Mr. Quirouet also laid before the 1-ouse
a Return of the expenses of the monies laid out for the
purchase and distribution of Seed Wheat for the poor at
Rivière Ouelle.

The Honorable Mr. Moffatt presented a Petition from
the Chairman of the Natural History Society of Mont-
real, praving for pecuniary aid to build suitable preý.
mises for the Society, and to defray its current expenses.

The Honorable Mr. Moffait also laid before the House
the sixth Report of the Commissioners for the improve-
ment and enlargement of the Harbour of Montreal, with
an account of wharfage received by the Officers of His
Majesty's Customs for the Commissioners of the Mont-
real Harbour in one thousand eight hundred and thirty-
four, with a general account of receipts and disburse-
ments from the first of January to the twenty-sixth of
October, one thousand eight hundred and thirty-five.

ORDERED, That the said Petitions, Report and Accounts
do lie on the Table.

The order of the day being read for Louis F. Dufresne,
Esquire, to appear at the Bar of this House, on Wednes-

Des Habitans du Faubourg St. Roch, demandant
qu'il leur soit permis d ériger un Pont Publie sur la Ri-
vière St. Charles.

Des Baptistes Volontaires (Frce wrill Baptists,) des
Townships de l'Est, demandant que leurs Ministres soient
autorisés à tenir des Régistres de Baptemes, Mariages et
Sépultures.

Des Habitans du Comté de Saguenay, demandant
l'octroi d'une somme d'argent pour achever un chemin
entre St. Joachim et la Baie St. Paul.

Des Habitans de la paroisse de St. Urbain dans le
Comté de Saguenay, demandant l'octroi d'une somme
d'argent pour bâtir un Pont sur la Rivière du Gouffre.

Des Ilabitans de diverses paroisses du Comté de Sa-
guenay, se plaignant de l'obstruction de la Rivière St.
Charles.

L'Honble. Mr. Quirouet a aussi présenté les pétitions
suivantes, savoir :

Des labitans de la paroisse de. St. Joseph de la
Pointe Lévi, demandant l'octroi d'une somme d'argent
pour achever la Côte à Labadie, et le chemin qui y con-
duit.

Des Propriétaires de Dansville et autres lieux, deman-
dant qu'il soit fait des règles et réglemens relatifs au
transport de leur Bois, à la Cité de Mlontréal.

Des Habitans de Laprairie, demandant une somme
d'argent ultérieure pour réparer le chemin de St. Jean
au Village de Laprairie.

Aussi des Habitans du Village de Laprairie, dcman-
dant l'octroi d'une somme d'argent pour les fins de
l'Education.

L'Honble. Mr. Quironet a aussi mis devant la Chambre
un retour des argens dépensés pour l'achat et la distri-
bution des grains de semence pour les pauvres de la
Rivière Ouelle.

L'Honble. Mr. Mofait a aussi présenté une pétition
du Président de la Société de l'Histoire Naturelle à
Montréal, demandant un aide pécuniaire pour ériger
une bâtisse convenable pour la dite Société, et pour
pourvoir à ses dépenses ordinaires.

L'Honble. Mr. Moffatt a aussi mis devant la Chambre
le sixième rapport des Commissaires pour l'amélioration
et l'agrandissement du Havre de Montréal, avec un
Compte des droits de Quaïage reçus par les Officiers des
Douanes de Sa Majesté pour les Commissaires du Havre
de Montréal, en mil huit cent trente-quatre, avec un
Compte Général des Recettes et des dépenses depuis le
1er. Janvier, jusqu'au vingt-sixième Octobre, mil huit
cent trente-cinq.

ORDONNE', Que les dites Pétitions, Rapport et Comptes
restent sur la table.

L'Ordre du jour étant lu pour que Louis F. Dufresne,
Ecuier, paraisse à la barre de cette Chambre, mercredi,



6 Gul. IV. Journaux du Conseil Législatif. A. 1835.

day the fourth instant, to answer the matter of com-
plaint contained in the Petition of Louis Noreau, the
Messenger of this House.

The said Louis F. Dufresne was called in, and being
asked what he had to say in answer to the matter of the
said complaint, presented a Petition stating

" That he is mortified that there bas been a misun-
" derstanding on the twenty-seventh of the last month,

between Louis Noreau, the Messenger of this Hono-
rable House, while he was in the execution of his duty,
and your Petitioner. He therefore prays that as he
had no intention of infringing the rights and privile-

" ges of vour Honorable House, he may be pardoved
" for his said offence, and further declares that lie re-
" nounces and gives up any intention of prosecuting the
" said Louis Noreau."

Mr. Louis Dufresne was directed to withdraw.

It was moved,

To declare that Mr. Louis Dufresne bas infringed the
privileges of this House.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

It was then moved,

That Louis Dufresne, Esquire, be called to the Par,
reprimanded by the Speaker of this House, and dis-
charged.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

The said Louis Dufresne, Esquire, being accordingly
called the Bar, was reprimanded by the Speaker of this
House, and discbarged.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was put into a Committee of the whole
House on the Address reported by the Special Com-
mittee charged to prepare and draw up an Address to
His Excellency the Governor in Chief, to return him the
thanks of this House for his Speech from the Throne.

After some time the House was resumed, and the
Honorable Mr. Hale reported from the said Committee,
" That they had made some progress in the said Address,
" and prayed leave to sit again."

It was then moved,

That the Committee bave leave to sit again to-morrow.

le 4e. du courant, pour répondre à la plainte contenue
en la pétition de Louis Noreau, le messager de cette
Chambre.

Le dit L. F. Dufresne a été en conséquence amené à la
Barre, et demande lui ayant été faite de ce qu'il avait
à répondre au sujet de la dite plainte, il a présenté une
pétition exposant,

" Qu'il est des plus mortifié de ce qu'il est arrivé un
" mal entendu le 27e. du mois dernier, entre Louis

Noreau, le messager de Votre Honorable Chambre,
lorsque ce dernier était dans l'exécution de ses devoirs

c comme tel, et Votre Pétitionnaire. C'est pourquoi
" Votre Pétitionnaire supplie Votre Honorable Chambre
" de vouloir bien croire qu'il n'a jamais eu l'intention

d'enfreindre les droits et privilèges de Votre Hono-
rable Chambre, mais s'il l'a fait ce n'a pas été avec

" intention, et il en demande pardon à cette Hono-
rable Chambre ; Et Votre Pétitionnaire déclare qu'il

" renonce à la poursuite intentée contre le dit Louis
Noreau."

Mr. Ls. Dufresne a ensuite eu l'ordre de se retirer.

Il a été proposé,

De déclarer que Mr. Louis Dufresne avait enfreint les
privilèges de cette Chambre.

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion,

11 a été résolu dans l'affirmative.

Il aété alors proposé,

Que Louis Dufresne, Ecuier, comparaisse de nouveau
à la Barre de cette Chambre, soit réprimandé par l'o-
rateur, et ensuite déchargé.

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion,

Il a été résolu dans l'affirmative.

Le dit Ls. F. Dufresne, Ecuier, ayant en conséquence
compara à la Barre de cette Chambre, a été réprimandé
par l'Orateur et ensuite déchargé.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre
sur l'Adresse rapportée par le Comité Spécial chargé de
préparer et faire rapport d'une Adresse à Son Excellence
le Gouverneur en Chef, pour lui faire les remercimens
de cette Chambre de sa Harangue du Trône.

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et
l'Honble. Mr. Hale a fait rapport de la part du dit Co-
mité , qu'il avait fait quelques progrès dans la dite
Adresse,et demandait la permission de siéger de nouveau."

Il a été alors proposé,

Que le Comité ait la permission de siéger de nouveau,
demain.

33



6 Gul. IV. Journals of the Legislative Council. A. 1835.

The question of concurrence being put on this motion

It was resolved in the affirmative.

It was then moved,

That the House do now adjourn to to-morrow, at two
o'clock in the afternoon.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

Thereupon,

The Speaker declared this Assernblv continued to to-
morrow, at two oclock in the afternoon, the flouse -o
decreeing.

THURSDAY, 5th NOVEMBER.

THE Members convened, were :

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Hale,
Debartch,
Coffin,
McKenzie,
Gugy,
Felton.
Bell,
Stewart,
Hatt,
Viger.
Mofa tt,
De St. Ours,
McGill,
Laterrièrc,
Joliette,
De Rocheblare,
Harwood,
Couillard,
Quirouet.
Masson,

PRAYERS.

The Honorable Mr. Viger presented a Petition from
the Members of the Permanant Committee of the Society
of Ladies of th, City of Quebec, for the relief of Orphans,
and praying for a pecuniary aid.

The Honorable Mr. Viger also laid before the House
two Returns of the monies expended for the purchase
and distribution of Seed wVheat and provisions to the
poor of the Parish of Saint Urbain.

La question de concurfenoe étant mise sur oette mo-

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion.

Il a été résolu dans l'affirmative.

Il a été alors proposé,

Que la Chambre s'ajourne maintenant à demain, à
deux heures de l'apres-midi.

La question de concurrence étant mise sur cette mo-

tion,

Il a résolu dans l'affirmative.

Surquci,

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à de-
main, à deux heures de l'après-midi, la Chambre l'or-

donnant ainsi.

JEUDI, 5e. NOVEMBRE.

LES Membres assemblés, ont été :

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Hale,
Debartzch,
Cofln,
McKenzie,
Gugy,
Felton,
Bell,
Stewart,
Hatt,

Molson,
De St. Ours.
McGill,
Laterrière,
Joliette,
De Rocheblave,
Harwood,
Couillard,
Quirouet.
Masson.

PRIERES.

L'Honble. Mr. Viger a présenté une pétition des -
Membres du Comité permanent de la Société des Dames
de la Cité de Québec, pour le soulagement des Orphe-
lins, demandant une aide pécuniaire.

L'Honble. Mr. Viger a aussi mis devant la Chambre
deux retours des argens dépensés pour l'achat et la dis-
tribution des grains de semence et des provisions pour
les pauvres de la paroisse de St. Urbain.
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The Honorable Mr. Quirouet also presented the fol-
lowing Petitions, viz:

From Pierre Gingras,of the Parish of Saint Poy, pray-
ing for the exclusive priviledge of erecting a Toll Bridge
over the River Carouge.

From the Inhabitants of the Parish of Saint Martine,
District of M ontreal, praying for a sum of money to
build a Bridge across the River du Loup, in the said
Parish.

The Honorable Mr. Bell also presented a Petition from
Olivier Larue, Master-mason, praying to be indemnified
for losses bv him sustained in the building of the Gaol
of Three Rivers.

The Honorable Mr.Hale also presented a Petition from
the Committee of the Ladies superintending the Maile
Orphan Asylum established in the Suburbs of Saint
Roch of Quebec, praying for an aid for the support of
the said Institution.

ORDERED, That the said Petitions and Returns do lie on
the Table.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was again put into a Committee of the
whole House on the Address reported by the Special
Committee charged to prepare and draw up an Address
to His Excellency the Governor in Chief, to return him
the thanks of this House for his Speech from the Throne.

After some time the House was resumed, and the Ho-
norable Mr. Hale reported frorm the said Committee,
" That they had made some further progress in the said
t Address, and prayed leave to sit again.

Agreed and Ordered,

That the House do again resolve itself into a Commit-
tee of the whole House on the said Address, on the next
sitting day.

The Speaker declared this Assernbly continued to to-
morrow, at two o'clock in the afternoon, the House so
decreeing.

V Honble. Mr. Quirouet a aussi présenté les pétitions
suivantes, savoir :

De Pierre Gingras, de la paroisse de Ste. Foy, deman-
dant le privilège exclusif de construire un Pont de péage
sur la Rivière du Cap Rouge.

Des Habitans de la paroisse de Ste. Martine, Dis-
trict de Montréal, demandant l'octroi d'une somme
d'argent pour construire un Pont sur la Rivière du
Loup, en la dite paroisse.

L'Honble. Mr. Bell·a aussi présenté une pétition d'O..
livier Larue, Maître Maçon, demandant une indemnité
pour les pertes qu'il peut avoir faites en bâtissant la
Prison des Trois-Rivières.

L'Honble. Mr. Hale a aussi présenté une pétition du
Comité des Dames chargées de la conduite de l'Asile des
Orphelins établi dans le Faubourg St. Roch de Québec,
demandant une aide pécuniaire pour le soutien de la dite
Institution.

ORDoNNE', Que les dites Pétitions et retours restent sur
la table.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise de nouveau en Comité de toute la
Chambre sur l'Adresse rapportée par le Comité Spécial
chargé de préparer et de faire rapport d'un Adresse à
Son Excellence le Gouverneur en Chef, pour lui faire les
remercimens de cette Chambre de sa Harangue du
Trône.

Quelques tems après la Chambre s'est remise, et
l'Hlonble. Mr. Hale a fait rapport de la part du dit Co-
mité, qu'il avait fait quelques nouveaux progrès dans la
dite Adresse, et demandait la permission de siéger de
nouveau.

Accordé et Ordonné,

Que la Chambre se forme de nouveau en Comité de
toute la Chambre sur la dite Adresse, à la séance pro-
chaine.

L'Orateur a déclaré cette assemblée continuée à
rundi prochain, à deux heures de l'après-midi, la
Chambre l'ordonnant ainsi.
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FRIDAY. 6th NOVEMBER.

THE Members convened, were :

The Honorable 77e Chief Justice, Speaker;

The lIonorable

Messrs. J-lale,
Debartzch,
Coffin,
McKenzie,
Gugy,

Felton,
Bell,
Stewart,
Iatt,
Viger,
iiofatt,
De St. Ours.
McGill,
Laterrière,
Joliette,
De Rocheblare,
Hl'arwood,
Couillard,
Quirouet,
Masson.

PRAYERS.

The Honorable Mr. McKenzie presented a Petition
from the Conmittec for the management of the National
School of Quebec, praving for a pecuniary aid not ex-
ceeding two h undred and fifty pounds.

The Honorable Mr. Felton laid before the I-ouse the
Report of the Commissioners for the Road from Saint
Francis to Saint Hyacinthe.

The Honorable Mr. Iatt laid before the louse the
Report ot the Commissioners oftlie Chambly Canal, and
presented a Petition from the Contractors of the said
Canal.

The Honorable Mr. I-ale presented a Petition from the
Stocklolders of tic Quebec Bank, praying for a rencwal
of the Act incorporating the said Bank.

The Honorable Mr. McGill also presented the follow-
ing Petitions, viz :

From sundry Inhabitants of the Townships of Hull
and Templeton, praying for an aid to make a road.

From sundry Inhabitants of the Township of Hull,
praying for a pecuniary aid to make a road.

From sundry Inhabitants in the rear of the Township
of Hull, prayinz for*a pecuniary aid to open and repair
a road from the settlements to the Chaudière Bridge.

From sundry Inhabitants in the Township of Tem-
pleton, praying for a pecuniary aid to make a road in
the said Township.

VENDREDI, 6e. NOVEMBRE.

LES Membres assemblés ont été :

L'Honorable Juge en Chef, Orateur:

Les Honorables

Messrs. Hale,
Debartzch,
Coßfin,
McKenzie,
Gugy,
Felton,
Bell,
Stewart,
Hatt,
Viger,
Moffatt,
De St. Ours,
McGill,
Laterrière,
.Joliette,
De Rocheblave,
Harwood,
Couillard,
Quirouet,
Masson.

PRIERES.

L'Honorable Mr. McKenzie a présenté une pétition
du Comité de régie de l'Ecole Nationale de Québec, de-
mandant une aide pécuniaire n'excédant pas deux cent
cinquante louis.

L'Honble. Mr. Felton a mis devant la Chambre le
rapport des Commissaires pour le chemin de St. Fran-
cois à St. Hyacinthe.

L'Honble. Mr. Hait a aussi mis devant la Chambre
le rapport des Commissaires du Canal de Chambly; et
il a aussi présenté une pétition de la part des contrac-
teurs du dit Canal.

L'Honble. Mr. Hale a aussi présenté une pétition
des Actionnaires de la Banque de Québec, demandant
le renouvellement de l'Acte pour l'Incorporation de la
dite Banque.

L'Honble. Mr. McGill a aussi présenté les pétitions
suivantes, savoir :

De divers Habitans du Township de Hull et Temple-
ton, demandant une aide pécuniaire pour faire un
chemin.

De divers Habitans du Township de Hull, demandant
une aide pécuniaire pour faire un chemin.

De divers Habitans dans les concessions du Township
de Hull, demandant une aide pécuniaire pour ouvrir et
entretenir un chemin depuis leurs établissemens, jus-
qu'au Pont de la Chaudière.

De divers Habitans du Township de Templeton, de-
mandant une aîde pécuniaire pour faire un chemin dans
le dit Township.
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From the Inhabitants of Hull and Templeton, praying
for a pecuniary aid to build a Bridge across the river
Gatineau, in the Township of Hull.

ORDERE, That the said Petitions and Reports do lie on
the Table.

A Message fron the Assembly by Mr. Morim, with a
Bill, intituled, " An Act for the appointing an Agent in

the United Kingdom of Great Britain and Ireland," to
which they desire the concurrence of this House.

This Bill was read for the first time.

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on Monday next.

The Honorable Mr. Viger also presented the following
Petitions, viz:

From the Huron Chiefs of the Village of Lorette,
praying for the usual allowance of forty-five pounds, for
a School.

From the Grand Chief and other Indian Chiefs of Lo-
rette, praying to be reinstated in the possession of their
rights in the Fief of Sillery, near Quebec.

From the Syndics of the School of the Parish of Saint
Ambroise, praying for an aid for a School House.

From Sundrv Inhabitants, located on the road called
Le Chemin des Capes, praying for an aid for keeping the
said road in repair.

From .Adolphus Peryault, Student in Medicine, pray-
ing for a remuneration for having tended under the di-
rection of the Sanitary Committee of Montreal, persons
attacked by the Cholera, in the year one thousand eight
hundred and thirty-four.

From the Trustees of the Public School, number one,
in the Parish of Saint Barthélemey, County of Berthier,
praying to be reimbursed in the sum of ninety-eight
pounds, laid out in the purchase of a School House.

From sundry Inhabitants of the Parishes of Saint Jean,
Saint Luke, and Saint Marguerite, in the County of
Chambly, praying that the said Parishes may be formed
into a new County, and that the Quarter Sessions may
be held in the Town of Dorchester,

From the Revd. P. Migtault, praying for a pecuniary
aid to facilitate the progress of Education in the College
of Chambly.

From the same Petitioner, praying for an Act to in-
corporate the College of Chamlby.

The Honorable Mr. Coffin presented the following
Petitions, viz :

From the Society of Education of the Town of Three
Rivers, praying for a pecuniary aid.

Des divers Habitans de Hull et de Templeton, deman-
dant une aide pour construire un Font sur la Rivière
Gatineau, dans le Township de Hull.

ORDoNNE', Que les dit Rapports et PMitions restent
sur la table.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Morin, avec un
Bill, intitulé, " Acte pour nommer un Agent dans le
" Royaume Uni de la Grande Bretagne et d'Irlande,"
auquel elle demande la concurrence de cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDONNE', Que le dit Bill soit la pour la seconde
fois, lundi prochain.

L'Honble. Mr. Viger a présenté les Pétitions sui-
vantes, savoir :

Des Chefs Hurons du Village de Lorette, demandant
l'allouance ordinaire de quarante-cinq louis par an, pour
une Ecole.

Du grand Chef et des autres Chefs Sauvages de Lo-
rette, demandant à être réhabilités dans la jouissance
de leurs droits, dans le Fief de Sillery, près de Québec.

Des Syndics de l'Ecole de la paroisse de Saint Am-
broise, demandant une aide pécuniaire pour bâtir une
Maison d'Ecole.

De divers Habitans établis sur le chemin nommé
Chemin des Caps, demandant une aide pécuniaire pour
entretenir le dit chemin.

D'Adolphe Perrault Etudiant en Médecine, deman-
dant une rémunération pour avoir soigné, sous la direc-
tion du Comité Sanitaire de Montréal, les personnes at-
taquées du Choléra en l'été mil huit cent trente-quatre.

Des Syndics de l'Ecole Publique numéro un, en la
paroisse de Saint BarthéleMy, Comté de Berthier, de-
mandant à être remboursés de la somme de quatrevingt-
dix huit louis, par eux avancée pour l'achat d'une
Maison d'Ecole.

De divers Habitans des paroisses de Saint Jean, Saint
Luc et Sainte Marguerite, dans le Comté de Chambly,
demandant que les dites paroisses soient établies en un
Comté nouveau, et que des Cours de Quartier de Sea-
sions soient tenues dans la Ville de Dorchester.

Du Révérend Messi, Mignauk, demandant una ade
pécuniaire pour promouvoir les fins de l'Educatio das
le Collège de Chambly.

Du même Pétitionnaire, demandant un Acte d'Incor-
poration pour le Collège de Chambly.

L'Honorable Mr. Coffin a aussi présenté les pétitions
suivantes, savoir :

De la Société d'Education de la Ville des Trois-
Rivières, demandant une aide pécuniaire.
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From thelnhabitants of the County of Saint Maurice,
praying for a pecuniary aid to establish a Superior School
at Saint Aun d'Yam chiche.

From the Ursuline Nuns of Three Rivers, praying for
a pecuniary aid for their School.

From the Inhabitants of Cap Rouge, praying for a
pecuniarv aid to improve the Cap-Rouge Road.

The Honorable \1r. Debartzch presented a Petition
from the Saint Lawrence and Champlain Rail Road Com-
pany, praving for permission to hold a Ferry from La-
prairie to Montreal.

The Honorable Mr. Quirouet presented the follow-
ing Petitions, viz:

From sundrv Inhabitants of the Parish of Cap Santé
and Pointe aux Tremibles, praying for a sum of money
to aneliorate the hill to the north-east of the Jacques
Cartier Free Bridge.

From sundrv Inhabitants of Saint Augustin, County
of Portneuf, praying that the privilege prayed for by
Pierre Gingras to erect a Bridge over the River Cap
Rouge, may not be granted to him, except on condition
that the ford renain free to the said Petitioners.

ORDERED, That the said Petitions do lie on the Table.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was again put into a Committee of the whole
House on the Address reported by the Special Committee
charged to prepare and draw up an Address to His
Excellency theGovernor in Chief to return him the thanks
of this House for bis Speech from the Throne.

After some time the House was resumed, and the Ho-
norable Mr. Hale reported from the said Committee,

That they had made some further progress in the said
Address, and prayed leave to sit again."

Agreed andO rdered.

That the House do again resolve itself into a Com-
mittee of the whole house on the said Address, on the
next sitting day.

The Speaker declared this Assembly continued to to-
morrow, at two o'clock in the afternoon, the House so
decreeing.

Des Habitans du Comté de Saint Maurice, deman-
dant une aide pécuniaire pour établir une Ecole Supé-
rieure à Sainte Aune d'Yamachiche.

Des Religieuses Ursulines de la Ville des Trois-
Rivières, demandant une aide pécuniaire pour leur Ecole.

Des Habitans du Cap Rouge, demandant une aide
pécuniaire pour améliorer leur chemin.

L'Honorable Mr. Debartzch a aussi présenté une péti-
tion de la Compagnie du Chemin à Lisses entre le Lac
Champlain et le Saint Laurent, demandant qu'il leur
soit permis de tenir une traverse entre Laprairie et
Montréal.

L'Honorable Mr. Quirouet a aussi présenté les péti-
tions suivantes, savoir:

De divers Habitans des paroisses du Cap-Santé et de
la Pointe aux Trembles, demandant l'octroi d'une
somme d'argent pour améliorer la Côte au nord-est du
Pont Public sur la Rivière Jacques Cartier.

De divers Habitans de la paroisse de Saint Augustin,
Comté de Portneuf, suppliant que le privilège demandé
par Pierre Gingras de construire un Pont de péage sur
la Rivière Cap Rouge, ne lui soit accordé qu'à condition
que le passage à gué reste libre pour les Pétitionnaires.

ORDONNE', Que les dites pétitions restent sur la table.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise de nouveau en Comité de toute
la Chambre sur l'Adresse rapportée par le Comité Spé-
cial chargé de préparer et faire rapport d'une Adresse à
Son Excellence le Gouverneur en Chef, pour lui faire
les remercimens de cette Chambre de Sa Harangue du
Trône.

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et
l'Honorable Mr. Hale a fait rapport, de la part du dit
Comité, qu'il avait fait quelques nouveaux progrès dans
la dite Adresse, et demandait la permission de siéger de
nouveau.

Accordé et ordonné,

Que la Chambre se forme de nouveau en Comité de
toute la Chambre sur la dite Adresse, i la séance pro-
chaine.

L'Orateur a déclaré cette assemblée continuée à de-
main, à deux heures de l'après-midi, la Chambre l'or-
donnant ainsi.
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SATURDAY, 7th NOVEMBER.

THE Members convened, were:

The Honorable The ChiefJustice, Speaker:

The Honorable

Messrs. Hale,
Debartzch,
Copfin,
McKenzie,

Felton.
Stewart,
Hatt,
Viger,
Mofait,
De St. Ours,
McGill,
Laterrière,
Joliette,
De Rocheblave,
Harwood,
Couillard,
Quirouet,
Masson.

SAMEDI, 7e. NOVEMBRE.

LES Membres assemblés ont été :

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Hale,
Debartzch,
Colin,
McKenzie,
Gugy,
Felton,
Stewart,
Hat, •
Figer,
Mafatt;
De St. Ours,
McGill,
Laterrire,
Joliette,
De Rocheblave,
Harwood.
Couillard,
Qurouet,
Masson.

PRAYERS. PRIERES.

The Honorable Mr. Viger presented the following Pe-
titions, viz:

From the Inhabitants of theParishof Chateau Richer,
praying for a sum of money to clean the River called
Sault à la Puce, in the said Parish.

From the Inhabitants and others in the Township of
Kingsey, praying for a suma of money for the erection of
a School in the said Township.

From the Inhabitants of Durham, praying for a grant
of money to open a road from the Ferry at Melbourne,
in the fourth range of Durham, to meet the road com-
monly called the Montreal or Yamaska Road.

From the Trustees of School number two, in the Town-
ship of Simpson, praying that the usual allowance of
one year's salary may be granted towards the support of
the said School.

From the Inhabitants of the City of Montreal, pray-
ing for an aid in support of the British and Canadian
School, in the said City of Montreal.

From the Inhabitants of the City and Suburbs of
Montreal, praying for the re-establisbmunt of the Com-
issioners Court, for the collection of Small Debte in

the said City and Suburbs of Montreal.

From the Inhabitants of the Townships of Wickham
and Durham, praying for a grant of money to open a
road between the said Townships.

L'Honorable Mr. Viger a présenté les pétitions sui-
vantes, savoir :

Des Habitans de la paroisse du Château Richer, de-
mandant l'octroi d'une somme d'argent pour nétoyer la
Rivière appelée Sault à la puce, en la dite paroisse.

Des Habitans et autres du Township de Kingsey, de-
mandant une somme d'argent pour ériger une Ecole dans
le dit Township.

Des Habitans de Durham, demandant l'octroi d'une
somme d'argent pour ouvrir un chemin de la Traverse à
Melbourne, dans le quatrième rang de Durham, qui
rencontre le chemin communément appelé le chemin de
Montréal ou d'Yamaska.

Des Syndics de l'Ecole numéro deux, dans le Town-
ship de Simpson, demandant que l'allouance ordinaire
d'une année de salaire soit accordée pour le soutien de
la dite Ecole.

Des Habitans de la Cité de Montréal, demandant
une aide pécuniaire pour le soutien de l'Ecole Britan-
nique et Canadienne en la dite Cité de Montréal.

Des Habitans de la Cité et des Faubourgs de Mont-
réal, demandant le rétablissement de la Cour des Com-
missaires pour le recouvrement des petites dettes en la
dite Cité et les Faubourgs d'icelle.

Des Habitans des Townships de Wickliam et Durham
demandant l'octroi d'une somme d'argent pour ouvrir ua
chemin dans les dits Townships.

K 2
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Fror the Consitairesof the Parish of Lachenaie, pray-
ing for a pecuniary aid to open a Road from the Bridge
on the River called Lachigan, to the little Village of
l'Assomption.

From Louis Beaudouin, Carpenter, praying fbr an in-
dernnity for losses by him sustained as Contractor for
repairing of Public lRoads in the County of Lachenaie.

The Honorable Mr. Viger also laid before the House
the Report of the Comnissioners appointed for the re-
lief of Insane and Invalid persons and Foundlings, in the
District of Quebec.

The Speaker laid before the House the Report of the
Commissioners under the Act 4th William 1V, cap. 3,
to procure seed zrain for the distressed Farmers of the
of the Counties of Bonaventure and Gaspé.

The Honorable Mr. De Rocheblare presented a Peti-
tion from the Charitable Ladies of Montreal, praying for
a pecuniary aid in support of the Orphan Asvlum under
their direction.

- The Honorable Mr.also Hale presented a Petition from
the Trustees and Memibers of the Quebec British and
Canadiam School, praying for a pecuniary aid.

The Honorable Mr. Co<illard presented a Petition from
Joseph F. Perrault, Esquire, praying for a pecuniary aid
for his Schools, and informed the House that His Excel-
lency the Governor in Chief, being acquainted with the
contents of the above Petition, has no objection that the
House may proceed thereon as they inay see fit.

The Honorable Mr. Stewart laid before the House the
Account of the Commissioners for the erection of Light
Houses.

The Henorable Mr. Debartzch also presented the fol-
lowing Petitions, viz:

From Martin Sheppard, praying for a remuneration
for his services as Translator at the Quarter Sessions at
Gaspé.

Prom Mr. Bebee, praying for a remuneration as Trea-
surer to the Commissioners for the erection of aCommon
Gaol at Carlisle, and informed the House that His Ex-
cellency the Governor in Chief being apprized of the
contents of the said two Petitions, has no objection for
this House to proceed thereon, as they may see fit.

Fronn Jok* Lelaftd, of New Carlisle, County of Bo.
naventure, praying for a remuneration as Keeper of the
Common Gaol, at New Carlisle.

The Honorable Mr. McG'ill presented the followifg
Petitions, viz :

Des Cesitaires de Lachenaie, demandant une aide pé-
cuniaire pour ouvrir un chemin depuis le Pont sur la
Rivière nommée Lachigan, jusqu'au Petit Village de
l'Assomption.

De Louis Beaudoin, Charpentier, demandant à être
indemnisé des pertes qu'il a faites dans ses entreprises
pour les réparations des chemins Publics dans le Comté
de Lachenaie.

L'Honorable Mr. Viger a aussi mis devant la Chambre
le rapport des Commissaires nommés pour le soulagement
des personnes dérangées dans leur esprit, des infirmes
et enfans trouvés dans le District de Québec.

L'Orateur a aussi mis devant la Chambre le rapport
des Commissaires nommés en vertu de l'Acte de la 4me.
Guillaume IV. Chapitre 3, pour procurer des grains de
semence aux Habitans en détresse dans les Comtés de
Bonaventure et de Gaspé.

L'Honorable Mr. DeRocheblave a aussi présenté une
pétition des Dames de la Charité de Montréal, deman-
dant une aide pécuniaire pour le soutien de l'Asile des
Orphelins sous leur direction.

L'Honorable Mr. Hale a aussi présenté une pétition
des Syndics et des Membres de l'Ecole Britannique et
Canadienne de Québec, demandant une aide pécuniaire.

L'Honorable Mr. Couillard a aussi présenté une pé-
tition de Joseph F. Perrault, Ecuier, demandant une
atde pécuniaire pour ses Ecoles; Et il a informé la
Chambre que Son Excellence le Gouverneur en Chef,
ayant eu communication du contenu de la dite pétition,
n'avait aucune objection à ce que cette Chambre procédât
sur icelle de la manière qu'elle le jugerait convenable.

L'HonorableMr. Stewart a aussi mis devant la Chambre
le compte des Comissaires nommés pour l'érection des
Phâres.

L'Honorable Mr. Debartcsch a aussi présenté les pé-
titions suivantes, savoir:

De Martin Sheppard, demandant une rémunération
pour ses services comme Traducteur dans les Cours de
Quartier de Sessions à Gaspé.

Aussi de Mr. Bebee, demandant une rémunération
comme Trésorier des Commissaires pour l'érection d'une
prison commune à Carlisle; Et il a informé la Chambre
que Son Excellence le Gouverneur en Chef, ayant eu
communication du contenu des deux pétitions ci-dessus,
n'avait aucune objection à ce que cette Chambre procé-
dût sur icelles de la manière qu'elle le jugerait convenable.

Il a auÉsi présenté une pétition de John LeLLaud, de
New-Carlisle, Comté de Bonaventure, demandant une
rémunération comme Gardien de la Prison Commune à
New-Carlisle.

L'Honorable Mr. McGil a aussi présenté les pétitions
suivantes, savoir :
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From the Ladies of the Orphan Asylum, from the La-
dies of the Benevolent Society, and from the President
of the National School at Montreal, praying for a pecu-
niary aid.

From Mr. Tonnnacour, prayiug for a salary as Coro-
ner at Saint Francis.

From Carey McLelland Hyndman, praying for a salary
as Crier of the Court of King's Bench at St. Francis.

From the Trustees of Schools numbers four and five in
the Township of Melbourne, praying that the allow-
ances due them, be paid.

The Honorable Mr. Fellon also presented the follow-
ing Petitions, viz:

From the Officers of the Literary and Historical So-
ciety of Quebec, praying for an aid for the past and
ensuing year.

From the Officers of the Literarv and Histori.
cal Society of Quebec, praying for a further aid
to enable them to obtain Mr. Audubon's Work on Ame-
rican Ornithology, now in the course of publication both
in England and America.

QRDERED, That the said Petitions, Reports and Accounts
do lie on the Table.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was again put into aCommittee of the whole
House on the Address reported by the Special Commit-
tee charged to prepare and draw up an Address to His
Excellencv the Governor in Chief, to return him, the
thanks of this House for his Speech from the Throne.

After some tine the House was resumed, and the
Honorable Mr. Hale reported from the said Committee.

That they had gone through the said Address, which
he delivered in at the Table."

It was moved,

That the said Address be now taken into consideration.

Moved in amendment,

To leave out the word " now," and to insert after
"consideration," the words " on Monday next."

The same being objected to,

The question of concurrence being put on this motion,
in 'amendment,

It was resolved in the affirmative.

And the question of concurrence being put on the
main motion, as amended,

It was resolved in the affirmative.

The Speaker declared this Assembly continued to
Monday next, at two o'clock in the afternoon, the
House so decreeding. 1

Des Dames de l'Asile des Orphelins, des Dames de la
Société Bienveillante, et du Président de l'Ecole Na-
tionale à Montréal, demandant respectivement une aîde
pécuniaire.

De Mr. De Tonnancour, -demandant un salaire comme
Coronaire de St. Francois.

De Curey McLelland Hyndman, demandant un sa-
laire bomme Crieur de la Cour du Banc du Roi à St.
François.

Des Syndics des Ecoles numéros quatre et cinq dans
le Township de Melbourne, demandant que les allouances
qui leur sont dues soient payées.

L'Honorable Mr. Felton a aussi présenté les pétitions
suivantes, savoir:

Des Officiers de la Société Littéraire et Historique de
Québec, demandant une aide pécuniaire pour l'année
dernière, et la présente.

Des Officiers de la Société Littéraire et Historique de
Québec, demandant aussi une aîde pour les mettre en
état de se procurer l'ouvrage de Mr. Audubon, sur
l'Ornitologie d'Amérique, sur le point d'être publié en
Angleterre et en Amérique.

ORDONNE', Que les diverses pétitions, rapports et
comptes ci-dessus restent sur la table.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée à
loisir et s'est mise de nouveau en Comité de toute la
Chambre sur l'Adresse rapportée par le Comité Spécial
chargé de préparer et faire rapport d'une Adresse à Son
Excellence le Gouverneur en Chef, pour lui faire les re-
mercimens de cette Chambre de sa Harangue duTr8ne.

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et
l'Honorable Mr. Hale a fait rapport de la part du dit
Comité, "Qu'il avait examiné la dite Adresse en entier,

laquelle il a délivrée à la table."

Il a été proposé,

Que la dite Adresse soit maintenant prise en considé-
ration,

Il a été proposé en amendement,

De retrancher le mot "maintenant" et d'insérer après
considération" les mots suivans : " Lundi prochain."

Objection étant faite,

La question de concurrence a été mise sur cette mo-
tion en amendement,

Il a été résolu dans l'affirmative.

Et la question de concurrence étant alors mise sur la
motion principale, telle qu'amendée,

Il a été résolu dans l'affirmative.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à
Lundi prochain, à midi, la Chambre l'ordonnant ainsi.
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MONDAY, 9th NOVEMBER.

THE Members convened, were:

The Honorable 7e Chief Justice, Speaker;

The Honorable

LUNDI, 9e. NOVEMBRE.

LES Membres assemblés ont été :

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Hale,
Debartzch,
Coffin,
3fcKenzie,
Gugy,
Pelton,
Stewart,
Hatt,
Viger,
Mofait,
De St. Ours;
McGill,
Molson,
Laterrière,
Joliette,
De Rocheblave,
Couillard,
Quirouet,

fasson. PRIERES.

Messrs. Hale,
Debartzch,
Coffin,
McKenzie,
Gugy,
Felton,
Stewart,
Hatt,
Viger,
Moffait,
De St. Ours,
McGill,
Molson,
Laterrière,
Joliette,
DeRocheblaze,
Cuillard,
Quirouet,
Masson.

The Speaker laid before the House the report of the
Commissioners appointed for ameliorating the River Ri-
chelieu.

The Honorable Mr. Viger presented, the following Pe-
titions, viz:

From Pierre Duplain, praving to be indemnified for
losses by him sustained as Farmer, at Grosse Isle.

From the Inhabitants of the County of Montmorenci,
praying for a pecuniary aid to Macadamize their public
road.

From the Trustees and others of Henryville, County
of Rouville, praying for a pecuniary aid fbr the erection
of a School House.

From Widow McDonald, President and Directress of
the Charitable Institution at Montreal for Female Peni-
tents, praying for a pecuniary aid.

From the Inhabitants of the Seigniory of Chateauguay,
praying for a pecuniary aid to repair the Bridge over the
River Chateauguay.

From Robert Hoyle, Esquire, Collector of Customs at
the Port of Stanstead, praying for an increase of salary.

From the Inhabitants of the Township of Stanstead,
praying for a Rail Road from Lake Memphremagog to,
Saint Johns.

From Dr. Barbier, of Berthier, praying to be reim-
bursed a certain sum of money expended by hin in

L'Orateur a mis devant la Chambre le Rapport des
Comissaires nommés pour l'amélioration de la Rivière
Richelieu.

L'Honorable Mr. Viger a aussi présenté les Pétitions
suivantes, savoir :

De Pierre Duplain, demandant à être indemnisé des
pertes qu'il a faites comme Fermier de la Grosse Isle.

Des Habitans du Comté de Montmorency, demandant
une aide pécuniaire pour macadamiser leur chemin.

Des Syndics et autres de Henry-Ville, Comté de Rou-
ville, demandant une aide pécuniaire pour bâtir une
Maison d'Ecole. .

De Madame Veuve McDonald, Présidente et Direc-
trice de l'Institution pour les filles repenties à Montréal,
demandant une aide pécuniaire.

Des Habitans de la Seigneurie de Chateauguay, de-
mandant une aide pécuniaire pour réparer le Pont sur la
Rivière Chateauguay.

De Robert Hoyle, Ecuier, Collecteur de Douanes au
Port de Stanstead, demandant une augmentation de
salaire.

Des Habitans de Stanstead, demandant à être auto-
risés à former une Compagnie aux fins de faire un Che-
min à Lisses du Lac Memphremagog à Saint Jean.

Du Dr. Barbier, de Berthier, demandanr à être
remboursé d'une certaine somme d'argent par lui dépen-
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support of the .Academy established. at Berthier, and. also
a Report giving the:manner in which the said, sum.had
been expended.

From the Revd J. C. Prce, praying for a.pecimiary
aid for the. Saint Hyaiathe College.

The Honorable Mr. Quirouet presented the following
Petitions, viz :

From. the Inhabitants of the Parish of Saint. Lewis of
Kamouraska, praying a pecuniary aid.to encourageEdu-
cation in the said Parish.

Fromthe Inhabitants of Saint Augustin andAncienne
Lorette, &c praying for a pecuniary aid to repair the
road commouly called " The Suede," between Saint Foi
and lorette.

From the Commissioners. charged with the admiinis-
tration of the Deaf and Dumb Asylum in this Province,
praying for a pecuniary aid in support of the said Insti-
tution.

The Honorable Mr. Pelton also presented a Petition
from the Quebec Gaol Association, praying for a pecu-
niary aid.

The Honorable Mr. De St. Ours also presented the
following Petitions, viz:

From L. J. Duchesnay, Esquire, praying for a certain
sum of n:oney to complete· the road of the first con-
cession of Fossambault to Jacques Cartier River.

Fnom. A. J. Duchesnay, junior, Esquire, praying for an
augmentation of salary as Translator of the Public Do-
cuments; and acquainted the House that His Excellency
the Governor in Chief being apprized of the contents of
the above Petition, has no objection for the House to
proceed thereon as they may see fit.

The Honorable Mr. Molson also presented, the. follow-
ing Petitions, viz :

FSew- the Officers of the Quebee Mechanic Society,
praying for a pecuniary aid.

Prom the Corporation of the Montreal General Hospi-
tal, paying for a pecuniary aid with. a statement of their
epenea.

The Honorable Mr. Coffin presented a Petition from
the Ladies Directresses of the Infant School Society of
Quebec, praying for a.pecuniary aid.

The Honorable Mr. McGiU als. presented the fol-
lowing Petitions, viz :

From the Stockholders of the Montreal Bank, praying
for a renewal of their Charter.

SEne sundry Inhabitants of Townships of Hereford,
Clifton,, Eaton, &e. praying efr an aid for rads.

L 2

sée pour le. soutien de l'Académie établie à Berthier,
avec un. exposé de. la.dite somme.dépensée.

Du.Révérend J. C. Pince, Directeur du Collège de
Saint Hyacinthe, demandant une. aide pécuniaire pour
le soutien du dit Collège.

L'Honorable Mr. Quirouet a aussi présenté les Péti-
tions suivantes, savoir:

Des Habitans de la Paroisse de Saint Louis de Ka-
mouraska, demandant une aîde pécuniaire pour 'encou-
ragement de l'Education dans la dite Paroisse.

Des Habitans de Saint Augustin et de l'Ancienne Lo-
rette, &c., demandant une aîde pécuniaire pour réparer
le Chemin communément appelé La Suède, entre Sainte
Foi. et Lorette.

Des Commissaires chargés de l'Administration de
l'Asile ou Institut des Sourds-Muets dans la Province,
demandant une aîde pécuniaire pour le soutien de la dite
Institution.

L'Honorable Mr. Felton a aussi présenté une Pétition
de l'Association de la Prison de Québec, demandant
-une aîde pécuniaire.

L'Honorable Mr. De St. Ours a aussi présenté les Pé-
titions suivantes, savoir:

DeLs. J. Duchesnay, Ecuier, demandant une certaine
somme d'argent pour parachever le Chemin de la pre-
mière concession de Fossambault, jusqu'à la Rivière
Jacques Cartier.

De Le. J. Duchesnay, fils,, Ecuier, demandant une aug-
mentation de salaire comme Traducteur Francais des,
Documens Publics; Et il a informé la Chambre que
Son Excellence: le Gouverneur en Chef, ayant eu com-
munication du contenu de. la dite Pétition, n'avait au-
cune objection à ce que cette Chambre procédât sur
icelle de la manière qu'elle- le jugerait convenable.

L'Honorable Mr. MoLkon a aussi présenté les Pétitions
suivantes, savoir:

Des Officiers de la Société des Artisans de Québec,
demandant une aide pécuniaire.

De la Corporation. del'Hopital Général de Montréal,
demandant une aide. pécuniaire,, accompagnée d'un
état des dépenses, de la. dite Corporation.

L'Honorable Mr. Coffin a aussi présenté une Pétition
des Dames chargées, de la direction de la Société de l'E-
cole des petits enfn à, Québec, demandant une aîde pé-
cumaire,

L'Honorable Mr. McGUi a. aussi présenté les Pétitions
suivantes, savoir:

Des Actionnaires de la Banque de Montréal, deman-
dant le renouvellement de la Charte de la dite Banque.

De divers Habitans, des Towashipa de HEereford, CWl-
tom,.. Eaton,. &a., deamlat l'troi (Pue somm d'ar-
gent pour faire et réparer leurs Cliemins.
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From sundry persons of Montreal, praying to be au-
thorized to erect a Rail Road from Montreal to Lachine.

The Honorable Mr. McGill also laid before the House
the Report of the Agricultural Society of the Lake of the
Two %Iountaiis.

The Honorable Mr. De Rocheblare presented the fol-
lowing Petitions, viz

From the Trustees of the Township of 3roome, pray-
ing for the usual grant in support of their School.

Froi the Inhabitants of Stukely, praving for an aid
in support of their Schools.

The Honorable Mr. Hale presented a Petition from the
Inhabitants of Chambly and neighbouring Parishes, pray-
ing that the road of Fort Chambly to the Village of
Longueuil, be nade a Turnpike Road.

The Honorable Mr. McKenzie presented a Petition
froin the Inhabitants of the County of Terrebonne and
others, praving Legislative aid that their road may be
repaired.

The Honorable Nir. .Iolliette also presented a Petition
froin divers Inhabitants of the County of Berthier,
praying for a pecuniary aid to repair the Bridge over the
River L'Assomption.

From divers Inhabitants of the Parishes of Saint Paul
and Saint Elizabeth, in the County of Berthier, praying
for an Act to open a road.

The lionorable Mr, Gugy also presented the following
Petitions, viz :

From the lnhabitats residing in the District of the
Schoul nunber cight, praying for a pecuuiary aid.

Froin John and C'hrisiopher Rouse, praying for i remu-
neration for their services in the Glengary Regiment
raised in one thousand eight hundred and twelve.

Froi the Inhabitants residing in the School District
number tour, Township of Stanbridge, praying for an
aid.

From the Inhabitants of the Township of Stanbridge
and others, denominated Baptists, praying that their

inisters nay be authorized to keep authenticated Re-
gisters of Baptisms, Marriages and Burials.

From the Inhabitants of the Township of Stanbridge,
praying for a pecuniary aid to build a Bridge.

From the Inhabitants of the Township of Sutton and
otbers, praving for a pecuniary aid te make their roads.

De diverses personnes de Montréal, demandant à être
autorisées de construire un Chemin à Lisses de Montréal
à Lachine.

L'Honorable Mr. McGill a aussi mis devant la Chambre
le rapport de la Société d'Agriculture pour le Comté du
Lac des Deux Montagnes.

L'Honorable Mr. De Rocheblave a aussi présenté les
Pétitions suivantes, savoir :

Des Syndics de l'Ecole du Township de Broome, de-
mandant l'octroi ordinaire pour le soutien de leur Ecole.

Des Habitans du Township de Stukely, demandant
une aîde pécuniaire pour le soutien de leurs Ecoles.

L'Honorable Mr. Hale a aussi présenté une Pétition
des Habitans de Chambly et des Paroisses voisines, de-
mandant que le Chemin du Fort de Chambly au.Village
de Longueuil, soit fait un Chemin de Péage.

L'Honorable Mr McKenzie a aussi présenté une Péti-
tion des Habitaus du Comté de Terrebonne et autres
lieux, demandant 'atde de la Législature pour réparer
leurs Chemins.

L'-Ionorable Mr. Joliette a aussi présenté une Pétition
de divers Habitans du Comté de Berthier, demandant
une aîde pécuniaire pour réparer un Pont sur la Rivière
l'Assomption.

Aussi une autre Pétition de divers Habitans des Pa-
roisses de Saint Paul et Sainte Elizabeth, dans le Comté
ce Berthier, demandant une aide pécuniaire pour ouvrir
un Chemin.

L'Honorable Mr. Gugy a aussi présenté les Pétitions
suivantes, savoir :

Des Habitans résidans dans le District de l'Ecole
numéro huit, demandant une aide pécuniaire.

De John et Christopher Rouse, demandant une rému-
nération pour leurs services dans le Régiment des Glen-
gary, levé en mil huit cent douze.

Des Habitans résidans dans le District de l'Ecole
numéro quatre, Township de Stanbridge, demandant
une aide pécuniaire.

Des Habitans du Townslîip de Stanbridge et autres
dénommés Baptistes, demandant que leurs Ministres
soient autorisés à tenir des Régistres authentiques de
Baptemes, Mariages et Sépultures.

Des Habitans du Township de Stanbridge, deman-
dant une aide pécuniaire pour bâtir un Pont.

Des Habitans du Township de Sutton et autres, deman-
dant une aide pécuniaire pour faire leurs Chemins.

ORDEREn, That the said Petitions and Reports do lie on ORDONNE', Que les dites Pétitions et Rapports restent
the Table. sur la table.

The order of the day being read for the second reading
of the Bill, intituled, " An Act for appointing an Agent
" in the United Kingdom of Great Britain and Ireland."

L'Ordre du jour étant lu pour la seconde lecture du
Bill intitulé, 'Acte pour -nommer un Agent dans le
" Royaume Uni dela Grande Bretagne et d'Irlande."
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ORDERED, That this order be discharged, and that the
said Bill be read for a second time, on Wednesday
next.

The House, according to order, proceeded to take
into consideration the Address reported by the Commit-
tee of the whole House in answer to His Excellency the
Governor in Chief 's Speech from the Throne.

It was then moved,

That the first paragraph be now read.

ORDERED accordingly.

The first paragraph being then read,

It was moved,

That the Report made to the House by the Committee
of the whole House, be rejected.

The sane being objected to,

After debate, .

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the negative.

The question was then put,

" Whether to concur with the Committee of the whole
House on the said Paragraph,

It was resolved in the affirmative.

It was then moved,

That the following paragraph be inserted after the said
first paragraph, and do form part of the said Address :

" We beg leave to offer our congratulations on your
Excellency's safe arrival in this Province. We are grate-
ful that is Majesty has been pleased to select for the
administration of this Government a Nobleman whose
character gives promise of the impartiality and firmness
indispensable to the successful exercise of the important
functions of your Excellency's exalted station ; and we
assure your ExcelleDcy of the zealous co-operation of
this House in all measures of public utility, and in the
promotion of cordiality and harmony between the seve-
ral branches of the Legislature."

The same was objected to.

After debate,

The question of concurrence being put on this motion,
in amendment,

It was resolved in the negative.

The sesond paragraph being then read,

It was moved,

To leave out the said second paragraph and to insert
in lieu thereof the following one :

ORDoNNE', Que le dit Ordre du jour soit déchargé, et
que le dit Bill soit lu pour la seconde fois, mercredi
procham

La Chambre conformément à l'ordre, a procédé, à
prendre en considération l'Adresse rapportée par le Co-
mité de toute la Chambre en réponse à la Harangue de
Son Excellence le Gouverneur en Chef, émanée du
Trône.

Il a été proposé,

Que le premier Paragraphe soit maintenant lu.

ORDoNNE', En conséquence.

Le premier Paragraphe ayant alors été lu.

Il a été proposé,

Que le Rapport fait à la Chambre par le Comité Géné-
ral, soit rejetté.

Objection étant faite à cette motion,

Après des débats.

La question de concurrence a été mise sur cette mo-
tion,

Il a été résolu dans la négative.

La question étant alors mise,

" Si la Chambre concourre avec le Comité de toute
la Chambre dans le dit Paragraphe ?"

Il a été résolu dans l'affirmative.

Il a été alors proposé,

Que le Paragraphe suivant soit inséré après le pre-
mier Paragraghe et fasse partie de la dite Adresse :

Nous prenons la liberté de féliciter Votre Excellence
sur son heureuse arrivée en cette Province. Nous
sommes reconnaissans de ce que Sa Majesté a bien voulu
choisir, pour administrer le Gouvernement de cette Pro-
vince, un Noble dont le caractère nous promet une im-
partialité et une fermeté indispensables pour pouvoir
remplir avec succès les fonctions importantes de la place
élevée de Votre Excellence ; Et nous assurons Votre
Excellence que cette Chambre co-opérera avec zèle à
toutes mesures d'une utilité publique et à promouvoir la
bonne intelligence et l'harmonie entre les différentes
Branches de la Législature.

Objection étant faite i cette motion.

Après des débats,

La question de concurrence a été mise sur cette mo-
tion en amendement,

Il a été résolu dans la négative.

Le second Paragraphe ayant alors été lu,

Il a été proposé,

De retrancher le dit second Paragraphe et d'y sùbsti-
tuer le suivant:
M
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" We are fully aware of the extraordinary circum..
stances under which your Excellency meets the Legisla-
tive Bodies, and we duly appreciate the importance of
the consequences dependent on the impressions that may
be received fron your Excellency's communications : We
lament that dissensions have almost arrested the course
of Government, and that the supplies required to give
effect to the laws have so long been withheld.

The same was objected to.

After debate,

The question of concurrence beingput on this motion,
in amendment,

It was resolved in the negative.

The question was then put,

" Whether to concur with the Committee of the whole
on the said second paragraph ?"

It was resolved in the affirmative.

The third paragraph being then read,

It was moved,

To leave out the said third paragraph and to insert in
lieu thereof the following one :

" The conflicting statements of grievances made by
adverse parties have been accompanied with expressions
of an apprehension that the Ministers of the Crown might
not possess that local knowledge of the Province, which
is necessary for the discernment of the most appropriate
remedies, and we learn therefore with the utmost satis-
faction that Your Excellency is sent amongst us, not
only as our Governor, but also as the head of a commis-
sion, enjoined to make full enquiry on the spot, into the
complaints which have reachëd His Majesty on the
Throne. . We most gratefully acknowledge the Mission
as a proof of His Majegty's benevolent intentions to ex-
tend equal protection to all His Subjects, and We trust
that an impartial enquiry will enable Your Exellency
and the Commissioners to offer to the King and the
Councils of the Empire, a deliberate conclusion, found-
ed on a just appreciation of the motives ând principles of
the contending parties.

" We recognize with your Excellency the distinction
of causes of comnplaint in which the power of the
Governor alone wil be sufficient to aply 'a rmedy ; of
others in which he must have the assistance of the Le-
gislature, and of. others in which it is impossible to act
without the sanction of the authorities in England ; and
bearing these distinctions in mind, we offer to Your
Excellency the expression of our gratitude for the assu-
rance of the resolution which bas been taken to redress
every grievance under which any class of His Majesty's
Canadian Subjectsmay labour; we rely with confidence
on your Excellency's firmness and impartiality, and we
hope that after ,a careful examination of the weighty
matters which must be referred to the decision of the
highest powers of the Empire, your Excellency and the
Commissioners will state your conclisions in a manner
to command full attention to your recommendations."

The same being objected to.

Nous sentons toute l'importance des circonstances
extraordinaires sous lesquelles Votre Excellence a réuni
les Corps Législatifs, et nous apprécions l'importance
des conséquences qui dépendront de l'impression que
pourront faire les communications de Votre Excellence.
Nous regrettons que des dissentions aient presqu'arrêté
la marche du Gouvernement, et que les subsides é-
cessaires pour l'exécution des Lois n'aient pas été
accordés depuis si longtems.

Objection étant faite à cette motion.

Après des débats,

La question de concurrence a été mise sur cette motion
en amendement,

Il a été résolu dans la négative.

La question étant alors mise,

la " Si la Chambre concourre avec le Comité de toute
Chambre dans le dit second Paragraphe ?"

Il a été résolu dans l'affirmative.

Le troisième Paragraphe ayant alors été lu.

Il a été proposé,

De retrancher le dit troisième Paragraphe et d'y subs-
tituer le suivant :

" Les représentations contradictoires de Griefs faites par
des parties opposées ont été accompagnées d'expressions
de la crainte que les Ministres de Sa Majesté pourraient
ne pas avoir cette connaissance locale de la Province,
qui est nécessaire pour discerner les remèdes les plus
convenables ; c'est donc avec la plus grande satisfaction
que nous apprenons que Votre Excellence est envoyée
parmi nous, non seulement comme notre Gouverneur,
mais comme Chef d'une commission chargée de s'en-
quérir minutieusement sur les lieux des plaintes qui
ont été portéesjusqu'au pied du Trône de Sa Majesté ;
Et c'est avec reconnaissance que nous regardons cette
Mission comme une preuve des intentions bienveil-
lantes de Sa Majesté de prendre sous sa protection
tous ses sujets sans dictinction, et nous espérons
qu'une enquête impartiale mettra Votre Excellence et
les Cômmissaires en état d'offrir au Roi et aux Conseils
de l'Empire, une conclusion délibérée fondée sur une
juste·appréciation des motifs et des principes des parties
en contestation. Nous reconnaissons avec Votre Excel-
lence, la distinction des sujets de Griefs dans lesquels le
pouvoir du Gouverneur seul sera suffisant pour y remé-
dier ; d'autres pour le redressement desquels il aura
besoin de l'assistance de la Législature ; et d'autres dans
lesquels il est impossible d'agir sans la sanction des
autorités en Angleterre, et ne perdant pas de vue ces
distinctions, nous offrons à Votre Excellence l'expres-
sion de notre reconnaissance de l'assurance de la résolu-
tion qui a été prise de remédier à tous Griefs, dont aucune
classe des Sujets Canadiens de Sa Majesté peuvent avoir
à se plaindre; nous nous reposons avec confiance sur la
fermeté et l'impartialité de Votre Excellence, et nous
espérons qu'après un examen soigné des matières d'im-
portance qui doivent être référées à la décision des pou-
voirs suprêmes de l'Empire, Voire Excellence et les Com-
missaires feront rapport de vos conclusions d'une manière
à commander une attention entière à vos recommenda-
tions."

Objection étant faite à cette motion.
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After debate,

The question of concurrence being put.on this motion,
in amendment,

It was resolved in the neg"ve.

The question was then put,

" Whether to concur with the Committee of the whole
House on the said third paragraph?"

It was resolved in the affirmative.

The fourth paragraph being then read,

Was agreed to by the House.

The fifth paragraph being also read,

It was moved,

To leave out the said fifth paragraph, and to insert in
lieu thereof the following one:

" We learn with great satisfaction, that your Excel-
lency has received the commands of our Gracious Sove-
reign, to discard all differences of origin in the distribu-
tion of his patronage, and to observe the utmost impartia-
lity in the selection of persons for appointment to office;
and we learn with equal satisfaction that, in the exercise
of this important and responsible prerogative, fitness for
the trust is the criterion to whicb your Excellency will
mainly, if not entirely, look ;-but we should be want-
ing in candour to your Excellency if we assented, with-
out limitation, to the-opinion that in every country, to
be acceptable to the great body of the people, is one of
the most essential elements of fitness for public stations"

The same being objected to,

After debate,

The question of concurrence being pu,t on this motion,
in amendment,

It was resolved in the negative,

The question was then put,

" Whether to concur with the Committee çf the whole
House on the said fifth paragraph ?"

It was resolved in the. affirmative.

The, gixth .aragraph being thn rRad,

it ,was novgd,

To lça,!e ,out. the followingwords, " To the (istribu-
" 1 ion,of places to the accumulation and i o a4ilty

of cert4npflces in tie sppe pe s

Après dçs débats,. .

La question de concurrence étant mise sur cette
motion en amendement,

Il a été résolu dans la négatie.

La question étgnt alors mip,

" Si la Chambre concourre avec le Comité de toute
la Chambre dans le dit troisimç Perggraphç 2"

Il a été résolu dans L'affirmative.

Le quatrième Pgragraphe 4ypt alqo.r ét 1n

La Chambre y a acquiescé.

Le cinquime Paragraphe yant alors. été lu.

Il a été proposé,

De retrancher le dit cinquième Paragraphe et d'y
substituer le suivant :

,, Nous apprenons avec une grande satisfaction que
Votre Excellence a recu les ordres de Notre Gracieux
Souverain, de ne faire aucune distinction dans les diffé-
rences d'origine relativemeit à la distributioi de son
Patronage, et d'observer l'impartialité la 'jlus parfaitë
dans le choix des personnes pour remplir des emplÔii,
et nous apprenons avec une égale satisfaction que dais
l'exercise de cette prérogative importante et responsable,
l'aptitude pour les charges est ce que' Votre Excellence
doit principalement, si non uniquement, rechercher -
Mais nous manquerions de sincérité envers Vôtre Excel-
lence, si nous admettions indistinctement, comme notre
opinion, que dans tous les Pays, celui qui -sest .rendu
agréable à la masse du Peuple, possède un des 'élémens
les plus essentiels de l'aptitude aux emplois publics."

Objection étant faite à cette motion.

Après des débats,

La question de Concurrence a été mise sur cette motion
en amendement,

Il a été résolu dans la négative.

La question étant alors mise,

Si la Chambre concourre avec le Comité de toute
" la'hambre dais le din iquièmPàagphic?"

Il a é é résolu dans l'*ffirmative.

Le sixième Paragrayhe ayagt alrsété lu,

Ila été prop

.D'en rptrancher les mots suivans " la distributipn
"é deemp os, su e mi:é e1fid mptibitéd dé tâdç
fictin é tns les e

. jeetion étant faite,. . .I

M 2
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And the question of concurrence being put on ibis Et la question de concurence étant mise sur cette

And the question of concurrence being put on this
motion, in amendient,

It was resolved in the negative.

The question was then put,

" Whether to agree with the Committee of the whole
on the said sixth paragraph ?"

It was resolved in the affirmative.

It was then moved,

That the following paragraph be added to and do forin
part of the said sixth paragraph:

. We observe with great satisfaction that your Ex-
cellencv is determined to prevent the uniting of several
places 'in the same person in this Province, for such a
systen is above ail fatal to the advancement of a new
Country, as this is,where moderate incomes are sufficient
for the'subsistance of the generality of its inhabitants.
After having maturely considered this subject, we hum-
bly believe that the separation of places wili create a spi-
rit of emulation among the King's subjects, which may
produce in many respects, a salutary influence on them,
and may in the mean timue have the effect of offering to
the Executive a greater number of persons capable of
filling, with honor to themselves and to the advantage of
the country, the duties of the different places at its dis-
posaL.'

The same was objected to,

After debate,

The question of concurrence being put on this motion,
in anendment,

It was resolved in the negative.

The seventh paragraph being then read,

Was agrecd to by the House.

The eighth paragraph being then read,

Was agreed to by the House.

It was then moved,

That the following paragraph be inserted after the said
eighth paragraph, and do form part of the said Address.

We conceive that wbenever an adequate appropri-
ation for the support of the Civil Government and the
Administration of Justice shalf be permanently made,
the proceeds of the hereditary revenue of the Crown, and
ail r 2venue derived froin any other Canadian source,
ought to merge in one general fund, and the surplus there.
of be placed at the disposai of the Provincial Legisiature.
It is, therefore, with much satisfaction, we learn that
this important subject engages the attention of His
Majesty's Government, and we trust that the mea.
sure in relation to which it is intended to bring for-
ward, will be so framed as to render it acceptable

Et la question de concurence étant mise sur cette
motion en amendement,

Il a été résolu dans la négative.

La question étant alors mise,

" Si la Chambre concourre avec le Comité de toute
la Chambre dans le dit sixième Paragraphe?"

Il a été résolu dans l'affirmative.

Il a éte alors proposé,

Après le sixième Paragraphe, d'insérer le suivant:

" Nous voyons avec beaucoup de satisfaction, que Votre
Excellence est déterminée de faire cesser dans cette Pro-
vince le cumul des places ;-car un pareil système est
surtout funeste à l'avancement d'un Pays nouveau comme
celui-ci ,où des modiques revenus suffisent à lasubsistance
de la généralité de ses habitans. Après avoir mûrement
réfléchi à ce sujet, Nous croyons humblement que la
séparation des places créera un esprit d'émulation parmi
les Sujets de Sa Majesté, qui exercera sur eux une influ-
ence salutaire sous une infinité de rapports, et qui aura
en meme tems l'effet d'offrir à l'Exécutif un plus grand
nombre de personnes capables de remplir avec honneur
pour elles, et avantage pour le Pays, les fonctions des
différentes places à sa disposition."

Objection étant faite à cette motion.

Après des débats,

La question de concurrence a été mise sur cette mo-
tion en amendement,

Il a été résolu dans la négative.

Le septième Paragraphe ayant alors été lu.

La Chambre y a acquiescé.

Le huitième Paragraphe ayant alors été lu.

La Chambre y a acquiescé.

Il a été alors proposé,

Que le Paragraphe suivant, soit inséré après le dit huit-
ième paragraphe et qu'il fasse partie de la dite Adresse:

" Nous concevons qu'aussitôt qu'il aura été fait une
appropriation permanente et convenable pour le soutien
du Gouvernement Civil et de l'Administration de la
Justice, tout ce qui provient du revenu héréditaire de la
Couronne, et tout revenu provenant de toute autre source
Canadienne, devrait ne former qu'un seul fond général,
et le surplus d'icelui placé à la disposition de la Législa-
ture Provinciale. C'est donc avec beaucoup de satis-
faction que nous apprenons que ce sujet important attire
l'attention du Gouvernement de Sa Majesté, et nous
espérons que la mesure qui y a rapport, et que l'on se
propose d'introduire, sera de nature à la rendre acceptable
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under whose cognizance, it may come, and thereby re-
move a source of discussion pregnant with consequences
injurious to the public welfare. We venture at the sanie
time to hope, that neither in relation to general appro-
priations, nor in respect to the Contingent Expenses of
the Provincial Legislature, is it in the contemplation of
His Majesty's Government to recognize any departure
from the Parliamentary course hitherto pursued in this
Colony, or which may be at variance with that sound
and indisputable maxin of the Constitution, that all
monies levied on the subject shall not be otherwise ap-
propriated than by law."

The same was objected to.

After debate,

The question of concurrence being put on this motion,
in amendment,

It was resolved in the negative.

The ninth paragraph being then read,

Was agreed to by the House.

The tenth paragraph being also read,

It was moved,

That the following one be added to and do form part
of the said tenth paragraph:

" It is our indispensible duty as citizens of this Co.
lony, and as subjects of His Most Gracious Majesty, to
make known to Your Excellency the causes which have
systematically produced the dissensions alluded to in
Your Excellency's Speech, the disastrous consequences
of which Your Excellency deplores with equal justice
and frankness, as they have been the causes of arresting
the progress of Government, by inducing the branches
of the Legislature to refuse the necessary supplies during
several years, for carrying into execution the laws by
which society is held together. The happiness of every
established society depends essentially upon a good sys-
tem of Legislation founded on its own resources, its
wants, and its morals, we therefore pray that Your Ex-
cellency may be pleased to take into your most serious
consideration the Reforms which our resources, our
wants and morals imperatively require, as the basis of
harmony and good understanding within this Province,
and of confidence in the administration or other mea-
sures to be adopted by His Majesty's Government, the
constitutional reform of this branch of the Legislature,
the entire controul of the public revenue of this Pro-
vince, and of the salaries of the public functionaries, the
repeal of the obnoxious acts passed by the Parliament of
the United Kingdom, wherein the latter legislated for the
internal Government of thisProvince, the abolition of
the undue privileges founded on the said Acts, and the re-
dress of abuses existing in the Courts, in consequence of
the injudicious appointment of improper persons to the
Bench."

The same was objected to.

After debate,

aux autorités dont la sanction sera requise, et par là
faire cesser une source de discussion dont il résultera des
conséquences injurieuses au bien publique. Nous hazar-
dons néanmoins d'espérer, que quant aux appropriations
générales ou aux dépenses contingentes de la Iégislature
Provinciale, le Gouvernement de Sa Majesté ou Votre
Excellence ne se propose nullement de reconnaître une
déviation de l'usage Parlementaire jusqu'à présent suivi
dans cette Colonie, ou qui peut dévier de cette maxime
saine et incontestable de la Constitution, que tous les
argens prélevés sur le sujet ne seront appropriés autre-
ment que par la loi.

Objection étant faite à cette motion,

Après des débats,

La question de concurrence a été mise sur cette mo-
tion en amendement,

Il a été résolu dans la négative.-

Le neuvième Paragraphe ayant alors été lu,

La Chambre y a acquiescé.

Le dixième Paragraphe ayant alors été lu,

Il a été proposé,

Que le Paragraphe suivant soit ajouté à la fin du dit
huitième Paragraphe, et en fasse partie:

" Il devient de notre devoir indispensable comme Ci-
toyens de ce Pays et comme Sujets de Sa Très-Gracieuse
Majesté, de signaler à Votre Excellence les causes qui
ont amené systématiquement les dissentions dont parle
Votre Excellence dans sa harangue, -dont elle -regrette
avec autant de justesse que de franchise les conséquences
désastreuses, en autant qu'elles ont presqu'arrêté la
marche du Gouvernement, en portant les branches de la
Législature pendant plusieurs années, à refuser les sub-
sides nécessaires pour mettre à effet les lois qui empchent
la société de tomber en dissolution. Le bonheur de
toute société civilisée repose essentiellement sur un bon
système de législation, bàsé sur ses besoins et ses mours ;
en conséquence nous supplions Votre Excellence de
prendre en sa très sérieuse considération les réformes que
nos ressources, nos besoins et nos meurs demandent
hautement comme fondement de l'harmonie et de la
bonne intelligence dans cette Province, et la confiance
dans les mesures administratives, ou autres que le Gou-
vernement de Sa Majesté pourrait adopter, la réforme
constitutive de cette branche de la Législature, le con-
trôle entier des deniers publics de cette Province et du
salaire de ses fonctionnaires, le rappel des Actes nuisibles
adoptés dans le Parlement du Royaume Uni, statuant
sur la régie intérieure de cette Province, l'abolition des
privilèges indus appuyés sur ces dits Actes et la répara-
tion des abus dans le personnel des tribunaux par suite
de nominations injudicieuses."

Objection étant faite à cette motion,

Après des debats,
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The question of concurrence being put on this motion,
in amendment,

It was resolved in the negative.

The question was then put,

" Whether to concur with the Committee of the whole
house on the said tenth paragraph ?"

It was resolved in the affirmative.

The eleventh paragraph being also read,

It was moved,

That the following paragraph be added to and do form
part of the said eleventh paragraph:

" The history of all ages and of all countries teaches
that religion, the laws and the language of the people are
objects to which they are most obstinately attached. We
therefore thankfully accept the declaration of your Ex-
cellency respecting the necessity of putting an end, by a
declaratory statute, to the doubts which have arisen, at
different periods since 1759, touching the existence of
the French Language as the legal language in common
with the English language in this country."

The same was objected to.

After debate,

The question of concurrence being put on this motion,
in amendment,

It was resolved in the negative.

The question was then put,

l Whether to concur with the Committee of the whole
house in the said eleventh paragraph.

It was resolved in the affirmative.

The twelfth paragraph being then read,

Was agreed to by the House.

And the said Address being then read, as agreed to by
the House, is as follows :

TO THE RIGHT HONORABLE

ARCHIBALD EARL OF GOSFORD,
Baron Worlingham of Beccles, in the County of Suffolk,

Captain General and Governor in Chief in and over
the Provinces of Upper and Lower Canada, Vice
Admiral of the same, and one of His Majesty's Privy
Council, &c. &c. &c.

MAY IT PLEASE YOUR EXCELLENCY,

We, His Majesty's dutiful and loyal subjects the,
Legislative Council of Lower Canada, in Provincial Par-

La question de concurrence a été mise sur cette mo-

La question de concurrence a été mise sur cette mo-
tion en amendement,

Il a été résolu dans la négative.

La question étant alors mise,

" Si la Chambre concourre avec le Comité de toute la
Chambre dans le dit dixième Paragraphe ?"

Il a été résolu dans l'affirmative.

Le onzième Paragraphe ayant alors été lu.

Il a été proposé,

Que le Paragraphe suivaut soit ajouté à la fin du dit
onzième Paragraphe, et en fasse partie.

" L'histoire de tous les temps et de tous les Pays en-
seigne que la religion, les lois et la langue des peuples
sont autant d'objets auxquels ils tiennent le plus opiniatre-
ment. En conséquence nous acceptons avec reconnais-
sance la déclaration de Votre Excellence relative à la
nécessité de faire cesser, par une loi déclaratoire, les
doutes qui ont été soulevés, à différentes époques depuis
mil sept cent cinquante.neuf, touchant l'existence da la
langue Française comme langue légale, en commun avec
la langue Anglaise en ce Pays."

Objection étant faite à cette motion,

Après des débats,

La question de concurrence a été mise sur cette mo-
tion en amendement,

Il a été résolu dans la négative.

La question étant alors mise,

" Si la Chambre concourre avec le Comité de toute
" la Chambre dans le dit onzième Paragraphe?"

Il a été résolu dans l'affirmative.

Le douzième Paragraphe ayant alors été lu,

La Chambre y a acquiescé.

Et la dite Adresse ayant alors éti lue de nouveau par
le Greffier, la Chambre y a acquiescé, et elle est comme
suit :

A SON EXCELLENCE LE TRES HONORABLE

ARCHIBALD COMTE DE GOSFORD,
Baron Worlingham de Beccles, dans le Comté de Suf-

folk, Capitaine Général et Gouverneur en Chef, dans
et sur les Provinces du Haut et du Bas-Canada, Vice
Amiral d'icelles, et un de nos Très Honorables Con-
seillers Privés de Sa Majesté, &c. &c. &c.

QU'IL PLAISE A VOTRE EXCELLENCE,

Nous, les fidèles et loyaux Sujets de Sa Majesté, le
Conseil Législatifde la Province du Bas-Canada,réunis en
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liament assembled, beg leave to return your Excellency
our thanks for your Speech from the Throne on opening
the present Session of the Legislature.

We feel the importance of the circumstances under
which your Excellency meets us, amidst difficulties which
have arisen in the Province, and of late years have pro-
duced embarrassments in the administration of the Go-
vernment, in consequence of the withholding the supplies
which are required for defraying the expenses of the Civil
establishment and for carrying the Law into effect, of
which the due execution affords the surest pledge for the
happiness and security of society.

We trust that His Majesty's views, as well as the
means he has taken to make an enquiry on the spot,
may have the effect, by making known the true state of
things, of facilitating to His Majesty's Government the
means of remedying the grievances of which the subjects
of this Province may have to complain, and of satisfying
their just demands.

It becomes our duty to express our gratitude for the
views and intentions, and for the lively solicitude of His
Majesty towards this Province, as communicated to us
by your Excellency, and of the assurance of the firn de-
termination of your Excellency to give effect to those
ivise and generous intentions. The frank declaration of
your Excellency can hardly fail to inspire those senti-
ments of confidence so necessary between the different
branches of the Government.

We pray your Excellency to accept our thanks and
the expression of our gratitude for the assurances you
give us, and for the sentiments as well as for the princi-
pies which you have manifested relating to those objects,
particularly with respect to the spirit of impartiality in
the instructions received by your Excellency and for the
positive commands contained therein.

We feel it our particular duty to express to your Ex-
cellency our satisfaction for what is contained in your
Speech, relating to the difference of origin of the inhabi-
tants of this Province respectively, to the distribution of
places, to the accumulation and incompatibility of cer-
tain offices in the same persons, to the refusai made to
the Legislature of documents necessary for the prosecu-
tion of its enquiries, to the too frequent reservation of
Bills for the signification of His Majesty's pleasure, to thei
use of both languages generally spoken in the country,
of calling on the Judges for extra judicial opinions on
matters which might subsequently come before them for
decision, of an interference in the elections of the repre..
sentatives of the people, and we cannot but applaud the
views of justice which your Excellency manifests with
respect to these several objects. '

We have also received with satisfaction the assurance
your Excellency gives us, that you are resolved to afford
your co-operation in those measures that may lead to fix
the fees in some of the public offices according to just
and equitable principles, between the public officers and
individuals, to put an end to the complaints relating to
certain rules of practice made by the Courts of Law, and
to render the proceedings of the superior tribunals more
prompt and methodical and less expensive.

N 2

Parlement Provincial, demandons qu'il nous soit permis
de remercier Votre Excellence de sa Harangue du Trône,
à l'ouverture de la présente Session de la Législature.

Nous sentons tout ce que les circonstances dans les-
quelles Votre Excellence nous rassemble ont d'important,
au milieu des difficultés qui se sont élevées dans la Pro-
vince, des obstacles qu'elles peuvent mettre à la marche
du Gouvernement, et dans l'absence d'une partie des
moyens de mettre à exécution les lois dont l'observation
est le gage du bonheur et de la súreté d'une société,
faute dans ces derniéres années de subsides pour sub-
venir aux dépenses du Gouvernement Civil.

Nous espérons que les vues de Sa Majesté, comme le
moyen qu'elle a pris de faire enquérir sur les lieux, au-
ront pour résultat en faisant connaître le véritable état
des choses, de faciliter au Gouvernement de Sa Majesté
les moyens de porter remède aux Griefs dont les Sujets
de Sa Majesté en cette Province peuvent avoir à se
plaindre, et de satisfaire à leurs justes demandes.

C'est pour nous un devoir de témoigner notre recon-
naissance des vues et des intentions et de la vive sollici-
tude de Sa Majesté, relativement à cette Province, dont
Votre Excellence nous fait part, comme de l'assurance
de la ferme détermination de Votre Excellence de donner
effet à ces intentions sages et généreuses. Les déclara-
tions pleines de franchise de Votre Excellence sont bien
propres à inspirer ces sentimens de confiance si néces-
saires entre les différentes Branches du Gouvernement.

Nous prions Votre Excellence d'agréer nos remerci-
mens et le témoignage de Notre reconnaissance des assu-
rances qu'elle nous donne et des sentimens comme des
principes qu'elle a mis au jour relativement à ces objets,
surtout quant à l'esprit d'impartialité des instructions
reçues par-Votre Excellence, et aux injonctions formelles
qu'elles renferment à cet égard.

Nous croyons devoir en particulier témoigner à Votre
Excellence notre satisfaction de ce qui, dans sa Harangue,
a rapport à la différence d'origine des Habitans de cette
Province respectivement, à la distribution des emplois,
au cumul et à l'incompatibilité de certaines fonctions
dans les mêmes personnes, aux refus éprouvés par la
Législature de documens nécessaires pour procéder dans
ses enquètes, à la réserve trop fréquente de Bills pour la

-signification du plaisir de Sa Majesté, à l'usage des deux
langues généralement parlées dans le Pays, à la demande
aux Juges d'opinions extra-judiciaires sur des questions
qui pourraient etre dans la suite soumises à' leurs déci-
sions, ou quant à l'intervention dans les élections des
Représentans du Peuple, et nous devons applaudir aux
vues de justice que Votre Excellence manifeste relative-
ment à ces divers objets.

Nous avons dû recevoir de même avec satisfaction
l'assurance que Votre excellence était résolue de donne;
son attention ou sa co-opération respectivement aux
mesures qui pourraient tendre à fixer les honoraires dans
quelques uns des Bureaux Publics d'après des principes
d'une justice égale et réciproque entre les fonctionnaires
et les individus, à faire cesser les plaintes relatives à
certaines règles de pratique établies par les Cours de
Justice, à rendre la procédure dans les Tribmnaux Su-
périeurs plus expéditive, plus méthodieue et mpin dia.
pendieuse.
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We shall thankfully receive the copies of the despatch-
es which vour Excellency proposes to make to us with
respect to the Clergy Reserves, and this will be the ob-
ject of our most serious consideration as well as the pro-
ject of all measures which mav relate to the same.

We will also give our attention to such useful statutes
as have recently expired, and more particularly to the
one which your Excellency has mentioned, passed in the
fourth year of His present Majesty's Reign, intituled,
" An Act to continue for a limited time, and to amend
" certain Acts therein mentioned relating to the collec-
" tion of the Revenues at the several Inland Ports of the
" Province." We will also give attention to the state of
the Prisons and their present discipline, and to the expe-
diency of adopting some more efficient measures for re-
pressing crimes and preventing its increase in this Pro-
vince.

Dissensions between Legislative bodies, are not only
obstacles to the advancement of the public welfare, but
necessarily produce public calamities ; we indulge the
hope that thev will be replaced by feelings of moderation
and mutual forbearance and that we may be able to co-
operate for the advancement and prosperity of the
country.

We have reason to rejoice at the opinion entertained
by your Excellency witlh regard'to the inhabitants of the
country, of their moral character, and of the happy re-
sults of their Institutions and Establishments, as well as
the assurance that we shall receive the protection of
England with regard to these objects.

We feel that it is by maintaining the public peace and
good order, by insuring an equality of rights to all lis
Majesty's subjects in this Province without any distinc-
tion, that we may indulge the hope of being able to avail
ourselves, of all our resources, of a fertile soit, a healthy
climate, and of those advantages of our situation, with
relation to commerre and navigation. Union alone can
produce this effect-our dissensions would necessarily
be the means of paralizing all our efforts to obtain the
same.

Dissentient.

Because the answer, in deviating from the parlianen-
tary form of answering paragraph by paragraph, does
not allow to this House to let His Excellencv know their
sentiments on divers objects of importance mentioned in
his Speech.

Because, in omitting to notice that part of His Excel-
lency the Governor in Chief's Speech baving reference
to the financial difficulties in this Provinceand to the con-
tingencies of the Legislature, (although more particular-
ly addressed to another Branch) an occasion was not
afforded to such of the Members of this House, who
desired to answer it, to say that a s soon as permanant
and proper appropriation should be made for the sup-
port of the Civil Government and for the administration
of Justice, all the revenues derived to the Province with-
out exception should form but one general fund, and the
surplus thereof placed at the disposition of the Legisla-
ture, and that therefore it was with the greatest satis-
faction that we learned that this important subject had

Nous recevrons avec reconnaissance copie des Dé-
pèches relatives aux réserves du Clergé dont Votre
Excellence se propose de nous donner communication,
elles seront, comme le projet de toutes mesures qui
pourraient s'y rapporter, l'objet de notre considération
la plus sérieuse.

Nous donnerons de même notre attention aux Actes
utiles expirés depuis peu et en particulier à celui que
Votre Excellence indique, passé dans la quatrième
année du Règne de Sa présente Majesté, intitulé, " Acte

pour continuer pour un tems limité, et amender cer-
tains Actes y mentionnés, relativement à la perception

" du revenu aux différens Ports de l'Intérieur de cette
" Province." Nous en ferons autant relativement à
l'état des Prisons, et à leur discipline, et quant à la
convenance d'adopter quelque méthode plus efficace pour
pouvoir réprimer le crime et mettre des obstacles à son
accroissement dans la Province.

Les dissentions entre les Corps Législatifs ne sont pas
seulement un obstacle au développement du bien, elles
entrainent nécessairement des malheurs publics, nous
ôsons nous flatter qu'elles feront place à des sentimens
de modération et de condescendance mutuelles, et que
nous pourrons travailler de concert à l'avancement de la
prospérité du Pays.

Nous devons nous féliciter des opinions dont Votre
Excellence nous fait part relativement aux Habitans du
Pays, à leur caractère moral et aux heureux résultats
de leurs Institutions et de leurs établissemens, comme
de l'assurance de la protection de l'Angleterre à cet
égard.

Nous sentons que c'est en maintenant la paix et le bon
ordre, en assurant l'égalité de droits à tous les Sujets
de Sa Majesté dans la Province sans aucune distinc-
tion, que nous pouvons espérer de pouvoir tirer parti de
toutes nos ressources d'un sol fertile, d'un climat sa-
lubre, et des avantages de notre situation sous le rapport
du commerce et dle la navigation. L'union peut seule
nous en fournir les moyens, nos dissentions auraient né-
cessaire nient l'effet de paraliser tous nos efforts pour y
parvenir.

Dissentient.

Parceque cette Réponse en déviant à la forme Parle-
mentaire de répondre paragraphe par paragraphe, n'a
pas permis à cette Chambre de faire connaître à Son
Excellence ses sentimens sur divers objets d'impor-
tance dont-il est fait mention dans sa Harangue.

Parcequ'en passant sous silence la partie du discours
de Son Excellence le Gouverneur en Chef qui a rapport
aux difficultés financières dans cette Province, et aux
contingens de cette Législature (quoique plus immé-
diatement adressée à un autre Branche) l'on n'a pas
donné occasion à ceux des Membres de cette Chambre,
qui désiraient y répondre, de dire qu'aussitôt qu'il
y aurait une appropriation fixe et convenable pour
le soutien du Gouvernement Civil et pour l'Admi-
nistration de la Justice, tout ce qui provient des revenus
de la Province, sans exception, devrait ne former qu'un
fonds Général et le surplus d'icelui placé à la disposition
de la Législature Provinciale, que c'était donc avec
beaucoup de satisfaction que nous apprenions que ce
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occupied 'lhe tMation of Ois Majesty's Government,
and we hoped that the measure having relation to it and
pi-oposed to -e introduced would be tuch<as te -meet-the
-apptobation o'f the authorities whose sinctioe-is requisite,
and thereby remove a source of dissension frola which
consequences injurious to the public welfare would in-
evitably result, tha we should have been permitted
mewertheless to hope that as to the general appropria-
tiens and the !Condngemt expenses of the Provincial Le-
gislate, His Majesty's -Government did not centem..
plate to deviate from the Parliamentary esage which was
acted upon till now in this colony, or which might be in
oentradiction with ls wholesome and incontestable

maxim of the <,onstitutios, that all the monies levied
upon the subject shall not be otherwise appropriated than
by Law.

Because it would not be doing justice to the sincère and
candid sentiments expressed in His Excellency's Speech,
if we rd èbt éeclare té im without relrvb !that- othing
which we-do ste can lead us to hope that the sentiments
of dissensions which prevailed among the two Houses of
the Legislature of this Provinee, will be replaced by sen-
timents of respect and conciliation, which those two
Bodies should mutaîly have for each other.

(Signed) DE ROCHEBLAVE,

G. MOFFAIT.

Dissentient.

Because it would have been more consistent with the
duty which we owe to our fellow subjects as well as with
respect with which the ommunication from the Repre-
sentative of the Sovereign ought to be received, to have
adopted the following Address in answer to the Speech
from the Throne.

sujet important avait attiré l'attention du Gouvernement
de Sa Majesté, et que nous espérions que la mesure
qui y a rapport, et que l'on se propose -d'introduire,
serait de nature à rencontrer les vues des autorités dont
la sanction serait requise. et par là faire cesser une
source de discussions d'où ne pouvait que résulter des
conséquences injurieuses au bien public, que nous nous
sernons pems néanmoms d'esprer que quant aux ap-

propriations générales et aux depenses contingentes de la
Législature Èrovinciale, le Gouvernement de Sa Majes-
té ne se proposait,pas de reconeftre une déviation de
l'usage Parlementaire qui a été suivi jusqu'à présent
dans cette Colonie ou qui pourrait être en contradiction
de cette maxirnë saine 'e iù'èitésta'bTe delaCnstitution,
que toûs les argenîs "préfeves sur Te sujet ne seront appro-
priés autrement que par la loi.

Parceque ce ne serait pas YéPbIa&e aux sentimnës de
franchise et de candeur exprimés dans la Harangue de
Soù MxfeRéce, iii ifous e gui diàins oäs sans aétdrs
que rien dans tout ce que nous voyons peut nous faire
espérer que les sentimens de dissentions survenus- entre
les deux Corps Législatifs de cette Province feront place
à des sentimens de conciliation et de respect que se
doivent réciproquement.ces deux Corps.

(Signé) P. DE ROCHEBLAVE,

G. MOFFATT.

Dissentient.

Parcequ'il aurait été plus conforme à notre devoir
envers nos compatriotes et au respect que nous devons
porter aux communications âu Représentant du Sou-
verain, d'avoir adopté l'Adresse suivante en réponse à
la Harangue du Trône.

b. b.

r. .. .. b.

W. B. FELTON,

PETER MoGILL,
JOHN MOLSON.

O

(Signé) W. B. FELTON,

PETER McGILL,
JOHN MOLSON.

(Signed)
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ORDERED, That the said Address be engrossed.

ORDERED. That the said Address be presented to His
Excellency the Governor in Chief, by the whole
House.

ORDERED, That the Honorable Messrs. Debartzch and
Coffln do wait on His Excellency the Governor in
Chief, humbly to know at what time his Excel-
lency will be pleased to appoint to be attended by
the whole House with the said Address.

The Speaker declared this Assembly continued to to-
morrow, at two o'clock in the afternoon, the House so
decreeing.

THURSDAY, 10th NOVEMBER.

'l'HE Members convened, were :

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Hale,
Debartzch,
('ofni,
McKenzie,
Gugy,
Felton,
Stewart
Hatt,
Viger,Mfat,

De 8t. Ours,
McGill,
Molson.
Laterrière,
Joliette,
De Rocheblave,
Couillard,
Quir ouet,
Masson.

PRAYERS.

It was moved,

ORDONNE', Que la dite Adresse soit.grossoyée.

ORDONNE', Que la dite Adresse soit présentée à Son
Excellence le Gouverneur en Chef par toute la
Chambre.

ORDONNE', Que les Honorables Messrs. Debartzch et
Confli se rendent auprès de Son Excellence le Gou-
verneur en Chef, pour savoir humblement de Son
Excellence quand il lui pluira recevoir cette Chambre
avec la dite Adresse.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à de-
main, à deux heures de l'après-midi, la Chambre l'or-
donnant ainsi.

MARDI, 10e. NOVEMBRE.

LES Membres assemblés ont été :

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Hale,
Debartzch,
Coffln,
McKcnzie,
Gugy,
Felton,
Stewart,
Hati,
Viger,
Mofatt,
De St. Ours.
McGilI,
Molson,
Laterrière,
Joliette,
De Rocheblave,
Couillard,
Quirouet.
Masson.

PRIERES.

Il a été proposé,

To expunge from a writing filed in the form of a Pro-
test, the subject of the present discussion, all the words
in the eighth line after the word " Throne."

It was moved,

That the consideration of this motion be postponed to
to-morrow.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

The Honorable Mr. Hale presented the following Pe-
titions, viz :

De retrancher d'un écrit filé en forme de Protest, le
sujet de la présente discussion, tous les mots depuis
" Trône" dans la huitième ligne, exclusivement.

Il a été proposé,

Que la considération de cette motion soit remise à
demain.

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion,

Il a été résolu dans l'affirmative.

L'Honorable Mr. Hale a présenté les Pétitions sui-
vantes, savoir :

54
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From Bustache Norbert, praying to be re-imbursed in
expenses by him.incurred as Commissioner of Roads at
Sainte Genviève.

From the Inhabitants of, Saint Stanisiaus, praying for
a pecuniary aid for Roads.

The Honorable: Mr. Gugy also presented a Petition
from Hercule Olirier, praying for relief.

The Honorable Mr. Hale presented a Petition from
Mr. Ogilvie, praying for a pecuniary aid for the Cham-
bly Seminary.

The Honorable Mr. Masson also presented the fol-
lowing Petitions, viz.

From the Inhabitants of Terrebonne and' Lachenaie,
praying for a County Court.

From the Inhabitants of Longue Pointe, praving for a
Turnpike Road, from Montreal to Longue Pointe.

The Honorable Mr. Debartzch also presented the fol-
lowing Petitions, viz:

From the Inhabitants of Bourge Marie, River David,
praying for a pecuniary aid to improve their Roads.

From the Inhabitants of St. David De Deguise, pray-
ing for a pecuniary aid to repair their Roads.

The Honorable Mr. Viger also presented the following
Petitions, viz:

From the Inhabitants of Durham, praying for a pecu..
niary aid for their Roads.

From the Inhabitants of Granthani, praying for a pe-
cuniary aid for their Roads.

From the Inhabitants of Grantham,&c., praying for a
pecuniary aid for other Roads.

From the Inhabitants of Durham and Kingsey, pray-
ing for a pecuniary aid for their Roads.

The Honorable Mr. De Si. Ours, also presented the
following Petitions, viz :

From Ls. Juchereau Duchesnay, Esquire, praying to
have the preference to build a Toll Bridge over the River
Cap Rouge.

From the Inhabitants of the Counties of Beauce, Me-
gantic, and Lotbinière,¯ praying for a pecuniary aid to
build a bridge over the River Chaudière.

The Honorable. Mr. Couillard also presented a Petition
from Augustin Ferron, formerly of the Fourth Battalion
Embodied Militia, praying for relief.

The Honorable Mr. Quirouet presented a Petition from
certain Meichants and Traders of Quebec, praying that
this House may concur in the passing of any Act or Acts

0 2

D'Eustache Norbert,. demandant¼eêtre remboursé de
ses dépenses comme Commissaire des Chemins de
Sainte Geneviève.

Des Habitans de Saint Stanislas, demandant une aîde
pour leurs Chemins.

L'Honorable Mr. Gugy a aussi présenté,une: Pétition
de Hercule Olivier, demandant du secours.

L'Honorable Mr. Hatt a aussi présenté une Pétition
de Mr. Ogilde, demandant une aide' pour le Séminaire
de Chambly.

L'Honorable Mr. Masson a aussi présenté les Pétitions
suivantes :

Des Habitans de Terrebonneet Lachenaie, demandant
une Cour de Comté.

Des Habitans de la Longue Pointe, demandant un
Chemin de Barrière de Montréal à la Longue Pointe.

L'Honorable Mr. Debartzch a aussi présenté les péti-
tions suivantes

Des Habitans de Bourg-Marie, Rivière David, deman-
dant une aide pour améliorer leurs Chemins.

Des Habitans de St. David de Deguise, demandant
une aide pécuniaire pour réparer·leurs Chemins.

L'Honorable Mr. Viger, a aussi; présenté les pétitions
suivantes

Des Habitans de Durham, demandant une aîde pour
leurs Chemins.

Des Habitans de Grantham, demandant une aide
pour leurs Chemins.

Des Habitans de Grantham, &c., demandant une
aide pour certains Chemins.

Des Habitans de Durham et Kingsey, demandant une
aide pour leurs Chemins.

L'Honorable Mr. De St. Ours a aussi présenté les
pétitions suivantes

De Ls. Juchereau Duchesay, Ecuier, demandant la
préférence de bâtir un Ppnt sur .Riière du. Cap
Rouge.

Des Habitans des Comtés. de Beauce, Mégantic et
Lotbinière, demandant une aîde pour bitir un Pont sur
la Rivière Chaudière.

L'Honorable Mr. Couillard a.aussi présenté une: péti-
tion d'Augustin Ferron, du ci-devant 4me. Bataillon: de
la Milice incorporée, demandant du secours.

LIHonorable Mr. Quirouet a aussi présenté une, péti-
tion de divers Marchands et Commerçans de Québec,
priant cette Chambre de concourir dans la passation

.5
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Srenew me Charter se of the severol mksi thfs Pro-
vince

The Honorable Mr-Joliette also presented two Petîtions
fmme tMeToWrnsips of Rawdcin atid Kfldwe, prtniug for

an aid.

The HIonorabie Mr. De 8. Ours alu'pweeted à Peti-
tion from John McQuài, praÈag t1hat tiè hue belween
Upper and Lower Canada, be drawn.

4lse kom the Inhabitaats of the Kenebec &oad, pray-
ing for a pecuniary aid.

. The Honorable Mr. Debarizck alib preseated -Pe-

tition fromn Catherine Chaussegros De Léry, widow of the

late Honorable Jacques Phillipe Saveuse De. Beaujeu,

apd of George RPné Saveuse De Beaujeu, Esquire, of
Cotean du Lac, stating that they are Proprietors of

the Seigniories of Soulanges and Nouvelle Longueuil, in

the District of Montreal, lying in the Proviace une be-

tween Upper and Lower Canada, and praying amongst
other things, that the line of division or separation be-

tween the said two Provinces be drawn and fixed with

âll possible despatch, and that the Proclamation issued

in one thousand seven hundred and ninety.one, to divide

the Province of Quebec into two Districts, be corrected

fot the reasons set forth, previously to any proceedings
in the said Petition being taken, to draw and fix the said

line for the purpose of avoiding ail difliculties and con-

fliets that may arise in the course lof the operations on the

part of the Comunssioners,

The Honotable Mr. McGill alsopresebted the fol-

lowing Petitions, viz:

From sundry Inhabitants of Hinchinbrooke, praying
for a pecuniary aid.

From the Inhabitants of the Township of Inverness,
praving for an increase of'Schools.

« From the Inhabitants of the Township of Tring, 'pray-

ing for an aid for their Roads.

From certain Metmbers of Saint Andrew's Churcli

praying for a pecuniary aid.

ORDRO, That the said Petitions do lie on the Table.

A Messagee from the Assembly by Mr. De Bleury,witl

a Bil, intited, " An Atht ts grant an allowance to tht

Mtmbers of the Assembly, to which they desire the con-

currence of this House.

Another Message from the Assembly by thr. Scott

with a Ëill, intituled, .A Act to authorize the sale anq

" disposai of certain Goods unclaimed and remainîng ii

the possession of the Clerks of the Peace in this Pro
vine," to 'which they Meire the concurrence of thi

House.

Another Message from thc Assenbl by the sani

Mernber, with a Bill, -intitjiled, ciAn Ait to affo«d relit

d'en Acte on des AxteE pour le renouvellement des
Ch-tes des diverses BaEques de cette Pet«ince.

L'Honorable Mr. Joliette a aussi présenté deux péti-
-tions &s Townships de ,awdon et Kilder, imandant
une aide.

L'Hlonorable Mr. De St. Ours a ausse présenté' lune

Pétition de John acr.g, demandant 4e ta ligne
séparation soit tirée entre le Haut et le Bas-Canada.

Aussi des Habitans sur le Chemia de KennbeC, de-
mandant une aide pécuniaire.

L'Honorable Mr. DebarIzi a aussi présetélune Péti-
tion de Dame CaAerine ChaussegrosDe Léry,.veuve4defei
l'Honorable Jacques Philippe Saveuse de Beaujeu, et de
George Réné Savute ·de Beaujeub Ecuyer, da -Côteau du
Lac, exposant qu'ils sont propriétaires des. Seigneuiesde
Soulangeset de la Nouvelle nguenil dans le District de
MontràaJ, étant sur la ligne de la Province -entre le Haut
et le BasCanada, et aemandant enire autres choses que
la ligne de division ou de séparation entre les dites deux
Provinces soit tirée et déterminée, aussi vite que possible,
et que la Proclamtion émaùéë en inil sept .cent quatre-
vingt-onze, pour diviser la Province de Québéc en deux
Districts soit amendée pour les raisons mentionnées en
la dite Pétition, avant qu'il soit adopté atcuns procédés
aux fins de tirer et détehimiter la dieligre, let pour &viter
toutes difficultés qui pourraient s'élever dans le cours
des opératiôns des -dits Ccmmissaires.

L'Honorable Mt. 3fd3fll âaussi présenté sI Ptifions
suivantes 

:

De dived Viébitans de Ilinchinbftfkè, detntidant
une aide pécuniaire.

Des Habitans du ToWnship de Iwrerness, detaandant
de nouvelles Ecoles.

Des Habitans de Tring, demandant Une aide pour
leurs Chemins.

De divers Membres de i'Eglise de Saint Andté,:dèihan-

dant une aide pécuniaire.

GRbÔiçZE', Que les dites Pétitions testent sur la table.

Un Message de l'Assemblée par Mr. De Bleury, avec
un Bill intitulé, " Acte potit 9tcorder une attouance aux

,Mèrdbtès d l'Assemblée," auquel elle dmntd la
concurrence de cette Chambre.

1Un actre -Message die l'Assèitiblée pariMr. &oit, avec

1 un Bil ïntitulé, Acte qui aütorise la vefr e * ide

Sdisposer de ceftains effets non et'clames,'et tesinten la
possession des Greffiers de la Paix de cette Province,"

s iatkiqelle demande la concurrènêe die cette Chaimbre.

v Un autre Message de l'Assemblée par le même Mem bre,
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t during a limited time to Insolvent Debtors," to which
they desire the concurrence of this House.

Another Message from the Assembly by Mr. O'Callag-
han, with a Bill, intituled, " An Act to make the sa-

laries and emoluments of Public Officers liable to at-
tachment at the suit of the Creditors of such Officers,"

to which they desire the concurrence of this House.

Another Message from the Assembly by Mr. Vanfel-
son, with a Bill, intituîed, " An Act to repeal certain
« parts of an Ordinance therein mentioned, concerning
" persons to be admitted to'practice the Law or to prac.
" tice as Notaries in this Province," to which they de-
sire the concurrence of this House.

The Honorable Mr. McKenzie presented a Petition from
the Inhabitants of Terrebonne, praying for a grant of
money to assist in making a Road in a straight line from
the Bridge of Terrebonne to Montreal.

The Honorable Mr. Viger presented the following
Petitions, viz:

From P. Chasseur praying for an aid in support of his
Institution.

From Jacques Surprenant. praying for a Pension for
his services performed as School Master.

From the Inhabitants of Cap de la Magdeleine, Coun-
ty of Champlain, praying for a pecuniary aid to repair
their Roads and Bridges.

From the Trustees of the School at Chambly, praying
for an aid to facilitate the progress of Education.

From Edouard Normand, praying to be indemnified -
for losses by him sustained in building a Bridge over the
River Chaudière.

From J. Bte. Brasseau and Michel Trudeau, praying
for remuneration for services by them performed in the
Cholera Hospital, in one thousand eight hundred and
thirty-four.

From the Inhabitants of the County of Vaudreuil,
praying for a pecuniary aid to make and repair their
Roads.

From the Inhabitants of the Parish of Saint Jean and
others, praying for a pecuniary aid to repair the Road
from Saint Johns to Laprairie.

From the Inhabitants of the Village of Saint Hya-
cinthe, praying for a Hospital.

The Honorable Mr. 'iger also laid before the House
the Report of the Commissioners appointed to erect a
Court House and Prison in the County of Saint Hya-
cinthe.

The Honorable Mr. Quirouet also laid before the House
the Report of the Revd. Mr. Pierre Belnd, of the Parish

"c dant un tems limité, des Débiteurs Insolvables," au-
quel elle demande la concurrence de cette Chambre.

Un autre Message de l'Assemblée par Mr. O'Callaghan,
avec un Bill, intitulé, " Acte pour rendre les appointe-
" mens des Fonctionnaires Publics susceptibles d'être
" saisis et arrtés à la poursuite de leurs créanciers,"
auquel elle demande la concurrence de cette Chambre.

Et un autre Message de l'Assemblée par Mr. Vanfel-
son, avec un Bill, intitulé, "Acte pour rappeler certaines
"parties d'une ordonnance y mentionnée qui concerne

les personnes qui doivent être admises à pratiquer la
Loi, ou à pratiquer comme Notaires en cette Prouince,"

auquel elle demande la concurrence de cette Chambre.

L'Honorable Mr. McKenzie a présenté une Pétition
des Habitans de Terrebonne, demandant l'octroi d'une
somme d'argent pour leur aider à faire un Chemin en
droite ligne du Pont de Terrebonne à Montréal.

L'Honorable Mr. Viger a présenté les Pétitions sui.
vantes, savoir :

De P. Chasseur, demandant une aide pour son Mu-
seum.

De Jacques Surprenant, demandant une pension pour
services rendus comme Maître d'Ecole.

Des Habitans du Cap de la Magdeleine, Comté de
Champlain, demandant une aide pour réparer leurs
Chemins et Ponts.

Des Syndics de l'Ecole de Chambly, demandant une
aide pour promouvoir l'Education.

D'Edouard Normand, demandant à être indemnisé
des pertes qu'il a faites en bâtissant le Pont sur la Ri-
vière Chaudière.

De Jean Bte. Brasseau, et Michel 7rudeau, demandant
une rémunération de leurs services dans les Hôpitaux
pour les Cholériques en mil huit cent trente-quatre.

Des Habitans du Comté de Vaudreuil, demandant
une aide pour faire et réparer leurs Chemins.

Des Habitins de la paroisse de Saint Jean et autres,
demandant une aîde pour réparer le Chemin de Saint
Jean à Laprairie.

Des Habitans du Village de St. Hyacinthe, deman-
dant une aide pour un Hôpital.

L'Honorable Mr. Figer a aussi mis devant la Chambre
le Rapport des Commissaires nommés pour construire
une Cour de Justice et une Prison dans le Comté de
Saint Hyacinthe.

L'Honorable Mr. Quirouet a aussi mis devant la
Chambre le Rapport du Révérend Messire Pierre Bdand,
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of Isle Verte, County of Rimouski, appointed under the
Act fourth William fourth, chapter three, to procure
seed Grain for the distressed Farmers of the said Parish.

The Honorable Mr. Quirouet also presented the fol-
lowing Petitions', viz :

From Pierre Bouchard, praying for a pension.

From the Inhabitants of Cap Chat and Sainte Anne.
praying to be separated from the District of Gaspé, and
to form part of the District of Quebec.

ORDERED, That the said Petitions and Reports do lie on
the Table

The Honorable Mr. Debartzch reported that the Ho-
norable IMIr. Coffin and himself had, according to order,
waited on His Excellency the Governor in Chief, humb-
ly to know at what time His Excellency vould be pleas-
ed to be attended by the whole Bouse with their Address,
and that His Excellency bad been pleased to appoint
to-morrow at three o'clock in the afternoon.

The Speaker declared this Assembly continued to to-
morrow, at two o'clock in the afternoon, the House so
decreeing.

de la Paroisse de l'Isle Verte, Comté de Rimousky, nom-
mé en vertu de l'Acte de la 4me Guillaume IV. Cbap.
3, aux fins de procurer des Grains de Semence aux Pa-
roisses en détresse.

L'Honorable Mr. Quirouet a aussi présenté les Péti-
tions suivantes -

De Pierre Bouchard, demandant une pension.

Des Habitans du Cap Chat, et de Ste. Anne, &c., de-
mandant à être séparés du District de Gaspé, et à former
partie du District de Québec.

OaDoNNE', Que les dites Pétitions et Rapports restent
sur la Table.

L'Honorable Mr. Coffin a fait rapport que L'Hono-
rable Mr. Debart:ch et lui.meme, s'étaient rendus con-
formément à l'ordre, auprès de Son Excellence le Gou-
verneur en Chef, pour savoir humblement quand il lui
plairait recevoir cette Chambre avec son Adresse, et
que Son Excellence avait bien voulu fixer demain, à
Trois heures de l'après-midi.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à De-
main, à deux heures et demie de l'après-midi, la Chambre
l'ordannant ainsi.

WEDNESDAYllth NOVEMBER. MERCREDI, le. NOVEMBRE.

THE Members convened, were:

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Hale,
Debartzch,

McKen.zie,
Gugy,
Felton,
Stewart,
Hait,
Viger,
De St. Ours,
McGill,
Molson,
Laterrière,
Joliette,
De Rocheblave,
Couillard,
Quirouet,
Masson.

PRAYERS.

LES Membres assemblés ont été :

L'Honorable Juge en Chef, Orateur:

Les Honorables

PRIERES.

Messrs. Hale,
Debartsch.
Coffin,
McKenzie,
Gugy,
Felton,
Stewart,
Hatt,
Viger,
De St. Ours,
McGill,
MoIson,
Laterrière,
Joliette,
De Rocheblave,
Couillard,
Quirouet,
Masson.

The House was adjourned during
on His Exccellency the Governor in
Address.

pleasure to wait
Chief with their

After some time the House was resumed.

The Speaker reported ' That this House did this day
" present their Address to His Excellency the Governor

La Chambre s'est ajournée à loisir pour se rendre au-
près de Son Excellence le Gouverneur en Chef avec
son Adresse.

Quelque tems après la Chambre s'est remise.

L'Orateur a fait rapport que cette Chambre avait ce
jour présenté son Adresse à Son Excellence le Gouver-
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" in Chief, to which His Excellency the Governor in nei
" Chief was pleased to return the following answer :"- fai

Mr. Speaker, and

Gentlemen of the Legislative Council,

I return you my thanks for this Address.

I trust that the measures which His Majesty has com-
manded me to adopt may lead to the most successful re.. do
sults, that dissensions may cease and good will and har- qu
mony be restored. et

To the principles and sentiments which I announced
at the opening of this Session, I shall firmly adhere, per- se
suaded that by so doing I shall best discharge the duties S
which Bis Majesty has been pleased to confide to me, te
and promote the general interests of this great commu.. cc
nity.

Castle of Saint Lewis,
Quebec, l1th Novr.1835.

ORDERED, That the Address and answer thereto be O
printed and published.

The Honorable Mr. Debartzch presented the following
Petitions, viz: s

From the Inhabitants of the County of Missisquoi,
praying for the removal of the Poli for the Election of q
Members for that County, from Hinchinbrooke to Stan- t
bridge Village.

From the Shipowners, Shipmasters, Merchants and
others interested in Trade and Navigation, praying for
the re-establishment of the Depot of Provisions at Saint
Aune du Cap Chat.

The Honorable Mr. Gugy also presented a Petition
from certain Landholders residing in the Townships com-
prized in the County of Drummond, praying for a cen-
sus of the Townships composing the said County.

The Honorable Mr. Hati also presented a Petition
from the Inhabitants of Monnoir and other Townships,
praying for a pecuniary aid for Roads.

The Honorable Mr. McGil also presented the follow-
ing Petitions, viz :

From sundry inhabitants of Eaton, Dudswell and
others, praying for a change in the place for holding
Elections in the County of Sherbrooke.

From the Inhabitants of Eaton, Clifton and other
Townships, praying for a pecuniary aid for Roads.

From the Merchants interested in the Lumber Trade
in this Province, praying that the regulations of the
Law respecting that Trade be modified and amended.

From the Inhabitants of the Township of Compton,
praying for new Schools.

ir en Chef, à laquelle Son Excellence avait bien voulu
re la réponse suivante :

Monsieur l'Orateur, et

Messieurs du Conseil Législatif,

Je vous fais mes remercimens de cette Adresse.

Je me flatte que les mesures que Sa Majesté m'a or-
nné d'adopter produiront les effets les plus heureux,
e les dissentions disparaîtront, et que la bienveilliance,
l'harmonie se rétabliront.

Je m'attacherai avec fermeté aux principes et aux
ntimens que je vous ai annoncés à l'ouverture de cette
ession, persuadé comme je le suis de mieux m'acquit-
r par là des devoirs qu'il a plû à Sa Majesté de me
onfier, et de mieux avancer les intérêts généraux d.a
ays.

Chdteau St. Louis,
Québec, lie Novembre, 1835.

RDONNE', Que la dite Adresse et la réponse à icelle
soient imprimées et publiées.

L'Honorable Mr. Debartzch a présenté les Pétitions
uivantes, savoir :

Des Habitans du Comté de Missisquoi, demandant
lue le Poll pour les ElectionE des Membres du dit Com-
é soit transféré de Hinchinbrooke au Village de Stan-
ridge.

Des Propriétaires, Maîtres de Vaisseaux, Marchands
et autres intéressés dans le Commerce et la navigation,
demandant le rétablissement du Dépot de Provisions à
Ste. Anne du Cap Chat.

L'Honorable Mr. Gugy a aussi présenté une Pétition
de divers Propriétaires résidans dans les Townships qui
forment le Comté de Drummond, demandant qu'il soit
fait un recensement du dit Comté.

L'Honorable Mr. Hatt a aussi présenté une Pétition
des Habitans de Monnoir et autres Townships, deman-
dant une aîde pécuniaire pour leurs Chemins.

L'Honorable Mr. McGill a aussi présenté les Pétitions
suivantes, savoir :

De divers Habitans de Eaton, Dudswell et autres
lieux, demandant qu'il soit fait des changemens dans les
lieux où se tiennent les Elections dans le Comté de
Sherbrooke.

Des Habitans de Eaton, Clifton et autres Townships,
demandant une aide pour des Chemins.

Des Marchands intéressés dans le Commerce des
Bois en cette Province, demandant que les Lois qui ont
rapport au Commerce des Bois soient changées et amen-
dées.

Des Habitans du Township de Compton, demandant
l'établissement de nouvelles Ecoles.
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From the Inhabitants of the Townships of Stanstead,
Barnston, Hatley and others, praying for leave to erect
a Rail Road.

The Honorable Mr. Figer also presented the following
Petitions, viz :

From the Inhabitants of the Parish of Laval, County
of Montmorenci, praying for a pecuniary aid towards,
the opening of new Roads in that new Settlement.

From B. Fortier, a Pilot, praying fcr relief.

From the Reverend Merès Religieuses of Quebec,
praying for a pecuniary aid.

From the Inhabitants of the Parish of Notre Dame de
Bons Secours, des Eboulemens, praying for relief.

From the Inhabitans of the Parish Saint Michel d'Ya-
maska and others, praying for a pecuniary aid to open a
Road of communication from the said Parish to the
Parish of Saint François.

From the Inhabitants of St. David. praying for the
amelioration of the Navigation of the River Yamaska.

From the Inhabitants of the Parish of Saint Michel
d'Yamaska, District of Three Rivers, praying for the
amelioration of the Navigation of the River Yamaska,
from the mouth of the said River as far as the Villages
of Saint Pie and Saint Cesaire.

From the Inhabitants of the City of Quebec, praying
for a pecuniary aid in support of Agriculture.

From the Inhabitants of the Parish of Saint Cesaire,
praying for a surn of money to improve the navigation of
the River Yamaska.

From the Inhabitants of Saint Pie and others, praying
for a new place of Election in the County of Saint Hya-
cinthe.

ORDERED, That the said Petitions and Reports do lie on
the Table.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intituled, " An Act for
appointing an Agent in the United Kingdom of Great

" Britain and Ireland."

It was moved,

That the said Bill be cominitted and to a Committee
of the whole House, on Friday next.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

A Message from the Assembly by Mr. Lafontaine, to
desire that this House do give leave to the Honorable
Messrs. Jonathan Sewell and Lewis Gugy, two of the
Members of this House, to attend the Special Committee
of the House of Assemably appointed to enquire concern.-
ing the fees and emoluments received by the Sheriff,

Des Habitans des Townships de Stanstead, Barnston,
Hatley et autres, demandant qu'il leur soit permis de
construire un Chemin à Lisses.

L'Honorable 'Ir. Viger a aussi présenté les Pétitions
suivantes, savoir:

Des Habitans de la Paroisse de Laval, Comté de
Montmorency. demandant un octroi d'argent aux fins
d'ouvrir des Chemins dans ce nouvel établissement.

De B. Fortier, Pilote, demandant du secours.

Des Révérendes Dames Religieuses Ursulines de
Québec, demandant une aide pécuniaire.

Des Habitans de la Paroisse de Notre Dame de Bon-
secours des Eboulemens, demandant du secours.

Des Habitans de la Paroisse de Saint Michel d'Yamas-
ka et autres, demandant une aide pécuniaire pour ouvrir
un chemin de communication de la dite Paroisse à celle
de Saint Francois.

Des Habitans de Saint David, demandant l'améliora-
tion de la navigation de la Rivière Yamaska.

Des Habitans de la Paroisse de Saint Michel d'Ya-
maska, District des Trois Rivières, demandant l'amé-
lioration de la navigation.de la Rivière Yamaska, depuis
son embouchure, jusqu'aux Villages Saint Pie et Sainte
Césaire.

Des Habitans de la Cité de Québec, demandant une
aîde pour le soutien de l'Agriculture.

Des Habitans de la Paroisse de Saint Césaire, deman-
dant l'octroi d'une somme d'argent pour améliorer la
navigation de la Rivière Yanaska.

Des Habitans de Saint Pie et autres, demandant
qu'il soit établi une autre place pour y tenir les Elections
dans le Comté de Saint Hyacinthe.

ORDONNs', Que les dites Pétitions et Rapports restent
sur la table.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intitulé, ««Acte pour
" nommer un Agent dans le Royaume Uni de la Grande

Bretagne et d'Irlande."

Il a été proposé,

Que le dit Bill soit mis en Comité de toute la Chambre,
Vendredi prochain.

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion.

Il a été résolu dans l'affirmative.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Lafontaine,
pour demander à cette Chambre de permettre aux Hono-
rables Jonathan Sewell-et Lewis Gugy, deux des Membres
de cette Chambre, de venir devant le Comité Spécial de
la Chambre d'Assemblée nommé pour s'enquérir des
honoraires et revenus perçus par les Shérifs, Protono-
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Prothonotaries and Criers of the several Courts in this
Province, namely, the said Honorable Jonathan Sewell,
on Friday next, the thirteenth instant, at ten o'clock in
the forenoon, and the said Lewis Gugy, on Saturday
next, the fourteenth instant, at ten o'clock in the fore..
noon, to be examined on the subject of the said reference.

Then the Messenger withdrew.

The Messenger was called in again and, acquainted by
the Speaker, that the Legislative Council will answer by
a Messenger of their own.

It was moved,

That the Honorable Messrs. Jonathan Sewell and
Lewis Gugy may have leave to attend a Special Commit-
tee of the House of Assembly, as desired by that House
in their Message of this day, if they think fit.

The same was agreed to.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly, and acquaint that House,
that the Legislative Council do give leave to the
Honorable Messrs. Jonathan Sewell and Lewis
Gugy, two of the Members of this House, to
attend the Special Committee of the House of
Assembly appointed to enquire concerning the fees
and emoluments received by the Sheriffs, Prothono-
taries and Criers of the several Courts in this Pro-
vince, namely, the said Honorable Jonathan Sewell
on Friday next, the thirteenth instant, at ten o'clock
in the forenoon, and the said Honorable Lewis Gugy,
on Saturday next, the fourteenth instant, at ten
o'clock in the forenoon, to be examined on the sub-
ject of the said reference, if they think fit.

' Another Message from the Assembly by Mr. Figer, to
desire that this House do give leave to the Honorable
Samuel Hatt, one of the Members of this House, to at-
tend the Special Committee of the House of Assembly to
whom is referred the Report of the Commissioners for
the Chambly Canal, on Thursday next, at ten o'clock in
the forenoon, to be examined on the subject of the said
reference.

Then the Messenger withdrew.

The Messenger was called in again, and acquainted
by the Speaker, that the Legislative Council will send an
answer by a Messenger of their own.

It was moved,

That the Honorable Mr. Hatt may have leave to go to
the Special Committee of the House of Assembly, as de-
sired by that House in their Message of this day, if he
thinks fit.

The sane was agreed to.

OaDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly, and acquaint that House
that the Legislative Council do give leave to the
Honorable Mr. Hait to attend the Special Commit-
tee of the House of Assembly, to whom is referred
the Report of the Commissioners for the Chambly
Canal, on Thursday next, at ten o'clock in the

Q

taires et Crieurs des différentes Cours en cette Province,
savoir : le dit Honorable Jonathan &ewell, vendredi pro-
chain, le treize du courant, à dix heures du matin, et
le dit Lewis Gugy, samedi prochain, le quatorze du cou-
rant, à dix heures du matin, pour être examinés sur le
sujet de la dite référence.

Alors le Messager s'est retiré.

Le Messager a été appelé de nouveau, et informé
par l'Orateur que cette Chambre enverra une réponse par
un Message.

Il a été proposé,

Que les Honorables Messrs, Sewell et Gugy ayent la
permission d'aller, s'ils le jugent à propos, devant le
Comité Spécial de la Chambre d'Assemblée, ainsi que
l'a désiré cette Chambre dans son Message de ce jour.

La Chambre y a acquiescé.

ORDoNNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le Con-
seil Législatif permet aux Honorables Jonathan
Sewell et Lewis Gugy, deux des Membres de cette

Chambre, d'aller s'ils le jugent à propos devant le
Comité Spécial de la Chambre d'Assemblée nommé
pour s'enquérir des Honoraires et Revenus perçus
par les Shérifs, Protonotaires et Crieurs des diffé-
rentes Cours en cette Province, savoir: le dit Ho-
norable Jonathan Sewell, vendredi prochain, le treize
du courant, à dix heures du matin, et le dit Lewis
Gugy, samedi prochain, le quatorze du courant, à
dix heures du matin, pour être examinés sur le
sujet de la dite référence.

Un autre Message de l'Assemblée par Mr. Figer,
pour demander à cette Chambre de permettre à l'Hono-
rable Samuel Hatt, l'un des Membres de cette Chambre,
de venir devant le Comité Spécial de la Chambre d'As.-
semblée auquel a été référé le rapport des Commissaires
du Canal de Chambly, lundi prochain, à dix heures du
matin, pour être examiné sur le sujet de la dite réfé-
rence.

Alors le Messager s'est retiré.

Le Messager a été appelé de nouveau, et informé par
l'Orateur, que cette Chambre enverra une réponse par
un Message.

Il a été proposé,

Que l'Honorable 31r. Hait ait la permission d'aller,
s'il le juge à propos, devant le Comité Spécial de le
Chambre d'Assemblée, ainsi qué l'a désiré cette Chambre
dans son Message de ce jour.

La Chambre y a acquiescé.

ORDoNNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre, que le
Conseil Législatif permet à l'Honorable Samuel
Hait, l'on des Membres de cette Chambre, d'aller,
s'il le juge à propos devant le Comité Spécial de la
Chambre d'Assemblée auquel a été référé le rapport
des Commissaires du Canal de Chambly, jeudi pro-
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forenoon, to be examined on the subject of the said
reference, if he thinks fit.

The House, according to order, proceeded to take into
consideration the motion made yesterdav, to expunge
fron a writing fvled as a Protest, the subject of the pre-
sent discussion, all the words in the eighth line from the
word " Throne."

It was moved,

That the said order of the day be discharged.

The same being objected to,

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the negative.

And the question of concurrence being put on the
main motion,

It was resolved in the affirmative.

Hodie Id. vice lecta est Bila, intituled, " An Act to
grant an allowance to the Members of the Assembly."

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on the next sitting day.

Hodie lM. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
authorize the sale and disposal of certain Goods un-
claimed and remaining in the possession of the Clerks
of the Peace in tbis Province."

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on the next sitting day.

Hodie Id. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
make the salaries and emoluments of Public Officers
liable to attachment at the suit of the Creditors of
such Officers."

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on the next sitting day.

Hodie Id. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
afford relief, during a limited time, to Insolvent
Debtors."

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on the next sitting day.

Hodie Id. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
repeal certain parts of an Ordinance therein mention-
ed, concerning persons to be admitted to practise the
Law, or to practise as Notaries in this Province."

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on the next sitting day.

The Speaker declared this Assembly continued to
to-morrow, at two o'clock in the afternoon, the House
so decreeing.

chain, à dix heures du matin, pour être examiné
sur le sujet de la dite référence.

La Chambre, conformément à l'ordre, a procédé à
prendre en considération la motion faite hier, " de re

trancher d'un écrit filé en forme de Protest, le sujet
de la présente discussion,tous les mots depuis "Trône"
dans la huitième ligne, inclusivement."

Il a été proposé,

Que le dit Ordre du jour soit déchargé.

Objection étant faite,

La question de concurrence a été mise sur cette mo-
tion,

Il a été résolu dans la négative.

Et la question de concurrence étant alors mise sur la
motion principale.

Il a été résolu dans l'affirmative.

Hodie Id. tice lecta est Billa, intitulé " Acte pour
accorder une allouance aux Membres de l'Assemblée."

ORDoNNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

llodie Id. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte qui
" autorise la vente et permet de disposer de certains

effets non reclamés, et restant en la possession des
Greffiers de la Paix de cette Province.

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

Hodie Id. vice lecta est Billa, intitulé, ' Acte pour
" rendre les appointemens des Fonctionnaires Publics

susceptibles d'être saisis et arrêtés à la poursuite de
" leurs créanciers."

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

Hodie li. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
le soulagement pendant un tems limité, des Débiteurs
Insolvables."

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

Hodie Id. vice lecta est Billa, intitulé, "l Acte pour
rappeler certaines parties d'une Ordonnance y men-
tionnée, qui concerne les personnes qui doivent être
admises p Loi ou à pratiquer comme No-

e taires en cette Province,"

ORDONNE', Que le dit Billsoit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à de-
main, à deux heures de l'après-midi, la Chambre l'or-
donnant ainsi.
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THURSDAY, 12th NOVEMBER.

THE Members convened, were:

The Honorable 2e Chief Justice, Speaker:

The Honorable

Messrs. Hale,
Debartzch,
Coln,
McKenzie,
Gugy,
Felton.
Stewart,
Hatt,
Ysiger,
De St. Ours,
McGill,
Molson,
Laierrire,
Joliette,
De Rocheblave,
Couillard,
Quirouet,
Mamson.

PRAYERS.

JEUDI, 12e. NOVEMBRE

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Mesrs. Hale,
Debartsch,
Coffin,
McKenzie,
Gu9y,
Felton,
Stewart,
Hatit,
Figer,
De St. Ours,
McGill,
Molson,
Laterrère,
Joliette,
De Rocheblave,
Couilard,
Quirouet,
Masson.

PRIERES.

The Honorable
titions, viz:

Mr. Piger presented the following Pe- L'Honorable Mr.
vantes, savoir:

Viger a présenté les Pétitions sui-

From the Inhabitants of the Counties of Chambly and
Rouville, corroborating a Petition from the Inhabitants
of the Eastern Townships to obtain the passing of an Act
authorizing them to form a Joint Stock Company to
make a Rail Road from the outlet of Lake Memphrema-
gog to the Village of Saint Athanase to join the Rail
Road at Saint John's.

From the Inhabitants of the Seigniory of De Léry,
stating that the Rentes to which their Lands are liable, are
too barthensome, and praying for relief.

From JohnDallair, Bailiff, praying for a remuneration
for services performed by him.

The Honorable Mr. Coffin presented a Petition from
Alexander Thompson, Esquire, Inspector of Chimnies for
the District of Three Rivers, praying to be indemnified
for the loss of his office.

The Honorable Mr. Mc'Gill also presented a Petition
from the Merchants of the City of Montreail, praying for
the renewal of the Charter of the Montreal Bank.

ORDRED, That the said Petitions do lie on the Table.

Hodie 2d. vice lecta est Bitla, intituled, " An Act to
e grant an allowance to the Members of the Assembly.''

It was moved,

That the said Bill be committed and to a Committee of
the whole House, on the next sitting day.

Des Habitans des Comtés de Chambly et de Rouville,
à l'appui d'une Pétition des Habitans des Towaships de
l'Est, demandant la passation d'une Loi pour les autori-
ser à former une Compagnie d'associés aux fins de faire
un Chemin à Lisses depuis la décharge du Lac Mem-
phremagog, jusqu'au Village de Saint Athanase.

Des Habitans de la Seigneurie De Léry, exposant que
leurs terres sont chargées de rentes onéreuses et deman-
dant du secours.

De John Dllair, Huissier, demandant une rémuné-
ration pour services rendus en sa capacité susdite. -

L'Honorable Mr. Cofn a aussi présenté une Pétition
d'Alexander Thompson, Ecuier, Inspecteur de Chemi-
nées pour le District des Trois Rivières, demandant une
indemnité pour la perte de son Office.

L'Honorable Mr. McGill a aussi présenté une Pétition
des Marchands de la Cité de Montréal, demandant le
renouvellement de la Charte de la Banque de Montréal.

ORDoNNE', Que les dites Pétitions restent sur la table.

Hodie 2d vice lecta est BiUa, intitulé, "'Acte pour
'<accorder une allouance aux Membres de l'Assemblée."

Il a été proposé,

Que le dit Bill soit mis en Comité de toute la Chambre,
à la séance prochaine.

Q 2
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The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

Hodie 2d. vi"e lecta est Billa, intituled, " An Act to,
' authorize the sale and disposal of certain Goods un-

claimed and remaining in the possession of the Clerks
" of the Peace in this Province."

ORDERED, That the said Bill be referred to a Special
Committee of three Members, and that the Com-
mittee be, the Honorable Messrs.Viger, De St. Ours
and McGill, to meet and adjourn as they please.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, "l An Act to make the
" salaries and emoluments of Public Officers liable to
" attachment at the suit of the Creditors of such Offi..

cers."

ORDERED, That the said Bill be committed and to a Coin-
mittee of the whole House, on Saturday next.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intituled, -" An Act to
" afford relief during a limited time to Insolvent Deb-
" tors."

ORDERED, That the said Bill be referred to a Special
Committee of five Members, and that the Commit-
tee be, the Honorable Messrs. Debartzch, Gugy,
Felton, Viger and McGill, to meet and adjourn as
they please.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
repeal certain parts of anOrdinance therein mentioned

" concerning persons to be admitted to practise the Law,
" or to practise as Notaries in this Province."

ORDERED, That the said Bill be referred to a Special
Committee of five Members, and that the Commit-
tee be, the Honorable Messrs. Debartzch, Gugy,
Felton, Viger and Molatt, to meet and adjourn as
they please.

A Message from the Assembly by Mr. Vanfelson, with
a Bill, intituled, "e An Act to repeal an Act passed in

the tenth and eleventh years of His late Majesty's
Reign, intituled, " An Act for the relief of certain
Religious Congregations therein mentioned, and to
make otherLegislative provision in the place thereof,"

to which they desire the concurrence of this House.

This Bill was read for the first time.

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on the next sitting day.

It was moved,

That two hundred copies of the Documents presented
by Mrs. De Beaujeu and of Mr. George De Beaujeu to this
House, on Tuesday last, with the Memorial annexed
thereto, be printed, viz: one hundred in English and
one hundred in French, for the use of the Members of
the Legislature.

La question de concurrence étant mime sur cette mo-

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion,

Il a été résolu dans l'affirmative.

Hodie Id vice lecta est Billa, intitulé, " Acte qui au-
" torise la vente et permet de disposer de certains effets
" non reclamés, et restant en la possession des Greffiers
'' de la Paix de cette Province.

ORDONNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé-
cial de trois Membres, et que le Comité soit com-
posé des Honorables Messrs. Figer, De St. Ours et
McGill, qui s'assembleront et s'ajourneront à loisir.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intitulé, I Acte pour
" rendre les Appointemens des Fonctionnaires Publics

susceptibles d'être saisis et arrêtés à la poursuite de
" leurs créanciers."

ORDONNE', Que le dit Bill soit mis en Comité de toute
la Chambre, samedi prochain.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" le soulagement pendant un tems limité, des Débiteurs
" Insolvables.

ORDONNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé-
cial de cinq Membres, et que le Comité soit com-
posé des Honorables Messrs. Debartzch, Gugy, Fel-
ton, Viger et McGill, qui s'assembleront et s'ajour-
neront à loisir.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" rappeler certaines parties d'une Ordonnance y men-
" tionnée qui concerne les personnes qui doivent être

admises à pratiquer la Loi ou à pratiquer comme No-
taires en cette Province."

ORDONNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé..
cial de cinq Membres, et que le Comité soit com-
posé des Honorables Messrs. Debartzch, Gugy,
Felton, Viger et McGill, qui s'assembleront et s'a..
journeront à loisir.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Vanfélson, avec
un Bill, intitulé, " Acte pour révoquer un Acte passé
" dans les dixième et onzième années du Règne de feu
" Sa Majesté, intitulé, "l Acte pour le secours de cer-
" taines Congrégations Religieuses y mentionnées, et
«. pour faire d'autres dispositions Législatives au lieu
" d'icelui," auquel elle demande -la concurrence de cette
Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

Il a été proposé,

Que deux cents Copies des Documens présentés à
cette Chambre, mardi dernier, par Madame De Beaujeu
et Mr. George De Beaujeu, avec leur Pétition y annexée,
soient imprimées, savoir : cent Copies en Anglais et
cent Copies en Français pour l'usage des Membres de la
Législature.
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The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

The Speaker declared this Assembly continued to to-
morrow, at two o'clock in the afternoon, the House so
decreeing.

FRIDAY, 13th NOVEMBER.

THE Members convened, were

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Hale,
Debartzch,

McKenzie,
Gugy,
Felton,
Bell,
Stewart,
Hatt,
Figer,
De St. Ours,
McGill,
Molson,
Latenière,
Joliette,
De Rocheblave,
Couillard,
Quirouet.

PRAYERS.

A Message from the Assembly by Mr. Morin, with a
Bill, intituled, " An Act for the transportation of cer-
" tain offenders from this Province to England, to be
" thence again transported to New South Wales or Van
" Deimen's Land," to which they rhe concurrence of
this House.

This Bill was read for the first time.

It was moved,

That there is reason to dispense with the Rule of this
House with respect to this Bill.

ORDERED accordingly.

It was then moved,

La question de concurrence étant mise sur cette mo-

la question de concurrnce étant mise sur cette mo-
tion,

Il a été résolu dans l'affirmative.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à de-
main, à deux heures de l'après-midi, la Chambre l'or-
donnant ainsi.

VENDREDI, 13e. NOVEMBRE,

LES Membres assemblés, ont été :

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Hale,
Debartzch,
Coffin,
McKenzie,
Gugy,
Felton,
Bell,
Stewart,
Hatt,
Figer,
De St. Ours,
McGill,
Molson,
Laterrière,
Joliette,
De Rocheblave,
Couillard.
Quirouet.

PRIERES.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Morin, avec un
Bill, intitulé, " Acte qui pourvoit à la déportation de
" certains condamnés de cette Province en Angleterre,
" pour delà être de nouveau déportés dans la Nouvelle
" Galles Méridionale ou la Terre de diemen," auquel
elle demande la concurrence de cette Chambre.

Ce Bill, a été lu pour la première fois.

Il a été proposé,

Qu'il y a une raison de se dispenser de la Règle de
cette Chambre, relativement à ce Bill.

ORDoNNE', En conséquence.

n a été alors proposé,

That the said Bill be now read for a second time.

ORDERED accordingly.

Que le dit Bill soit maintenant lu pour la seconde
fois.

ORDoNW', En conséquence.

fL e dit Bill a alors été lu pour la seconde fois.
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ORDERED, That the said Billbe committed and to a Com-
mittee of the whole House, on the next sitting day

It was moved,

ORDoNNE', Que le dit Bill soit mis en Comité de toute
la Chambre, à la séance prochaine.

Il a été proposé,

That an humble Address be presented to His Excel-
lencv the Governor in Chief, to pray that His Excellency
will be pleased to cause to be paid into the hands of
Charles Et. C. De Léry, Esquire, the Assistant Clerk of
this House, the sum of five hundred and eighty-three
pounds fifteen shillings and six pence half penny, cur.
rency, to enable him to defray expenses incurred in the
purchase of Books imported under the authority of this
House, in the years one thousand eight hundred and
thirtv-three and one thousand eight hundred and thirty-
four, as per accounts rendered and approved of by the
Legislative Council, on the fifteenth day of March, one
thousand eight hundred and thirty.five.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That the Honorable Messrs. Debartzch and
McKenzie do wait on His Excellency the Governor
in Chief, with the said Address.

It was moved,

That an humble Address be presented to His Excel-
lency the Governor in Chief, praying that His Excellen-
cy would ne pleased to issue his Warrant in favor of
William Smith, Esquire, the Cierk of this House, for the
sum of three thousand eight bundred and seventy pounds,
four shillings and one penny half penny, currency, being
the amount of the Contingent Expenses incurred in bis
Office tili the first October last, as per accounts rendered
and approved by the Legislative Council, on the six-
teenth day of March last.

And also to pray fis Excellency to issue another War-
rant in favor of the said William Smith, Esquire, for the
furthei sum of two thousand pounds, currency, to cover
the Contingent Expenses incurred in his Office since the
first of April last, and in advance of the expenses to be
incurred in bis Office during the present Session, and for
which he will hereafter account.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That the Honorable Messrs. Debartzch and
McKenzie do wait on His Excellency the Governor
in Chief with the said Address.

The Honorable Mr. De Rocheblave laid before the
House the Account of thr Commissioners appointed for
the erection of a Giol at Montreal.

Qu'une Humble Adresse soit présentée à Son Excel-
lence le Gouverneur en Chef, pour prier Son Excellence
de vouloir bien faire payer entre les mains de Charles
Et. C. De Lénj, Ecuier, Greffier Assistant de cette
Chambre, la somme de cinq cents quatre-vingt trois livres
quinze Chelins et six deniers et demi courant, pour le
mettre en état de défrayer les Dépenses encourues dans
l'achat des livres importés sous les directions de cette
Chambre dans les années mil huit cent trente-trois et
mil huit cent trente-quatre, suivant ses comptes rendus
et approuvés par le Conseil Législatif, le seizieme jour
de Mars mil huit cent trente-cinq.

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion,

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', Que les Honorables Messrs. Debartzch et
McKenie se rendent auprès de Son Excellence le
Gouverneur en Chef, pour lui présenter la dite
Adresse.

Il a été proposé,

Qu'une Humble Adresse soit présentée à Son Excel-
lence le Gouverneur en Chef, pour prier Son Excellence
de vouloir bien émaner son Warrant en faveur de Wm.
Smith, Ecuier, le Greffier de cette Chambre, pour la
somme de trois milles huit cents soixante et dix livres,
quatre chelins et un denier et demi courant, étant le
montant des dépenses contingentes encourues dans son
Bureau, jusqu'au premier d'Octobre dernier, suivant ses
comptes rendus et approuvés par le Conseil Législatif, le
seizième jour de Mars dernier.

Et aussi pour prier Son Excellence de vouloir bien
émaner un autre Warrant en faveur du dit Wm. Smith,
Ecuier, pour une autre somme ultérieure de deux mille
livres courant, pour le mettre en état d'acquitter les
dépenses contingentes encourues dans son Bureau depuis
le premier Avril dernier, et en avance des dépenses à
être encourues en son dit Bureau pendant la présente
Session, et de laquelle dite somme il rendra compte dans
la suite.

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion,

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDoNNE", Que les Honorables Messrs. Debartzch et
McKenzie, se rendent auprès de Son Excellence le
Gouverneur en Chef, pour lui présenter la dite
Adresse.

L'Honorable Mr. De Rocheblave a mis devant la
Chambre le compte des Commissaires nommés pour
l'érection d'une Prison à Montréal.
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The Honorable Mr. Viger presented a Petition from,
Alexander Stevenson, praying to be reimbursed for losses
by him sustained in procuring plans and surveys for ame-
liorating the River Yamaska.

The Honorable Mr. McGill presented the following
Petitions, viz :

From Thos. Black, M. D. praying for a remuneration
for having attended Cholera Patients, in the year one
thousand eight hundred and thirty-four.

From sundry Inhabitants of the Township of Potton,
Sutton, Durham and Stanbridge, praying for a pecu-
niary aid for a Road.

From the Inhabitants of Argenteuil, praying for a pe-
cuniary aid to build a Bridge on the North River, at the
head of the little rapid above the Chute Mills.

The Honorable Mr. McGill also laid before the House
the usual Annual Statements of the Montreal Bank, and
of the City Bank of Montreal, pursuant to the directions
of the Act for incorporating the said Banks.

The Honorable Mr. Hale also presented the fol-
lowing Petitions, viz.

From the Trustees of School District number eight,
Parish of Saint George, County of Rouville, praying for
a pecuniary aid.

From the Trustees of the Infant School at Quebec,
praying for a pecuniary aid.

From the Trustees of the Elementary School, number
nine, praying for a pecuniary aid.

From T.Thompson, praying for a Pecuniary aid to pub-
lish a Geography and History of Lower Canada.

ORDERED, That the said Petitions, Accounts and State-
ments do lie on the Table.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was put into a Committee of the whole
House on the Bill, intituled, " An Act for appointing an
"Agent in the United Kingdom of Great Britain and

Ireland."

After some time the House was resumed, and the
Honorable Mr. Gugy reported from the said Committee,
" That they had made some progress in the said Bill,
" and prayed leave to sit again."

The question being put,

" Whether the Committee have leave to sit again ?"

It was resolved in the negative.

The Honorable Mr. Hale presented a Message from
His Excellency the Governor in Chief.

R 2

L'Honorable Mr. Viger a aussi présenté une Pétition
d'Alexandre Stevenson, demandant une rémunération
pour les pertes qu'il a souffertes en faisant des plans et
visites pour l'amélioration de la Rivière Yamaska.

L'Honorable Mr. MGiU a aussi présenté les Pétitions
suivantes, savoir :

De Thomas Black, M. D. demandant une aide pécu-
niaire pour avoir soigné les personnes attaquées du Cho-
léra, en mil huit cent trente-quatre.

De divers Habitans des Townships de Potton, Sutton,
Durham et Stanbridge, demandant une aide pécuniaire
pour un Chemin.

Des Habitans d'Argenteuil, demandant une aide pé-
cuniaire pour bâtir un Pont sur la Rivière du Nord à
l'entrée du petit rapide au dessus de la Chute du
Moulin.

L'Honorable Mr. MeGill a aussi mis devant la
Chambre les états annuels et ordinaires de la Banque
de Montréal, et de la Banque de la Cité à Montréal, en
conformité aux dispositions des Actes pour l'incorpo-
ration de dites Banques.

L'Honorable Mr. Hale a aussi présenté les Pétitions
suivantes, savoir :

Des Syndics de l'Ecole numéro huit, en la Paroisse
de Saint George, Comté de Rouville, demandant une
aîde pécuniaire.

Des Syndics de l'Ecole des Enfans (Infant School) à
Québec, demandant une aîde pécuniaire.

Des Syndics de l'Ecole Elémentaire numéro neuf, de
mandant une aide pécuniaire.

De T. Thompson, demandant une aîde pécuniaire pour
publier une Géographie et une Histoire du Bas-Canada.

ORDO!N', Que les dits Comptes, Etats et Pétitions
restent sur la table.

La Chambre, conformément à l'oi-dre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre
sur le Bill, intitulé, & Acte pour nommer un Agent dans
" le Royaume Uni de la Grande Bretagne et d'Irlande."

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et l'Ho-
norable Mr. Gugy a fait rapport de la part du dit Comité,
qu'il avait fait quelques progrès dans le dit Bill, et de-
mandait la permission de siéger de nouveau.

La question étant mise,

"Si le Comité aura la permission de siéger de non.;
" veau ?

B a été résolu dans la négative.

I'Honorable Mr. Hale a présenté un Message de Son
Excellence le Gouverneur en Chef.
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The Members rose, and the Message was read in the Les Membres se sont levés, et le Message a étE lu

The Members rose, and the Message was read in the
words following:

(Signed) GOSFORD, Governor in Chief.

The Governor in Chief now lays before the Legislative
Council, a Statement and Account of the arrears due for
the service of the Civil Government on the tenth Octo-
ber last, including the advance made from the Military
Chest, and of the amount of money which is at present
in the Public Treasury, and in the hands of the Receiver
General ; and the Governor in Chief feels confident that
the Legislative Council will see the necessity of proceed-
ing without delay to a consideration of this part of the
Public Accounts.

Castle of Saint Lewis,
Quebec, 9th Novnnber, 1835.

RESOLVED, That an humble Address be presented to His
Excellencv the Governor in Chief, to return him the
thanks of this Ilouse for bis Message of this day,
respecting the arrears due for services performed for
the Civil Government, and to assure His Excellen-
cv that this Council will proceed to the considera-
tion of the portion of the Public Accounts to which
it relates, at the earliest day in their power.

ORDER.ED, That the Honorable lessrs. Hale and Felton
do wait on Hlis Excellency the Governor in Chief,
with the said Address.

The Honorable Mr. Gugy also presented a Message
from His Excellency the Governor in Chief.

The iMembers rose, and the Message was read in the
words followin :

(Signed) GOSFORD, Governor in Chief.

TheGovernor in Chief in transmitingfor the information
of the Legislative Council, extracts fromn a Dispatch re-
ceived from His Majesty's Principal Secretary of State
for the Colonies, dated Downing Street, second
March, one thousand eight hundred and thirty-five,
on the subject of the transportation of Convicts,
together with a Copy of a Proclamation lately issued
by the Governor in Chief in conformity with the
form enclosed in such Despatch, invites the imme-
diate attention of the Council to the importance of
concurring in making provision for meeting the ex-
pense of sendidg to England Convicts sentenced to trans-
portation, in order that the Province may avail itself of
the advantage held out by His Majesty's Government of
forwarding them from England, at her own expense, to
their ultimate destination.

The Governor in Chief takes this opportunity to in.
form the Legislative Council, that there are several Con-
victs now under confinement upon whom sentence of
Transportation, or sentence of death commuted into
Transportation, has been passed, and that it is highly
desirable that such sentences should be carried into effect
before the navigation of the River is closed.

Castile of Saint Leais, l
Quebec, 9th November, 1835. f

Les Membres se sont levés, et le Message a été la
dans les mots suivans :

(Signé) GOSFORD, Gouverneur en Chef.

Le Gouverneur en Chef met devant le Conseil Légis-
latif un tableau et un compte des arrérages dûs pour le
service du Gouvernement Civil le dixième d'Octobre
dernier, y comprise l'avance faite de la Caisse Militaire,
et du montant des argens qui sont actuellement dans le
Trésor Public et entre les mains du Receveur Général,
et le Gouverneur en Chef à l'espoir que le Conseil
Législatif verra la nécessité de procéder sans délai à la
considération de cette partie des Comptes Publics.

Chdteau de St. Louis,
Qmébec, 9e. Novembre, 1835.

RESOLU, Qu'une Humble Adresse soit présentée à Son
Excellence le Gouverneur en Chef, pour lui faire
les remercimens de cette Chambre de son Message
de ce jour, relativement aux arrérages dûs pour
services rendus pour le Gouvernement Civil, et pour
assurer Son Excellence que ce Conseil procédera à
la considération de cette partie des Comptes Publics
auquel le dit Message a rapport le plutôt qu'il lui
sera possible.

OaDo E', Que les Honorables Messrs. Hale et Felion
se rendent auprès de Son Excellence le Gouverneur
en Chef, pour lui présenter la dite Adresse.

L'Honorable Mr. Gugy a aussi présenté un Message
de Son Excellence le Gouverneur en Chef.

Les Membres se sont levés, et le Message a été lu
dans les mots suivans :

(Signé) GOSFORD, Gouverneur en Chef.

Le Gouverneur en Chef transmet pour l'information
du Conseil Législatif, des extraits d'une Dépêche reçue du
premier Secrétaire d'Etat de Sa Majesté. datée de Dow-
ning Street, le deuxième de Mars, mil huit cent trente-
cinq, au sujet de la Déportation des condamnés, avec
une Proclamation émanée par le Gouverneur en Chef
conformément à la formule incluse dans la dite Dépeche,
sollicite le Conseil Législatif de prendre immédiatement
en considération limportance de concourrir à faireune
provision pour subvenir à la dépense d'envoyer en An-
gleterre les condamnés à la déportation, afin que cette
Province puisse profiter de l'avantage que lui offre le
Gouvernement de Sa Majesté de les transporter à ses
propres frais à leur destination dernière.

Le Gouverneur en Chef saisit cette occasion d'infor-
mer le Conseil Législatif, qu'il y a actuellement plu-
sieurs condamnés détenus dans les Prisons sur sentence
de mort commuée en celle de déportation, et qu'il est
fort à désirer que ces sentences soient mises à exécution
avant que la navigation soit entièrement fermée.

Château de St. LouÎs,
Québec, 9e. Novembre, 1835.
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RESOLVED, That an humble Address be presented to Bis
Excellency the Governor in Chief to return him the
thanks of this House for his Message of this day,
respecting the Transportation of Convicts, and to
assure His Excellency, that the Legislative Council
will readily concur in providing for the expense to
be incurred in the Transportation of such Convicts.

ORDERED, That the Honorable Messrs. Hale and
Felton do wait on His Excellency the Governor in
Chief with the said Address.

The Honorable Mr. Felton also presented a Message
from His Excellency the Governor in Chief.

The Members rose, and the Message was read in the
words following:

(Signed) GOSFORD, Governor in Chief.

With reference to that part of his Speech on the open-
ing of the Session, wherein the Governor in Chief, ad-
verting to the question of the Clergy Reserves, promises
to cause to be communicated to the Legislature without
delay, copies of the Earl of Ripon's Despatches on that
subject, the Governor in Chief now transmits for the in-
formation of the Legislative Council, an extract from a
Despatch received from Viscount Goderich, dated the
twenty-first November, one thousand eight hundred and
thirty-one, and a copy of another Despatch from that
Nobleman of the same date, with the copy of the draught
of a Bill therein enclosed ; and the Governor in Chief, in
pursuance of instructions to that effect, invites the House
to resume the consideration of the question upon the
terms of the Earl of Ripon's proposal, to every part of
which his Majesty's Government continues to adhere.

Castie of Saint Lewis,
Quebec, 9th Novr. 1835.}

REsoLvED, That an humble Address be presented to His
Excellency the Governor in Chief, to return him the
thanks of this Bouse foi bis Message of this day,
respecting the Clergy Reserves, and to assure His
Excellency,that the Legislative Council will not fait
to give to His Excellency's Message and to the Do-
cuments by which it is accompanied, the considera-
tion and attention which the importance of the sub-
ject to which they relate, requires.

ORDERED, That the Honorable Messrs. Hale and
Felton do wait on His Excellency the Governor in
Chief, with the said Address.

The Honorable Mr. Coffin presented a Petition from
Selby Burn, School Master at Three Rivers, praying that
his last year's salary be paid him, as also some arrears
due to him.

ORDERED, That the said Petition do lie on the Table.

The Speaker declared this Assembly continued to to-
morrow, at two o'clock in the afternoon, the House so
decreeing.

REsoLu, Qu'une Humble Adresse soit présentée à Son
Son Excellence le Gouverneur en Chef, pour lui
faire les remercimens de cette Chambre de son
Message de ce jour, relativement à la déportation
des Condamnés, et pour assurer Son Excellence,
que le Conseil Législatif concourra volontiers à
pourvoir aux dépenses qui doivent être encourues
pour la déportation de tels condamnés.

ORDoNNE', Que les Honorables Messrs. Hale et Felton,
se rendent auprès de Son Excellence le Gouverneur
en Chef, pour lui présenter la dite Adresse.

L'Honorable Mr. Felton a aussi présenté un Message
de Son Excellence le Gouverneur en Chef.

Les Membres se sont levés, et le Message a été lu dans
les mots suivans :

(Signé) GOSFORD, Gouverneur en Chef.

Quant à ce qui a rapport à la partie de la Harangue de
Son Excellence le Gouverneur en Chef à l'ouverture de
la Session, où en parlant de la question des Réserves
du Clergé, il promet de communiquer sans délai à la
Législature Copies des Dépêches de Lord Ripon à ce
sujet, le Gouverneur en Chef transmet maintenant, pour
l'information du ConseilLégislatif, un extrait d'une Dé-
pêche reçue du Vi-Comte Goderich, en date du M1e.
Novembre, mil huit cent trente-un, et une Copie
du projet d'un Bill inclu en icelle, et le Gouverneur en
Chef conformément aux instructions à cet effet, prie la
Chambre de reprendre la considération de la question
d'après les termes de la proposition de Lord Ripon, dans
chaque partie desquelles le Gouvernement de Sa Majesté
persiste.

Château de Si. Louis,
Québec, 9e. Novembre, 1835.

RESOLU, Qu'une Humble Adresse soit présentée à Son
Excellence le Gouverneur en Chef, pour lui faire
les remercimens de cette Chambre de Son Message
de ce jour, relativemcnt aux Réserves du Clergé, et
pour assurer Son Excellence que le Conseil Légis-
latif ne manquera pas de donner au Message de Son
Excellence et aux Documens qui l'accompagnent,
la considération et l'attention que l'importance du
Sujet auquel ils ont rapport exige.

ORDONNE', Que les Honorables Messrs. Hale et Fellon
se rendent auprès de Son Excellence le Gouverneur
en Chef, pour lui présenter la dite Adresse.

L'Honorable Mr. Coffin a présenté une Pétition de
Selby Burn, Maître d'Ecole aux Trois Rivières, deman-
dant que son salaire pour l'année dernière, de même que
les arrérages qui lui sont dûs, lui soient payés.

ORDoNNE', Que la dite Pétition reste sur la Table.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à de-
main, à deux heures de l'après-midi, la Chambre l'or-
donnant ainsi.
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SATIJRDAY, 14th NOVEMBER.

HE Members convened, were :

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Hale,
Debartzch,
McKenzie,
Gugy,

Felton,
Bell,
Stewart
Figer,
De St. Ours,
Molson,
Laterrière,
Joliette,
De Rocheblave,
Couillard,
Quirouet.

SAMEDI, 14e. NOVEMBRE.

LES Membres assemblés ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Hale,
Debartzch,
McAenzie,
Gugy,
Felton,
Bell,
Stewart,
Viger,
De St. Ours,

Laterriere,
Joliette,
De Rocheblave,
Couillard,
Quirouet.

PRAYERS. PIERES.

The Honorable Mr. Viger presented a Petition from
the Mavor and Common Council of the City of Montreal,
praying that the Act of first William IV. chapter fifty-
four, which will expire on the first May next, may be
amended.

ORDERED, That the same do lie on the Table.

A Message from the Assembly by Mr. Viger, with a
Bill, intituled, " An Act to repeal the Ordinance thercin
" mentioned, concerning the quartering the Troops on1
" certain occasions in the Country Parishes, and the
" convevance of effects belonging to the Goveriment,"
to which they desire tle concurrence of this -ousc.

This Bill was read for the first time.

ORDERED, That the said Bill be read for the second time,
on the next sitting day.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was again put into a Committee of the whole
House on the Bill, intituled, " An Act for the Trans-

portation of certain offenders from this Province to
" England, to be thence again Transported to New
" South Wales or Van Diemen's Land."

After some time the House was resumed, and the Ho-
norable Mr. Stewart reported from the said Committee,
" That they had gone through the said Bill, and had di-
" rected him to report the sane, without any amend-
" ment."

The House agreed with the Committee.

It was moved,

That there is cause to dispense with the Rule of this
House with respect to this Bill.

L'Honorable Mr. Viger a présenté une Pétition du
Maire et des Conseillers de Ville de la Cité de Montréal,
demandant que l'Acte de la première année du Règne
de Guillaume IV. Chap. cinquante-quatre, qui doit
expirer le premier Mai prochain, soit renouvelé.

ORDONNE', Que la dite Pétition reste sur la Table.

Un Message de l'Assemblée par Mr. iger, avec un
Bill, intitulé, " Acte pour rappeler l'Ordonnance y
" mentionnée, relative au logement des Troupes dans
" certaines occasions chez les Habitans des campagnes,
" et le transport des Effets du Gouvernement," auquel
elle demande la concurrence de cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à lasé ance prochaine.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre sur
le Bill, intitulé, " Acte qui pourvoit à la Déportation de

certains condamnés de cette Province en Angleterre,
pour delà être de nouveau déportés dans la Nouvelle
Galle Méridionale, ou la Terre de Diemen."

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et l'Ho-
norable Mr. Stewart a fait rapport de la part du dit Co-
mité, qu'il avait examiné le dit Bill en entier, et l'avait
chargé d'en faire le rapport sans amendement.

La Chambre a concourru avec le Comité.

Il a été proposé,

Qu'il y a une raison de se dispenser dc la règle de
cette Chambre, relativement à ce Bill.

ORDONNE' en conséquelce.ORDEaio accordingly.
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It was then moved, Il a été alors proposé,

That the said Bill be now read for the third time.

ORDERED accordingly.

- Que le dit Bill soit maintenant lu pour la troisième
fois.

ORDONNE' en conséquence.

The said Bill was then read for the third time.

The question being put,

Whether this Bill shall pass ?

It was resolved in the atlirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancerv do go
down to the Assembly and acquaint that 1 louse,
that the Legislative Council have passed this Bill,
without anv amendment.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was put into a Committee of the whole
House on the Bill. intituled, " An Act to grant an ai-
" lowance to the Members of the Assembly."

After some time the House was resumed, and the lo-
norable Mr. De St. Ours reported from the said Com-
mittee, " That they had gone through the said Bill, and
" had directed himn to report the same, without any
" amendment."

The House agreed with the Committec.

ORDERsD, That the said Bill be read for the third time,
on the next sitting day.

Hodie 2d. vice lpcta est Billa, intituled, " An Act to
" repeal an Act passed in the tenth and eleventh vears
" of His late Majesty's Reign, intituled, " An Act for
" the relief of certain Religious Congregations therein-
" mentioned, and to make other Legislative provision
" in the place thereof."

ORDERED, That the said Bill be committçd and to a Com-
mittee of the whole House, on the next sitting day.

The Honorable Mr. Debarlzch reported " That the
"Honorable Mr. McKenzie and himself had, according
d to order, waited on His Excellency the Governor in
" Chief with the two Addresses of this House of yester-

day, on the subject of the Contingencies of this House
and that His Excellency had been pleased to give the
following answer in writing :"-

(Signed)

Gentlemen,

In conformity with what I stated in my Speech
at the opening of this Session, on the subject of the
Contingencies, 1, cheerfully, accede to the prayer of these
Addresses.

Castle of Saitt Lewis,
Quebec, 14th November,1835.

Le dit Bill a été alors lu pour la troisième fois.

La question étant mise,

Ce Bill passera-t-il ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDoNNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée, et informe cette Chambre que le Con-
seil Législatif a passé ce Bill sans amendement.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre sur
le Bill, intitulé, " Acte pour accorder une allouance aux
" Membres de l'Assemblée.

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et l'Ho-
norable Mr. De St. Ours a fait rapport de la part du dit
Comité, qu'il avait examiné le dit Bill en entier, et l'a-
vait chargé d'en faire le rapport sans amendement.

La Chambre a concouru avec le Comité.

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la troisième fois,
à la séance prochaine.

Hodie 2d vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
révoquer un Acte passé dans les. dixième et onzième

" années du Règne de feu Sa Majesté, intitulé, " Acte
" pour le secours de certaines Congrégations Religieuses

y mentionnées, et pour faire d'autres dispositions
Législatives au lieu d'icelui.

ORDONNE', Que le dit Bill soit mis en Comité de toute
la Chambre, à la séance prochaine.

L'Honorable Mr. Debartzch a fait rapport "Que l'Ho-
norable Mr. McKenzie et lui.meme s'étaient rendus,
conformément à l'ordre, auprès de Son Excellence le

" Gouverneur en Chef avec les deux Adresses de cette
" Chambre d'hier, relativement aux dépenses contin-
"l gentes de cette Chambre, et que Son Excellence
" avait bien voulu faire la r éo nse suivante par écrit.

(Signé)

Messieurs,

Conformément à ce que j'ai annoncé dans ma
Harangue à l'ouverturede cette Session, au sujet des
contingens, je me rends avec plaisir à la den!ande dé des
Adresses.

Chdteau St. Louis,
Québee, 14e Novenbr, 1835.

S 2
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The I:aniorbIle Mr. !ale reperted " That the Hono-
rable Mr. Felton and himself had, according to order,

waited on is Excellencv the Governor in Chief with
the thrce Addresses of 'tihanks of this House for bis
Messages of yesterday, and that His Excellency had

" been pleased to receive the same, graciouslv."

The lousc, according to order, was adjourned during
pleasure, and was put into a Committee of the whole
louse on the Bill, intituled, " An Act to make the sala-
" ries and cmolumeuts of Public Oflicers liable to attach-
" ment at the suit of the Creditors of such Officers."

After some time the House was resumed, and the Ho-
norable Mr. .folson reported " That they lad made
" some progress in the said Bill, and prayed leave to sit
"4 agam."

The question was then put,

Whether the Committee have leave to sit again?

It was resolved in the negative.

ORDERED, That the said Bill be referred to a Special
Committee of five Members, and that the Commit-
tee be the Honorable Messrs. Debartzch, Felton,
Viger, De St. Ours and Molson, to meet and ad-
journ as they please.

The Speaker declared this Asserbly continued to
Monday next, at two o'clock in the afternoon, the
House so decreeing.

MONDAY, 16th NOVEMBER.

IE Members convened, were :

Thc Honorable Thte Chief Justice, Speaker:

The Ionorable

Messrs. Hale,
Debartzch,
McKenzie,
Gugy,
Felton,
Bell,
Stewart,
Viger,
De St. Ours,
Molson,
Laterrière,
Joliette,
De Rocheblave,
Couillard,
Quirouet,

PRAYERS.

The Speaker laid before the Bouse the Report of the
Commissioners appointed under the Act second George
IV, chapter twenty.one, for more completely exploring
certain parts of the Province.

L'Honorable Mr. Hale a aussi fait rapport " Que
l'Honorable Mr. Felton et lui-même, s'étaient rendus
conformément à l'ordre, auprès de Son Excellence le
Gouverneur en Chef, avec les trois Adresses de remer-

" cimens de cette Chambre pour ses Messages d'hier,
et que Son Excellence av'ait bien voulu les recevoir
gracieusement."

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée à
loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre sur le
Bill. intitulé, " Acte pour rendre les appointemens des

Fonctionnaires Publics susceptibles d'être saisis et
arrêtés à la poursuite de leurs créanciers."

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et
l'Honorable Mr. lIolson a fait rapport de la part du dit
Comité, " Qu'il avait fait quelques progrès dans le dit
" Bill, et demandait la permission de siéger de nouveau."

La question étant alors mise,

Si le Comité aura la permission de siéger de nouveau?

Il a été résolu dans la négative.

ORDONNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé-
cial de cinq Membres, et que le Comité soit com-
posé des Honorables Messrs. Debartzch, Felion,
Viger, De St. Ours et Molson, qui s'assembleront
et s'ajourneront à loisir.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à lun-
di prochain, à deux heures de l'après-midi, la Chambre
l'ordonnant ainsi.

LUNDI, 16e. NOVEMBRE.

LES Membres assemblés ont été :

L'Honorable Juge en Chef, Orateur:

Les Honorables

Messrs. Hale,
Debartzch,
McKenzie,
Gugy,
Felton,
Bell,
Stewart,
Viqer,
De St. Ours,
MoLson,
Laierrière,
Joliette,
De Rocheblave,
Couillard,
Quirouet,

PRIERES.

L'Orateur a mis devant la Chambre le second rap-
port des Commissaires nommés en vertu de l'Acte de la
seconde de George IV.chapitre vingt-et-un, pour explorer
plus complêtement certaines parties de cette Province.

72
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The Honorable Mr. Viger laid before the House two
Reports of the Agricultural Society of the County of
Lacadie, for the years one thousand eight hundred and
thirty-four and one thousand eight hundred and thirty-
five, with the Accounts of the said Society.

The Honorable Mr. Viger also presented the follow-
ing Petitions, viz:

From the Inhabitants of divers Townships, praying
that the Congregation called Methodist Protestants, may
be authorized by Law to keep Registers of Baptisms,
Marriages and Burials.

From divers Inhabitants of the Seigniory of Lacole,
complaining of the charges of the Proprietor of the said
Seigniory, and praying for relief.

The Honorable Mr. Gugy presented a Petition fiom
the Inhabitants of the City of Montreal, respecting the
Montreal Harbour, praying i hat the improvement to the
Harbour of that City, be continued under the same Com-
missioners.

The Honorable Mr. Molson also presented the follow-
ing Petitions, viz:

From John Efe, Tycle-surveyor of the Custom-House
of Quebec, praying for an indemnity.

From the Commissioners of the Lachine Canal, pray-
ing for a pecuniary aid.

ORDERED, That the said Petitions and Reports do lie on
the Table.

The Honorable Mr. De St. Ours, from the Special
Committee to whom was referred the Bill, intituled,

An Act to authorize the sale and disposal of certain
goods unclaimed and rernaining in the possession of

" the Clerks of the Peace in this Province," reported
That they had gone through the said Bill, and had di.-
rected him to report the same, without any amend-

" ment."

The House agreed with the Committee.

ORDERED, That the said Bill be read for a third timne,
on the next sitting day.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
" repeal the Ordinance therein-mentioned, concerning
" quartering the Troops on certain occasions in the coun-
"try Parishes, and the conveyance of effects belonging
" to Government."

ORDERED, That the said Bill be committed and to a
Committee of the whole House, on the next sitting
day.

Hodie 3d vice lecta est Billa, intituled, < An Act to
c grant an Allowance to the Members of the Assem-
" bly. '

L'Honorable Mr. Figer a aussi mis devant la Chambre
deux rapports de la Société d'Agriculture du Comté de
Lacadie, pour les années mil huit cent trente-quatre et
mil huit cent trente-cinq, avec les comptes de la dite
Société.

L'honorable Mr. Piger a ausEi présenté les Pétitions
suivantes, savoir :

Des Habitans de divers Townships, demandant que
les Congrégations appelées Méthodists Protestans soient
autorisées par la Loi à tenir des Régistres de Baptêmes,
Mariages et Sépultures.

De divers Habitans de la Seigneurie de La Colle, se
plaignant des rentes qu'ils sont obligés de payer au Pro-
priétaire de la dite Seigneurie, et demandant un re-
dressement

L'Honorable Mr. Gugy a aussi présenté une Pétition
des Habitans de la Cité de Montréal, relativement au
Havre de Montréal, demandant que l'amélioration. du
Hâvre de la dite Cité, soit continuée sous la direction
des mêmes Commissaires.

L'Honorable Mr. Molson a aussi présenté les Pétitions
suivantes

De John Fife, (Tide Surreyor) Officier de la Douane à
Québec, demandant une indemnité.

Des Commissaires du Canal de Lachine, demandant
une aide pécuniaire.

ORDONNE', Que les dites Pétitions et Rapports restent
sur la Table.

L'Honorable Mr. De St. Ours, du Comité Spécial
auquel avoit été référé le Bill, intitulé, " Acte qui auto-
" rise la vente, et permet de disposer de certains effets

non reclamés, et restant en la possession des Greffiers
de la Paix de cette Province," a fait rapport, " Que le
Comité avait examiné le dit Bill en entier, et l'avait
chargé d'en faire le rapport sans amendement."

La Chambre a concouru aee le Comité.

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la troisième fois,
à la séance prochaine.

Hodie 2d vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
4 rappeler l'Ordonnance y mentionnée, relative au loge-

ment des Troupes dans certaines occasions chez les
Habitans de Campagne, et le transport des effets du

" Gouvernement."

ORDoNNE', Que le dit Bill soit mis en Comité de toute
la Chambre, à la séance prochaine. '

Hodie3d. vice lecta est Bila, intitulé, < Acte pour
" accorder une allouance aux Membres de l'Assemblée."
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La question étant mise,

- Whether this Bill shal passi?

It was resolved in the afiirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Asscnibly, and acquaint that House,
that the Legislative Council have passed this Bill,
without any amendment.

The House, according to order,was adjourned during
pleasure, and was put into a Committee of the whole
flouse on the Bill, intituled, " An Act to repeal an Act
" passed in the tenth and eleventh years of His late
" Majesty's Reign, intituled, " An Act for the relief of

certain Religious Congregations therein-mentioned,
and to make other Legislative provision in the place
thereof."

After some time the House was resumed, and the Ho-
norable Mr. De Rochebieve reported from the said Com-
mittee," That they had made some progress in the said
" Bill, and prayed leave to sit again."

Agreed and Ordered,

That the said Bill be committed and to a Committee of
the whole House, on Wednesday next.

A Message from the Assembly by Mr. Girouard, with
a Bill, intituled, " An Act to ascertain the manner in

which persons shall hereafter be adrmitted to practise
the Law, or to practise as Notaries in this Province,"

to which they desire the concurrence of this House.

This Bill was read for the first time.

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on the next sitting day.

The Speaker declared this Assembly continued to to-
morrow, at two o'clock in the afternoon, the House so
decreeing.

Ce Bill passera-t-il ?

Il a été résolu dans l'afirmative.

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le
Conseil Législatif a passé ce Bill sans amendement.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre
sur le Bill, intitulé, " Acte pour révoquer un Acte

passé dans les dixième et onzièmeannées du Règne de
feu Sa Majesté, intitulé, " Acte pour le secours de
certaines Congrégations Religieuses y mentionnées,
et pour faire d'autres dispositions Législatives au lieu
d'icelui."

Quelque tems aprèsla Chambre s'est remise, et l'Ho-
norable Mr. De Rocheblave a fait rapport de la part du
dit Comité, "Qu'il avait fait quelques progrès dans le dit
" Bill, et demandait la permission de siéger de nouveau."

Accordé et Ordonné,

Que la Chambre se forme de nouveauen Comité de
toute la la Chambre sur le dit Bill, Mercredi prochain.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Girouard, avec
un Bill, intitulé, " Acte pour constater la manière en
" laquelle on pourra ci-après être admis à pratiquer la
" Loi, ou à pratiquer comme Notaire en cette Province,"
auquel elle demande la concurrence de cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDoNNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à De-
main, à deux heures de l'après-midi, la Chambre l'or-
donnant ainsi.

74

The qestion was put,
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TUESDA Y. 17th NOVEMBER.

HEMembers convened, were:

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Hale,
Debartzch,
Felton,
Bell,
Stewart,
Figer,
De St. Ours,
Molson,
Laierrière,
Joliette,
Couillard,
Quirouet,

MARDI, 17e. NOVEMBRE.

LS Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur:

Les Honorables

Messrs. Hale,
Debartzch,
Pelton,
Bell,
Stewart,
Viger,
De St. Our,
Molson,
Laterrière,
Joliette,
Couillard,
Quirouet,

PRAYERS. PRIERES.

The Honorable Mr. Viger laid before the House the
Report of the Commissioners for the County of Sague-
nay, appointed under the Act third William IV. chap-
ter twenty-six.

ORDERED, That the said Report do lie on the Table.

Hodie 3d. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
authorize the sale and disposal of certain Goods un-
claimed and remaining in the possession of the Clerks
of the Peace in this Province."

The question was put,

L'Honorable Mr. Figer a mis devant la Chambre
le Rapport des Commissaires pour le Comté de Sague-
nay, nommés en vertu de lActe de la troisième de
Guillaume IV. Chapitre vingt-six.

ORDONNE', Que le dit Rapport reste sur la Table..

Hodie 3U vice lecta est Billa, intitulé, " Acte qui au-
" torise la vente et permet de disposer de certains effets
" non reclamés et restant en la possession des Greffiers
" de la Paix de cette Province."

La question étant mise,

Whether this Bill shall pass ?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House,
that the Legislative Council have passed this Bill,
without any amendment.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was put into a Committee of the whole
House, on the Bill, intituled, "e An Act to repeal the
" Ordinance therein mentioned, concerning quartering
" the Troops, on certain occasions, in the country Pa-
" rishes, and the conveyance of efects belonging to Go-
' vernment."

After some timé the House was resumed, and the Ho.
norable Mr. Bell reported from the said Committee,
" That they had made some progress in the said Bill,

and prayed leave to sit again."

The question being put,

Whether the Committee have leave to sit again?

It was resolved in the negative.

T 2

Ce Bill'passera-t-il ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDoNNE', Qu'un des Maltres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée, et informe cette Chambre que le
Conseil Legislatif a passé ce Bill sans amendement.

La Chambre conformément à l'ordre, s'est ajournée à
loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre sur
le Bill intitulé, " Acte pour rappeler l'ordonnance y
" mentionnée, relative au logement des Troupes dans
" certaines occasions chez les habitans de campagnes, et
l le transport des effets du Gouvernement."

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et
l'Honorable Mr. Bell a fait rapport de la part du dit
Comité, " Qu'il avoit fait quelques progrès dans le dit
" Bill, et demandait la permission de siéger de nouveau."

La question étant alors mise,

Si le Comité aura la permission de siéger de nou-
veau.

Il a té résolu dans la négative.

75.
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It was then moved,

That the said Bill be referred to a Special Committee
of three Members.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That the Honorable Messrs. Bell, Figer and
De St. Ours, do compose the said Committee, to
meet and adjourn as they please.

Hodie 2d. rice lecta est Billa, intituled, " An Act to
ascertain the manner in whicl persons shall hereafter
be admitted to practise the Law or to practise as No-

" taries in this Province."

ORDERED, That the said Bill be referrcd to a Special
Committee of three Members,and that the Commit-
tee be the Honorable Messrs. Debartzch, Felton and
Joliette, to meet and adjourn as they please.

The Speaker declared this Assembly continued to to-
morrow, at two o'clock in the afternoon, the House so
decreeing.

Il a été alors proposé,

Que le dit Bill soit référé à un Comité Spécial de
trois Membres.

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion,

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDoNNE', Que le Comité soit composé des Honorables
Messrs. Bell, Viger et De St. Ours, qui s'assemble-
ront et s'ajourneront à loisir.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" constater la manière en laquelle on pourra ci-après

être admis à pratiquer la Loi ou à pratiquer comme
Notaire en cette Province."

ORDONNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé-
cial de trois Membres, et que le Comité soit com-
posé des Honorables Messrs. Debartsch, Felton et
Joliette, qui s'assembleront et s'ajourneront à loisir.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à
demain. à deux heures de l'après-midi, la Chambre l'or-
donnant ainsi.

WEDNESDAY,18th NOVEMBER. MERCREDI, 18e. NOVEMBRE.

THE Members convened, werc

The Honorable The Chicf Justice, Speaker:

The Honorable

Messrs. Hale,
Debartzch,
McKenzie,
Felton,
Bell,
Stewart,
Figer,
De St. Ours,
Molson,
Laterrière,
Joliette,
Couilard,
Quirouet.

PRAYERS.

L ES Membres assemblés, ont été :

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorales

Mcssrs. Hale,
Debartzch,
McKenzie,
Felton,
Bell,
Sten-art,
Viger,
De St. Ours,
Molton,
Laterriere,
Joliette,
Couillard.
Quirouet.

PRIERES.

A Message from the Assembly by Mr. Piger, to de-
sire that this House do give leave to the Honorable
Messrs. Rock De St. Ours and Pierre Dominique De-
bartzch, two of the Memubers of this House, to attend
the Special Committee of the House of Assembly, to
whom is referred the Report of the Commissioners for
the Chambly Canal, and also the Report of the Commis-
sioners for the improvement of the Navigation of the
River Richelieu, nanely the said Honorable Rock De St.
Ours, on Friday next, at ten o'clock in the forenoon, and

Un Message de l'Assemblée par Mr. Viger, pour
demander à cette Chambre de permettre aux Hono-
rables Rock de St. Ours et Pierre Dominique Debartzch,
deux des Membres de cette Chambre, de venir devant le
Comité Spécial de la Chambre d'Assemblée auquel a été
référé le Rapport des Commissaires du Canal de Cham-
bly, et aussi le Rapport des Commissaires pour l'amé-
lioration de la navigation de la Rivière Richelieu ;
savoir : le dit Honorable Rock de St. Ours, Vendredi
prochain. à dix heures du matin, et le dit Honorable
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the said Honorable Pierre D. Debartzch, on Saturday
next, at ten o'clock in the forenoon, to be examined on
the subject of the said references.

Then the Messenger withdrew.

The Messenger was called in aga.., and acquainted by
the Speaker, that the Legislative Council will answer bv
a Messenger of their own.

It was moved,

That the Honorable Messrs. De St. Ours and De-
bfartzck may have leave to go to a Special Committee of
the House of Assembly, as desired by that House in their
Message of this day, if they think fit.

The sane was agreed to,

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House that
the Legislative Council do give leave to the Ilono-
rable Messrs. Rock de St. Ours and Pierre D. De.
bartzch, two of the Members of this House, to at-.
tend the Special- Committee of the louse of As-
sembly,to whom are referred the Report of the Coi-
nissioners-for the Chambly Canal,and also the Re-
port of the Commissioners for the improvement of
the navigation of the River Richelieu, namely, the
said Honorable Rock de St. Ours, on Friday next,
at ten o'clock in the forenoon, and the said Hono-
rable Pierre D. Debartzcht, on Saturdav next, at ten
o'clock in the forenoon, to be exaninecd on the sub-
ject of the said references, if they think lit.

The Honorable Mr. Debartzch presented a Petition
from the Officers and Members of the Volunteer Fire
Companies of the City of Montreal, praving to be incor-
porated, and praying for a pecuniary aid.

The Honorable Mr. Felton laid béfore the House the
Report of the Commissioners for the Road from St.Giles
to Inverness.

The Speaker laid before the House the Report of the
Commissioners appointed under the Act second William
IV. chapter seventeenth, for the Quebec Emigrant So-
ciety.

The Honorable Mr. Viger presented the following Pe-
tïtious, viz

From Hanna R odge, of the Township of Stanbridge,
praying for 'relief.

From the Recollets School House, of Montreal, pray-
ing for a pecuniary aid.

From the Proprietors along the Lachine Canal, pray-
ing for relief.

Oaim , That the said Petitions and Reportsdo lie on
the Table.

The Honorable Mr. Bell presented a Message from His
Excellency the Governor in Chief.

Pierre Dominique Debartzch, samedi prochain, à dix
heures du matin, pour être examinés sur le sujet des
dites références.

Alors le Messager s'est retiré.

Le Messager a été appelé de nouveau, et informé par
l'Orateur que le Conseil Législatif enverra une réponse
par un Message.

Il a été proposé,

Que les Honorables Messrs. De St. Ours et Debartzch
avent la permission d'aller, s'ils le jugent à propos, de-
vant le Comité Spécial de la Chambre d'Assemblée,
ainsi que l'a désiré cette Chambre dans son Message de
ce jour.

La Chambre y a acquiescé.

ORDoNNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie sC
rende à l'Assemblée et informe cette Chambre, que
le Conseil Législatif permet aux Honorables Messrs.
Rock De St. Ours et Pierre Dominique Debartzch,
deux des Membres de cette Chambre, d'aller, s'ils le
jugent à propos, devant le Comité Spécial de. la
Chambre d'Assemblée, auquel ont été référés le
rapport des Commissaires du Canal de Chambly, et
aussi le rapport des Commissaises pour l'améliora-
tion de la Navigation de la Rivière Richelieu, savoir :
le dit Honorable Rock de St. Ours, vendredi pro-
chain, à dix heures du matin, et le dit Honorable
Pierre Dominique Debartzch, samedi prochain, à
dix heures du matin, pour être examinés sur le sujet
des dites références.

L'Honorable Mr. Debartzh a présenté une Pétition des
Officiers et des Membres des Compagnies Volontaires
du Feu pour la Cité de Montréal, demandant à être in-
corporés, et demandant aussi une aide.

L'Honorable Mr. Félion a aussi mis devant la Chambre
le rapport des Commissaires pour le chemin qui mène
de St. Giles à Inverness.

L'Orateur a aussi mis devant la Chambre le rapport
des Commissaires nommés en vertu de l'Acte de la
seconde de Guillaume IV. chapitre dix-sept, relatif à la
Société des Emigrés, à Québec.

L'Honorable Mr. Viger a aussi présenté les Pétitions
suivantes, savoir :

De Hanna Hodge du Township de Stanbridge, deman-
dant du secours.

De la Maison d'Ecole des Récollets à Montréal, de-
mandant une aide pécuniaire.

Des propriétaires de terres le long, du' Canal de La-
chine, demandant du secours.

ORDorNa', Que les dite Pétitions et Rapports; restent
sur la Table.-

L'Honorable Mr. Bell a présenté un Message de Son
Excellence le Gouverneur en Chef.
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The Members rose, and the Message was rend in the Les Membres se sont levés, et le Message a été lu

The Members rose, and the Message was read in the
words following:

(Signed) GOSFORD, Governor in Chief.

Referring to that portion of his Speech at the com-
m:encement of the Session, which relates to the expira-
tion of the Act regulating the collection of the Revenue
at the several Inland Ports of this Province, whereby the
reciprocity in the Commercial intercourse between Lower
Canada and the United States is affected, the Governor
in Chief transmits for the information of the Legislative
Council, copies of a correspondence that bas passed be-
tween this Goverunment and that of the United States,
through His Majesty's Minister at Vaslington, of let-
ters to and from the Collector of the Customs at Coteau
du Lac, and of the opinion given by the Attorney Gene-
ral thereon, and recommends this important subject to
the favorable consideration of the Council.

Castie of St. Lawis,
Queber, 14th Norr. 1S36.

REsolvED, That an humble Address be presented to lis
Excellency the Governor in Chief, to return hi n the
thanks of this House for his Message of this day,
respecting the expiration of the Act regulating the
collection of the Revenue at the several Inland Ports
of this Province, to which the Legisiative Council
will not fait to give that consideration which this
important subject requires.

ORDERED, That the Honble. Messrs. Bell and Laterrière
do wait on His Excellency the Governor in Chief,
with the said Address.

The House, according to order, was adjcurned during
pleasure, and was again put into a Committee of the
whole Bouse, on the Bill, intituled, " An Act to repeal

an Act passed in the tenth and eleventh years of lis
late Majesty's Reign, intituled, " An Act for the re-
lief of certain Religious Congregations therein men-
tioned, and to make other Legislative provision in the

" place thereof."

After some time the House was resumed,and the Hon..
orable Mr. McKenzie reported from the said Committee

That they had made some further progress in the said
te Bill, and prayed leave to sit again."

The question being then put,

Whether the Committee have leave to sit again ?

It was resolved in the negative.

it was then moved,

That the said Bill be referred to a Special Committee
of five Members.

The question of concurrence being put ou this motion,

Les Membres se sont levés, et le Message a été lu
dans le mots suivans :

(Signé) GOSFORD, Gouverneur en Chef.

En référant à cette partie de sa Harangue à l'ouver-
ture de la Session qui a rapport à l'expiration de l'Acte
qui règle la perception du revenu aux différents Ports
Intérieurs de cette Province, qui affecte la réciprocité
des relations commerciales entre le Bas-Canada et les
Etats-Unis, le Gouverneur en Chef transmet pour l'in-
formation du Conseil Législatif des copies de la corres-
pondance qui a en lieu entre ce Gouvernement et celui
des Etats.Unis par le Ministère de l'envoyé de Sa Ma-
jesté à Washington, des lettres à et du collecteur de la
Douane au Côteau du Lac, et de l'opinion donnée par
l'Avocat du Roi sur ce sujet, et il recommande cet im-
portant sujet à la considération favorable du Conseil
Législatif.

Chdteau de St. Louis,
Québec, 14e. Novnebre, 1836.

RESOLU, Qu'une Humble Adresse soit présentée à Son
Excellence le Gouverneur en Chef, pour lui faire
les remercimens de cette Chambre de son Message
de ce jour, relativement à l'expiration de l'Acte qui
règle la perception du revenu aux différens Ports
Intérieurs de cette Province, et auquel le Conseil
Législatif ne manquera pas de donner la considéra-
tionqu'exige un sujet aussi important.

ORDONNE', Que les Honorables Messrs. Bell et Later-
rière se rendent auprès de Son Excellence le Gou-
verneur en Chef, pour lui présenter la dite Adresse.

La Chambre, conformément à l'ordre, sest ajournée
à loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre sur
le Bill, intitulé, " Acte pour révoquer un Acte passé
" dans les dixième et onzième années du Règne de feu
" Sa Majesté, intitulé, " Acte pour le secours de cer-
" taines Congrégations Religieuses y mentionnées, et
" pour faire d'autres dispositions Législatives au lieu
" d'icelui."

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et l'Ho-
norable Mr. McKenzie afait rapport de la part du dit
Comité, <' Qu'il avait fait quelques nouveaux progrès

dans le dit Bill, et demandait la permission de siéger de
nouveau."

La question étant alors mise,

Si le Comité aura la permission de siéger de nouveau?

Il a été résolu dans la négative.

Il a été alors proposé,

Que le dit Bill soit référé à un Comité Spécial de cinq
Membres.

La question de concurrence étant mise sur cette no.
tion,

it was resolved in the affirmative. Il a été résou dans l'affirmative.
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ORDERED, That the Commit tee be the ffonoable Mesrs.
Debartzch, Felton, StewCart, Piger lnd Mohan, tou
meet and adjourn as they please.

The Honorable Mr. Seuert pteeéWted x M msage from
His Excelietcy tbe Governor in Chief.

'The Members rose, -nd the Message *at Md in th*e
words following.

(Signed) GOSFMRD, Governor in thief.

The Governor iti Chief bas received its Majesty's
commands to inforn the Legislative Council, that His
Majesty is anxious tbat the buildings anciently part cf
the Jesuits College, and now occupied by His Majesty's
Troops as Barracks, should be restored as promptly as
possible to their original use ; and that this measure
shall not be delayed a day after other and adequate pro.-
vision shall have been made for the accommodation of
the Tcoops.

It is scarcely necessary to remark that the proposal
made in the Address of the Governer in Chief on the
opening of the Session, to place under the control of the
Representatives of the peope al the sources.of local Re-
venue, will deprive 11[s Majesty of the means of provid.
ing for this object. As soon, therefore, as suitable Bar-
racke for the Troops shall be provided, the Board of Ood-
nance will inmnediately issue the necessary instructons
for evacuating the buildigs in question.

Cati of 4t. Ledsi,
Quebec, A3ih Noer. 1835.

RESoLvED, That an humble Address be joeaeted ta Hie
Exoellency the Governor in Chief, te retum himn
the thanks of this House for his Meisage of this
day, respecting the buildings anciently part of the
Jesuits' College, and now occupied by elie Majeey's
Troops as Barracks, and to assure His Excellency
that the Legislative Council will readiv eiceur in
such measures as may be deemed expedient to carry
into eict the det contemplated by Ibie MesUge.

Oa>t.u, That the Honorabe Meests. S&wart andl
Joliete do wait on His E.cellency the Govermor in
Chief, with the said Addrest.

It was moved,

That the said Message be taken into consideration, on
Fdiday next.

The same was objected to.

The question of concartence being put on thistnotion,

It was resolved in the affirmative.

The Honorable Mr. Vier presented anoter Message
from His Excellency the vernor in Chief.

ORbtDXI, Que le it Cotni't 'soit IOMpôaÊ dè tono-
rables Messrs. Debartzch, Flton, effl, ?'ig'er
et Molson, qui s'assembleront et s'ajourneront à
loisir.

L'Hobt'a e Mr. &emt arésexfté un Message de
Soh Excellende te Gouverneur en Chef.

Les Membres e sont levés, et le Message 4t la
dansles mots sivans:

(signé) GBPDBD, aiv'nemer en Che.

Le Gouverneur en Chef a reçu ordre de Sa Majesté
d'informer le Conseil Législatif qu'elle désirait que le
bâtisses.qui formaient autrefois partie du CoUlge ds
Jésuites et qui sont maintenant occupés par les rompe
de Sa Majesté comme Casernes, soient rendues aussi
promptement que possible à leur destination primitive,
et que cette mesure ne soit pa di#érêe d'un jour après
que d'autres Casernes convenables auront été bâties pour
la commodité des Troupes.

il est su'otile de remarquer que la proposition
faite dans l'Adressedu Gouverneur en Chef , l'ouver-
tura de la Éession, de mettre sous le contiraI des repré-
sentaus du Peuple toutes les sources du -revena local,
privera Sa Majesté des moyens de pourvoir à cet ob-
jet-aussit8t donc que des Cazernes convenables pour
les Treupes auront été bâties, le 'Bueau de l'Ordoo-
nance donnera immédiatement les instructions néces-
saires pour vuider les bâtisses en question.

Cdien de & Luii,
Québec, 13.. »oembire, 1836.

RSoLu, Qu'une humble ArŠsse sot présenà à Sn
Excellence le Gouverneur en Chef, pour li aire
les remercimens de cette Chambre de Son Mesq
de ce jour, relativemenit aux bâtisses formant
autrefois partie du .oll des Jésuites, eimakte.
nant occupés par les Troupes de Sa Majesté,
comme Casernes, et pour assrer So Eceimnce
que le Consel Legislatif concourra volontiers dans
toutes mesures e comont ate jagés convenables
pour mnettre à lt lobet en coatimplato dams le
dit Message.

OanoqNE', Q0e leHoncê%bles Meis. Etuts.P et lø-
iiette ee ,end&t .aapras de Son Emellenme le.Go.
verneur en Chef, pour li présenter la diteAdtse.

Il a été proposé,

Que le dit Message soit pris en considération dans un
Comité dé teate ) Ohdtabre, venarui pteobahy.

Objection étant faite a cette motion,

La qution detbne'urifeý ï i tuile sur ifle

Il a été résolu dans l'affirmative.

L'HonorabieIWr. Viger a uà "tE un;
de Son Excellence le Gôuverneur en

U 2
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The Members rose, and the Message was read in the
words following:

(Signed) GOSFORD, Governor in Chief.

The Governor in Chief acquaints the -Legislative Coun-
cil that, by a Despatch received yesterday from His
Majesty's Principal Secretary of State for the Colonies,
he is informed that the Bill, intituled, " An Act to as-

certain the manner in which persons shall hereafter be
admitted to practise the law or to practise as Notaries
in this Province," passed by the Legislature in the
Session of one thousand eight hundred and thirty-

four, and reserved for the signification of His Majesty's
pleasure, will be confirmed by the King in Council ; and
that the order of confirmation will be transmitted to the
Province as soon as the necessary forins can be com-
pleted.

Castte of St. Lewis,
Quebec, 181h Norr. 1835.5

RFSOLVED, That an humble Address be presented to His
Excelleney the Governor in Chief, to return hinm
the thank's of this House for bis Message of this day,
respecting the Act relating to the admission of per-
sons to the practise of the Law in this Province,
and for the information conveyed to the Legislative
Council by that Message.

ORDERED, That the Honorable Messrs. Viger and Couil.
lard do wait on His Excellency the Governor in
Chief, with the said Address.

A Message from the Assemby by Mr. De Bleury, with
a Bill, intituled, " An Act to prevent Debtors from

wasting or diminishing the value of iheir inmioveable
property under seizure, to the injury of their Credi-

" tors," to which tley desire the concurrence of this
House.

The House was adjourned ddring pleasure.

After some time the House was resumed.

His Excellency the Right HonorableAnci îBALD EÀat
OF GOSFORD, Baron Worlinghan of Beccles in the Coun-
ty of Suffolk, Captain General and Governor in Chief,
being seated in the Chair on the Throne, the Speaker
commanded the Gentleman Usher of the Black Hod to
let the Assemblv know " It is His Excellency's ple'asure
" they attend hin imrnediately in this House."

Who being come with tlcir Speaker,

The Clerk of the Crown in Chancery read the title of
the Bill to be passed, as fol! s:

An Act for the Transportation of certain offenders
(rom this Province to England, to be thence again
traisported to New Sou»hWales, or Van Diemen's
Land.

To this Bill the. Royal Assent was then pronounced
by the Clerk of this House in these ýwords:

" In Bis Majesty's name, His Excellency the Gover-
nor in Chief dotht assent to this Bill.

Les Membres se sont levés, et le Message a été lu

Les Membres se sont levés, et le Message a été lu
dans les mots suivans:

(Signé; GOSFORD, Gouverneur en Chef.

Le Gouverneur en Chef informe le Conseil Législatif,
que par une Dépèche reçue hier du principal Secrétaire
d'Etat pour les Colonies, il est informé que le Bill, inti-
tulé," Acte pour établir la manière dont les personnes

seront ci-après admises à pratiquer comme Avocats
" ou comme Notaires en cette Province," passé par la
Législature dans la Session de mil huit cent trente-quatre,
et réservé pour la signification du plaisir deSa Majesté,
sera confirmé par le Roi en Çonseil, et que l'ordre de
confirmation sera transmis en cette Province, aussitôt
que l'on aura rempli les formalités officielles.

Chdtean St. Louis, l
Québec, 18e Norembre, 1835.

RESOLU, Qu'une Humble Adresse soit présentée à Son
Excellence le Gouverneur en Chef, pour lui faire
les remercimens de cette Chambre de Son Message
de ce jour relativement à l'Acte qui règle la manière
en laquelle les personnes seront admises à la pratique
de la Loi en cette Province, et de l'information
transmise au Conseil Législatif, par le dit Message.

ORnOYE', Que les Honorables Messrs. Figer et Camil-
lard se rendent auprès de Son Excellence le Gou-
verneur en Chef, pour lui présenter la dite Adresse.

Un Message de l'Assemblée par Mr. De Bleun. avec
un Bill. intitulé, " Acte pour empcher les Débiteurs
" de détériorer ou diminuer la valeur de leurs proprié-

tés immobilières durant·la saisie d'icelles, au préjudice
de leurs Créanciers," auquel elle demande la concur-

rence de cette Chambre.

La Chambre s'est ajournée à loisir.

Quelque tems après la Chambre sest remise.

Son Excellence le Très lHonorable ARcNIBALi COMTE
DE GosFORD, Baron Worlingbam de BecCles, dans le
Comté de Suffolk, Capitaine Général et Gouverneur en
Chef, étant venu à la Chambre, et étant assis dans la
Chaire sur le Trône, l'Orateur a ordonné au Gentil-
homme Huissier de la Verge Noire d'informer i'Assen-
blée, I Que c'est le plaisir de Son Exeellence qu'elle se
" rende immédiatement auprès d'elle dans cette Chambre.

Laquelle étant venue avec son Orateur,

Le Clerc de la Couronne en Chancellerie a lu le tître
d'un Bill à être passé comme suit :

Acte qui pourvoit à la déportation de certains condam-
nés de cette Province en Angleterre, pour de là être
de nouveaux déportés dans la Nouvelle Galles Méri-
dionale ou la Terre de Diemen.

La sanction Royale a alors été prononcée sur .ce »ill,
par le Greffier de cette Chambre dans les mots suivans :

4 Au nom de Sa Majesté, Son Excellence le Couver-
" neur en Chef, sanctionne ce Bill."
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Then the Speaker of the Assembly presented a Money Alors l'Orateur de la Chambre d'Assemblée en pré..
Then the Speaker of the Assembly presented a Money

Bill, and made the following Speech:

May it please Your Excellence;,

In the proceeding hitherto unusual in this Province,
but of almost daily occurrence in the United Kin-dom
of Great Britain and Ireland, of giving the Royal uc.
tion during the course of the Session to the Bills which
are ready to receive it, the House of Assembly observes
with pleasure an additional proof of your Excellency's
desire to promote the public good, and thanks you for it.

With regard to one of these Bills, relating to trans-
portation of certain classes of offenders, your Excellency
bas in like manner given proof of your vigilance by lay-
ing before us at an early period, important documents
which had long before been received in the Province
without having been communicated to the Legislature,
and which have made known to us the benevolent inten-
tion of His Majesty's Government, to take upon itself
the trouble and expense of tranporting and of maintaining
during their detention in the penal Colonies of the Mo-
ther Country, certain offenders found guilty and sentenc-
ed in the Courts of Justice in this Province.

In passing a temporary law to give effect to this bene-
volent intention, the Colonial Legislature have done so
with fuli confidence that the Law will be carried into
execution byYourExcellency inaspiritofjustice tempered
by mercy ; and that an exile so distant, that it may often
as a perpetual banishment, will be infdicted only in cases
of heinous and premeditated crimes which justify severe
measures.

The other Bill which makes provision for a portion of
the public service, has been passed with a view to ensure
to the country, under the existing state of society there-
in, all the advantages which must fiow from the repre-
sentative system, if it obtains its full and easy applica-
tion in this Province. 1t is beyond all doubt a bigh dis-
tinction to be chosen and elected to represent our fellow
subjects, and to make known to Ris Majesty in his Su-
preme Court of Parliament, the wishes and the wants of
bis people. But an honest man who sees clearly the full
extent of the duties of bis trust, will be more anxious
about the moral responsibility he takes upon bimself,
than glad of the honor which accompanies it. It is, how-
ever, a public duty which society bas a right to impose
on whom it pleases for the common good. In the Colo-
nies and the new Countries of America, therefore, where
the people are far from affluent, it has generally been
held that a moderate indemnity, like that allowed by this
Bill, gives the Electors a greater latitude in the choice of
their Representatives and the right of requiring at their
hands a stricter assiduity in attending the Sessions of
the Parliament. Being assembled in greater number,
the Representatives are better able to make known
the sentiments of their Constituents, and become
truly the legitimate expositors of the wishes of the
public ; they speak with greater authority and ob-
tain a stronger title to be trusted, when they are
consulted by ffis Majesty, and lay before him by Bill,
Petition, or other Constitutional course, their advice on
the measures to be adopted to ensure the welfare and
contcntment of the people.

.Alors l'Orateur de la Chambrë d'Assemblée en pré-
sentant un Bill d'aîde, a fait le discours suivant:

Qu'il plaise à votre Excellence,

Dans la démarche rarement adoptée en cette Pro-
vince, mais d'un exemple journalier dans le Royaume
Uni de la Grande-Bretagne et d'Irlande, de venir
dans le cours de la Session, donner la Sanction Ro-
yale i des Bills prets i la recevoir, la Chambre d'As-
semblée voit avec beaucoup de plaisir une preuve addi-
tionnelle de votre désir de promouvoir les intéréts publics,
et vous en remercie.

L'un de ces Bills, relatif à la déportation de certains
criminels, nous donne la même preuve de votre vigilance,
en nous transmettant aussi à bonne heure, des renseigne-
mens importans depuis longtems reçus dans la Province,
sans qu'ils eussent été communiqués à la Législature,
et qui nous font connaître les intentions bienveillantes
du Gouvernemeut de Sa Majesté, de se charger des
soins et des dépenses de transport et d'entretien pendant
leur détention dans les Colonies pénales de la Métropole,
de personnes coupables, convaincues et condamnées dans
les Cours de Justice de cette Province. En adoptant une
loi temporaire pour donner effet à ces intentions bien-
veillantés, la Législature Coloniale l'a fait avec une
pleine confiance qu'elle sera exécutée par Votre Èxcel-
lence dans un esprit de justice tenipéré par la douceur,
et qu'un éxil si éloigné, que souvent il peut etre consi..
déré comme un bannissement perpétuel, n'aura lieu que
pour ces ca d'offenses odieuses et préméditées qui jus-
tifient des mesures de rigueur.

L'autre Bill qui fait une appropriation pour une partie
du service public, a été passé en vue d'assurer au Pays,
d'après son état présent de ociété, toos les avantages
qui doivent découler du système représensatif, s'il y
obtient sa pleine et facile application. Sans doute c'est une
très grande distinction que d'e"fre élu et choisi pour repré-
senter ses concitoyens et pour faire connaître à Sa Ma-
jesté dans sa haute Cour de Parlement, les voux et les
besoins du peuple. Mais l'honnete homme qui ehvisage
l'étendue des devoirs de cette charge, s'inquiétera plus
de la responsabilité morale, qu'il ne se téjouira de l'hon-
neur qui l'accompagne. Néatmoins c'est une charge
publique que la société doi avdir le droit d'imposer à
qui bon lui semblera en vue de Futilité commune. Aussi
dans les Colonies et les Pays nouveaux et peu riches
de l'Amérique, l'on a généraie'nent pensé qu'une mo-
dique indemnité, telle que ceile- qui est offerte par ce Bill,
donne aux électeurs une plus grande latitude dans le
choix de leurs Représentans. et le droit d'exiger d'eux
une stricte asssiduité aum Seaioas du Parlement. S'y
trouvant réunis en plus grand nombre, les Représentans
font mieux connaître les seatimens de leurs constituans,
sont vraiment les interprètes' légitimes du vou public,
parlent avec plus d'autorité et doivent être d'autant
mieux crus, quand ils sont consultés en Parlenetif par
Sa Majesté, et qu'ils lui donnent par Bills ou par requêtes
ou par autres moyens constitouionels, ler avis sur ce
qu'il importe de faire pour le bien-être et le coitentement
du peuple. Il vaut mieux que celui qui n'a pas besoin
de cette indemnité la, reçoive, que de voir les éleemeurs
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It is better that a man who bas no need of the indem-
nity should receive it, than that the Electors should be
deprived of their choice, and of the assiduous services of
one who being destitute of the gifts of fortune, could not
without inconvenience be absent from home, and make
heavy disbursements, although he may be endowed with
genius, and gifted with intelligence, and rich in the con-

dence and esteem of the public.

In the name and on the behalf of the House of Assem-
bly, I pray your Excellency to give the Royal Sanction
to the Bill, intituled, " An Act to grant an allowance to
"the Members of the Assembly."

The said Bill was then delivered to the Clerk of
the Crown i Chancery,who read the title as follows :

An Act to grant an allowance to the Members of the
Assembly.

To this Bill the Royal Assent was pronounced by the
Clerk of this House, as follows:

In His Majesty's name, His Excellency the Governor
in Chief, thanks bis loyal subjects, accepts their benevo-
lence, and assents to this Bill.

Then His Excellency the Governor in Chief was pleas-
ed to retire, and the House of Assembly vithdrew.

The Speaker declared this Assembly continued to Fri-
day next, at two o'clock in the afternoon, the House so
decreeing.

FRIDAY, 20th NOVEMBER.

THE Members convened, were:

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Hale,
Debartzch,
McKenzie,
pelton,
Bell,
Stewart,
Viger,
De St. Ours,
Molson,
Laterrire,
Joliette,
Couillard,
Quirouet.

PRAYERS.

The Honorable Mr. Viger presented the following Pe-
titions, viz :

From the Inhabitants of the Township of Hinchin-
brooke and others, praying for a pecuniary aid to com-
plete their Roads and Bridges.

être privés du choix ou des services assidus de celui qui.
dénué des dons de la fortune, ne pourrait pas, sans gène,
supporter des déplacemens et des déboursés onéreux,
quoiqu'il fût doué des dons du génie, de lumières,
et riche de la confiance et de l'estime publique.

Je prie donc au nom et de la part de la Chambre d'As-
semblée, Votre Excellence de vouloir bien donner la Sanc-
tion Royale au bill intitulé : " Acte pour accorder une

allouance aux Membres de l'Assemblée."

Le dit Bill a alors été remis au Clerc de la Couronne
en Chancellerie, qui en a lu le titre comme suit :

Acte pour accorder une allouance aux Membres de
l'Assemblée.

La Sanction Royale a été alors prononcée sur ce Bill,
par le Greffier de cette Chambre, dans les mots suivans ;

" Au nom de Sa Majesté, son Excellence le Gouver..
" neur en Chef, remercie ses Loyaux Sujets, accepte

leur bienveillance et sanctionne ce Bill."

Alors Son Excellence le Gouverneur en Chef a bien
voulu se retirer, et la Chambre d'Assemblée s'en est
allée.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à ven-
dredi prochain, à deux heures de l'après-midi, la
Chambre l'ordonnant ainsi.

VENDREDI, 20e. NOVEMBRE.

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur:

Les Honorables

Messrs. Hale,
Debartzch,
McKenzie,
Felton,
Bell,
Stewart,
Viger,
De St. Ours,
Molson,
Laterrière,
Joliette,
Couillard,
Quirouet.

PRÎERES.

L'Honorable Mr. Viger a présenté les Pétitions sui-
vantes, savoir:

Des Habitans du Township de Hinchinbrooke et
autres lieux, demandant une aide pour achever des
Chemins et des Ponts.
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From the Inhabitants of Godmanchester, praying for
a pecuniary aid to make a Road.

From the Inhabitants of Hinchinbrooke, praying for a
pecuniary aid to improve the Navigation of the River
Chateauguay.

From the Inhabitants of Dundee, praying for a pecu-
niary aid to improve their Roads.

From the Committee of the Montreal Infant School,
praying for a pecuniary aid to build a School louse.

ORDERED, That the said Petitions do lie on the Table.

The Honorable Mr. Bell reported " That the Hono-
" rable Mr. Laterrière and himself had, according to
" order, waited on His Excellency the Governor in

Chief, with the Address of thanks of this House for
his Message of Wednesday last, respecting the expira-
tion of the Act regulating the collection of the Reve-

" nue at the several nland Ports of this Province, and
that His Excellency had been pleased to receive the
same graciously.

The Honorable Mr. Stewart also reported " That the
Honorable Mr. Joliette and himself had, according to,
order, waited on His Excellency the Governor in
Chief, with the Address of thanks of this House for his
Message of Wednesday last, respecting the Jesuits'
Barracks, and that His Excellency had been pleased
to receive the same graciously."

The Honorable Mr. Piger also reported " That that
the Honorable Mr. Couillard and himself had, accord-

" ing to order, waited on His Excellency the Governor
in Chief, with the Address of thanks of this House for
his Message of Wednesday last, respecting the Act
relating to the admission of persons to the practise of
the Law in this Province, and that His Excellency had
been pleased to receive the same graciously."

The Honorable Mr. Debartzch, from the Special Com-
mittee to whom Lad been referred the Bill, intituled,
l An Act to afford relief, during a limited time, to lu-
" solvent Debtors," reported " That they had gone
" through the said Bill, and made several amendments
" thereto, which he was ready to report, whenever the
" House shall be pleased to receive the same."

ORDERED, That the said Report be received, and the
question of concurrence put on the amendments, on
the next sitting day.

It was moved,

That the Bill, intituled, " An Act for the better se-
curing the freedom of Elections by the removal of the
Troops from the places in which such Elections are
held," be now read for the second time.

The question of concurrence being put on this motion,

It it was resolved in the affirmative.

X 2

Des Habitans de Godmanchester, demandant une
aîde pour faire un Chemin.

Des Habitans de Hinchinbrooke, demandant une aide
pour ameliorer la Navigation de la Rivière Chateauguay.

Des Habitans de Dundee, demandant un octroi d'ar..
gent pour améliorer leurs Chemins.

Du Comité de l'Ecole pour les Enfans à Montréal,
demandant une aide pour bâtir une maison d'Ecole.

OanoNNE', Que les dites Pétitions restent sur la Table.

L'Honoradle Mr. Bell a fait rapport "Que l'Honorable
"Mr. Laterrière et lui-même s'étaient rendus, conformé-
'<ment à l'ordre, auprès de son Excellence le Gouverneur

en Chef, avec l'Adresse de remercimens de cette
Chambre de son Message de Mercredi dernier, rela-

"tivement à l'expiration de l'Acte qui règle la perception
" du Revenue aux diferens Ports de l'intérieur de cette
" Province, et que Son Excellence avait bien voulu la re-
"cevoir gracieusement."

L'Honorable Mr. Stewart a aussi fait rapport "Que
"l'Honorable Mr. Joliette et lui-meme s'étaient rendus,
"conformément à l'ordre, auprès de Son Excellence le
" Gouverneur en Chef, avec l'Adresse de remercimens de
" cette Chambre de son Message de mercredi dernier,
"relativement aux Casernes des Jésuites, et que Son
'<Excellence avait bien voulu la recevoirgracieusement."

L'Honorable Mr. Figer a aussi fait rapport "Que
" l'Honorable Mr. Couillard et lui-même s'étaient rendus,
" conformément à l'ordre, auprès de Son Excellence le
" Gouverneur en Chef, avec l'Adresse de remercimens de
" cette Chambre de son Message de mercredi dernier,
" relativement à l'Acte qui règle la manière en laquelle
' les personnes seront admises à pratiquer la Loi en cette
< Province, et que Son Excellence avit bien voulu la
"recevoir gracieusement."

L'Honorable Mr. Debartzch, du Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour le soulage-

ment pendant un tems limité, des Débiteurs Insol-
vables," a fait rapport, "que le Comité avait examiné
le dit Bill en entier, et y avait fait divers amendemens,

" dont il était prêt " à faire le rapport," lorsque la
Chambre voudra bien le recevoir."

ORDoNNE', Que le dit Rapport soit reçu, et que la ques-
tion de concurrence soit mise sur les dits Amende-
mens à la séance prochaine.

Il a été proposé,

Que le Bill, intitulé, "Acte pour assurer d'avantage la
" liberté des Elections en éloignant les Troupes des
" lieux où se font telles Elections." soit maintenant lu
pour la seconde fois.

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion,

Il a été résolu dans l'affirmative.
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The said Bill was accordingly read for the second time.

It was moved,

That the said Bill be read for the third time, on the
next sitting day.

Moved by way of amendment,

To leave out 1 read for the third time on the next sit-
"ting day," and to insert in lieu thereof, " referred to
"a Special Committee of three Members."

The question of concurrence being put on this motion,
in amendment.

It was resolved in the affirmative.

And the question of concurrence being put on the
main motion, as amended,

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That the Members of the Committee to whom
is referred the Bill, intituled, " An Act to repeal the
"Ordinance therein mentioned, concerning quar-

tering the Troops on certain occasions in the
" Country Parishes, and the convevance of effects
" belonging to Government,'" do compose the said
Committee.

Hodie là. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
" prevent Debtors from wasting or diminishing the va-
" lue of their immoveable property under seizure, to the
" injury of their Creditors."

ORDERED, That the said Bill be read for the second time,
on the naxt sitting day.

The House, according to order, was adjourned during
plcasure, and was put into a Committee of the whole
House on the Message of His Excellency the Governor
in Chief, respecting the Jesuits' College.

After some time the House was resumed, and the Ho-
norable Mr. Laterrière reported from the said Committec
" That they had agreed to tbree Resolutions, which he
" was ready to report,whenever the House will be pleas-
" ed to receive the same."

ORDERED, That the said Report be received, and the
question of concurrence put on the said Resolutions
on the next sitting day.

The Speaker declared this Assembly continued to to-
morrow. at two o'clock in the afternoon, the House so
decrecimg.

Le dit Bill a été en conséquence lu pour la seconde fois.

Il a été alors proposé,

Que le dit Bill soit lu pour la troisième fois, à la
séance prochaine.

Il a été proposé en amendement,

De retrancher les mots " lu pour la troisième fois à la
" séance prochaine," et d'y substituer les suivans,
" référé à un Comité Spécial."

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion en amendement,

Il a été résolu dans l'affirmative.

Et la question de concurrence étant alors mise sur la
motion principale, telle qu'amendée,

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDOaNE', Que les Membres qui composent le Comité
auquel est référé le Bill, intitulé, " Acte pour rap-

peler l'ordonnance y mentionnée, relative au loge-
ment des Troupes dans certaines occasions chez
les Habitans de Campagne, et le transport des
effets du Gouvernement " forment le dit Comité

Hodie Id. vice lecia est Billa, intitulé, " Acte pour
" empocher les Débiteurs de détériorer ou diminuer la
" valeur de leurs propriétés immobilières durant la
d saisie d'icelles, au préjudice de leurs Créanciers."

ORDoNNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée à
loisir et s'est mise en Comité de toute la Chambre sur
le Message de Son Excellence le Gouverneur en Chef,
relatif au Collège des Jésuites.

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et
l'Honorable Mr. Laierrière a fait rapport " Que le Co.

mité avait passé trois résolutions dont il était prêt à
" faire le rapport, lorsque la Chambre voudra bien le
" recevoir."

ORDoNNE', Que le dit rapport soit reçu, et que la ques-
tion de concurrence soit mise sur les dites résolu-
tions, à la séance prochaine.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à de-
main, à deux heures de l'après midi, la Chambre l'or-
donnant ainsi.
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SATURDAY, 21st NOVEMBER.

THE Members convened, were

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Hale,
Debartsch,
McKenme,
Felton,
Bell,
Stewart,

Mofatt,
De St. Ours,
Molson,
Laterrière,
Joliette,
Covilard,
Quirouet.

PRAYERS.

A Message from the Assembly by Mr. Bouthillier,
with a Bill, intitaled, " Au Act to amend the Act of the
"fifty-fifth year of the Reign of George the Third, chap-
" ter ten, relative to the Pensions of wounded Militia-

men", to which they desire the concurrence of this
House.

This Bill was read for the first time.

ORDERED, That the said Bill be read for the second time,
on the next sitting day.

The order of the day being read for receiving the Re-
port and the question of concurrence being put on the
amendments reported by the Special Committee to whom
was referred the Bill, intituled, " An Act to afford relief
t during a limited time, to Insolvent Debtors."

The said amendments being then twice read by the
Clerk, were severally agreed to by the House, and are as
follows :

Press 1, line 19 -Leave out " County," and insert
" District."

line 21.-Leave out " County," and insert
" District."

Sline 24.-Leave out "g County," and insert
" District."

line 29.-After " River," insert " within or."

Ibid.-Leave out " County," and insert
" District."

ORDEaED, That the said amendments be engrossed.

lodie 2d vice lecta est Bila, intituled, " An Act to
prevent Debtors froin wasting or diminishing theva-

SAMEDI, 21e. NOVEMBRE.

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur:

Les Honorables

Messrs. Hale,
Debartzch,
McKzie,
Felton,
Bell,
Stewart,

Mofatt,
De St. Ours,
Molson,
Laterrière,
Joliette,
Couillard,
Quirouet.

PRIERESj

Un Message de l'Assemblée par Mr. Bouthillier, avec
un Bill, intitulé, " Acte pour amender l'Acte de la

cinquante-cinquième année du Règne de George
"Trois, Chapitre dix, concernant la pension des Mili-

ciens blessés," auquel elle demande la concurrence
de cette Chambre.

Ce Bill a été la pour la première fois.

ORDoNNE', Que le dit Bill soit lu pour la
à la séance prochaine.

seconde fois,

L'Ordre du jour étant la pour recevoir le rapport, et
pour que la question de concurrence soit mise sur les
amendemens rapportés parle Comité Spécial auquel avait
été référé le Bill, intitulé, " Acte pour le soulagement

pendant un tems limité, des Débiteurs Insolvables."

Les dits amendemens ayant alors été las deux fois. par
le Greffier, la Chambre a concouru séparément sur
chacun d'iceux, et ils sont comme suit :

Feuille 1, ligne 21-Retranchez " Comté " et insérez
" District."

- 22-Retranchez " Comté" et insérez
" District."

- - 25--Retranchez " Comté" et insérez
" District."

- 3 1-- Après " Rivière" insérez e'en
" dedans ou."

-- - -- Retranchez " Comté " et insérez
" District."

ORDONNE', Que les dits amendemens soient grossoyés.

Hodie, 2d. vica lecta est Bila, intitulé, "Acte pour
empécher les Débiteurs de détériorer ou diminuer la
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lue of their immoveable property under seizure, to the
injury of their Creditors."

ORDERED, That the said Bill be referred to a Special
Committee of three Members, and that the Com-
mittec be the Honorable Messrs. Bell, Viger and
Mofait, to meet and adjourn as they please.

A Message from the Assembly by Mr. &oit, with a
Bill, intituled, " An Act to provide for the reprinting of

the Provincial Ordinances and Statutes now in force,"
to which they desire the concurrence of this Honse.

The order of the day being read for the question of
concurrence being put on the Resolutions reported by
the Committee of the whole House on the Message of
Ilis Excellency the Governor in Chief, relative to the
Jesuits' College.

The said Resolutions were then read as follows

RESOLVED, as the opinion of this Cornmittee, that by
Lord Goderich's Despatcli, bearing date the seventh
July, one thousand eight hundred and thirty-one,
liisMajesty's Government recognized in a formal,
manner the incontestable right of the Country to
the Estates of the late Order of Jesuits, for the Edu-
cation of the Inhabitants of this Province.

RESOLVED, As the opinion of this Comnittee, that the
Message of His Excellency the Governor in Chief,
of the thirteenth November, one thousand eight
hundred and thirty-five, is another proof of the de-
sire of His Majesty to sec that property return to
its original destination, which is Education.

REsOLVED, As the opinion of this Committee, that how-
ever unwilling to put His Majesty's Govcrnment to
inconvenience in providing quarters for the Troops
who now occupy the late Jesuits College, we hope
that Government will take the earliest means to re-
move them elsewbere, and as soon as those arrange-
ments shall bave been made, that this property as
well as all other belonging to the late Order of Je-
suits, shall be put at the disposal of the Legislature
for the encouragement of Education in this Pro-
vince.

The question being then put,

Whether to concur with the Committee of the whole
House on the first Resolution,

It was resolved in the negative.

The question being then put,

Whether to concur with the Committee of the whole
House on the second Resolution.

It was resolved in the negative.

valeur de leurs propriétés immobilières durant la
saisie d'icelles au préjudice de leurs créanciers.

ORDONNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé-
cial de trois Membres, et que le Comité soit com-
posé des Honorables Messrs. Bell, Viger et Jfofat,
qui s'assembleront et s'ajourneront à loisir.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Scott, avec un
Bill, intitulé, " Acte pour pourvoir à la ré-impression
" des Ordonnances de la Province, et des statuts main-
" tenant en force," auquel elle demande la concurrence
de cette Chambre.

L'Ordre du jour étant lu pour recevoir le Rapport, et
pour que la question de concurrence soit mise sur les
Résolutions rapportées par le Comité de toute la Chambre
sur le Message de Son Excellence le Gouverneur en
Chef, relativement au Collège des Jésuites.

Les dites Résolutions ont alors été lus par le Greffier,
comme suit:

RESOLU, comme étant l'opinion de ce Comité, que par
la Dépêche du Lord Goderich, en date du septième
Juillet, mil huit cent trente.et-un, le Gouvernement
de Sa Majesté a reconnu d'une manière formelle le
droit incontestable du Pays aux propriétés appar-
tenant au ci-devant Ordre des Jésuites pour l'Edu-
cation des Habitans de cette Province.

RESOLU, comme étant l'opinion de ce Comité, que le
Message de Son Excellence le Gouverneur en Chef,
du dixième jour de Novembre, mil huit cent trente-
cinq, est une nouvelle preuve du désir de Sa Majesté
de voir ces propriétés retourner à leur destination
primitive, qui est l'Education.

RESOLU, comme étant l'opinion de ce Comité, que sans
vouloir mettre le Gouvernement de Sa Majesté dans
l'embarras pour le logement des Troupes qui ha-
bitent maintenant l'ancien Collège des Jésuites,
Nous espérons que le Gouvernement prendra les
moyens les plus prompts pour les loger ailleurs, et
qu'aussitôt ces arrangemens faits, cette propriété
comme toutes les autres qui appartenaient au ci-
devant Ordre des Jésuites, sera mise à la disposition
de la Législature pour l'encouragement de l'Educa-
tion en cette Province.

La question étant alors mise,

Si la chambre concourre avec le Comité de toute la
Chambre, dans la première Résolution?

Il a été résolu dans la négative.

La question étant alors mise,

Si la Chambre concourre avec le Comité de toute la
Chambre, dans la seconde Résolution ?

Il a été résolu dans la négative.

Et la question étant alors mise,,Trhe question being als put,
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Whether to concur with the Committee of the whole
House on the the third Resolution.

h was resolved in the negative.

The Honorable Mr. Debartzch rises in his place and
asks leave of absence for a short period.

ORDERED, That the Honorable Mr. Debartzck may have
the leave he prays for.

The Honorable Mr. Viger laid before the House the
Report of the Agricultural Society of Montreal.

ORDEaED, that the same do lie on the Table.

The Speaker declared this Assembly continued to
Monday next, at two o'clock in the afternoon, the House
so decreeing.

MONDA Y, 23d NOVEMBER.

TiE Members convened, were:

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Felton,
Bell,
Stewart,
Hait,
Viger,
Mofait,
De St. Ours,
Molson,
Laterrière,
Joliette,
Couilard,
Quirouet.

PRAYERS.

Si la Chambre concourre avec le Comité de toute la

Si la Chambre concourre avec le Comité de toute la
Chambre, dans la troisième Résolution?

l a été résolu dans lanégative.

L'Honorable Mr. Debartsch s'est levé à sa place, et a
demandé un congé d'absence pour quelques jours.

OiRooNE', Que l'Honorable Mr. Debartucb ait la per-
mission qu'il demande.

L'Honorable Mr. Viger a mis devant la Chambre le
Rapport de la Société d'Agriculture du Comté de Mont-
réal.

OEDoNxe, Qu'il reste sur la Table.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à lun-
di prochain, à deux heures de l'après-midi, la Chambre
l'ordonnant ainsi.

LUNDI, 23e. NOVEMBRE.

LES Membres assemblés, ont été ;

L'Honorable Juge en Chef, Orateur:

Les Honorables

Messrs. Felton,
Bell,
Stewart,
Hait,
Viger,
Mofatt,
De St. Ours,
Molson,
Laierrière,
Jogette,
Coxillard,
Quirouet,

PRIERES.

The Honorable
Petitions, viz :

Mr. Mofati presented the following L'Honorable Mr.
vantes, savoir :

Mofatt a présenté les Pétions sui.

From certain Inhabitants, Merchants and Traders of
the City and District of Montreal, praying that an Act
may be passed to provide for the improvement of the
River Saint Lawrence, on the scale upon which it has
been commenced in the Province of Upper Canada.

From sundry Merchants and Traders of the City of
Montreal, adverting to the impediments in the navigation
from Montreal to Quebec,and praying for a pecuniary aid
to remove the same.

From sundry Inhabitants of the City of Montreal,
praying that Commissioners be appointed by an Act to
enquire into the state of the laws in this Province res-

De divers Habitans, Marchands et Commerçans de
la Cité et du District de Montréal, demandant la passa-
tion d'une Loi pour pourvoir à l'amélioration de la navi-
gation du Fleuve St. Laurint, sur le même plan que
celui sur lequel elle a été comnencée dans la Province
du. Haut-Canada.

De divers Marchands et Commerçans de la Cité de
Montréal, relativement aux embarras dans la navigation
entre Montréal et Québec, et demandant une aide pécu-
niaire pour y remédier.

De divers Habitans de la. Cié de Montréal, deman-
dant qu'il soit nommé des Commissaires en vertu d'une
Loi, aux fins de s'enquérir de l'état des Lois de cette

Y 2
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pecting bankruptcy and insolvency, in order to a due

pecting bankruptcy and insolvency, in order to a due
amendment of the same.

ORDERED, That the said Petitions do lie on the Table.

The Honorable 31r. Grant appearcd and took the
oath prescribed by the Statute of the thirty.first year of
the Reign of His Majesty King George the Third, which
was administered by Mr. Young, one of the Commission-
ers appointed to administer the oath to the Members of
the Legislature, and who had been introduced for that
purpose.

Then the Commissior.er withdrew.

Hodie 3d. rice lecta est Billa, intituled, " An Act to
" afford relief, during a limited time, to Insolvent

Debtors."

The question was put,

Whether this Bill, as amended, shall pass?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly, and acquaint that House,
that the Legislative Council, have passed this Bill,
without any amendment, to which they desire the
concurrence of the Assembly.

-lodie 2d. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
arnend the Act of the fifty-fifth year of the Reign of
George the Third, chapter ten, relative to the pen-
sions of wounded Militiamen."

The Speaker declared this Assembly continued to to-
morrow, at two o'clock in the afternoon, the House so
decreeing.

TUESDAY, 24th NOVEM BER.

SIE Members convened, were ;

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

He Honorable

Messrs. Grant,
Felton,
Bell,
Stewart,
Holt,
Viger,
Mofatt,
De St. Ours,
Molson,
Laterrière,
Joliette,
Couillard.

Province, relativement à la banqueroute, et à l'Insolva-
bilité, et pour les amender.

ORDoNNE', Que les dites Pétitions restent sur la Table.

L'Honorable Mr. Grant s'est présenté et a prêté le
serment prescrit par le Statut de la trente-et..unième
année du Rtègne de feu Sa Majesté le Roi, George Trois,
que lui a administré Mr. Young, l'un des Commissaires
nommés pour faire prêter le serment aux Membres de
la Législature, et qui avait été introduit à cet effet.

Alors le Commissaire s'est retiré.

Hodie, 3d. vi, c lecla est Billa, intitulé, « Acte pour
le soulagement, pendant un teins limité, des Débi-
teurs Insolvables."

La question étant mise,

Ce Bill, tel qu'amendé, passera-t-il ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONINE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le
Conseil Législatif a passé ce Bill avec divers amen-
demens, auxquels il demande la concurrence de
l'Assemblée.

Hodie, 2d. vice lecta eet Billa, intitulé, " Acte pour
amender l'Acte de la cinquante-cinquième année du
Règne de George Trois, chapitre dix, concernant la
pension des Miliciens blessés.

L'Otateur a déclaré cette Assemblée continuée à de-
main, à deux heures de l'après-midi, la Chambre l'or-
donnant ainsi.

MARDI, 24e. NOVEMBRE.

LES Membres assemblés ont été :

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Grant,
Felton,
Bell,
Stewart,
Hatt,
Viger,
Moyatt,
De St. Ours,
Molson,
Laterrière,
Joliette,
Couillard,

PRAYERS. PRIERES.
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The Honorable Mr. Stewart presented two Messages
from His Excellency the Governor in Chief. -

The Members ruse, and the Messages were read in the
words following;

(Signed) GOSFORD, Governor in Chief.

The Governor in Chief transmits to the Legislative
Council an estimate of the expenses of the Public Ser-
vice for the current year. confidently relying upon the
liberality of the Council to concur in providing the ne-
cessary supplies.

Castile of St. Lewis,
Quebec, 20th Norr. 1836.

(Signed) GOSFORD, Governor in Chief.

The Governor in Chief transmits to the Legislative
Council the Annual Accounts of the Revenue and Ex..
penditure of the Province, for the year one thousand
eight hundred and thirty-five.

The Documents marked number fourteen aud num-
ber fifteen. relating to the Funds arising from the sale of
Crown Lands, and Licenses to cut Timber, and from the
payments made by the British American Land Com-
pany, are furnished by His Majesty's command, in
addition to the usual Financial Statements.

Castle of St. Lewis,k
Quebec, 2Oth Novr. 1835. S

RESOLVED, That anhumble Address be presented to His
Excellency the Governor in Chief, to return him,
the thanks of this House for bis Messages of this day
with the Anniual Accounts of the Revenne and Ex.
penditure of the Province, for the year one thou-
sand eight hundred and thirty-five, and ta assure
His Excellency that the Legislative Council will
cheerfully concur in providing the necessary sup-
plies.

ORDERED, That the Honorable Messrs. Stewart and
Couillard do wait on His Excellency the Governor
in Chief, witli the said Address.

The Honorable Mr. Viger presented a Petition from
the Merchants interested in the Lumber Trade, praying
for a revisal of the Act regulating the same.

The Honorable Mr. Mofatt presented the following
Petitions, viz:

From sundry Inhabitants of the City of Montreal,
praying that it be provided by Law, that in future mort..
gages should be special and not general, that they should
be enregistered, and that Register Offices may be estab-
lished in all the Couities of the Province, for the enre..
gistration of existiug mortgages or incumbrances on real
property.

From sundry Inhabitants of the City and District of
Montreal, praying for a modification or repeal of the Law

L'Honorable Mr. Stewart a présenté deux Mages
de Son Excellence le Gouverneur en Chef.

Les Membres se sont levés, et les Messages ont été
lus dans les mots suivans :

(Signé) GOSFORD, Gouverneur en Chef.

Le Gouverneur en Chef transmet au Conseil Législa-
tif un état des dépenses du service public pour l'année
courante, se reposant avec coniance sur la libéralité du
Conseil pour concourrir à pourvoir aux subsides néces-
saires.

Chdteau de St. Louis,
-Québec, 20e. Novembre, 1836.

(Signé) GOSFORD, Gouverneur en Chef.

Le Gouverneur en Chef transmet au Conseil Légis-
latif les comptes annuels du revenu et de la dépense de
la Province pour l'année mil huit cent trente-cinq.

Les documens marqués numéros quatorze et quinze
relatifs aux fonds provenant de la vente des terres de la
Couronne et des licenoes pour couper des bois, et, de la
Compagnie des Terres de l'Amérique di Nord, sont
fournis par ordre de Sa Majesté en addition aux tableaux
ordinaires des finances.

Chdteau de St. Louis,
Québec, 20e. NoVembre, 1836.

REsOLU, Qu'une Humble Adresse soit présentée à Son
Excellence le Gouverneur en Chef, pour lui faire
les remercimens cette Chambre de ses Messages de
ce jour, avec les comptes annuels du revenu et de
la dépense de la Province, pour l'année mil huit
cent trente..cinq, et pour assurer Son Excellence
que le Conseil Législatif concourra volontiers à
pourvoir aux dépenses nécessaires.

OnDoNNF2, Que les Honorables Messrs. Stewart et
Couillard se rendent auprès de Sop Excellenoç Je
Gouverneur en Chef, pour lui présenter la dite
Adresse.

L'Honorable Mr. Viger a présenté une Pétition des
Marchands intéressés dans le Commerce des Bois, de-
mandant que l'Acte qui règle le Commerce des Bois,
soit amendé.

L'Honorable Mr. Mofatt a aussi présenté les Péti..
tions suivantes, savoir:

De divers Habitans de la Cité de Montréal, deman..
dant qu'il suit pourvu par une Loi aux fins qu'à l'avenir
les hypothéques soient spéciales et non générales ;-
qu'elles soient enrégistrées, et que des Bureaux d'Enré-
gistrement soient établis dans tous les Comtés de la
Province, pour y enrégistrer les hypothèques actuelles sur
les propriétés réelles.

De divers Habitans de la Cité et du District de Mont-
réal, demandant que la Loi des Tenures des Terres telle
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of Tenure, as the same now exists in the Province, un- qu'elle existe maintenant on cette Province, sous la
der the Custom of Paris. coutume de Paris, soit amendée ou rappellée.

ORDERED, That the said Petitions do lie on the Table.

It was moved,

ORDONNE', Que les dites Pétitions restent sur la Table.

Il a été proposé,

That the iest Petition respecting the repeal of the Law
of Tenure, be printed in both languages.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

Hodie Id. vice lecta est Billa, intituled, " An-Act to
" provide for the reprinting of the Provincial Ordinances
" and Statutes now in force."

ORDERED, That the said Bill be read for the second time,
on the next sitting day.

It was moved,

That an humble Address be presented to His Exeel-
lency the Governor in Chief, to request that His Excel-
lency will be pleased to cause to be laid before this House,
copies of any Communications received by the Provincial
Government, from His Majesty's Principal Secretary of
State for the Colonies, relative to the accusation preferred
against the Honorable James Kerr, by the House cf
Assembly, and also copies hy any Communications made
by the Provincial Government to the Colonial Secre-
tary, on the same subject.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That the Honorable Messrs. Mofatt and Mol.
son, do wait on His Excellency the Governor in
Chief, with the said A ddress.

The Speaker declared this Assembly continued to to-
morrow, at two o'clock in the afternoon, the House so
decreeing.

Que la dernière Pétition ci-dessus qui a Rapport au
rappelle de l'Acte des Tenures, soit imprimée.

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion,

Il a été résolu dans l'affirmative.

Hodie, 11. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" pourvoir à la ré-impression des Ordonnances de la
"4 Province, et des statuts maintenant ci force."

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

Il a été alors proposé,

Qu'une luumble Adresse soit présentée à Son ExceL
lence le Gouverneur en Chef, pour prier Son Excellence
de vouloir bien faire mettre devant cette Chambre des
copies de toutes les communications qui ont été reçues
par le Gouvernement Provincial de la part du principal
Secrétaire d'Etat de Sa Majesté pour les Colonies, rela-
tivement à l'accusation portée par la Chambre d'Assem-
blée contre l'Honorable James Kcrr, et aussi des copies
de toutes communications faites par le Gouvernement
Provincial au Secrétaire des Colonies, sur le même
sujet.

La question de concurrence étant mise sur cette mo..
tion.

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', Que les Honorables Messrs. Moffait et Mol-
son se rendent auprès de Son Excellence le Gouver-
neur en Chef, pour lui présenter la dite Adresse.

L'Orateur a déclaré cette assemblée continuée à de-
main, à deux heures de l'après-midi, la Chambre l'or.
donnant ainsi.
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WEDNESDAY,25thNOVEMBER. MERCREDI,

THE Members convened, were :

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

LEs Membres assemblés, ont'été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

.Messrs. Grant,
Felton,
Bell,
Figer,
Mobtatt,
De St. Ours,
Molson,
Laterrière,
Joliette,
Quirouet.

PRIERES.

Messrs. Grant,
Felton,
Bell,
Viger,
Mofatt,
De St. Ours,
Molson,
Laterrière,
Joliette,
Quirouet,

The Honorable Mr. Moofatt reported " That the Ho-
" norable Mr. Molson and himself had, according to or-
" der, waited on His Excellency the Governor in Chief
" with the Address of this House of yesterday, to re-
" quest that His Excellency would be pleased ta cause
" ta be laid before this House any Communications re-
" lative to the Honorable James Kerr, and that his Ex-
" cellency had been pleased ta say that he would send
" an answer by Message."

The Honorable Mr. Viger, from the Special Committee
ta whom had been referred the Bill, intituled, " An Act
" ta prevent Debtors from wasting or diminishing the

value of their immoveable property under seizure, to
the injury of their Creditors," reported " That they

" had gone through the said Bill, and made several
amendments thereto, which he is ready ta report,
whenever the House will be pleased to receive the

" same."

ORDERED, That the said Report be received, and the
question of concurrence put on the said amend-
ments, on the next sitting day.

The Honorable Mr. Viger, from the Special Commit..
tee ta whom was referred the Bill, intituled, " An Act
" ta repeal certain parts of an Ordinance therein men-

i tioned, concerning persans ta be admitted ta practise
" the Law or ta practise as Notaries in this Province,"
reported " That they had gone through the said Bill, and
" made several amendments thereto, which he is ready
" to report whenever the House will be pleased ta re-
" ceive the same."

ORDERED, That the said Report be received, and the
question of concurrence put on the said amend-
ments, on the next sitting day.

Hodie 2à. vice lecta est Billa, intituled, "' An Act ta
" provide for the reprinting of the Provincial Ordinan.

ces and Statutes now in force."

ORDERED, That the said Bill be committed and ta a Com-
mittee of the whole House, on Friday next.

The Speaker declared this Assembly continued ta Fir-
day next, at two o'clock in the afternoon, the· House so
decreeing.

Z2

L'Honorable Mr. Mofatt a fait rapport " Que l'Ho-
norable Mr. Molson et lui-même s'étaient rendus,
conformément à l'ordre, auprès de Son Excellence le

" Gouverneur en Chef, avec l'Adresse de cette Chambre
" d'hier, pour prier Son Excellence de vouloir bien faire
" mettre devant cette Chambre toutes communications
" relatives à l'Honorable James Kerr, et que Son Excel-
" lence avait bien voulu dire qu'il répondrait par un
" Message. *'

L'Honorable Mr. Viger du Comité Spéciale auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour empêcher
" les Débiteurs de détériorer ou diminuer la valeur de
" leurs propriétés immobilières durant la saisie d'icelles
" au préjudice de leurs créanciers," a fait rapport, que

le Comité avait examiné le dit Bill en entier, et y avait
fait divers amendemens, dont-il était prêt à faire le

C rapport lorsque la Chambre voudra bien le recevoir."

ORDONNE', Que le dit Rapport soit reçu, et que la
question de concurrence soit mise sur les dits amen-
demens, à la séance prochaine.

L'Honorable Mr. Viger, du Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour rappeler
" certaines parties d'une Ordonnance y mentionnée, qui

concerne les personnes qui doivent être admises à pra-
tiquer comme Notaires en cette Province," a aussi fait

rapport " Que le Comité avait examiné le dit Bill en
" entier, et y avait fait divers arnendemens dont il était
!" prêt à faire le rapport lorsque la Chambre voudra
" bien le recevoir."

ORDONNE', Que le dit Rapport soit reçu, et que la ques-
tion de concurrence soit mise sur les dits amende-
mens, à la séance prochaine:

Hodie, 2d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" pourvoir à la ré-impression des Ordonnances de la

Province, et des Statuts maintenant en force,"

ORDONNE', Que le dit Bill soit mis en Comité de toute
la Chambre, vendredi prochain.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à ven-
dredi prochain, à deux heures de l'après-midi, la
Chambre l'ordonnant ainsi.

25e. NOVEMBRE.

PRAYERS.
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FRIDAY, 27th NOVEMBER..

THE Members convened, were :

The Honorable The. Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Grant,
Felton,
Bell,
Viger,
Mofatt, .
MVolson,
Laterrière,
Couillard.

PRAYERS.

The Honorable Mr. Viger presented a Petition from
George Desbarats, praying to be indemnified in case the
Bill now before the House for reprinting the Provincial
Statutes should pass into a Law.

ORDERED, That the above Petition be referred to the
Committee of the whole House on the Bill, intitul-
ed, " An Act to provide for the reprinting of the
" Provincial Ordinances and Statutes now in

force."

The Honorable Mr. Viger also presented a Petition
from Henry Doyle Sewell, Esquire, M. A. praying for a
remuneration for services by him performed for the Ho-
norable the Legislative Council, from May one thousand
eight hundred and thirtv-four, to March' one thousand
eight hundred and thirty-five.

ORDERED, That the said Petition do lie on the Table.

The order of the day being read for receiving the Re..
port, and for the question of concurrence being put on
the amendments reported by the Special Committee to
whom was referred the Bill, intituled, " An Act to pre-
"l vent Debtors from -wasting or diminishing the value
C of their immoveable property under seizure, to the in-
" jury of their Creditors'."

OEDERED, That the said order of the day be discharged,
and that the said Report be received and the ques-
tion of concurrence put on the said amendments, on
the next sitting day.

The order of the day being read for receiving the Re-
port and for the question of concurrence being put on
the amendments reported by the Special Committee to
whom was referred the Bill, intituled, " An Act to repeal

certain parts of an Ordinance therein mentioned, con-
cerning the manner in which persons shall hereafter
be admitted to practise the Law, or to practise as No-
taries in this Province,"

The said amendients being then twice read by the
Clerk, were severally agreed to by the House, are are as
follows :

VENDREDI, 27e. NOVEMBRE.

L ES Membres assemblés, ont été :

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Grant,
Felton,
Bell,
Piger,

SMofatt,
Molson,
Laterrière,
Couillard.

PRIERES.

L'Honorable Mr. Figer a présenté une Pétition de
George Desbarats, demandant à être indemnisé dans le
cas où le Bill pour la ré-impression des Statuts de la
Province, qui est maintenant devant cette Chambre,
passerait en Loi.

ORDONNE', Que la Pétition ci-dessus soit référée au Co-
mité de toute la Chambre sur le Bill, intitulé,
" Acte pour pourvoir à la ré-impression des Or-
" donnances de la Province et des Statuts mainte-
" nant en force."

L'Honorable Mr. Viger a aussi présenté une Pétition
de Henry D. Sewell, Ecuier, M. A. demandant une
rémunération pour des services par lui rendus à l'Hono-
rable Conseil Législatif depuis Mai mil huit cent trente-
quatre, jusqu'à Mars mil huit cent trente-cinq.

ORDONNE', Que la pétition reste sur la Table.

L'Ordre du jour étant lu pour recevoir le Rapport,
et pour que la question de concurrence soit mise sur les
amendemens rapportés p'ar le Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour empêcher
" les Débiteurs de détériorer ou diminuer la valeur de
" leurs propriétés immobilières durant la saisie d'icelles
" au préjudice de leurs créanciers."

ORDONNE', Que le dit ordre du Jour soit déchargé et
que le dit Rapport soit reçu, et la question de con-
currence misesur les dits amendemens à la séance
prochaine.

L'Ordre du jour étant lu pour recevoir le lapport, et
pour que la question de concurrence soit mise sur les
amendemens rapportés par le Comité Spécial auquel avait
été référé le Billi, intitulé, " Acte pour rappeler certaines
" parties d'une Ordonnance y mentiQnnée qui concerne
" les personnes qui doivent être admises à pratiquer la
" Loi, ou à pratiquer comme Notaires en eette. Pro-

vince.

Les dits atnendemens ont alors été lus deux fois par
le Greffier, la Chambre a concouru séparémQn sur.
chacun d'iceux, et ils sont comme suit :
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Press 1, line 32-After " aforesaid," insert-"-assmend-
" ed by this Act."

- - 39-After "establisbed," insert " or which
" ah1 hbe legally established in this
" Province or elsewhere."

ORDERED, That the said amendments be engrossed.

The House, according to order, was adjourned dur-
ing pleasure, and was put into a Committee of the
whole House, on the Bill, intituled, " An Act to pro-
" vide for the reprinting of the Provincial Ordinances
" and Statutes now in force."

After some time the House was resumed.

A Message from the Assembly by Mr. Scott, to return
the Bill, intituled, " An Act to afford relief, during a li-
" mited time, to Insolvent Debtors," and informed the
House that the Assembly have agreed to the amend-
ments made by the Legislative Council to that Bill,with-
out any amendment.

The House 'being counted, and there being less than
nine Members present, the Speaker in conformity with
the sixty-seventh standing order of this House, declared
this Assembly continued to to-morrow, at two o'clock in
the afteruoon.

SATURDAY, 28tb NOVEMBER.

THE Members convened, were:

The Honorable The Chief Justice, Speaker:

The Honorable

Messrs. Grant,
Felton,
Bell,
Stewart,
Viger,
Moffatt,
Molson
Laterrière,
Coullaird.

PRAYERS.

The Honorable Mr. Viger presented the following Pe-
titions, viz :

From the Trustees of Saint George, County of Rou-
ville, praying for a pecuniary.aid in support of a School
House.

From sundry Inhabitants of the Township of Chat-
ham, complaining of certain Grievances, and praying for
relief.

ORDERED, That the said Petitions do lie on the Table.

Tt was moved,

Feuille 1, ligne 35-Après c susdite " insérez " telle
qu'amendée par cet Acte."

- - 42-Après " établi " insérez "ou ui
" seront légalement établis dans
" cette Province ou ailleurs."

OIanoNNE', Que les dits amendemens soient grossoyés.

La Chambre, conformément à 'l'ordre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise en Comite de toute la Chambre
sur le bill, intitulé, " Acte pour pourvoir à la ré-impres-
" sion des Ordonnances de la Province, et des Statuts
" maintenant en force."

Quelque tems après la Chambre s'est remise.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Scott, rapportant
le Bill, intitulé, " Acte pour le soulagement pendant
" un tems limité des Débiteurs Insolvables," et infor-
mant cette Chambre que l'Assemblée a acquiescée aux
amendemens faits par le Conseil Législatif à ce Bill,
sans amendement.

Les Membres présens avant été comptés, et s'en trou-
vant moins de neuf présens, l'Orateur conformément à
la soixante septièmerègle de cette Chambre, a déclaré
cette Assemblée continuée à demain, à deux heures de
l'après-midi.

SAMEDI, 28e. NOVEMBRE,

LES Membres assemblés, ont eté:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Grant,
Felton,
Bell,
Stewart,
Viger,
Mofatt,
Molson,.
Laterrière,
Coidllard,

PRIERES,

L'Honorable Mr. Piger a présenté les Pétitions sui-
vantes, savoir :

Des Syndics des Ecoles en la paroisse Saint George,
Comté de Rouville, demandant une aide pécniaire pour
le soutien d'une Maison d'Ecole.

De divers Habitans du Township de Chatham, se
plaignant de Griefs et demandant un redressement.

ORDONNE', Que les dites Pétitions restent sur la Table.

Il a été proposé,
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That two hundred and fifty copies in English, and two
hundred and fifty copies in French, of the Petition pre-
sented to this House, on the twentv-fourth instant, pray-
ing thai Register Offices may be established in the seve-
ral Counties of this Province, be printed.

ORDERED accordingly.

ORDERED, That the Honorable Mr. Bell be added to the
Committee of Accounts.

It was moved,

That the order of this House, to resolve itself into a
Committee of the whole House on the Bill, intituled,

An Act to provide for the reprinting of the Provincial
Ordinances and Statutes now in force," which was

lost by the adjourninent of vesterday, for want of a quo-
rum, be now revived.

OEDERED accordingly.

The House, according to order, was adjournei during
pleasure, and was put into a Cominmittee of the whole
House on the said Bill.

After some time the House vas resurned,and the Hon-
orable Mr. Grant reported from the said Committee
" That thev had made some progress in the said Bill,

and prayed leave to sit again."

Agreed and Ordered,

That the House do again resolve itself into a Com-
mittee of the whole Hocuse on the said Bill, on the
next sitting day.

It was moved,

That a Special Committee of the Trade of the Province,
to consist of five Members, be now appointed, with per-
mission to report from time to time, and that the said
Committee have authority to send for persons, papers,
and records.

ORDERED accordingly.

ORDERED, That the lonorable Messrs. Felton, Bell,
Stewart, Viger and Mofatt, do compose the said
Committee.

It was moved,

That it be an instruction to the Special Committee of
the Trade of the Province, to enquire whether it is in
the contemplation of the Imperial Parliament, to make
any, and if any, what alteration in the present scale of
Duties on Timber imported into the United Kingdom,
and to report their opinion to this Flouse as to the pro.
bable effect of the measure on the Commerce of this Pro-
vince, and the course which it may be advisable to take
on the occasion.

ORDERED accordingly.

It was laso moved,

That the Petitions presented to this House on the
twenty-third instant, relative to the improvement of the

Qu'il soit imprimé deux cens cinquante copies dans la
langue Anglaise, et deux cens cinquante copies en la
langue Française de la Pétition présentée à cette Chambre
le vingt-quatrième du courant, demandant qu'il soit éta-
bli des Bureaux d'Enrégistrement dans les différens Com-
tés de cette Province. -

ORDONNE', en conséquence.

ORDONNE', Que l'Honorable Mr. Bell soit ajouté au
Comité des Comptes.

Il a été proposé,

Que l'ordre de la Chambre pour qu'elle se forme en
Comité de toute la Chambre sur le Bill, intitulé, "I Acte
ce pour pourvoir à la ré-impression des Ordonnances de
" la Province et des Statuts maintenant en force," perdu
par l'ajournement d'hier, faute de Quorum, soit main-
tenant remis en force.

ORDONNE', en conséquence.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre sur
le dit Bill.

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et
l'Honorable Mr. Grant a fait rapport de la part du dit
Comité " Qu'il avait fait quelque progrès dans le dit
- Bill, et demandait la permission de siéger de nou-

" veau.

Accordé et Ordonné,

Que la Chambre se forme de nouveau en Comité de
toute la Chambre sur le dit Bill, à la séance prochaine.

Il a été proposé,

Qu'un Comité Spécial de Commerce de la Province,
qui consistera de cinq Membres, soit maintenant nommé,
avec permission de faire rapport de tems à autres ; et
que le dit Comité ait la permission d'envoyer quérir les
personnes, papiers et records.

ORDoNNE', en conséquence.

ORDONNE', Que les Honorables Messrs. Felton, Bell,
Stewart, Viger et Moflait, forment le dit Comité.

Il a été propoýé,

Que le Comité Spécial de Commerce de cette Province,
ait instruction de s'enquérir si le Parlement Impérial· a
en contemplztion de faire aucuns, et quels changemens
dans les droits actuels sur les Bois importés dans le Ro-
vaume Uni, et de faire rapport de son opinion à cette
Chambre quant au résultat probable de la mesure sur le
Commerce de cette Province, et des moyens qu'il serait
convenable d'adopter à cette occasion.

ORDONNE', en conséquence.

11 a été aussi proposé,

Que les Pétitions présentées à cette Chambre le vingt-
troisième du courant, relativement à l'amélioration de la
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navigation of the River Saint Lawrence, and all other
Petitions relative to the Commerce of the Province, pre-
sented to this House during the present Session, be re-
ferred to the Special Committee of the Trade of the
Province.

ORDERED accordingly.

navigation du Fleuve Saint Laurent, et toutes autres
Pétitions relatives au Commerce de la Province, présen-
tées à cette Chambre pendant la présente Session, soient
rêférées au -Comité Spécial de Commerce de la Province.

ORDONNE', en conséquence.

The order of the day being read for the Report being
received, and the question of concurrence being put on
the amendments reported by the Special Committee to
whom was referred the Bill. intituled, " An Act to pre-
" vent Debtors from wasting or diminishing the value
" of their immoveable property under seizure to the in-
" jury of their Creditors."

ORDERED, That the said order of the day -be postponed
to Tuesday next.

The Speaker declared this Assembly continued to
Monday next, at two o'clock in the afternoon, the House
so decreeing.

MONDAY, 30th NOVEMBER.

THE Members convened, were

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Grant,
Felton,
Bell,
Stewart,
Viger,
Mofatt
Molson,
Laterrière,
Couillard,
Quirouet.

PRAYERS.

ORDERED, That the Petition of Henry Doyle Sewell, Es-
quire, M. A. presenied to this House on the twenty-
seventh instant, be referred to the Committee of
Accounts.

The Speaker laid before the House the Report of the
Commissioners appointed under the Act fourth, William
IV. chapter twenty-six, for making Roads from the
Township of Rawdon, to the Grand Saint-Esprit.

ORDERED, That the said Report do lie on the Table.

Hodie 3d. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
" repeal certain parts of an Ordinance therein mentioned

concerning the manner in which persons shall hereafter
be admitted to practise the Law, or to practise as No-
taries in this Province."

The question was put,

Whether this Bill, as amended, shall pass ?

It was resolved in the affirmative.
A a 2

L'Ordre du jour étant lu pour recevoir le rapport, ét
pour que la question de concurrence soit mise sur les
amendemens rapportés par le- Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour empêcher

les Débiteurs de détériorer ou diminuer la valeur de
leurs propriétés immobilières durant la saisie d'icelles
au préjudice de leurs créanciers."

ORDoNNE', Que le dit ordre du jour soit remis à mardi
prochain.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à lundi
prochain, à deux heures de l'après-midi, la Chambre
l'ordonnant aiasi.

LUNDI, 30e. NOVEMBRE.

LES Membres assemblés ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

PRIERES;

Messrs. Grant,
Felton,
Bell,
Stewart,
Piger,
Mofatt,
Molson,
Laterrière,
Couillard,
Quirouet.

ORDONNE', Que la Pétition de Henry D. Sewell, M. A.
présentée à cette Chambre le vingt-septième du
courant, soit référée au Comité des comptes.

L'Orateur a rmis devant la Chambre le rapport des
Commissaires nommés en vertu de l'Acte dela quatrième
année du Règne de Guillaume Quatre, chapitre vingt-
six, pour faire des Chemins du Township de Rawdon,
jusqu'au Grand Saint-Esprit.

ORDONNE', Que le dit Rapport reste sur la Table.

Hodie, 3d. vice lecta est Billa, intitulé, "Acte pour
rappeler certaines parties d'une Ordonnance y men-

" tionnée qui concerne les personnes qui doivent .être
admises à pratiquer la Loi, ou à pratiquer comme

" Notaires en cette Province."

La question étant, misé,

Ce Bill, tel qu'amendé, passera-f-il

Il a été résolu dans l'affirmative.
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ORDERED, That one of -the Masters in .Chancery:do go
down to the Assembly and acquaint that House that
the Legislative Council have passed this Bill, with
several amendments, to which they desire the con-
currence of the Assembly.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was again put into a Committee of the
whole House on the Bill,.intituled, " An Act to provide

for the reprinting of -the Provincial Ordinances and
" Statutes now in force."

After some time the House was resumed, and the H.,.
.norable Mr. Grant reported from the said Committee

That they liad made some further progress in the said
Bill, and praved leave to sit again."

The question being then put,

Whether the Committee have leave to sit again?

It was resolved in the negative.

It was moved,

That the said Bill be referred to a Special Committee
of five Members.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That the Committee be the Honorable Messrs.
Grant, Felton, Bell, Stewart, and Molson, to meet
and adjourn as they please.

The Speaker 'declared this Assembly continued to to-
morrow, at two o'clock in the afternoon, the House so
decreeing.

TUESDAY, 1st DECEMBER.

THE Members convened, were ;

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

ORDoNNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se
rende à l'Assemblée et informe cette Chambre .que
le Conseil Législatif a passé ce Bill avec diwers
amendemens, auxquels il demande la concurrence
de l'Assemblée.

La Chambre conformément à l'ordre, s'est ajournée à
loisir, et s'est mise de nouveau en Comité de toute la
Chambre sur le Bill, intitulé, ' Acte pour pourvoir à la
"ré-impression des Ordonnances de la Province et des

Statuts maintenant en force.

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et
l'Honorable Mr. Grant afait rapport de la part du dit
Comité " Qu'il avait fait quelqes nor-eaux progrès

dans le dit Bill, et demandait la permission de siéger
de nouveau."

La question étant alors mise.

Si le Comité aura la permission de siéger de nouveau?

Il a été résolu dans la négative.

Il a été proposé,

Que le dit Bill soit référé à un Comité Spécial de cinq
Membres.

La question de concurrence étant mise sur cette mo.
tion,

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDoNNE', Que le Comité soit composé des Hono-
rables Messrs. Grant; Felton, Bell, Stewart et Mol-
son, qui s'assembleront et s'ajourneront à loisir.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à de-
main à deux heures de l'après-midi, la Chambre l'or..
donnant ainsi.

MARDI, ler. DECEMBRE.

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur:

Les Honorables

Messrs. Grant,
Felton,
Bell,
Stewart,
Viger,
Mofatt,
Molson,
Quirouet.

PRIERES

Messrs. Grant,
Felton,
Bell,
Stewart,
Viger,
Mofatt,
Molson,
Quirouet.

A Message from the Assembly by Mr. Girouard, with
a Bill, intituled, " An Act for the better regulation of
" the formalities to be observed in closing of Invento.
" ries," to which they desire the concurrence of this
Hlouse.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Girouard, avec
un Bill, intitulé, " Acte pour mieux régler J.a formd4é
" de la " clôture d'inventaire," auquel elle demande la
concurrence de cette Chambre.

PRAYERS.
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This Bill was read for the first time.

ORiEaD, That the said Bill be read for a second time,
on the next sitting day.

The order of the day being read for receiving the Report
and the question of concurrence being put on the amend-
ments reported by the Special Committee to whom was
referred the Bill, intituled, " An Act to prevent Deb-

tors from wasting or diminishing the value of their
immoveable property under seizure, to the injury of
their Creditors."

The said amendments being then twice read by the
Clerk, were severally agreed to by the House, and are
as follows :

Press 1, line 13-After " enacted," insert'" and de-
" clared."

line 19-Leave out the words fromn "punish-
"< ed," inclusive, to "l always," al-
so inclusive, in the twenty-sixth
line, and insert " proceeded against

by attachment against his body,
( contrainte par corps,) and such

" process may be awarded by the
"Courtor by any Judge thereof, in
" term or in vacation, after a râle
" or order to shew cause duly serv.
"ed on such Defendant personally,
' or at his domicile, and after

proof made to the satisfaction of
" the said Court, or Judge, of the
"facts alledged against the said
' Defendant, who may be commit-
" ted to Prison, and there detained
" for a term not exceeding six ca-

lender months."

Ce Bill a été lu pour la première fois.

OsnoNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

L'Ordre du jour étant la pour recevoir le Rapport, et
pour que la question de concurrence soit mise sur les
anendemens rapportés par le Comité Spécial auquel avait
référé le Bill, intitulé, " Acte pour empêcher les Débi-
" teurs de détériorer ou diminuer la valeur de leurs pro-

priétés immobilières durant la saisie d'icelles, au pré-
judice de leurs créanciers."

Les dits amendemens ayant alors été lus deux fois par
le Greffier, la Chambre a concouru séparément sur cha-
cun d'iceux, et ils sont comme suit :

Feuille 1, ligne 13-Après " statué " insérez "et dé-
" claré."

_- 22-Retranchez depuis " le poursui-
" vant " inclusivement, jusqu'à
" toujours" aussi inclusivement,
dans la vingt-huitième ligne de la
même feuille, et insérez " la quelle

pourra être accordée par la Cour,
ou par aucun Juge d'icelle, pen-

" dant le terme ou la vacance, en
"vertu d'un Ordre ou Règle dû-
" ment signifié au saisie person-
" nellement ou à son domicile et
I sur preuve faite à la satisfac-

tion de la dite Cour ou du Juge,
"des faits portés à la charge du
"saisi qui pourra être emprisonné

et détenu pendant un tems qui
"n'excédera pas six mois de ca-

lendrier."

" Provided also, and be it further
enacted by the auth.ority afore-
said, that before the expiration of
the term fixed for his imprison-
ment, the Defendant may at any
time demand and obtain his dis-
charge, on paying the amount of
the judgment rendered against
him and the expenses iucurred in
obtaining the said attachment
against his body, (contrainte par
corps.) Provided also."

OaDnzas>, That the said amendments be engrossed.

The Speaker declared this Assembly continuied to to-
morrow, at two o'clock in the afternoon, the House so
decreeing.

" Pourvû toujours, et qu'il soit
de plus statué par l'autorité
susdite, qu'avant l'expiration du

" terme fixé pour sa détention,
" le saisi pourra en tout tema
" demander et obtenir sa libération

en payant le montant du juge-
4 ment rendu contre lui, et les

frais encourus pour obtenir la
dite contrainte par corps.
Pourvû aussi."

ORDONNE', Que les amendemeus soient grossoyés.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à de-
main, à deux heures de l'après-midi, la Chambre l'or-
donnant ainsi.
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WEDNESDAY, 2d DECEMBER. MERCREDI, 2e. DECEMBRE.

THE Members convened, were :

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

L ES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Felton,
Bell,
Stewart,
Viger,
Mofatt,
Molson,
Coujillard.
Quirouet. e. I RES.

Messrs. Felton,
Bell,
Stewart,
Viger,
Mofl'att,
Molson,
Couillard,
Quirouet,

The Honorable Mr. Iloffatt presented a Message frorn
His Excellency the Governor in Chief.

The Members rose, and the Message was read in the
words following:

(Signed) GOSFORD, Governor in Chief.

The Governor in Chief feels it bis duty to bring under
the notice of the Legislative Council, an objection which
exists to the eigliteenth clause of the Act passed in the
Session of one thousand eight bundred and thirty-four,
intituled, " An Act to regulate the mariner of proceeding
" upon contested Elections of Menibers to serve in the
" House of Assembly. and to repeal certain Acts therein
e rnentioned." The clause. by providing for the conti.
nuance of Committees after the close of the Session,
interferes with the right of the Crown to prorogue the
Parliament, and it is inconsistent with parliamenltary law
and usage, a circumstance. which probably was not re.
marked at the time of passing the Act, but whicb lias
forcibly arrested the attention of His Majesty's Ministers.

The Governor in Chief to ensure the retention of the
Act, to which. in no other respect is there anv objection,
recommends that an Act should be passed repealing
the clause in question, within the period to which flis
Majesty's right of disallowing the Act is limîited by the
Imperial Statute of the thirty-first, George 111. chupter
thirty-one, section thirty-one.

Castle of St. Lewis,
Quebec, 28th Norr. 1835. f

RESOLVED, That an humble Address be presented to His
Excellency the Governor in Chief, to return him
the thanks of this louse for his Message of this
day, respecting the eighteentli clause of the Act res-
pecting the nianner of proceeding upon Contested
Elections, wvhicih wi!l not fail to receive ai autentive
consideration from the Legislative Council.

ORDERED, That the Honble. Slessrs. iger and Moffatt
do wait on His Excellency the Governor in Chief,
with the said Address.

The Honorable Mr. Viger, from the Special Commit-
tee to whom was referred the Bill, intituled, " An Act

L'Honorable Mr. Moffait a présenté un Message de
Son Excellence le Gouverneur en Chef.

Les Membres se sont levés, et le Message a été lu
dans les mots suivans:

(Signé) GOSPORD, Gouverneur en Chef.

Le Gouverneur en Chef croit de son devoir de mettre
sous la con'sidération du Conseil Législatif, une objec-
tion qui existe à la dix-huitième clause de l'Acte passé
dans la Session de mil huit cent trente-quatre. intitulé,

Acte pour régler la nanière de procéder sur les Elec-
tiois contestees des Membres pour servir dans la
Chambre d'Assemblée et pour rappeler certains
Actes y mentionnés," La clause en faisant une pro-

vision qui autorise les Comités à siéger après la clôture
de la Session, intervient avec le droit de la Couronne de
convoquer le Parlement et elle est contraire à :a Loi et à
l'usage Parlementaire, circonstance à laquelle il n'a pas
été fait probablement attention lors de la passation de
l'Acte, mais qui n'a pas échappé à celle des Mi-
nistres de Sa Majesté.

Le Gouverneur en Chef dans l'iatention de conserver
l'Acte auquel il n'y a aucune autre objection, recom-
mande qu'il soit passé un Acte pour révoquer la clause
en question dans la période dans laquelle le droit de Sa
Majesté de refuser >a Sanction au Bi:l est limité par
l'Acte Impérial de la trente-et uniè:me George Trois,
chapitre trenteet-un, section trente.et.unième.

Chdteau de St. Louis,
Québec, 28e. Novembre, 1835.

RESOLU, Qu'une Humble Adresse soit présentée a Son
Excellence le Gouverneur en Chef, pour lui faire
les remercimens de cette Chambre de son Message
de ce jour, relativement à la dix-huitième clause
de l'Acte qui a rapport à la manière de procéder sur
les 1llections contestées, lequel Message ne man-
quera pas de recevoir de la part du Conseil Lcgis-
latif la plus soigneuse considération.

OaDoiNE', Que les Honorables Messrs. Viger et Mof-
fait se rendent auprès de Son Excellence le Gou-
verneur en Chef, pour lui présenter la dite Adresse.

L'Honorable Mr. Viqer du Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour rendre les

PRAYERS.
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" to make the salaries and emoluments of Public Offi-
" cers liable to attachment at the suit of the Creditors
" of such Ollicers," reported " That they had gone

through the said Bill, and had made several a'end-
ments thereto, which he is ready to report whenever

" the House will be pleased to receive the same.'

ORDRED, That the said Report be received and the
question of concurrence put on the said amend-
ments, on Friday next.

The Honorable Mr. Mofait presented a Petition from,
the 1nhabitants of the Couity of Missisquoi, praying that
the places of Elections in the said County, may not be
changed.

ORDERED, That the said Petition do lie on the Table.

Hodie 3a. vice lecta est Billa, intituled, 4 An Act to
" prevent Debtors from wasting or dimuinishing the va-

lue of their immoveable property under seizue to the
injury of their Creditors.''

The question was put,

appointemens des fonctionnaires publics susceptibles
" d'être saisis et arrêtés à la poursuite *de leurs créan-
" ciers," a fait rapport que le Comité avait examiné le
dit Bill en entier, et y avait fait divers amendemèns
dont il était prêt à faire le rapport, lorsque la Chambre
voudra bien le recevoir.

ORDoNNE', Que le dit Rapport soit reçu et la question
de concurrence mise sur les dits amendemens,
vendredi prochain.

L'Honorable Mr. Mofait a présenté une Pétition des
Habitans du Comté de Missisquoi, demandant que les
places pour tenir les Eleclions dans le dit Comté, ne
soient pas changées.

ORDoNNE', que la dite Pétition reste sur la Table.

Hodie 3d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" empêcher les Débiteurs de détériorer ou diminuer la
«I valeur de leurs propriétés immobilières durant la sai-
"t sie d'icelles au préjudice de leurs créanciers."

La question étant mise,

Whether this Bill, as amended, shall pass?

It was resolved in the affirmative.

ORDERD, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly*and acquaint that House,
that the Legislative Council have passed this Bill,
with several amendments. to which they desire the
concurrence of the Assembly.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intituled " An Act for
" the better regulation of formalities to be observed in
" closing of Inventories."

ORDERED, That the said Bill be referred to a Special
Committee of three Niembers, and that the Com-
mittee be the Honorable Messrs. Bell, Viger and
Mofatt, to meet and adjourn as they please.

A Message froi the Assembly by Mr. Leslie, with a
Bill, intituledl, "e An Act to establish a New Public

"Square at Montreal, and for other purposes therein-
" mentioned," to which they desire the concurrence of
this House.

This Bill was read for the first time.

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on the next sitting day.

The Speaker declared thiç Assernbly continued to Fri-
day next, at two o'clock in the afternoon, the House so
decreeing.

Ce Bill, tel qu'amendé, passera-t-il '

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDoNNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette.Chambre que le Con-
seil Législatif a passé ce Bill avec divers amende-
mens, auxquels il demande la concurrence de l'As-
semblée.

Hodie. 2à. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
« mieux régler la formalité de la clôture d'inventaire."

ORDoNNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé.
cial de trois Membres, et que le Comité soit com-
posé des Honorables Messrs. Bell, Viger et Mofatt,
qui s'assembleront et s'ajourneront à loisir.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Leslie, avec un
Bill, intitulé, 4 Acte pour établir une nouvelle place
" publique à Montréal, et pour autres objets y mention.
" nés," auquel elle demande la concurrence de cette
" Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDoNNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois, à
la séance prochaine.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à ven-
dredi prochain, à deux heures de l'après-midi, la Chambre
l'ordonnant ainsi.

B b 2
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FRIDAY, 4th DECEMBER.

THE Members convened, were :

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Grant,
Felton,
Bell,
Viger,
Stewart,
MJoff'at,
Mfolson,
Couillard.

PRAYERS.

VENDREDI, 4e. DECEMBRE.

L ES Membres assemblés, ont été :

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Grant,
Felton,
Bell,
Stewart,
Figer,
Mofatt,
Molson,
Couillard.

PRIERES.

The Honorable Mr. Moffatt reported " That the Ho-
" norable Mr.Viger and himselfhad, according to order,
" waited on His Excellency the Governor in Chief, to
" return him the thanks of this House for his Message

of Wednesday last, respecting the manner of pro-
ceeding upon contested Elections, and that His Ex-
cellency had been pleased to receive the same graci-

" ously."

The Honorable Mr. Mofait laid before the House a
Statement of Transfer on the Lachine Canal, during the
navigable season of the year one thousand eight hundred
and thirty-five.

The Honorable Mr. Mofatt presented a Petition from
James Turpin, praying for an encouragement to publish
two Maps of Upper and Lower Canada,

The Honorable Mr. Mofatt also laid before the House
copies of and extracts froin such communications as have
passed between His Majesty's Principal Secretary of State
for the Colonies and the Provincial Government, as relate
to the accusations preferred against the Honorable James
Kerr, by the House of Assembly, as prayed for from His
Excellency the Governor in Chief, by their Address of
the twenty..fourth ultimo.

ORDERED, That the said Extracts, Statement and Peti-
tion, do lie on the Table.

The order of the day being read for the Report being
received and the question of concurrence being put on
the Bmendments reported by the Special Committee to
whom was referred the Bill, intituled, " An Act to make
" the salaries and emoluments of Public Officers liable
" to attachment at the suit of the Creditors of such
'- Officers."

It was moved,

That the said Bill with the amendments reported by
the Special Committee, be taken into consideration in a
Committee of the whole House, on Wednesday next.

The question of concurrence being put on this motion,

L'Honorable Mr. Mo§att a fait rapport "'Que l'Hono-
" rable Mr. Figer et lui-même s'étaient rendus, confor-
e mément à l'ordre, auprès de Son Excellence le Gou-

verneur en Chef, pour lui faire les remercimens de
cette Chambre de son Message, de mercredi dernier,
relativement à la manière de procéder sur les élections
contestées, et que Son Excellence avait bien vonlu la

" recevoir gracieusement.

L'Honorable Mr. Mofatt a mis devant la Chambre un
état des transports sur le Canal de Lachine, pendant la
saison navigable de mil huit cent trente-cinq.

L'Honorable Mr. Moatt a aussi présenté une Pétition
de James Turpin, demandant un encouragement pour
publier deux cartes du Haut et du Bas Canada.

L'Honorable Mr. Mofatt a aussi mis devant la
Chambre des copies des extraits des communications
qui ont eu lieu entre le principal Secrétaire d'Etat de Sa
Majesté pour les Colonies, et le Gouvernement Provin.
cial, relativement aux accusations portées par la Chambre
d'Assemblée contre l'Honorable James Kerr, tel que de-
mandés à Son Excellence le Gouverneur en Chef, dans
l'Adresse de cette Chambre du vingt-quatrième ukimo.

ORDONNE', Que les dits extraits, état et pétition restent
sur la Table.

L'Ordre du jour étant lu pour recevoir le Rapport, et
pour que la question de concurrence soit mise sr les
anendemens rapportés par le Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour rendre les

appointernens des fonctionnaires publics susceptibles
d'être saisis et arrêtés à la poursuite de leurs créa.-

" ciers."

Il a été proposé,

Que le dit Bill, avec les amendememens rapportés
par le Comité Spécial, soient pris en considération dans
un Comité de toute la Chambre, mercredi prochain.

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion.

It was resolved in the affirmative.
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Hodie 2d. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
" establish a New Public Square at Montreal, arid for
" other purposes therein-mentioned."

It was moved,

Hodie, 2d. vice lkcta est Bila, intitulé, " Acte pour
" établir une nouvelle place publique à Montréal, et
" pour autres objets y mentionnés."

Il a été proposé,

That the said Bill be referred;to a Special Committee
of five Mbembers.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That the Committee be the Honorable Messrs.
Grant, Stewart, Viger, Mofatt, and Molson, to meet
and adjourn as they please.

The Honorable Mr. Bell presented a Petition from
certain Inhabitants of the City of Quebec, praying for
Register Offices.

ORDERED, That the said Petition do lie on the Table.

The Speaker declared this Assembly continued to to-
morrow, at two o'clock in the afternoon, the House so
decreeing.

SATURDAY, 5th DECEMBER.

THE Members convened, were

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Que le dit Bill soit référé à un Comité Spécial de
cinq Membres,

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion,

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDoNN', Que le Comité soit composé des Honorables
Messrs. Grant, Stewart, Viger, Mofatt et Molson,
qui s'assembleront et s'ajourneront à loisir.

L'Honorable Mr. Bell a présenté une Pétition de divers
citoyens de la CÇ.' de Québec, demandant l'établisse-
ment de Bureaux d'Enrégistrement.

ORDoNNE', Que la dite Pétition reste sur la Table.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à de-
main à deux heures de l'après-midi, la Chambre l'ordon-
nant ainsi.

SAMEDI, 5e. DECEMBRE,

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Grant,
Felton,
Bell,
Stewart,
Viger,
Molson,
Couillard.

PRIERES.

Messrs. Grant,
Fe lton,
Bell,
Stewart,
Figer,
Molson,
Couillard,

A Message from the Assembly by Mr. Viger, with a
Bill, intituled, " An Act for preserving, for the purposes

of husbandry, the grass growmg on beaches in the
" District of Quebec," to which they desire the concur.
rence of this House.

Another Message from the Assembly by the same
Member, with a Bill, intituled, "« An Act to incorporate
" the College of Chambly," to which they desire the
concurrence of this House.

Another Message from the Assembly by Mr. Tasché,
with a Bill, intituled, " An Act to prevent the fraudulent
" seizure and sale of lands and other real property within
" this Province," to which they desire the concurrence
of this House.

Un Message de l'assemblée par Mr. Viger, avec un
Bill, intitulé, " Acte pour conserver pour les fins de
" l'Agriculture, le foin qui croit sur les grèves dans
1 le District de Québec." auquel elle demande la con-
" currence de cetté Chambre.

- Un autre Messge de l'Assemblée par le même
Membre, avec un Bill, intitulé, " Acte pour incorporer
" le Collège de Chambly," auquel elle demande la con-
currence de cette Chambre.

Un autre Message de l'Assemblée par Mr. Tasch, avec
un Bill, intitulé, " Acte pour empêcher les saisies et
"vetes frauduleuses des terres et autres propriétés ré..
" elles dans cette Province,'' auquel elle demande la
concurrence de cette Chambre.

C e
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And another Message from the Assembly by the same
Member, with a Bill, intituied, " An Act for the qualifi-
" cation of the Justices of the Peace," to which they de-
sire the concurrence of this House.

There being but eight Members present at two o'clock,
the hour at which this House stood adjourned by the
order of vesterday, the Speaker took the Chair at half
past two o'clock, and no more Members having come to
this House,

The Speaker, . in conforniity with the sixtv..seventh
standing order of this House, declarcd this Assembly
continued to Monday next, at two o'clock in the after-
noon.

MONDAY, 7th DECEMBER.

rLHE Members convened, were:

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Grant,
Felton,
Bell,
Stewart,

Viger,
Moffait,
Mol-son,
Couillard,

PR AYERS.

Hodie Id. vice lecta est Billa, intituled, "I An Act for
preserving, for the purposes of husbandry, the grass
growing on beaches in the District of Quebec."

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on the next sitting day.

Hodie la. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
incorporate the College of Chambly."

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on the next sitting day.

Hodie la. vice lecta est Billa, intituied, " An Act for
the qualification of the Justices of the Peace."

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on the next sitting day.

Hodie la. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
" prevent the fraudulent seizure and sale of lands and
" other real property within this Province."

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on the next sitting day.

Et un autre Message de l'Assemblée par le même
Membre, avec un Bill, intitulé, " Acte pour la qualifi..
" cation des Juges de Paix," auquel elle demande la con-
currence de cette Chambre.

Ne se trouvant que huit Membres présens à deux heures,
heure à laquelle cette Chambre était ajournée par l'ordre
d'hier, l'Orateur a pris la chaire à deux heures et demie,
et aucun autre Memnbre n'étant entré dans la Chambre,

L'Orateur a ajourné la Chambre à Lundi prochain,
à deux heures de l'après-midi, conformément au soix-
ante-septième ordre permanent de cette Chambre.

LUNDI, 7e. DECEMBRE.

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Grant,
Felton,
Bell,
Stewart,
Figer,

Moffatt,
Mo lson,
Couillard.

PRIERES.

Hodie, 1 d. vice lecta est Billa, intitulé, ' Acte pour
conserver pour les fins de l'Agriculture, le foin qui

" croit sur les grèves dans le District de Québec.

ORDONNE', Que le dit Bill soit la pour la
à la séance prochaine.

Hodie, Id. vice lecta est Billa, intitulé,
incorporer le Collège de Chambly."

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la
à la séance prochaine.

FIodie, Id. vice lecta est Bilia, intitulé,
" la qualification des Juges de Paix."

seconde fois,

" Acte pour

seconde fois,

" Acte pour

ORDoNNE', Que le dit Bill soit lu pour la Seconde fois,
à la séance prochaine.

Hodie, Id. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
empêcher les saisies et ventes frauduleuses des terres
et autres propriétés réelles dans cette Province."

OiDoNNE', Que:le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

Il a été proposé,
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That one hundred copies in both languages, of papers
sent to this House by His Excellency the Governor in
Chief, respecting Mr. Justice Kerr, be printed.

ORDERED accordingly,

( Vide Appendiz A. ]

It was moved,

That an humble Address be presented to His Excel-
lency the Governor in Chief, to request that His Excel-
lency will be pleased to cause to be laid before this
House copies of all communications between the Colo-
nial Department and the Provincial Government, relative
.to the appointment of Samuel Gale, Esquire, to the office
of Judge of the Court of King's Bench for the District of
Montreal.

ORDERED accordingly.

ORDERED, That tie Honorable Messrs. Grant and Mofatt
do wait on His Excellency the Governor in Chief,
with the said Address.

It was moved,

Qu'il soit imprimé dans les deux langues, cent copies
des papiers fournis à cette Chambre par son Excellence
le Gouverneur en Chef, relativement à l'Honorable Mr.
le Juge Kerr.

ORDONNE', en conséquence.

( Vide Appendice A.]

Il a été proposé,

Qu'une Humble Adresse soit présentée à Son Excel-
lence le Gouverneur en Chef, pour prier Son Excel1
lense de vouloir bien faire mettre devant cette Chambre
des copies de toutes les communications entre le Dépar-
tement Colonial et le Gouvernement Provincial, rela..
tivement à la nomination de Samuel Gale, Ecuier, à la
place de Juge de la Cour du Banc du Roi pour le Dis.
trict de Montréal.

ORDoNNE', en conséquence.

ORDoNNE', Que les Honorables Messrs. Grant et Mof-
fait, se rendent auprès de Son Excellence le Gou-
verneur en Chef, pour lui présenter la dite Adresse.

Il a été proposé,

That a Message be sent to the Assembly by one of the
Masters in Chancery, to request that the plans, docu..
ments, evidences and proofs upon which is founded the
Bill, intituled, e An Act to establish a New Public
" Square at Montreal, and for other purposes therein-
" mentioned," be communicated to this House.

The question of concurrence being put on this motion,

R wais resolved in the affirmative.

The Speaker declared this Assembly continued to
Wednesday next, at two o'clock in the afternoon, the
House so decreeing.

Qu'un Message soit envoyé à l'Assemblée par l'un
des.Maîtres en Chancellerie, pour la prier de vouloir
bien communiquer à cette Chambre les Plans, Documens,
Témoignages et Preuves sur lesquels est fondé le Bill,
intitulé, " Acte pour établir une Nouvelle 'Place Pu-
"' blique à Montréal, et pour autres objets y mention-
" nés."

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion,

Il a été résolu dans l'affirmative.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à Mer-
credi prochain, à deux heures de l'après-midi, la Çhan bre
l'ordonnant ainsi.

WEDNESDAY, 9th DECEMBER. MERCREDI, 9e. DECEMBRE.

THE Members convened, were:

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Grant,
Stewart,
Figer,
Mofatt,
MoLson,

PRA YERS.

The Honorable the Right Reverend The Lord Bishop
of Quebec, appeared.and took the oath prescribed by the
Statute of te thirty-firt of His Majesty King George
the Third, Which was adtinistered 1by Mr. Young, one

C c 2

LES Membres assemblés, ont 4té :

L'Honorable Juge en Çhef Orateur;

Les Honorables

Messrs. Grant,
Stewart,
Viger,
Moffait.

PRIERES.

L'Honorable et Très Révérend Lord .Eudde Q1<
bec, s'est présenté, et a prêté le serment prescrit par le
Statut de la trente-et-unième amane 4p refgne de fe -Sa
Majesté le Boi George Trois, que W a- mIsçisé Mr.
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of the Commissioners appointed to administer the oath to
the Members of the Legislature, and who had been intro-
duced for that purpose.

Then the Commissioner withdrew.

There being but seven Members present at two o'clock,
the hour at which this House stood adjourned by order
of Monday last, the Speaker took the Chair at half past
two, and no more Members having come to this House,

The Speaker, in couformity with the sixty.seventh
standing order of this House, declared this Assembly
continued to to-morrow, at two o'clock in the afternoon.

THURSDAY, 10th DECEMBER.

HE Members convened, vere :

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

PRAYERS.

There being but one Member present at two o'clock,
the hour at which this House stood adjourned by order of
yesterday, the Speaker took the Chair at half.past two,
and no more Members having come to this House,

'he Speaker, in conformity with the sixty-seventh
standing order of this House, declared this Assembly
continued to to-morrow, at two o'clock in the afternoon.

FRIDAY, 1lth DECEMBER.

HEMembers convened, were:

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Lord Bishop of Quebec.

The Honorable

Messrs. Grant,
Felton,
Stewart,
Viger,
Mofatt,
Molson.

Young, l'un des Commissaires nommés pour faire prêter
le serment aux Membres de la Lègislature,, et qui avait
été introduit à cet effet.

Alors le Commissaire s'est retiré.

Ne se trouvant que sept Membies présens à deux
heures, heure à laquelle cette Chambre était ajournée par
l'ordre de lundi dernier, l'Orateur a pris la chaire à deux
heures et demi, et aucun autre Membre n'étant entré
dans la Chambre.

L'Orateur a ajourné la Chambre à demain à deux
heures de l'après-midi, conformément à l'ordre perma-
nent de cette Chambre, numéro soixante-et-sept.

JEUDI, 10e. DECEMBRE.

LES Membres assemblés, ont été :

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

PRIERES.

Ne se trouvant que l'Orateur présent à deux heures,
heure à laquelle cette Chambre était ajournée par l'ordre
d'hier, l'Orateur a pris la chaire à deux heures et demi,
et aucun autre Membre n'étant entré dans la Chambre.

L'Orateur a ajourné la Chambre à demain, à deux
heures de l'après-midi, conformément à l'ordre perma..
nent de cette Chambre, numéro soixante-et-sept.

VENDREDI, lie. DECEMBRE.

LES Membres assemblés, ont été :

L'Honorable Juge en Chef, Orateur:

Le Lord Evéque de Québec.

Les Honorables

Messrs. Grant,
Felton,
Stewart,
Figer,
Moffatt,
Molson,

PRAYERS. PRIERES.

A Message from the Assembly by Mr. Boutillier, with
a Bill, intituled, " An Act to make further provision
" for maintaining Court Houses and Gaols in the Coun-
" ties of this Province," to which they desire the con-
currence of this House.

There being but eight Members present at two o'clock,
the hour at which this House :tood adjourved by order

Un Message de l'Assemblée par Mr. Boutillier, avec
un Bill, intitulé, " Acte pour pourvoir ultérieurement à
" l'entretien des Cours de Justice et Prisons. dans les
" Comtés de cette Province," auquel elle demande la
concurrence de cette Chambre.

Ne se trouvant que huit Membres présens à deux
heures, heure à laquelle cette Chambre était ajournée
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of yesterday, the Speaker took the Chair at half-past
two o'clock, and no more Members having come to this
House,

The Speaker, in confdrmity with the sitty-seventh
standing order of this House, declared this Assembly
continued to to..morrow, at two o'clock in the afternoon.

SATURDAY, 12th DECEMBER.

THE Members convened, were -:

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Lord Bishop of Quebec.

The Honorable

Messrs. Grant',
Felion,
Stewart,
Viger,
Moff att,
.M'olson

PRAYERS.

A Message from the Assem>ly by Mr. Boutillier,
to desire that this House wilI give leave to the Honora-
ble William Bowman Felton, one of the Members, to at-
tend the Special Committee to whom is referred the an-
swer of His Excellency the late Governor in Chief, of
the fifth March, one thousand eight hundred and thirty-
four, to the Address of this House of the twenty-fourth
February, one thousand eight hundred and thirty-four,
relating to the grants of lands to the Officers and
Militiamen who served during the late war witli tie
United States, on Monday next at noon, to be examined
on the subject of the said reference.

Then the Messenger withdrew.

The Messenger was called in again, and acquainted by
the Speaker, that the Legisiative Council *ill answer by
a Messenger of their own.

Another Message from the Assembly by Mr. VanfeL
son, with a Bill, intituled, " An Act to enable the Com-
" missioners for the erectIon of a New Hall of Assembly

to pay off a certain excess of expenditure, and to cause
certain work to be done about the said building,"' fo

which they desire the concurrence ôf this House.

Another Message from the Assembly by the same
Member, to return the Bill, intitued, " An Act to re-

peal certain parts of an ordinance therein-mentioned,
concerning persons to be admitted to practise the Law

« or to practise as Notaries in this Province," and to ac-
quaint this House, that the Assembly have agreed to the
amendments made. by the Legisiative Council to that
Bill, without any amendment.

par l'ordre d'hier, l'Orateur a pris la chaire à deux
heures et demie, et aucun autre Membre n'étant entré
dans la Chambre;

I/Orateur a ajourné la Chambre à demain, à deux
heures de l'après-midi, conformément à l'ordre perma-
nent de cette Chambre, numéro soixante-et-sept.

SAMEDI, 12e. DECEMBRE;

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Le Lord Evqgue de Quebeé;

Les Honorables

Messrs. Grani,
Felton,
Stewart,
Viger,
Moffa*t,
Molson,

PRIERES.

Un Message de l'Assemblée par MVr. Boutillier, pour
demander à cette Chambre de permettre à l'Honorable
William Bowman Felton, l'un des Membres de cette
Chambre de venir devant le Comité Spécial de la
Chambre d'Assemblée, auquel à été référée la réponse de
Son Etcellence le ci..dévant Gouverneur en Chef, du
cinquième Mars, mil huit cent trente-quatre, à l'Adresse
de cette Chambre du vingt-quatrième Février, mil huit
cent trente-quatre, relativement aux octrois des terres
aux Officiers et Miliciens qui ont servi dans la: dernière
Guerre avec les Etats-Unis, lundi prochain à midi, pour
être examiné sur l'objet de la dite référence.

Alors le Messager s'est retiré.

Le Messager a été appelé de nouveau, et
par l'Orateur, que cette Chambre enverra une
par un Messáge.

informé
répohse

Un autre Message de lAssenblée par Mr. Vanfetson,
avec un Bill, intitulé, " Acte pour mettre les Commis-

polf l'étection d'une Nouvelle Salle de Séances de
l'Assemblée'en état de couvrir un' excédant. de dé-

" penses,. et di faire faâe certains ouvrages au dit Bâti-
«" ment," auquel elFe demandéela concurrence de cette
Chambre.

Un autre Message de PAssembl€e par le me'me
Membre, rapportant le Bill, intitulé, ' Acte pour rap-
" peler certaines parties d'une Ordonnance y mentionnée
" qui concerne les personnes qui doivent être admises à
" pratiquer la Loi, ou à pratiquer comme Notaires en
"' cette Pi-ovincé," et informant cette Chambre que
l'Assemblée a acquiescée. aux amendemens faits par le
Conseil Législatif à ce Bil, sans amendement.

D d
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And another Message from the Assembly Mr. Leslie,
with aBill, intituled, " An Act to amend and extend the

provisions of an Act, intituled, " An Act for making
a Rail Road from Lake Champlain to the River Saint
Lawrence," to which they desire the concurrence of

this House.

There being less than nine Members present at two
o'clock, the hour at which this House stood adjourned
by order of yesterday, the Speaker took the Chair at half
past two o'clock, and no more Members having come to
this House,

The Speaker, in conformity with the sixty-seventh
standing order of this House, declared this Assembly
continued to Manday next, at two o'clock in the after-
noon.

M1ONDAY, 14th DECEMBER.

THE Members convened, were :

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Grant,
Debartzch,
Felton,
Stewart,
Viger,
Moifatt,
McGili,
Molson,
De Rocheblave,

PRAYERS.

Et un autre Message de l'Assemblée par Mr. Lesre,
avec un Bill, intitulé, " Acte pour amender et étendre
" les dispositions d'un Acte intitulé, " Acte pour pour-

voir à la construction d'un Chenin a Lisses entre le
Lac Champlain et le Fleuve Saint Laurent," auquel

elle demande la concurrence de cette Chamb e.

Se trouvant moins que neuf Membres présens à deux
heures, heure à laquelle cette Chambre était ajournée
par l'ordre d'hier, l'Orateur a pris la chaire à deux
heures et demie, et aucun autre Membre n'étant entré
dans la Chambre.

L'Orateur a ajourné la Chambre à Lundi prochain, à
-deux heures de l'aprés-7idi, conformément à l'ordre
permanent de cette Chambre, numéro soixante-et-sept.

LUNDI, 14e. DECEMBRE.

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chif, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Grant,
Debartzch,
Felton,
Stewart,
I'iger,
Moffatt,
McGill,
Molson,
De Rocheblave,

PRIERES.

The Speaker laid before the Honse a Return of Emi-
grants arrived at Quebec from the United Kingdom and
other places, made out in conformity with the Statute
sixth George IV. chapter eighth.

The Speaker also laid before the Honse the Return of
Emigrants arrived at Montreal from the United King-
dom and other places, and made out in conformity with
the Statute sixth George IV. chapter eight.

The Speaker also laid before the House the third and
last Report of the Commissioners appointed under the
Provincial Act tenth and eleventh George IV. chapter
thirty-nine, for exploring the remote parts of the District
lo Quebec.

ORDERED, That the said Returns and Report do lie on
the Table.

It was moved,

That the Honorable Mr. Felton may have leave to go
to a Special Committee of the flouse of Assembly, as
desired by that House in their Message of Saturday last,
if lie thinks fit.

L'Orateur a mis devant la Chambre un Retour des
Einigrés arrivés à Québec, venant du Royaume Uni et
autres lieux, fait en conformité au Statut de la sixième
de George Quatre, chapitre huit,

L'Orateur a aussi mis devant la Chambre le Retour
des Emigrés arrivés à Montréal, du Royaume Uni et
autres lieux, fait aussi en conformité au Statut de la
sixième de George Quatre, chapitre huit.

L'Orateur a aussi mis devant la Chambre le troisième
et dernier Rapport des Commissaires nommés en vertu
de l'Acte Provincial des dixième et onzième années du
Règne de George Quatre, chapitre trente-neuf, pour
explorer les parties éloignées du District de Québec.

ORDoNNE', Que les dits Retours et Rapport restent sur
la Table.

Il a été proposé,

Que l'Honorable Mr. Felton ait la permission d'aller,
s'il le juge à propos, devant Comité Spécial de la
Chambre d'Assemblée, ainsi que l'a désiré cette Chambre
dans son Message de Samedi dernier.
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The same was agreed to.

OaDERE, That one of the Masters in Chancey do go
down to the Assembly and acquaint that House,
that the Legislative Council do give leave to the
Honorable William B. Fetton, to attend the Special
Committee of the House of Assembly, to whom is
referred the answer of His Excellency the late
Governor in Chief, of the fifth March, one thou-
sand eight hundred and thirty-four, to the Ad-
dress of that House, of the twenty-fourth February,
one thousand eight hundred and thirty-four, relat-
ing to grants of lands of the Officers and Militiamen
who served during the late war with the United
States, on this day at noon, to be examined on the
subject of the said reference, if he thinks fit.

Hodie la vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
make further provision for maintaining the Court
Houses and Gaols in the Counties of this Province."

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on the next sitting day.

Hodie la. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
enable the Commissioners for the erection of a New
Hall of Assembly, to pay off a certain excess of ex-

" penditure, and to cause a certain work to be done
about the said building."

ORDERED, That the said Bill be read.for a second time,
on the next sitting day. .

Hodie la. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
amend and extend the the provisions of an Act, inti.

" tuled, " An Act for making a Rail Road from Lake
Champlain to the River Saint Lawrence.''

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on the next sitting day.

Mr. De Léry, one of the Masters in Chancery, ac-
quainted the House that, according to order, " he had
" delivered to the Assembly, the Message of this House
" of Monday last, requesting the Assembly to commu.
" nicate to this House, the plans, documents, evidences
't and proofs upon which is founded the Bill, intituled,

An Act to establish a New Public Square at Montreal,
and for other purposes therein-mentioned," and had
received for answer, that the Assembly will send an

" answer by a Messenger of their own."

The Honorable Mr. 21ofatt reported "That the Ho-
norabe Mr. Grant and himself had, according to order,
waited on His Excellency the Governorin Chief, with
the Address of this Iouse of Monday last, to request

" that His Exellency would be pleased to cause to be
lid before this House copies of all communications
between the Colonial Department and the Provincial

" Government, relative to the appointment of Samuel
Gale, Esquire, to the office of Judge of the Court of

" King's Bench for the District of Montreal, and that
Hia Excellency had been pleased to say " That he
would comply with the request of this House."

La Chambre y a acquiescé.

ORDONNE', Qu'un des Maltres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le
Conseil Législatif a permis à l'Honorable William
Bowman Felton, l'un des Membres de cette Chambre,
d'aller s'il le jugeait à propos, devant le Comité
Spécial de la Chambre d'Assemblée auquel a été
référée la réponse de Son Excellence le ci-devant
Gouverneur en Chef du cinquième Mars, mil huit
cent trente-quatre. à l'Adresse de cette Chambre du
vingt-quatrième Février, mil huit cent trente-
quatre, relativement aux octrois de terres aux
Officiers et Miliciens qui ont servi dans la dernière
Guerre, avec les Etats-Unis, aujourd'hui à Midi,
pour être examiné sur l'objet de la dite référence.

Hodie, Id. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
pourvoir ultérieurement à l'entretien des Cours de

" Justice et Prisons dans les Comtés de cette Province."

ORDONNE', Que le dit Bill soit la pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

Hodie, Id. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" mettre les Commrnissaires pour l'érection d'une Nou-
" velle Salle de Séauces de l'Assemblée en état de cou-

vrir un excédant de dépenses, et de faire faire cer-
tains ouvrages au dit Bâtiment."

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

Hodie, Id. vice lecta est Billa, intitulé, "Acte pour
amender et étendre les dispositions d'un certain Acte,

intitulé, " Acte pour pourvoir à la construction d'un
Chemin à Lisses entre le Lac Champlain et le Fleuve
Saint Laureut."

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

Mr. De Léry, l'un des Maîtres en Chancellerie, a in-
formé la Chambre que conformément à l'ordre, il avait
délivré à l'Assemblée le Message de cette Chambre de
Lundi dernier, pour prier l'Assemblée de vouloir bien
communiquer à cette Chambre les Plans, Documens,
Témoignages et Preuves sur lesquels est fondé le Bill,
intitulé, " Acte pour établir une Nouvelle Place Pu..

blique à Montréal, et pour autres objets y mention-
nés," et qu'il avait reçu pour.réponse que l'Assemblée

y répondrait par un Message.

L'Honorable Mr..Mofait a fait rapport " Que J'Hogo.
rable Mr. Grqnt et lui même s'étaient rendus; confor-

" mément à l'ordre, auprès de SowExcellerice le Gog-
verneu r en Chef avýc l'Adresse de cette Çhambre de
Lundi dernier, pour prier Son Excellence de vouloir
bien faire mettie devant cette Chgrnbre descopjes de

" toutes les communications entre le Départemeit Colo-
nial et le Gouvernement Provincial relativement à la
nomination de Samuel Gale, ßcuier, à la place. de
Juge de la Cour du Banc du qi pur Je Disrict de
Montréal, et que Son Excellence avait .Wen voulu

" dire "Qu'il se rendrait à la demande de cette
Chambre."

D d 2
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Then the Honorable Mr. Mofati laid before the House

copies of the communications between the Colonial De-

partment and the Provincial Government, relative to
the appointment of Samuel Gale, Esquire, Judge of
the Court of King's Bench for the District of Montreal,
as prayed for from His Excellency the Governor in Chief,
in compliance with the Address of this House of the
seventh instant.

OmEnED, That one hundred copies of the said commu-
nications be printed in both languages, for the use
of the Members of this House.

( Vide Appendix B. ]

The Honorable Mr. 3foffatt presented a Petition from
John Bonner, praying that no Bridge may be built over
the River Carouge, of a smaller span than the present
Bridge, which is sixty feet.

ORDERED, that the same do lie on the Table.

A Message from the Assembly by Mr. Scott, with a
Bill, intituled, " An Act for the more speedy relief of
" insolvent Debtors, in certain cases, and for a limited
" time," to which they desire the concurrence of this
House.

This Bill vas read for the first time.

ORDERED, That the said Bill be read for the second time,
on the next sitting day.

Another Message from the Assembly by Mr. Girouard,
with a Bill, intituled, " An Act to regulate the Notarial
" profession," to which they desire the concurrence of
this House.

This Bill was read for a first time.

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on the Wednesday next.

Another Message from the Assembly by Mr. Knight,
with a Bill, intituled, " An Act for the relief of divers
" Societies of Protestant Christians therein-mentioned,"
to which they desire the concurrence of this House."

This Bill was read for the first time,

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on Wednesday next.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and -vas put into a Committee of the whole
House on the Bill and amendments reported by the Spe-
cial Committee on the Bill, intituled, " An Act to make

the Salaries and emoluments of Public Officers liable
" to attachment at the suit of the Creditors of such Offi-
" cers."

After some time the House was resumed, and the Ho-
norable Mr. De Rocheblave reported from the said Com-
mittee " That they had made some progress in the said
" Bill and amendments, and prayed leave to sit again."

L'Honorable Mr. Mofatt a ensuite mis devant la
Chambre des copies des communications entre le Dé-
partement Colonial et le Gouvernement Provincial rela-
tivement à la nomination de Samuel Gale, Ecuier, à la
place de Juge de la Cour du Banc du Roi pour le Dis-
trict de Montréal, tel que demandées à Son Excellerice
le Gouverneur en Chef dans l'Adresse de cette Chambre
du septième du courant.

ORDoNNE', Que cent copies des dites communications
soient imprimées dans les deux langues, pour l'usage
des Membres de cette Chambre.

( Vide Appendice B.]

L'Honorable Mr. MJofatt a présenté une Pétition de
John Bonner, demandant qu'il ne soit érigé aucun Pont
sur la Rivière du Cap Rouge, à moins que la distance
entre les piliers ne soit, comme le Pont actuel, de
soixante pieds.

ORDONNE', Que la dite Pétition reste sur la Table.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Scott, avec un
Bill, intitulé, " Acte pour venir plus promptement au

secours des Débiteurs Insolvables en certains cas,
et pour sin tems limité," auquel elle demande la con-

currence de cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

Un autre Message de l'Assemblée par Mr. Girouard,
avec un Bill, intitulé, " Acte pour l'orgamzation du
" Notariat," auquel elle demande la concurrence de
cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
Mercredi prochain.

Et un autre Message de l'Assemblée par Mr. Knight,
avec un Bill, intitulé, " Acte pour le soulagement de
" diverses Sociétés de Chrétiens Protestans y mention-
" nés," auquel elle demande la concurrence de cette
Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
Mercredi prochain.

La Chambre conformément à l'ordre's'est ajournée à
loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre
sur le Bill et les'amendemens rapportés par le Comité
Spécial, auquel avait été référé le Bill,' intitulé, " Acte

pour rendre les Appointemens des Fonctionnaires Pu..
blics susceptibles d'être saisis et arrêtés à la poursuite
de leurs créanciers."

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et l'Ho-
norable Mr. De Rocheblave a fait rapport de la part du
dit Comité, qu'il avait fait quelques progrès dans le dit
Bill et les dits amendemens, et demandait la permission
de siéger de nouveau.
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The question being then put.

Whether the Committee have leave to ait again ?

It was resolved in the negative.

ORDERED, That the said Bill and the said amendments,
be referred de noro to the saine Committee to whom
it was first referred.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intituled, " An Act for
" preserving for the purposes of husbandry, the Grass

growing on Beaches in the District of Quebec,"

ORDERED, That the said Bill be referred to a Special
Committee of three Members, and that the Com-
mittee be the Honorable Messrs. Debartch, Stewart
and Mofait, to meet and adjourn as they please.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
4 incorporate the College of Chambly."

ORDERED, That the said Bill be committed and to a
Committee of the- whole House, on Wednesday
next.

Hodîe 2d vice lecta est Billa, intituled, " An Act for
" the qualification or Justices of the Peace."

ORDERED, That the said Bill be committed and to a
Committee of the whole House on Friday next.

A Message from the Assembly by Mr. De Bleury, to
return the Bill, intituled, " An Act to prevent Debtors
" from wasting or diminishing the value of their immo-
" veable property under seizure, to the injury of their
1 Creditors," and to acquaint this House, that the As-
sembly have agreed to the amendments made by this
House to that Bill, without any amendment.

Another Message from the Assembly by Mr. Power,
with a Bill, intituled, " An Act to provide less expen-
" 1sive means for the recovery of wages due to seamen of
si vessels belonging to or registered in this Province," to
which:they desire the concurrence of this House.

ThisBill was read for the first time.

ORDERD, That the said Bill be read read for a second
time, on the next sitting day.

Hodie 2a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
" prevent the fraudulent seizure and sale of lands and
" other real property within this Province."

ORDERED, That the said Bill be committed and to a
Committee of the whole House, on Wednesday next.

The Honorable Mr. Felton presented two Messages
from His Excellency the Governor in Chief.

The Members rose, and the Messages were read in the
words following.

La question étant alors mise,

Si le Comité aura la permission de siéger de nouveau ?

Il a été résolu dans la négative.

ORDoNNE', Que le dit Billet les dits amendemens soient
référés de nouveau au même Comité Spécial auquel
le dit Bill a déjà été commis.

Hodie, 2. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" conserver pour les fins de l'Agriculture le foin qui
" croit sur les grèves dans le District de Québec."

ORDONNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé-
cial de trois Membres, et que le Comité soit com.
posé des Honorables Messrs. Debartzch, Stewart et
Mofatt, qui s'assembleront et s'ajourneront à loisir.

Hodie, 2d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
incorporer le Collège de Chambly."

ORDONNE', Que le dit Bill snit mis en Comité de toute
la Chambre, Mercredi prochain.

Hodie, 2d. vice lecta est Bilta, intitulé, " Acte pour
" la qualification des Juges de Paix."

ORDoNNE', Que le dit Bill soit mis en Comité de toute
la Chambre, Vendredi prochain.

Un Message de l'Assemblée par Mr. De Bleury, rap-
portant le Bill, intitulé, " Acte pour empecher les
" Débiteurs de détériorer ou diminuer la valeur de leurs
ce propriétés immobilières durant la saisie d'icelles au
" préjudice de leurs créanciers," Et informant cette
Chambre que l'Assemblée a acquiescée aux amende-
mens faits par le Conseil Législatif à ce Bill, sans amen-
dement.

Un autre Message de l'Assemblée par Mr. Power,
avec un Bill, intitulé, " Acte qui pourvoit au recouvre.

ment avec moins de frais, des Gages dues aux Equi.
pages des Vaisseaux appartenans à cette Province. ou
enrégistrés en icelle," auquel elle demande la concur-

rence de cette Chamþre.

Ce Bill a été lu pour-la première fois.

ORDoNNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

Hodie, 2d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" empêcher les Saisies et Ventes frauduleuses des Terres
" et autres propriétés réelles dans cette Province."

ORDONNE', Que le dit Bill soit mis en Comité de toute
la Chambre, Mercredi prochain.

L'Honorable Mr. Felton a présenté deux Messages
de Son Excellence le Gouverneur en Chef.

Les Membres se sont levés, et les Messages ont été lus
dans les mots suivans :

E e
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(Signed) GOSFORD, Governor in Chief.

The Governor in Chief transmits for the information
of the Legislative Council, a copy of a letter, together
with plans, specifications and estimates from the Com-
nissioners appointed under the Act of the 4th Will. IV.
chapter thirteen, to ascertain the most cligible site and
plan for, and the probable cost of a Custom House for
the Port of Montreal, and invites the attention of the
Council to this subject.

Castle of St. Letwis,
Quebec, 5th Decr. 1835.

(Signed) GOSFORD, Governor in Chief.

In transmitting to the Legislative Council the accom-
panying copies of communications from the Commission-
ers for ths New Custom House at Quebec, relative to
the serious injury which that building bas already sus.
tained, and still continues to suffer fronm the effects of the
weather, in consequence of its remaining in an unfinish-
ed state, the Governor in Chief recommends the subject
to the early consideration of the Council, and suggests
the expediency of thus concurring in making a provision
for completing the building in question according to the
original plan, and rendering it fit and adequate for the
public service.

Castle of St. Lewis,
Quebec, 7th Decr. 1835.5

RESoLVED, That anhunble Address be presented to His
Excellency the Governor in Chief, to return him
the thanks of this House for his Messages of this day
respecting the Custom Houses of Quebec and
Montreal, and to assure His Excellency that the
Legislative Council will readily concur in any Bill
which may provide for the necessary expenses whichî
these buildings respectively may be found to re-
quire.

ORDERED, That the Honorable Messrs. Felton and Mc-
Gil do -wait on His Excellency the Governor in
Chief, with the said Address.

The Speaker declared this Assembly continued to to-
morrow, at two o'clock in the afternoon, the House so
decreeing.

(Signé) GOSFORD, Gouverneur en Chef.

Le Gouverneur en Chef, transmet pour l'information
du Conseil Législatif, la copie d'une lettre avec les Plans,
Spécifications et Estimations des Commissaires nommés
en vertu de l'Acte de la quatrième de Guillaume Quatre,
chapitre treize, pour constater qnels seraient le lieu et
le plan les plus convenables, ainsi que le coût probable
d'un Bureau de Douane au Port de Montréal, et il invite
le Conseil à donner son attention à ce sujet.

Chdteau de St. Louis,
Québec, 5e. Décembre, 1835.

(Signé) GOSFORD, Gouverneur en Chef.

En transmettant au Conseil Législatif les copies ci-
jointcs des communications des Commissaires pour une
Nouvelle Maison de Douane à Québec, relativement aux
dommages sérieux que cette bâtisse a déjà soufferts, et
quelle continue de souffrir par l'intempérie les saisons,
en conséquence de l'état imparfait de la bâtisse, le Gou-
verneur en Chef cn recommande le sujet à la considéra-
tion du Conseil, et suggère la convenance de concourir à
pourvoir au parachevement de la bâtisse en question con-
formément au plan originaire, pour la rendre propre et
convenable pour le service public.

Chdteau de St. Louis,
Québec, 7e. Décembre, 1835.

RESOLU, Qu'une Humble Adresse soit présentée à Son
Excellence le Gouverneur en Chef, pour lui faire
les remercimens de cette Chambre de ses Messages
de ce jour, relativement aux Douanes de Québec et
de Montréal, et pour assurer Son Excelledce que le
Conseil Législatif concourra volontiers dans tout
Bill qui pourvoira aux dépenses qu'il sera trouvé
nécessaire de faire pour la réparation de ces bâtisses,
respectivement.

ORDONNE', Que les Honorables Messrs. Felton et. Mc-
Gill se rendent auprès de Son Excellence le Gouver-
neur en Chef, pour lui présenter la dite Adresse.

L'Orateur a déclaré cette assemblée continuée à de-
main, à deux heures de l'après-midi, la Chambre l'or..
donnant ainsi.
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TUESDAY, 15th DECEMBER.

THE Members convened, were:

The Honorable The Chief Justice, Speaker:

The Honorable

Messrs. .Grant,
Debartsch,
Felton,
Stewart,
Figer,
Mofatt,
MoGili,
Molson
De Rocheblave,

PRAYERS.

The Honorable Mr. Felton reported " That the Ho-
" norable Mr. McGill and himself had, according to or-
" der, waited on His Excellency the Governor in Chief,
" to return him the thanks of this for his Messages of
" yesterday, respecting the Custom Houses of Quebec
" and Montreal, and that His Excellency had been
" pleased to receive the same graciously."

Hodie 2a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act
'a to make further provision for maintaining the
" Court Houses and Gaols, in the Counties of this Pro-
" vince."

ORDERED, That the said Bill be committed and to a Com-
mittee of the whole House, on Friday next.

Hodie 2à. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
" enable the Commissioners for the erection of a New
" Hall of Assembly to pay off a certain excess of expen-
e diture, and to cause certain work to be done about
" the said building.'

Hodie 2d. vice lecta est Bila, intituled, " An Act to
e amend and extend the provisions of an Act, intituled,
" An Act for making a Rail Road from Lake Champlain
" to the River Saint Lawrence."

ORDERED, That the said Bill be committed and to a
Committee of the whole House, on Saturday next.

A Message from the Assembly by Mr. Leslie, which
being read, was in the words following -

HOUSE OF ASSEMBLY,

Saturday, 12th December, 1835.

REsLivED, That the plans, documents, evidences and
proofs upon which is founded the Bill, intituled,

An Act to establish a New Public Square at
" Montreal, and for other purposes therein mention-
" ed," be communicated to the Legislative Coun.
cil by Message.

MARDI, 15e. DECEMBRE.

LES Membres assemblés, ont eté:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Grant,
Debartsch.
FLlton,
Stewart,
Figer,
Mofait,
McGill;
Molson,
De Rocheblave;

PRIERES,

L'Honorable Mr. Felton a fait rapport " Que l'Hono-
" rable Mr. McGill et lui-même s'étaient rendus, con-
" fornément à l'ordre, auprès de Son Excellence le
" Gouverneur en Chef avec l'Adiesse d'hier, pour lui
"l faire les remercimens de cette Chambre de ses Mes.
" sages relatifs aux Douanes de Québec et de Montréal,

et que Son Excellence avait bien voulu la recevoir
gracieusement."

Hodie, 2d. vice lecta est Billa, intitulé, I Acte pour
" pourvoir ultérieurement à l'entretien des Cours de
" Justice et Prisons dans les Comtés de cette Province,"

ORDoNNE', Que le dit Bill soit mis en Comité de toute
la Chambre, Vendredi prochain.

Hodie, 2d. vice lecta est Billa, intitulé, « Acte pour
"9 mettre les Commissaires pour l'érection d'une Nou-
" velle Salle de Séances de l'Assemblée en état de cou-
de vrir un excédant de dépenses, et de faire faire cer-

tains ouvrages au dit bâtiment."

Hodie, 2d. vice lecta est Bila, intitulé, " Acte pour
amender et étendre les dispositions d'un certain Acte,

intitulé, ' Acte pour pourvoir à la construction d'un
" Chemin à Lisses entre le Lac Champlain et le Fleuve
" Saint Laurent."

ORDONNE', Que le dit Bill soit mis en Comité de toute
' la Chambre, Samedi prochain.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Leslie, lequel
étant lu, était dans les mots suivans :

CHAMBRE D'ASSEMBLE'E,

Samedi, 12e, Décembre, 1835.

RESOLU, Que les Plans, Documens, Témoignages -et
" Preuves d'après lesquels cette Chambre a pro.
" cédé sur le Bill, intitulé, " Acte pour établir une

Nouvelle Place Publique à Montréal, et pour
autres objets y mentionnés," soient communi-

qués par Message au Conseil Législatif.

E e 2
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ORDERED, That Mr. Leslie do carry this Mesage to the OBDoNNE', Que Mr. LesL- porte le dit Message au

Legislative Council. Conseil Législatif.

Attest,

W. B. LINDSAY,

Clk. Assy.

ORDERED, That the said plans, documents, evidences

and proofs be referred to the Special Comnittee to

whom the said Bill is referred to.

Another Message from the Assenibly by Mr. Bedard,
with a Bill, intituled, " An Act to enable His Majesty

to acquire the Island called Grosse Isle, for the public
"uses of the Province, and to indemnify the Proprietor

and the Lessee thereof," to which they desire the con-

currence of this House.

This Bill was read for the first time,

ORDERED, That the said Bill be read for the second time,
on the next sitting day.

Hodie 2a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act for

the more speedy relief of Insolvent Debtors, in certain
cases, and for a limited time."

It was moved,

That the sixty-ninth rule and standing order of this

House,. with respect to this Bill be dispensed with.

ORDERED accordingly.

Signé, G. B. FARIBAULT,

Greffier Assistant.

ORDoNNE', Que les dits Plans, Documens, Témoignages
et Preuves soient référés au Comité Spécial auquel
le dit Bill est commis.

Un autre Message de l'Assemblée par Mr. Bedard
avec un Bill, intitulé, " Acte pour mettre Sa Majesté
" en état de faire l'acquisition de l'Isle appelée La
" Grosse hie, pour les usages publics de cette Province,
" et pour indemniser le propriétaire et le Fermier d'i-
" celle," auquel elle de mande la concurrence de cette
Chambre.

Ce bill a été lu pour la première fois.

OgDoNN E', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

Hodie, 2d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
4 venir plus prompteTment au secours des Débiteurs

Insolvables en certains cas, et pour un tems h..
mité."

Il a été proposé,

Que la Chambre se dispense de la règle et de l'ordre
permanent numéro soixante-et-neuf, relativement à
ce Bi n.

ORDoNNEi', en conséquence.

It was then moved,

That the said Bill be now read for the third time,

OEDERED aCCordingly.

Hodie 3a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act for

Sthe more speedy relief of Insolvent Debtors, in certain
" cases. and for a limited time."

The question vas put,

Whether this Bill shall pass ?

It was resolved in the affirmative.

ORtDit, That one of the Masters in Chancery do go
down Ro the Assembly, and acquaint that House,
that the Legislative Council, have passed this Bill,
without any amendnent.

za. vice lecta est Billa, intituled "c An Act to
'<provie les expensive means for the recovery of wages

"due to searen of vessels belonging to or registered in

" this Province."

ORDERED, That the said Bill be commiued and to a
Committee of the whole Houe, on Friday next.

Il a été alors proposé,

Que le dit Bill soit maintenant lu pour la troisième
fois.

ORDoNNE', en conséquence.

Hodie, 3d. vice lecta est fBlla, intitulé, "Acte pour
" venir plus promptement au secours des Débiteurs In-
" solvables en certains cas, et pour un tems limité."

La question étant mise,

Ce Bill passera-t-il?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDoNNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le
Conseil Législatif a passé ce. Bill sans amendement.

Hodie, 2d. vice lecta est Billa, intitulé, "Acte qui
pourvoit au recouvrement avec moins de frais, des

c Gages dues aux Equipages des Vaisseaux appartenans
à cette Province ou enrégistrés en icelle."

ORDoNNE', Que le dit Bill soit mis en Comité de toute
la Chambre, Vendredi prochain.
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The Honorable Mr. Mofatt -presented a Petition from,
sundry Inhabitants of the City of Montreal, prayig to
be with others incorporated to light the City with Gas.

ORnzasD, That the said Petigon do lie on the Table.

A Message from the Assembly by Mr. Caron, with a
Bill, intituled, " An Act to proyide for the support of
" divers Charitable Institution and for other purposes
" therein mentioned," to whièh they desire the concur-
rence of this House.

This Bill as read for a fast time,

ORDERED, That the 4bp red for a Segund time,
on Friday next.

It was moved,

Thàt the names of the Members present in this House
be now called.

ORDERED eO#*EiDgly.

They were severally called over as follows.:

The Honorable -e Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Grant,
Debartzch,
Felton,
Stweat,
Viger,
Moffatt,
McGil,
Molson,
De Roch&eblave.

It was then moved,

That the names of the absent Members be also called
over.

Osnzga, accordingly.

Their names were severally called over as follows:

Thlw ord ùishop-of Quebec.-

The Honorable

Mesprs. Hale,
&ir-John Caldwell,
Rylad,
Q&hbert,

Bowe,

Pothier,

Hatt, F I

L'Honorable Mr. Mofatt a préseté une Pétition de
divers Habitans de la CitW e Mp»tréal, demandant à
être incorporés avec d'autres, -ausxms d'éclairer la dite
Cité avec du Gaz.

ORDoNN', Que la dite Pétitio ste sur la Table.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Caron, avec un
Bill, intitulé, " Acte pour pourvoir à divers objets de
" Bienfaisance, et autres fis y mentionnées," auquel
elle demande la concurrence de cette Chambre.

Ce Bill a été la pour la gremière fois.

ORDoNNE', Que le dit Zipt Soit lu pour la secnde fois,
Vendredi prochain.

Il a été proposé,

Que les noms des Membres présens dans cette-Chambre,
soient maintenant appelés.

OnnoNï.', en çonejDe .

Et ils ont été séparémeqt appelés comne git, prqir:

L'Honorable Jge e ! Oate

Les Honorables

Mesnr. «rat*,
Debartzch,
Felton,

l7 ger,
Mofatt,
McGill,

De Rockieblave

Il a été alors proposé,

Que le noms des Membres de cette Chambre absens,
soient aussi appelés.-

ORoNNE', en,ODséqDence.

Et ils ont été séparément appelés comme suit, I* r :

Le LorWd Evqu de Queac.,

Les Honorables

Messrs. Hale,
* ir JoIns Çaldwe, art.

Cuthbert,

.cKenzie,

Bell,
Pothier,
Forsyth,
Ratt,
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De St. Ours,
Laterrière,
Malhiot,
Joliette,
Harwood,
Couillard,
Jones,
Baxter,
Quirouet,
Masson.

It was moved,

That this House do, on the twenty-sixth instant, re
solve itself into a Committee of the whole House, to tak
into consideration the state of the Province.

The same being objected to,

After debate,

It was moved,

That the previous question be nov put,

The question being then put,

Whether the question shall be now put ?

It was resolved in the affirmative.

And the question of concurrence being then put on
the main motion,

It was resolved in the affirmative.

It was then moved,

That Ris Excellency the Governor in Chief's Speech
at the opening of the Session, be referred to the said
Committee.

ORDERED accordingly.

It was then moved,

That aU the Members of this House be summoned to
attend in their places in this House, on the twenty.sixth.
instant.

The question of concurrence. being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That all the absent Members of this House
be summoned by Messengers of this House.

It was moved,

That the letter of Sir John Caldwell, Bart. one of the
Members of this flouse, to the Speaker, at the beginning
of the Session,be referred to theCommittee of privileges.

ORDERED accordingly.

De St. Ours,
Laierrière,
MaLiot,
Joliette,
Harwood,
Couillard,
Jones,
Baxier,
Quirouet,
Masson.

Il a été proposé,

Que cette Chambre se forme en Comité de toute la

e Chambre, le vingt-sixième du courant, pour prendre
en considération l'état de la Province.

Objection étant faite sur cette motion.

Après des débats,

Il a été proposé,

Que la question préalable soit maintenant mise.

La question étant alors mise,

Si la dite question sera maintenant mise?

Il a été résolu dans l'affirmative.

La question de concurrence étant alors mise sur la
motion principale,

Il a été résolu dans l'affirmative.

Il a été alors proposé,

Que la Harangue de Son Excellence le Gouverneur
en Chef, à l'ouverture de la Session, soit .séférée au dit
Comité.

ORDONNE', en conséquence.

Il été alors proposé,

Que tous les Membres de cette Chambre soient som-
més de se trouver à leurs places dans'cette Chambre le
vingt..aixième du courant.

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion,

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDoNNE', Que tous les Membres absens de cette
Chambre, soient sommés par les Messagers d'icelle.

Il a proposé,

Que la lettre de Sir John Caldwel, Bart., l'un des
Membres de cette Chambre, à l'Orateur d'icelle, au
commencement de la Session, soit référée au Comité de
privilèges.

ORnoNizE', en conséquence.,
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A Message froin the Assembly by Mr. ChiUs, with a
Bill, intituled, " An Act to provide for the nomination
" and appointment of Parish and Town Officers within
" the Seigniories and Townships of this Province," to
which they desire the concurrence of this House.

This Bill was read for the first time,

OinaRED, That the said Bill be read for a second time,
on the next sitting day.

The Speaker declared this Assembly continued to to-
morrow, at two o'clock in the afternoon, the House so
decreeing.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Childs, avec un
Bill, intimlé, ' Acte qui pourvoit à l'élection et à la
" nomination d'Officiers de Paroisses et de Villes dans
" les Seigneuries et Townships de cette Province," au-
quel elle demande la concurrence de cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la seance prochaine.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à de-
main, à deux heures de l'après-midi, la' Chambre l'or-
donnant ainsi.

WEDNESDAY,16thDECEMBER. MERCREDI, 16e. DECEMBRE.

TE Members convened, were ;

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

-Messrs. Grant,
Felton,
Debartzch,
Stewart,
Viger,
Mofatt,
NcGill,
Molson,
De Rocheblave.

PRAYE RS.

Hodie 2a. vice lecta est Bila, intituled, " An Act to
" regulate the Notarial Profession."

ORDERED, That two hundred copies of the said Bill be
printed in both languages.

The Honorable Mr. Mofatt presented a Petition from.
the Corporation of the Trinity House of Montreal, relat-
ing to the Bill, intituled, " An Act to establish a New
" Market Square at Montreal, and for other purposes
" therein..mentioned." -

ORDERED, That the said Petition be referred to the Spe-
cial Committee to whom the said Bill is referred.

Rodie 2a. vice lecta est Bila, intituled an Act for the
relief of divers Societies of Protestant Christians

"therein-mentioned."

ORDE1ED, That the said Bill be referred to a Special
.'Committee of three Members, and that the Com-

mxittee. be the Honorable Messrs. Grant, Debartzch
and Felton, to meet and adjourn as they please.

The House, according to order, was adjourned during
leasure, and was put into a Committee of the whole

House on the Bill, intituled, " An Act to incorporate
" the College of Chatnbly."

P f 2

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur :

Les Honorables

Messrs. Grant,
Debartzch,
Felton,
Stewart,
Piger,
Moffait,
Mc Gia,
Molson,
De Rocheblave,

PRIERES.

Hodie, 2d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
"l'organisation du Notariat."

ORDONNE', Que deux cents copies da dit Bill soient im-
primées dans les deux langues.

L'Honorable Mr. Mofatt a présenté une pétition de
la Corporation de la Maison de la Trinité de Montréal,
relativement au Bill, intitulé,. "Acte pour établir une
" Nouvelle Place Publique- à Montréal, et pour autres
" objéts y mentionnés.

ORDONNE', Que la dite Pétition soit référée au Comité
Spécial auquel le dit Bill est commis.

Hodie, 2d. vice lecta est Bila,- intitulé, "Acte pour
le soulagement de diverses Sociétés de Chrétiens -Pro-
testans y mentionnés."

ORDoNNE',. Que le dit Bill soit référé à un Co-
mité Spécial de trois Membres, et que. -le, Comité
soit composé des Honorables Messrs. Grant, De-
bartzch et Felton, qui- s'assembleront et s'ajourne-:
ront à loisir.

La Chambre conformément à l'ordré, s'est ajc»nrnée à
loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre
sur le Bill, intitulé, " Acte pour incorporer le Collège
, de Chambly."
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After some time the House was resumed, and the
Honorable Mr. Mofati reported from the said Committee
" That they had gone through the said Bilh, and directed
" him to report the same without any amendment."

ORDERED, That the said Bill be read for the third time,
on the next sitting day.

A Message from the Assembly by Mr. Leslie, with a
Bill, intituled, " An Act to provide for the lighting of
I the City of Montreal by Gas," to which they desire
the concurrence of this House.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was put into a Committee of the whole
House on the Bill, intituled, ' An Act to prevent the
" fraudulent seizure and sale of lands and other real
" property withip. this Province."

After some time the House was resumed.

It was moved,

That the House do now adjourn.

ORDERED accordingly.

Thereupon,

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et ' Ho-
norable Mr. Mofatt a fait rapport de la part du dit Co.
mité " Qu'il avait examiné le dit Bill n entier, et l'a-
" vait chargé d'en faire le rappqrt sans amendement."

ORDoNNE', Que le dit Bill soit lu pour la troisième fois,
à la séance prochaine.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Leslie, avee tm
Bill, intitulé, " Acte pour pourvoir à l'Eeirage de la
" Cité de Montréal, par le Gaz." auquel elle demande
la concurrence de cette Chambre.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajoueaée
à loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre
sur le Bill, intitulé, " Acte pour empecher les saisies et
" ventes fauduleuses des Terres et autres propriétés
" réelles danscette Province.

Quelque tems après la Chambre s'est remise.

Il a été proposé,

Que cette Chambre s'ajourne maintenant.

ORDONNE', en conséquence.

Surquoi,

The Speaker declared this Assembly continued to Fri-
day next, at two o'clock in the afternoon, the House so
decreeing.

FRIDAY, 18th DECEMBER.

THE Members convened, were :

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à Ven-
dredi prochain, à deux heures de l'après-midi, la Chambre
l'ordonnant ainsi.

VENDREDI, 18e. DECEMBRE.

LES Membres assemblés ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Grant,
Debartzch.
Felton,
Stewart,
Viger,
Moffatt,
McGill,
Molson,
De Rocheblave,
Couillard.

PRIERES.

Messrs. Grant,
Debartzc&,

Felton,
Stewart,
Viger,
Mofatt,
McGiw,
Mol8on,
De Rocheblace,
Couillard.

A Message from the Assembly by Mr. Archambault,
with a Bill, intituled, " An Act to grant an Aid to-
" wards printing, in the French language, the Treatise
" on Agriculture written by William Evans," to which
they desire the concurrence of this House.

This Bill was read for the first time.

ORDMED, That the said Bill be read for a second time,
on the next sitting day.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Archambut
avec un Bill, intitulé, " Acte pour aîder à l'impression
" en langue Française du Traité d'Agriculture de WiL.
" liam Evans," auquel elle demande la concurrence de
cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDoNNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.
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Another Message from the Assembly by Mr. Hotclhkisi,
with a Bill, intituled, ce An Act to extend certain privi-
" leges to the class of persons denominating themselves

Methodist Protestants," to which they desire the con-
currence of this House.

This Bill was read for the first time.

ORDERRD, That the said Bill be read for a second time,
on the Monday next.

The Honorable Mr. Mofatt presented the following
Petitions, viz :

From the Committee of Trade for the District of
Montreal, respecting the Bill for the erection of a New
Public Square in that City, opposite the New Market.

ORDERED, That the said Petition be referred to the Spe-
cial Committee to whom is referred the said Bil.

From the Delegates of St. Andrew's and the Quebec
Rail Road Association, praying for an Act of Incorpora-
tion.

DRDERED, That this Petition be referred to the Cominit-
tee on Trade.

ORDERED, That the Honorable Mr. McGill te added to
the said Committee.

The Honorable Mr.Couillard also presented a Petition
from Doctor Parant, praying for a remuneration for his
services as Inspector of the Port of Quebec, during the
Cholera.

ORDERED, That the said Petitions do lie on the Table.

Hodie 3a. vice lectaest Billa, intituled, "' An Act to
" incorporate the College of Chambly."

The question was put,

Whether this Bill shal pass?

It was resolved in the affirmative.

ORDERtD, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House,
that the Legislative Council have passed this Bill,
without any amendment.

Hodie, la. vice lecta est Billa, intituled, "e An Act to
" provide for the lighting of the City of Montreal, by
"< Gas.'·

ORDE'RED, Tbat the said- Billbe read for a second time,
on the-next sítting day.

Hodie 2a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
" enable His Majesty to acquire the Island called Grosse
« Isle, for the public uses of the Province, and to indem-
." nify the Proptietor and the Lessee thereof."

«Un autre Message de l'Assemiblée par Mr. tbAkiMi,
avec un Bill, intitulé, 'Acte pout éténdré ertäins pri-
" vilèges aux personnes qui se dénomment Méthodistes

Protestans," auquel elle demande la concurrence dé
cette Chambre."

Ce Bill a été lu pour la ptemièie fois.

ORDoNNE', Que le dit Bill soit lu pour là
Lundi prochain.

L'Honorable Mr. 3ofatt a présenté
suivantes, savoir :

èèÖnde fois,

les PétitlSio

Du Comité de Commerce pour le Disti-it dé Montréal,
relativement au Bill pour l'érection d'une Nouvelle
Place Publique en la dite Cité, vis-à-vis le' nouveau
marché.

ORtDoNNE', Que la dite P4tition soit référéé au Comité
Spécial, auquel le dit Bill est commis.

Des délégués de Saint André, et de l'Association dé
Québec, pour un Chemin *à Lisses, demandant un Acte
d'Incorporation.

ORDONNE', Que la dite Pétition soit référée au Coiuité
sur le Commerce.

ORDoNNE', Que l'Honorable Mr. McGill soit ajoùtè iü
dit Comité.

L'Honorable Mr. Couillard a aussi présenté une Péti-
tion du Docteur Parant, demandant une rémunération
pour ses services comme Inspecteur du Port de Québec,
pendant la durée du Choléra.

ORDONÑE', Que les dites Pétitions restent sur la Table.

Hodie, 3â. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" incorporer le Collège de Chambly."

La question étant mise,

Ce Bill passera-t-il i

Il a été résolu dans l'affirmativë.

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre, que le Con-
seil Législatif a passé ce Bill, sans amendement.

Hodie Id. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" pourvoir à l'Eclairage de la Cité de Montréal par le
e Gaz."

ORDoNNE', Que le dit Bill soit lu poDria seconde foie,
à la séance prochaine.

Hodie, 2d. vice lecta est Billa, intitulé, "Acte pour
" mettre Sa Majesté en état de. faire l'acquisition de
" l'lsle appelée "La Grosse Isle," pour les usages publics.
" de la Province, et pour indemniser le propriétaire et
" le Fermier d'icelle."
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ORDERED, That the said Bill be committed and to a
Committee of the whole House, on Monday next.

The House, according to order, vas adjourned during
pleasure, and was again put into a Committee of the
whole House on the Bill, intituled, " An Act for the

qualification of the Justices of the Peace."

After some time the House was resumed, and the Ho.
norable Mr. Felton reported from the said Committee

That they had made some further progress in the
said Bill, and prayed leave to sit again."

Agreed and Ordered,

That the said House do again resolve itself into a
Committee of thc whole louse on the said Bill, when
the House is resumed.

The House was adjourned during pleasure.

After some time the llouse was rcsumed.

His Excellency the Right Honorable ARciiIBALD EARL
OF GOSFORD, Baron Worlingham of Beccles in the Coun-
ty of Suffolk, Captain General and Governor in Chief,
being seated in the Chair on the Throne, the Speaker
commanded the Gentleman Usher of the Black Rod to
let the Assembly know " It is His Excellency's pleasure
" they attend him immediately in this House."

Wlio being cone with their Speaker,

The Clcrk of the Crown in Chancery read the titles of
the Bills to be passed, as follows:

" An Act to authorize the sale and disposal of goods
unclaimed and remaining in the possession of the
Clerks of the Peace in this Province."

An Act to afford relief during a limited time, to In-
solvent Debtors."

"An Act for the more speedy relief of Insolvent Deb-
" tors in certain cases, and for a limited time."

To these Bills the Royal Assent vas then severvlly
pronounced by the Clerk of this House in the words fol-
lowing:

" In His M"lajesty's name, His Excellency the Gover-
nor in Chief doth assent to this Bill.

Then His Excellency the Governor in Chief was pleas-
ed to retire, and the House of Assembly withdrew.

The Honorable Mr. Viger laid before the House the
Report of the Agricultural Society for the County of
Beauharnois, for one thousand cight hundred and thirty-
four and one thousand eiglit hundred and thirtv-five.

ORDoNNE', Que le dit Bill soit mis en Comité de toute
la Chambre, Lundi prochain,

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise de nouveau en Comité de toute la
Chambre sur le Bill, intitulé, " Acte pour la q.alifica-

tion des Juges de Paix."

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et
l'Honorable Mr. Felton a fait rapport de la part du dit
Comité " Qu'il avait fait quelques nouveaux progrès
" dans le dit Bill, et demandait la permission de siéger

de nouveau."

Accordé et Ordonné,

Que la Chambre se forme de nouveau en Comité. de
toute la Chambre sur le dit Bill, lorsque la Chambre
sera remise.

La Chambre s'est ajournée à loisir.

Quelque tems après la Chambre s'est remise.

Son Excellence le Très Honorable ARcEIBALD COMTE
DE GOSFORD, Baron Worlingham de Beccles dans le
Comté de Suffolk, Capitaine Général et Gouverneur en
Chef, étant venu à la Chambre, et étant assis dans la
Chaire sur le Trône, l'Orateur a ordonné au Gentil-
homme Huissier de la Verge Noire d'informer l'Assem-
blée, " Que c'est le plaisir de Son Excellence qu'elle se

rende immédiatenent auprès d'elle dans cette
Chambre."

Laquelle étant venue avec son Orateur;

Le Clerc <le la Couronne en Chancellerie a lu le3 tîtres
des Bills à être passés comme suit :

" Acte qui autorise la vente et permet de disposer de
certains Effets non reclamés et restant en la possession
des Greffiers de la Paix de cette Province."

" Acte pour le soulagement pendant un tems limité,
" des Débiteurs Insolvables,"

9 Acte pour venir plus promptement au secours des
" Débiteurs Insolvables, en certains cas, et pour un

tems limité."

La Sanction Royale a été alors séparément prononcée
sur ces Bills, par le Gretfier de cette Chambre dans les
mots suivans:

" Au nom de Sa Majesté, Son Excellence le Gouver-
" neur en Chef, sanctionne ce Bill.'

Alors Son Excellence le Gouverneur en Chef a bien
voulu se retirer, et la Chambre d'Assemblée s'en est
allée.

L'Honorable Mr. Viger a mis devant la Chambre le
Rapport de la Société d'Agriculture pour le Comté de
Beauharnois, pour les années mil huit cent trente-quatre
et mil huit cent trente-cinq.
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The Honorable Mr. Debartzch also laid before the
House the Report of the Agricultural Society for the
County of Shefford.

ORDERD, That the said Reports do lie on the Table.

The House, according to order, was adjourned dur-
ing pleasure, and was put into a Committee of the
whole House, on the Bill, intituled, " An Act for the

qualification of the Justices of the Peace."

After some time the House was resumed,and the Hon..
orable Mr. Felton reported from the said Committee
" That they had made some further progress in the
" said Bill, and prayed leave to sit again."

The question being then put,

Whether the Committee have leave to sit again ?

It was resolved in the negative.

ORDERED, That the said Bill be referred to a Special
Committee of three Members, and that the Com-
mittee be the Honorable Messrs. Pelton, Stewart and
Mofatt, to meet and adjourn as they please.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was put into a Committee of the whole
House on the Bill, intituled, " An Act to make further

provision for maintaining the Court Houses and Gaols
"in the Counties of this Province."

After some some time the House was resumed, and the
Honorable Mr. McGill redorted fromthe said Committee
I.' That they had made some progress in the said Bill,
" and prayed leave to sit again."

Agreed and Ordered,

That the said Bill be again committed and to.a Com.
mittee of the whole House, on Monday next.

The Honorable Mr. Stewart presented a Petition from
the Pilots of the District of Quebec, praying that the
Law relating to them, be-amended.

ORDERED, That the said Petition do lie on the Table.

Thp House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was put into a Committee of the whole
House on the Bill, intituled, " An Act to provide less
" expensive means for the recovery of wages due to sea-
" men of vessels belonging to, or registered in this Pro-
" vince."

After some time the Housewas resumed, and the Ho-
norable Mr. Stewart reported from the said Committee
", That they had gone through the said Bill, and directed
e him to report the same without any amendment.

ORDERED, That the said Bill be read for the third time,
on the next sitting day.

L'Honorable Mr. Debartzch à aussi mis devant la
Chambre le Rapport de la Société d'Agriculture pour le
Comté de Shefford.

ORDONNE', Que les dits Rapports restent sur la Table.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre sur
le Bill, intitulé, " Acte pour la qualification des Juges

de Paix."

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et
l'Honorable Mr. Felton a fait rapport de la part du dit
Comité "Qu'il avait fait quelques nouveaux progrès dans
" le dit Bill, et demandait la permission de siéger de
" nouveau.

La question étant alors mise.

Si le Comité aura la permission de siéger de nouveau?

Il a été résolu dans la négative.

ORDONNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé-
cial de trois Membres, et que le Comité soit com-
posé des Honorables Messrs. Felton, Stewart et
Mofatt, qui s'assembleront et s'ajourneront à loisir.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre sur
le Bill, intitulé, " Acte pour pourvoir ultérieurement

ae l'entretien des Cours de Justice et Prisons dans
" les Comtés de cette Province."

Quelque tems après la Chambre s'est remise et l'Ho-
norable Mr. McGill a fait rapport de la part du dit Co-
mité," Qu'il avait fait quelques progrès dans le dit Bill,
" et demandait la permission de siéger de nouveau."

Accordé et Ordoiné,

Que la Chambre se foimé de nouveau en Comité de
toute la Chambre sur le dit Bill, Lundi prochain.

L'Honorable Mr. Stewart a présenté une Pétition des
Pilotes du District de Québec, demandant que la Loi
quiles concerne, soit amendée.

ORDONNE', que la dite Pétition reste sur la Table.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre sur
le Bill, intitulé, " Acte qui pourvoit au recouvrement

avec moins de frais, des Gages dues aux Equipages
des Vaisseaux appartenans a cette Province, ou enré-
gistrés en icelle."

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et l'Ho-
norable Mr. Stewart a fait rapport de la part du dit Co-
mité, "Qu'il avait examiné le dit Bill en entier, et l'avait
chargé d'en faire le rapport sans amendement.

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la troibième fois
à la séance prochaine,

G g 2
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Hodie 2a. vice lecta est Billa, intituled, "' An Act to
" provide for the support of divers Charitable Institu-
" tions, and for other purposes therein-mentioned."

ORDERED, That the said Bill be committed and to a
Committee of the whole House,on Tuesday next.

It was moved,

That the Report of the Special Committee to whom
was referred the Bill, intituled, " An Act to authorize
" the payment of a certain sum of money to Franfois
" Xavier Tessier, as a compensation for certain public
" services by him >performed," agreed to by this House,
on the twelfth of March, on-e thousand eight hundred and
thirty-four, be referred to the said Committee.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

• The order of the day being read for the secord reading
of the Bill, intituled, " An Act to provide for the nomi-
" nation and appointment of Parish and Town Officers
' within the Seigniories and Townships of this Pro-
" vince."

ORDERED, That the said order of the day be discharged,
and that the said Bill be read for the second time,
on Monday next.

The Speaker declared this Assembly continued to to-
morrow, at two o'clock in the afternoon, the Ilouse so
decreeing.

SATURDAY, 19th DECEMBER.

THE Members convened, were:

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Grant,
Debartzch,
Felton,
Stewart,
Viqer,

.Mofatt,
McGill,
Molson,
De.Rocheblaue,
Couillard,

PRAYERS.

The Honorable Mr. Moifait, from the Special Com-
mittee on the Trade of this Province, with permission to
report from time to time, and to whom had been referred
the Petitionof; Messrs. Wilson and Rait, a deputation of
the St. Andrews and Quebec Rail Road Association, re-
ported, " That the Committee having taken the said Pe-
" tition into consideration, have adopted several Resolu-
'" tions thereon,'' wbich he delivered in at the Table.

Hodie, Zd. vice lecta est Billa, intitulé, ' Acte pour
" pourvoir à divers objets de bienfaisance, et autres fins
" y mentionnées."

ORDONNE', Que le dit Bill soit mis en Comité de toute
la Chambre, Mardi prochain.

Il a été proposé,

Que le Rapport du Comité Spécial auquel avait été
référé le Bill, intitulé, "t Acte pour autoriser le payement

d'une certaine somme de deniers à François Xavier
" Tessier, comme compensation pour certains services
" publics qu'il a rendus," acquiescé par cette Chambre

le douzièmejour de Mars, mil huit cent trente-quatre,
soit référé au dit Comité.

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion.

Il a été résolu dans l'affirmative.

L'Ordre du jour étant lu pour la seconde lecture du
Bill, intitulé, " Acte qui pourvoit à l'Election et à la

nomination d'Officiers de Paroisses et de Villes dans
les Seigneuries et Townships de cette Province."

ORDONNE', Que le dit ordre du Jour soit déchargé, et
que le dit Bill soitIu pour la seconde fois, Lundi
prochain.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à de-
main, à deux heures de l'après-midi, la Chambre l'or-
donnant ainsi.

SAMEDI, 19e. DECEMBRE.

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Grant,
Debartzch,
Fetion,
Stewart,
Viger,
Mofatt,
McGili,
Molson,
De Rocheblave,
Couillard,

PRIERES.

L'Honorable Mr. Mofatt du Comité Spécial sur, le
Commerce de cette Province, avec pouvoir de faire Rap-
port de tems à autre, et auquel avait été référée la PétL.
tion de Messrs. Wilson- et Rait, Députés de St. Adrevws
et l'Association de Québec pourun Chemin à Lisses, a
fait Rapport que le Comité ayant pris en considération
la dite Pétition, avait adopté diverses Résolutions sur
icelle, lesquelles il a délivrées à la Table.
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The same being then read, were severally agreed to by
the House, and are as follows :

RESOLVED, That a Rail Road between the Port of Saint
Andrews, in the Bay of Fundy, which is open at all
seasons of the year, and the Port of Quebec, would
greatly diminish the disadvantages under which this
Province labors, from the severity of its climate and
the consequent periodical interruption of the navi-
gation of the River Saint Lawrence.

RESOLVED, That the opening of such communication be-
tween the ports before mentioned, would promote
the settlement of the country, greatly facilitate the
intercourse between this Province and the United
Kingdom, extend the interchange of commodities
between the British possessions in America, increase
the demands for British manufactures, and be the
means of affording additional employment to British
shipping.

REsoLVED, That for the foregoing reasons, it is highly
expedient to promote and facilitate the views of the
Saint Andrews and Quebec Rail Road Company
Association, and that so soon as the Legislature of
the Province of New Brunswick shall have passed
an Act to establish a Rail Road between Saint An..
drews and the Province line, every facility ought to
be given to the enactment of a Law of a similar na-
ture, upon conditions as favorable as may have been
granted to any Rail Road Company within this Pro-
vince.

REsOLVED, That an humble Address be presented to His
Excellency the Governor in Chief, praying that His
Excellency will be pleased to transmit the above Re-
solutions to the Secretary of State for the Colonial
Department, as the opinion of the Legislative Coun-
cil upon the subject to which it has reference, and
praying also that His Excellency will be pleased to
recommend the subject to the favorable considera..
tion of His Majesty's Government, if His Excullen-
cy shall think fit so to do.

ORDERED, That the Honble. Messrs. Debartch and Mofatt
do wait on His Excellency the Governor in Chief,
with the said Address and Resolutions.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was put into a Committee of the whole
House on the Bill, intituled, ' An Act to amend and ex-
" tend the provisions of an Act, intituled, " An Act for

making a Rail Road from Lake Champlain to the
" River Saint Lawrence."

After some time the House was resumed, and the Ho-
norable Mr. Stewart reported from the said Committee
" That they had gone through the said Bill, and direct-
" ed him to report the same, without any amendment."

ORDERED, That the said Bill be read for the third time,
on the next sitting day.

Les dites Résolutions ayant alors été lues, la Chambre
a concouru séparément sur chacune d'icelles, et elles
sont comme suit :

REsoLu, Qu'un Chemin à Lisses entre le Port de St.
Andrews, dans la Baie de Fundy, qui est ouvert
dans toutes les saisons de l'année et le Port de Qué-
bec, diminuerait considérablement les désavan-
tages que cette Province éprouve par suite de la
sévérité de son climat et l'interruption périodique
qui s'en suit dans la navigation du Saint Laurent.

RESOLU, Qu'une communication de cette nature une fois
ouverte entre les Ports ci-dessus mentionnés, avan-
cera l'établissement du Pays et facilitera considé..
rablement les relations, entre cette Province et le
Royaume Uni, étendra l'échange des marchandises
entre les Possessions Britanniques en Amérique,
augmentera les demandes de Manufactures Britan-
niques et fournira les moyens d'employer un plus
grand nombre de Vaisseaux Anglais.

REsOLU, Que pour les raisons précédentes, il est très-
expédient de promouvoir et faciliter les Vues de
l'Association du Chemin à Lisses de St. Andrews
et de Québec, et qu'aussitôt que la Législatere de
la Province du Nouveau Brunswick aura passé un
Acte pour établir un Chemin à Lisses entre St. An-
drews et la ligne de la Province, on devrait facili-
ter la passation d'une Loi d'une ·nature semblable
sur des conditions aussi favorables que celles qui
peuvent avoir été accordées à aucune Compagnie
de Chemin à Lisses dans cette Province.

RESoLu, Qu'une Humble Adresse soit présentée à Son
Excellence le Gouverneur en Chef, pour prier Son
Excellence de vouloir bien transmettre les Résolu-
tions ci.dessus au Secrétaire d'Etat de Sa Majesté
pour le Département des Colonies, comme l'opinion
du Conseil Législatif, sur le sujet auquel elles ont
rapport, et aussi pour prier Son Excellence de re-
commander le sujet à la considération favorable du
Gouvernement de Sa Majesté, si Son Excellence
juge à propos de le faire.

ORDONNE', Que les Honorables Messrs. Debartzch et
Mofatt se rendent auprès de Son Excellènce le
Gouverneur en Chef, pour lui présenter la dite
Adresse et les dites Résolutions.

La Chambre,- conformément à l'ordre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre sur
le Bill, intitulé,-" Acte pour amender et étendre les dis.

positions d'un certain Acte, intitulé, " Acte ponr
pourvoir à la construction d'un Chemin à Lisses entre
le Lac Champlain et le Fleuve Saint Laurent."

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et l'Ho-
norable Mr. Stewart a fait Rapport de la part du dit Co.
mité, " Qu'il avait examiné le dit Bill en entier, et
" l'avait chargé d'en faire le Rapport sans Amende-
" ment."

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la troisième fois,
à la séance prochaine.

H h
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Hodie 2d. vice lecta est Billa, intituled '' An Act to
"4 grant an aid towards printing, in the French language,
" the Treatise on Agriculture, written by William
"t Evans.''

ORDERED, That the said Bill be committed and to a Com-
mittee of the whole House, on the next sitting day.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intituled, "' An Act to
"provide for the lighting of the City of Montreal, by
"i Gas.''

ORDERED, That the said Bill be referred to a Special
Committee of five Members, and that the Committee
be the Honorable Messrs. Grant, Debartzch, Moffatt,
McGill and De Rocheblave, to meet and adjourn as
they please.

Hodie 3a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
'' provide less expensive means for the recovery of wages
" due to seamen of vessels belonging to or registered in
" this Province."

The question was put,

Hodie, 2d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" aider à l'Impression en langue Française du Traité

d'Agriculture de William Evans."

ORDONNE', Que le dit Bill soit mis en Comité de
toute la Chambre, à la séance prochaine.

Hodie, 2d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
porvoir à l'Eclairage de la Cité de Montréal, par le
Gaz,"

ORDoNNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé-
cial de cinq Membres, et que le Comité soit composé
des Honorables Messrs. Grant, Debartzch, Mofatt,
McGill et De Rocheblave, qui s'assembleront et s'a-
journeront à loisir.

Hodie, 3â. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" pourvoir au recouvrement avec moins de frais, des
" Gages dues aux Equipages des Vaisseaux apparte-
"< nans à cette Province, ou enrégistrés en icelle."

La question étant mise,

Whether this Bill shal pass ?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House that
the Legislative Council have passed this Bill, with-
out any amendment.

The Speaker declared this Assembly continued to
Monday next, at two o'clock in the afternoon, the House
so decreeing.

MONDAY, 21st DECEMBER.

THE Members convened, were :

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Debartzch,
Felton,
Stewart,
Viger,
Mofatt,
.McGill,
Molson,
De Rocheblave.

PRAYERS.

The Honorable Mr.Mofatt reported " That the Hono-
rable Mr.Debartzch and himself had,according to order,
waited on His Excellency the Governor in Chief, with

" the Address and Resolutions of this House of Satur-
day last, respecting the Saint Andrews and Quebec
Rail Road Association, and that His Excellency con-
curred in the Resolutions of the Council, and would

Ce Bill, passera-t-il ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se'
rende à l'Assemblée et informe cette Chambre que
le Conseil Législatif a passé ce Bill sans amende-
ment.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à Lun-
di prochain, à deux heures de l'après-midi, la Chambre
l'ordonnant ainsi.

LUNDI, 21e. DECEMBRE.

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Debartzch,
Felton,
Stewart,
Figer,
Mofatt,
McGill,

folson,
De Rocheblave,

PRIERES.

L'Honorable Mr. Moffatt a fait Rapport que l'Hono-
rable Mr. Debartzch et lui-même s'étaient rendus, con-
formément à l'ordre, auprès de Son Excellence le Gou-
verneur en Chef avec l'Adresse et lés Résolutions de
cette Chambre de Samedi dernier, relativement à un
Chemin à Lisses de St. Andrews à Québec, et que Son
Excellence avait bien voulu dire " qu'il concourait dans
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" comply with their wishes as expressed in their Ad-
dress."

The order of the day being read for the third reading
of the Bill, intituled, " An Act to amend and extend
" the provisions of an Act, intituled, " AnAct for mak-
" inga Rail Road from Lake Champlain to the River
" Saint Lawrence."

It was moved,

That the said order of the day be discharged, and that
the said Bill be read for the third time, on the twenty-
sixth instant.

The question of concurrence being put on thismotion,

It was resolved in the affirmative.

A Message from the Assembly by Mr. Leslie, with a
Bill, intituled, " An Act to make further provision for
" the improvement and enlargement of the Harbour of
" Montreal, and to appoint Commissioners for that

purpose," to which they desire the concurrence of this
House.

This Bill was read for the first time.

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on the next sitting day.

Another Message from the Assembly by the same
Member, with a Bill, intituled, " An Act to provide
" means for putting the Steam Dredging Vessel into
" operation," to which they desire the concurrence of
this House.

This Bill was read for the first time.

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on the next sitting day.

Hodie 2a. vice lecta est Bila, intituled, " An Act to
"extend certain privileges to the class of persons deno.-
"minating themselves Methodist Protestants."

ORDEED, That the said Bill be referred to the Special
Committee to whom is referred the Bill, intituled,

" An Act for the relief of divers Societies of Protestant
" Christians therei4-mentioned."

Hodte 2d. vice lecta est Bila, intituled, " An Act to
" provide for the nomination and appointment of Parish
" and Town Officers within the Seigniories and Town-
" ships of this Province."

ORDERED, That the said Bill be referred to a Special
Committee of five Members, and that the Committee
be the Honorable Messrs. Debartsch, Flton,Stewart,
Mofatt and De Rocheblave, to meet and adjourn as
they please.

Another Message fron the Assembly by Mr. De Bleury,
with a Bill, intituled, "t An Act to authorize Pierre
" Gingras, to build a Toll-Bridge over the River Cap
" Rouge," to which they desire the concurrence of this
" House.

H h 2

" les Résolutions du Conseil, et se rendrait à la denande
" contenue en la dite Adresse."

L'Ordre du jour étant la pour la troisième lecture du
Bill, intitulé, " Acte pour amender et étendre les dispo-
" sitions d'un certain Acte, intitulé, "Acte pour pour-
" voir à la construction d'un Chemin à Lisses entre le
" Lac Champlain et le Fleuve Saint Laurent."

Il a été proposé,

Que le dit ordre du jour soit déchargé, et que le
dit Bill soit la pour la troisième fois le vingt-
sixième du courant.

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion,

Il a été résolu dans l'affirmative.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Leslie, avec un
Bill, intitulé, ' Acte pour pourvoir ultérieurement à
" l'Amélioration et à l'Agrandissement du Hâvre de
" Montréal, et pour nommer des Commissaires à cette
" fin," auquel elle demande la concurrence de cette
Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

Un autre Message de l'Assemblée. par le ineme
Membre, avec un Bill, intitulé, " Acte pour pourvoir à
" la mise en opération du Cure M81e à Vapeur," auquel
elle demande la concurrence de cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDONNE', Que le dit Bill soit la pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

Hodie, 2d. vice lecta est Billa, intitulé,." Acte potr
" étendre certains privilèges aux personnes qui se
" dénomment Méthodistes Protestans."

ORDoNNE', Que le dit Bill soit réfeté au méme Comité
Spécial auquel est commis le Bill, intitulé, 9 Acte

pour le soulagement de diverses Sociétés de Chré.
•tiens Protestans y mentionnés."

Hodie, 2d. vice lecta est Ëilla, intitulé, "Acte qui
pourvoit à l'Election et à la Nomination d'Officiers de

"Paroisses et de Villes dans les Seigneuries et Town-
'. ships de cette Province."

ORDONNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spécial
de cinq Membres, et que le Comité soit composï
des Honorables Messrs. Debartzch, Felton, Stewart,
Mofatt et De Rocheblave, qui s'assembleront et
s'ajourneront à loisir.

Un Message de l'Assemblée par Mr. De Blewy, avec
un Bill, intitulé, " Acte pour autoriser Pierre Gingras,
" à bâtir un Pont de Péage sur la Rivière Cap Rouge,"
auquel elle demande la concurrence de cette Chambre.,
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Another Message from the Assembly by the same
Member,with a Bill, intituled, "An Act to appropriate a

certain sun of money for the construction of a Bridge
over the River Sainte Anne, in the County of Chan-
plain," to which they desire the concurrence of this

House.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was put into a Committee of the whole
House on the Bill, intituled, 4 An Act to enable His
" Majesty to acquire the island called Grosse Isle, for

the public uses of the Province, and to indemnify the
Proprietor thereof."

After some time the House was resumed, and the Ho-
horable Mr. Debartzch reported from the said Commit-
tee c' That they had gone through the said Bill and had
" directed him to report the sane, without any amend-

ment."

It was then moved,

That the said Bill be read for the third time, on the
next sitting day.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the negative.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was put into a Committee of the whole
House on the Bill, intituled, " An Act to make further
& provision for maintaining the Court Houses and Gaols
" in the Counties of this Province."

After some time the House was resumed, and the Ho-
norable Mr. McGill reported from the said Committee
" That they had made some progress in the said Bill,

and prayed leave to sit again."

Agreed and Ordered,

That the House do again resolve itself into a Coin-
mittee of the whole House, on Monday next.

The order of the day being read for the House resolv-
ing itself into a Committee of the whole House on the.
Bill, intituled, « An Act to grant an aid towards print-
"ing, in the French language, the Treatise on Agricul-

ture, written by William Evans."

ORDERED, That the said order of the day be discharged,
and that the said Bill be committed and to a Coin-
mittee of the whole House, on Monday next.

The Speaker declared this Assembly continued to to-
morrow, at two o'clock in the afternoon, the House so
decreeing.

Un autre Message de l'Assemblée par le meme
Membre, avec un Bill, intitulé, " Acte pour affecter
" une certaine somme d'argent pour la construction d'un
" Pont sur la Rivière Sainte Anne, dans le Comté de
" Champlain," àuquel elle demande la concurrence de
cette Chambre.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre sur
le Bill, intitulé, s Acte pour mettre Sa Majesté en état
C de faire l'acquisition de l'Isle appelée " La Grosse
" Isle," pour les usages publics de la Province, et pour
" indemniser le propriétaire et le fermier d'icelle."

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et l'Ho-
norable Mr. Debartzch a fait rapport de la part du dit
Comité " Qu'il avait examiné le dit Bill en entier, et
" l'avait chargé d'en faire le rapport sans amende-
" ment."

Il a été alors proposé,

Que le dit Bill soit la pour la troisième fois, à la
séance prochaine.

La question de concurrence étant misé sur cette mo..
tion.

Il a été résolu dans la négative.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre sur
le Bill, intitulé, " Acte pour pourvoir ultérieurement à
" l'entretien des Cours de Justice et Prisons dans les
-'Comtés de cette Province."

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et
L'Honorable Mr. McGill a fait rapport de la part du dit
Comité " Qu'il avait fait quelques progrès dans le dit
" Bill, et demandait la permission de siéger de nou-
" veau."

Accordé et Ordonné,

Que la Chambre se forme de nouveau en Comité de
toute la Chambre sur le dit Bill, Lundi prochain.

L'Ordre du jour étant lu pour que la Chambre se forme
en Comité de toute la Chambre sur le Bill, intitulé,
" Acte pour aîder à l'Impression en langue Française
4 du Traité d'Agriculture de Wdiiam Evans."

ORDONNE', Que le dit Ordre du jour soit déchargé, et
que la Chambre se forme en Comité de toute la
Chambre sur le dit Bill, Lundi prochain.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à de-
main à deux heures de l'après-midi, la Chambre l'or
donnant ainsi.
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TUIESDAY, 22d DECEMBER.

rHE Members convened, were:

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Felton,
Vig r,
Moffatt,
AUcGill,
Molson.

PRAYERS.

There being but six Members present at two o'clock,
the hour at which this House stood adjourned by order
of yesterday, the Speaker took the Chair at half past
two o'clock, and no more Members having come to this
House,

The Speaker, in conformity with the sixty..seventh
standing order of this House, declared this Assembly
continued to to.morrow, at two o'clock in the afternoon.

MARDI, 22e. DECEMBRE.

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables .

Messrs. Felton,
Viger,
Mofatt,
McGill,
Molson,

PRIERES.

Ne se trouvant que six
heures, heure à laquelle cette
par l'ordre d'hier, l'Orateur a
heures et demi, et aucun autre
dans la Chambre,

Membres présens à deux
Chambre était ajournée

pris la chaire à deux
Membre n'étant entré

L'Orateur a ajourné la Chambre à demain, à deux
heures de l'après-midi, conformément à l'ordre perma.
nent de cette Chambre, numéro soixante-et-sept.

WEDNESDAY, 23dDECEMBER. MERCREDI, 23e. DECEMBRE.

HE Members convened, were:

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Debartzch,
Felton,
Stewart,
Viger,
Moffatt,
McGili,
Molson.
De Rocheblave,
Couillard.

PRAYERS.

LES Membres assemblés, ont été :

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Debartzch,
Felton,
Stewart,
Viger,
Mofatt.
MeGill,
Molson,
De Rocheblave,
Couillard.

PRIERES.

Hodie Id. vice lecta est Billa, intituled, I An Act to
"authorize Pierre Gingras to build a Bridge over the
"River Cap Rouge."

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on the next sitting day.

Hodie la. vice lecta est Billa, intituled, « An Act to
"appropriate a certain sum of money for the construc-

tion of a Bridge over the River Sainte Anne, in the
"County of Champlain."

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on the next sitting day.

A Message from the Assembly by Mr. Meilleur, with
a Bill, intituled, " An Act to revive, amend and conti-

Hodie Id. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
autoriser Pierre Gingras à bâtir un Pont de Péage

" sur la Rivière Cap Rouge."

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

Hodie id. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
affecter une certaine somme d'argent pour la cons-

" truction d'un Pont sur la Rivière Sainte Anne, dans
le Comté de Champlain."

ORDoNNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Meilleur, avec un
Bill, intitulé, 4 Acte pour faire revivre, amender et
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"nue, for a îlimited time, a certain Act corcerning the
Police of William lenrvand other Villages," to which

thev desire the concurrence of this House.

This Bill was read for the first time.

ORDERED, That the said Bill be read for the second time,
on the next sitting day.

The Honorable :MIr. 3iofalt froni the Special Coin-
nittee to whomn vas referred the Bill, intituled, " An
" Act to provide for the lighting of the City of Montreal
" bv Gas," reported " Thlat they had gone through the
" tie said Bill and directed him to report the saie
" without any anendmuent."

ORDERED, That the said Bill be read for the third time,
on the next sitting day.

The Honorable Mr. 3Iofatt presented the following
Petitions. viz:

Fromiî the Inhabitants of Côteau du Lac and others,
prasin for an aid to improc the navigation betwcen
LakLs Saint Lewis and Saint Francis.

Fron John Sirmpson, Collector at Côtean du Lac,
praving that an Act nay bc passed to authorize limt to
receive the arrears due liin.

ORDERED, That the said Petitions do lie on the Table.

The louse. according to order, was adjourned during
pleasure, and was put into a Committee of thme whuole
1ouse on the Bill, intituled, " An Act to provide for the

support of divers Charitable Institutions, and for other
purposes therein mentioned."

A fer some timethe loue vas resumned, and the 1o-
norable Mr. De Rocheblare reported fromn the said Coi-
mittce " That they had made some progress in the said

Bill and prayed leave to sit again."

Agreed and Ordercd,

That the House do again resolve itself into a Commit.
tee of the whole House on the said Bill, on iMIonday
next.

A Message from the Assembly by Mr. Archambault,
with a Bill, intituled, " An Act to regulate the fees of
" persons employed by Justices of the Peace in the
" Country Parishes, as Clerks or Bailiffs in certain
" cases," to which they desire the concurrence of this
House.

This Bill was read for the first time.

ORDERED, That the said Bill be read for the second time,
on the next sitting day.

The Honorable Mr. Viger presented a Petition froni
divers Inhabitants of the Parish of Cap Santé, County of
Portneuf, complaining of their Seignior, and praying for
relief.

ORDERED, That the said Petition do lie on the Table.

" continuer pour un tems limité, un certain Acte con-
" cernantla Police de NVilliam.nHenry et autres Villages,
auquel elle demande la concurrence de cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDONNE', Que le dit Bill suit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

L'Honorable Mr. Iofatt du Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, ' Acte pour pourvoir a

l'éclairage de la Cité de Montréal, par le Gaz," a fait
rapport, que le Comité avait examiné le dit Bill en en-
tier, et l'avait chargé d'en faire le Rapport sans amen.
dement.

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la troisième fois,
à la séance prochaine.

L'Honorable Mr. Mofati a présenté les Pétitions sui-
vantes, savoir :

Des labitans du Côteau du Lac et autres lieux, de-
mandant une aide pour l'amélioration de la Navigation
entre les Lacs Saint Louis et Saint François.

De Joha .inpson, Collecteur au Côteau du Lac, de-
mandant la passation d'une Loi qui l'autorise à recevoir
les arrérages qui lui sont dûs.

ORDONNE', Que les dites Pétitions restent sur la Table.

La Chambre conformément à l'ordre, s'est ajournée à
loisir, et S'est mise en Comité de toute la Chambre sur
le Bill, intitulé, " Acte pour pourvoir à divers objets de

bienfaisance, et autres fins y mentionnées."

Quclque tens après la Chambre s'est remise et l'Ho-
nora ble .1lr. De Rocheblare a fait Rapport de la part du
<lit Comité " Qu'il avait fait quelques progrès dans le

< lit 1Bill, et demandait la permission de siéger de nou-
" veau."

Accordé et ordonné,

Que la Chambre se forme de nouveau en Comité de
toute la Chambre sur le dit Bill, Lundi prochain.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Archambault,
avec un Bill, intitulé, , Acte pour règler les Hono-

raires des personnes employées par les Juges de Paix
dans les Campagnes comme Greffiers on Huissiers en
certains cas," auquel elle demande la concurrence de

cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

L'Honorable Mr. Viger a présenté une Pétition ap

divers Habitans de la Paroisse du Cap Santé, Comté da
Portneuf, se plaignant du Seigneur du dit lieu, et de-
mandant un redressement.

ORDONNE', Que la dite Pétition reste sur la Table.
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Hodie 2a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
" make further provision for the improvement and en-

largement of the Harbour of Montreal, and to appoint
Commissioners for that purpose."

ORDERED, That the said Bill be committed and to a
Committee of the whole House, on Tuesday next.

Hodie 2a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
" provide means for putting the Steam Dredging Ma-
" chine into operation."

ORDERED, That the said Bill be committed and to a
Committee of the whole House, on Tuesday next.

The Speaker declared this As sembly continued to Sa-
turday next, at two o'clock in the afternoon, the House
so decreeing.

SATURDAY, 26th DECEMBER.

THE Members convened, were :

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Lord Bishop of Qucbec.

The Honorable

Messrs. Grant,
Debartch,
Felton,
Gugy,
Stewart,
Viger,
Mof'att,
De St, Ours,
Mc Gill,
De Rocheblave,
Couillard,
Jones.

PRAYERS.

The Honorable Mr. Viger presented a Petition from
Jean Marie Roy, of the Parish of Saint Joseph Nouvelle
Beauce, complaining of having been called upon to pay
rent of the Pew which he has enjoyed for the last twenty
years as Senior Captain of Militia of that Parish, and
praying for relief.

The Honorable Mr. Viger also laid before the House
the Report of the Agricultural Society in the County of
Rouville, for one thousand eight hundred and thirty-five.

The Honorable Mr. Jones laid before the House the
Report of the Agricultural Society of the County of
Shefford, for the year one thousand eight hundred and
thirty-five.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intitulé, c Acte pour
pourvoir ultérieurement à l'amélioration et à l'agran-
dissement du Hâvre de Montréal, et pour nommer des
Commissaires à cette fin."

ORDoNNE', Que le dit Bill soit mis en Comité de toute
la Chambre, Mardi prochain.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intitulé, "Acte pour
" pourvoir à la mise en opération du Cure Môle à Va-
" peur."

ORDoNNE', Que le dit Bill soit mis en Comité de toute
la Chambre, Mardi prochain.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à Sa..
medi prochain, à deux heures de l'après-midi, la
Chambre l'ordonnant ainsi.

SAMEDI, 26e. DECEMBRE.

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Le Lord Evéque de Québec,

Les Honorables

Messrs. Grant,
Debartzch,
Gugy,
Felton,
Stewart,
Viger,
Mofa tt,
De St. Ours. .
McGill,
De Rocheblave,
Couillard,
Jones.

PRIERES.

L'Honorable Mr. Viger a présenté une Pétition de
Jean Marie Roy, de la Paroisse de Saint Joseph de la
Nouvelle Beauce, se plaignant d'avoir été poursuivi pour
le payement de la rente du Banc qu'il occupe dans l'E-
glise depuis vingt ans passés, comme le plus ancien Ca-
pitaine de Milice en la Paroisse susdite, et demandant un
redressement.

L'Honorable Mr. Viger a aussi mis devant la
Chambre le Rapport de la Société d'Agriculture pour le
Comté de Rouville, pour l'année mil huit cent trente-
trois.

L'Honorable Mr. Jones a aussi mis devant la Chambre
le Rapport de la Société d'Agriculture du Comté de
Shefford, pour l'année mil huit cent trente-cinq.

ORDERED, That the said Petition and Reports do lie on ORDoNNE', Que les dits Rapportset Pétition restent sur
the Table. la Table.

I i 2
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The order of this House of the fifteentb instant.
That all the Members of this House be summoned to
attend in this House on the twenty.sixth instant," be-

i:i read,

The naies of the Meibers were severally called over
as follows:

TUE HONORABLE

Jonathai Sewell, Speaker;

Revd. Chs. Jas. Lord Bishop of Quebcc,

John Hale, Absent,

Sir John Caldwell, Bart.

Hernian W. Rvland, Absent,

James Cuthbert, Absent,

Charles W. Grant,

Pierre D. Debartzch,

Thonas Coffin. Absent,

Roderick McKenzic, Absent, noexc

Lewis Guzv,

James Kerr, Absent in

Edward Bowen,

William B. Felton,

Matthew Bell,

'oussaint Pothier, Absent, no cxc

John Stewart,

John Forsyth, Absent in

Samuel Hatt, Absent,

Denis B. Viger,

Lewis Guy, Absent, no exc

George Moffatt,

Roch De St. Ours,

Peter McGill,

John Molson, Absent,

M. P. De Sales Laterrière,

F. X. Malhiot,

Barthélemy Joliette, Absent, no exc

Pierre De Rocheblave,

R. U. Harwood, Absent, no exc

Ant. G. Couillard,

Robert JoneAs,

Pre-ent.

Present.

excused.

Absent.

excused.

excused.

Present.

Present.

excused.

use sent.

Prescnt.

England.

Absent.

Present.

Absent.

use sent.

Present.

England.

excused.

Present.

use sent.

Present.

Present.

Present.

excused.

Absent.

Absent.

use sent.

Present.

use sent.

Present.

Present.

L'Ordre de cette Chambre du quinzième du courant,
" Que tous les Membres de cette Chambre soient som-

niés de se trouver à leurs places dans cette Chambre,
le vingt-sixième du présent," ayant été lu.

Les noms des Membres ont éte appelés séparément
comme suit, savoir:

LES HONORABLES

Jonathan Sewell, Orateur, Présent.

Révd. Chs. Js. Lord Evêque de Québec, Présent.

John Hale, Absent, excusé.

Sir John Caldwell, Bart. Absent.

Herman W. Ryland, Absent, excusé.

James Cuthbert, Absent, excusé.

Chs. W. Grant, Présent.

Pierre D. Debartzch, Présent.

Thonas Coffin, Absent, excusé.

Roderick McKenzie, Absent-Il n'a pas fait d'excuse.

Lewis Guzy, Présent.

James Kerr, Absent en Angleterre.

Edouard Bowen, Absent.

W. B. Felton, Présent.

Mathew Bell, Absent.

Toussaint Pothier, Absent.-Il n'a pas fait d'excuse.

John Stewart, Présent.

John Forsyth, Absent en Angleterre.

Samuel Hatt, Absent, excusé.

Denis B. Viger, Présent.

Louis Guy, Absent.-Il n'a pas fait d'excuse.

George Moffatt, Présent.

R och De St. Ours, Présent.

Peter McGill, Présent.

John Molson, Absent, excusé.

Mr. P. De Sales Laterrière, Absent.

Frs. X. Mailhot, Absent.

Barthélemy Joliette, Absent.-Il n'a pas fait d'excuse.

Pierre De Rocheblave, Présent.

Robert W, Harwood, Absent.-Il n'a pas fait d'excuse.

Ant. G. Couillard, Présent.

Bobert Jones, Présent.
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James Baxter,

François Quirouet,

Joseph Masson,

Absent, excuse.Absent, excused. James Baxter,

Absent. François Quirouet,

Absent. Joseph Masson,

It was moved, n a été proposé,

That the Honorable Messrs. Grant, Mofatt, McGill,
De Rocheblave and Jones, be added to the Committee of
privileges.

ORDERED accordingly.

Que les Honorables Messrs. Grant, Moffait, McGill,
De Rocheblave et Jones, soient ajoutés au Comité de
Privilèges.

ORDONNE', en conséquence.

The order of the day being read for the House resolv.
ing itself into a Committee of the whole House to take
into consideration the state of the Province,

It was moved,

L'Ordre du jour étant lu pour que la Chambre se
forme en Comité de toute la Chambre pour prendre en
considération "l'état de la Province."

Il a été proposé,

That the said order of the day be postponed to Wed-
nesday next.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

Several Resolutions on the state of the Province were
then laid on the Table and ordered to be printed in both
languages, for the use of the Members of this House.

The order of the day being read for the third reading
of the Bill, intituled, " Au Act to amend and extend the
" provisions of an Act, intituled, "1 An Act for making

a Rail Road from Lake Champlain to the River Saint
Lawrence."

It was moved,

That the said order of the day be discharged, and that
the said Bill be read for the third time, on Monday next.

The same was objected to.

After debate,

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

Hodie 3d. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
provide for the lighting of the City of Montreal by

"g Gas."

The question was put,

Whether this Bill shall pass ?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly, and acquaint that House,
that the Legislative Council, have passed this Bill,
without any amendment. Kk

Que le dit ordre du jour soit remis à Mercredi pro-
chain.

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion,

Il a été résolu dans l'affirmative.

Diverses Résolutions, sur l'Etat de la Province, ont
alors été mises sur la Table, et ordonnées d'être irmpri..
mées dans les deux langues pour l'usage des Membres de
cette Chambre,

L'Ordre du jour étant lu pour la troisième lecture du
du Bill, intitulé, " Acte pour amender et étendre les
" dispositions d'un Acte, intitulé, " Acte pour pour-
" voir à la construction d'un Chemin à Lisses entre le

Lac Champlain et le Fleuve Saint Laurent."

Il a été proposé,

Que le dit ordre du jour soit déchargé, et que
le dit Bill soit lu pour la troisième fois, Lundi prochain.

Objection étant faite à cette motion,

Après des débats,

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion,

Il a été résolu dans l'affirmative.

Hodie, 3d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
pourvoir à l'Eclairage de la Cité de Montréal, par le

cc Gaz."

La question étant mise,

Ce Bill passera-t-il?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le
Conseil Législatif a passé ce Bill sans ameudement.

129
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intituled. " An Act to
build a Toll-Bridge over

ORDERED, That the said Bill be referred to a Special
Committee of three Menbers, and that the Com..
nittee be the Honorable .lessrs. Felton, Stewart
and Couillard, to meet and adjourn as they please.

ORDERED, That the Petitions of .John Bonner and Louis
Juchereau Duchesnay, Esquires, be referred to the
said Committee.

Hodie 2a. rice lecta est Biall, intituled, " An Act to
appropriate a certain sum of money for the construc-
tion of a Bridge over the River Saint Anne, in the

" County of Champlain."

ORDERED, That the said Bill be committed and to a
Committee of the whole House,on Mondav next.

Hodie 2d. vice lecta est Biall, intituled, "' An Act to
revive, amend and continue, for a limited time, a cer-
tain Act concerning the Police of William Henry and
other Villages."

ORDERED, That the said Bill be referred to a Special
Cotmmittee of three Members, and that the Com-
mittee be the Honorable Messrs. Debartzch, De
Rocheblave, and Molson, to meet and adjourn as
they please.

Iiodie 2d vice lecta est Billa, intitued, " An Act to
regulate the fees of persons employed by Justices of
the Peace in the Country Parishes, as Clerks or Bai-

" liffs in certain cases."

ORDERED, That the said Bill be committed and to a
Coinmittee of the whole House, on Monday next.

The Speaker declared this Assembly continued to
Monday next, at two o'clock in the afternoon, the House
so decreeingC.

ldie 2a. rice lecta est Billa,
authorize Pierre Gingras, to
the River Cap Rouge."

13)

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" autoriser Pierre Gingras, à bâtir un Pont de péage

sur la rivière Cap-Rouge."

ORDONNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé-
cial de trois Membres, et que le Comité soit com-

- posé des Honorables Messrs. Felton, Stewart et
Couillard, qui s'assembleront et s'ajourneront à
loisir.

ORDONNE', Que les Pétitions de John Bonner, et Louis
Juchereau Duchesnay, Ecuiers, soient référées au dit
Comité.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intitulé, "Acte pour
affecter une certaine somme d'argent pour la cons-
truction d'un Pont sur la Rivière Sainte Anne, dans
le Comté de Champlain."

ORDoNNE', Que le dit Bill soit mis en Comité de toute
la Chambre, Lundi prochain.

Hodie 2(. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
faire revivre, amender et continuer pour un tems li-
mité, un certain Acte concernant la Police de William
Henry et autres Villages."

ORDONNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé-
cial de trois Membres, et que le Comité soit compo-
sé des Honorables Messrs. Debartzch, De Roche-
blave et Jones, qui s'assembleront et s'ajourneront
à loisir,

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
règler les Honoraires des personnes employées par les

" Juges de Paix dans les Campagnes, comme Greffiers
ou Huissiers en certains cas."

ORDONNE', Que le dit Bill soit.mis en Comité de toute
la Chambre, Lundi prochain.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à lun-
di prochain, à deux heures de l'après-midi, la Chambre
l'ordonnant ainsi.
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MONDAY, 28th DECEMBER.

THE Members convened, were :

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Grant,
Debartzch,
Gugy,
Felton,
Bell,
Stewart,
Viger,
Mofatt,
De St. Ours,
McGill,
Joliette,
De Rocheblave,
Harwood,
Jones,
Couillard.

PRAYERS.

The Speaker laid before the House letters of excuse
from the Honorable Messrs. Guy and McKenzie, stating
that the state of their health will prevent them from at-
tending to the cali of this House, for the twenty-sixth
instant.

He also laid before the House a letter from the Hono.
rable Mr. Pothier, stating that private business will pre..
vent him from attending to the call of this House for the
twenty-sixth instant, but he will not fail to assume his
seat on as early a day as he can command.

ORDERED, That the same do lie on the Table.

The Honorable the Speaker, from the Committee of
Privileges to whom had been referred the letter of Sir
John Caldwell, a Member of this House, addressed to
the Speaker at the opening of the Session, reported

That the Committee having taken the said letter into
consideration, had unanimously adopted the following
Resolution," which he delivered in at the Table.

It was moved,

Tbat the question of concurrence be now put on the
said Resolution.

Moved in amendment,

To leave out the word "now," and to insert after the
word " Resolution" the following ones, viz: " on the

next sitting day."

The question of concurrence being put on this motion
in amendment,

It was resolved in the affirmative.

And the question of concurrence being then put on the
main motion, as amended,

K k 2

LUNDI, 28e. DECEMBRE.

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Grant,
Debartzch,
Gugy,
Felton,
Bell,
Stewart,
Viger,
Mofatt,
De St. Ours,
McGill,
Joliette,
De Rocheblave,
Harwood,
Jones.
Couillard.

PIERRES,

L'Orateur a mis devant la Chambre des lettres d'er.
cuse de la part des Honorables Messrs. Guy et McKen-
zie, mentionnant que l'état de leur santé ne leur per-
mettra pas de se trouver à l'appel de cette Chambre,
pour le vingt-sixième du courant.

Il a aussi mis devant la Chambre une lettre de l'Ho.
norable Mr. Pothier, mentionnant que des affaires pri.
vées l'empêcheront de se trouver à l'appel de cette
Chambre, le vingt-sixième du courant, mais qu'il ne
manquera pas de se rendre à sa place le plutôt qu'il lui
sera possible.

ORDONNE', Qu'elles restent sur la Table.

L'Honorable Orateur, du Comité des Privilèges, au-
quel avait été référée la lettre de Sir John Caldwell, Bart.
l'un des Membres de cette Chambre, adressée à l'ouver-
ture de la Session, a fait Rapport "<Quele Coinité ayant
" pris la dite lettre en sa considération, était convenu

unanimement de la Résolution suivante qu'il a délivrée
à la Table."

Il a été proposé,

Que la question de concurrence soit maintenant mise
sur la dite Résolution,

Il a été proposé en amendement,

De retrancher le mot " maintenant "et d'insérer après
le mot I Résolution " les suivans, " à la séance pro-
" chaine."

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion en amendement.

Il a été résolu dans l'affirmative.

Et la question de concurrence étant alors mise sur la
motion principale, telle qu'amendée,
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It was reso!ved in the afirmative.

The Honorable Mr. 1hprr acquainted the louse that
Ili, Excellencv the Governor in Chief being informed
that a Bill, intituled, "l An Act to provide for the reprint-

in. of the Provincial Ordînances and Statutes now in
force," i- now before the Legislative Council, lias

no objection for this IHouse to proceed thereon as they
nav sece it.

The Honorable Ir Dehartzch acquainted the Ilouse.
that lis Exellenev the Governor in Clicf being infori-
ed that a Bill is no"r before the Legislative Couicil. ii-

tituled, 4 An Act to enable the Commissioiers for the
erection of a New Hall of Assembly to pay off a cer-
tain excess of expenditure, and to cause certain work
to be done about the said builciing," ha no ob-

jection this Hlouse to piroceed thereon as thev mav ,ee fit.

ORnEnEn, That the said Bil bc cominittcd and to a
Coninttee of the whole House, on Ile Iext sittuin-
day.

ORDERED, Tiat hie Bill, intituled, " Ani Act to re.u!ate
" the Notarial Profession," be referred to a Special
Conmmittee of three Menbers, anîd that the Com-
mittce be the Honorable Nlesrs. Guyy, Viyer and
Joliette, to mneet and adjour as thev please.

The Honorable Mr. MoGill acquainted the House,
ihat lis Excellency the Governor in Chief being inform-
ed that the following Bills are now before the House,viz:

An Act to grant an aid towards printing in the
French language, the Treatise on Agriculture written

c by William Evans."

An Act to make further provision for maintininiig
Court 1-ouses and Gaols in the Counties of this Pro-

" vince."

" An Act to provide for the support of divers Chari-
table Institutions, and for other purposai thereii-
nientioned,"

Ulas no objecton for this House to proceed there'n
as thev may sec fit.

The order of the day being read for the third reading
of the Bill, intituled, "' An Act to anend and extend the
" provisions of an Act, intituled, " An Act for making
" a Rail Road fromn Lake Champlain to the River Saint
" Lawrence."

The following amendment was proposed to be made
to the said Bill by leaving out in Press 4, line 35, from
the words " so long,'' inclusive, to the word " cited,"

also inclusive, in the thirty.sixth line of the same press,
and to insert in lieu thereof the following words: " the

first day of May, one thousand cight hundred and
fortv-six, and no longer."

Il a été résolu dans l'affirmative.

L'Honorable Mr. Viger a informé la Chambre que
Son Excellence le Gouverneur en Chef avant été informé
qu'un Bill, intitulé, " Acte pour pourvoir à la ré-impres..
" sion des Ordonnances de la Province, et des Statuts
" maintenant en force." était maintenant de--ant le
Conseil Législatif. Il n'avait aucune objection à ce
que cette Chambre procédat sur icelui de la manière

.qu'elle le jugerait convenable.

L'Honorable Mr. Deburtzch a aussi informé la
Chambre que Son Excellence le Gouverneur en Chef
avant été informé qu'un Bill, intitulé, " Acte pour
. mettre les Commissaires pour l'érection d'une Nou-

velle Salle de Séances de l'Assemblée en état de cou-
vrir un excédant de dépenses et de faire faire certains

ouvrages au dit Bûtinient," était maintenant devant le
Conseil Législatif, il n'avait aucune objection à ce que
cette Chambre procédût sur icelui, (le la manière qu'elle
le jugerait convenable.

ORiDoNNE', Que le dit Bill soit mis en Comité de toute
la Chambre, à la séance prochaine.

OltDONNE', Que le Bill, intitulé, I Acte pour l'organi-
sation du Notariat," soit réléré à un Comité
Spécial de trois Membres, et que le Comité soit
composé des Honorables Messrs. Gugy, Viger et
Joliette, qui s'assembleront et s'ajourneront à

loisir.

L'Honorable Mr. McGill a informé la Chambre que
Son Excellence le Gouverneur en Chef, ayant été in-
formé que les Bills suivans étaient maintenant devant le
Conseil Législatif, savoir :

" Acte pour pourvoir ultérieurement à l'entretien
dus Cours de Justice et Prisons dans les Comtés de

" cette Province."

" Acte pour aider à l'Impression en langue Française
du Traité d Agriculture de William Evans."

"Acte pour pourvoir à divers obje.ts de bienfaisance
et autres tins v mentionnées."

Il n'avait aucune objection à ce que cette Chambre
îrocédât sur iceux de la manière qîu'elle le jugerait con-
v'enable.

L'Ordre du jour étant lu pour la troisième lecture du
Uili. intitulé, " Acte pour amender et étendre les dis-
positions d'un Acte, intitulé, " Acte pour pourvoir à la

construction d'un Chemin à Lisses entre le Lac
Champlain et le Fleuve Saint Laurent."

L'Amendement suivant a alors été proposé d'être fait
au dit Bill en retranchant dans la feuille quatrième ligne
trente-deuxième, depuis les mots " qu'autant " inclusi,
vement, jusqu'au mot " Cités "« aussi inclusivement,
dans la trente quatrième ligne de la nime feuille, et en
y substituant les suivans : que jusqu'au premier jour de

Mai, mil huit cent quarante-six, et pas plus long-
"tems.
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The same being objected to.

After debate,

The question of concurrence was put on the said
amendment,

It was resolved in the negative.

The following amendments were then proposed to be.
made to the said Bill, by leaving out in Press 2, line 4,
the following words " to hold a Ferry," and in line 8,
the following words, " to hold the said Ferry."

The same was disagreed to.

The said Bill was then read for the third time.

The question being then put,

Whether this Bill shall pass ?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and' acquaint that House.
that the Legislative Council have passed this Bill,
without any amendment.

Because should this Bill become Law, many of the rea-
sons stated in the firet Clause might offer an apparent
pretext of creating on the part of the Legislature, an ac-
knowledgement that the Navigation is not absolutely
free, and that it may be subject to rules and restrictions
likely to weaken or restrain the exercise of individual or
public rights with regard to the mode or way of commu-
nication between the different places stated in the Bill.

(Signed) D. B. VIGER.

The Honorable Mr, Figer laid before the House the
Report of the Commissioners for completing a Road ai-
ready open from the fourth to the twelfth Range of the
Township of Kildare.

ORDERED, That the same do lie on the Table.

The Bouse, according to order, was adjourned dur-
ing pleasure, and was put into a Committee of the
whole House on the Bill, intituled, " An Act tomake

further provision for maintaining the Court Houses
and Gaols in the Counties of this Province."

After some time i.e Bouse was resumed.

The House, according to order, was adjourned during
pleasuire, and was put into a Committee of the whole
flouse on. the Bill, intituled, " An Act to grant an aid
"toWards printing, 'in the French language, the Trea-

tise on Agriculture, written by William Evans."

Objection étant faite.à cet amendement.

Après des débats,

La question de concurrence a été mise sur le dit enen-
dement,

Et il a été résolu dans la négative.

Les amendemens suivans ont alors été proposés d'étrd
faits au dit Bill, en retranchant dans la feuille deuxième
lignes première et deuxième, les mots " et à fin de tenir
" à cet efet une traverse," et dans la ligne sixième les
mots " pour la dite traverse et,"

La Chambre n'y a pas acquiesc.

Ce bill a alors été lu pour la troisième fois.

La question étant alors mise,

Ce Bill passera-t-il?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', Qu'un des Maitres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que-le Con-
seil Législatif a passé ce Bill sans amendement.

Disentit.

Parceque dans le cas ou le Bill deviendrait Loi, pu-
sieurs des Termes qui se trouvent dans la première
clause pourraient offrir un prétexte apparent d'inspirer
de la part de la Législature une espèce d'aveu que la
Navigation n'est pas absolument libre, et qu'elle. peut
être sujette à des règlemens ou restrictions susceptibles
d'affaiblir ou gèner l'exercise dès Droits du Public ou 4es
individus è l'usage sans réserve de cette voie de commu-
nication et de transport entre les divers endroiis i
dans le Bill.

Signé, D. B. VIGER,

L'Honorable Mr. iger a mis devant la Chambre le
Rapport des Commissaires .ummés pour achever le
Chemin déjà commencé c1.puis le quatrième jusqu'au
douzième rang du Towaship de Kildare.

OrDONNE', Que le dit Rapport reste wr la Table.

La Chambre, conformément à l'ordm, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise en Comité de toqte la Chambre sur
le Bill, intitulé, " Acte pour pourvoir ultérieurement à
«« l'entretien des Cours de Justice et Prisons dans les
" Comtés de cette Proince."

Quelque tems après la Chambre s'est remise.

La Chambre conformégment 4Pordoe s'est apurnée à
loisir, et s'est mise €M Comité de toste. la Chambre
sur le Bill, intitulé, " Ac4e pour pourvoir à limpression
" en langue Française 4u Traité d'Agrigçlture de .Wi-
c liam E&ans."
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After some time the House was resumed, and the Ho-
norable Mr. Grant reported from the said Committee

That they had gone throigh the said Bill and had
directed him to report the same without any amend-
ment."

It was moved,

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et l'Ho-
norable Mr. Grant a fait Rapport de la part du dit Co-
mité, " Qu'il avait examiné le dit Bill en entier, et l'a-
" vait chargé d'en faire le Rapport sans amendement."

Il a été proposé,

That the said Bill be read for the third, time, on the
next sitting day.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the negative.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was again put into a Committee of the
whole House on the Bill, intituled, " An Act to provide
" for the support of divers Charitable Institutions, and
" for other purposes therein-mentioned."

After some time the House was resuied, and the Ho-
norable Mr. Joliette reported from the said Committee
" That they had gone through the said Bill, and direct-
" him to report the same, withoit any amendment.'

It was noved,

That the said Bill be read for the third time, on the
next sitting day.

The question of concurrence beîng put on this motion,

It was resolved in the negative.

The order of the day being read for the House resolv-
ing itself into a Committee cf the whole House on the
Bill, intituled, " An Act to appropriate a certain surm

of money for the construction of a Bridge over the
River Saint Anne, in the County of Champlain."

ORDERED, That the said order of the day be discharg-
ed, and that the House do resolve itself into a
Committee of the whole House on the said Bill to-
morrow.

The order of the day being read for the louse resolv-
ing itself into a Committee of the whole House on the
Bill, intituled, " An Act to regulate the fees of persons

employed by Justices of the Peace in the Country
Parishes, as Clerks or Bailiffs, in certain cases."

ORDERED, That the said order of the day be discharged,
and that the House do resolve itself into a Commit-
tee of the wliole House on the said Bill to-morrow.

The Honorable Mr. Grant, from the Special Commit-
tee to whom was referred the Bill, intituled, " An Act
" to establish a New Public Square at Montreal, and for

other purposes therein mentioned, reported " That
they had gone through the said Bill, and made several

" amendments thereto, wbichi he is ready to report,
" whenever the House will be pleased to receive the
" same."

Que le dit Bill soit lu pour la troisième fois, à la sé-
ance prochaine.

La question de concurrenceétant mise sur cette mo-
tion,

Il a été résolu dans la négative.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise de nouveau en Comité de toute la
Chambre sur le Bill, intitulé, " Acte pour pourvoir à
" divers objets de bienfaisance, et autres fins y men.

tionnées."

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et l'Ho-
norable Mr. Joliette a fait Rapport de la part du dit
Comité "Qu'il avait examiné le dit Bill en entier, et l'a-

vait chargé d'en faire le Rapport sans amendement."

Il a été proposé,

Que le dit Bill soit lu pour la troisième fois, à la sé-
ance prochaine.

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion,

Il a été résolu dans la négative.

L'Ordre du jour étant lu pour que la Chambre se
forme en Comité de toute la Chambre sur le Bill, inti-
tulé, " Acte pour affecter une certaine somme d'argent
" pour la construction d'un Pont sur la Rivière Sainte
" Anne, dans le Comté de Champlain."

ORDONNE', Que le dit ordre du jour soit déchargé, et
que la Chambre se forme en Comité de toute la
Chambre sur le dit Bill, demain.

L'Ordre du jour étant lu pour que la Chambre se
forme en Comité de toute la Chambre sur le Bill,
intitulé, " Acte pour régler les Honoraires des

Personnes employées par les Juges de Paix dans les
Campagnes comme Greffiers ou Huissiers en certains

" cas.">

OaDoNNE, Que le dit ordre du jour soit déchargé, et
que la Chambre se forme, demain, en Comité de
toute la Chambre sur le dit Bill.

L'Honorable Mr. Grant, du Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, "Acte pour établir une
" Nouvelle Place Publique à Montréal, et pour autres

objets y mentionnés." a fait Rapport "Que le Comité
avait examiné le dit- Bill en entier, et y avait fait di'

t vers amendemens, dont il était prêt à faire le Rapport
" lorsque la Chambre voudra bien le recevoir.
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OEnraRn, That the said Report be received, and the
question of concurrence put on the said amend-
mentson Wednesday next.

The Speaker declared this Assembly continued to to-
morrow, at two o'clock in the afternoon, the House so
decreeing.

TUESDAY, 29th DECEMBER.

THE Members convened, were:

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Grant,
Debartzch:
Gugy,
Felton,
Bell,
Stewart,
Viger,
Mo Tfatt,
De St. Ours,
McGill,
Joliette,
De Rocheblave,
Harwood,
Jones,

PRAYERS.

ORDONNE', Que le dit Rapport soit reçu, et que la
question de concurrence soit mise sur les dits amen-
demens, Mercredi prochain.

L'Orateur a déclaré cette assemblée continuée à de-
main, à deux heures de i'après-midi, la Chambre l'or.
donnant ainsi.

MARDI, 29e. DECEMBRE.

LES Membres assemblés ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Grant,
Debartzch,
Gugy,
Felton,
Bell,
Stewart,
riger,
Mofa tt,
De St. OuTs,
McGil,
Joliette,
De Rocheblave,
Harwood,
Jones,

PRIERES.

It was moved,

That the letters of excuse on the part of the Mem-
bers of this House for their not attending in their places
in this Honse, on the twenty-sixth instant, be taken into
consideration on Monday next, the fourth proximo.

OaiEaED accordingly.

Il a été proposé,

Que les lettres d'excuse de la part des Membres de
cette Chambre pour ne s'être pas trouvés à leurs places
dans cette Chambre le vingt-sixiène du courant, soient
prises en considération Lundi, le quatrième du mois
prochain.

ORDONNE', en conséquence.

A Message from the Assembly by Mr. Perrault, to de-
sire that this House will give leave to the Honorable
Louis Gugy, one of the Members of this House,
to appear, on Saturday the second day of January
next, at ten o'clock in the forznoon, before the Spe-
cial Committee of the House of Assembly, named to
enquire into the circumstances which preceded and
accompanied the death of John Collins, who died in
the Commön Gaol of the District of Montreal in the
beginning of the month of December instant, and also
to enquire into the state of the said Goal, to be examin-
ed on the subject of the said reference.

Then the Messenger withdrew.

The Messenger was. called in again and acquainted
by the Speaker, that this House will answer by a Mes-
senger of their own.

It was moved,

Un Message de l'Assemblée par Mr. Perrault, pour
demander à cette Chambre de permettre à l'Honorable
Lewis Gugy, l'un des Membres de cette Chambre, de
comparaître Samedi, le deux de Janvier prochain, à dix
heures du matin, devant le Comité Spécial de la
Chambre d'AsEemblée nommé pour s'enquérir des cir-
constances qui ont précédé et accompagné la mort du
nommé John Collins, dêcédé dans la Prison Commune
pour le District de Montréal, au commencement du
mois de Décembre courant, et pour s'enquérir aussi "de
l'état de la dite Prison, pour être examiné sur le sujet
de la dite référence.

Alors le Messager s'est retiré.

Le Messager a été appelé de nouveau et informé par
l'Orateur que cette Chambre enverra une réponse par un
Message.

Il a été proposé,
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That the. Honorable Mr. £ugy may have leave to gg
to a Special Committee of the House of Assembly as de
sired by that House in their Message of this day, if h
thinks fit.

The same was agreed to.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do gc
down to the Assenibly and acquaint that House
that the Legislative Council do give leave ta thE
Honorable Louis Gugy, one of the Members of this
Houe, to attend the Special Comnmittee of the House
of Assembly, appointed to enquire into the circum-
stances which preceded and accompanied the deatho
John Collins, who died in the Common Gaol of the
District of Montreal, in the beginning of the
month of December instant,and also ta enquire into
the state of the said Gaol, on Saturday, the second
of January next, at ten o'clock in the forenoon, ta
be examined on the subject of the said reference, if
he thinks fit.

The Honorable Mr. Jones laid before the House the
Report of the Agricultural Society, for the County of
Stanstead.

ORDERED, That the said Report do lie on the Table.

The Honorable Mr. Moffatt acquainted the House
that His Excellency the Governor in Chief having had
communication of the Petitions from divers Inhabitants
of C8teau du Lac, respecting the Navigation of the River
Saint Lawrence, and from John Simpson, Esquire,
Collector of His Majesty's Customs at Côteau du Lac,
praying for the arrears of salary due him, has no objec-
tion that this House should proceed on the said Petitions
in such manner as they shall see fit.

Te Honorable Mr. Moffat, froin the Special Com-
mittee to whon hed been referred the Bill, intituled,
" An Act for the qualification of the Justices of the
" Peace," reported " That the Committee had gone
" through the said Bill, and had made several amend-
" ments thereto, which he is ready to report whenever
" the House will be pleased to re ceive the same."

ORDERED, That the said Report be received and the
question of concurrence put on the said amend-
ments, on Monday next.

It was moved,

That this House do, on Monday next, resolve itself
into a Committee of the whole Bouse to consider the
expediency of providing by Law, that in future mortga-
ges or incumbrances afec'ting real property, shall be
special and not general, that they shall be enregistered,
and that Register Offices shall be established in every
County in this Province, allowing a limited time for the
enregistration of existing mortgages or incumbrances on
real property.

ORDERED accordingly.

he Legislative Council. SA. 1835.

Que l'Honorable Mr. Gugy ait la permiin d'aller,
- s'il le juge à propos, devant le Comité Spécial- de la
e Chambre d'Assemblée ainsi que l'a désiré cette Chambre

dans son Message de ce jour.

La Chambre y a acquiescé.

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le

e Conseil Législatif permet à l'Honorable Lewis Gugy,
l'un des Membres de cette Chambre,, de compa-
raître, s'il le juge à propos, Samedi, le deux Jan-
vier prochain, à dix heures du matin, devant le
Comité Spécial de la Chambre d'Assemblée nommé
pour s'enquérir des circonstances qui ont précédé
et accompagné la mort du nommé John Colins,
décédé dans la Prison Commune pour le District
de Montréal, au commencement du mois de Dé-
cembre courant, et pour s'enquérir aussi de l'état

f de la dite Prison, pour être examiné sur le sujet de
la dite référence.

L'Honorable Mr. Jones a mis devant la Chambre le
Rapport du de la Société d'Agriculture, pour le Comté
de Stanstead.

ORDONNE', Que le dit Rapport reste sur la Table.

L'Honorable Mr. Mofatt a informé à la Chambre que
Son Excellence le Gouverneur en Chef ayant eu com-
munication des Pétitions de divers Habitans du Côteau
du Lac au sujet de la Navigation de la Rivière Saint
Laurent ; et de celle de John Simpson, Ecuier, Collec-
teur des Douanes de Sa Majesté au Côteau du 'Lac, de-
mandant les arrérages de salaires qui lui sont ds '; n'a-
vait aucune objection à ce que cette Chambre -procédàt
sur icelle3 Pétitions, de la manière qu'elle le jugerait
convenable.

L'Honorable Mr. Mofait, du Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, "!Acte pour la qualifica-
" tion des Juges de Paix," a fait Rapport que le Comi-
té avait examiné le dit Bill en entier, et y avait fait di-
vers amendemens dont il était prêt à faire le Rapport
lorsque la Chambre voudra bien le recevoir.

ORDowNE' Que le dit Rapport soit reçu, et que la ques-
tion de concurrence soit mise sur les dits amende-
mens, Lundi prochain.

Il a proposé,

Que cette Chambre se forme en Comité de toue 'l
Chambre Lundi prochain, pour prendre en.considération
la néce d ourvcr par 'une ià ce quà ravanir.
les hypothèques affeetant lés propriétés éelles.'solént
spéciales et non généi-aes, pour qu'ellessoient iréùis.2
trées, et que des Bureaux d'Enrégistrement soient éta-
blis dans tous les Comtés de c'tte Provimce, accordamt
un teins limité pour l'enrégistrement des hypothèquçs
sur les propriétés réelles, maintenant éxistantes.

ORDoNNE', en conséquence.

Il a été proposé,It -was moved,
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That the Petition of the Inhabitants of the City of
Montreal, relating to this subject, be referred to the said
Committee.

'ORDERED accordingly.

Que la Pétition des Habitans de la Cité de Montréal,
relativement à ce sujet. soit référée au dit Comité.

ORDONNE', en conséquence.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was put into a Committee of the whole
House on the Bill, intituled, " An Act to make further
" provision for the improvement and enlargement of the
" Harbour of Montreal, and to appoint Commissioners

for that purpose."

After some some time the House was resumed, and the
HonorableMr.Harwood reported from the said Committee
" That they had made some progress in the said Bill,

and prayed leave to sit again."

Agreed and Ordered,

That the said Bill be again committed and to a Com.
mittee of the whole House, on Monday next.

The Speaker declared this Assembly continued to to-
morrow, at two o'clock in the afternoon, the House so
decreeing.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise en Comité de toute la
Chambre sur le Bill, intitulé, < Acte pour pourvoir
" ultérieurement à l'amérioration et à l'agrandissement
" du Hàvre de Montréal, et pour nommer des Com-
"missaires à cette fin."

Quelque tems après la Chambre s'est remise et l'Ho-
norable Mr. Harwood a fait rapport de la part du dit Co-
mité," Qu'il avait fait quelques progrès dans le dit Bill,
" et demandait la permission de siéger de nouveau."

Accordé et ordonné,

Que la Chambre se forme de nouveau en Comité de
toute la Chambre sur le dit Bill, Lundi prochain.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à de-
main à midi, la Chambre l'ordonnant ainsi.

WEDNESDAY,3OthDECEMBER. MERCREDI, 30e. DECEMBRE.

THE Members convened, were ;

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur:

Les Honorables

Messrs. Grant,
Debartzch,
Gugy,
Felton,
Bell,
Stewart,
Viger,
Mofatt,
De St. Ours,
McGill,
Joliette,
De Rocheblave.
Harwood,
Jones.

PRIERES.

Messrs. Grant,
Debartzch,
Gugy,
Felton,
Bell,
Stewart,
Viger,
Moffait,
De St. Ours,
McGil,
Joliette,
De Rocheblave,
Harwood,
Jones.

The Honorable Mr. Viger presented a Petiton from the
Inhabitants of the Counties of Laprairie, Beauharnois,
and of the District of Montreal, praying that the Act
for the appointment of Inspectors of Scows and Rafts
and for regulating the Pilots and Conductors thereof,
between Chateauguay and the City of Montreal, be not
repealed.

ORDERED, That the said Petition do lie on the Table.

ORDERED, That this Petition be referred to the Commit-
tee on Trade.

M m

L'Honorable Mr. iger a présenté une Pétition des
Habitans des Comtés de Laprairie, Beauharnois et du
District de Montréal, demandant que l'Acte pour la
nomination d'Inspecteurs des Bois et Cages et qui règle
les Pilotes et Conducteurs d'iceux entre Chateauguay et
la Cité de Montréal, ne soit pas rappelé.

ORDONNE', Que la dite Pétition reste sur la Table.

ORDONNE', Que la dite Pétition soit référée au Comité
sur le Commerce.
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The Honorable Mr. lIulhiot appeared and took the
oath prescribed by the Statute of the thirty-first vear of
the Reign of His late Majesty King George the Third.
which was administered by Mr. Young, one of the Com-
missioners appointed to administer the oath to the Mem..
bers of the Legislature, and who had been introduced for
that purpose.

Then the Commissioner withdrew.

A Message from the Assembly by Mr. Besserer, with
a Bill, intituled, " An Act to amend an Act therein-

mentioned relating to Elections," to which they de.-
sire the concurrence of this House.

This Bill was read for the first time,

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on the next sitting day.

Another Message from the Assembly by the sane
Member, with a Bill, intituled, " An Act to repeal cer-
" tain Acts thercin mentioned, and to consolidate in one

Act, the provisions therein made for the encourage-
m ment of Useful Arts in this Province." to vhich they

desire the concurrence of this House.

This Bill was read for the first time.

ORDERED, That the said Bill be read read for a second
time, on the next sitting day.

Another Message from the Assembly by the sane
Member, with a Bill, intituled, " An Act for the more
" easy and less expensive decision of differences between

Masters and Mistresses and their Servants, Appren-
tices and Labourers, in the Couitry parts of this Pro-
vince," to which they desire the concurrence of this

louse.

This Bill was read for the first time.

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on the next sitting day.

And another Message from the Assembly by Mr. Ar-
chambault, with a Bill, intituled, " An Act to repeal an
4 Act therein mentioned, concerning Inspectors and
" Measurers of Rafts and Scows, and the Pilots thereof,
l between Chateauguay and Montreal, and for other
" purposes therein mentioned," to which they desire
the concurrence of this House.

This Bill was read for a first time.

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on the next sitting day.

The ôrder of the day being read for the question of
concurrence being put on the Resolution reported by
the Committee of Privileges, on Monday last.

The said Resolution being then read,

Was agreed to by the House, and is as follows

RESOLvED, That an humble Address be presented to Dis
Excellency the Governor in Chief, to request that

L'Honorable Mr. M1alhiot s'est présenté et a prêté le
serment prescrit par le Statut de la trente-et-unième an-
née du Règne de feu Sa Majesté le Roi George Trois,
que lui a administré Mr. Young, l'un des Commissaires
nommés pour faire prêter le serment aux Membres de la
Législature, et qui avait été introduit à cet effet.

Alors le Commissaire s'est retiré.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Besserer avec un
Bill, intitulé, " Acte pour amender un Acte y mention-
né concernant les Elections," auquel elle demande la
concurrence de cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

Un autre Message de l'Assemblée par le même
Membre, avec un Bill, intitulé, " Acte pour rappeler
" certains Actes y mentionnés, et incorporer en un seul
" Acte les dispositions d'iceux au sujet de l'encourage-
"c ment des Arts utiles en cette Province," auquel elle
demande la concurrence de cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

Un autre Message de l'Assemblée par le même Membre,
avec un Bill, intitulé, " Acte qui pourvoit à faire déci-
" der d'une manière plus facile et moins dispendieuse
" les différends qui s'élèvent entre les Maîtres et Mai-

" tresses, et leurs Serviteurs, Apprentifs ou Engagés
« dans les Campagnes de cette Province," auquel elle

« demande la concurrence de cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

Et un autre Message de PAssemblée par Mr. Archam..
bault, avec un Bill, intitulé, " Acte pour abroger un
" Acte y mentionné, concernant l'Inspecteur et les Me..

sureurs des Bacs et Cages et les Pilotes d'iccux entre
Chateauguay et Montréal, et pour autres fins y men-

' tionnées," auquel elle demande la concurrence de
cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDoNNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

L'Ordre du jour étant lu pour que la Question de con-
currence soit mise sur la Résolution rapportée Lundi
dernier, par le Comité de Privilèges.

La dite Résolution ayant alors été lue;

La Chambre y a acquiescée, et elle est comme suit :

RESOLU, Qu'une Humble Adresse soit présentée à Son
Excellence le Gouverneur en Chef, à l'effet de
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llis Excellency will be pleased to cause to be laid
before the Legislative Council, copies of all commu-
nications between the Colonial Department and the
Provincial Government, and betwenn the latter and
the Honorable Sir John Caldwell, Baronet, relative
to his determination to relinquish his seat in this
House, and to abstain from the exercise of ail the
rights and privileges attached to it.

ORDERED, That the Honorable Messrs. Moffaitt and De
St. Ours do wait on His Excellency the Governor
in Chief with the said Address.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was put into a Committee of the whole
House to take into consideration the state of the Pro..
vince, and also the Speech of His Excellency the Gover-
nor in Chief delivered from the Throne at the opening of
the present Session, which had been referred to the said
Committee.

After some time the House was resumed.

The Speaker declared this Assembly continued to
to-morrow, at two o'clock in the afternoon, the House
so decreeing.

THURSDAY, 31st DECEMBER.

THE Members convened, were:

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Grant,
Debartzch,
Gugy,
Felton,
Bill,
Stewart,
Viger,
Moffatt,
De St. Ours,
McGill,
Malhiot,
Joliette,
De Rocheblaue,
Harwood,
Couillard,
Jones.

PRAYERS.

It was moved to resolve,

That it is the right of His Majesty's subjects in this
Province to seek from the proper authorities the redress
of ail evils and abuses, which may militate against the
welfare and happiness of the inhabitants thereof, and
prevent the full and peaceable enjoyment of the rights
and advantages to which they are entitled.

M m 2

prier Son Excellence de vouloir bien faire mettre
devant le Conseil Législatif des copies de toutes com-
munications qui peuvent avoir eu lieu entre le Dé-
partement des Colonies et le Gouvernement Pro-
vincial, et entre ce dernier, et l'Honorable Sir John
Caldwell,. Baronet, relativement à sa détermination
d'abandonner son siège dans cette Chambre, et de
s'abstenir de tous les droits et privilèges qui y sont
attachés.

ORDONNE', Que les Honorables Messrs. Moffat et De-
St. Ours, se rendent auprès de Son Excellence le
Gouverneur en Chef pour lui présenter la dite
Adresse.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre
pour prendre en considération l'état de la Province, et
aussi la Harangue de Son Excellence le Gouverneur en
Chef émanée du Trône à l'ouverture de la présen.te Ses-
sion, laquelle avait été référée au dit Comité.

Quelque tems après la Chambre s'est remise.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à de-
main, à deux heures de l'après-midi, la Chambre l'or-
donnant ainsi.

JEUDI, 31e. DECEMBRE.

LES Membres assemblés, ont été :

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Grant,
Debartzch,
Gugy,
Felton,
Bell,
Stewart,
Viger,
Moffatt,
De St. Ours,
McGill,
Malhiot
Joliette,
De Rocheblave,
Harwood,
Couillard,
Jones,

PRIERES.

Il a été proposé de résoudre,

Que c'est le droit des Sujets de Sa Majesté en cette
Province de reclamer des Autorités compétentes la répa-
ration des maux et abus qui peuvent être nuisibles au
bien-être et au- contentement de ses Habitans, et à la
pleine et paisible jouissance des droits et avantages qui
leur sont assurés.
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Which being objected to,

And a question stated thereupon,

The previous question was put,

Whether the said question shall be now put?

It was resolved in the negative.

It was moved to resolve,

That it is no less the right of His Majesty's subjects in
this Province, to claim, in a constitutional manner, from
the Legislature of the United Kingdom, and from that of
this Province, in the full exercise of the functions to them
respectively belonging, such improvements in the Laws
and Constitution, as may appear most conducive to the
establishment of a good understanding between the seve-
ral constituted authorities ;-to the removal of the said
evils and abuses ;-and to the welfare and happiness of
the inhabitants of the country, by means of institutions
established and administered in accordance with their
wishes, wants and circumstances.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the negative.

It was then moved to resolve,

That the accumulation of incompatible powers and em-
ploymcnts,-the want of efficiency in the Provincial Go-
vernment, arising from undue obstacles on the part of
public functionaries in this Province or elsewhere ;-Acts
of a nature to alarm the inhabitants of the country for
the security of their persons, their property and laws,
customs and institutions;-the favor shown to private
speculatiouis, from the resources of the Provincial Govern-
ment ;-and the want of an efficacious systerm securing
to the inhabitants of the Province, as well as to others
His Majesty's subjects, who may hereafter settle therein
without distinction, a due participation in those resources
and, especially, in the vacant lands, for the purposes of
free and immediate settlement,-are aimongst the evils
and abuses against which it vill become the duty of this
House to remonstrate, in everv case where such remon-
strance may seem to be called for.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the negative.

It was then moved to resolve,

That the repeal of injurious Statutes, passed in the
United Kingdom, legislating on the internal Government
of this Province,-the abolition of monopolies and unfair
advantages supported by those Statutes ;-with care in
the selection of the persons composing the Tribunals, by
avoiding for the future all injudicious appointments-are
measures, which, should they be immediately adopted,
will prevent the consequences of various evils and abuses,
similar to those above enumerated.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the negative.

Objection étant faite à cette motion.

Et une question s'étant élevée là dessus.

La question préalable a été mise.

Si la dite question sera maintenant mise?

Il a été résolu dans la négative.

Il a été proposé de résoudre,

Que c'est également le droit des Sujets de Sa Majesté
en cette Province de demander d'une manière constitu-
tionnelle à la Législature du Royaume Uni, et à celle
de cette Province, dens l'étendue de leurs attributions
respectives, les améliorations dans les Loix et la Consti-
tution, qui leur paraissent les plus propres à cimenter
l'harmonie entre les diverses Autorités constituées, à
amener la disparition des dits maux et abus, et à opérer
le bien-être et le contentement des Habitans du Pays,
aux moyens d'institutions établies et administrées confor-
mément à leurs voeux, à leurs besoins et à leur posi-
tion.

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion,

Il a été résolu dans la négative.

Il a été alors proposé de résoudre,

Que le cumul de pouvoirs et d'emplois incompatibles,
le défaut d'efficacité du Gouvernement Provincial par
suite d'obstacles indus venant de la part des fonction-
naires publics en cette Province, ou ailleurs ; les Actes
de nature à inspirer aux Habitans du Pays des craintes
pour la sécurité de leurs personnes, de leurs biens, de
leurs Loix, usages et institutions ; la faveur donnée aux
spéculations individuelles à même les ressources du Gou-
vernement Provincial, le manque de système suffisant
pour assurer aux Habitans de la Province ainsi qu'aux
autres Sujets de Sa Majesté qui y résideront par la suite
sans distinction, une due participation à ces ressources
et aux terres vacantes en particulier, pour des fins de
colonisation libre et immédiate, sont au nombre des
maux et abus contre lesquels il sera du devoir de cette
Chambre de reclamer dans tous les cas où cette recla
nation pourra être requise.

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion.

Il a été résolu dans la négative.

Il a été alors proposé de résoudre,

Que l'abrogation des Actes nuisibles passés dans le
Royaume Uni, statuant sur le Gouvernement intérieur
de cette Province, l'abolition des Monopoles et avan-
tages injustes appuyés sur les mêmes Actes, et l'atten-
tion à composer le personnel des tribunaux en évitant à
l'avenir toutes nominations injudicieuses, sont propres,
si ces moyens étaient prochainement adoptés, à prévenir
les suites de plusieurs maux et abus de la nature de ceux
qui ont été ci-dessus énumérés.

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion,

Il a été résolu dans la négative.
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It was then inoved to resolve,

That the repeated grants of vacant lands in large
uantities, made without due reflection, to a few indivi-

luals,-the want of precathions for ensuring the clearing
of these lands by the grantces, or by the agricultural po-
pulation of the Province, and other parts of the Empire,
on equitable tenures and conditions,-with the manner in
which the Crown and Clergy Reserves are laid out,-
have introduced confusion into this portion of the public
property,-retarded the settlement of the Province, and
political and social union amongst the different classes of
its inhabitants ;-and have subjected to numerous and
still existing inconveniences, such of the latter as have
established themselves on lots proportioned to their
means, with the intention of clearing them, and of de-
riving therefrom their own support and that of their
families.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the negative,

It was then moved to resolve,

That this House entertains the well-grounded expecta-
tion, the conciliatory and benevolent views of His Ma-
jesty's Government, mamfested by the present adminis-
tration of this Province, will produce agreement between
all the authorities, and future,regularity in every depart-
ment of the public service ;-and effectually protect the
people of the Province against every illegal attempt,
which, far from tending to this desirable result, would
cause disquiet and uneasiness in the public inind, and
contravene the united efforts of His Majesty's authority,
and of the authority of the Provincial Legislature, towards
attaining the ends of justice,order and good government.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the negative.

It was then moved to resolve.

That the difficulties which preceding Administrations
have thrown in the way of the control of the whole Re-
venue raised in the Province by the Assembly,conjointly
with this House, and under the limitations recognized as
belonging to each Branch respectively, by virtue of the
Constitution ;-and the support which, in times past,
this Branch of the Legislature has lent to the pretentions
of those former Administrations,-have caused great re-
gret to His Majesty's loyal subjects ; and have procured to
the Executive, a character of irresponsibility,and an in-
fluence of which it has frequently availed itself, for the
advantage of its Members, and in the furtherance of par-
tial views, equally at variance with those of His Majesty's
Government in England, and of the inhabitants of this
Country.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the negative,

It was then moved to resolve,

Il été alors proposé de résoudre,

Que les octrois multipliés de terres vacantes, en par-
ties considérables, faits d'une manière pett refléchie à
un petit nombre de particuliers, l'absence de précau-
tions pour assurer le défrichement de ces terres par les
concessionnaires, ou par la Population Agricole de
cette Province, et des autres parties de l'Empire à des
conditions et sous une tenure équitables, et la manière
dont on a reparti les réserves de la Couronne et au Cler-
gé, ont introduit la confusion dans cette partie du Do-
maine public, retardé l'établissement de la Province et
l'union politique et sociale des diverses classes de ses
Habitans, et ont exposé à des inconvéniens nombreux
et encore subsistans,,ceux de ces derniers qui se sont éta-
blis sur des lots d'une étendue proportionnée à leurs mo-
yens, pour les défricher et en retirer leur subsistance
et celle de leurs familles.

La question de concurrence étant mise sur cette mo;
tion,

Il a été résolu dans la négative.

11 a été alors proposé de résoudre,

Que cette Chambre a le ferme espoir que les dispoisi-
tions conciliatrices et bienveillantes du Gouvernement dé
Sa Majesté manifestées par l'Administration actuelle de
cette Province, faciliteront l'harmonie entre toutes les
autorités et la régularité future dans tous les départe..
mens du service public, et protégeront efficacement le
peuple de la Province contre toute tentative illégale,
qui loin de tendre à cet heureux résultat pourrait créer
de l'incertitude et du mal-aise dans l'opinion publique,
et s'opposer aux efforts réunis de l'autorité de Sa Ma-
jesté et de celle de la Législature Provinciale dans les
voies de la Justice, de l'ordre et du bon Gouvernement.

La question de concurrence étant mise sur cette moi
tion,

Il a été résolu dans la négative.

Il a été alors proposé de résoudre,

Que les difficultés opposées par diverses administra-
tions précédentes au contrôle de tout le revenu dans Ia
Province par l'Assemblée, en commun avec cette
Chambre, et dans les limites reconnues appartenir à
l'une et à l'autre branche en vertu de la constitution, et
l'appui que dans les tems passés cette bràñche de la Lé-
gislature a prêté aux prétentions des dites précédentes
administrations, ont affigé les loyaux sujets de Sa Ma-
jesté, et procuré à l'Exécutif Provincial une irresponsa-
bilité et une influence dont il a fait usage à diverses
époques dans l'intérêt de ses Membres, dans des vues
partiales opposées à celles du Gouvernement de Sa Ma-
jesté en Angleterre comme à celles des Habitans de
ce Pays.

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion,

Il a été résolu dans la négative.

Il a été alors proposé de résoudre,

N n
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That this state of things lias in great ineasure resulted
from the want of that due separation which ought always
to be observed between the priucipal powers of the Go-
vernment,-and especially froin the fact. that the Legis-
lative power of this Branclh of the Legislature lias con-
stantly been mixed up with the Executive power, whence
has arisen a confusion of principles and functions, tend-
ing iu many instances to cause its Members to lose sight
of the general interests, for the attairnment of which the
Legislature, as a whole, was established, and to induce
them to regard that system, by vhich their individual
advantage is promoted, as the wisest and most equitable.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the nezative,

It was then moved to resolve,

That taking into consideration these incoivcniences,
and with a view of obviating all possibility of their re-
turn, this House should entertain witli sentiments of
satisfaction, every wise and deliberate modification in its
composition and constituent principles, which may have
the effect of restoring harmony and good intelligence in
the work of Legislation, and of securing to the inhabi..
tants of the Province for the future, a Government com-
bining strength and respect, in accordance with their
views and wants, and a testinony of the result of the
intentions of His Majesty's Government to labor in uni-
son with the Legisiature for the happiness and public
prosperity of this Province.

It was moved bv way of amendnent,

To leave out all the words after the word " That," in
the first line, and to insert in lieu thereof the following
ones:

" Eighty-seven thousand of the inhabitants of this
Province by their Petitions addressed to the Imperial
Parliament, in the year one thousand eight hundred and

" twenty-seven, have declared, that the numerous bene-
fits conferred upon themn by His Majesty's Govern-
nent,were consummated by the Act of the Parliament
of Great Britain, passed in the thirty..first year of the

" Reign of His Majesty King George the Third, by
vhich the Constitution under which we live, was con-

ferred upon this Province."

The question of concurrence being put on this motion,
in amendment,

It was resolved in the affirmative.

And the question of concurrence beirig then put on the
main montion, as amended,

It was resolved in the affirmative.

It was then moved to resolve,

"4 That the said inhabitants of this Province have fur-
ther declared, as well by themselves as by their repre-

" sentatives, in the year one thousand eight hundred and
" twenty-seven, that they will transmit the said Con.
" stitution to their descendants as the great Charter of

Que cet état de choses est résulté en grande partie de
ce que la séparation salutaire des principaux pouvoirs du
Gouvernement n'a pas été observée, et en particulier de
ce que le pouvoir Législatif de cette branche de la Lé-
gislature a toujours été mélé au pouvoir Exécutif, d'où
est venu une confusion de principes et de fonctions
propres à porter souvent ses Membres à perdre de vue
le bien général, pour les fins duquel la Législature toute
entière avait été établie, et à leur faire regarder le sys-
tême qui pouvait les favoriser comme étant le plus juste
et le plus sage.

La question de concurrence étant mise sur cette mo..
tion,

Il a été résolu dans la négative.

Il a été alors proposé de résoudre,

Qu'en considération de ces inconvéniens et dans la
vue d'éviter toute possibilité de leur retour, cette
Chambre verrait avec des sentimens de satisfaction
toute modification sage et délibérée dans sa composition
et dans son principe constitutif, qui serait destinée à
produire l'harmonie et la bonne intelligence dans l'ouvre
de la législation, et à assurer pour l'avenir aux habitans
de cette Province un Gouvernement efficace et respecté,
conforme à leurs veux et à leurs besoins, et gage des
effets de l'intention du Gouvernement de Sa Majesté de
travailler conjointement avec la Législature au bonheur
et à la prospérité publique de cette Province.

Il a été proposé en amendement,

De retrancher tous les mots depuis le mot " Qu'en
dans la première ligne de la dite motion, et d'y substi-
tuer les suivans :

"Que quatrevingt-sept mille Habitans de cette Province
ont déclaré par leur Requête au Parlement Impérial
en mil huit cent vingt-sept, que les bienfaits nom-
breux dont ils ont joui sous le Gouvernement de Sa

" Majesté ont été comblés par l'Acte du Parlement de
la Grande Bretagne passé dans la trentë-et.-unième
année du Règne de Sa Majesté George Trois, qui
a donné à cette Province la Constitution sous la.
quelle ils vivent."

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion en amendement,

Il a été résolu dans l'affirmative.

Et la question de concurrence étant alors mise sur la
.motion principale telle qu'amendée,

Il a été résolu dans l'affirmative.

Il aété alors proposé de résoudre,

" Que les dits Habitans de cette Province ont de plus
déclaré, tant par eux-mêmes que par leurs Représen-

" tans en l'année mil huit cent vingt-sept, qu'ils trans-
mettraient la dite Constitution à leurs descendans,
comme la grande Charte de leur liberté et un monu-
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" their liberties, and an imperishable record of the j us-
tice and wisdom of Great Britain."

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

It was then moved to resolve,

" That this House views with extreme alarm any in-
clination to infringe the Constitution, by a change in
its constituent principles, which woold ultimately
tend to destroy the tutelary prerogative of the Crown,
to neutralize the indispensable protection of the mo-
ther country, and to annihilate that counterpoise in the
Legislature which can alonë ensure to ail the inhabi-
tants of this Province, the full enjoyment of their
rights and liberties."

The saine was objected to.

After debate,

It was moved,

" ment impérissable de la justice et de la sagesse de la
" Grande Bretagne."

La question de concurrence étant mise sur cette mi-
tion,

Il a été résolu dans l'affirmative.

Il a été alors proposé de résoudre,

" Que cette Chambre voit avec une inquiétude ex-
" treme toute disposition à enfreindre la Constitutiori

par un changement dans ses principes constitutifs
dont le résultat tendrait à détruire la prérogative.tuté-
laire de la Couronne, à neutraliser la protection indis-
pensable de la Mère-Partrie, et à détruire cet équi-
libre dans la Législature qui seul peut assurer à tout

" les Habitans de cette Province, la jouissance entière
de leurs Droits et Libertés respectives."

-Objection étant faite à cette motion,

Après des débats.

Il a été proposé,

That this House do now adjourn.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the negative.

The question of concurrence being then put on the
main motion,

IL was resolved in the affirmative.

Dissentit.

Because the majority of this House in rejecting the said
Resolutions, the sole object of which was to offer to the
inhabitants of this Province the well founded hope that
this House would concur in the conciliatory and bene..
volent disposition of His Majestys Government, imani-
fested by the present Administration at the opening of
this Session, has proved that it is opposed to the estab-
lishment of order in the constituant branches of the
Government, from wh'ich they would derive that mutual
strength which can alone produce welfare and content-
ment among the inhabitants of the country.

Because if the majority had adopted the said Resolu..
Lions as it was their indispensable duty to do, the discon-
tented and the enemies of sacred order, established in
conformity to the desired wants and the condition of the
inhabitants of this country,would, after useless attempts,
have become sensible that it is not in the power of iii-
disposed persons to assail the Laws with effect, and they
would have found themselves compelled to obey them at
first with submission, and afterwards with zeal. For the
moment the lerbers-of the before-mentioned constitu..
ent branches of the Government and the citizens shall
find a variety of legal obstacles to the success of their
partial and unjust designs, they will renounce their pro-
jects of tyranny and oppression, and only apply them..
selves to the performance of their respectixe duties.

(Signed) P. D. DEBARTZCH.

Que cette Chambre s'ajourne maintenant.

La question de concurrence étant mise sur cette motibil
d'ajournement,

Il a été résolu dans la négative.

La question de concurrence étant alors mise sur lit
motion principale,

Il a été résolu dans l'affirmative.

Dissentil.

Parceque la majorité de cette Chambre en rejettant
ces dites Résolutions don't le but unique était d'offrir
aux Habitans de cette Province, le ferme espoir que
cette Chambre concourrait dans les dispositions concilia-
trices et bienveillantes du Gou'ernemeût de Sa Majesté
manifestées par l'Administrrtion actuelle à l'ouverture de
cette Session, a prouvé qu'elle était opposée a l'éta-
blissement de l'ordre avec solidité dans toutes les parties
constituées de ce Gouvernement, doir il devrait résulter
une force mutuelle entre icellesi qui peut seul opérer le
bien. être et le contentement des Habitans du Pays.

Parceque, si cette majorité avait adopté ces dites
Résolutions, comme il était de son devoir indispensable
de le faire, les mécontents et les ennemis de l'ordre so-
cial voulu et établi, conformément aux voux, aux be-
soins et à la position des Habitans de ce Payg, après
quelques tentatives ibutiles, se seraient convaincus
qu'il n'est pas au pouvoir d'individus mal intentionnés
d'attaquer les Lois avec avantage ; et ils se seraient vus
forcés d'abord de leur obéir avec soumission.. et ensuite
avec zèle :-car dès que les Membres des susdites parties
constituées de ce Gouvernement et les citoyens trouve-
ront beaucoup d'obstacles légaux au succès de leurs
entreprises partiales et injustes, ils renonceront à leurs
projets de tyrannie ou d'oppression pour ne s'occuper
que de leurs devoirs respectifs.

N n 2
Signé, P. D. DEBARTZCH.
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Dissenfient.

Because amongst other reasons, after the proceeding
which hasjust been adopted,of refusing to put the question
upon the first of the proposed Resolutions, and in reject-
ing the eight others which succeeded them, mu-t have,
under existing circumstaness, the effect of persuading
that not onlv the majority of the Members of this House
do not participate in, but that they are also deternined,
to counteract the just and conciliatorv views of His Ma-
jesty's Government, and those of his Representative, in
this Province.

Because a proceeding of like description will tend to
keep up the alarms of His Majesty's faithful subjects in
this Province. and to inspire them with apprehension
that the majority of the Members of this House are de-
termined not only to paralize a.l measures proper for cor-
recting and repressing abuses. for redressing grievances,
and for providing for the wants of the people of the coun-
try, but aiso to resist ail their claims, or to preveit their
effect.

Because the greatest part of the abuses whici formed
the subject of the Petitions of the inhabitants of this
Country, in one thousand eight hundred and twenty-
seven, being still in existence, and having since that time
rapidly increased, and havinig excited complaints equally
well founded, the three Resolutions adopted this day in
this House may appear, in the present state of public
affairs, to convey a declaration that the continuance and
perpetuation of those abuses are a necessary appendage
of this House, with reference both to its constitution and
its composition, whilst at the same time the majority re-
jects everv idea of a change or modification which might
impart to it, a different character.

(Signed) D. B. VIGER,

F. XAVIER MALHIOT.

The Honorable Mr. De St. Ours rises in his place and
asks leave of absence.

ORDERED, That the Honorable Mr. De St. Ours may
have the leave he prays for.

The Honorable Mr. Viger informed the House that
His Excellency the Governor in Chief being informed
that a Bill is now pending before this House, intituled,
.' An Act to appropriate a certain sum of money for the

construction of a Bridge over the River Saint Anne,
in the County of Champlain," has no objection for

this House to proceed thereon as they may see fit.

The Speaker declared this Assembly continued to
Monday next, at two o'clock in the afternoon, the House
so decreeing.

Parcequ'entre autres raisons, dans une démarche
comme celle qui vient d'être adoptée de refuser de mettre
la question sur la première des Résolutions proposées,
et en négativant les huit autres qui l'ont suivie, doiï
dans les circonstances actuelles avoir pour résultat de
faire croire non seulement que la majorité des Membres
de cette Chambre ne partage pas-mais encore qu'elle
est dans la détermination de contrarier les vues de Jus-
tice et de conciliation du Gouvernement de Sa Majesté,
comme de son Réprésentant dans la Province.

Parcequ'une semblable demande est de nature à nour-
rir les alarmes des fidèles Sujets de Sa Majesté dans
cette Province, et à leur inspirer la crainte que la majo-
rité des Membres de cette Chambre ne soit dans la dé-
termination de paraliser constamment tous les projets
de mesures propres à corriger ou réprimer les abus, ou
porter remède aux maux, comme de pourvoir aux be-
soins du Peuple de ce Pays.

Parceque la plupart des abus qui fesaient le sujet des
Pétitions des Habitans du Pays en mil huit cent vingt-
sept, subsistant encore, s'étant accrus depuis rapide-
ment et ayant provoqué des plaintes également fondées,
les trois Résolutions adoptées ce jour par ceite Chambre
peuvent paraître comporter dans l'état de choses, une
déclaration que la continuation de ces abus et leur per-
pétuité tiendraient à l'existance de cette Chambre sous
le double Rapport de sa Constitution et de sa composi..
tion en meme tems que la majorité repousse toute idée
de changement ou de modification qui pourrait lui don.
ner un autre caractère.

Signé, D. B. VIGER,

XAVIER MALHIOT,

L'Honorable Mr. De St. Ours s'est levé à sa place, et
a demandé un congé d'absence.

ORDONNE', Que l'Honorable Mr. De St. Ours ait la
permission qu'il demande.

L'Honorable Mr. Viger a informé la Chambre que
Son Excellence le Gouverneur en Chef ayant été infor..
mé qu'un Bill, intitulé, ' Acte pour affecter une cer-
" taine somme d'argent pour la construction d'un Pont
" sur la Rivière Sainte Anne, dans le Comté de Cham-
" plain," était maintenant devant le Conseil Législatif,
il n'avait aucune objectika à ce que cette Chambre pro-.
cédât sur icelui de la manière qu'elle le jugerait conve--
nable.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à Lundi
prochain, à deux heures de l'après-midi, la Chambre
l'ordonnant ainsi.
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MONDAY, 4th JANUARY.

THE Members convened, were

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Grant,
Debartzch,
Gugy,
Felton,
Bell,
Stewart,
Viger,
Mofait,
McGill,
Malhiot,
Joliette,
De Rochebiave,
Harwood,
Jones.

LUNDI, 4e. JANVIER.

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Grant,
Debartzch,
Gugy,
Felton,
Bell,
Stewart,
Viger,
Mofatt,
McGia,
Malhiot,
Joliette,
De Rocheblave,
Harwood,
Jones.

PRAYERS. PRIE RES.

The Honorable Mr. Mofait reported " That the Ho-
norable Mr. McGill and himself had, according to or-
der, waited on His Excellency the Governor in Chief
with the Address of this House of Wednesday last,
to which His Excellency was graciously pleased to say
that he would answer by a 2lessage."

The Honorable Mr. Joliette laid before the House the
first and second Reports of the Commissioners appointed
by the Act of the third William IV. chapter twenty-six.

ORDERED, That the same do lie on the Table.

The House, according to order, was adjourned dur-
ing pleasure, and was put into a Committee of the
whole House, on the Bill, intituled, "l An Act to pro-
"4 vide neans for putting theSteamDredging Vessel into
" operation."

After some time the House was resumed, and the Ho-
norable Mr. Stewart reported from the said Committee
"That they had gone through the said Bill, and directed
"him to report the same without any amendment.

ORDERED, That the said Bill be read for the third time,
on the next sitting day.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was put into a Committee of the whole
House on the Bill, intituled, " An Act to enable the
" Commissioners for the erection of a New Hall of As-
" sembly, to pay off a certain excess of expenditure, and
- to cause certain work to be done about the said build-
" ing."

After some time the House was resumed, and the
Honorable Mr. Bell reported from the said Committee

That they had gone through the said Bill, and directed
"him to report the sane without any amendment."

L'Honorable Mr. Mofait a fait rapport " Que l'Ho.
norable Mr. McGill et lui-même s'étaient rendus, con.
formément à l'ordre, auprès de 'Soni Excellence le
Gouverneur en Chef avec 1 'Adresse de cette Chambre
de Mercredi dernier, et que Son Excellence avait
bien voulu dire qu'elle enverrait une réponse par
un Message."

L'Honorable Mr. Joliette a mis devant la Chambre les
premier et second R apports des Commissaires nommés
en vert a de l'Acte de la troisième de Guillaume Quatre,
chapitre vingt-six.

ORDONNE', Qu'ils restent sur la Table.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre sur
le Bill, intitulé, " Acte pour pourvoir à la mise en opé.
" ration du Cure-Môle à Vapeur."

Quelque Lems après la Chambre s'est remise, et
l'Honorable Mr. Stewart a fait rapport de la part du dit
Comité " Qu'il avait examiné le dit Bill en entier, et l'a-
" vait chargé d'en faire le rapport sans amendement."

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour h. troisième fois,
à la séance prochaine.

La Chambre conformément à l'ordre, s'est ajournée à
loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre sur
le Bill, intitulé, " Acte pour mettre les Commissaires

ponr l'érection d'une Nouvelle Salle de Séances de
"l'Assemblée en état de couvrir un excédant de dépenses,
" et de faire faire certains ouvrages au dit Bâtiment."

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et l'Ho.
norable Mr. Bell a fait Rapport de la part du dit Comité

Qu'il avait examiné le dit Bill en entier, et l'avait
chargé d'en faire le Rapport sans amendement."

Oo
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It was moved, Il a été proposé,

That the said Bill be read for a third time, on the
next sitting day.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the negative.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was again put into a Conmmittee of the
whole House on the Bill, intituled, " Au Act to ap-

propriate a certain suni of money for the construction
of a Bridge over the River Saint Anne, in the County
of Champlain."

After some time the House was resumed, and the Ho.
norable Mr. Gugy reported frorm the said Committee

That they had gone through the said Bill, and had
" directed him to report the sarne without any amend-
" ment."

It was then moved,

That the said Bill be read for a third time,on the next
sitting day.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the negative.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was put into a Committee of the whole
House on the Bill, intituled, " An Act to regulate the

fees of persons employed bv Justices of the Peace, in
the Country Parishes, as Clerks or Bailiffs, in certain

" cases."

After some time the House was resumed, and the Ho-
norable Mr. I-larwood reported fron the said Committee

That they had gone through the said Bill, and had di-
rected him to report the saine without any amend-

" ment."

ORDERED, That the said Bill be read for the third time,
on the next sitting day.

The order of the day being read for the question of
concurrence being put on the amendments reported by
the Special Committee to whom had been referred the
Bill, intituled, " An Act to establish a New Public
" Square at Montreal, and for other purposes therein-
" mentioned."

The first amendment was then read by the Clerk,

And the same being objected to,

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la troisième fois,
à la séance prochaine.

La question de concurience étant mise sur cette mo-
tion,

Il a été résolu dans la négative.

La Chambre conformément à l'ordre, s'est ajournée à
loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre sur
le Bill, intitulé, "l Acte pour affecter une certaine somme

d'argent pour la construction d'un Pont sur la Ri.
vière Sainte Anne, dans le Comté de Champlain."

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et l'Ho-
norable Mr. Gugy a fait Rapport de la part du dit Comi-
té " Qu'il avait examiné le dit Bill en entier, et l'avait

chargé d'en faire le Rapport sans amendement-"

Il a été alors proposé,

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la troisième fois,
à la séance procbaine.

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion,

Il a été résolu dans la négative.

La Chambre conformément à l'ordre, s'est ajournée à
loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre sur
le Bill, intitulé, " Acte pour règler les Honoraires des

personnes employées par les Juges de Paix dans les
Campagnes, comme Greffiers ou Huissiers en certains
cas.

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et l'Ho-
norable Mr. Harwood a fait Rapport de la part du dit
Comité " Qu'il avait examiné le dit Bill en entier, et
" l'avait chargé d'en faire le Rapport sans amende-

ment."

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la troisième fois,
à la séance prochaine.

L'Ordre du jour étant lu pour que la question de con-
currence soit mise sur les amendemens rapportés par le
Comité Spécial auquel avait été référé le Bill, intitulé'

Acte pour établir une Nouvelle Place Publique à
Montréal, et pour autres objets y mentionnés."

Le premier amendement a alors été lu,

Et objection étant faite à icelui,

After debate, Après des débats,

The question was put,

Whether the House shall agree with the Committee
in the said amendment?

La question a été mise,

Si la Chambre concourrre avec le Comité da:- Ïe dit
amendement ?
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It was resolved in the affirmative.

The second and third amendments being also several-

ly read.

The question being severally put,

Whether the House shall agree with the Committee in
the said amendments ?

It was resolved in the affirmative.

The said amendments being then again read by the
Clerk, are as follows :

Press 2, line 31-Leave out all the words from " pro-
" longed," inclusive, to " Street,"
also inclusive, in the thirty-fourth
line of the same press.

Press 3, line-21-Leave out all the words from " and,"
inclusive, to " suit," also inclusive,
in the seventeenth line of the fourth
press.

Press 4, line 23-Leave out all the words from " Sche-
" dule," inclusive, to " head," also
inclusive, in the fifteenth line of the
fifth press.

ORLDERED, That the said amendments be engrossed.

Hodie 2a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
" repeai certain Acts therein mentioned, and to conso-

lidate the provisions therein made, for the encourage-
' ment of Useful Arts in this Province."

ORDERED, That the said Bill be referred to a Special
Committee of three Members, and that the Com-
mittee be the Honorable Messrs. Gugy, Felton and
Viger, to meet and adjourn as they please.

Hodie 2a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
" amend an Act therein mentioned, relating to Elec-
" tions.»"

ORDERED, That the said Bill be committed and to a
Committee of the whole House, on the next sitting
day.

Hodie 2a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act for
the more easy and less expensive decision of differen-
ces between Masters and Mistresses and their Ser-
vants, Apprentices and Labourers, in the Country
parts of this Proviniee."

ORDERED, That the said Bill be referred to a Special
Committee of five Members, and that the Com-
mittee be the Honorable Messrs. Debartzch, Joliette,
De Rocheblave, Harwood and Jones, to meet and ad.
journ as they please.

Hodie 2a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
" repeal an Act therein mentioned, concerning Inspec-

tors and Measurers of Rafts and Scows and the Pilots

0 o2

Il a été résolu dans l'affirmative.

Les second et troisième amendemens ayant aussi été
lus,

Et la question étant mise,

Si la Chambre concourre avec le Comité dans les dite
amendemens ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

Et les dits amendemens ayant alors été lus de nou-
veau, sont comme suit :

Feuille 2, ligne 28-Retranchez depuis " prolongée"
inclusivement, jusqu'à " Commis..
" saires " aussi inclusivement,
dans la trente-unième ligne de la
même feuille.

Feuille 3, ligne 16-Retranchez depuis " Et il est"
inclusivement, jusqu'à " poursui-
" vies," aussi inclusivement, dans
la onzième ligne en la quatrième
feuille.

Feuille 4, ligne 18-Retranchez depuis " Cédule ' in-
clusivement, jusqu'à " tête " aussi
inclusivement, dans la douzième
ligne de la cinquième feuille.

OaDoNNE', Que les dits amendemens soient grossoyés.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intitulé, ' Acte pour
rappeler certains Actes y mentionnés, et incorporer
en un seul Acte les dispotions d'iceux au sujet de
l'encouragement des Arts utiles en cette Province."

ORDONNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé-
cial de trois Membres, et que le Comité soit com-
posé des Honorables Messrs. G4ugy, Felton, et
Viger qui s'assembleront et s'ajourneront à loisir.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
amender un Acte y mentionné concernant les Elec-

" tions."

ORDONNE', Que le dit Bill soit mis en Comité de tout
la Chambre, à la séance prochaine.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte qui
pourvoit à faire décider d'une manière plus facile et
moins dispendieuse les différends qui s'élèvent entre
les Mattres et Maîtresses et leurs Serviteurs, Appren..
tifs ou Engagés dans les Campagnes de cette Pro-
vince."

ORDONNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé.
cial de trois Membres, et que le Comité soit compo-
sé des Honorables Messrs. Debartzch, Joliette,
De Rocheblave, Harwood et Jones, qui s'assemble-
ront et s'ajourneront à loisir,

Hodie, 2d. vice lecta est Billa, intitulé, "Acte pour
" abroger un Acte y mentionné concernant l'Inspecteur
" et les Mesureurs des Bacs et Cages, et les Pilotes
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thereof, between Chateauguay and Montreal, and for
other purposes therein mentioned."

" d'iceux entre Chateauguay et Montréal, et pour
" autres fins y mentionnées."

ORDERED, That the said Bill be referred to the Commit- ORDo-NE', Que le dit Bill soit référé au Comité sur le
tee of Trade. Commerce.

The order of the day bcing read for theHouse to take
into consideration the excuses of the absent Members of
this House, for not attending in their places in this
House, on Saturday the twenty-sixth ultimo.

ORDERED, That the said order of the day be dischinrg-
ed, and iliat the House do take into consideration
the excuses of the absent Menibers of this llouse on
the next sitting day.

The order of the day being rend for the Report being
received and the question of concurrence being put on
ih.e aimenidrn-nts reported by the Special Comnittee to
whon was referred the Bill, îutitutled, " An Act for the
" qualitication of the Justices of the Peace."

ORDERED, That the said order of the day be discharged,
and that the question oi concurrence be put on the
said amendmients, onthe uext sitting day.

The order of the day being rend for the House resolv-
ing it-ilf ito a Ccmniit tee of the whole House to take
into consideration the necessity to provide by a Law that
in future, mortgages mna he special and not gcneral.and
also for Register Odices in the Counties of this Province.

The following Resolutions were then proposed and
read, as follows:

That it is the opinion of this Committee, that the ex-
isting laws in relation to real property in those parts of
this Province within and for which Register Oflices have
not vet been established, do noL give to purchasers of
such propert y,or to persons lending money on the security
thereof, any adequate neans of ascertaining what charges
and mortgages encumber the property which they are
purchasing, or upon the security of which their money
is lent.

Tlhat it is the opinion of this Committee, that the ex-
isting Laws do not give to creditors any adequate means
of ascertaining, with respect to tiose parts of this Pro-
vince within and for which Register Oflices have not vet
been establisled, what real property of their dlebtors is
liable to the payment of their credits, nor what are the
charges and mortgages which encumber such property.

That it is the opinion of this Conmittee, that from the
want of adequate means of procuring for purchasers of real
property in those parts of this Province, within and for
which Register Offices have not yet been established, and
persons lending money on the security thereof, a know-
ledge of the charges and mortgages which encumber such
property ; and for creditors a knowledge of wvhat real
propertv of their debtors situate in those parts of this
Province within and for which Register Offices have not
yet been established, is liable to the payment of their cre-

L'Ordre du jour étant lu pour que la Chambre prenne
en considération les excuses des Membres absens, pour
ne s'être pas trouvés à leurs places dans cette Chambre,
Samedi, le vingt-sixième ultimo.

ORDONNE', Que le dit ordre du Jour soit déchargé,
et que la Chambre prenne en considération les
dites excuses des Membres absens de cette Chambre,
à la séance prochaine.

L'Ordre du jour étant lu pour recevoir le Rapport, et
pour que la question de concurrence soit mise sur les
amendemens rapportés par le Comité Spécial auquel
avait été réf*éré le Bill, intitulé, " Acte pour la qualifi-
" cation des Juges de Paix."

ORDON-NE', Que ledit ordre du jour soit déchargé et
que la question de concurrence soit mise sur les dits
ameindemens, à la séance prochaine,

L'Ordre du jour étant lu pour que la Chambre se
forme en Comité de toute la Chambre pour prendre en
considération la nécessité de pourvoir par une Loi, aux
fins qtà ['avenir les hypo;hèques soient spéciales et non
générales, et aussi à de> Bureaux d'Enrégistrement dans
les Comtés de cette Province.

Les Résolutions snivantes ont alors été proposées et
lues comme suit :

Que c'est l'opinion de ce Comité que les Lois exis-
tantes relativement aux propriétés foncières dans ces
parties de cette Province, dans lesquelles et pour les..
quelles des Buitcaux d'Enrégistrement n'ont pas encore
été établis, ne fourniscnt pas aux acquéreurs de telles
propriétés ou aux personnes quî prêtent de l'argent sur
ic: lies des moyens de connaître avec certitude les
charges et hypothêques dont est grêvé le fonds qu'elles
acquèrent ou sur lesquels elles prêtent leur argent.

Que c'est l'opinion de ce Comité, que les Lois exis..
tantes ne fournissent aux créanciers aucuns moyens de
connaître avec certitude, dans ces part:es de cette Pro-
vince dans lesquelles et pour lesquelles des Bureaux
d'Enrégistrenent n'ont pas encore été établis, les fonds
de leurs débiteurs affectés au payement de leurs créan-
ces ni les charges et hypothêques dont ces fonds sont
grêvés.

Que c'est l'opinion de ce Comité, que du defaut de
moyens de procurer aux acquéreurs de fonds dans ces
parties de cette Province dans lesquelles et pour les..
quelles des. Bureaux d'Enrégistrement n'ont pas encore
été établis, et aux personnes qui prêtent de l'argent sur
iceux, la connaissance des charges et hypothèques dont
sont grêvées telles propriétés, et aux créanciers la con..
naissance des fonds de leurs débiteurs situés dans ces
parties de cette Province dans lesquelles et pour les-
quelles des Bureaux d'Enrégistrement n'ont pas encore
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dits, and what are the charges and mortgages which en-
cumber the same, there have resulted and do result frauds
destructive of ail confidence in the transfers of real pro-
perty in the Seigniories, the min of bonafide purchasers
and creditors, delay in the settlement and improvement
of the Seigniories, and the depreciation of real property
within the same.

That it is the opinion of this Committee, that the
means provided by Law for the extinction of secret in-
cumbrances on real property, are not only insufficient,
but also dilatory and expensive, and tend further to de-
preciate such property.

That it is the opinion of this Committee, that it is ex-
pedient to make Legislative provision for giving to pur-
chasers of real property situate in those parts of this
Province within and for which Register Offices have not
yet -been established,and to persons lending money on the
security of such property, the means of ascertainirg the
charges and mortgages which encuniber the property they
are purchasing, or on wbich their money is lent, and for
giving to creditors the means of ascertaining what real
property oftheir debtors,situate in those parts of this Pro-
vince within and for which Register Offices have not yet
been established, is liable to the payment of their credits,
and what charges and mortgages encumber the sane.

That it is the opinion of this Committee, that it is ex-
pedient to make Legislative provision for the establish.
ment of a Register Otfice in every County in wh.ch such
office is not already established in this Province, for the
enregistration of ail Deeds, Conveyances, Notarial Acts,
or Instruments in writing, whereby any real property in
such County may be in any way affected.

That it is the opinion of this Committee, that it is ex-
pedient to provide by Law, that in future, mortgages
shal be special and not general.

That it is the apinion of this Comittee, that it is ex-
pedient to provide by Law, that .m future, ail Deeds,
Conveyances, Notarial Acts, or Instruments in writing,
which may convey, alienate, bind or in any way affect
any real property, sifall be duly enregistered in the Re-
gister Offices estabiished in the County in which such
real property is situate, and that no Deed, Conveyance,
Notarial Act, or Instrument in writing, shall be binding
or have any force or effect as a Transfer, Convevance,
Mortgage, Hypotheque or Incumbrance, until the saine
shall have been so enregistered.

That it is the opinion of this Committee, that it is ex-
pedient to provide by Law, that a given time shall be d
allowed for the enregistration of existing Mortgages, f
Charges, or Incumbrances affecting any real property in e
the Counties in which Register Offices are to be estab- 1
lished. d

It was then moved,

été établis, affectés au payement de leurs créances,: et
des charges et hypothèques dont ces fonds sont grêvés,
il est résulté et il résulte des fraudes destructives de
toute confiance dans les transports des fonds dans les
seigneuries, la ruine des acquéreurs et créanciers de
bonne foi, le retardement dans les établissements et l'a-
mélioration des seigneuries, et la dépréciation des pro-
priétés foncières en icelles.

Que c'est l'opinion de ce Conilté que les moyens pour..
vus par la Loi pour l'extinction des hypothèques secrètes
sur les propriétés fonciéres, sont non seulement insuffi,
sans, mais aussi lents et dispendieux, et tendent de plus
à déprécier telles propriétés.

Que c'est l'opinion de ce Comité, qu'il est expédient
de faire des provisions Législatives pour donner aux
acheteurs de propriétés foncières situées dans ces parties.
de cette Province dans lesquelles et pour lesquelles des
Bureaux d'Enrégistrement n'ont pas été établis, et aux
personnes qui prêtent leur argent sur de telles proprié..
tés, les moyens de constater les chaiges et hypothèques
dont sont grèvés les fonds qu'elles achetent ou sur lesquels
leur argent est prêté, et pour donner aux créanciers les
moyens de constater qu'elles sont les propriétés foncières
de leurs créanciers situées dans ces parties de cette Pro-
vince dans lesquelles et pour lesquelles il n'a pas encore
été établi de Bureaux d'Enrégistrement, affectées au paye
ment de leurs créances, et quelles sont les charges et
hypothèques dont elles sont grèvées.

Que c'est l'opinion de ce Comité, qu'il est expédient
de faire des provisions Législatives pour l'établissement
d'un Bureau d'Enrégistrement dans chique Comté dans
lequel tel Bureau n'est pas déjà établi en cette Province,
pour l'enrégistrement de tous Actes, Transports, Actes
Notariés ou Instrumens par écrit, en vertu duquel au-
cune propriété foncière dans tel Comté peut être en au-
cune manière affectée.

Qne c'est l'opinion de ce Comité, qu'il est expédient
de pourvoir par une Loi qu'à l'avenir les hypothèques
seront spéciales et non générales.

Que c'est l'opinion de ce Comité, qu'il est expédient
de pourvoir par une Loi qu'à l'avenir tous Contrats,
Transports, Actes Notariés ou Instrumens par écrit,
qui pourront transporter, aliéner, obliger ou en aucune
manière affecter aucune Propriété foncière seront régu-
lièrement enrégistrés dans le Bureau d'Enrégistrement
établi dans le Comté dans lequel-telle Propriété foncière
est située, et qu'aucuà Contrat, Transport, Acte Nota-
ri ou Instrument par écrit ne sera obligatoire ou n'aura
iucune force ou effet commme Transport, Hypothèque
u charge que lorsqu'il aura été enrégistré.

Que c'est l'opinion de ce Comité, qu'il est expédient
e pourvoir par une Loi qu'il sera alloué une époque
ixe pour l'enrégistrement des hypothéques ou Charges
xistantes qui affectent aucune Propriété foncière dans
es Comtés dans lesquels des Bureaux d'Enrégistrement
oivent être établis.

Il a été alors proposé,

Pp
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That the said order of the day be discharged, and that
the House do resolve itself into a Committee of the whole
Hous on the said subject, on Thursday next.

ORDERED accordingly.

Que le dit Ordre du jour soit déchargé, et que la
Chambre se forme en Comité de toute la Chambre
sur le dite Sujet, Jeudi prochain.

ORDONNE', en conséquence.

ORDERED, That the foregoing Resolutions be printed in
both languages, and referred to the said Committee.

The order of the day being read for the House again
resolving itself into a Cormmittee of the whole House, on
the Bill intituled, " An Act to make further provision
" for the improvement and enlargement of the Harbour
" of Montreal, and to appoint Commissioners for that

" purpose."

ORDERED, That the said order of the day be discharged,
and that the House do again resolve itself into a
Committee of the whole House on the said Bill, on
the next sitting day.

A Message from the Assembly by Mr. Vanfelson,with
a Bill, intituled, " An Act to provide for making a Rail
" Road from the River Saint Lawrence to the Province
Line," to which they desire the concurrence of this
House.

This Bill was read for the first time.

OaREiD, That the said Bill be read for the second time,
on the next sitting day.

The Speaker declared this Assembly continued to to-
morrow, at two o'clock in the afternoon, the House so
decreeing.

TUESDAY, 5th JANUARY.

THE Members convened, were :

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Mesors. Grant,
Debartsch,
Gugy,
Felton,
Stewart,
Viger,
Moffatt.
McGill,
Joliette,
De Rocheblave,
Harwood,
Couillard.
Jones,

PRAYERS.

The Honorable Mr. Mofatt presented a Message
from His Excellency the Governor in Chief.

ORDONNE', Que les dites Résolutions ci-dessus soient
imprimées dans les deux langues, et référées au
dit Comité.

L'Ordre du jour étant lu pour que la Chambre se
forme de nouveau en Comité de toute la Chambre sur le
Bill, intitulé, ' Acte pour pourvoir ultérieurement
" à l'Amélioration et à l'Agrandissement du Hâvre

de Montréal, et pour nommer des Commissaires à
,, cette fin."

OaONNE', Que le dit ordre du jour soit décharg,
et que la Chambre se forme de nouveau en Comité
de toute la Chambre sur le dit Bill, à la séance
prochaine.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Vanfelson, avec
un Bill, intitulé, l " Acte pour pourvoir à la construe-
" tion et à l'entretien d'un Chemin à Lisses à partir de
" Fleuve Saint Laurent à aller jusqu'à la ligne Pro-
" vinciale," auquel elle demande la concurrence de cette
Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDoNNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à de-
main, à deux heures de l'après-midi, la Chambre l'or.
donnant ainsi.

MARDI, 5e. JANVIER.

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Grant,
Debartzch,
Gugy,
Felton,
Stewart,
Viger,
Moffatt,
McGill,
Joliette,
De Rocheblave,
Harwood,
Couillard.
Jones,

PIERRES,

L'Honorable Mr. Mofatt a présenté un Message de
Son Excellence le Gouverneur en Chef.
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The Members rose, and the Message wss read in the

The Mfembers rose, and the M4essage was read in the
weals following :

(Signed) GOSFORD, Governor in Chief.

In answer to the Address of the .Legislative Council
of the thirtieth ultimo, praying for copies of all commu-
nications that may have taken place between the Colo-
nial Department and the Provincial Government, and
between the latter and Sir John Caldwell, relative to his
determination to relinquish his seat in the Council, the
Governor in Chief now transmits a copy of a letter from
;r. John Caldwel, the purport of which is in conformity

with that portion of the Speech of the Governor in Chief
at the opening of the Session, which states that Sir John
Caldwell had come to the determination tu relinquish his
seat in the Council, and to abstain from the exercise of
al the rights and privileges attached to it.

As all the other communications on this subject asked
for by the Address are of a confidential nature, the Go-
vernor in Chief must decline to give thema, publicity.

Castle of St. Lewis,
Quebec, 4th Jany. 1835. J

ORDRRED, That the said Message and the Document
accompanying the same, be referred to the Com-
mittee of privileges.

The Honorable Mr. De Rocheblave, from the Special
Committee to whorn was referred the Bill, intituled,
" An Act to revive, amend and continue for a limited
" time, a certain Act concerning the Police of William
" Henrv, and other Villages," reported " That they had
" gone through the said Bill, and had directed him to
« report the same, without any amendment."

ORDERED. That the said Bill be read for the third time,
on the next sitting day.

The Honorable Mr. Stewart, from the Special Com..
mittee to whom was referred the Bill, intituled, " An

Act for preserving for the purposes of husbandry the
" Grass growing on the Beaches in the District of Que-

bec," reported " That tbey had gone through the said
" Bill, and had made several amendments thereto,which
: he is ready to report whenever the House will be pleas-

" ed to receive the same."

ORDERED, That the said Report be received, and the
question of concurrence put on the said amend-
guents, on the next sitting day.

It was moved,

That the Special Committee to whom was referred the
Bill, intituled, " An Act for the better regulation of the
a formalities to be observed in the closing of Inventp-
" ries, be discharged from the further consideration of
the mee, and that the said Bill be referred to the Spe-
cial Committee to whom is referred the Bill to regulate
the Notarial Profession.

The question of concurrence being put on this motion,

Il a été résolu dans l'affirmative.
P p 2

Les Membres se sont levés, et le eesge a di la
dans les mots suivans :

(Signé) GOSFORD, Gouverneur en Chef.

En réponse à l'Adresse du Conseil Législatif du
trentième du mois dernier, demandant des copies de
toutes communications qui peuvent avoir en lieu entre
le Département des Colonies et le Gouvernement Pro-
vincial, entre ce dernier et Sir John Caldwell, relative-
ment à sa détermination d'abandonner son siège dans le
Conseil, Le Gouverneur en Chef transmet avec le pré-
sent Message une copie de la lettre de Sir John Caldwell,
dont le contenu est conforme à cette partie de la Ha-
rangue de Son Excellence, à l'ouverture de la Session,
qui mentionne que Sir John Caldwell en est venu à la
détermination d'abandonner son siège dans le Conseil,
et de s'abstenir de l'exercise de tous les droits et privi-
lèges qui y sont attachés.

Comme toutes les autres communications sur ce
sujet, demandées par cette Adresse, sont d'une nature
confidentielle, le Gouverneur en Chef doit se refuet 4
lenr donner publicité.

Chdteau de St. Louis,
Québec, 4 e. Janvier, 1835.

ORDONNE', Que le dit Message et le Doleumbnt qui l'&h.
compagne soient référés au Comité des Privilgeis.

L'Honorable Mr. De Rocheblave du Comité Spécial au-
quel avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pout- faire
" revivre, amender et continuer pour un tens limité, uh

certain Acte concernant la Police de William Henry,
et autres villages." a fait Rapport I Que le Comité
avait examiné le dit Bill en en entier, et l'avait chargé

" d'en faire le Rapport sans amendement."

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la troisième fois,
à la séance prochaine.

L'Honorable Mr. Stewart, du Comité Spécial auquél
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour conserver

pour les fins de l'Agriculture le Foin qui croit sur les
grèves dans le District de Québec." a fait Rapport

<I Que le Comité avait examiné le dit Bill en entier, et
y avait fait divers amendemens dont il était prêt à
faire le Rapport, lor3 que la Chambre voudra biett le

" recevoir."

ORDONNE' Que le dit Rapport soit reçu, et que la ques.
tion de concurrence soit mise sur les dits amende-
mens, à la séance prochaine.

Il a été proposé,

Que le Comité Spécial auquel a été référé le Bill, in.
tttulé, " Acte pour mieux régler la formalité de la clô-
" ture d'Inventaire," soit dispensé à l'avenir de prendre
le dit Bill en considération, et que le dit Bill soit réféd
au Comité Spécial auquel est commis le Bill, intitulé,
« Acte pour l'organisation du Notariat."

La question de concurrence étant mise sur cette motion,

It was resolved in the affirmative.
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The order of the day being read for the third reading
of the 1i'l, intituled, " An Act to provide means for
" putting the Steam Dredging Vessel into operation."

It was moved,

L'ordre du jour étant lu pour la troisième -lecture du
Bill, intitulé, " Acte pour pourvoir à la mise en opéra-
" tion du Cure-Môle à Vapeur."

Il a été proposé,

That the said order of the day be discharged.

The same was objected to.

After debate,

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

Iiodie 3a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
regulate the fees of persons employed by Justices of
the Peace in the the Country Parishes, as Clerks or
Bailiffs, in certain cases."

The question was put,

Que le dit ordre du jour soit déchargé.

Objection étant faite à cette motion,

Après des débats,

La question de concurrence étant mise sur cette mo.
tion.

Il a été résolu dans l'affirmative.

Hodie, 3à. vice lecta est Billa, intitulé, 4 Acte pour
régler les Honoraires des personnes employées par les

" Juges de Paix dans les Campagnes, comme Greffiers
" ou Hluissiers en certains cas."

La question étant mise,

Whether this 13ill shall pass ?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly, and acquaint that House,
that the Legislative Council, bave passed this Bill,
without any amendment.

Hodie 3a. vice Iceta est Billa, intituled, " An Act to
" estab!hsh a New Market Square at Montreal, and for

other purposes therein nentioned."

The question was put,

Whether this Bill, as amended, shall pass?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assemubly and acquaint that House,
that the Legislative Council have passed this Bill,
with several amendments, to which they desire the
concurrence of the Assembly.

The louse, according to order, was adjourned during
pleasure, and was put into a Committee of the whole
House on the Bill, intituled, " An Act to amend an Act
id therein mentioned relating to Elections."

After some time the House was resumed, and the Ho-
norab'e Mr. .McGill reported from the said Committee
" That they had gone through the said Bill, and had
" made several amencments thereto, which lie is ready
" to report whenever the House will be pleased to re-
" ceive the same."

ORDERED, That the said Report be received and the
question of concurrence put on the said amendments,
on the next sitting day.

Ce Bill passera-t-il ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se
rende àl'Assemblée et informe cette Chambre que
le Conseil Législatif a passé ce Bill sans amende-
ment.

Hodie, 3a. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" établir une Nouvelle Place Publique à Montréal, et
" pour autres objets y mentionnés."

La question étant mise,

Ce Bill tel qu'amendé. passera-t-il ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le
Conseil Législatif a passé ce Bi!! avec des amende-
mens auxquels il demande la concurrence de
l'Assemblée.

La Chambre conformément à l'ordre, s'est ajournée à
loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre sur
le Bill, intitulé, " Acte pour amender un Acte y ren-
" tionné concernant les Elections."

Quelque tens après la Chambre s'est.remise, et PHo-
norable Mr. McGill a fait Rapport de la part du dit Co.
mité, - Qu'il avait examiné le dit Bill en entier, et
" y avait fait divers amendemens, dont il était prêt à
" faire le Rapport lorsque la Chambre voudra bien le
" recevoir."

ORDONNE', Que le dit Rapport soit requ, et' que la
question de concurrence soit mise sur les dits ameen-
demens à la séance prochaine.

The House proceeded to tale into consideration the La Chambre conformément à l'ordre, a procédé à
excuses of the absent Membe;s of this House, for not prendre en considération les excuses des Membres ab-
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attending in their places in this House, on Saturday the
twenty-sixth ultimo.

Tbc names of the absent Members, not excused, were
then called over, as follows :

THE HONORABLE

Sir John Caldwell, Bart. the decision of the
House is suspended.

Mr. Justice Bowen, his letter of excuse read.

Messrs. Toussaint Pothier, excused.

Louis Guy, excused.

M. P. de Sales Laterrière, excused.

1ancois Quirouet, excused.

Joseph Masson, absent from the Province.

Onar, That the Honorable Mr. Bowen's letter of
excuse be referred to the Committee of privileges,
and that it be an instruction to the said Committee
to report by Bill or otherwise on the said letter, as
weU as on the letter of excuse from SirJohnCaldwell.

The order of the day being read for the Report being
received and the question of concurrence being put on
the. amendments reported by the Special Committee to
whom was referred the Bill, intituled, " An Act for the
" qualification of the Justices of the Peace."'

ORDERED, That the said order of the day be discharged,
and that the said Bill be referred, de novo, to the
same Special Committee to whom it was first refer-
red.

The House according to order was adjourned during
pleasure, and was put into a Committee of the whole House
on the Bill,intituled, "An Act to make further provision

for the improvement and enlargement of the Harbour
of Montreal, and to appoint Commissioners for that

epurpose.

After some time the House was resumed, and the Hon-
orable Mr. Harwood reported from the said Committee
' That they had made some further progress in the said
e Bill, and prayed leave to sit again.

The question being put,

Whether the Committee have leave to sit again ?

It was resolved in the negative.

OnnES , That the said Bill be referred to a Special
Committeè of three Members, and that the Com..
mittee be the Honorable Messrs. Felton, Stewart and
McGill, to meet and adjourn as they please.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
provide for making and maintaining a Rail Road from

'e the River Saint Lawrence to the Province Line."

sens, pour ne s'être pas trouvés à leur place dans cette
Chambre, Samedi, le vingt-sixième ultimo.

Les noms des Membres absens, et non excusés, ont
été alors appelés, comme suit:

LES HONORABLES.

Sir John Caldwell, Bart. la décision de la
Chambre est suspendue.

Mr. Le Juge Bowen, Sa lettre d'excuse est lue.

Messrs. Toussaint Pothier, excusé.

Louis Guy, excusé.

M. P. De SalesDe Laterrière, excusé.

krancois Quirouet, excusé.

Joseph Masson, absent de la Province.

ORDoNNE', Que la lettre d'excuse de l'Honorable Mr.
Bowen soit référée au Comité des Privilèges, et que
ce soit une instruction au dit Comité de faire Rape
port par Bi ou autrement sur la dite lettre, de
mêème que sur celle de Sir John Caldwell.

L'Ordre du jour étant la pour recevoir le Rapport, et
pour que la question de concurrence soit mise sur les
amendemens rapportés par le Comité Spécial auquel
avait été référé le Bull, intitulé, 'le Acte pour la qualifi-
"' cation des Juges de Paix."

ORDONNE, Que le dit ordre du jour soit décbargé et que
ledit Bill soit référé de nouveau au même Comité
Spécial auquel il avait d'abord été commis.

La Chambre conformément à l'ordre, s'est ajournée àloisir, et s'est mise de nouveau en Comité de toute la
Chambre sur le Bill, intitulé, " Acte pour pourvoir uL" térieurement à l'amélioration et à l'agrandissement du"e Hâvre de Montréal, et pour nommer des Commissaires
' à cette fin."

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et l'Ho-
norable Mr. Harwood a fait rapport de la part du dit Co-
mité " Qu'il avait fait quelques nouveaux progrès dans

le dit Bill. et demandait la permission de siéger de
nouveau."

La question étant mise,

Si le Comité aura la permission de siéger de nouveau?

Il a été résolu dans la négative.

OioyN', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé-
cial de trois Membres, et que le Comité soit com-
posé des Honorables Messrs. Felton, Stewart et
McGil, qui s'assembleront et s'ajourneront.à loisir.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intitulé, '<Acte pour
" pourvoir à la construction et à l'entretien d'un Cheminà Lisses à partir du Fleuve Saint Laurent à aller à la
" ligne Provinciale."

Q q
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ORDERED, That the said Bill be committed and to a
Committee of the whole House, on the next sitting
day.

A Message from the Assembly by Mr. Scott, with a
Bill, intituled, " An Act to repeal a certain Act therein

mentioned concerning the printing and distributing of
the Provincial Statutes, and to make other provision
on the sane subject," to which they desire the con.

currence of this House.

This Bill was read for the first time.

ORDERED, That the said Bill be read for the second time,
on the next sitting day.

The Speaker declared this Assembly continued to
Thursday next, at two o'clock in the afternoon, the House
so decreeing.

THURSDAY, 7th JANUARY.

TH MeNmbers convened, were :

The Honorable TheChief Justice, Spe aker;

The Honorable

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Debartzch,
Gugy,
Felton,
Stewart,
Viger,
Mofatt,
McGill,
Makihot,
Joliette,
De Rocheblave,
Harwood,
Couillard,
Jones.

PRAYERS.

A Message from the Assembly by Mr. Kimber, to de-
sire that this House will give leave to the Honorable
Messrs. W. B. Felton and John Stewart two of the Mem-
bers of this House, to attend the Standing Committee of
the House of Assembly on the Jesuits's Estates ; the Ho-
norable W. B. Felton, on Friday the eighth instant, at
ten o'clock in the forenoon, and the Honorable John
Stewart, on the sanie day at noon, to be examined on the
subject of the lands belon-ing to the late Order of Je-
suits and the Crown Lan e included in the Lease of the
Forges of Saint Maurice.

Then the Messenger withdrew.

The Messenger was called in again and acquainted
by the Speaker, that this House will answer by a Mes-
senger of their own. .

ORDoNNa'E, Que le dit Bill soit mis en Comité de toute
la Chambre, à la séance prochaine.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Scott, avec un
Bill, intitulé, " Acte pour abroger un certain Acte y

mentionné relatif à l'impression et distribution des
Statuts Provinciaux, et pour pourvoir autrement aux
dits objets," auquel elle demande la concurrence de

cette Chambre.

Ce Bill a été la pour la première fois.

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à Jeu.
di prochain, à deux deux heures de l'après-midi, la
Chambre l'ordonnant ainsi.

JEUDI, 7e. JANVIER.

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Debartzch,
Gugy,
Felton,
Stewart,
Viger,
Mofatt,
McGill,
Malhiot,
Joliette,
De Rochebave,
Harwood,
Couillard,
Joues.

PRIERES.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Kimber, pour
demander à cette Chambre de permettre aux Honorables
W. B. Felton et John Stewart, deux des Membres de
cette Chambre de venir devant le Comité permanent de
la Chambre d'Assemblée sur les Biens des Jésuites,
l'Honorable W. B. Felton, Vendredi, le huitième du
courant, à dix heures du matin, et l'Honorable John
Stewart, le même jour à Midi, pour être examinés au
sujet des Terres appartenantes aux Biens du ci-devant
ordre des Jésuites et des Terres de la Couronne com-
prises dans le bail des Forges Saint Maurice.

Alors le Messager s'est retiré.

Le Messager a été appelé de nouveau et informé par
l'Orateur, que cette Chambre enverra une réponse par
un Message.

Il a été proposé,
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That the Honorable Messrs. W. B. Felton and John
Stewart May have leave to go to the Standing Commit-
tee of the House of Assembly, as desired by that House
in their Message of this day, if they think fit.

The same was agreed to.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House,
that the Legislative Council do give leave to the
Honorable W. B. Felton and John Stewart, two of
the Members of this House, to attend the Standing
Committee of the House of Assembly, on the Jesuits
Estates, the Honorable W. B. Pelton, on Friday the
eighth instant, at ten o'clock in the forenoon, and
the Honorable John Stewart, on the same day at
noon, to be examined on the subject of the Lands
belonging to the late Order of Jesuits and the Crown
Lands, including the Lease of the Forges of Saint
Maurice, if they think fit.

The Honoreble Mr. Mofatt, from the Special Com-
mittee or Trade, to whom bad been referred the Bill, in-
dauled, " An Act to repeal an Act therein-mentioned,
"concerning the Inspector and Measurers of Rafts and

Scows, and the Pilots thereof, between Chateauguay
and Montreal, and for other purposes therein men-

"tioned, reported " That they had gone through the
said Bill, and directed him to report the same, with-

" out any amendment."

ORDERED, That the said Bill be read for a third time,
on the next sitting day.

The Honorable Mr. Viger presented a Petition from
certain Inhabitants of the Parish of Saint Joseph of
Pointe Levi, and of the neighbouring Parishes, complain-
ing of certain grievances, and praying for redress.

It'was moved,

That the said Petition be now received.

The same being objected to.

After debate,

The question was put,

Whether the question shall be now put?

It was resolved in the negative.

The Honorable Mr. Felton, from the Special Com-
mittee to whom was referred the Bill, intituled, "I An to
" extend certain privileges to the class of persons deno-
4 minating thenselves Methodist Protestants." reported
" That they had gone through the said Bill and had
" directed him to report the same without any amend-
" ment."

ORDERED, That the said Bill be read for a third time,
on the next sitting day.

The Honorable Mr. Felton, from the Special Com.
mittee to whom had been referred the Bill, intitued,

Q q 2

Que les Honorables Messrs. Felton et Stewart ayent
la permission d'aller, s'ils le jugent à propos, devant le
Comité permanent de la Chambre d'Assemblée .ainsi
que l'a désiré cette Chambre dans son Message de ce
jour.

La Chambre y a acquiescé.

ORDoNNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le
Conseil Législatif permet aux Honorables W. B.
Felton et John Stewart deux des Membres de cette
Chambre, d'aller s'ils le jugent à propos, devant le
Comité permanent de la Chambre d'Assemblée sur
les Biens des Jésuites; l'Honnrable W. B. Pelion,
Vendredi, le huitième du courant, à dix heures du
matin, l'Honorable John Stewart, le même jour à
Midi, pour être examinés au sujet des Terres ap-
partenantes aux Biens du ci-devant ordre des Jé.
suites, et des Terres dela Couronne comprises dans
le baiL des Forges de Saint Maurice.

L'Honorable Mr. Mofatt du Comité sur le Commerce
auquel avait été référé le Bill, intitilé, " Acte pour
" abroger un Acte y mentionné concernant l'Inspec-
" teur et les Mesureurs de Bacs et Cages et les Pilotes

d'iceux entre Chateauguay et Montréal, et pour
"autres fins y mentionnées." a fait rapport " Que le
" Comité avait examiné le dit Bill en entier, et l'avait
" chargé d'en faire le rapport sans amendement."

ORDoNNE', Que le dit Bill soit lu pour la troisième fois,
à la séance prochaine.

L'Honorable Mr. Piger a présenté une Pétition des
Habitans de la Paroisse de Saint Joseph, Pointe Lévi,
et des Paroisses voisines, se plaignant de certains Griefs
dont ils demandent le redressement.

Il a été proposé,

Que la dite Pétition soit maintenant lue,

Objection étant faite à cette motion,

Après des débats,

La question étant mise,

Si la dite question sera maintenant mise ?

Et il a été résolu dans la négative.

L'Honorable Mr. Felton du Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour étendre

certains privilèges aux personnes qui se dénomment
Méthodistes Protestans." a fait rapport " Que le

" Comité avait examiné le dit Bill en entier, et l'avait
chargé d'en faire le rapport sans amendement."

ORDONNB', Que le dit Bill soit lu pour la troisième fois,
à la séance prochaine.

L'Honorable Mr. Felion du Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour le soulage-
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An Act for the relief of divers Societies of Protestant
Christians therein mentioned," reported, .". That
they had gone throzgh the said Bill and h'ad
"directed him to report the saine, withuut any amend-
ment.'

ORDERED, That the said Bill be read for a third lime,
on the next sitting day.

The Honorable Mr. Mofatt, from the Special Coi-
mittee to whou was referred,de novo, the .13ill, intituled,
" An Act for 'the qualification of the Justices of the
" Peace," reported " That they had re-considered the
" said Bill, and made another amendment thereto,
" which he is ready to report, whenever the House will
" be pleased to receive the same."

ORDERED, That the said Report be received, and the
question of concurrence put on the said amend-
ment, and also on those already reported by the
former Committee, on the next sittinr day.

Hodie 3a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
revive, amend and continue, for a litnited time, a cer-
tain Act concerning the Police of William Henry and
other Villages."

The question was put,

Whether this Bill shall pais?

It was resolved in the affirnative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do g0
down to the Assembly and acquaint that flouse that
the Legislative Council have passed this Bill, with-
out any amendument.

The House, according to order, wasadjourned during
pleasure, and was aigain put into aConmittee of the whole
House to take into consideration the necessity to pro-
vide by a Law that, in future, Mortgages may be special
and not general, and aiso for Register Oflices in the
Counties, and to whom were also referred the several
Resolutions passed respecting the sane.

After some time the louse was resumed, and the Ho-
norable Mr. Cuthbert reported fron the said Committec
" That they had made sone progress on the said subject,
" and prayed leave to sit again."

Agreed and Ordered,

That the House do again resolve itself into a Com-
mittee of the whole House on the said subject and Resol-
utions, on the next sitting day.

The Speaker declared tbis Assembly continued to to-
morrow, at two o'clock in the afternooù, the House so
decreeing,

ment de-diverses ;Sociétés de Chrétietw Pootestans y
mentionnées." a aussi fait rapport " QUte1eý.'Comité

" avait examiné-le dit Bill en entier, et ''avait abagé
d'en faie le rapport sans amendement.".

ORDONNE', Que le dit Bill soit 1'pour la'troisièërî&ois,
à la séance prochaine.

LiHonorable Mr. Moffart du Comité Spécial auquel
avait été référé de nouveau le Bill, intditilé. " Acte pour

la qualification des Juges 'de Paix." a fait Rapport
Que le Comité avait examinéde nouveau editBill, et
v avait fait na ! -endemènt, dont -1i &aitpret à
"aire le Rapportlorsque là Chambre voudra bien le

" recevoir."

OnoNNE', Que le dit Rapport soit reçu, et 'que la
question de concurrence -soit mise sur le dit amen-
demnent, de nême que :sur les amendemens déjà
rapportés par le Comité précédent, -à la séance pro..
chaine.

HIodie, SU vice ùleca ýest .Waa, intitclé, tedo
" faire revivre, amender et continuer pOur un tems hini-

té, un certain Acte concernant la Police de William
Henry et autres Villages."'

La question étant mise,

Ce Bill passera-t-il?

11 a été résolu: dans l'affirmative.,

ORDONNE', Qu'un des Maitres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre quele Con..
seil L&gislatif a passé ce Bill. sns amendèifent. ,

La Chambre, confom'éir-ent à l'ordre, s'est ajour-
née à loisir, et s'est r'ise en Comité de toute la
Chambre, pour prendre en considération la nécessité.e
pourvoir par une Loi, qu'à l'avenir les Hypoth&q.ues
soient spéciales et non générales, ct aussi pour l'établis-
sement de Bureaux d'Enrégistrements dans les Comtés,
et auquel avaient aussi été référées diVerses Résolu-
tions proposées sur ce sujet.

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et
l'Honorable Mr. Cuthbert a fait Rapport de la part du
dit Comité " Qu'il avait fait quelques progrès dans le

dit sujet, et demandait la permission de siéger
de nouveau."

Accordé et. Ordonné,

Que la Chambre se forme:de nouveau en Cômit6de
toute la Chambre! sur le dit sujet etles dites Résoka-
tions âla séance prochaine.

L'Ôrateur a déclaré cette assemblée continuéè & &-
main, à deux heures de l'après-midi, la Chambre l'or.
donnant ainsi.
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FRIDAY, 8th JANTJARY.

THE Members convened, were :

The Honorable The C7ef Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Debartzch,

Felton,
Stewart,
Viger,
Mofa tt,
McGiàl,
Malhiot,
Joliette,
De Rocheblate,
Harwood,
Couilard,
Jones,

PRAYERS.

The Honorable Mr. Mofait presented a Petition from
William Kemble and John Charlton Fsher, Law Printer
to the King's Most Excellent .Majesty, praying that they
be protected and maintained in the possession of their
just rights and privileges conferred on them by Letters
Patent of His Majesty.

ORDERED, That the said Petition do lie on the Table.

The Honorable Mr. Viger presented a Petition from
the Inhàbitants of Saint Joseph, Point Levi, and the
neighbouring Parishes, complaining of certain grievances
and praying for redress.

It was then moved,

That the said Petition be now received.

The question of concurrence being put on this motion.

It was resolved in the negative.

Dissenit.

Because the Petition rejected by this House just now,
is not deficient in any of the necessary formalities re-
quired by Constitutional right, sanctioned by the cus-
tom and usage of the Provincial Parliament.

Because nothing is to be found in that Peition, offen.
sive to this Branch of the egislature nor criminal un-D
der any other relation, and which can offer a legal or
constitutional inotive or. reason to refuse its admission.

Because the Petition setting forth grievances of im-
portance and of a serious nature, to decline to receive it
in those circumstances is acting as if this House coùld
before hand, iwithout previous examination and enquiry,
pronounce that the statement of facts alledged-and cou.

R r

VENDREDI, 8e. JANVIER.

LES Membres assemblés ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Debartsch,
Gugy,
Feton,
Stewart,
Piger,
Mofait,
MeGi,
Malhiot,
Joliette,
De Rocheblave.
Harwood,
Couillard,
Jones,

PRIERES.

L'Honorable Mr. Mofatt a présenté une Pétition de
Wm. Kemble et John Charlton Fisher, Imprimeurs des
Lois de Sa Très-Excellente Majesté le Roi, demandant
à être protégés et maintenus dans la possession de leurs
justes droits et privilèges, quileur ont été conférés par
Lettres Patentes-de Sa Majesté.

OaDONNE', Que la dite Pétition reste sur la Table.

L'Honorable Mr. Pger a présenté une Pétiiion des
Habitans de Saint Joseph de la Pointe Lévi et des Pa-
roisses voisines, se plaignant de certains Griefs dont-
ils demandent le redressement.

11 a été alors proposé,

Que la dite Pétition soit maintenant reçue.

La question de concurrence étant mise sur cette mo..
tion,

Il a été résolu dans la négative.

Dissentit

Parceque la Pétition que cette Chambre vient
jetter n'éteit dépourvue d'aucunes des formalités
saires et requises par le droit constitutionnel et
crées par l'usage du Parlement Provincial.

de re.
néces-
consa-

Parceque dans cette Pétition il ne se trouve rien d'in-
sultant pour cette Branche de la Législature ni de cri-
minel sous aucun autre rapport et qui peût offrir un mo-
tif on raison légal ou constitutionnel de refuser de -la
recevoir.

Parceque cette Pétition articulant des Griefs importans
et d'une nature grave, refuser de la recevoir dans ces
circonstances, c'est agir:conme si cette Chambre pou-
vait d'avance sans examen comme sans enqute i-éaable
prononcer que les allégations de faits qui se rencontrent
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tained in a Petition, are unfounded, false and calumni.-
ous.

Because the subscribers to this Petition, having res-
trained themselves so far as to abstain from indicating
the special remedy which it would be proper to apply to
the grievances of which they complain, and confiding to
this House in that respect, the refusal of receiving their
Petition is more than an extraordinary return of that
proof of confidence in the justice and wisdom of those
who compose this Branch of the Legislature.

Because this House above all should give the example
of the most profound respect for the sacred right of pe-
titioning, which is inherent to the citizen, and is the
birth-right of every British subject by virtue of the Laws
and the fundamental principles of our Government, and
that the proceeding of this House in rejecting this Peti-
tion may be considered as an over sight of the obliga..
tions of this House, of entertaining the exercise of that
essential right.

Because that proceeding is of a nature to ruin the con-
fidence of His Majesty's faithful subjects in the efficiency
of the Government of this Province, and more particu.
larly of this Branch of the Legislature ; above all, to
tempt the belief, that those who compose it are deter-
mined to reject all the demands of the people and of ap-
plying themselves to enquire into the grievances which
form the subject of their claims.

(Signed) D. B. VIGER.

Hodie 3a vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
" repeal an Act therein mentioned, concerning the In-

spector and Measurers of Rafts and Scows, and the
Pilots thereof, between Chateauguay and Montreal,
and. for other purposes therein mentioned."

The question was put,

Whether this Bill shall pass?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House,
that the Legislative Council have passed this Bill,
without any amendment.

Hodie 3a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
" extend certain privileges to the class of persons deno-
" minating themselves Methodist Protestants."

The question was put,

Whether this Bill shall pass?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly, and acquaint that House
that the Legislative Council have passed this Bill,
without any amendment.

Hodie 3d vice lecta est Billa, intituled, "< An Act for
" the relief of divers Societies of Protestant Christians
" therein mentioned."

dans unePétition sont dénuées de fondement, fausses
ou calomnieuses.

Parceque les signataires de cette Pétition ayant pous-
sé la retenue jusqu'à s'abstenir d'indiquer l'espèce de
remède qu'il conviendrait d'apporter aux Griefs dont ils
se plaignent, et s'en rapportant à cet égard à cette
Chambre, le refus de recevoir leur Requête est un retour
plus qu'étrange de ce témoignage de confiance dans la
justice et la sagesse de ceux qui composent cette Branche
de la Législature.

Parceque cette Chambre doit surtout donner l'exemple
du plus profond respect pour le droit sacré de Pétition
inhérant au citoyen, et qui se rattache à la naissance
de tout Sujet Britannique en vertu des Lois et des prin-
cipes fondamentaux de notre Gouvernement, et que la
démarche de cette Chambre en rejettant cette Pétition
peut être considérée comme un oubli des obligations de
cette Chambre d'accueillir l'exercise de ce droit essentiel.

Parceque cette démarche est de nature à ruiner la con-
fiance des fidèles Sujets de Sa Majesté dans l'efficacité
du Gouvernement de cette Province, et en particulier
de cette Branche de la Législature, surtout à faire croire
que ceux qu* la composent sont dans la détermination de
repousser les demandes du Peuple et de refuser de s'oc-
cuper de l'examen des Griefs qui font le sujet de ses re-
clamations.

Signé, D. B. VIGER,

Hodie 3d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
abroger un Acte y mentionné concernant l'inspecteur

" et les Mesureurs des Bacs et Cages et les Pilotes d'i-
ceux, entre Chateauguay et Montréal, et pour autres
fins y mentionnées.

La question étant mise,

Ce Bill passera-t-il ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDoNiq s', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre, que le Con-
seil Législatif a passé ce Bill, sans amendement.

Hodie, 3d. vice lecta est Billa, intitulé, "l Acte pour
" étendre certains privilèges aux personnes qui se dé-

nomment Méthodistes Protestans."

La question étant mise,

Ce Bill passera-t-il?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE", Qu'un des Mattres en Chancellerie se rende
a l'Assemblée et informe cette Chambre, que le

. Conseil Législatif a passé ce Bill sans amendement.

Hodie, 2d. vce lecta est Billa, intitulé, '< Acte pour
" le soulagement de diverses Sociétés de Chrétiens Pro-
"testans y mentionnés.'
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The question was put,

Whether this Bill shall pass?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly, and acquaint that House
that the Legislative Council have passed this Bill,
without any amendment.

The order of the day being read for the Report being
received and the question of concurrence being put on
the amendments reported by the Special Committee to
whom was referred the Bill, intituled, " An Act for
" preserving for the purposes of husbandry the Grass
" growing on Beaches in the District of Quebec."

The said amendments being then twice read by the
Clerk, were severally agreed to by the House, and are as
follows:

Press 1, line 29-Leave out " maintained," and insert
" contained."

- 30-After " Beaches," insert "as."
- 36-After " pence," insert " currency."

Press 3, line 2-Leave out from " and," inclusive, to
"longer," also inclusive, in the fifth
line of the same press.

ORDERED, That the said amendments be engrossed.
The order of the day being read for the question of

concurrence being put on the amendments repoited by
the Committee of the whole House on the Bill, intituled,
" An Aet to amend an Act therein mentioned relating
" to Elections."

The first ameudment being then read,
And the same being objected to,

The question was put,
Whether the Bouse shall agree with the Committee of

the whole House in the said first amendment ?

It was resolved in the affirmative.

The second amendment being then read,

Was agreed to by the House with an amendment.

And the said amendments being then again read, are as
follows:

Press 2, line 8-After " Act," insert the following
Clauses, marked A. & B.

C\auseA.
Andbe it further enacted by> the authority aforesaid,

c that from and after the passing of this Act, the twen-
" ty.seventh Clause of the said Act hereinbefore men.
"tioned, shail be and~is hereby repealed.0

Clause B.

"And be it further enacted and declared by the. au-
" thority aforesaid, that from and after the passing of

La question étant mise,

Ce Bill passera-t-il ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDomNe', Qu'un des Maltres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le
Conseil Législatif a passé ce Bill sans amendement.

L'Ordre du jour étant lu pour recevoir le Rapport,
et pour que la question de concurrence soit mise sur
l'amendement rapporté par le Comité Spécial auquel
avait été référé le Bll, intitulé, " Acte pour conserver
" pour les fins de l'Agriculture le Foin qui croit sur les
e grèves dans le district de Québec."

Le dit amendement ayant alors été la deux fois par le
Greffier, la Chambre y a acquiescée, et il est comme
suit

Feuille 3, ligne 3.-Retranchez depuis " Et qu'il " in-
clusivement, jusqu'à 4 longtems "
aussi inclusivement dans la cinq.

S nième ligne de la même feuille.

ORDONNE', Que le dit amendement soit grossoyé.
L'Ordre du jour étant lu pour que la question de con-

currence soit mise sur les amendemens faits par le Co-
mité de toute la Chambre au Bill, intitulé, " Acte pour
" amender un Acte y mentionné, concernant les Elec-
"lions."
Le premier amendement ayant alors été lu;
Et objection étant faite à icelui.
La question a été mise,
Si la Chambre concourre avec le Comité de toute la

Chambre dans le dit premier amendement?

Il a été résolu dans l'affirmative.

Le second amendement ayant alors été lu,

La Chambre y a acquiescée avec un amendement.

Et les dits anendemens ayant alors été lus de nouveau,
sont comme suit:

Fouille 2, ligne 4.-Après" présent " insérez les deux
clauses suivantes marquées A etB.

Clause A.
tE qu'il soit de pirs statué par l'autorité susdite,

" que depuis et aprés la passation de cet Acte, la vingt-
" septième clause de l'Acte ci-devant mentionné dans le
" présent, sera et elle est par le présent rappellée."

Claue B,

"t qf'il soit de plus stafué et déclaré par l'autorité
susdite, que depuis et aptès la passation de cet Actç,

R r 2
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this Act, no female shall vote at any Election for any
County, City or Borough of this Province ; but that
every one of any number of persons being proprietors
in common, (par indivis) of any immoveable property,
shall be entitled to vote and may vote at any such
Election as being qualified by his undivided share of
such property, providedl that the share or portion be-
longing to such proprietor in common (par indivis) out
of the net annual value arising from such property
shall amount to at least forty shillings, sterling, if
such property be in the country parts, or five pounds
sterling, if the sane be within any City, Town or Bo-
rough of this Province, over and above all rents and
ducs payable out of or affecting such property, as pro-
vided by an Act passed in the fifth year of the Reign
of His late Majesty George the Fourth,chapter thirty-
three, intituled, " An Act to repeal certain Acts
therein mentioned,and to consolidate the laws relating
to the election of Members to serve in the Assembly
of this Province, and to the duty of Returning Offi-
cers and for other purposes."

It was then moved,

That the said amendments be engrossed.

Whicli being objected to,

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

OIDERED accordingly.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was put into a Committee of the whole
House on the Bill, intitued, " Ani Act to provide for
" making a Rail Road from the River Saint Lawrence
" to the Province Linc."

After some time the House was resumed, and the Ho-
norable Mr. Jones reported from the said Committee
" That they had gone through the said Bill, und direct-
" him to report the same, without any ame.dment."

ORDERED, That the said Bill be read for a third time,
on the next sitting day.

Hodie 2a. vice lecta est Billa, intituled, 't An Act to
" repeal a certain Act therein mentioned relating to the
" printing and distribution of the Provincial Statutes,
" and to make other provisions on the same subject."

ORDERED, That the said Bill be committed and to a
Committee of the whole House, on Monday next.

ORDERED, That the Petition from the King's Printer,
presented to ihe House this day, be referred to the
said Committee.

The order of the day being read for the Report being
received and the question of concurrence being put on
the amendments reported by the Special Committee to
whom was referred the BiH, intituled, 4 An Act for the
" qualification of the Justices of the Peace."

aucune fille, femme ou veuve ne pourra voter à une
Election dans aucun Comté, Cité ou Bourg de cette
Province, mais que toute personne ou nombre de per-
sonnes étant propriétaires par indivis d'aucun im-
meuble aura droit et pourra voter dans aucune Elec-
tion comme étant qualifiées par la part indivise quelles
auraient dans telle propriété, pourvû que la. part ou
portion du revenu net actuel assurant à chacun des
dits propriétaires par indivis et provenant de telle
propriété soit au moins de la valeur de quarante che..
lins sterling, si telle propriété est située dans les
Campagnes. ou de cinq livres sterling, si elle est située
dans aucune Cité, Ville ou Bourg de cette Province,
en sus de toutes rentes et redevances dont telle pro-
priété pourrait être chargée, tel que pourvu par un
Acte passé dans la cinquième année du Règne de feu
Sa Majesté George Quatre, chapitre trente trois, in-
titulé, " Acte pour abroger certains Actes y mention-
nés, et pour réunir en un seul Acte les Lois concer-
nant l'Election des Membres pour servir dans l'As-
semblée de cette Province, et les devoirs des Officiers
Rapporteurs et pour d'autres objets."

Il a été alors proposé,

Que les dits amendemens soient grossoyés,

Objection étant faite à cette motion,

La question de concurrence a été mise sur icelle,

Et il a été résolu dans l'affirmative.

ORDoNNE', en conséquence.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée à
loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre sur
le Bill, intitulé, " Acte pour pourvoir à la construction

et à l'entretien d'un Chemin à Lisses à partir du Fleuve
Saint Laurent, à aller à la ligne Provinciale."

Quelque tens après la Chambre s'est remise, et l'Ho-
norable Mr. Jones a fait Rapport de la part du dit
Comité "Qu'il avait examiné le dit Bill en entier, et l'a-
" vait chargé d'en faire le Rapport sans amendement."

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la troisième fois,
à la séance prochaine.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intitulé, ' Acte pour
" abroger un certain Acte y mentionné relatif à l'im-
" pression et distribution des Statuts Provinciaux, et

pour pourvoir autrement aux dits objets."

ORDONNE', Que le dit Bill soit mis en Comité de toute
la Chambre, Lundi prochain.

ORDONNE', Que la Pétition de l'Imprimeur du Roi pré.
sentée ce jour à cette Chambre, soit référée au dit
Comité.

L'Ordre du jour étant lu pour recevoir le Rapport et
pour que la question de concurrence soit mise sur les
amendemens rapportés par le Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, ' Acte pour la qualifi.
" cation des Juges de Paix."
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ODrEaD, That the said order of the day be discharged,
and the question of concurrence put on the said
amendments, on Monday next.

The order of the day being read for theHouseresolving
itself again into a Committee of the whole House to take
into consideration the necessity to provide by a Law that
in future mortgages shall be special and not general, and
also for Register Offies in the Counties, and to whom.
was referred the severai Resolutions proposed respecting
the same..

ORDEaED, That the said order of the day be postponed
to to-morrow, and that it stand the first order of the
day.

The Speaker declared this Assembly continued to
to-morrow, at two o'clock in the afternoon, the House
so decreeing.

SATURDAY, 9th JANUARY.

HE Members convened, were;

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Hogorable

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Debartsch,
Gugy,
Felton,
Bell,
Stewart,
Viger,
Moff t t,

Malhiot,
Joliette,
De Rocheblave.
Hanoood,
Jones.

6 Gul. IV.

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Debartzch,
Gugy,
Felton,
Bell,
Stewart,
Viger,
moftt,

Malhiot
Joliette,
De Rocheblave,
Harwood,
Jones,

PRAYERS. PRIERES.

A Message from the Assembly by Mr. Vanfelson,with
a Bill, intituled, " An Act to facilitate the proceedings
on oppositions to Marriages," to which they desire

the concurrence of this House.

This Bill was read for a first time.

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on the next sitting day.

Hodie 3a. vice lecta est Bila, intituled, " An Act to
"amend an Act therein mentioned relating to Elec-
" tions."

The question was put,

Whether this Bill, as amended, shall pass 1

Un Message de l'Assemblée par Mr. Panfelson, avec
un Bill, intitulé, " Acte pour rendre plus expéditive la

manière de procéder dans les cas d'oppositions aux
Mariages." auquel elle demande la concurrence de

cette Chambre.

Ce Bill a été la pour la première fois.

ORDoNNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

Hodie 8d. vice lecta est Bila, intitulé, "'Acte pour
" amender un Acte y mentionné concernant les Elec-"tions.

La question étant mise,

Ce Bill tel qu'amendé, passera-t-il ?
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ORDOmcE, Que le dit ordre du jour soit déchargé, et
que la question de concurrence soit mise sur les
dits amendemens, Lundi prochain.

L'Ordre du jour étant lu pour quela Chambre se forme
de nouveau en Comité de toute la Chambre pour prendre
en considération la nécessité de pourvoir par une Loi,
pour qu'à l'avenir les hypothéques soient spéciales et non
générales, et aussi pour l'établissement de Bureaux
d'Enrégistrement dans les Comtés, et auquel avaient
aussi été référées diverses Résolutions proposées sur ce
sujet.

ORDoNNE", Que le dit ordre du jour soit remis à demain,
et qu'il soit le premier ordre du jour.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à de..
main, à deux heures de l'après-midi, la Chambre
l'ordonnant ainsi.

SAMEDI, 9e. JANVIER.

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables
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It was resolved in the affirmative.

Diusentient.

Because among other reasons, the amendments made
by this House to the Assembly's Bill, are entirely foreign
to the object of the proposed Law.

Because the object of the Bill is precise as well as spe-
cial, and more particularly to strike out the eighteenth
clause of the Act of one thousand eight hundred and
thirty-four, stated in the Governor's Message to this
House of the twenty-eiglth February last, as not being
in accordance with the prerogative of the Crown, of pro..
roguing the Parliament, and as well with theLaw as with
the usage of Parliament ; and that the amendments in
question do not contain any thing relating to that object
and that it is quite the contrary.

Because amendments of this description cannot have
any other result but to create impediments in the prose-
cution of the affairs of the Legislature, that those in ques-
tion in particular are of a nature to militate against the
wise intention communicated to us by that MN1essage.

Because the amendments in question are not only
foreign to the object of the Bill, but also in direct con-
tradiction with the object which the several branches of
the Legislature should have in contemplation, namely, of
taking the Message into consideration, to the purport of
which the objection indicated does nut only and solely
apply to the clause already cited, but also exclusively
to all the other parts of the Act in question.

Because it is not more conformable to the usages of
Parliament than with the rules of a wise Legislation, to
make incidentally and in a partial manner, amendments
of this nature,without other proceeding than that suggest-
ed at the moment, more particularly relating to matters
which should properly originate in the inferior branch of
the Legislature, and which are more immediately under
its coguizance.

Because the views under which this Hionse might cone
to the determination of incurring that responsibility, are
utterly incomprehensible and that, for this reason, the
proceeding in question is unjustifiable.

(Signed) D. B. VIGER,

P. D. DEBARTZCH.

XAVIER MALHIOT.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly, and acquaint that House,
that the Legislative Council, have passed this Bill,
with several amendments, to which they desire the
concurrence of the Assembly.

A Message fromi the Assembly by Mr. Archambault,
with a Bill, intituled, " An Act to provide for the sum-
C mary trial of Small Causes," to which they desire the
concurrence of this House.

Il : été résolu dans l'affirmative.

Dissentient.

Parcequ'entre autres raisons, les amendemens faits
par cette Chambre au Bill de l'Assemblée, sont absolu-
ment étrangers à l'objet de la Loi proposée.

Parceque l'objet du Bill est précis autant que spécial,
et en particulier de faire disparaître la dix-huitième clause
de l'Acte de mil huit cent trente-quatre, indiquée dans
le Message du Gouverneur à cette Chambre du vingt-
huitième Février dernier, comme ne se trouvant pas
d'accord avec le droit de la Couronne de proroger le Par-
lement et avec la Loi comme l'usage du Parlement, et
que les amendemens en question n'ont rien qui se, rap..
porte à cet objet, et que c'est tout le contraire.

Parceque des aniendemens de cette espèce ne peuvent
avoir pour résultat que de jetter des embarras dans la
marche des affaires de la Législature, que ceux dont il
est question surtout sont de nature à militer contre les
vues sages qui nous ont été communiquées par ce Mes-
sage.

Parceque les amendemens en question ne sont pas
seulement étrangers à l'objet du Bill, mais encore en
contradiction directe avec celui que les différentes
Branches de la Législature devraient se proposer, notam-
ment en prenant en considération le Message aux termes
duquel l'objection indiquée ne se rapporte pai seulement
et uniquement à la clause précitée, mais encore ex-
clusivement à toute autre partie de l'Acte en question..

Parcequ'il n'est pas conforme aux usages du Parlement,
plus que dans les règles d'une sage législation, de faire
incidemment et d'une manière partielle des amendemens
de cette nature sans autre procédé que celui des sugges..
tions du moment, surtout relativement à des matières
sur lesquelles l'initiative appartient plus convenablement
à la Branche luférieure de la Législature, et qui se
trouvent plus immédiatement de son ressort.

Parceque les vues d'après lesquelles cette Chambre
pourrait se résoudre à prendre cette responsabilité sont
absolument inexpliquables, et par cette raison la dé-
marche en quetiun ne peut se justifier.

Signé,. D. B. VIGER,

P. D. DEBARTZCH.

XAVIER MALHIOT,

OnnoxNa', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre. que le
Conseil Législatif a passé ce Bill avec divers amen.
demens, auxquels il demande la concurrence de
l'Assemblée.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Archambault, avec
un Bill, intitulé, " Acte pour pourvoir à la décision
" sommaire des Petites Causes." auquel elle demande
la concurrence de cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.
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ORDERED. That the said Bill be read for a second time,
on Tuesday next.

Hodie 3a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act for
" preserving for the purposes of husbandry the Grass

growing on Beaches, in the District of Quebec."

The question was put,

Whether this Bill, as amended, shall pass?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House that
the Legislative Council have passed this Bill, with
several amendments, to whicb they desire the con-
currence of the Assembly.

A Message from the Assembly by Mr. Dubord, with a
Bill, intituled, " An Act to continue, for a limited time,
" a certain Act therein mentioned concerning the Que.
" bec Bank," to which they desire the concurrence of
this House.

This Bill was read for the first time.

ORDEaED, That the said Bill be read for the second time,
on the next sitting day.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was again put into a Committee of the
whole House to take into consideration the necessity
to provide by Law that in future Mortgages may be spe-
cial and not general, and also for Register Offices in the
Counties, and to whom was referred the several Resolu-
tions proposed respecting the same.

After some time the House was resumed, and the Ho-
horable Mr. Cuthbert reported srom the said Commit-

That they had made sorne further progress in the said
Resolutions, and prayed leave to sit again."

The question being then put,

Wbether the Committee have leave to sit again?

It was resolved in the negative.

It was then moved,

That the said nine Resolutions be referred to a Spe-
cial Committee of five Members, with an instruction to
report by Bill or otherwise.

The same being objected to.

After debate,

it was moved,

That this House do now adjourn to Monday next.

The same being objected to,

ORDoNNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
Mardi prochain.

Hodie 3d. vice lecta est Bila, intitulé, . Acte pour
" conserver pour les fins de l'Agriculture le Foin qui
" croit sur les Grèves, dans le District de Québec."'

La question étant mise,

Ce Bill tel qu'amendé, passera-t-il?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDoNNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se
rende à l'Assemblée et informe cette Chambre que
le Conseil Législatif a passé ce Bill avec un amende-
ment, auquel il demande la concurrence de l'As-
semblée.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Dubord, avec un
Bill, intitulé, "Acte pour continuer, pour un terns limité,
"un certain Acte y mentionné concernant la Banque

de Québec." auquel elle demande la concurrence de
cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée à
loisir, et s'est mise de nouveau en Comité de toute la
Chambre pour prendre en considérdtion la nécessité de
pourvoir par une Loi, pour qu'à l'avenir les Hypothèques
soient spéciales et non générales, et aussi pour l'éta-
blissement de Bureaux d'Enrégistrement dans les Com-
tés, et auquel avaient aussi été référées diverses Résolu-
tions proposées sur ce sujet.

Quelque terne après la Chambre s'est remise, et l'Ho-
norable Mr. Cuthbert a fait rapport de la part du lit Co-
mité," Qu'il avait fait quelques progrès dans les dites
"t Résolutions, et demandait la permission de siéger de
"c nouveau."

La question étant alors mise.

Si le Comité aura la permission de siéger de nouveau?

Il a été résolu dans la négative.

Il a été alors proposé,

Que les dites Résolutions soient référées à un' Co-
mité Spécial de cinq Membres, avec instruction de
faire rapport par Bill ou autrement.

Objection étant faite à cette motion,

Après de& débats,

'Il a été proposée

Que cette Chambre s'ajourne maintenant, i Lundi
prochain.

Objection étant faite: à cette motion.

S s 2
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The question of concurrence being put on this motion, La question de concurrence étant mise sur cette mo-

The question of concurrence being put on this motion,
of adjournment,

It was resolved in the affirmative.

Thereupon,

The Speaker declared this Assembly continued to
Monday next, at two o'clock in the afternoon, the
House so decreeing.

MONDAY, llth JANUARY.

THE Members convened, were :

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Cuthbert,
Grant,

Debartzch.
Gugy,
Felton,
Bell,
,Stewart,
Viger,

MCGWi,
Malhiot,
Joliette,
De Rocheblave,
Harwood,
Couillard.
Jones,

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion dajournement,

Et il a été résolu dans l'affirmative.

Surquoi,

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à Lun-
di prochain, à deux heures de l'après-midi, la Chambre
l'ordonnant ainsi.

LUNDI, lie. JANVIER.

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur:

Les Honorables

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Debartzch,
Gugy,
Felton,
Bell,
Stewart,
Viger,
McGia,
MaZlhiot,
Joliette,
De Rocheblave,
Harwood,
Couillard,
Jones.

PRAYERS. PRIERES.

The Honorable Mr. Felton acquainted the House that
His Excellency the Governor in Chief being informed
that a Bill is now before the Legislative Council, inti-
tuled, " An Act to provide for making and maintaining
" a Rail Road from the River Saint Lawrence to the
" Province Line,' recommends the same to the favora-
ble consideration of the House.

This Bill was then read for the third time,

The question was put,

Whether this Bill shall pass ?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House,
that the Legislative Council have passed this Bill,
without any amendment.

The Honorable Mr. Felton, from the Special Commit-
tee to whom was referred the Bill, intituled, " An Act

to make further provision for the improvement and
enlargement of the Harbour of Montreal, and to ap-

L'Honorable Mr. Felton a informé la Chambre que
Son Excellence le Gouverneur en Chef ayant étéinformé
qu'un Bill était maintenant devant le Conseil Législatif,
intitulé, " Acte pour pourvoir à la construction et à
l'entretien d'un Chemin à Lisses à partir du Fleuve St.
Laurent à aller jusqu'à la ligne Provinciale." il recom-
mandait le dit Bill à la considération favorable de la
Chambre.

Le dit Bill a alors été lu pour la troisième fois.

La question étant mise,

Ce Bill passera-t-il?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDoNNE' Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le Con-
seil Législatif a passé ce Bill sans amendement.

L'Honorable Mr. Felton, du Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, ' Acte pour pourvoir

ultérieurement à l'amélioration et à l'agrandissement
" du Hâvre de Montréal, et pour nommer des Commis.
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" point Commissioners for that purpose," reported
" That they had gone through the said Bill, and had
" made several amendments thereto, which he is ready
" to report whenever the House will be pleased to re.
" ceive the same."

ORDERED, That the said Report be -received and the
question of concurrence put on the said amendments,
on the next sitting day.

The Honorable Mr. De Rocheblave, from the Special
Committee to whom was referred the Bill, intituled,
"l An Act for the more easy and less expensive decision
" of differences between Masters and Mistresses, and
"their Servants, Apprentices and Labourers, in the

Country parts of this Province," reported "e That
" they had gone through the said Bill, and had made

several amendments thereto, which he is ready to
report whenever the House will be pleased to receive

" the same."

ORDED, That the said Report be received, and the
question of concurrence put on the said amend-
ments ,on the next sitting day.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was put into a Committee of the whole
House on the Bill, intituled, de An Act to repeal a cer-

tain Act therein mentioned, concerning the printing
and distribution of the Provincial Statutes, and to
make other provision on the same subject, and also on

" the Petition of the Law Printer," which was referred
to the said Committee.

After some time the House was resumed, and the Ho-
norable Mr. MalMiot reported from the said Corn-
mittee " That theyhad made some progress in the said
" Bill and prayed leave to sit again."

It was then moved,

That the Committee have leave to sit again on the
first day-of August next.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

The order of the day being read for the Report being
received and the question of concurrence being put on
the amendments reported by the. Special Committee to
to whom was referred the Bill, intituled, " An Act for
" the qualification of the Justices of' the Peace."

ORDERED, That the said order of the day be discharged,
and that the said Report be received and the ques.
tion of concurrence put on the said amendments, on
Wednesday next.

The order of the day being read for the second reading
of the Bill, intituled, "Au Act to facilitate the pioceed-

ings on oppositions to Marnages

" saires à cette fin." a fait rapport " Que le Comité
" avait examiné le dit Bill en entier, et y avait fait di-
" vers amendenens dont il était prêt à faire le Rapport,
" lors que la Chambre voudra bien le recevoir."

ORDoNNBi' Que le dit Rapport soit reçu, et que la ques-
tion de concurrence soit mise sur les dits amende-
mens, à la séance prochaine.

L'Honorable Mr. De Rocheblave du Comité Spécial,
auquel avait été référé le Bill, intitulé, " Acte qui pour-
" voit à faire décider d'une manière plus facile et moins
": dispendieuse les différends qui s'élèvent entre les
" Maîtres et Maîtresses, et leurs Serviteurs, Apprentifs
" ou Engagés dans les Campagnes de cette Province."
a fait rapport " Que le Comité avait examiné le dit
" Bill en entier, et y avait fait divers amendemens,
"e dont il était pret à faire le Rapport lorsque laChambre
" voudra bien le recevoir."

ORDONNE', Que le dit Rapport soit reçu, et que la
question de concurrence soit mise surles dits amen-
demens à la séance prochaine.

La Chambre conformément à l'ordre, s'est ajournée à
loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre sur
le Bill, intitulé, "' Acte pour abroger un certain Acte
" y mentionné relatif à l'impression et distribution des
" Statuts Provinciaux, et pour pourvoir autrement aux

dits objets." et aussi sur la Pétition de l'Imprimeur
des Lois, qui était référée au dit Comité.

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et l'Ho-
norable Mr. Malhiot a fait Rapport de la part du dit Co-
mité, " Qu'il avait fait quelques progrès dans le dit Bill.
" et demandait la permission de siéger de nouveau."

Il a été alors proposé,

Que le Comité ait la permission de siéger de nouveau
le premier jour d'Août prochain.

La question de concurrence étant mise sur cette mo.
tion,

Il a été résolu dans l'affirmative.

I'Ordre du jour étant la pour recevoir le Rapport et
pour que la question de concurrence soit' mise sur les
amendemens rapportés par le Comité Spécial auquel
auait été référé le Bill, intitulé, "Acte pour la qualifica-
"tion des Juges de Paix."

ORDoNNE', Que le dit ordre du jour soit déchargé, et
que le dit Rapport soit reu, et la question de con.
currence mise sur les dits amendemens, Mercredi
prochain.

L'Ordre du jour étant la pour la seconde lecture du
Bill, intitulé, ' Acte pour rendre plus expéditivela ma.
" nière de procéder dans les cas d'Oppositions aux
" aiae.

T t
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ORDERED, That the said order of the day be discharged,
and that the said Bill be read for the second ie,
to-morrow.

Hodie 2a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act
to continue, for a limited tiue, a certain Act therein

" mentioned, concerning the Québec Bank."

ORDERED, That the said Bill be read for a third time,
on the next sitting day.

The Speaker declared this Assembly continued to to-
morrow, at two o'clock in the aternoon, the House so
decreeing.

ORDoNNE', Que le dit ordre du jour soit déchargé, et
que le dit Bill soit lu pour la seconde fois, demain.

Hodie, :; d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
Scontinuer pour un tems limité, un certain Acte y men.

ltionné, concernant la Banque de Québec."

ORDONNE' Que le dit Bil soit lu pour la troisième
fois, à la séance prochaine.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à de-
main, à deux heures de l'après-midi, la Chambre l'or-
donnant ainsi.

TUESDAY, 12th JANUARY.

THE Members convened, were :

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Debarizch,
Gugy,
Felton,
Bell,
Stewart,
Viger,
McoGui,
Malhiot,
Joliette,
De Rocheblave,
Jones.

PRAYERS.

Hodie 3à. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
" continue, for a limited tine, a certain Act therein

mentioned, concerning the Quebec Bank."

The question was put,

MARDI, 12e. JANVIER.

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Debartsch,
Gugy,
Felton,
Bell,
Stewart,
Viger,
McGill,
Malhiot,
Joliette,
De Rocheblave,
Jones,

PIERRES.

Hodie 3d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
continuer pour un tems limité, un certain Acte y men-

t tionné, concernant la Banque de Québec."

La question étant mise,

Whether this Bill shall pass ?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House
that the Legislative Council have passed this Bill,
without any amendment.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
" provide for the summary trial of Small Causes."

It was moved,

That the said Bill be committed and to a Committee
of the whole House, on Friday next.

The question of concurrence being put on this motion,

Ce Bill passera-t-il?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDoNNE', Qu'un des Maitres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le
Conseil Législatif a passé ce Bill sans amendement.

Hodie, 2. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" pourvoir à la décision sommaire des Petites Causes."

Il a été proposé,

Que le dit Bill soit mis en Comité de toute la
Chambre, Vendredi prochain.

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion,
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It was resolved in the affirmative.

The order of the day being read for the Report being
received and the question of concurrence put on the
amendments reported by the Special Committee to whom
had been referred the Bill, intituled, " An Act to make
" further provision for the improvement and enlarge-
" ment of the Harbour of Montreal, and to appoint
" Commissioners for that purpose."

The first amendment being then read,

The same was objected to.

After debate,

The question was put,

Whether to agree with the Special Committee in the
said amendment ?

It was resolved in the negative,

The second amendment being then read,

And the same being objected to.

The question was put,

Whether to agree with the Spe'cial Committee in the
said amendment?

It was resolved in the negative.

The third amendmnent being then read,

Was agreed to by the House.

The fourth amendment being also read,

And the question put,

Whether to agree with the Special Committee in the
said amendment ?

It was resolved in the affirmative.

It was then moved,

That the said amendments be engrossed.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the negative.

It was then moved,

That the said Bill be read for the third time on Friday
next.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

The Honorable Mr. Mofait enters.

T t 2

Il a été résolu dans l'aflirmative.

L'Ordre du jour étant lu pour recevoir le Rapport et
pour que laquestion de concurrence soit mise sur -les
amendemens rapportés par le Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour pourvoir

ultérieurement à l'amélioration et à l'agrandissement
du Hâvre de Montréal, et pour nommer des Commis-

" saires à cette fin."

Le premier amendement ayant alors été lu,

Et objection faite à icelui,

Après des débats,

La question a été mise,

Si la Chambre concourre avec le Comité Spécial dans
le dit amendement ?

Il a été résolu dans la négative.

Le second amendement avant aussi été lu,

Et objection faite à icelui,

La question a été mise,

Si la Chambre concourre avec le Comité Spécial dans
le dit amendement ?

Il a été résolu dans la négative.

Le troisième amendement ayant aussi été lu,

La Chambre y a acquiescé.

Le quatrième amendement ayant aussi été lu,

Et la question mise,

Si la Chambre concourre avec le Comité Spécial dans
le dit amendement ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

Il a été alors proposé,

Que les dits amendemens soient grossoyés.

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion,

Il a été résolu dans la négative.

Il a été alors proposé,

Que le dit Bill soit lu pour la troisième fois, Vendredi
prochain.

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion,

Il a été résolu dans l'affirmative.

L'Honorable Mr. Mofatt, entre.
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A Message from the Assembly by Mr. De Bleury, to
desire that this House do give leave to the 1-lonorable
George Moffait and Peter Mcill, two of the Members of
this House, to attend a Special Committee of the House
of Assembly to whom is referred the Resolution of that
House " That it is expedient to substitute in the place

of the sixth Clause struck out of the Bill to continue
for a limited time, certain Acts therein mentioned, and
"vhich provided for the continuation of the Act9, Geo.

IV. chapter thirty-six, intituled, " An Act to suspend
" for a limited time, certain Acts therein-mentioned and
" to regulate in a better manner the inspection of Pot
" and Pearl Ashes, separate Legislative provision on the
t saie subject," the Honorable Gcorge.fofarcztt on Wed-
nesday next, the thirteenth instant, at ten o'clock in the
forenoon, and the Honorable Peter McGill, on the same
day, at noon, to be examined on the subject of the said
reference.

Then the Messenger withdrew.

The Messenger was called in again, and acquainted by
the Speaker, that the Legislative Council will send an
answer by a Messenger of their own.

It was moved,

That the Honorable Messrs. Moffatt and McGill may
have leave to go to a Special Committee of the House of
Assembly, as desired bv that House in their Message of
this day, if they think ft.

The same was agreed to.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assemblv and acquaint that House that
the Legislative Council do giveleave to the Honorable
George Moffatt and Peter McGill, two of the Mem-
bers of this House, to attend the Special Committee
of the House of Assembly to whom is referred the
Resolution of this House " That it is expedient to
« substitute in the place of the sixth Clause strnck
" out of the Bill to continue for a limited time cer-

tain Acts therein mentioned, and which provided
for the continuation of the Act 9, George IV.
chapter thirty-six, intituled, " An Act to suspend
for a limited time, certain Acts therein mention-
ed, and to regulate in a better manner the inspec..
tion of Pot and Pearl Ashes, separate Legislative

" provision on the same subject," the Honorable
George Mofait, on Wednesday next, the thirtieth
instant, at ten o'clock in the forenoon, and the Ho-
norable Peter McGill, on the same day at noon, to
be examined on the subject of the said reference, if
they think fit.

The Honorable Mr. Stewart, from the Special Con-
mittee to whom was referred the Bill, intituled, " An
" Act to authorize Pierre Gingras to build a Toll Bridge

over the River Cap Rouge, reported " That they had
gone through the said Bill and made several amend-
ments thereto, which he is ready to report whenever
the House wil be pleased to receive the same."

ORDERED, That the said Report be received and the ques-
tion of concurrence put on the said amendments,on
the next sitting day.

Un Message de l'Assemblée par Mr. De Bleury, pour
demander à cette Chambre de permettre aux Honorables
George Moffatt et Pier McGilU deux des Membres de
cette Chambre, de venair devant le Comité Spécial de la
Chambre d'Assemblée auquel a été référée la Résolution
de cette Chambre, "l Qu'il est expédient de substituer
" au lieu de la sixième clause qui a été retranchée du
c Bill pour continuer pour un tems limité, certains

Actes y mentionnés, et qui pourvoit à la continuation
" de l'Acte de la neuvième George Quatre, chapitre
" trente-six, intitulé, " Acte pour suspendre pour un
l un teins limité certains Actes y mentionnés, et pour
" mieux régler la manière d'inspecter la Potasse et Per-
" lasse," des dispositions législatives séparées sur le
c même sujet." l'Honorable George Moffatt, Mercredi
prochain, le treize du courant, à dix heures du matin,
et l'Honorable Peter McGill le même jour à Midi, pour
être examinés sur le sujet de la. dite référence.

Alors le Messager s'est retiré.

Le Messager a été appelé de nouveau et informé par
l'Orateur que cette Chambre enverra une réponse par un
Message.

Il a été proposé,

Que les Honorables Messrs. Mfoffait et McGill ayent
la permission d'aller sils le jugent à propos, devant le
Comité Spéeial de la Chambre d'Assemblée, ainsi que
l'a désirée cette Chambre dans son Message de ce jour.

La Chambre y a acquiescé.

ORDoNNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre, que le Con-
seil Législatif permet aux Honorables George Mof-
fatt et McGill, deux des Membres de cette Chambre
d'aller s'ils le jugent à propos, devant le Comité
Spécial de la Chambre d'Assemblée auquel a été
référée la Résolution de cette Chambre " Qu'il est
" expédient de substituer au lieu de la sixième
" clause qui a été retranchée du Bill pour continuer

pour un tems limité certains Actes y mentionnés,
" et qui pourvoit à la continuation de l'Acte de la
"'neuvième George Quatre, chapitre trente-six,
" intitulé, "Acte pour suspendre pour un tems
" limité, certains Actes y mentionnés, et pour

mieux régler la manière d'inspecter la Potasse et
Perlasse," des dispositions législatives séparées
sur le même sujet," l'Honorable George Mofatt,

Mercredi prochain, le treize du courant, à dix
heures du matin, et l'Honorable Peter McGill le
même jour à Midi, pour être examinés sur le sujet
de la dite référence.

L'Honorable Mr. Stewart du Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, Intitulé, " Acte pour autoriser
" Pierre Gingras, à bâtir un Pont de Péage sur la RBi
" vière Cap Rouge." a fait rapport " Que le Comité
" avait examiné le dit Billen entierset y avait fait di-
" vers amendemens dont il était prêt à faire le Rapport
" lorsque la Chambre voudra bien le recevoir."

ORDONNE', Que le dit Rapport soit reçu, et que la ques-
tion de concurrence soit mise sur les dits amende-
mens à la séance prochaine.
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Hodie 2 a. vice lecta est Billa, intituled, "g An Act to
" facilitate the proceedings in oppositions to Marriages."

ORDERED, That the said Bill be referred to a Special
Committee of three Members, and that the Com-
mittee be the Honorable Messrs. Cuthbert, Grant
and Piger, to meet and adjourn as they please.

A Message from the Assembly by Mr. De Bleury, withl
a Bill,,intituled, " An Act to continue for a limited time,

certain Acts therein mentioned," to which they desire
the concurrence of this House.

This Bill was read for a first time.

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on Friday next.

The order of the day being read for the Report being
received and the question of concurrence being put on,
the amendments reported by the Special Committee to
whom was referred the Bill, intituled, " An Act for the

more easy and less expensive decision of differences
"between Masters and Mistresses and their Servants,

Apprentices and Labourers, in the Country parts of
this Province."

The said amendments being then twice read by the
Clerk, were severally agreed to by the House, and are as
follows:

Press 1, lines 33 and 34-Leave out " a Justice," and
insert c two Justices."

-- 34-Leave out " Justice," and insert
" Justices."

- - 35-Leave out " five pounds," and insert
" two pounds ten shillings.".

- -- 37-Leave out " one month," and insert
ifteen days."

-- 42-After " kind," insert < such."

- -- 43-Leave out " any Justice, and insert
"two Justices."

-- 44-Leave out " Justice," and insert
" Justices."

-- 45-Leave out " five pounds," and in.
"sert " two pounds ten shillings.

Press 2, line 17-Leave out " one month," and insert
fifteen days."

- - 27-Leave out " five pounds," and insert
"two pounds ten shillings."

Ibid-After ". currency," insert " to be re-
"covered as aforesaid, before any
" two Justices of the Peace in Spe-

cial Session."
U u

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" rendre plus expéditive la manière de procéder dans

les cas d'oppositions aux Mariages.

ORDoNNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé-
cial de trois Membres, et que le Comité soit composé
des Honorables Messrs. Cuthbert, Grant et Viger,
qui s'assembleront et s'ajourneront à loisir.

Un Message de l'Assemblée par Mr. De Bleury, avec
un Bill, intitulé, " Acte pour continuer pour un tems
" limité, certains Actes y mentionnés." auquel elle de-
mande la concurrence de cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDoNNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
Vendredi prochain.

L'Ordre du jour étant lu pour recevoir le Rapport, et
pour que la question de concurrence soit mise sur les
amendemens rapportés par le Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte qui pourvoit à

faire décider d'une manière plus facile et moins dispen-
dieuse les différends qui s'élèvent entre les Maîtres et
Maitresses et leurs Serviteurs, Apprentifs ou Engagés

" dans les Campagnes de cette Province."

Les dits amendemens ayant été lus deux fois par le
Greffier, la Chambre a concouru séparément sur cha-
cun d'iceux, et ils sont comme suit :

Feuille 1, ligne 36.-Retranchez " un Juge " et insé-
rez " deux Juges."

ligne 38.-Retranchez " cinq livres " et in-
sérez " deux·livres dix chelins."

ligne 40.--Retranchez un mois " et insé..
rez « quinze jours."

Feuille 2, ligne 4.-Retranchez " un Juge
rez " deux Juges."

et insé-

lignes 4 et 5.-Retranchez les mots " le dit
' Juge de Paix pourra " et insé-

rez "4 les dits Juges de Paix
pourront."

ligne 6.-Retranchez "cinq livres " et in.
sérez ' deux livres dix chelins."

ligne 26.-Retranchez. " un mois " et insé-
rez "quinze jours."

ligne 36.-Retranchez. " cinq livres" et in-
sérez -' deux livres dix chelins."

Fênille 2, ligne 36.-Après "courant" insérez " re-
" couvrable comme susdit devant

aucun deux Juges de Paix en
Session spéciale."
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- -- 38-Leave out " five pounds," and insert
" two pounds ten shillings."

- IbidL-After " currency," insert " to be
" recovered as aforesaid."

line 43--Leave out " for a month or."

Ibid.-After e period," insert c than a
"& month.

Feuille 3, ligne a.-Retranchez " cinq livres " et in-
sérez " deux livres dix chelins."

- - Ibid -Après " courant " insérez " re-
" couvrable comme susdit."

--- ligne 7.-Retranchez " pour un mois ou."

ligne 8.-Après1 période "insérez « qu'un
" mois.»

Press 3, line 1-Leave out" five pounds," and insert ligne
" two pounds ten shillings."

- 3-Leave out " one montb," and insert- ligne
" fifteen days. Tenthly-Thatwhen-
" ever any labourer,mechanic,trades-
"man or other workman, shall en-
"gage to perform any specific quan-
" tity or job of work for any sum of
" money not exceeding five pounds,
" currency, and shall refuse, neglect

or fail to fulfil such agreement,
or be guilty of a breach of any
part of the same, he shall be lia-

"ble to a penalty not exceeding
"thirty shillings nor less than five
"shillings, currency, to be recovered
"in manner aforesaid.

6-Leave out I the Justice," and insert
" either of the Justices."

14-Leave out " one calendar month,''
and insert e' fifteen days.'

ORDERED, That the said amendments be engrossed.

A Message from the Assembly by Mr. Vanfelson, with
a Bill, intituled, " An Act to establish a Free Bridge
" over the River Saint Charles," to which they desire
the concurrence of this Bouse.

This Bill was read for the first time.

ORDERED,That the said Bill be read for the second time,
on Saturday next.

The Honorable Mr. Felton presented a Petition from
Charles Smith and Anthony Anderson, proprietors of the
Toll Bridge across the River Saint Charles, praying to
be heard at the Bar of this House, .by their Counsel,
against the said Bill, at the second reading thereof.

OEDERED, That the Petitioners praying to be heard by
Counsel against the said Bill, be at liberty to be
heard by their Counsel against the said Bill, at the
second reading thereof, as also Counsel for the Bill
at the same time, if they think fit.

13.-Retranchez " cinq livres" et in-
sérez - deux livres dix chelins."

15.-Retranchez " un mois " et insé-
rez " quinze jours." Dixième-
"ment. Que lorsque aucun jour.

nalier, ouvrier, artisan, ou autre
"homme de métier, s'obligera de
" faire à l'entreprise aucune quan-

tité spécifique d'ouvrage pour
" aucune somme d'argent qui

n'excèdera pas cinq livres cou-
rant, et refusera, négligera ou
manquera de remplir tel en.
gagement ou sera coupable d'a-
voir manquê de remplir aucune
partie d'icelui, il encourra une
pénalité qui n'excèdera pas

" trente chelins et ne sera pas
"moins de cinq chelins courant,

recouvrable de la manière sus-
dite.*'

ligne 1 5.-Rayez l un mois de calendrier"
et insérez "quinze jours."

ORDONNE', Que les dits amendemens soient grossoyés.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Vanfelson, avec
un Bill, intitulé, " Acte pour établir un Pont gratuit
" sur la Rivière Saint Charles," auquel elle demande la
concurrence de cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDoNNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
Samedi prochain.

L'Honorable Mr. Felton a présenté une Pétition de
Messrs. Charles Smith et Anthony Anderson, propriétaires
du Pont de Péage sur la Rivière Saint Charles, deman-
dant à être entendus à la Barre de cette Chambre par
leur Avocat,contre le Bill ci-dessus à sa seconde lecture.

ORDONNE', Que les Pétitionnaires demandant à être en-
tendus contre la passation du dit Bill, ayent per-
mission d'etre entendus parleur Avocat contre la
passation du dit Bill à sa seconde lecture, et aussi
qu'il soit permis aux Pétitionnaires en faveur du dit
Bill d'être entendus parleur Avocat dans le même
tems, s'ils le jugent à propos.
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The Speaker declared this Assembly continued to to-
morrow, at two o'clock in the afternoon, the House so
decreeing.

WEDNESDAY, 13th JANUARY.

TH9E Members convened, were:

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Cuthbert
Debartsch,
Gugy,
pelton,
Bell,
Stewart,
vger

Mofatt,
McGill,
Malhiot,
Jofiette,
De Rocheblave.
Couilard,
Jones.

PRAYERS.

The •Honorable Mr. Jones laid before the House the
Report of the Agricultural Society for the County of
Stanstead, for the year one thousand eight hundred and
thirty-five.

The Honorable Mr. Jones aiso presented a Petition
from the Inhabitants of the Town of Dorchester and its
vicinity, praying that the said Town be the place for the
holding of Circuit Courts.

ORDERED, That the said Report and Petition do lie on the
Table.

The order of the day being read for the Report being
received and the question of concurrence being put on
the amendments reported by the Special Committee to
whom was referred the Bill, iitituled, " An Act for the

qualification of the Justices of the Peace."

The first amendment being then read,

The same was objected to,

After debate,

The question was put,

Whether to agree with the Special Committee in the
said amendment ?

It was resolved in the affirmative.

The next nine amendments being also severally read,

The same were objected to.
U u 2

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à de-
main à deux heures de l'après-midi, la Chambre l'ordon-
nant ainsi.

MERCREDI, 13e. JANVIER.

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Cuthbert,
Debartsch,
Gugy,
Felton,
Ben,
Stewart,

.Moratt,
McGUZ,
Mfalhiot,
Joliette, -

De Rocheblave,
Couillard, -

Jones.

PRIERES.

L'Honorable Mr. Jones a mis devant la Chambre le
Rapport de la Société d'Agriculture pour le Comté de
Stanstead, pour l'année mil huit cent trente-cinq.

L'Honorable Mr. Jones a aussi présenté une Pétition
des Habitans de la Ville de Dorchester, et de ses envi..
rons, demandant que la dite Ville de Dorchester conti.
nue d'etre le siège de l'une des Cours de circuits.

ORDoNNE', Que.les dits Rapport et Pétition restent ur
la Table.

L'Ordre dujour étant lu pour recevoir le.Rapport, et
pour que la question de concurrence soit mise. sur les
amendemens rapportés par le Comité Spécial auquel avait
été référé le Bill, intitulé, "Acte pour la qlification
" des Juges de Paix."

Le premier amendement ayant alors été lu,

Et objection faite à icelui,

Après des débats,

La question a été mise,

SLla Chambre concourre avec le Comité Spécial dans
le dit amendement ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

Les neuf autres amendemens suivans ayant aussi été
lus séparément,

Et objection faite à iceux,
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The question was severally put,

Whether to agree with the Special Committee in the
said amendments ?

It was resolved in the negative,

The eleventh amendment being also read,

And the question put,

Whether to agree with the Special Committee in the
said amendment?

It was resolved in the affirmative.

The first and eleventh amendments agreed to by this
House, were then twice read by the Clerk, and are as
follows:

Press 1, line 38-Leave out from " excepted," inclu-
sive, to " mentioned," also inclusive,
in the thirty-ninth line of the same
press.

Press 5, ine 18-Leave out all the words from " and,"
inclusive, to " same," also inclusive,
in the thirty-second line.

ORDERED, That the said amendments be engrossed.

The order of the day being read for the Report being
received and the question of concurrence being put on
the amendments reported by the Special Committee to
whom had been referred the Bill, intituled, " An Act to,

authorize Pierre Gingras to build a Toil Bridge over
the River Cap Rouge."

ORDERED, That the said order of the day be discharged,
and that the Report be received and the question
of concurrence be put on the said amendments, on
Saturday next,

The Speaker declared this Assembly continued to
Friday next, at two o'clock in the afternoon, the House
so decreeing.

La question a été mise séparément,

Si la Chambre concourre avec le Comité Spécial dans
chacun des dits amendemens ?

Il a été résolu dans la négative.

Le onzième amendement ayant aussi été lu,

Et la question mise,

Si la Chambre concourre avec le Comité Spécial dans
le dit amendement ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

Et les dits amendemens ayant alors été lus de nouveau
par le Greffier, sont comme suit:

Feuille 1, ligne 35.-Retranchez depuis " excepté"
inclusivement, jusqu'à " mention-
" nés " aussi inclusivement dans
la trente-sixième ligne de la même
feuille.

Feuille 5, ligne 10.-Retranchez depuis " Et qu'il"
inclusivement, jusqu'à " icelui "
aussi inclusivement dans la vingt-
cinquième ligne de la même feuille.

ORDoNNE', Que les dits deux amendemens acquiescés par
cette Chambre, soient grossoyés.

L'Ordre du jour étant lu pour recevoir le Rapport, et
pour que la question de concurrence soit mise sur les
amendemens rapportés par le Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour autoriser
" Pierre Gingras, à bâtir un Pont de Péage sur la Ri-
" vière Cap Rouge."

ORDONNE', Que le dit ordre du jour soit déchargé, et
que le dit Rapport soit reçu et la question de con-
currence soit mise sur les dits amendemens, Sa-
medi prochain.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à Ven.
dredi prochain, à deux heures de l'après-midi, la
Chambre l'ordonnant ainsi.
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FRIDAY, 15th JANUARY.

THE Members convened, were :

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Cutlbert,
Grant,
Debartzch,
Gugy.
Felton,
Bill,
Stewart,
Figer,
Mofatt,
McGill,
M1alhiot,
Joliette,
De Rocheblaue,
Couillard,
Jones.

VENDREDI, 15e. JANVIER.

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables .

Messrs. cuthberth,
Grant,
Debartzch,
Gugy,

Pelton,
Bell,
Stewart,
Viger,
Mofatt,
McGill,
Malhiot,
Joliette,
De Rocheblave,
Couillard,
Jones.

PRIERES.PRAYERS.

It was moved, Il a été proposé,

That the Petition of certain inhabitants of the City and
District of Montreal, respecting the state of the Law re-
lating to the creation of Incumbrances upon real property
in this Province, be referred to a Special Committee of
seven Members, with liberty to enquire into the subject
matter of the said Petition, and to report thereon by Bill
or otherwise, and that the said Committee have power to
send for persons, papers and records.

The same being objected to,

After debate,

It was moved,

To leave out from the said motion, the following
words : " by Bill or otherwise.

The same was objected to.

The question of concurrence being put on this motion,
in amendment,

It was resolved in the negative,

The question of concurrence being put on the main
motion,

It was resolved in the affirmative.

Dissentit.

Because the Petition alluded to in the motion, toge-
ther with the series of Resolutions proposed relating to
all the objects which relate to those of the Petition itself,
have been already submitted to the consideration and in-
spection of a Committee of the wholewhich, after seve-
ral sittings, by order of this House, did not think proper

Que la Pétition de divers Habitans de la Cité et du
District de Montréal, relativement à l'état de la Loi qui
a rapport aux charges créées sur les prnpriétés réelles dans
cette Province, soit référée à un Comité Spécial de sept
Membres, avec permission de s'enquérir du sujet de la
dite Pétition et de faire rapport par Bill ou autrement,
et que le dit Comité aura le pouvoir d'envoyer chercheril es
Personnes, Papiers et Records,

Objection étant faite à cette Motion,

Après des débats,

1l a été proposé,

De retrancher de la dite motion, les mots suivans:
" par Bill ou autrement."

Objection étant faite à cette motion,

La question de concurrence a été mise sur cette mo-
tion en amendement,

Et il a été résolu dans la négative.

La question de concurrence étant alors mise sur la
motion principale.

Il a été résolu dans l'affirmative.

Dissenlit.

Parceque la Pétition dont il est question dans la mo-
tion, ensemble une série de Résolutions proposées rela.
tivement à tous les objets qui peuvent se rapporter à
ceux de la Pétition elle même, ont été déjà soumises à
la considération et à l'examen d'un Comité Général,
lequel après avoir à plusieurs reprises siégé par ordre de

X x
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to report on any of the subjects under their consideration.
but made sone progress only, and requesting leave to sit

again, which this House refused.

Because that it cannot be in accordance with the Rules
no more than it is conformable to Parliamentary usage,
in similar circumstances. or with respect to the subjects
of that description, to direct a Special Coimittec to re-
port by Bill, more particularly when with a series of Re-
solutions such as those already noticed, became the ob-
ject of the enquiry of a Coimittee of the whole louse,
and that the Hlouse did not think proper to adopt any
determinatioi in this respect.

Because the order whiclh bas just been given, places
this House in a contradictory position.

(Signed) D. 13. VIGE R.

ORDERED, That the Comniittee be the Hlonorable Messrs.
Gugy, Felton, B · 1, Moiatt, McGill. De Rocheblave
and Jones, to meet und adjourn as thcv please.

Ilodie 3a. rice lecta est Billa, ititîtuled. " An Act for
" the more easy and less ex peasive deci<ion ofdifferen-

ces beiween -Masters and Mistresses and their Servants,
Apprentices and Labourers, ini the Country parts of
this Provivce."

The question was put,.

Whether this Bill, as amended, shall pass?

It was resolved in the affirmative.

Dissentit.

Because the power given by this Act to Magistrates
in the Country parts, to imprison in the District Gaols,
Agricultural Labourers and Servants in husbandry, for
breach of a civil engagement, is unsuited to the circum-
stances and injurious to the welfare of the people of this
Province.

Because the intrnduction of this Law, drawn from the
barbarous Legislation of past ages, and the practice of the
denscly populated Countries of Europe, and only tole-
rated in our Cities fromn the necessities of a mixed and
foreign population, will tend to degrade the youth of the
rural Districts, where fromn the state of socictv the exis..
tence of a servile class, deriving their support solely
froni the wageý if labour, and distinct from the proprie-
tors of the soil, is wholly unknown ; where the labourers
employcd in husbandry are usually the sons of the poorer
landed proprietors, of equal station and respectability
with their emplovers, and destined in their turn to be-
corne like them, the lonest and independent yeomanry
of a free country.

Because it must be admitted by the promoters of the
measure, that the Law will be impracticable, and there-
fore useless over much the greater part of the Province,
from the want of places of confinement, as there are only
three District Gaols in a front of four hundred miles on

cette Chambre, n'a pas cru devoir faire de rapport sur
aucun de ces s iets de délibération, mais seulement de
quelques progrüs, en demandant la permission de siéger
de nouveau, que cette Chambre a refusée.

Parcequ'il ne peut être dans les règles, plus qu'il
n'est dans l'usage du Parlement dle charger en semblables
circonstances, ou quant à des sujets de cette nature, un
Comité Spécial de faire rapport par Bill, surtout après
qu'avecune série de Résolutions comme celles dont il vient
d'être question, ils sont devenus l'objet de l'examen de
toute la Chambre en Comité Général, et qu'elle n'a pas
jugé convenable d'adopter aucune détermination à cet
égard.

Parceque l'ordre qui vient d'être donné, place cette
Chambre dans une position fausse et contradictoire.

Signé, D. B. VIGER.

ORDONNE', Que le Comité soit composé des Honorables
Messrs. Gugy, Felton, Bell, Moffatt McGill, De-
Rocheblare et Jones, qui s'assembleront et s'ajour-
neront à loisir.

IIodie 3d. vice lecta est Billa, intitulé, "Acte qui
e pourvoit à faire décider d'une manière plus facile et

moins dispendieusc les différends qui s'élèvent entre
les Maîtres et Maîtresses et leurs Serviteurs, Appren-
tifs ou Engagés dans les Campagnes de cette Pro-
vince.

La question étant mise,

Ce Bill, tel qu'amendé, passera-t-il?

Il a été résolu dans l'affirniative.

Dissentit.

Parceque les pouvoirs accordés par cet Acte aux Ma-
gistrats dans les Paroisses de Campagne, d'emprisonner
dans les Prisons de Districts des Laboureurs et Servi-
teurs pour infraction d un engagement civil, ne con-
viennent point aux circonstances et sont injurieux au
bien-être du Peuple de cette Province.

Parceque l'introduction de cette Loi tirée de la Légis.-
lation barbare des siècles passés et que l'on ne tolère
dans nos Cités qu'en considération des besoins d'une
population mixte et étrangére, tendrait à dégrader la
jeunesse des Districts des Campagnes dans lesquels par
l'état de la Société l'existence d'une classe servile ne se
soutenant qu'au moyen des fruits de leurs travaux et
distincte des propriétaires du sol est tout a fait incon-
nue-dans lesquels les journaliers employés à l'AgricuL
turc sont ordinairement les enfans des propriétaires de
terres les plus pauvres, d'une respectabilité égale à l'é-
tat de ceux qui les employent et destinés à leur tour à de-
venir comme eux des Fermiers honnêtes et Indépendans
d'un Pays libre.

Parceque ceux qui proposent la mesure doivcnt
admettre que la Loi sera impraticable et en consé-
quence inutile dans la plus grande partie de la Province,
par le manque de lieux d'emprisonnement, puis qu'il ne
se trouve que trois Prisons de District sur une ligne de
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the Saint Law:ence, for a population of nearly half a
million of soris-

Because the crowded state of the Gaols in the Cities,
and the absence of means of separating and classifying
prisoners will expose the unhappy subject upon whom the
Law can be brought to operate, to the demoralising in..
fluence of criminal association, and risque the conversion
of the youth committed for a merely venial error or for
his poverty alone intoa profligate and hardened offender.

(Signed) WILITAM B. FELTGN,

PETER McGILL.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House that
the Legislative Council have passed this Bill, with
several amendmnents, to which they desire the con-
currence of the Assembly.

Hodie 3U. vice lecta est Billa, intituled, " An Act for
the qualification of the Justices of the Peace."

Ths question was put,

Whether this Bill, as amended, shall pass?

It was resolved in the affirmative.

ORDaRED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House that
the Legislative Council have passéd this Bill, with
several amendments, to which they desire the con-
currence of the Assembly.

The order of the day being read for the third reading
of the Bill, intituled, ' An Act to make further provi..
" sion for the improvement and enlargement of the Har-
" bour of Montreal, and to appoint Commissioners for

that purpose."

It was moved,

That the said order of the day be discharged.

The same being objected to,

After debate,

The question of concurrence being put on this mot ion,

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That the said Bill be referred de novo to the
same Special Committee to whom it was first refer-
red.

Hodie 2a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
e continue, for a limited time, certain Acts therein men-
" tioned."

ORDERED, That the said Bill be referred to a Special
Committee of three Members, and that the Con-

Xx2

quatre cents miles sur le Saint Laurent, pour une popu-
lation de près d'un demi million d'âme

Parceque l'encombrement des Prisons des Cités et
l'absence des moyens de séparer et classifier les Prison-
niers exposera le sujet malheureux contre lequel la Loi
agira à l'influence corruptrice d'une association crimi-
nelle et exposera la jeunesse détenue pour une simple
erreur ou pour sa pauvreté, à devenir des criminels dé..
bauchés et endurcis.

Signé, W. B. FBLTON,

PETER McGILL,

ORDONNE", Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le Con-
seil Législatif a passé ce Bill avec divers amende-
mens, auxquels il demande la concurrence de l'As-
semblée.

Hodie 26. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
la qualification des Juges de Paix."

La question étant mise,

Ce Bill, tel qu'amendé, passera-t-il '

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le Con-
seil Législatif a passé ce Bill avec divers amende.
mens, auxquels il demande la concurrence de l'As-
semblée.

L'Ordre du jour étant la pour la troisième lecture du
Bill, intitulé, " Acte pour pourvoir ultérieurement à
" l'amélioration et à l'agrandissement du Hâvre de
« Montréal, et pour nommer des Commissaires à cette
" fin.".

Il a été proposé,

Que le dit ordre du jour soit déchargé.

Objection étant faite à cette motion,

Après des débats,

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion,

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', Que le dit Bill soit référé de nouveau a '
même Comité Spécial, auquel il a déjà été commi.

Hodie; 2d. vice lecta est Billa, intitulé, « Acte pour
" continuer, pour un tens limité, certains Actes y men-
" tionnés."

ORDONNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé-
cial de trois Membres, et que le Comité soit coin-
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mittee be the Honorable Messrs. Cuthbert, Debariseh
and Joliette, to meet and adjourn as they please.

The order of the day being read for the House resolv-
ing itself into a Comrnittee of the whole House on the
Bill, intituled, " An Act to provide for the summary
" trial of Small Causes."

ORDERED, That the said order of the day be discharged,
and that the said Bill be committed and to a Con-
mittee of the whole House, on Monday next.

The Speaker declared this Assembly covtinued to to-
morrew, at two o'clock in the afternoon, the House so
decreeing.

SATURD AY, 16th JANUARY.

THE Meimbers convened, were :

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Grant,
Gugy,
Felton,
Bell,
,Stewart,
Viger,
Mo9att,
McGill,
Joliette,
De Rocheblare.
Jones,

PRAYERS.

A Message fron the Assembly by Mr. Jobin, to de-
sire that this House will give leave to the Honorable
Mr. Pierre De Rocheblave, one of the Members of this
House, to attend the Special Committee of the House of
Assembly to whom is referred the Message of flis Excel-
lency the Governor in Chief, of the twenty-seventh of
November, one thousand eight hundred and thirty..five,
with the accompanying Documents, and also the Report
of the Commissioners for the erection of a New Gaol at
Montreal, for the years one thousand eight hundred and
thirty.four and one thousand eight hundred and thirty..
five, on Monday next, at ten o'clock in the forenoon,
to be examined on thesubject of the said reference:

Then the Messenger withdrew.

The Messenger was called in again and acquainted
by the Speaker, that this House will answer by a Mes-
senger of their own.

posé des Honorables Messrs. Cuthbert, Debartzch
et Joliette qui s'assembleront et s'ajourneront à
loisir.

L'Ordre du jour étant lu pour que la Chambre se
forme en Comité de toute la Chambre sur le Bill,
intitulé, " Acte pour pourvoir à la décision sommaire
" des Petites Causes."

OaDONNE', Que le dit ordre du jour soit déchargé,
et que la Chambre se forme en Comité de toute la
Chambre sur le dit Bill, Lundi prochain.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à de-
main, à deux heures de l'après-midi, la Chambre l'or-
donnant ainsi.

SAMEDI, 16e. JANVIER.

L ES Membres assemblés ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Grant,
Gugy,
Felton,
Bell,
Stewart,
Viger,
Moffatt,
Me Gili,
Joliette,
De Rocheblave,
Jones,

PRIERES.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Jobin pour
demander à cette Chambre de permettre à l'Honorable
Pierre De Rocheblave l'un des Membres de cette
Chambre, de venir devant le Comité permanent de la
Chambre d'Assemblée, auquel est référé le Message de
Son Excellence le Gouverneur en Chef, du vingt-sept-
ième Novembre, mil huit cent trente-cinq, avec les
Documens qui l'accompagnent, et aussi les Rapports
des Commissaires, pour l'érection d'une Nouvelle Prison
à Montréal, pour les années mil huit cent trente-quatre
et mil huit cent trente-cinq, Lundi prochain, à dix
heures du matin, pour être exýaminé sur le sujet de la dite
référence.

Alors le Messager s'est retiré.

Le Messager a été appelé de nouveau et informé par
l'Orateur que cette Chambre enverra une réponse par
un Message.
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Il a été proposé,

That the Honorable Mr. De Rocheblave may have leave
to go to the Special Committee of the House of Assem-
bly, as desired by that House in their Message of this
day, if they think fit.

The same was agreed to.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House, that
the Legislative Council do give leave to the Honor.
able Pierre De Rocheblave, one of the Members of
this House, to attend the Special Committee of the
House of Assembly, to whom is referred the Mes-
sage of His Excellency the Governor in Chief of the
twenty..seventhNovember, one thousand eight hun-
dred and thirty-five, with the accompanying Docu-
ments, and also the Reports of the Commissioners
for the erection of a New Gaol at Montreal, for the
years one thousand eight hundred and thirty-four
and one thousand eight hundred and thirty-five, on
Mondav next, at ten o'clock in the forenoon, to be
examined on the subject of the said reference, if he
think fit.

Another Message from the Assembly by Mr. Tasché,
to return the Bill, intituled, " An Act for preserving for
" the purposes of husbandry, the Grass growing on
" Beaches," and to acquaint this House that they have
agreed to the amendments made by this House to that
Bill, without any amendment.

The Speaker acquainted the House that the Honora-
ble John Molson, a Member of this House, had departed
this life.

Whereupon,

It was moved,

That this House do now adjourn.

ORDERED accordingly.

The Speker declared this Assembly continued to
Monday next, at two o'clock in the afternoon, the House
s6 decreeing.

Que l'Honorable Mr. De Rocheblave ait la permission
d'aller, s'il le juge à propos, devant le Comité Spécial
de la Chambre d'Assemblée, ainsi que l'a désirée cette
Chambre dans son Message de ce jour.

La Chambre y a acquiescé.

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le
Conseil Législatif permet à l'Honorable Pierre De-
Rocheblave, l'un des Membres de cette Chambre,
d'aller s'il le juge à propos, devant le Comité Spé-
cial, de la Chambre d'Assemblée auquel est référé
le Message de Son Excellence le Gouverneur en
Chef, du vingt-septième Novembre, mil huit cent
trente-cinq, avec les Documens qui l'accompagnent,
et aussi les Rapports des Commissaires pour l'érec-
tion d'une Nouvelle Prison à Montréal, pour les an-
nées mil huit cent trente quatre et mil huit cent
trente-cinq, Lundi prochain, à dix heures du matih,
pour être examiné sur le sujet de la dite référence.

Un autre Message de l'Assemblée par Mr. Tasch,
repportant le Bill, intitulé, ' Acte pour conserver pour

les fins de l'Agriculture, le Foin qui croit sur les
Grèves dans le District de Québec." et informant

cette Chambre que l'Assemblée a acquiescé à l'amendé-
ment fait par le Conseil Législatif à ce Bill, sans amen-
dement.

L'Orateur a informé la Chambre que l'Honorable John
Molson, l'un des Membres de cette Chambre, était décé-
dé.

Surquoi,

Il a été proposé,

Que la Chambre s'ajourne,

ORDoNNE', en conséquence.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à Lun-
di prochain, à deux heùres de l'aptès-midi, la ChÏmbre
l'ordonnant ainsi.

Y y

It was moved,
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MONDAY, 18th JANUARY.

THE Members convened, were:

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Debartzch,
Bell,
Felton,
Stewart,
Viger,
Moffait,
ilcGii,
Malhiot,
De Rocheblave,
Couillard,
Jones.

PRAYERS.

The Honorable Mr. Felton, from the Special Commit-
tee to whom had been referred the Bill, intituled, " An

Act to make further provision for the improvement
and enlargement of the Harbour of Montreal, and to
appoint Commissioners for that purpose," reported
That the had gone through the said Bill, and had
made several amendments thereto, which he is ready

« to report whenever the House will be pleased to re.
* ceive the same."

ORDERED, That the said Report be received, and the
question of concurrence be put on the said amend-
ments, on the next sitting day.

It was moved,

That a select Committee be appointed to ascertain
what other provision, if any, than what by Law now ex-
ists, is necessary to prevent the abuses arising from or
consequent upon Charivaries, as practised in this coun..
try.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That the Committee be the Honorable Messrs.
Bell, De Rocheblave and Jones, to meet and adjoura
as they please.

The Honorable Mr. Viger laid before the House the
Report of the Agricultural Society for the County of
Montreal, for the year one thousand eight hundred and
thirty-five.

ORDERED, That the said Report do lie on the Table.

It was moved,

That the Petition from sundry inhabitants of the citv
of Quebec, relating to Registry bffices, be referred to thc

LUNDI, 18e. JANVIER.

LES Membres assemblés, ont été

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Debartzch,
Felton,
Bell,
Stewart,
Viger,
Mofait,
Mc Gil,
Malhiot,
De Rocheblare,
Couillard.
Jones.

PRIERES.

L'Honorable Mr. Felton, du Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour pourvoir
" ultérieurement à l'amélioration et à l'agrandissement
" du Hâvre de Montréal, et pour nommer des Commis.
" saires à cette fin." a fait rapport " Que le Comité

avait examiné le dit Bill en entier, et y avait fait di-
vers amendemens dont il était chargé de faire le rap-
port lorsque la Chambre voudra bien le recevoir."

ORDONNE', Que le dit Rapport soit reçu, et que la ques-
tion de concurrence soit mise sur les dits amende.
mens, à la séance prochaine.

Il a été proposé,

Qu'un Comité Spécial soit nommé pour constater
quelle autre provision que celle actuellement existante
en vertu de la Loi, est nécessaire pour prévenir les abus
qui proviennent ou résultent des Charivarid, tels qu'ils
ont lieu dans ce Pays.

La question de concurrence étant mise sur cette mo.
tion,

Il a été résolu dans l'aflirmative.

ORDONNE', Que le Comité soit composé des Honorables
Messrs. Bell, De Rocheblave et Jones qui s'assem.
bleront et s'ajourneront à loisir.

L'Honorable Mr. Viger a mis devant la Chambre le
Rapport de la Société d'Agriculture pour le Comté de
Montréal, pour l'année mil huit cent trente-cinq.

ORDONss', Que le dit Rapport reste sur la Table.

Il a été proposé,

Que la pétition de divers Habitans de la Cité de Qué-
bec, relativement à des Bureaux d'Enrégistrement, soit
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Special Committee to whom was referred the Petition of
certam inhabitants of the City and District of Montreal,
respecting the state of the Law relating to the creation of
incumbrances upon real property in this Province.

ORDERED accordingly.

The order of the day being read for the second reading
of the Bill, intituled, " An Act to establish a Free Bridge
f over the River Saint Charles," and for hearing Coun-
sel for and against the said Bill.

Counsel was accordingly called in.

Mr. Ayhain was heard against the Bill.

It was then moved,

That the said order of the day be discharged, and that
the said Bill be read for a second time, on the next sit-
ting day.

The order of the day being read for the Report being
received and the question of concurrence being put on
the amendments reported by the Special Committee to
-whom was referred the Bill, intituled, " An Act to
"c authorize Pierre Gingras to build a Toll Bridge over
"c the River Cap Rouge."

The said amendments being then twice read by the
Clerk, were severally agreed to by the House, and are as
follows :

Press 2, line 18-After " Quebec," insert the following
Proviso:

référé au Comité Spécial auquel a été référée la Pétition
de certains Habitans de la Cité et du District de Mont.
réal, relativement à l'état de la Loi qui a rapport aux
charges créées sur les propriétés réelles dans cette Pro-
vince.

ORDoNNE', en conséquence.

L'Ordre du jour étant lu pour la seconde lecture du
Bill, intitulé, " Acte pour établir un Pont Gratuit sur
" la Rivière St. Charles."' et pour entendre les Avocats
pour et contre le dit Bill.

Les Avocats ont été en conséquence appellés,

Mr. Aylwin a été entendu contre le dit Bill.

Il a été alors proposé,

Que le dit ordre dujour soit déchargé, et que le dit
Bill soit lu pour la seconde fois, à la séance prochaine,

L'Ordre du jour étant la pour recevoir le Rapport et
pour que la question de concurrence soit mise sur les
amendemens rapportés par le Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour autoriser
" Pierre Gingras, à bâtir un Pont de Péage sur la Ri-
" vière Cap Rouge."

Les dits amendemens ayant alors été lus deux fois par
le Gredier, la Chambre a concouru séparément sur cha-
cun d'iceux, et ils sont comme suit :

Feuille 1, ligne

" And provided forther, that
the said Pierre Gingras, bis
heirs, executors, curators, or
assigns, shail not commence
the erection of the said Bridge
and other works, until he shal

"have paid and satisfied the
Seigmior having the right of
Ferry over the said River, for

" the damage and loss he will
" sustain by reason of the erec.
" tion of the Bridge hereby au.
" thorized to be built, the amount
" of which amage and loss shall
" be estimated and settled in the
" manner herein last before pro-
" vided ; or before he shall have
" offered to pay and satisfy the
" same to the said Seignior, and
« that on bis refusai to accept the
" same after having been so esti-
" mated and settled, the said
" Pierre Gingras, bis heirs, exe-

cutors,curators, or assigns shall
" have deposited the amount at

the office of the Prothonotary
" of the Court of Kingos Bench
" for the District of Quebec."

13.-Aprés "Québec" insérez le proviso
suivant: "Et pourvû de plus que le
"dit Pierre Gngr as, ses Héritiers,
"Exécuteurs, Curateurs ou ayant

cause ne pourront commencer
à bâtir le dit Pont ou autres ou.

" vrages, que lorsqu'ils auront
payé et satisfait le Seigneur,
ayant le droit de traverse sur la

" dite Rivière, pour les dommages
" et la perte qu'il éprouvera par
" suite de l'érection du Pont au-

torisé d'être bâti par le présent,
"le montant desquels dommage

et perte sera évalué et constaté
"de la manière ci-devant pourvue
"en dernier lieu par le présent,
"ou que lorsqu'ils auront offert

de payer icelui au dit.Seigneur,
" et que sur son refus d'accepter
' le dit montant, après qu'il au.

" ra été ainsi estimé et le dit
Pierre Gingras, ses Héritiers,

" Executeurs, Curateurs ou ayans
4 cause auront déposé le montant
" au Bureau du Protonotaire dela
" Cour du Banc du oi pour le
s District de Québec."

Y y 2
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Press 6,line 30-Leave out all the words from "' thirty,"
inclusive, to " clear," also inclu-
sive, in the thirty-third line.

Press 7, line 45-After " house," insert the following
Proviso : " Provided always, and
" be it further enacted by the
" authority aforesaid, that if the
"Seignior having the right of

Ferry over the said Rivershall
within one month after such

" notification as aforesaid, give
notice, in writing, to the said

« Fierre Gingras, bis heirs or le-
gal representatives, and to the
inhabitants of the said Parishes

"of Saint Augustin and Saint
Foy, by a notification to be
made and publisbed in the man-
ner and for the time prescribed

" in the first Clause of this Act,
" that he intends to build a Bridge

and Toli House over the said
Cap Rouge River, at the place

« above mentioned, according to
the provisions of this Act, and
shall thereafter creet the said
Bridge and Toll House, within

" one year to be computed frotm
the expiration of the time dur-
ing which such notification is
hereby required to be made and
published by him ; then and in
such case the said Pierre Gin-
gras, bis heirs or legal repre-
sentatives, or the inhabitants of
the said Parishes, shall not

" avail themselves of this Act
for the purposes of erecting the
said Bridge and levying the
said rates of Toll. Provided

« always, that if such notice shall
" not be given to the said Pierre

Gingras, his heirs or legal re-
presentatives, and to the said
inhabitants, by notification to
be published as aforesaid, with-
in one month after such notifi-
cation as aforesaid shall have
been given by the said Pierre
Gi igras, in the manner berein

" before required, it shallbe law-
' ful for the said Pierre Gingras,
" his heirs or legal representa-

tives, or the said inhabitants,
" as the case may be, to avail

himself or themselves of this
"c Act, and to proceed to the
4 erection of the said Bridge and
" Toll House."

ORDzziD, That the said amendments be engrossed.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was put into a Coumittee of the whole

Feuille 6, ligne 15,-Retranchez depuis " trente '' in-
clusivement jusqu'à "l chacune "
aussi inclusivement dans la seiz-
iène ligne de la meme feuille et
insérez "l soixante pieds."

Feuille 7, ligne 24.-Après " péage " insérez le pro-
viso suivant: " Pourvû aussi et
" qu'il soit de plus statué par l'au.

torité susdite, que si le Seigneur
' ayant le droit de traverse sur la

dite Rivière, donne sous un
mois après telle notification

" comme susdit, avis par écrit au
" dit Pierre Gingras, ses Héri-

tiers ou Représentans légaux et
aux Hlabitans des dites Paroisses
de Saint Augustin et de Sainte

" Foy, par une notification à être
" faite et publiée de la manière
" et pour le tems prescrit dans la

quinzième clause de cet Acte,
qu'il se propose de bâtir un Pont
et Maison de Péage sur la dite

" Rivière du Cap Rouge à l'en-
droit sus mentionné suivant les
dispositions de cet Acte, et en-
suite bâti le dit Pont et Maison
de Péage dans une année à 4tre
comptée de l'expiration du tems
durant lequel telle notification

" est par le présent requise d'etre
" faite et publiée par lui, alors et

dans tel cas le dit Pierre Gin-
gras, ses Héritiers ou Re-

" présentans légaux, ou les Ha-
" bitans des dites Paroisses ne
" pourront se prévaloir de cet
" Acte aux fins d'ériger le dit

Pont, et de prélever les dits
Droits ou Taux. Pourvû tou-

" jours, que si tel avis n'est pas
" donné au dit Pierre Gingras, ses

Héritiers ou Représentans lé-
gaux, et aux dits Habitans par
une notification à être publiée
comme susdit, sous un mois

4 après que telle notification
" comme susdit aura été donnée
" par le dit Pierre Gingras, de la
et manière ci-devant requise par le
" présent, il sera loisible au dit
" Pierre Gingras, ses Héritiers ou
" Représentans légaux, ou aux
" dits Habitans, ainsi que le cas
"pourra être, de se prévaloir de

cet Acte et de procéder à ériger
" le dit Pont et Maison de Péage."

OanoNm', Que les dits amendemens soient grossoyés.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée à
loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre sur
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House on the Bill, intituled, 4 An Act to provide for
the summary trial of Small Causes.'

After some some time the Bouse was resumed, and the
Honorable Mr. Grant'reported from the said Committee

That they had made some progress in the said Bill,
' and prayed leave to sit again."

The question being then put,

Whether the Committee have leave to sit again ?

It was resolved in the negative.

ORDEiED, That the said Bill be referred to a Special
Committee of three Members, and that the Commit-
tee be the Honorable Messrs. Cuthbert, Malhiot, and
Jones, to meet and adjourn as they please.

ORDERZD, That it be an instruction to the said Commit-
tee to leave out the first Clause of the said Bill, and
to make the same conformable to the Act of the
third, George IV. chapter thirty-one.

The Speaker declared this Assernbly continued to
to-morrow, at two o'clock in the afternoon, the House
so decreeing.

TUESDAY, 19th JANUARY.

THE Members convened, were

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Cuthbert,
Grant,

Debartzch,
Felton,
Bell,
Stewart,
Viger,
mOjTatt,

Malhiot,
De Rocheblave.
Jones.

PRAYERS.

Hodie 3a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to,
authorize Pierre Gingras, to build a Toll Bridge over
the River Cap Rouge."

The question was put,

Whether this Bill, as amended, shall pass ?

It was resolved in the affirmative.

ORDEaED, .That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House,
that the Legislative Council have passed this Bill,

le Bill, intitulé, "e Acte pour pourvoir à la décision som-
" maire des Petites Causes."

Quelque terns après la Chambre s'est remise, et l'Ho-
norable Mr. Grant a fait Rapport de la part du* dit Co-
mité " Qu'il avait fait quelques progrès dans le dit Billi
" et demandait la permission de siéger de nouveau."

La question étant mise,

Si le Comité aura la permission de siéger de nouveau?

Il a été résolu dans la négative.

ORDoNNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé.
cial de trois Membres, et que le Comité soit com-
posé des Honorables Messrs. Cuthbert, Malkiot et
Jones qui s'assembleront et s'ajourneront à loisir.

ORDONNE', Que le dit Comité ait instruction de retran-
cher la première clause du dit Bill, et de le rendre
conforme à l'Acte de la troisième de George Quatre
chapitre trente-et-un.

L'Orateur a déclaré cette assemblée continuée à de-
main, à deux heures de l'après-midi, la Chambre l'or.
donnant ainsi.

MARDI, 19e. JANVIER.

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur:

Les Honorables

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Debartzch,
Felton,
Bell,
Stewart,
Viger,
Moffait,
McGia,
Malhiot,
De Rocheblave,
Jones.

PRIERES.

Hodie 3d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" autoriser Pierre Gingras, à bâtir un Pont de Péage
" sur la Rivière Cap Rouge."

La question étant mise,

Ce Bill, tel qu'amendé, passera-t-il ?

I a été résolu dans l'afirmative.

OaoNNiE', Qu'un des Maitres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre, que le Con-
seil Législatif a passé ce Bill, avec divers amen-

Z z
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with several amendments, to which they desire the
concurrence of the Assembly.

Hodie 2a. vice lecta est Bila, intituled, " An Act to
establish a Free Bridge over the River Saint Cherles."

It was moved,

That the said Bill be read for the third time, on the
first day of August next.

Moved in amendment,

That ail the words from the word " read,", inclusive,
be left out, and the following one inserted in lieu there-
of-" rejected."

The question of concurrence being put on this motion,
in amendment.

It was resolved in the affirmative.

And the question of concurrence being then put on the

main montion, as amended,

It was resolved in the affirmative.

ORDERED accordingly.

The order of the day being read for the Report being
received and the question of concurrence being put on
the amendments reported by the Special Committee to

whom was referred the Bill, intituled, " An Act to

4 make further provision for the improvement and en-

« largement of the Harbour of Montreal, and to ap-
" point Commissioners for that purpose."

The said amendments being then twice read
Clerk, and severally oljected to, were agreed to
House, and are as follows:

by the
by the

Press 1, line 17-Leave out all the words from " may
or," inclvsive, to " be" inclusive,
in the eighteenth line.

-- line 18-After " Commissioners," insert
" heretofore appointed by the Go-

vernor, Lieutenant Governor or
person administering the Go-

" vernment of this Province."

- - - line 23-Leave out " two," and insert
" thirty-six."

- line 24-Leave out all the words from
in," inclusive, to the word
that," inclusive.

line 33-insert " shall be Commissioners
" for carrying into effect the pro-
" visions of the present Act, and
" for that purpose shail have all
" the powers and authorities grant-

c ed in and by the said Acts

demens, auxquels il demande la concurrence de
l'Assemblée.

Hodie 2M. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
établir un Pont Gratuit sur la Rivière Saint Charles."

Il a été proposé,

Que le dit Bill soit lu pour la troisième fois, le pre-
mier jour d'Août prochain.

Il a été proposé en amendement,

Que tous les mots depuis le mot " lu ' inclusivement,
soient retranchés, et le mot suivant soit substituè " re-

jetté."

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion en amendement,

Il a été résolu dans l'affirmative.

Et la question de concurrence étant alors mise sur la
motion principale telle qu'amendée,

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE , en conséquence.

L'Ordre du jour étant lu pour recevoir le Rapport,
et pour que la question de concurrence soit mise sur
l'amendement rapporté par le Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour pourvoir

ultérieurement à l'ammélioration et à l'agrandissement
" du Hâvre de Montréal, et pour nommer des Commis-
" saires à cette fin."

Les dits amendemens ayant alors été lus deux fois par
le Greffier, et objection faite à chacun d'iceux, la
Chambre y a acquiescé, et ils sont comme suit :

Feuille 1, ligne 16.-Retranchez depuis " le Maire "
inclusivement jusqu'à " seront"
aussi inclusivement dans la dix.
septième ligne de la meme feuille
et insérez "« les."

ligne 17.-Après " Commissaires " insérez
" ci-devant nommés par le Gou-
"verneur, Lieutenant Gouver-
" neur ou la Personne ayant l'Ad-
"ministration du Gouvernement

de cette Province."

-- ligne 23.-Retranchez <'second " et insérez
" trente-six."

ligne 24.-Retranchez depuis " en autant ''
inclusivement jusqu'à ' que "

aussi inclusivement, dans la
trente-et-unième ligne de la meme
feuille ét insérez " seront Com-
" misires pour niéttte les dispo.
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"hereinbefore mentioned, in so
far as the same are not contrary
to this Act. And."

OEDERED, That the said amendments be engrossed.

A Message from the Assembly by Mr. Vanfelson,with a
Bill, intituled, " An Act to amend the Judicature of the
" Province, and to extend and facilitate the Administra-
" tion of Justice in the different parts thereof," to which.
they desire the concurrence of this House.

The Speaker declared this Assembly continued to to-
morrow, at two o'clock in the afternoon, the Bouse so
decreeing.

WEDNESDAY, 20th JANUARY.

THE Members convened, were:

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Debartzch,
Felton,
Bell,
Stewart,
Viger,
Mo fait,
3fcGill,
Mauiot,
Jones,

PRAYERS.

" sitions de cet Acte à exécution
' " et à cette fin auront tos les

pouvoirs et autorités accordés
" dans et par les dits Actes ci-
" devant mentionnés an présent,
"enantant qu'iceux ne sont pas
"contraires à cette Acte ; Et."

ORDoNNE' Que les dits amendemens soient grossoyés.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Vanfelson, avec
un Bill, intitulé, " Acte pour amender la Judicature de
" la Province, et pour étendre et faciliter l'Administra-
" tion de la Justice dans les différentes parties d'icelle."

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à de-
main, à deux heurés de l'après-midi, la Chambre l'or-
donnant l m r.

MERCREDI, 20e. JANVIER.

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Debartzch,
Felton,
Bell,
Stewart,
Viger,
Moffatt,
McGill,
Malkiet
Joner,

PRIERES.

The Honorable Mr. Cuthbert, from the Special Com-
mittee to whom had been referred the Bill, intituled,
" An Act to facilitate the proceedings in oppositions to
" Marriages," reported " That they had re-considered

the said Bill, and made several amendments thereto
which he is ready to report, whenever the House will
be pleased to receive the same."

ORDERED, That the said Report be received, and the
question of concurrence put on the said amend-
ments, on the next sitting day.

The Honorable Mr. Jones presented a Bill, intituled,
An Act to amend the Act of the thirty-sixth'George
"I1. chapter nine, commonly called the Road Act."

'eshamn , That the same be now read.

Hodie Id. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
"atUend<the Act of the thirtysixth George IH. chapter
" nine, commonly called the 1toad Act.'',

Z z 2

L'Honorable Mr. Cuthbert, du Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, Intitulé, Acte foar .rendce plus
c expéditive la manière de procéder dans les cas d'oppo-
" sitions aux Marirges." a fait rapport " Que le Comi-
" té avait examiné le dit Bill en entier, et y avait fait
" divers amendemens dont il dtait prêt à faire le rap.

port lorsque la Chambre voudra bien le recevoir."

ORDoNNE', Que le dit Rapfort soit reçu, et que la
question de concuetma .soit mise sur les dits
amendemens, à la séance prochaine.

L'Honorable Mr. Jones a 'pssenté un Bill, intitulé,
" Acte pour amender l'Acte de la trente-sixième de
"George Trois, chapitre neuf, commundment appelé

Acte des Chemins."

ORDoNNE', Qu'il soit mainejant la.

Hodie Id. vice lecta est Bila, intitulé, " Acte .,pour
"amender PActe del trerite-sixième-de-George Trois,

chapitre neuf, commmunément appdld'" Atte des
Chemins."
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ORDERED, That the said Bill be read for a second time
on Saturday next, and that the sane be printed in
both languages, in the interim.

Hodie 3a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
make further provision for the improvement and en-

" largement of the Harbour of Montreal, and te appoint
Commissioners for that purpose."

The question was put,

Whether this Bill, as amended, shall pass?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancerv do go
down to the Assembly and acquaint that House that
the Legislative Council have passed this Bill, with.
several amendments, to which they desire the con-
currence of the Assembly.

Hlodie la. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
" amend the Judicature of the Province, and to extend

and facilitate the Administration of Justice in the diffe-
rent parts thereof."

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on Saturday next, and that the same be printed in
both languages for the use of the Members of this
House.

The Speaker declared this Assembly continued to
Friday next, at two o'clock in the afternoon, the
House so decreeing.

FRIDAY, 22d JANUARY.

THE Members convened, were :

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Cuthbert,
Debartzch,
Felton,
Bell,
Stewart,
Viger,
Moyatt,
Mc Gill,
Laterrière,
Jones.

PRAYERS.

The Honorable Mr. Stewart presented three Mes-
sages from His Excellency the Governor in Chief.

The Members rose, and the Messages were read in the
words following :

ORDoNNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
Samedi prochain, et que dans l'interim il soit im-
primé dans les deux langues.

Hodie 3d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" pourvoir ultérieurement à l'amélioration et à l'agran-

dissement du Hâvre de Montréal, et pour nommer
des Commissaires à cette fin."

La question étant mise,

Ce Bill tel qu'amendé, passera-t-il ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE' Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le Con-
seil Législatif a passé ce Bill avec divers amende-
mens, auxquels il demande la concurrence de l'As-
semblée.

Hodie l. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
amender la Judicature de la Province, et pour étendre
et faciliter l'Administration de la Justice dans les
différentes parties d'icelle."

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
Samedi prochain, et qu'il soit imprimé dans les
deux langues pour l'usage des Membres de cette
Chambre.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à Ven-
dredi prochain, à deux heures de l'après-midi, la
Chambre l'ordonnant ainsi.

VENDREDI, 22e. JANVIER.

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Cuthbert,
Debartzch,
Felton,
Bell,
Stewart,
Viger,
Moffatt,
McGill,
Laterrière,
Jones.

PIERRES.

L'Honorable Mr. Stecart a présenté trois Messages de
Son Excellence le Gouverneur en Chef.

Les Membres se sont levés, et les Messages ont été
lus dans les mots suivans:
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(Signed GOSFORD, Governor in Chief. (Signé) GOSFORD, Gouverneur en Chef.

Referring to bis predécessor's Messages of the twenty- En référant aux Messags de 'son Pédééés r du
fifth November, one thousand eight hundred and thirty- vingt-cinquième Novembre, mil huit 'ceùt t-e~te-un
one, and nineteenth February, one thousand eight hun- et du dix-neuvième Févriér, mil huit cent trente-quatre,
dred and thirty-foûr, respecting the erection of a Light relativement à l'érection de Phâies ur lIsie Saint Paul,
House on the Island of Saint Paul, and of buildings for et des bâtisses pour y mettre à« l'abri les naufragés, le
the shlter of shipwrecked persons, the Governor in Gouverneuren Chef transmet, actuellement -au Côinseil
Chief now transmits to the Legislative Council, copies of Législatif des copies des communications y relatives qui
communications relating thereto, that have since been ont été reçues depuis du Gouvernement du Nouveau
received from the Government of New-Brunswick, and Brunswick, et d'une lettre. de A. C. Buchanan;Ecuer,
of a letter from A. C. Buchanan, Esquire, containing sug- contenant des suggestions à ce sujet, et il engage le
gestions on the subject and invites the early and favo..- Conseil Législatif à vouloir prendre au pluttj ce~ sujet
rable attention of the touncil to this important sub- important en sa considération favorable.
ject.

The Governor in Chief bas not yet received any copies Le Gouverneur en Chef n'a pas encore reçu des co-
of the Chart mentioned in Mr. Buchanan's letter. pies de la Carte mentionnée dans la lettre de Mr,.

Buchanan.

Castle of St. Lewis, - Chdteau de St. Louis,
Quebec, 20th Jany. 1836. f Québec, 20e. Janvier, 1836.

(Signed) GOSFORD, Governor in Chief.

The Governor in Chief transmits to the Legislative
Council,a copy of an Address from-the Corporation of the
Trinity House of Quebec, representing the expediency of
applying to the Legislature to provide funds for the conti-
nuance -of the differeirt Posts where Provisions have been
usually deposited for the use of Shipwrecked Mariners,
and stating that if the before mentioned Posts should be
continued, it will ecome necessary to provide a salary
for each of the Keepers at' Jupiter River, west end of
Anticosti, and St. Ann's, the'other Depôts being under
the care of the Light House Keepers ; and the Governor
in Chief recommends the subject to the favorable consi-
deration of the Council.

Castle of St. Lewis,
Quebec,. .8th Jany. 1836.

(Signed) GOSFORD, Governor in Chief.

TheGovernor in Chief transmits to theLegislative Coun-
cil a copy of an Address made to him by the Members of
the TrinitylHouse at Quebec, containing estimate of the
probable expenses of 'the Corporation for the ensuing
year, aid invites the favorable-conrsideratiofn of.the Coun-
cil to the suggestions of the'Trinity Board, for imposing
a small tonnage' duty of vesselà coming to thé River
Saint Lawrence, *with the view on providing for the in.
creased expenditure occasioned by the erection, under
the authority cf Acts of the Provincial Legislature, of a
number of New Liglit Houses and a Floating Light.

Castle of St. Lewis,
Quebec, 8th Jany. 1836.5

REsoLvED, That an humble Address be presented to HisE
Excellency the Governor in Chief, to return him
the thanks of this House for bis Messages of this day
respecting Light Houses on the Island of Saint
Paulàand elsewhere in the Gulph and River Saint

Aaa

(Signé) GOSFORD, Gouverneur en-Chef.:

Le Gouverneur en Chef transmet au Conseil Légis..
latif, une copie de l'Adresse de la Corporation de la Mai-
son de la Trinité à Québec, représentant la' nécessité de
s'adresser à la Législature afin qu'elle.pourvoie.à un fonds
pour continuer les différents Postes oh. des Provisions
ont été ordinairement déposées pour l'usage des Matelots
naufragés, et exposant que si les dits Postes sont conti-
nués, il seranécessaire' de pourvoir à un, salaire pour
chacun des Gardiens à la:Rivière Jupiter, à, I'extrémité
ouest d'Anticosti, et de Sainte Aune, les autres.,Dépôts
étant sous les soins des Gardiens du Phâre, et le Gou-
verneur en Chef recommande ce sujet à la considération
favorable du Conseil.

Chateau de St. Lonis,
Québec, -Se. Janvier, 1836.-

(Signé) GOSFORD, Gouverneur en Chef.

Le Gouverneur en Chef transmet au Conseil Législatif
copie d'une Adresse que lui a présenté la Maison de la
Trinité à Québec, contenant une estimation, des dé-
penses probables de la Corporation pour l'année pro..
chaine, et il prie le Conseil' de vouloir prendre en sa
considération favorable les'suggestions de la Maison de
la Trinité de mettre un Droit léger de Tonnage sur les
Vaisseaux qui viennent dans le Saint Laurent, à l'effet
de pourvoir à l'augmentation de la dépense occasionnée
par l'érection en vcrtu des Actes de la Législatûre Pro-
vinciale, d'un nombre de Phares.

Chdteau St. Louis,
Québec, 8e. Janvier, 1836.

REsoLU, Qu'une Humble Adresse soit présentée a Son
Excellence le Gouverneur en Chef, pour lui faire les
remercimens de cette Chambre deses- -Messages, de
ce jour, relativement aux Phâres sur l'Isle St. Piul,
et ailleurs dans -le Golphe: et le Fleuve St. Laurent,
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Lawrence, and the establishment of Posts and Dé.
pôts of Provisions for the benefit of shipwrecked
Mariners, and the means-to be provided to defray
the expenditure required for these establishments-;
and to assure His Excellency ofthe ready co-opera-
tion of the Legislative Council in all measures which
may be found expedient and calculated to promote
objects so important to commerce and navigation.

ORDERED, That the Honorable Messrs. Stewart and
Jones, do wait on His Exce!lcncy the Governor in
Chief, with the said A ddress.

It was moved,

That the Honorable Messrs. Cutibert, Fellon, Hatt
and Latearière, be added to the Committee of privileges.

ORDERED accordingly.

The Honorable Mr. Jones also presented a Message
fromn Ilis Exce!lency the Governor in Chief.

The Members rose, and the Message was read in the
words following:

(Signed) GOSFORD, Governor in Chief.

The Governor in Chief informs the Legislative Coun-
cil, that a communication was addressed to him in the
month of November last, by the Members of the County
of Sherbrooke, detailing an outrage of a serious nature,
said to have been committed within the limits of this Pro-
vince by certain citizens of the United States and others,
upon a Magistrate and a Peace Olicer, His Majesty's
subjects, by assaulting and severely wounding them while
in the discharge of their public duty.

The Governor in Chief further informs the Legislative
Council that, in compliance with the request contained
in the communication already alluded to, praying hini to
cause enquiry to be made into the matter, lie imnmedi-
atelv issued a Commission, composed of three persons,
for the purpose of ascertaining correctly the facts of the
case.

This Commission has finished its labours, and the
Governor in Chief confidently relies on the liberality of
the Legislative Council, to make good the expense at-
tending the enquiry, together vith the sum which it has
been considered expedient to allow for the medical treat-
ment of the Peace Officer, who was wounded while in the
discharge of his duty, and for his subsistence until le
shall again be able to follow bis usual avocations, amount-
ing in the whole, as appears by the accompanying state-
ment, to the suma of £143 8s. 6d.

Castle of St. Lewis, .
Quebec, 19th of Jany. 1836.

RESOLVED, That an humble Address be presented to His
Excellency the Governor in Chief, to return him
the thanks of this House for his Message of this day
respecting the expenses incurred in the enquiry
made by the Commissioners appointed to investi-

et l'Etablissement de Postes et de Dépots de Provi-
sions pour lavantage des Matelots ütaufragés et les
moye s'de pourvoir à défrayer la dépense requise
pour es-Etnblissemens, assurant Son Excellence que
le Conseil Législatif co-opérera volontiers à toutes
les nïesures- qui pourront être jugées convenables et
calculées-à promouvoir des·objets·si importans au
Commerce et à la Navigation.

OaDoçxE', Que les Honorables Messrs. Stev'art et Jnes
se rendent auprès de Son Excellence le Gouverneur
en Chef, pour lui présenter la dite Adresse.

Il a été proposé,

Que les Honorables Messrs. Cuthbert, Felton, Hait et
Laierrière, soient ajoutés au Comité des Privilèges.

ORDONNE', en conséquence.

L'lonorable Mr. Jones a aussi présenté un Message
de Son Excellence le Gouverneur en Chef.

Les Membres se sont levés, et le Message a été lu
dans les mots suivans :

(Signé) GOSFORD, Gouverneur en Chef.

Le Gouverneur en Chef informe le Conseili Législatif,
qu'il lui a été adressé une communication dans le mois
de Novembre dernier, par les Membres du Comté de
Sherbrooke, donnant les détails d'un outrage- d'une na.
ture sérieuse, commis dans les limités de cette Piôvince,
par certains citoyens des Etats-Unis et autres, sur un'
Magistrat et un'Officier de Paix, sujets de Sa Majest,
en les assaillant et les blessant sévèrement tandis· qu'iLs
étaient dans l'exécution de leurs devoirs.

Le Gouverneur en Chef informe de plus le Conseil
Législatif, que conformément à la demandé contenue
dans la ccm nunication à laquelle il a été fait allusion, le
priant de faire faire une Enquête relativement à cette
affaire, il a fait sortir immédiatement une commission
composée de trois Personnes pour constater avec justesse
les faits.

Cette commission a fini ses travaux et le Gouverneur
en Chef espère que le Conseil Législatif dans sa libéra-
lité voudra bien faire bon de la somme qu'il a été jugé
expédient d'accorder pour le traitement médical de
l'Officier de Paix qui a été blessé dans l'exécution de son
devoir et pour sa subsistance pendant tous le tems quif
a été incapable de travailler, le tout se montant ainsi
qu'il appert par l'état ci-joint, à la somme de cent qua-
rante-trois livres, huit chelins six deniers.

Chàteau de St. Louis,
Québec, 19e. Janvier, 1836. f

RESOLU, Qu'une Humble Adresse:soit présentée à Son
Excellence le Gouverneur en Chef, pour lui faire
les remercimens de cette Chambre de son. Message
de ce jour, relativement aux dépenses encourues.
dans l'Enquête faite par les Commissaires appointés
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gate' and report upon tlie condeteoficerti indivi-
duals at the Indian Stream, in opposition to the due
execution of the Law, and to inform His Excellency
that the Legislative Còuncil' wilfreadilrconcur-iù
providing for the expenses to which this Message
refers.

OR»ERED, That the Honorable' Messrs. Stewart and
Jones do wait on His Excellency the Governor in
Chief, with the said All8aress. -

The Honorable Mr. Viger from the Special Commit-
tee to whom had been referred'tlie Bill, intituled, " An
" Act to make the salaries-and'emoluments of Public
" Officers liable to attachment'at the suit of the Credi-

tors of such Officers," reported " That they had gone
through the said Bill and'made several amendments
thereto, which he was ready to report whenever the

" House will be pleased tô'recéive the same."

ORDERED, That the said report be received and the ques-
tion of concurrence put on the said amendmentsion,
the next sitting day.

The.order-of the day being read.for the:Report, being
received andthe. question of: concurrence being put on
the amendments reported by the Special Committee to.
whom was referred the Bill, intituled, "An Act to faci-

litatethe-proceedings.in. oppositions to Marriages."

The said- amendînents being: then twice. read:by the
Clerk,, were;agreed, tor by the House, and are-as follows:

Press 1,, line Vle74- ave out;from ' cause," inclusive,,to
" celebrated" alsotinclusive,.in the.
same line, and insert " promise ofi
" marriage."

Preamble, line 2-After " which," insert " certain."

ORDERED, That the said amendments be engrossed.

The Speaker declared this Assembly continued to to-
morrow, at two o'clock in the afternoon, the House so
decreeing: .

pounuér-et fiirereapportisue là conduitÉ de
certains individus au lieu nommé " Indian Stream "
en opposition à l'exécution légale de la Loi, et, pr
informer Son Excellènce-que- IeC onseilliféais, latif
concourra volontiers aux dépenses auxquelles. ce
Messagerapporte

ORDONNE', Que les Honorables Messrs. St eart et Jones
se rendent auprès de Son Excellence le Gouverneur
en Chef, pour lui présenten dite Adi-esse.

L'Honorable Mr. Viger, du!Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, '" Acte pour rendre les
" appointemens des Fonctionnaires Publics susceptibles
" d'être saisis et arrêtés à la poursuite de leurs Créan-

ciers," a fait rapport " Que-le Comité avait examiné
le dit Bill en entier, et y avait fait divers amendemens,

" .dont il était prêt à faire le %rapport lorsque la Chambre
voudra bien le recevoir.'

ORDONNE', Que le dit Rapport soit reçu, et que la
question de concurrence soit mise sur les, dits
amendemens, à la séance prochaine.

L'Ordre du.jour étant lu pour. recevoir le Rapport, et
pour que la question de. concurrence soit. mise sur lesi
amiendemens rapportés par le Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, '- Acte pour rendre plus

expéditive la manière de proceder, dans les cas d'op:-
positions aux Mariages."

Les dits amendemens. ayant alor,été lusdeux-fois:par
le Greffier, la Chambre: a concourr séparément sar,
chacun d'iceux, et ils sont comme., suit :

Feuille 1, lignes 14 et 15.--Retranchez.les:mots "- d'a
. empéchement non diri.
" ment " et insérez "d'une
" promesse de Mariage."

Préambule, ligne 2.-Après:" suc " retranchez '.les"
et insérez " certains."

ORDONNE', Que les dits amendemens soient grossoyés.

L'Orateur a déclaré cette assemblée continuée à de-
main, à deux heures de l'après-midi, la Chambre l'or.
donnant ainsi.

A a a 2
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SATURDAY, 23d JANUARY.

THE Members convened, were:

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Cuthberc,
Debartzch,
Felton,
Bell,
Stewart,
Hatt,
Viger,
Mofatt,
McGill,
Laterrière,
Jones,

PRAYERS.

The Honorable Mr. Viger presented a Petition from the
Inhabitants of Saint Joseph, Nouvelle Beauce, praying
for an aid to enable them to procure Seed Grain.

ORDERED, That the said Petition do lie on the Table.

The Honorable Mr. De Salles Laterrière presented a
Petition from the Inhabitants of the Parish of Les Eboule-
mens, County of Saguenay, praying that they may be
authorized by Law, to form a Corporation to enable
them to provide a Public Granary, to supply the Inhabi-
tants of the said Parish, whenever a failure of the Crops
may take place, and praying further for relief in Seed
Wheat.

ORDERED, That the said Petition be referred to a Special
Committee of three Members, and that the Com-
mittee be the Honorable Messrs. Cuthbert, Viger and
Laterrière, to meet and adjourn as they please.

The Honorable Mr. Stewart reported " That the Ho-
" norable Mr. Jones and himself had, according to or-
" der, waited on His Excellency the Governor in Chief
" with the two Addresses of thanks of thisHouse ofves-
" terday, and that His Excellency had been pleased to
" receive the same graciously."

A Message from the Assembly by Mr. Leslie, with a
Bill, intituled, " An Act to appoint Commissioners to
" treat with Commissioners appointed or to be appointed
" on the part of the Province of Upper Canada, for the
" purposes therein mentioned," to which they desire
the concurreuce of this House.

This Bill was read for the first time,

ORDERED, That the said Bill be read for the second time,
on the next sitting day.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
" amend the Act of the thirty-sixth George Ill. chapter

nine, commonly called the Road Act."

SAMEDI, 23e. JANVIER.

LES Membres assemblés ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Cuthbert,
Debartzch,

- Felton,
Bell,
Stewart,
Hatt,
Piger,
Mofatt,
MeGil,
Laterrière,
Jones,

PRIERES.

L'Honorable Mr. VPger a présenté une pétition des•
Habitans de Saint Joseph de la Nouvelle Beauce, de-
mandant une aide.pour les mettre en état de seprocurer
des Grains de Semence.

ORDoNNE', Que la dite Pétition reste sur la Table.

L'Honorable Mr. Laterrière a aussi présenté une Pé-
tition des Habitans de la Paroisse des Eboulemens, Com-
té de Saguenay, demandant à etre autorisés par une Loi
de former une Corporation pour les mettre en état d'ou-
vrir un Grénier Public pour le secours des Habitans de
la dite Paroisse lorsqu'ils souffriront par le manque de
leur récolte, et demandant aussi du secours en Grains
de Semence.

ORDONNE', Que la dite Pétition soit référée à un Comité
Spécial de trois Membres, et que le Comité soit
composé des Honorables Messrs. Cuthbert, Viger
et Laterrière qui s'assembleront et s'ajourneront à
loisir.

L'Honorable Mr. Stewart a fait Rapport que l'Hono-
rable Mr. Jones et lui même s'étaient rendus, conformé-
ment à l'ordre, auprès de Son Excellence le Gouverneur
en Chef, avec les deux Adresses de remercimens « de
cette Chambre d'hier, et que Son Excellence avait bien
voulu les recevoir gracieusement.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Leslie, avec un
Bill, intitulé, -Acte pour nommer des Commissaires'

pour traiter avec les Commissaires qui sont ou pour-
ront être nommés de la part de la Province du Haut..
Canada, pour les fins y mentionnées," auquel elle

demande la concurrence de cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

Hodie, 2d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
' amender l'Acte de la trente-sixième de George Trois,
" chapitre neuf, communément appelé « Acte des Che-

mins."
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ORDEnED, That the sid Bill be referred to a Special
Committee of three Members, and that the Com..
mitée be the Hoonrmble Messrs. DebartmZk, Hatt
and Jsa, to meet and adjourn as they please.

Rodie 3ia. vice lecta est BWa, intituled, " An Act to
facl$tate the proceedings in oppositiona to MUrriages."

The following amendment being then proposed to be
made by the House to the title of the said Bill, by leav-
mg out the word "on," and inserting "c certain.''

The same was agreed to.

The question was put,

Whether this Bill, as agended, shall pass?

It was resolved in the affirnative..

ORDERD, Tat one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly, and acquaint that House,
that the Legislative Council have passed this Bill,
with several amendments, to which they desire the
concurrence of the Assembly.

Te order of the day being read for the second reading
of the Bill, intituled, 0 An Act to amend the Judicature
" of the Province, and to facilitate the administration of
" Justice in the different parts thereof."

xRRED, That the said order of the day be discharged,
and that the said Bill be read for a second time, on
Monday next.

The order of the day being read for the Report being
received, and the question of concurrence being put on
the amendments reported by the Special Comrnittee to
whom was referred the Bil, intitued, " An Act to make
"tls salaries and ejmoluments of Public Officeris liable
" to attgehmont at the sait of the Creditors of such
" ffices."

The said amendment, being then twice read by the
Clerk, were severally agreed to y the House, and are as

Press 1, line 13-After "that," leave out from l and,"
and insert " six months."

line 17-After " may," insert " after judg-
" ment."

-- line 21-After " which," inset " all otlç."

- line 37-After " notwithstanding," insert the
following Clauses marked A. B.
C:-

ORDoNzu', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé-
cial de trois Membres, et que le Comité soit compo-
sé des Honorables Messrs. Debartsch, Hait et Jones
qui s'assembleront et s'ajourneront à loisir.

eoic 3d. i*ce lecta est BiZI, intiulé, " 4cte pour
"rendre plus expéditive la manière de procéder dans
"les cas d'opositions aux Mariages."

L'Axiendement suivant ayant alors été proposé d'etre
fait par la Chambre an tître du dit Bil, en retranchant
dans la ligne 2de. le mot " d'opoitions" et eg insé-
rant les mots c de certaines oppositiona."

La Chambre y a acquiese,

La q4estion étant alors mise. •

Ce Bill tel qu'amendé, passera-t-il?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDoNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le Con..
seil Législatif a passé ce Bill avec divers amende-
mens, auquels il demande la concurrence de l'As-
semblée.

L'Ordre du jour étant lu pour la seconde lecture
du Bill, intitulé, " Acte pour amender la Judicature de
" la Province, et pour étendre et faciliter l'Administra-
"tion de la Justice' dans les différentes parties
'<d'icelle."

ORDoi)NN, Que le dit ordre du jour soit déchargé, et
que le dit Bill soit lu pouï la seconde fois, Lundi
prochain.

L'Orre du jour étant lu pour recevoir le Rapport, et
pour que la question de concurrence soit mise sur les
amendemens rapportés par le Comité Spécial auquel
avait étéréféré le Bil, intitulé, " Acte pour rendre les
"Appointemens des Fonctiopnaires Publies susceptibles
"dètre arrtés à la poursuite de leura Créanciers.">

Les dits amendemens ayant alors été lus deui fois par
le Grefier. la Chambre a concouru séparément sur cha-
cun d'iceux, et ils sont comme suit:

Feuille 1, ligpe 14.-Après <'qoe' retranchez " de-
"puis et ' et insérez " eix mois."

ligne 18.-Après"pourront insrez"après
jugement."

ligne 2X.-Apx 'qe '' " retmçc " ls'"
et insérez -' tous autres."

ligne 21 et 22.-Retranchez ' qui sont,"

ligne 40.-Après " contraire " insérez les
Clauses suivantes, marquées A. B.
C. .

B b b
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Clause A.

" And he it further enacted by the authority aforesaid,
that when the Receiver General shall be resident in a
District other than that in which such attachment
shall be sued out, it shall be lawful for the Plaintiff to
have and obtain from the Court a Writ of Attachment,
addressed to the Sheriff of the District in which the
Receiver General shail reside, commanding such She-
riff to summon the Receiver General to appear, either
in term or vacation, (within such delay as is prescrib.
ed by Law,) at the Prothonotary's Office of the Court
of King's Bench for such last mentioned District, be-
fore one of the Judges of the said Courtthen and there
to made bis declaration according to the exigency of
suchWrit; and such Writ being endorsed by one of the
Judges of the said Court for the said last mentioned
District, shall be in all respects obeyed by such She-
riff ; and any one of the Judges of the said Court is
hereby empowered to receive the Declaration of the
said Receiver General, and shall forthwith transmit
the same to the Court out of which the Writ issued."

Clause 3.

" And provided further, and it is hereby enacted by
the authority aforesaid, that after the day of the return
of such Writ of Attachment, such Public Officer may
obtain from the Court in which such proceedings shall
be pending, the payment to him by the said Receiver
General of his salaries and emoluiments, on good and
valid security being given by the said Public Officer
or Functionary, to the satisfaction of the said Court,
to refund the sum that he shall have received, or such
part thereof as may be requisite to pay the amount of
the judgment that may be awarded against hima."

Clause C.

. And be it further enacted by the authority afore-
said, that if within one month after judgment shal
have been rendered, declaring such Attachment good

"and valid and ordering payment, the Defendant shall
fnot deposit with the said Receiver General, the War-
rant or Warrants of the Governor, Lieutenant Gover..
nor, er person administering the Government of the
said Province, for the payment of the salary, allow-
ances or emoluments due or accruing to the said De..
fendant, and so seized and attached, then and in such
case the said Receiver General shall pay over to the
Plaintiff in whose favor such order or judgment shall
have been rendered, the amount awarded and speci-

" fied therein, or such surn of money, on account of such
" judgment, as he may have in his hands payable to the
" said Defendant."

ORDERED, That the said amendments be engrossed.

The Speaker declared this Assembly continued to
Monday next, at two o'clock in the afternoon, the House
so decreeing.

" Et qu'il soit de plus statué par l'autorité susdite,
que lorsque le Receveur Général résidera dans un

"autre District que celui dans lequel la Saisie-arret aura
" été émanée, il sera loisible'au demandeur d'avoir et
" d'obtenir de la Cour une Saisie-arret addressée au
" Shérif du District dans lequel le R eceveur Géiiéral

résidera, ordonnant à tel Shérif de sommer le Rece-
veur Général de comparaître, soit pendant ce terme

" ou dans la vacance (dans tel délai prescrit par la Loi)
" au Bureau des Protonotaires de la Cour du Banc du
" Roi pour tel District mentionné en dernier lieu, de-
" vant un des Juges de telle Cour, pour faire là et alors
" sa déclaration conformément à la demande de tel writ

ou ordre. Et telle Saisie-arrêt ayant été contresignée
par un de,.s Juges de la dite Cour pour le dit District
mentionné en dernier lieu, sera à tous égards, exécu-

" tée par tel Shérif, et tout Juge de la dite Cour est par
le présent autorisé à recevoir la déclaration du dît Re-
ceveur Général, et la transmettra immédiatement à la
Cour d'où l'ordre de saisie aura été émané.

Clause B.

Et pourvû de plus et il est par le présent statué par
l'autorité susdite. qu'après le jour du retour de telle

" Saisic-arret tel officier pourra obtenir de la Cour devant
l laquelle la contestation sera pendante, que ses Salaires
ou Enolumens lui soient payés par le dit Receveur
Général, en par le dit Officier ou Fonctionnaire don..

b nant bonne et suffisante caution a la satisfaction de la
dite Cour de remettre la somme qu'il aura reçue ou
telle partie d'icelle qui sera nécessaire pour payer le

"« montant du jugement qui pourra être rendu contre
" lui.

Clause C.

" Et qu'il soit de plus statué par l'autorité susdite,
que si dans un mois après jugement, déclarant telle
Saisie bonne et valable et ordonnant le payement, le
Défendeur ne dépose pas entre les mains du dit Rèce..

" veur Général l'ordre ou les ordres du Gouverneur
Lieutenant Gouverneur, ou la personne administrnnt
le Gouvernement de la dite Province pour le payement
du Salaire, allouance ou émolumens échus et qui-
reviennent dus au dit Défendeur, et ainsi saisis -et

" arrêtés, alors et dans tel cas le dit Receveur Général
" payera au demandeur en faveur duquel tel ordre ou

jugement aura été rendu, le montant accordé et spé.
" cifié en icelui, ou telle somme qu'il aura entre ses

mains appartenent au Défendeur, à compte du dit
" jugement."

ORDONNE', Que les dits amendemens soient grossoyés.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à Lun-
di prochain, à deux heures de l'après-midi, la Chambre
l'ordonnant ainsi.
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MONDAY, 25th JANUARY.

THE Members convened, were:

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Cuthbert
Grant,
Debartzch,
Beli
Hatt,
Viger,
Moflatt,
McGill,
Laterrière,
Couillard,
Jonies.

PRAYERS.

A Message fromn the Assembly by Mr. Thibodeau,
with a Bill, intituled, " An Act further to provide, dur-

ing a limited time, for the want of Notaries in the
Inferior District of Gaspé," to which they desire the

concurrence of this House.

This Bill was read for the first time.

ORDERED, That the said Bil be read for a second time,
on the next sitting day.

Another Message from the Assembly by the saine
Member, with a Bill, intituled, ' An Act to make fur-
" ther provision for the security of Titles to real pro-
" perty in the Inferior District of Gaspé, and to repeal
" two Acts therein mentioned," to which they desire.the
concurrence of this House.

This Bill was read for the first time.

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on the next sitting day.

The Honorable Mr. Viger presented a Petition from
the Inhábitants of the' County of Missisquoi and of the
Township'of Farnham, in the County of Shefford, pray-
ing that aCircuit Court'may be established in the Coun..
ty of Missisquoi, and held quarterly or*semi..annually, at
Stanbridge.

ORDERED, That the same do lie on the Table.

The Honorable Mr. Bell, from the Special Commit.;
tee to whom it was referred " to ascertain what other
" provision, if any, than by Law now exists, is necessary
"to prevent the abuses arising frorm or consequent upon
" Charivaries as practised in this Country," made a re-
port which he delivered in at the Table.

ORDsaED, That the said Report be taken into conside-
ration, on the next sitting day.

The Honorable Mr. Cuthbert presented a Petition from
the Honorable Edward Bowen, for leave to lay a Petition

B b b 2

LUNDI, 25e. JANVIER.

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Debartzch,
Bell,
Hatt,
Viger,
Mofatt,
McGil,
Laterrière,
Couillard,
Jones.

PRIERES.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Thibodeau, avec
un Bill, intitulé, " Acte pour subvenir encore pour un

tems limité au manque de Notaires dans le District
Inférieur de Gaspé."

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

Un autre Message de l'Assemblée par le .même
Membre, avec un Bill, intitulé, " Acte pour pourvoir
'* ultérieurement à la conservation des Biens-Fonds dans

le District Inférieur de Gaspé, et pour abroger deux
Actes y mentionnés." auquel elle demande la concur-
rence de cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDoNNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

L'Honorable Mr. Viger a présenté une Pétition des
Habitans du Comté de Missisquoi, et du Township de
Farnham dans le Comté de Shefford, demandant qu'une
Cour de circuit soit établie dans le Comté di Missisquoi,
et tenue quatre fois, ou deux fois par année à Stanbridge.

ORDONNE', Que la dite Pétition reste sur la Table.

L'Honorable Mr. Bell du Comité Spécial auquel il
avait été référé de constater quelle autre provision que
celle actuellement existante en vertu de la Loi est néces-
saire pour prévenir les abus qui .proviennent ou résultent
des Charivaris, tels qu'ils ont lieu dans ce Pays,; a fait un
rapport qu'il a délivré à la Table.

ORDONNE', Que le dit Rapport soit pris en considération,
à la séance prochaine.

L'Honorable Mr. Cuthbert a présenté une Pétition de
l'Honorable Edward Bowen, demandant la permission
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before the House of Assembly, and
tion preferred against him in that
Mordecai Hart.

to answer au accusa-
House, by Adolphus

ORDERED, That the same do lie on the Table.

A Message from the Assembly by Mr. Huot, with a
Bill, intituled, " An Act for the further and permanent
" encouragemeat of Education," to which they desire
the concurrence of this House.

This Bill was read for the first time.

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on Wednesday next.

Another Message from the Assembly by the saine
Member, with a Bill, intituted, " An Act for making
" certain regulations respecting the Office of the Sheriff,"

to which they desire the concurrence of this House.

This Bill was read for the first tir-e,

ORDERED, That the said Bill be read for the second time,
on Wednesday next.

The Honorable Mr. Viger, from the Special Commit-
the to whom vas referred the Bill, intituled, " An Act
" to repeal the Ordinance therein mentioned, concern-
" ing quarting the Troops, on certain occasions, in the

Country Parishes, and the conveyance of the effects
belonging to Government," reported " That they had
gone through the said Bill and had made several
amendments thereto, which he is ready to report

" whenever the House will be pleased to receive the
" same."

O RDEaED, That the said Report be received, and that
the said amendments be taken into consideration in
a Committee of the whole House, on the next sit~
ting day.

The Honorable Mr. Jones, from the Special Commit-
tee to whom was referred the Bill, intituled, " An Act
" to amend the Act of the thirty-sixth George III.
'' chapter nine,commonly called the Road Act," report-
ed " That they bad gone through the said Bill, and had
" directed him to report the same without any amend-
" ment."

ORDEaED, That the said Bill be engrossed.

The Honorable The Speaker, from the Committee of
privileges to whom had been referred the Message of His
Excellency the Governor in Chief of the fourth of Janu..
ary instant, in answer to an Address of the Legislative
Council of the thirtieth of December last, praying for co-
pies of all communications that may have taken place
between the Colonial Department and the Provincial
Government, and between the latter and Sir John Cald-
well, Bart. relatine to his determination to relinquish his
Seat in the Legislative Council, and to whom was also
referred the letters of excuse of the Honorable Mr. Jus-
tice Bowen, and of Sir John Caldwell, Bart. reported
" That they had adopted three Resolutions," which hc
delivered in at the Table.

de préseiter uneo Pétition à la Cbaubse d'Assemblée,
pour répondre à une accusation portée contre lui dans
cette Chambre par Adolphus Mordecai Hart.

ORDONNE', Que la dite Pétition. reste sur la Table.

Un Message de l'Assemblée par Me. Ànoé, avec un
Bill, intitulé, " Acte pour rencouragement ultérieur et
" permanent de l'Education," auquel elle demande la
concurrence de cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
Mercredi prochain.

Un autre Message de l'Assemblée par le même
Membre, avec un Bill, intitulé, « Acte pour faire cer-
" tains règlemens au sujet de l'Office de Shérif," auquel
elle demande la concurrence de cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDONNE', Que Fe dit Bill soit la poux la seCoSdB (is,
Mercredi prochain.

L'Honorable Mr. Viqer, du Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, < Acte pour rappeler
" 1 Ordonnance y mentionnée relative au logement des
" Troupes dans certaines occasions chez les Habitans
" de Campagnes, et le Transport des Efets du Gou-
" vernement," a fait rapport " Que le Comité avait
"e examiné le dit Bill, et y avait fait divers amendemens
" dont il était prêt à faire le rapport, lorsqu.e la
" Chambre voudra bien le recevoir."

ORDoNNE', Que le dit Rapport soit reçu, et que les dits
amendemens soient pris en considération dans un
Comité de toute la Chambre, à la séance pro.
chaine.

L'Honorable Mr. Jones du Conité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour amender
"l'Acte de la trente-sixième de George Trois, chapitre
" neuf, communémçeat appelé " Acte des Chemins."
a fait rapport " Que le Comité avait examinA le dit Bill

en entier, et l'avait chargé d'en faire le rapport sans
"amendemens."

ORDoNNE', Que le Bill soit grossoyé.

L'Honorable Orateur, du Comité des Privilèges au-
quel avait été référé le Message de Son Excellence Je
Gouverneur en Chef, du qvatrième de Janvier courant,
en réponse à l'Adresse du Conseil Législatif du trentième
de décembre dernier, demandant des copies de toutes les
communications qui peuvent avoir eu, lieu entre le Dé-
partement Colonial et le Parlement Provincial, et entre
ce dernier et Sir Jhr. CaldweU, relativement à sa déter-
mination d'abandonner son siège dans le Conseil Légis-
latif, et auquel avait aussi été référées les lettres d'ex-
cuses de l'Honorable Mr. Le Juge Bowes, et de Bir John
Caldwell, a fait rapport " Que le Comité avait adopté
" trois Résolutions qu'il a délivré à la Table.
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ORDERED, That the question of concurrence be put on the
said Resolutions, on the next sitting day.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intituled " An Act to
" appoint Commissioners to treat with Cammissioners
- appointed or to be appointed on the part of the Pro-
" vince of Upper Canada, and for other purposes there-
" in mentioned."

ORDERED, That the said Bil be committed and to a
Committee of the whole House, on Wednesday
next.

Hodie 2a. vice lecta est Billa, intituled, " Au Act to
amend the Judicature of the Province, and to extend
and.facilitate the administration of justice in the diffe-
rent parts thereof.'"

ORDERED, That the said Bill be committed and to a Com-
mittee of the whole House, on Friday next.

The Speaker declared this Assembly continued to to-
morrow, at-two o'clock in the afternoon, the House so
decreeing.

TUESDAY, 26th JANUARY.

ITH -Members convened, were:

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Cutuhbert,
Grant,
Debartzch,
Felton,
Bell,
Hatt,
Figer,

Moffatt,McGill,
Laterrière,
Jones.

PRAYERS.

The Honorable Mr. Laterrière, from the Special Com-
mittee to whom was referred the Petition from the Inba-
bitants of the-Parish cf DesEboulements; reported " That
"Committee having taken the said Petition into their
"serious consideration, are of opinion that.the prayer of
"the: said'Petitioners' ought to be granted."

ORDERED, That the question of concurrence be put on
the said Report,,on the next sitting day.

~Itas move, 4. ... . .

Oanomm', Que la question. de concurrence soit mise
sur les dites Résolutions, à la séance prochaine.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" nommer des Commissaires pour traiter avec les Com-
" missaires qui sont ou pourront étre nommés de la
" part de la Province du Haut Canada, pour les ins

y mentionnées."

ORDoNE', Que le dit Bill soit mis en Comité de toute
la Chambre, Mercredi prochain.

Hodie 2a. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" amender la Judicature de la Province, et pour étendre
" et faciliter l'Administration de la Justice dans les dif-
" férentes parties d'icelle."

ORDONNE, Que le dit Bill soit mis en Comité. de
toute la Chambre, Vendredi prochain.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à de-
main, à deux heures de l'après-midi, la Chambre l'or-
donnant ainsi.

MARDI, 26 e. JANVIER.

L ES Membres assemblés,, ont été:

L'Honorable Juge en chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Debartzch,
Pelion,
Bell,
.HIatt,

* Pi9er,
Mofatt
McGiU,
LatenT~e

PRIERES.

L'Honorable Mr. Laterrière du Comité Spécial auquel.
avait été référée la Pétition. des Habitans de:IaParoisse
des Eboulemens, a fait rapport." Que le Comité ýayant
" pris la dite Pétition en sa plus sérieuse considération,
" était d'opinion que la demande faite par les dits Péti.
" tionnaires devrait être accordée.,

ORuomND, Que la question de cor cuIrence soit mise
sur ldit Rapport, à la séanceprochaine.

Ti..% AX~ rwýic
I I

..

Tt the BilI, intituled n Act to xnale the salaries Que le Ë ititulé n
"sud emoluments of, Public Officers .liàble to attach- poitemens eso

mentai the suit of e Creditors of.uc 'Ocers," bldn
nowsred for the third time. lupnte" ciers;' soit mteaantu gçur a troisiems fos

Cec
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The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the negative.

Hodie 2a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act fur.-
4 ther to provide. during a limited time, for the want of
e Notaries in the Inferior District of Gaspé."

ORDERED, That the said Bill be referred to a Special
Committee of threeMembers, and that theCommittee
be the Honorable Messrs. Debartzch, Hatt and La-
terriire, to meet and adjourn as they please.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intituled, ' An Act to
" make further provision for the securing of Titles to
" real property in the Inferior District of Gaspé, and to
e repeal two Acts therein mentioned."

ORDERED, That the said Bill be referred to a Special
Committee of three Members, and that the Com-
mittee be the Honorable Messrs. Debartzch, Hatt
and Laterrière, to meet and adjourn as they please.

The House, according to order, proceeded to take into
consideration the Report of the Special Committee to
whom it was referred to ascertain what other provision,
if any, than what nowexists is necessary to prevent the
abuses arising from or consequent upon Charivaries, as
practised in this country.

The said Report being then read, was unanimously
agreed to by the House, and is as follows :

- That the Committee, after having examined the
Provincial Statutes, and such other Laws as exist in the
country, bearing upon the subject matter of reference,
beg leave to report:

i That it has been unable to discover that any ade-
quate legal means exist to repress the abuses consequent
upon the assembling together of large numbers of per-
sons under pretext of Charivaries, your Committee find
in the course of its researches, that by existing Laws of
the country, the means exist to repress riots, affrays and
various other acts charactarised as breaches of the peace;
but it has been unable to discover any sufficient remedy
for tbose acts which though not in themselves amount-
ing to a breach of the peace, yet are demonstrative of an
intention to disturb the repose of society, and often lead i
to the commission of violence,and to conduct, irreconci-
lable with its welfare. Large and tumultuous assemblies É
are not unfrequently convened under pretext of Chariva- t
ries, on which occasions offensive and indelicate language
is used, sums of money are extorted from individuals as s
the condition of forbearance on the part of their assail- i
ants. The rabble and vicious of every class are hence 1
encouraged to indulge their passions; youth and innocent c
persons are liable to be made the victims of the folly and 1
design of the evil disposed; society is thus demoralised d
and vitiated, and the most sacred rights of the subject d
trampled upon. Amongst other things your Committee 1
consider the assembling together of persons disguised p
under any pretext whatsoever, to be higbly improper ;
also, that when persons are found in the public streets of s
any towri, village, or country place, disguised or other- t

La question de concurrence étant mise sur cette mo-

.La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion,

Il a été résolu dans la négative.

Hodie, 2d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" subvenir encore pour un tems limité, au manque de

Notaires dans le District Inférieur de Gaspé."

ORDONNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé-
cial de trois Membres, et que le Comité soit com-
posé des Honorables Messrs. Debartsch, Hatt et La-
ferrière qui s'assembleront et s'ajourneront à loisir.

Hodie, 2d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" pourvoir ultérieurement à la conservation des Titres
" de Biens-fonds dans le District Inférieur de Gaspé,
" et pour abroger deux Actes y mentionnés."

ORDONNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé-
cial de trois Membres, et que le Comité soit com-
posé des Honorables Messrs. Debartzch, Hatt et
Laierrière qui s'assembleront et s'ajourneront à
loisir.

La Chambre, conformément à l'ordre, a procédé à
prendre en considération le Rapport du Comité Spécial
auquel avait été référé de constater qu'elle autre provL.
sion que celle actuellement existante en vertu de la Loi,
est nécessaire pour prévenir les abus qui proviennent ou
résultent des Charivaris tels qu'ils ont lieu dans ce Pays.

Le dit Rapport ayant alors été lu, la Chambre y a
acquiescé unanimement, et il est comme suit:

"Que le Comité, après avoir examiné les Statuts Pro-
vinciaux et telles autres Loix existantes dans ce Pays
ayant trait au sujet de la référence demande la permis-
sion de faire rapport."

" Qu'il n'a pas été capable de trouver qu'il existât
aucun moyen légal de réprimer les abus résultant d'un
rassemblement considérable de personnes sous le pré-
texte de Charivaris.-Votre Comité a trouvé dans le
cours de ses recherches que par les Loix existantes, il y
a des moyens de réprimer des émeutes, des querelles et
divers autres actes qui ont le caractère d'infraction de
a Paix. Mais il n'a pu trouver aucun remède suffisant
à ces actes qui quoiqu'ils ne soient pas en eux-mêmes
des infractions de la Paix, démontrent néanmoins une
ntention de troubler le repos de la Société et font son-
vent commettre des actes de violence nuisibles au bien-
être du de la société; Des assemblées considérables et
umultueuses sont souvent réunies sous prétexte de Cha-
ivaris, dans lesquelles l'on se sert d'un langage offen-
ant et peu délicat, des sommes d'argent sont extorquées
d'individus aux conditions que les assaillans cesseront
eurs clameurs. La canaille et les vicieux de toutes les
lasses sont par là encouragés à se livrer à leurs passions,
a jeunesse et les personnes innocentes sont exposées à
evenir les victimes de la folie et des mauvais desseins,
es personnes mal-intentionnées. La société se démora-
ise de cette manière et devient vicieuse, et les droits les
lus sacrés du sujet sont foulés aux pieds. Votre Co-
mite considère entre autres choses que la réunion de per-
onnes déguisées sous aucun prétexte que ce soit est
out à fait inconvenable et que lorsque des personnes
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wise making improper noise with any instrument used
for that purpose only, such conduct tends to disturb the
repose of that neighbourhood, and impairs the security
and enjoyment of domestic retirement.

In the absence of any legal means to prevent the
evils arising from the aforementioned causes, your Com-
mittee respectfully suggest for the consideration of this
Honorable House, the expediency of adopting a suffici-
ent measure for their remedy."

A Message from the Assembly by Mr. Vanfelson, to
return the Bill, intituled, " An Act to facilitate the pro-
" ceedings in oppositions to Marriages," and to acquaint
this House that the Assembly have agreed to the amend-
ments made by this House to that Bill, without any
amendment.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was put into a Committee of the whole
House to take into consideration the amendments report.
ed by the Special Committee to whom had been referred
the Bill, intituled, " An Act to repeal the Ordinance
" therein mentioned concerning quartering the Troops
e on certain occasions in the country Parishes, and the
" conveyance of the effects belonging to Govern-

ment."

After some time the House was resumed, and the Ho-
norable Mr. Hait reported from the said Committee

That they had gone through the said Bill and made
several amendments thereto, which he was ready to
report whenever the House will be pleased to receive
the same."

ORDERED, That the said Report be received and the
question of concurrence put on the said amendments,
on the next sitting day.

It was moved,

- That the Petition presented yesterday to this House,
from the Honorable Mr. Justice Bowen, be taken into
consideration.

ORDERED accordingly.

The Petition was then read in the following words:

To the Honorable the Legislative Council, in Pro-
vincial Parliament assembled.

The Petition of Edward Bowen, Esquire, one of the
Puisné Justices of His Majesty's Court of King's Bench
for the District of Quebec, and a Member of Your Ho-
norable House.

Humbly sheweth,

That a Petition, copy of which is hereunto annexed,
was presented to thc Honorable the House of Assembly,
by Adolphus Mordecai Hart, of Quebéc, Student at Law,
complaining of your Petitioner, which Petition bas ý been
referred to the Committee of Grievances of the said

C c c 2

sont trouvées dans les rues publiques d'une Ville, d'un
Village ou d'une Campagne déguisées ou faisant du
bruit avec des instrumens dont elles se servent à cet effet
seulement, tel conduite tend à troubler le repos du voi-
sinage et dérange la sûreté et la jouissance que l'on
éprouve dans la solitude domestique."

En l'absence de tous moyens légaux de prévenir les
maux résultans des causes sus-mentionnées, Votre Co-
mité suggère très respectueusement à la considération
de Votre Honorable Chambre la nécessité d'adopter une
mesure suffisante pour y remédier."

Un Message de l'Assemblée par Mr. Vanfelon, rap-
portant le Bill, intitulé, "Acte pour rendre plus expéditive
" la manière de procéder dans les cas d'oppositions aux
" Mariages," et informant cette Chambre, que l'As-
semblée a acquiescé aux amendemens faits par le Conseil
Législatif à ce Bill, sans amendement.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise en Comité de toute la
Chambre pour prendre en considération les amendernens
rapportés parle Comité Spécial auquel avait été référé le
Bill, intitulé, 9 Acte pour rappeler l'ordonnance y men-
" tionnée relativement au logement des Troupes dans
" certaines occasions chez les Habitans de Campagnes,
" et le Transport des Effets du Couvernement."

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et l'Ho-
norable Mr. Hait a fait rapport de la part du dit Co-
mité ,' Qu'il avait examiné les dits amendemens en en-
d tier, et en avait fait de nouveaux, dont il était prêt a
" faire le Rapport lorsque la Chambre voudra bien le
" recevoir."

ORDONNE', Que le dit Rapport soit reçu, et que la
question de concurrence soit mise sur les dits amen-
demens à la séance prochaine.

Il a été proposé,

Que la Pétition présentée hier à cette Chambre par
l'Honorable Mr. Bowen, soit maintenant lue et prise. en
considération.

ORDoNNE', en conséquence.

La dite Pétition a alors été lue dans les mots suivans:

A l'Honorable Conseil Législatif réuni en Parle-
ment Provincial.

La Requête d'Edouard Bowen, Ecuyer, l'un des Juges
puisnés de la Cour du Banc du Roi de Sa Majesté pour
le District de Québec, et Membre de Votre Honorable
Chambre.

Expose humblement.

Qu'une Requête dont la copie est annexée à la pré-
sente, a été présentée à l'Honorable Chambre d'Assem..
blée par .dolphus M. Hart, de Québec, étudiant en
droit se plaignant de votre Pétitionnaiire, laquelle Re.
quête a été référée au Comité des Griefs de la dite
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House, ýwith an injunction to enquire into the public
character and conduct of your Petitioner.

That your Petitioner is desirous that before further
proceeding upon the said Petition of the said Adolphus
Mordecai Hart, lie the said Adolphus Mfordecai Hart pre-
pared as he states himself to specify and prove by con-
petent testimony, a great number of instances of gross
missconduct on the part of your Petitioner, may be or-
dered and required forthwith to exhibit such specific alle-
getions as may afford vour Petitioner some idea of the
charges which the said House of Assembly is called upon
to investigate, and that thereupon such reasonable op-
portunities may be offered to your Petitioner to be pre-
sent and with Counsel, if he see fit, to confront the wit-
nesses to be adduced, and put such questions to them as
your Petitioner may be advised, for the elicitation of
truth and for the preservation of the honor of your Peti-
tioner.

Wherefore your Petitioner prays that lie may
have permission of your Honorable House to pre-
sent the Petition hereunto annexed to the Horio-
rable the House of Assembly, and to answer the
accusations against him in the said House, and
that your Honorable House will be pleased to
take the same into your serious consideration, and
thereupon to give such order as vour Honorable
House in its wisdom may deerm meet, and as in
duty bound, your Petitioner will ever pray.

(Signed) EDWD. BOWEN.

Quebec, 19th Jany. 1830.

It was moved,

That the Honorable Edward Bowen have leave to go
down to the Assembly, and to defend himself there, if
he shall think fit, on all points on which the Assenibly
have not previously passed any accusatory or crinina-
tory Resolutions against him.

And the sanie being objected to,

After debate,

The previous question was put,

Whether the question shal be now put?

It was resolved in the affirmative.

The question ofconcurrence being then put on the main
motion,

It was resolved in the affirmative.

ORDERED accordingly,

The order of the day being read for the question of
concurrence being put on the Resolutions reported by
the Special Committee of privileges yesterday.

Chambre, avec instruction de s'enquérir da caractère et
de la conduite publique de votre Pétitionnaire.

Que votre requérant désire qu'avant qu'il soit ulté-
rieurement procédé sur la dite Requête du A. M'. Hart,
lui le dit A. M. Hart, préparé ainsi qu'il dit l'être à spé-
cifier et prouver par un témoignage compétent un grand
nombre des exemples de la méconduite de votre Péti-
tionnaire, soit requis d'exhiber immédiatement telles
allégations spécifiques qui pourront donner à votre Péti-
tionnaire quelqu'idée des charges dont la Chambre d'As-
semblée a à s'enquérir, et qu'alors votre requérant puisse
être présent, assisté d'un Conseil, s'il le juge à propos,
pour confronter les témoins qui seront produits et leur
faire telles questions qu'il jugera nécessaires pour con-
naître la vérité et conserver l'honneur de votre suppliant.

C'est pourquoi votre Pétitionnaire prie Votre
Honorable Chambre de lui permettre de présen-
ter la Réquète ci-annexée à l'Honorable Chambre
d'Assemblée et de répondre aux accusations
contre lui dans la dite Chambre, et que Votre
Chambre veuille bien-prendre sa dite Requête en.
sa sérieuse considération, et donner en consé-
quence tel ordre que Votre Honorable Chambre
dans sa sagesse jugera à propos, et Votre Péti-
tionnaire ne cessera de prier.

(Signé) E. BOWEN.

Québec, 191h Janvier, 1835.

Il a été alors proposé,

Que l'Honorable Edward Bowen aye la permission
d'aller, s'il lejuge à propos, devant la Chambre d'As-
semblée pour s'y défendre sur tous les sujets sur lesquels
l'Assemblée n'a pas déjà passé des Résolutions contenant
des accusations contre lui.

Objection étant faite à cette motion,

Après des débats,

La question préalable a été mise,

Si la dite question sera maintenant mise ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

La question de concurrence étant alors mise sur la
motion principale,

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', en conséquence.

L'Ordre du jour étant la pour que la question de con-
currence -soit mise sur les Résolutions rapportées hier,
par le Comité desi Privilèges.
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ORDERED, That the said order of the day be discharged,
and the question of concurrence put on the said
Resolutions, on the next sitting day.

The Speaker declared this Assembly continued to to-
morrow, at two o'clock in the afternoon, the House so
decreeing.

WEDNESDAY, 27th JANTJARY.

THE Members convened, were :

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Debartsch,
Felton,
Bell,
Stewart,
Hait,
Ver,
Mofait,
McGill,
Laterrière,
Couillard,
Jones,

PRAYERS.

The Honorable Mr. Felion presented a Bill, intituled,
" An Act to provide for the proof of certain Marriages,
' Baptisrns, and Burials."

ORDERED, That the same be now read.

Hodie la. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
provide for the proof of certain Marriages, Baptisms,
and Burials."

OEDEREDThat the said Bill- be read for the second time,
on Saturday next, and that in the interim the sane
be printed in both languages, for the use of the
Members of this House.

A Message from the Assembly by Mr. O'Callaghan,
with a Bill, intituled, " An Act to continue for a lirmit-
" ed time, " An Act passed in the second year of His

Majesty's Reign, intituled, ' An Act to create a fund
"to defray the expense of providing Medical assistance

for sick Emigrants, and of enabling indigent persons
of that description to proceed to their place of desti-

l nation," to which they desire the concurrence of this
louse.

This Bill was read for a first time.

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on Friday next.

Hodie 2a. vice lecta est Biga, intituled, "An Act for
the farther and permanent encouragement of Educa-

" tion."

ORDONNE', Que le dit ordre du jour soit déchargé, et
que la question de concurrence soit mise sur les
dites Résolutions, à la séanceprochaine.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à Ven-
dredi prochain, à deux heures de l'après-midi, la
Chambre l'ordonnant ainsi.

MERCREDI, 27e. JANVIER.

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Debartsch,
Felton,
Bell,
Stewart,
Hait,
Viger,
Mofait,

•McGill,

Laterrière,
Couillard,
Jones,

PRIERES.

L'Honorable Mr. Felton a présenté un Bill, intitulé,
" Acte pour pourvoir à la preuve de certains Mariages,

Baptemes et Sépultures."

ORDONNE'. Qu'il soit maintenant lu.

Hodie Id. vice lecta est Billa, intitulé, ' Acte pour
pour pourvoir à la preuve de certains Mariages, Bap.
témes et sépultures."

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
Samedi prochain, et que dans l'interim le dit Bil
soit imprimé dans les deux langues pour l'usage des
Membres de cette Chambre.

Un Message de l'Assemblée par Mr. O'Callaghan,
avec un Bill, intitulé, " Acte pour continuer pour un
" tems limité, un Acte passé dans la seconde année du
" Règne de Sa Majesté, intitulé, "' Acte pour créer un
"fonds pour subvenir aux dépenses .. du Traitement
" Médicael des soins pour les Emigrés malades, et pour
"mettre les personnes indigentes de cette description en
"état de se rendre au lieù.de leur destination," auquel
elle demande la concurrence de cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu -pour la seconde
fois, Vendredi prochain.

Hodie 2d vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
"l'encouragement ultérieur et permanent de l'Edca.
"tion."

D d d
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ORDERED, That the said Bill be referred to a Special
Committee of three Members, and that the Com-
mittee be the Honorable Messrs. McGill, Laterrière
and Jones, to meet and adjourn as they please.

Hodie 2a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act for
"making certain Regulations respecting the office of
"Sheriff."

ORDERED, That the said Bill be referred to a Special
Committee of three Members, and that the Coin-
mittee be the Honorable Messrs. Cuthbert, Grant,
Viger, to meet and adjourn as they please.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was again put into a Committee of the
whole House on the Bill, intituled, " An Act to appoint

Commissioners to treat with Commissioners appointed
or to be appointed on the part of the Province of
Upper Canada."

After some time the House was resumed, and the lo-
norable Mr. Couillard reported from the said Committee
" That they had gone through the said Bill, and had di-

rected him to report the same without any amend-
" ment."

ORDERED, That the said Bill be read for the third time,
on Friday next.

The order of the day being read for the question of
concurrence being put on the Report of the Special
Committee to whom vas referred the Petition of the In-
habitants of Les Eboulemens.

The question being then put,

Whether to concur with the Special Committee in the
said Report ?

It was resolved in the affirmative.

Thereupon,

The Honorable Mr. Laterrière presented a Bill, inti-
tuled, " An Act to incorporate the Parish of Notre
" Dame de Bonsecours, in the Seigniory of Des Eboule-

mens dite De Sales Laterrière, in the County of Sa-
guenay."

ORDERD, That the said Bill be now read.

Hodie là. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
incorporate the Parish of Notre Dame de Bonsecours,
in the Seigniory Des Eboulemens, dite De Sales La-

" terrière, in the County of Saguenay.

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on Saturday next, and printed in the interim.

The order of the day being read for the Report being
received and the question of concurrence being put on
the amendments reported by the Committee of the
whole House to the Bill, intituled, " An Act to re-

peal the Ordinance therein mentioned, concerning
quartering the Troops on certain occasions in the
country Parishes, and the conveyance of the effects
belonging to Government."

ORDONNB', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé-
cial de trois Membres, et que le Comité soit composé
des Honorables Messrs. McGill, Laterrière et
Jones qui s'assembleront et s'ajourneront à loisir.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intitulé, "Acte pour
" faire certains règlemens au sujet de l'Office de Shérif."

ORDONNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité de
trois Membres, et que le Comité soit composé des
Honorables Messrs. Cuthberth, Grant et Viger qui
s'assembleront et s'ajourneront à loisir.

La Chambre, conformément à 'ordre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre
sur le Bill, intitulé, "1 Acte pour nommer des Commis-

saires pour traiter avec les Commissaires qui sont ou
pourront être nommés de la part de la Province du

" Hlaut..Canada, pour les fins y mentionnées."

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et l'Ho-
norable Mr. Couillard a fait Rapport de la part du dit Co-

inité, " Qu'il avait examiné le dit Bill en entier, et
" l'avait chargé d'en faire le rapport sans amendement."

ORDoNNE', Que le dit Bill soit lu pour la troisième fois,
Vendiedi prochain.

L'Ordre du jour étant lu pour que la question de con-
currence soit mise sur le Rapport du Comité Spécial au..
quel avait été référée la Pétition des Habitans de la Pa-
roisse des Eboulemens.

La question étant alors mise,

Si la Chambre concourre avec le Comité Spécial dans
le dit Rapport ?

Il a été résolu dans lafflirmative.

Surquoi,

L'Honorable Mr. Laterrière a présenté un Bill, inti-
tulé, " Acte pour incorporer la Paroisse de Notre Dame

de Bonsecours, dans la Seigneurie des Eboulemens,
dite De Sales Laterrière, Comté de Saguenay."

ORioNNE', Que le dit Bl soit maintenant lu,

llodie Id. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" incorporer la Paroisse de Notre Dame de Bonsecours,
" dans la Seigneurie des Eboulemens, dite De Sales La-

terrière, Comté de Saguenay."

ORDoNNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
Samedi prochain, et qu'il soit imprimé dans i'inte-
rin.

L'Ordre du jour étant lu pour recevoir le Rapport, et
pour que la question de concurrence soit mise sur les
amendemens rapportés par le Comité de toute la Chambre
au Bill, intitulé, 6 Acte pour rappeler l'Ordonnance y
" mentionnée relativement au logement des Troupes

dans certaines occasions chez les Habitans de Cam..
pagnes, et le Transport des Effets du Gouvernement.'
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The said amendments being then twice read by the
Clerk, were severally agreed to by the House, and are as
follows :

Press 1, line 19-After " repeated," insert the following
Clauses, marked A, B, C, D, E, F,
G, H, I.

Clause A.

"And be it further enacted by the authority aforesaid,
" that al Householders in the Parishes, Cities, Towns,
" Boroughs and Villages of this Province, who shall not
" be particularly exempted by this Act, shall be bound

to lodge troops and furnish carriages when thereunto
required, in the manner hereinafter provided.

Clause B.

" And be it further enacted by the authority aforesaid,
that whenever troops are on a march, and the com..
manding officer of the Battalion or detachment shall
present to the Captains or other Senior Officers of Mi-
litia of the Parishes,CitiesTowns, Boroughs or Villa..
ges of this Province, an order from the Gove:nor,
Lieutenant Governor, or person administering the
Government of this Province, for the billeting and
lodging of such Troops, or for the conveyance of their
baggage and stores, or in cases where such order can-
not be procured, shall address a requisition in writing
to that effect to the said Captains or Senior Officers of
Militia, it shall be their duty respectively without loss
of tirne, to billet the Troops in such manner as shall
best facilitate their march, and be most convenient to
the inbabitants ; and the Com manding Officer of such
Battalion or detachment shall have authority upon
the march to require such Captains or Senior Officers
of Militia to cause to be furnished two carriages for
his own use, two for the field officers and four for every
fifty men, which carriages shall be furnished by such
of the inhabitants having the same, 'as the Captains
or Senior Officers of Militia, shall call upon and com-
mand for that purpose, and shall be relieved from
Parish to Parish in like manner,, unless it shall be ex-
pressed in the order that they are to accompany the
Troops to the.end oftheir day's march. Provided al-
ways, that no person shall be bound to carry a load
exceeding six hundred pounds weight in or upon one
carriage."

Clause C.

"And be it further enacted by the authority aforesaid,
that whosoever shall neglect or refuse to lodge Troops
or furnish Carriages as required by this Act, shall be
subject for the first offence to a penalty of one pound,
currency, and for a second and every subsequent of-
fence, to a penalty of two pounds, currency, or suffer
imprisonment in the common Gaol of the District or
County,.for a space of time not exceding fifteen days."

Clause D.

.4 And be it.further enacted by the authority aforesaid,
that when it shall be judged necessary to canton or

D d d 2

Les dits amendemens ayant été alors lus deux fois par le
Greffier, la Chambre a concouru séparément sur cha-
cun d'iceux, et ils sont comme suit:

Feuille 1, ligne 19.-Après " rappelée " insérez les
Clauses suivantes, marquées A.

B. C. D. E. F. G. H. I.

Clause A.

Et qu'il soit de plus statué par l'autorité susdite,
" que tous propriétaires de maisons dans les Paroisses,
" Cités, Villes, Bourgs et Villages de cette Province,
" qui ne seront pas particulièrement exempts par cet

Acte, seront obligés de loger les Troupes et de fournir
" des Voitures lorsqu'ils en. seront requis de la manière
" ci-après réglée.

Clause B.

" Et qu'il soit de plus statué par l'autorité susdite,
" que lorsque les Troupes seront en marche, lOfficier

Commandant le Bataillon ou le Détachement présen-
tera aux Capitaines ou autres plus anciens Officiers
de Milice des Paroisses, Cités, Villes, Bourgs on
Villages de cette Province un ordre du Gouverneur,
Lieutenant Gouverneur ou de la personne adminis-
trant le Gouvernement de la Province, pour loger telles

" Troupes ou pour transporter leurs bagages et effets,
" ou dans les cas extraordinaires où il ne pourrait se pro-

curer un tel ordre, il adressera par écrit une requisi-
tion à cet effet aux dits Capitaines ou plus anciens

" Officiers de Milice qui sans perte de tems, feront la
distributicn des logemens pour le plus grand avan-
tage de la marche des Troupes et pour la commodité
des Habitans ; et l'Officier Commandant du Batail-

" lon ou Détachement pourra pendant la marche, exiger
de tels Capitaines ou plus anciens Officiers de Milice
de lui faire fournir deux -voitures pour son propre
usage, deux pour l'Etat Major et quatre -par chaque
cinquante hommes, lesquelles voitures seront fournies
par les Habitans qui en auront, que tels.Capitaines de
Milice ou plus anciens Officiers auront désignés et

4commandés, et qui seront relevées de Paroisse en.Pa-
roisse de la même manière, à'moins qu'il ne soit:men-

" tionné dans l'ordre qu'ils accompagneront lus Troupes
"jusqu'à la fin de la marche da jour.. Pourvtanjours,

qu'aucune personne ne sera obligée de prendre dans
telle voiture une charge de plus de six cents livres pe-
sant."

Clause C.

"Et qu'il soit de plus statué par l'autorité susdite,
que quiconque négligera ou refusera de loger les
Troupes oude fournir des voituresainsi qu'il :est requis
par cet Acte, encourra pour la première :offense une
pénalité d'une livre courant, et pour une. seconde et
chaque offense subséquente;une pénalité de deux-livres
courant, ou un emprisonnement dans la Prison Com-

"mune du District-on Comté qui n'excéderapas:quinse
jours."

Clause D.

Et qu'il soit de plus statué par l'autorité susdite,
que lorsqu'il sera jugé nécessaire de cantonner, ou
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quarter Troops in detachment, or to take winter quar-
ters, by billeting them among the inhabitants of any
part of the Province, the Field Officer or other officer
ordered upon that duty by the Governor, Lieutenant
Governor, or person administering the Government of
this Province, shall apportion the number of men to
be quartered in each Parish, City, Town, Borough, or
Village, and shall send his orders accordingly to the
Captains or other Senior Officers of Militia, who shall
in pursuance thereof, regulate the quarters of the offi..
cers and soldiers, having due regard therein to the
convenience of the inhabitants, so far as may be con..
sistent with the due accommodation of the Troops,
and shall also assign proper quarters for the Guard in
such place as the Officer commanding the detachment
shall chuse, and when such distribution of quarters
shall once have been made, the Captain or other Se-
nior Officer of Militia, shall report the same to the
Field Officer or other officer appointed as aforesaid to
superintend this duty, and such distribution shall not
be changed without the consent of such Captain or
Senior Officer of Militia. Provided always, that not
more than two officers or soldiers shall be lodged in
one house, nor more than one in the houses of the
poorest inhabitants, respectively."

Clause E.

e And be it further enacted by the authority aforesaid,
c that the inhabitants severally in whose houses such

officers or soldiers shall be billeted, shall furnish them
" with a straw bed and a coverlet or blanket, and shail

allow them thc use of their fire with liberty to cook
their victuals by the same.,'

Clause F.

And be it further enacted by the authority aforesaid,
that any Captain or other Officer of Militia, who shall
be convicted of having disobeyed, or neglected, or re-

e fused to execute any order or requisition which he
" shall have received, conformable to the true intent and
" meaning of this Act, or of having acted with partiality
i or of having exempted any persons without sufficient
e authority, from the duties imposed or required by this

Act, or of having commanded others out of their turn
of duty, or of having misused in any manner the au.-

" thority vested in him under this Act, shall in addition
to the loss of his commission, be subject to a penalty
of two pounds, currency, for the first offence, and five

t pounds, currency, for the second and each subsequent
if offence."

Clause G.

" And be it further enacted by the authority aforesaid,
" that in all cases where the fine imposed in virtue of

this Act, shall not exceed the surm of one pound, cur.
rency, the same may be recovered before any one Jus-
tice of the Peace,or in cases where imprisonment may
be awarded, or where the fine shall exceed that sum,
the same shall be recovered or such imprisonment be
awarded by or before any two Justices of the Peace,

" and such Justice and Justices respectively, is and are
hereby authorized to hear and determine summarily
by the oath of one or more credible witnesses, all in-

de faire prendre aux Trouqes en Détachement leur
quartier d'hyver, en les logeant parmi les Habitans
d'aucune partie de la Province, l'Officier Major, ou
autre Officier chargé de ce détail par l'ordre du Gou-
verneur, Lieutenant Gouverneur ou de la Personne
ayant l'Administration du Gouvernement de cette Pro-
vince, fera une répartition du nombre d'hommes que
chaque Paroisse, Cité, Ville, Bourg ou Village logera,
et enverra les ordres en conséquence aux Capitaines de
Milice, ou plus anciens Officiers, qui regleront les
logemens pour les Officiers et les soldats, prenant les
mesures les plus sages pour ne point gêner le proprié-
taire de la maison, mais cependant avec égard pour
les Troupes ; et pourvoiront aussi aux logemens con-
venables pour la garde dans tel endroit que l'Officier
Commandant le Détachement choisira et le logement
une fois établi, le Capitaine ou plus ancien Officier
de Milice en fera un Rapport à l'Officier Major, ou
autre Officier nommé comme susdit, pour surveiller
ce détail et aucun changement ne pourra être fait dans
telle répartition, sans le consentement de tel Capi-
taine ou plus ancien Officier de Milice. Pourvi tou-
jours, qu'il ne pourra être logé plus de deux Officiers
ou Soldats par chaque maison, et un seul dans les
maisons des Habitans peu aisés respectivement.

Clause E.

" Et qu'il soit de plus statué par l'autorité susdite,
que chaque Habitant chez qui tels Officiers et Soldats
seront logés, leur fournira une paillasse avec une cour
verture ou couverte, et sera obligé de leur permettr-
de faire usage de son feu avec la liberté d'y faire leue
ordinaire.

Clause F.

" Et qu'il soit de plus statué par l'autorité susdite,
" que tous Capitaines ou autres Officiers de Milice qui
" seront convaincus de n'avoir pas voulu obéir, ou d'a-
" voir négligé ou refusé d'exécuter aucun ordre ou requi-
e sition qu'il aura reçue en conformité au vrai sens et

intention de cet Acte, ou d'avoir agi avec partialité
" ou d'avoir exempté quelqu'un sans y être autorisé des
" devoirs imposés ou requis par cet Acte, ou qui en
" commanderaient d'autres hors de leur tour, ou qui mé-
' sureront en aucune manière de l'autorité dont ils sont
" revêtus en vertu de cet Acte, encourront une amende
" de deux livres courant, pour la première offense et de
t< cinq livres courant pour la seconde et toute subsé.
" quente offense et seront en outre sujets à la perte de
" leur Commission."

Clause G.

Et qu'il soit de plus statué par l'autorité susdite,
" que dans les cas où l'amende imposée en vertu de cet

Acte, n'excédera pas la somme d'une livre courant,
elle pourra être recouvrée devant aucun Juge de Paix,
et dans les cas où il y aura peine d'emprisonnement,
ou lorsque l'amende excèdera cette somme, cette pé-

" nalité sera recouvrée ou l'emprisonnement sera pro.
noncé par deux Juges de Paix, et tel Juge et Juges

" de Paix respectivement est et ils sont par le présent
" autorisés d'entendre et décider sommairement sur le
" serment d'un ou de plusieurs témoins dignes de foi, -

200



6 Gui. ITV. Journaux du Conseil Législatif. A. 1836.

" formations or complaints laid before him and tbem
respectively, for offences committed against this Act,

t and may cause the penalties hereby imposed, together
" with the costs and expenses of the party prosecuting,
" to be levied by warrant of distress and sale upon the
e goods and chattels of the offender. Provided always,
" that any person so complained against who shall think
d bimself aggrieved by any judgment of such Justice
"or Justices of the Peace imposing a fine exceeding one
"pound, currency, or awarding imprisonment may ap-
"peal therefrom, on giving good security to the satis-

faction of such Justice or Justices to prosecute such
appeal, to the General Quarter Sessions of the Peace,
at any time within three months after such judgment

" shall have been rendered."

Clause H.

" And be it further enacted by the authority aforesaid,
" that the Members of the Legislative Council and A s-
" sembly of this Province and of the Executive Council,
" the Judges, Justices of the Peace, Religious Commu-
" nities, Colleges and Seminaries lawfully established,

the Clergy and Ministers of Religion, the Missionary
"Sisters Congregation, (S" Surs Missionnaires de la

" Jongregation,") Captains of Militia, Teachers of
" Schools, Millers, Post Office Contractors, Widows
" during their widowhood, Physicians, Surgeons, Apo-
" thecaries, shall be exempted from lodging Troops or
" furnishingCarriages under the provisions of this Act."

Clause I.

" And be it further enacted by the authority aforesaid,
that the fines which shall be levied by virtue of this

" Act, shail be paid to the Receiver General of the Pro-
"vince, and shall be applied to the public uses of the
t Province and to the support of the Government there.
e of, and shall be accounted for to His Majesty, bis heirs
" and successors, through the Lords Commissioners of
" His Majesty's Treasury, in such manner and form as

Bis Majesty, bis heirs and successors shail direct."

Preamble, line 2,-After " mentioned," insert" and to
" make further provisioi for the
" quartering of Troops on certain oc-
" casions among the Inhabitants of
" this Province, and for the convey-
" ance of their baggage and Govern-
" ment Stores."

GRtoBERED, That the said amendments, be engrossed.

The order of the day being read for the question of
concurrence being put on the Resolutions reported on
Monday last, by t e Committee of privileges.

The first resolution was then read in the words follow-
ing:

« That it is the opinion of this Committee, that it is
the undoubted right of the King, as established by the

E e e

il toute information ou plainte portée devant lui et eux
" respectivement, pour des offenses commises contre le
d sens de cet Acte, et ils pourront faire prélever les pé.
"c nalités imposées par cet Acte, avec les frais et dé-

penses de la partié poursuivante par un Warrant de
" saisie et vente des biens et effets du délinquant.

Ponrvû toujours, que toute personne contre laquelle
"on se sera ainsi plaint, qui se croira lésée par aucun
"jugement de tel Juge ou Juges de Paix imposant une

amende au dessus d'une livre courant, ou portant
"peine d'emprisonnement aura droit d'en appeler, (en
" donnant caution bonne et suffisante à la satisfaction

de tel Juge ou Juges de Paix qu'il poursuivra tel
Appel) aux Sessions Générales des Quartiers de la

" Paix, en aucun tems dans les trois mois après que
" teljugement aura été rendu."

Clause H.

c Et qu'il soit de plus statué par l'autorité susdite,
" que les Membres du Conseil Légisiatif, et d6l'Assetn-

blée et du Conseil Exécutif de .cette Province,.les
"Juges, Juges de Pair, les Cdintnunautés Religieuses,

Séminaires, et les Collégeslégalenient établis, le Cler-.
"c gé et les Ministres de la Religion, les Soeurs Mission.1
" naires de la Congrégation, les Capitaines de Milice,
" les Maîtres d'Ecole, les Meuniers, les Contracteurs
" du Bureau des Postes, les Veuves pendant leurs ven.
" vages: les Docteurs, Chirurgiens et Apoticaires, seront
" exempts de loger les Troupes ou de fournir des voi.
" ture3 sous les dispositions de cet Acte."

Clause 1.

" Et qu'il soit de plus statué par l'autorité susdite,
" que les amendes qui seront prélevées en vertu de cet

Acte, seront payées au Receveur Général de la
" Province, et seront employées aux usages publics
" de la Province, et au soutien du Gouvernement d'i-
" celle, et il en sera rendu compte à Sa Majesté, ses
" Héritiers et Successeurs par la voie des Lords Coin-
" missaires du Trésor de Sa Majesté.de telle manière et
" forme qu'il plaira à Sa Mjesté, ses Héritiers et Suc.
" cesseurs l'ordonner."

Préambule, ligne 2.-Aprés *mentgnnée ". insérez
et d'y substitu den disposi-

" tions ultérie pour le loge-
ment des Troupes, dans cer.
taines occasions chez les Ha-

" bitans de cette Province," comme de pourvoir au Trans.
c port de leur baggage et des

effets.du Gouvernement."

ORqoNNE' Que les dits amendemens soient grossoyés.

L'Ordre du jour étant lu pour que la question de con.
currence soit mise sur les Résolutions rapportées Lundi
dernier, par le Comité des Privilèges.

La première Résolution a alors été lue dans les 'nots
suivans

" Que c'est l'opinion de ce Comité que Sa Majesté le
Roi a incontestablement le droit, tel qu'il est établi par
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Constitutional Act of the thirty-first George III, chapter
thirty-one, to summon whonsoever His Majesty may
please tothe Legislative Conncil of this Province, and the
person so summoned becomes aMember thereof for life."

It was moved,

l'Acte Constitutionnel de la trente-et-unième de
George Trois, chapitre trente-et-un, de sommer toute
personne qu'il lui plaira au Conseil Lé,islatif de cette
Province, et que la personne ainsi nommée devient
Membre du dit Conseil pour la vie."

Il a été alors proposé,

To leave ont the following words : "l and the person
e so summoned becomes a Member thareof for life."

The sane was objected to.

The question of concurrence being put on this motion,
in amendment,

It was resolved in the negative,

It was then moved,

To leave out all the words after " that," in the first
line to the end of the said Resolution, and to insert in
lieu thereuf the following ones:

" that it would be necessary to adopt measures to put
an end to all pretexts for requiring the presence of the
Honorable Justice Bowen, and of all others who might be
in the same situation, so that they may be prevented from
sitting or voting in this House during the time they exer-
cise their judicial functions."

The same being objected to,

After debate,

The question of concurrence being put on this motion,
in amendment,

It was resolved in the negative,

The question being then put,

Whether to concur with the Committee in the said
first Resolution?

It was resolved in the affirmative.

The second Resolution was then read in the words
following:

" That it is the opinion of this Committee, that it is
further established by the said Act, that whenever any
question shall arise respecting the vacancy of the seat in
the Legislative Council of this Province, of any person
having been summoned thereto, every such question shall
by the Governor,or Lieutenant Governor of the Province,
or the person administering the Government, be referred
to the Legislative Council, to be by the said Council
heard and determined."

It was moved,

To leave out all the words after " that," in the first
line of the said Resolution, to the end of the said Reso-
lution, and to insert in lieu thereof,

De retranchez les mots suivans: " et que la personne
ainsi nommée devient Membre du dit Conseil pour la
vie."

Objection a été faite à cette motion,

Et la question étant mise sur cette motion en amen-
dement,

Il a été résolu dans la négative.

Il a été alors proposé,

De retrancher tous les mots depuis le mot " que"
dans la première ligne de la dite Résolution jusqu'à la
la fin, et d'y substituer les suivans:

Qu'il serait nécessaire d'adopter des mesures pour
faire cesser tout prétexte de requérir la présence dans
cette Chambre de l'Honorable Mr. Bowen et de toute
autre personne qui pourrait être dens la même situation,
et pour qn'ils ne puissent ni siéger ni voter dans cette
Chambre autant de tems qu'ils exerceront des fonctions
judiciaires."

Objection étant faite à cette motion,

Après des débats,

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion en amendement.

Il a été résolu dans la négative.

La question étant alors mise,

Si la Chambre concourre avec le Comité dans la dite
première Résolution ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

La seconde Résolution a alors été lue dans les mots
suivans :

" Que c'est l'opinion de ce Comité qu'il est deplus
établi par le dit Acte, que chaque fois qu'il s'élèvera au..
cune question relativement à la vacance du siège dans
le Conseil Législatif de cette Province, d'aucune per-
sonne qui y aura été ainsi sommée, toute telle question
sera, par le Gouverneur ou Lieutenant Gouverneur de
la Province, ou la Personne administrant le Gouverne-
ment, référée au Conseil Législatif pour être entendue et
déterminée par le dit Conseil."

Il a été proposé,

De retrancher tous les mots depuis le mot "lque Y
inclusivement dans la première ligne de la dite Résolution
jusqu'à la fin d'icelle, et d'y substituer les suivans :
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" That it would be equally necessary to adopt mea-
sures to vacate the seat of Sir John Caldwe."

The question of concurrence being put on this motion,
in amendment,

It was resolved in the negative.

The question being then put,

Whether to agree with the Committee in the said Re-
solution ?

It was resolved in the affirmative.

The third Resolution was then read in the words fol-
lowing:

That it is the opinion of this Committee, that except
in cases of attaint for treason, the Legisiative Council is
the sole authority in this Province, competent to an-
nounce or declare that the seat of a Member of the said
Council has become vacant."

The question being then put,

Whether to _ concur with the Committee in the third
Resolution ?

It was resolved in the affirmative.

Dissentient.

Because the opinions reported by the Committee of
privileges, and adopted by this House, are, to say the
least, out of place, havlng no connexion with the mat-
ters submitted to the consideration of the Committee, to
which in fact there is no reference in the Report :-being
repugnant thereto, and placing this House in a contra-
dictory position.

Because these Resolutions are not in accordance with,
but rather in contradiction of the order given on the fifth
day of January to the Committee, with respect to the two.
letters-referred to its consideration; and especially of the,
instruction to- report by Bit or otherwsse, on^ he letter. of
the Honorable B. Bowen, excusing himself from appear-
ing in bis place at the call of the House, and on that
communicated by the Governor at the request of this
House, by the terms of which letter 2ir John Caldwell
conveys his determination to resign bis seat in the Coun-
cil, and to abstain from the exercise of al privileges
thereunto belongng.

Because the Resolutions furnish a pretext for imputing
to the Members who compose the majority of this House
that they are either unacquainted with, or willing to lose
sight of, the facts and principles which have occasioned
the absence of the Honorable E. Bowen, as well as of the
other Puisné Judges; notwithstanding that the whole is
recorded in the Journals of this House, and particularly
in the Despatch of His Majesty's Secretary of State,
communicated to this House in December, one thousand
eight hundred and thirty-one.

" Qu'il serait également nécessaire d'adopter des me.
sures pour que le siège de Sir John Caldwell, devienne
vacant."

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion en amendement,

Il a été résolu dans la négative.

La question étant alors mise,

Si la Chambre concourre avec le Comité dans la dite
seconde Résolution ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

La troisième Résolution a alors été lue dans les mots
suivans :

" Que c'est l'opinion de ce Comité (que les cas d'at.
teinte de Trahison exceptés) le Conseil Législatif est la
seule autorité dans la Province, compétente pour annon-
cer et déclarer que le siège d'un Membre du dit Consell
est devenu vacant."

La question étant alors mise,

Si la Chambre concourre avec le Comité dans la dite
troisième Résolution ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

Dissentient.

Parceque les opinions.rapportées par le Comité des
Privilèges, et adoptées par cette Chambre, sont aa
moins intempestives, n'ont point de rapport aux objets
soumis à l'examen du Comité dont il n'est pas mme
question dans ce Rapport, qu'elles y répugnent, et mettent
cette Chambre dans une position contradictoire.

Parceque ces Résolutions ne. sont point e. unisson, et
même se trouvent en contradiction :aecç l'ordre donnd
le cinquième jour de Janvier, au Comité xelativement
aux deux lettres renvoyées. à son examen, et nommé-
ment avec l'instruction deýifaire Rapport par Bill om
autrement, quant; à la lettre de 1'Honozable Mx. Bowen,
pour s'excuser de ne pas.paraître à imppel Nominal, de
cette Chambre, et ' la lettre communiquée. par le Gou,.
verneur à la demande de cette Chambre, et aux termes
de laquelle Sir John Caldwell intime sa détermination
d'abandonner son siège dans le Conseil et de a'abstenir
de l'exercise de tous les droits qui y sont attachés.

Parceque les Résolutions peuvent fournir un prétexte
d'imputer aux Membres qui composent la majorité de
cette Chambre qu'ils peuvent ignorer -ouperdre de vue
les faits et les principes qui servent de motif à l'absence
de l'Honorable Mr. Bowe, ainsi quà celle des autres
Juges puisnés, tandis que letout se trouve établi dans
les Journaux de cette Chamlre et nptamment dans la
Dépèche du Secrétaire d'Etat de -S Màjest6 communi
quée à cette Chambre, en Décembre, mil huit cent
trente-et-un.

E e e 2
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Because the Resolutions may be looked upon as a
kind of refusal on the part of this House, to recognize the
truth of the principles contained in that Despatch, as
well as the wisdom of the practice in the Imperial Parlia-
ment, where the Puisné Judges have no power of voting
in either of the Legislative Bodies of the Kingdom.

Because these Resolutions may be considered with refe-
rence to the object of that letter, as a censure of the mea-
sures of Hlis Majesty's Government, which measures are
in accordance with the principles of our Constitution,
avowed by all public writers on Law; and with their
:maxims upon the necessity of the separation of Legisla..
tive and Judiciary powers, upon their incompatibility, as
well as the unhappy consequences which result from their
union in the sane persons.

Because it is neither conducive to the honor or the in-
terests of this House, to furnish any pretext for suppos-
ing, that the majority of the Members who compose it,
are capable of entertaining any doubts, as to the truth of
those principles and maxims,which are essential to every
free and Constitutional Government, and peculiarly in
that which we enjoy.

Because the importance of these principles and rules
necessarily far exceeds that which may be considered as
appertaining to the interests or privileges of Bodies, or of
the Members which compose the same.

Because far from cherishing opinions of this nature, it
was and is, with respect to these objects, the duty of this
House to second, as far as lies within its power, the wise
views of His Majesty's Government, as well as the wishes
of the inhabitants of the Province; and to adopt such
measures as will tend, more and more, to effect such
views and wishes.

Because the dispositions of the Clause of the Act pass-
ed by the Parliament of Great Britain, in the thirty-first
year of the Reign of His late Majesty George III. chap-
ter thirty-one, set forth in one of the said Resolutions.-
relative to any question which may arise cencerning the
right of any person to be summoned to the Legislative
Council, or concerning the vacating of his seat in such
Council by any person who may have been summoned
thereto, in which cases reference is to be made by the
Governor to the said Council, which shall hear and de-
termine the samie,-:-are not susceptible of being applied
to the objects contemplated in the two letters upon which
the Committee were charged to report.

Because as far as relates to the two objects on which
the Committee was charged to report, and with reference
more particularly to the second letter, these Resolutions
may afford grounds of belief, that those who compose the
majority of this House are persuaded, that they absolute-
ly require, that the Executive Government would take
some steps towards them in relation thereto, thereby to
authorize this House to take cognizance of, and to take
up the objecta referred to in the said letters.

Parceque les Résolutions peuvent être regardées
comme une espèce de refus de la part de cette Chambre
de reconnaître la vérité des principes invoqués dans
cette Dépêche, comme la sagesse qui se trouve dans la
pratique du Parlement en Angleterre, où les Juges puis-
nés ne peuvent voter dans l'une ni l'autre des Chambres
dans le Royaume.

Parceque ces Résolutions peuvent, quant à l'objet de
cette lettre, être considérées comme une censure des dé-
marches du Gouvernement de Sa Majesté qui se trouvent
en harmonie avec les promesses de notre Constitution,
avancés par tous nos publicistes, et avec leurs doctrines
sur la nécessité de la séparation des pouvoirs législatif
et judiciaire, sur leur incompatibilité, comme sur les
conséqences funestes qui résultent de leur ré-union entre
les mains des mêmes personnes.

Parcequ'il ne peut être dans l'honneur plus que dans
l'intérêt de cette Chambre de fournir un prétexte de sup.
poser que la majoritè des Membres qui la composent
peut nourrir des doutes sur la vérité de ces principes
et de maximes qui tiennent à l'essence de tout Gouver-
nement libre et constitutionnel, et à ceux du notre en
particulier.

Parceque l'importance de ces principes et de ces
règles l'emporte nécessairement de beaucoup sur celle
que l'on pourrait attacher à des intérêts ou à des privi-
lèges de corps ou des Membres de ceux qui les com-
posent.

Parceque bien loin de caresser des opinions de cette
nature, il était et est relativement à ces objets du devoir
de cette Chambre de seconder autant qu'il est en elle les
vues sages du Gouvernement de Sa Majesté, comme les
voeux des Habitans de cette Province, et d'adopter des
mesures capables de contribuer à leur faire de plus en
plus produire leur effet.

Parceque les dispositions de la clause de l'Acte du Par-
lement de la Grande Bretagne de la trente-unième année
du Règne de Sa feu Majesté George Trois, chapitre
trente-et-un, invoquées dans l'une des dites Résolutions
relativement aux questions qui pourraient s'élever con-
cernant le droit d'aucune personne d'être sommée au
Conseil Législatif, ou quant à la vacance de la place en
tel Conseil d'aucune personne qui y aurait été sommée,
à être référée par le Gouverneur à tel Conseil pour être
entendue et déterminée, n'est pas susceptible d'applica-
tion aux objets auxquels se rapportent les deux lettres
sur lesquelles le Comité se trouvait chargé de faire
rapport.

Parceque quant aux deux objets sur lesquels le Comité
se trouvait chargé de faire rapport, et quant à la seconde
lettre en particulier, ces Résolutions pourraient donner
lieu de croire que ceux qui composent la majorité de
cette Chambre sont persuadés qu'ils ont essentiellement
besoin que le Gouvernement Exécutif fit avant tout des
démarches auprès d'elle pour lui donner jurisdiction et
l'autoriser à s'occuper des objets auxquels ces lettres se
rapportent.
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Because-these Resolutions must necessarilv 'have the
effect of imputing to the majority of the Menbers of this
House, the impression that they have no power in any
way to act of themselves, and of their own mere motion;
or, without the suggestion of another Branch, to take
any precautionary steps nor under any circumstances to,
originate-such measures as may be necessary to ensure
the preservation of privileges, honor, or existence of the
body to which they belong.

Because the facts upon which the proceedings of the
Executive, relating to ;the object of the second letter,
and to the intimation which it contains, are founded,
have been.publicly notorions for a number of years past,
have;been recorded in the Journals of both Houses of the
Provincial Legislature, are established by a multitude of
officiai documents of -the highest authority, to be found
in the varions Executive, Administrative and Judiciary
Departments of this Province, and also in England; and
lastly, -these facts already belong to the -history of the
country.

Because these resolutions are of a nature to make it
appear that the facts in question are not within the know-
ledge of this 'House, and that it was necessary that the
Executive should specially notify this House of their ex-
istence, in order that it might in consequence take such
measures which the honor and interests of this Branch
of the Legislature might demand.

Because this House h-ad no reaeon to complain of any
want of notification on this subject; particularly when
the principal event to which the second letter, and that
part of the Governor's Speech, in question in the Mes-
sage of the fifth day of January, refer, has been for more
than ten years notorious in the Province, and has become
well known at the àeat of the Empire ; and because it
was and is the duty of this House, -and due to its honor
and that of the Government, to take notice thereof.

Because these Resolutions are of a nature to fasten
upon the majority of this House the desire of rejecting,
or throwing upon the Executive the censure of which it
may itselfbe considered deserving, on account of the si-
lence which it has maint ained for so many years relative
to the object to which that letter alludes, and to the facts
now in question, while the recent proceedings of the Ex..
ecutive in this hehalf are acts.of justice, which entitle it
to public approbation and gratitude.

Because these Resolutions place the majority of this
House, in such a point of view, as to appear at once in
a state of opposition with the people of the Province and
His Majesty's Goverument, relative to these important
objects; placing themselves as it were out of the pale of
the Constitution in this respect and becomuing.practically
an obstacle to its, efficiency, .and to the advancement of

Parceque ces Résolutions peuvent et doivent avoir
pour résultat de faire imputer à la majorité des Membres
de cette Chambre, l'opinion qu'ils ne peuvent en aucune
manière agir d'eux mêmes et de leur piropre niouvementi
et sans une impulsion venant d'ailleurs, s'occuper de mo-
yens de surveillance, ni dans aucune circonstance
prendre l'initiative, quant à des mesures nécessaires
pour assurer la conservation des privilèges, de l'hon-
neur ou de l'existance du corps auxquels ils appar-
tiennent.

Parceque les faits sur lesquels les démarches de l'Exé-
cutif relativement à l'objet de la seèonde lettré et à l'in-
timation qu'elle renferme se trouvent appuyés, sont de
notoriété publique déjà depuis un grand nombre d'an-
nées dans la Province, consignés dans les Journaux des
Chambres Législatives, établis par une foule de Docu-
mens officiels de la plus haute autorité qui se re-
trouvent dans les Départemens Exécutifs, Administra-
tifs et Judiciaires dans cette Province, et même en An-
gleterre, et qu'enfin ces faits sont déjà du Domaine de
l'histoire.

Parceque ces Résolutions sont de nature à faire sup-
poser que les faits en question pourraient être étrangers
à cette Chambre, et qu'elle avait besoin qu'ils lui fussent
spécialement notifiés par ['Exécutif afin qu'elle put
prendre en conséquence des mesures que l'honneur et
l'intérêt de cette Branche de la Législatie péeuvént
exiger.

Parceque cette Chambre ne pourrait s'en prendre à
personne d'un défaut de notification à ce sujet, surtout
quand le principal des événemens auxquels la seconde
lettre et la partie de la Harangue du Gouverneur dont
il est question dans le Message du cinq Janvier, se rap-
portent, a depuis plus de dix années éclaté dans cette
Province, que le bruit de ceb événenmens a retenti jus-
qu'au siège de l'Empire, et qu'il était et est du devoir.
de cette Chambre, et de son honneur comme de ceux
du Gouvernement qu'elle en prit connaissance.

Parceque ces Résolutions sont de nature à faire attri-
buer à la majorité de cette Chaffibie, lé dMir- de
rejetter ou de faireretomber iur l'Exécutif la censure dont
elle peut paraître digne à raioh d& silence qu'elle a
gardé depuis tant d'années relâtiement à l'objet qui se
rapporte à cette lettre et au* faité dont il vient d'être
question, tandis que les démar'hes récentes de l'Exécu-
tif à cet égard sont des Actès de Justice et lui donnent
des droits à l'approbation et à la reconnaissance pu:
blique.

Parceque ces Résolutions peuvent donner lieu d'envi-
sager la majorité de ce corps comme étant à la fois en
état d'opposition avec le peuple de la Provincè et avéè :l
Gouvernement de Sa Majesté relativement à ces objets
importans, comme se platant.pour: aiasi:dire à cet égard
au dehors de la Constitution, aussi com deverant
en.tratique un obstacle à son efficacitéét. à l'avancent

F f f

206



6 GUI. IV. Journals of the Legislative Council. A. 1836.

the matual interests of the Government and the Inhabi-
tants of the Province.

(Signed) D. B. VIGER.

P. D. DEBARTZCH,

P. DE SALES LATERRIERE.

It was then noved to resolve,

That it is the opinion of this Conmittee, that neither
the declaration of Sir John Caldwell, Bart. that he had
come to the determination to relinquish his seat in the
Legislature of the Province, and to abstain from the ex-
ercise of all the rights and privileges attached to it, con.
tained in his letter of the 20th October last, nor the con-
inunication of such his determination to the Assenbly of
this Province, contained in the Speech of His Excellency
the Governor in Chief, at the opening of the present Ses-
sion of the Provincial Parliament, does in anv way affect
the right of the Legislative Council, to require and en-
force the attendance of the said Sir John Caldwell, Bart.
in his place in this House, or to adopt such other course
as this House may deem expedient.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the negative.

The Speaker declared this Assenbly continued to
Friday next, at two o'clock in the afternoon, the
House so decreeing.

FRIDAY, 29th JANUARY.

T HE Members convened, were:

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Grant,
Debartzch,
Felton,
Bell,
Stewart,
Hatt,
Figer,
Mo 'atit,
Laterrière,
Jones.

des intérêts reciproques du Gouvernement et des Habi.-
tans du Pays.

Signé, D. B. VIGER,

P. D. DEBARTZCH,

Mr. DE SALES LATERRIERE.

Il a été alors proposé de résoudre,

Que ni la déclaration de Sir John Caldwell, Baronet,
qu'il en était venu à la détermination d'abandonner son
siège dans la Législature de la Province, et de s'abstenir
de l'exercise de tous les droits et privilèges qui s'y at-
tachent, contenue dans sa lettre du vingtième d'Octobre
dernier, ni la communication de cette détermination à
l'Assemblée de cette Province, contenue dans la Ha-
rangue de Son Excellence le Gouverneur en Chef, à
l'ouverture de la présente Session du Parlement Provin-
cial, n'affectent en aucune manière le droit du Conseil
Législatif de requérir et d'obliger le dit Sir John Cald-
ireil, Baronet, de venir prendre son siège dans cette
Chambre.

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion,

Il a été résolu dans la négative.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à Ven-
dredi prochain, à deux heures de l'après.midi, la Chambre
l'ordonnant ainsi.

VENDREDI, 29e. JANVIER.

LES Membres assemblés, ont été :

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Grant,
Debartzch,
Felton,
Bell,
Stewart,
Hatt,
Figer,
Moffatt,
Laterriere,
Jones.

PRAYERS. PRIERES.

A Message from the Assembly by Mr. O'Callaghan,
with a Bill, intituled, « An Act to establish a Post
" Office iu this Province, and to provide for the future
" management of the same," to which they desire the
concurrence of this House.

Un Message de l'Assemblée par Mr. O'Callaghan,
avec un Bill, intitulé, " Acte pour établir un Bureau de
"' Poste dans cette Province, et pour pourvoir à la régie
" de ce Bureau à l'avenir." auquel elle demande la con-
" currence de cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.
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ORDEaED, That the said Bill be read for the second time,
on Tuesday next, and in the interim be printed.

The Honorable Mr. Jones presanted a Petition from,
the Quebec Mechanie Institute, praying for a copy of the
Journals of this House.

ORDisn, That the said Petition do lie on the Table.

The Honorable Mr. Mofati presented a Petition from
several Gentlemen of the City of Quebec, against the
Bill, intituled, " An Act to regulate the Notarial Pro-
e fession."

ORDERED, That the said Petition be referred to the Spe.
cial Committee to whom the said Bill is referred.

Ilodie 3d. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
" amend the Act of the thirty-sixth of George the Third,

chapter nine, commonly called, the Roa- Act."

The question was put,

Whether this Bill shall pass?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly, and acquaint that House
that the Legislative Council have passed this Bill, to
which they desire the concurrence of the Assembly.

Hodie 3a. vice lecta est Billa, intituled, I An Act to
" appoint Commissioners to treat with Commissioners
d appointed or to be appointed on the part of the Pro-
" vince of Upper Canada, for the purposes therein men-
" tioned."

The question was put,

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde. fois,
Mardi prochain, et que dans l'intérim il soit im.
prume.

L'Honorable Mr. Joncs a présensé une Pétition de
l'institut des Artisans de Québec, demandant une copie
des Journaux de cette Chambre.

ORDoNNE.', Que la dite Pétition reste sur la Table.

L'Honorable Mr. Moffatt a aussi présenté une Péti-
tion de divers Messieurs de la Cité de Québec, contre
la passation du Bill, intitulé, " Acte pour l'organisation
" du Notariat."

ORDoNNE', Que la dite Pétition soit référée au même
Comité Spécial auquel le dit Bill est renvoyé.

Hodie 3d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
amender l'Acte de la trente-sixième de George Trois,
chapitre neuf, communément appelé " Acte des Che-
mins.

La question étant mise,

Ce Bill passera-t-il?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre, que le
Conseil Législatif a passé ce Bill, auxquel il de-
mande la concurrence de l'Assemblée.

Hodie 3d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" nommer des Commissaires pour traiter avec les Com..
" missaires qui sont ou pourront être nommés de la part
" de la Province du Haut Canada, pour les fins y men.
" tionnées."

La question étant mise,

Wbether this Bill shall pass?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Clancery do go
down to the Assembly and acquaint that House.
that the Legislative Council have passed this Bill,
without any amendmuet.

The House, according to order, was adjourned dur-
ing pleasure, and was put into a Committee of -the
whole House on the Bill, intituled, " An Act to amend
" the Judicature of the Province, anid to extend and fa-
" cilitate the administration of Justice in the different
" parts thereof."

After some time the House was resumed, and the Ho-
horable Mr. Jones reported from the said Committee
" That they had made some further, progress in the said
" Resolutions, and prayed leave to sit again."

Argreed and Ordered,

That the louse do again resolve itself into a Commit-
tee of the whole House, on the next sitting day.

F f f 2

Ce Bill passera-t-il ?

Il a été résolu dans l'affirmativè.

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le
Conseil Législatif a passé ce Bill sans amendement.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée
a loieir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre sur
le Bill, intitulé, " Acte pour amender la Judicature de
" la Province, et pour étendre et faciliter l'Administra-
" tion de la Justice dans les difTérentes parties d'icelle."

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et l'Ho-,
norable Mr. Jones a fait Rapport de la part du dit Co-
mité " Qu'il avait fait quelques progrès dans le dit Bill,

et demandait la permission de siéger de nouveau."

Accordé et ordonné,

Que la Chambre se forme de nouveau en Comité de
toute la Chambre sur le dit Bill, a la séance prochaine.
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It was moved,

That an humble Address be presented to His Excel-
lency the Governor in Chief, to pray His Excellency to
be pleased to communicate to the Legislative Council,
certain papers on the subject of a Judicature Bill, in the
vear one thousand eight hundred and thirty four. pre-
pared by the Law Officers of the Crown, under the order
of the Governor in Chief to that effect.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, Thatthe Honorable Messrs. Felton and Hatt'
do wait on His Excellency the Governor in Chief
with the said Address.

The Speaker declared this Assembly continued to
to-morrow, at two o'clock in the afternoon, the House
so decreeing.

SAT URDAY, 30th JANUARY.

HE Members convened, were ;

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

Il a été proposé,

Qu'une Humble Adresse soit présentée à Son Excel-
lence le Gouverneur en Chef, pour prier Son Excellence
de vouloir bien communiquer au Conseil Législatif cer-
tains papiers au sujet du Bill de Judicature en mil huit
cent vingt.huit, préparés par les Officiers en Loi de la
Couronne en vertu des ordres à cet effet du Gouverneur
en Chef.

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion,

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', Que les Honorables Messrs. Felton et Hatt
se rendent auprès de Son Excellence le Gouverneur
en Chef pour lui présenter la dite Adresse.

L'Orateur a déclaré cette assemblée continuée à de-
main, à deux heures de l'après-midi, la Chambre lor..
donnant ainsi.

SAMEDI, 30e. JANVIER.

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur :

The Honorable Les Honorables

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Debartzch,
Felton,
Bell,
Stewart,
Hat,
Viger,
.Moffatt,
Laterrière,
Jones.

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Debartzch,
Felton,
Bell,
Stewart,
Flatt,
Figer,
Moffat,
Laterrire,
Jones.

PRAYERS. PRIERES.

The Honorable Mr. Viger laid before the louse the
Report of the Comamissioners appointed to open a Road
from the River Saint Anne to the River Blanche, in the
Township of Alton.

ORDERED, That the said Report do lie on the Table.

The Honorable Mr. Jones, fron theSpecial Committee'
to whom hadbeen referred the Bill, intituled, " An Act
" to provide for the summary trial of Small Causes," re-
ported " That tbey had gone through the said Bill, and
" had made several amendments thereto, which he is

ready to report whenever the House will be pleased
to receive the same."

ORDEIRED, That the said Report be received, and the
question of concurrence put on the said amend-
ments, on the next sitting day.

L'Honorable Mr. Viger a mis devant la Chambre le
Rapport des Commissaires nommés pour avoir un Che-
min de la Rivière Sainte Anne à la Rivière Blanche,
dans le Township de Alton.

ORnoNNE', Que le dit Rapport reste sur la Table.

L'Honorable Mr. Jones, du Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, il Acte pour pourvoir à
" la décision sommaire des Petites Causes," a fait
" rapport " Que le Comité avait examiné le dit Bill
"' en entier, et y avait fait divers amendemens, dont il
" était prêt à faire le Rapport lorsque la Chambre voudra
"e bien le recevoir.

ORDONNE', Que le dit Rapport soit reçu, et que la ques-
tion de concurrence soit mise sur les dits amende-
mens à la séance prochaine.

208



6 GuI. IV. Journaux du Conseil Législatif. A. 18M.

The Honorable Mr. Jones presented a Bill, intituled,
An Act te enable the Justices of the Peace and Ofi-
cers of the Peace to repress certain proceedings known
by the nane of Charivaries."

ORDEaED, That the said Bill be now read.

Hodie la. vice lecta est Billa, intituled, " An Act
te enable the Justices of the Peace and Officers of the
Peace te repress certain proceedings known by the

" name of Charivaries."

ORDERED, That the said Bill be read for thesecond time,
on Tuesday next, and in the interim be printed.

The Honorable Mr. Mofati laid before the louse the
Report of the Commissioners appointed te superintend
the expenditure cf five hundred pounds for the improve.
ment cf the Road between the Gatineau River and the
UnionBridge, in the Township of Templeton.

ORDERED, That the same do lie on the Table.

Hodie 2a. vice lecta est Bila, intituled, " An Act to
" continue for a limited time, an An Act passed in the

second year of His Majesty's Reign, intituled, " An
Act te create a fund to defray the expense of procur-
ing Medical assistance for sick Emigrants, and of
enabling indigent persons of that description to pro..
ceed to their place of destination."

It was moved,

L'Honorable Mr. Jones a présenté un Bill, intitulé,
" Acte pour mettre les Juges de Paix et autres Officiers

de Paix en état de réprimer certains procédés connus
sous le nom de Charivaris."

ORDoNNE', Que le dit Bill soit maintenant lu.

Hodie Id. vice lecta est Bila, intitulé, " Acte pour
mettre les Juges de Paix et autres Officiers de Paix
en état de réprimer certains procédés connus sous le
nom de Charivaris."

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
Mardi prochain, et que dans l'interim il soit im-
primé.

L'Honorable Mr. Mofatt a mis devant la Chambre le
Rapport des Commissaires nommés pour surveiller la
dépense de cinq cents livres, pour l'amélioration du
Chemin entre la Rivière Gatineau et le Pont Union,
dans le Township de Templeton.

ORDoNNE', Que le dit Rapport reste sur la Table.

Hodie 24. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" continuer pour un tems limité, un Acte passé dans la
" deuxième année du Règne de Sa Majesté, intitulé,

Acte pour créer un fonds pour subvenir aux dépenses
du Traitement Médical et des soins pour les Emigrés
malades, et pour mettre les personnes indigentes de

" cette description en état de se rendre au lieu de leur
" destination."

Il a été proposé,

That the said Bill be committed and te a Committee
of the whole House, on the next sitting day.

Moved in amendment,

Que le dit Bill soit mis en Comité de toute la Chambre,
à la séance prochaine.

Il a été alors proposé en amendement,

To leave out " next sitting day," and to insert in lieu
thereof" first day of August next."

The same being objected te.

The question of concurrence being put on this motion,
in amendment.

It was resolved in the negative.

And the question of concurrence being then put on the
main motion,

It was resolved in the affirmative.

ORDERED accordingly.

The Honorable Mr. Felton reported " That the Hono-
rable Mr. Hatt and himself had, according te order,

"waited on His Excellency the Governor in Chief, with
the Address of this House of yesterday, and that His

a Excellency had been pleased te say that he would an-
« swer by a Message."

Hodfe 2d. vice ita est Bila, intituled, " An Act to
" provide for the proof of certain Marriages, Baptisms
" and Burials."

Ggg

De retrancher les mots "à la séance prochaine " et
d'y substituer les suivans, "le premier jour d'Août pro-
" chain."

Objection étant faite à cette motion,

La question de concurrence a été mise sur cette motion
en amendement,

Et il a été résolu dans la négative.

La question de concurrence étant alors mise sur la
motion principale,

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDoNNE', en conséquence.

L'Honorable Mr. Felton a fait rapport " Que l'Hono..
" rable Mr. Hatt et lui même s'étaient rendus, confor-

mément à l'ordre, auprès de Son Excellence le Gou-
verneur en Chef avec l'Adresse de cette Chamubre
d'hier, et que Son Excellence avait bien vozlu dire

"qu'il y répondrait par un Message."

Hodie 2d. vice lecta est Bila, intitulé, " Acte pour
pourvoir à la preuve de certains Mariages, Baptemes,
et Sépultures."
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ORDERED. ihat the said Bill be cammitted and to a
Comitttee of the whole 1-ouse, on Friday next.

Ilodie 2<d. rire lecta est /illa, intituled, " An Act to
incorporate the Pari>h of Notre D)ame de Bunsecours,
in thie Seigniory Des Eboulemens, dite De Sales La-

terrière, in the County uf Saguenav."

ORDEREi, That the said Bill be refei red to a Special
Committee of three Members, and that the Con-
mittec be the Honorable Messrs. Cuthbert. iatt and
Lailerrière. to mcet and adjouru as thev please.

OREitE, That it be an instruction to the said Co:mmrnit-
tee to Icave out frou the Bill any clause that may
have the efiect of imposing a ax oun the subject.

The Ilouse, according tu order, was adjourned duriig
pleasure, and vas again put into a Coimittee of the whole
louse on the Bill, intituled. - An Act to amend the

Judicature of the Province, and to extend and facilitate
" the Administration of Justice iii the diflen'cnt parts
" thercof."'

After some time the 1House -,as rec"umed,and the Hon..
orable -Mr. Jones reported from the said Coinittee

That thev had made sorme further progress in the
said Bill, and prayed leave to sit again."

Agreed and Ordered,

That the llouse do again resolve itself into a Commit-
tee of the whole [ouse, on the next sitting day.

The Speaker dec1ared this Assembly continued to
Monday next, at two o'clock in the afternoon, the House
!o decreeing.

MO*NDAY, Ist FEBRUARY.

rHE Members convened, were :

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Mes~srs. Cuthbert,
Grant,
)ebartzch,

Felton,
Bell,
,Stewart,
Hatt,
Viger,
Mo/fait,.
Laterrière,
Jones.

A. 1836.

ORDONNE', Que le dit Bill soit mis en Comité de tonte
la Chambre, Vendredi prochain.

Ilodie 24. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" incorporer la Paroisse de Notre Dame de Bonsecours,

dans la Seigneurie des Eboulenens, dite De Sales La
" terrière, Comté de Saguenay."

ORDoNNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé-
cial de trois Membres, et que le Comité soit com-
posé des Honorables Messrs. Cuthbert, Hatt et La-
terrière qui s'assembleront et S'ajourneront à loisir.

ORDoNNE', Que le dit Comité ait instruction de retran-
cher du dit Bill toute Clause qui pourrait avoir l'ef-
fet d'imposer une Taxe sur le sujet.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise de nouveau en Comité de toute la
Chambre sur le Bill, intitulé, " Acte pour amender la

Judicature de la Province, et pour étendre et faciliter
l'Administration de la Justice dans les différentes par-

"C ties d'icelle."

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et l'Ho-
norable Mr. Jones a fait rapport de la part du dit Comité
" Qu'il avait fait quelques nouveaux progrès dans le dit
- Bill, et demandait la permission de siéger de nouveau."

Accordé et ordonné,

Que la Chambre se forme de nouveau en Comité de
toute la Chambre sur le dit Bill, à la séance prochaine.

L'Oraeur a déclaré cette Assemblée continuée à Lun..
di prochain, à deux heures de l'après-midi, la Chambre
l'ordonnant ainsi.

LUNDI, le. FÈVRIER.

LES Membres assemblés, ont été :

L'Honorable Juge en Chef, Orateur

Les Flonorables

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Debartsch,
Felton,
Bell,
Stewart,
Hatt,
Viger,
Moffiatt,
Laterrière,
Jones.

PRAYERS. PRIERES.

Hodie 3a. vice lecta est Billa, intituled, "« An Act to
repeal the Ordinance therein mentioned, concerning
quartering the Troops, on certain occasions, in the
Country Parishes, and the conveyance of the effects
belonging to Government."

Hodie, 3d. vice lecta est Billa, intitulé, ' Acte pour
rappeler l'Ordonnance y mentionnée, relative au loge-
ment des Troupes dans certaines occasions chez les
Habitans de Campagnes, et le Transport des Effets

" du Gouvernement."
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The following amendment was then proposed to be
made by the House in the Title of the said Bill, vizt:- -
Line 3,-After " Governnent," insert " and to make

further provision in that behalf."

The same was agreed to.

The question was put,

L'Amendement suivant avant alors été proposé d'être
fait par la Chambre dans le titre du dit Bill, en insérant
dans la ligne trois, après " Gouvernement " les mots
suivans " et y substituer des dispositions."

La Chambre y a acquiescé,

La question étant alors mise.

Whether this Bill, as amended, shall pass?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House that
the Legislative Council have passed this Bill, with
several amendments, to which they desire the con-
currence of the Assembly.

The order of the day being read for the Report being
received and the question of concurrence being put on
the amendments reported by the Special Committee to
whom was referred the Bill, intituled, "9 An Act to
" provide for the summary trial of Small Causes."

The said amendments being then twice read by the
Clerk, were severally agreed to by the louse, and are
as follows:

Press 1, line 14-Leave out all the words from the se-
cond " the," inclusive, to " power,"
also inclusive, in the twenty-fifth
line of the following Press, and in-
sert " it shall and mav be lawful for
" Governor, Lieutenant Governor,or
" person administering the Govern-

ment, to appoint as Commission..
ers such and so many fit and proper
persons as he shall think fit in any
Parish, Seigniory, Township, or

" extra Parochial place."

Press 2, line 35-Leave out " on," and insert "against."

Press 3, line 46-Leave out " such suit or prosecution
being," and insert " for any
cause or matter."

--- 47-Leave out " it."

Press 4, line 5-After "established," insert Clause A,
as follows :

Clause A.

" And be it further enacted by
the authority aforesaid, that no
Commissioner shall be appointed
for any Parish, Seigniory, Town-
ship,or extra Parocbial place, un-
less a Petition praying for the es-

Ce Bill tel qu'amendé, passera-t-il?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDoNNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le Con-
seil Législatif a passé ce Bill avec divers amen de-
mens, auquels il demande la concurrence de l'As-
semblée.

L'Ordre du jour étant lu pour recevoir le Rapport, et
pour que la question de concurrence soit mise sur les
amendemens rapportés par le Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour pour pour-
" voir à la décision sommaire des Petites Causes."

Les dits amendemens ayant alors été lus deux fois par
le Greffier, la Chambre a concouru séparément sur cha-
cun d'iceux, et ils sont comme suit :

Feuille 1, ligne 14.-Retranchez depuis "i le plus " in-
sivement, jusqu'à "d'entendre"
aussi inclusivement dans la 21e.
ligne de la seconde feuille et in-
sérez " il sera et pourra être loi..
" sible au Gouverneur, Lieutenant
" Gouverneur, ou à la Personne
" ayant l'Administration du Gou-
" vernement de nommer comme
" Commissaires telles et tel
" nombre de Personnes propres
" et qualifiées qu'il jugera à pro-
" pos dans aucune Paroisse, Sei-
" gneurie, Township ou Etablis-
" sement pour entendre."

Feuille 3, ligne 41.-Après "' Acte " insérez la clause
suivante, marquée A.

Clause A.

" Et qu'il soit de plus statué
" par l'autorité susdité, qu'il ne
" sera nommé pour aucune Pa-
" roisse, Seigneurie, Township ou
" Etablissement, aucun Commis-
" saire, à moins qu'il n'ait été

G g g 2
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tablishment of such Court shall
have been presented by at least
one hundred Proprietors of lands
or tenements in such Parish,
Seigniory, Township, or extra Pa-
rochial place, to the Governor,
Lieutenant Governor, or person
administering the Government of
the Province for the time being.
Provided always, that no appoint-
ment of a Commissioner or Com-
missioners shall be made upon
such Petition, unless it shal be
certified thereupon to the Gover-
nor, Lieutenant Governor, or per-
son administering the Govern-
ment, by three of the principal
inhabitants of sucli Parish, Seig-
niory, Township, or extra Paro-
chiai place, that the persons whose
names are thereanto subscribed,
are really inhabitants of such Pa-
rish, Scigniory, Township, or ex-
tra Parochial place, and proprie-
prietors of lands and tenements
therein "

Press 4, line 8-Leave out C Cities," and insert " Pa-
" rishes."

Unes 8 and 9-Leave out "' Parishes within
" which they are situate," and in-
" sert " Cities situated within the

same."

-.-. Il-Leave out from " such," inclusive,
to " prescribed," also inclusive, in
the twelfth line and insert " it shall

be lawful for two hundred or any
greater number of them, to apply
by Petition in the manner herein
before prescribed, for the estab-
lishment thereof."

Feuille 3, ligne

--

" présenté une Pétition deman-
- dant l'établissement de telle
'<Cour, par au moins cent Pro-

priétaires de bien-fonds dans
" telle Paroisse, Seigneurie, Town-

ship ou Etablissement, au Gou-
" verneur, Lieutenant Gouver-
" neur ou à la Personne ayant
: l'Administration du Gouverne-
c ment de la Province, pour le

tems d'alors. Pourvû toujours,
qu'il ne sera fait aucune nomi-
nation d'un Comissaire ou Com-
missaires sur telle Pétition, à
moins qu'il ne soit certifié sur
icelle, au Gouverneur, Lieu-

" tenant Gouverneur, ou à la
a Personne ayant l'Administra-
d tion du Gouvernement, par

trois des principaux Habitans
de telle Paroisse, Seigneurie,
Township ou Etablissement,

1" que les Personnes dont les noms
sont annèxés à la dite Pétition,

" sont vraiment Habitans de telle
" Paroisse, Seigneurie, Town-

ship ou Etablissement et Pro-
" priétaires de terres et héritages

situés en icelles.

43.-Retranchez '<Cités - et insérez
Paroisses.

44.-Retranchez "Paroisses où elles
' sont enclavées " et insérez
« Cités situées dans les limites
" d'icelles."

--- 46.-Retranchez depuis " en pourra"
inclusivement, jusqu'à " pres-
" crites " aussi inclusivement,
dans la première et quatrième
feuille et insérez " pourra être

loisible à deux cents ou à un
plus grand nombre d'entre eux
de s'adresser par Pétition de la
manière ci-avant pourvue au
présent pour en demander l'E-
tablissement."

- - 18-After " jurisdiction," insert the fol-
lowing Proviso :

" Provided always, that the Com-
" missioners to be appointed in and
" for the said Parishes, shall hold a
" Court once every week in the said
" Cities respectively, any thing in
" this Act contained to the contrary
" notwithstanding."

Feuille 4, ligne 5.-Après "l respective " insérez
" Pourvû toujours, que les Com-

missaires à être nommés dans
" et pour les dites Paroisses, éri.

geront et tiendront une Cour
une fois par semaine dans les
dites Cités respectivement, non..

" obstant aucune chose contenue
" dans cet Acte à ce contraire." .

17.-Retranchez depuis " avec "' in.
clusivement, jusqu'à " Commis-
" saires " aussi inclusivement,
dans la vingtième ligne de la même
feuille.
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Press 6, line 3-Leave out " elected," and insert "ap-pointed.

- - 18~-After " Clerk," insert " shall be and
" act as such Clerk."

- -35-After " them," insert such removal
"being sanctioned by the Governor,

Lieutenant Governor, or person
« administering the Government of
"the Province; and another Clerk

may be appointed in his stead in
" the manner herein before provid.
"l ed."

Press 7, line 10-Leave out ' by," and insert " for."

- - 20-After "0 more,'> insert " than."

-- 41-Leave out," or," and insert c and."

Press 8, line 3-After " whatsoever," insert " Provded
also, that the Clerk of such Com-
missioner or Commissioners shall

<not deliver any Summons to any
" Bailiff or Serjeant of Militia who

shall not be personally interested
in the suit.,

- 13-After " oath," insert " or affirma-
"e tion. Provided always, that it
" shall be lawful for such Commis-
" sioner or Commissioners, if he or

thcy shall judge fit, in lieu of the
said penalty of ten shillings for
such default, to cause the person

" so making default to be committed
to the Common Gaol of the Coun-
ty or District, for a period not ex-
ceeding days."

- 13-After " oath," insert " or affirma.
"l tion."

31-Leave out "l and."

- 38-After " this," insert " Act."

Press 10, line 23-Leave out " followed," and insert
" allowed."

Press 12, line 2-Leave out from " in," inclusive, to
" prescribed," also inclusive, in the
third line of the same Press.

Feuille 5, ligne 33.-Retranchez " élus " et insérez
nommés."

?euille 6, ligne 22.-Après dt. d'entr'eux " inséret
" avec lassentiment du Gouver-
" neur, Lieutenant Gouverneur
" ou de la Personne ayant PAd-
" ministration du Gouvernement
"l de cette Province ; et il pour-
" ra être nommé un autre Greffier

à sa place de la manière ci-de-
vant pourvue par cet Acte."

Feuille 7, ligne 34.-Après " quelconque " insérez
" Pourvû aussi que le Greffier de
"'tel Commissaire ou Commis-

saires ne remettra aucun ordre
" de sommation à aucun Huissier
" ou Sergent de Milice, à moins
" qu'il ne soit pas personnelle-
" ment intéressé dans la cause.".

-- 43.-Après " serment " insérez c ou
" affirmation," Pourvû toujours,
" qu'il sera loisible à tel Commis.:

saire ou Commissaires, si il ou
s'ils le jugent à propos, au lieu de

<'la dite pénalité de dix chelins
pour tel défaut, de faire empri-

" sonner la personne qui fera
ainsi défaut dans la Prison Com-
mune du Comté on District
pour un terme qui n'excèdera
pas jours.

Press 13, line 11-Leave out "l elected," and insert
Il appointed."

Feuille 12, ligne 22.-etranchiez
"nommés."

. élus " et insfrez

Press 14, line 25-After "l al," insert de and."

Press 15, line 7-(Schedule No. 3)-After " Bailiffs,'' Feuille 14, ligne 6,-Après " huissier" insérez " etinsert" and Serjeants of Militia." Sergens de Milice."
Press 16, Une 20-After " (Schedule No. 5,)" insert

"'Form of Warrant of Saisie Gage..
" rie."

H h h'
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Press 16, line 27-After "i such," insert " shall."

- 32--Leave out the first " the," and insert
his."

Ibid.-Leave out all the words from" with,"
inclusive, to " Commissioner," also
inclusive, in the thirty-fifth line.

line 26-After " Bailiff," insert " or Ser.
" jeant of Militia."

0JRDERED, That the said amendments be engrossed.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was put into a Committee of the whole
House on the Bill, intituled, " An Act to continue, for

a limited time, an Act passed iii the second year of
His Majesty's Reign, intituled, " An Act to create a
Fund to cefray the expense of providing Medical

" assistance for sick Emigrants, and for enabling indi.
" gent persons of that description to proceed to their
" place of destinatien."

After some time the House was resumed, and the Ho-
norable Mr. Felton reported fron the said Comumitice
"That they had gone through the said Bill, and directed

him to report the same without any amendment."

ORDERED, That the said Bill be read for the third time,
on the next sitting day.

A Nlessage from the Assembly by Mr. Leslie with a
Bill, intituled, " An Act to linit the number of Passen-
" gers in Vessels coming into this Province from Eu-
" rope." to which they desire the concurrence of this
House.

This Bill was read for the first time.

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on Wednesday next.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was again put into a Comnittee of the
whole House on the Bill, intituled, " An Act to amend
" the Judicature of the Province, and to extend and

facilitate the administration of Justice in the different
" parts thereof."

After some some time the House was resumed, and the
Honorable Mr. Jones reported from the said Comnittee

Thatthey had made some progress in the said Bill,
" and prayed leave to sit again."

Feuille 14, ligne 36.-Après " huissier " insérez " ou
" Sergent de Milice."

Feuille 15, ligne 15.-Après " huissier " insérez " ou
Sergent de Milice.

--- 34.-Retranchez " depuis Cédule" in..
" clusivement, jusqu'à "témoins "
aussi inclusivement, dans la cinq-
uième ligne de la séizième feuille.

ORDONNE', Que les dits amendemens soient grossoyés.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajôurnée
à loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre
sur le Bill, intitulé, ", Acte pour continuer pour un

tems limité, un Acte passé dans la deuxième année
du Règne de feu Sa Majesté, intitulé, " Acte pour
créer un fonds pour subvenir aux dépenses du Traite-
ment Médical et des soins pour les Emigrés malades,
et pour mettre les personnes indigentes de cette des-

" cription en état de se rendre au lieu de leur destina-
tion.'

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et l'Ho-
norable Mr. Felot a fait rapport de la part du dit Co-
mité " Qu'il avait examiné le dit Bill en entier, et l'a-

vait chargé d'en faire le rapport sans amendement."

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la troisième fois,
à la séance prochaine.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Leslie, avec un
Bill, intitulé, " Acte pour limiter le nombre des Passa-

gers, dans les Vaisseaux venant d'Europe, en cette
Province," auquel elle demande la concurrence de

cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
Mercredi prochain.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise de nouveau en Comité de toute la
Chambre sur le Bill, intitulé, ' Acte pour amender la

Judicature de la Province, et pour étendre et faciliter
[Administration de la Justice dans les différentes par-

" ties d'icelle."

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et l'Ho..
norable Mr. Jones a fait rapport de la part du dit Comi-
té " Qu'il avait fait quelques nouveaux progrès dans le

dit Bill, et demandait la permission de siéger de nou-
veau."
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Agreed and Ordered, Accordé et ordonné.

That the House do again resolve itself into a Cmomit.
tee of the whole House on the said Bill, to-morrow.

The Speaker declared this Assembly continued to to-
morrow, at two o'clock in the afternoon, the House so
decreeing.

TUESDAY, 2d FEBRUARY.

THE Members convened, were :

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Grant,
Debartzch,
Felton,
Bell,
Stewart,
Hatt,
Viger,
Moflatt,
Laterrière,
Couillard,
Jones,

Que la Chambre se forme de nouveau en Comité de
toute la Chambre sur le dit Bill, Demain.

L'Orateur a déclaré cette assemblée continuée à de-
main, à deux heures de l'après-midi, la Chambre l'or.
donnant ainsi.

MARDI, 2e. FEVRIER.

LES Membres assemblés ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Grant,
Debartzch,
Felton,
Bell,
Stewart,
Hatt,
Viger,
Mofatt,
Laterrière,
Couillard,
Jones,

PRAYERS. PRIERES.

The order of the day being read for the second reading
of the Bill, intituled, " An Act to establish a Post Office
" in this Province, and to provide for the future ma-
" nagement of the same."

ORDERED, That the said order of the day be discharged,
and that the said Bill be read for a second time, on
Friday next.

Hodie 3a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
continue, for a limited time, an Act passed in the se-

" cond year of His Majesty's Reign, intituled, " An
Act to create a Fund to defray the expense of provid-
ing Medical assistance for sick Emigrants, and for
enabling indigent sick persons of that description to,
proceed to their place of destination."

The question was put,

L'Ordre du jour étant lu pour la seconde lecture du
Bill, intitulé, " Acte pour établir un Bureau de Poste

dans cette Province, et pour pourvoir à la régie de
ce Bureau à l'avenir."

ORDONNE', Que le dit ordre du jour soit déchargé, et
que le dit Bill soit lu pour la seconde fois, Vendredi
prochain.

Hodie 3d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
continuer pour un tems limité, un Acte passé dans la
seconde année du Règne de Sa Majesté, intitulé,
Acte pour créer un fonds pour subvenir aux dépenses
du Traitement Médical et des soins pour les Emigrés
malades, et pour mettre les personnes indigentes de

" cette description en état de se rendre au lieu de leur
destination."

La question étant mise,

Whether this Bill shall pass ?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House
that the Legislative Council have passed this Bill,
without any amendment.

The order of the day being read for the second reading
of the Bill, intituled, " An Act to enable the Justices

Hhh2

Ce Bill passera-t-il ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre, que le
Conseil Législatif a passé ce Bill sans amendement.

L'Ordre du jour étant lu pour la seconde lecture du
Bill, intitulé, " Acte pour mettre les Juges de Paix et

215



GuI. IV. Journals of the Legislative Council. A. 1836.

of the Peace and Officers of the Peace, to repress cer-
tain proceedings known by the name of Charivaries."

ORDERED, That the said order of the day be discharged'
and that the said Bill be read for the second time,
on Friday next.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was put into a Committee of the whole
House on the Bill, intituled, " An Act to amend the
" Judicature of the Province, and to extend and facili-
" tate the administration of Justice in the different parts
" thereof."

After soine time the House vas resumed, and the
Honorable Mr. Joaes reported from the said Committee
" That they had made some further progress the said Bill,
t and prayed leave to sit again."

Agreed and Ordered,

That the House do again resolve itself into a Commit-
tee of the whole House on the said Bill, on the next
sitting day.

The Speaker declared this Assembly continued to to-
morrow, at two o'clock in the afternoon, the House so
decreeing.

WEDNESDAY, 3d FEBRUARY.

THE Members convened, were :

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Cuthbert
Grant,
Debartzch,
Felton,
Bell,
Stewart,
Hatt,
Viger,
Moffatt,
Laterriêre,
Jones.

PRAYERS.

The Honorable Mr. Joncs presented a Bill, intituled,
"c An Act to provide more effectually for the safe con-

veyance of Prisoners charged with criminal offences,
from the country parts of this Province, to the Com-
mon Gaols of the several Districts.

ORDERED, That the same be now read.

Hodie la. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
"t provide more effectually for the safe conveyance of
" Prisoners charged with criminal offences from the

country parts of this Province, to the Common Gaols
of the several Districts."

" autres Officiers de Paix en état de réprimer certains
procédés connus sous le nom de Charivaris."

ORDoNNE', Que le dit ordre du jour soit déchargé, et
que le dit Bill soit lu pour la seconde fois, Vendredi
prochain.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée
à loisir et s'est mise de nouveau en Comité de toute la
Chambre sur le Bill, intitulé, " Acte pour amender la

Judicature de la Province, et pour étendre et faciliter
lAdministration de la Justice dansles différentes par-
ties d'icelle.

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et
l'Honorable Mr. Jones a fait rapport de la part du dit
Comité, " Qu'il avait fait quelques nouveaux progrès
" dans le dit Bill, et demandait la permission de siéger

de nouveau."

Accordé et ordonné,

Que la Chambre se forme de nouveau en Comité de
toute la Chambre sur le dit Bill, à la séance prochaine.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à de.
main, à deux heures de l'après-midi, la Chambre l'or..
donnant ainsi.

MERCREDI, 3e. FEVRIER.

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Debartzch,
Felton,
Bel,
Stewart,
Hait,
Viger,
Mofatt,
Laterrière,
Jones.

PRIERES.

L'Honorable Mr Jones a présenté un Bill intitulé,
" Acte qui pourvoit plus efficacement au Transport sûr

des Prisonniers prévenus d'offences Criminelles, des
4 Campagnes de cette Province, aux Prisons Com..
" munes des différens Districts."

ORDoNNE', Que le dit Bill soit maintenant lu.

Hodie Id. vice lecta est Bila, intitulé, " Acte qui
" pourvoit plus efficacement au Transport sûr des Pri-

sonniers prévenus d'offenses Criminelles, des Cam-
pagnes de cette Province, aux Prisons Communes des
différens Districts."
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OaDERE», That the said Bill be read for a second time,
on Monday next, and in the interim be printed.

The Honorable Mr. Laterrière, from the Special Com-
nittee to whom had been referred the Bill, intituled,

An Act to incorporate the Parish of Notre Dame de
"Bonsecours, in the Seigniory Des Eboulemens dite De

Sales Laterrière, in the County of Saguenay," re-
ported " That they bad gone through the said Bill and

made several amendments thereto, which lie delivered
in at the Table."

ORDERED, That the said Report be received, and the
question of concurrence put on the said amend-
ments, on the next sitting day.

ORDiRED, That the Bill, intituled, " An Act to provide
" for the summary trial of Small Causes," be
recommitted with the amendments agreed to by the
House and ordered to be engrossed, to the same
Committee to whom it was first referrerd.

Bodie 2a. vice lecta est Billa, intitaled, " An Act to
" limit the number of Passengers in Vessels coming into
" this Province from Europe."

It was moved,

ORDoNNE', Que le dit Bill soit la pour la- seconde fois,
Lundi prochain, et qu'il soit imprimé dons 'inté-
run.

I'Honorable Mr. Laterière du Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour incorporer
" la Paroisse de Notre Dame de Bonsecours dans la Sei-

gneurie des Eboulemens, dite De Sales Laterrière,
" Comté de Saguenay," a fait rapport " Que le -Comité

avait examiné le dit Bill en entier, et y avait fait
" divers amendemens qu'il a délivré à la Table."

ORDONNE', Que le dit Rapport soit reçu, et que la ques-
tion de concurrence soit mise sur les dits amende-
mens à la séance prochaine.

ORDONNE', Que le dit Bill, intitulé, " Acte pour pour-
voir à la décision sommaire des Petites Causes."
soit référé de nouveau au Comité Spécial auquel il
avait déjà été commis, avec les amendemens ac-
quiescés par cette Chambre, et grossoyés.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" limiter le nombre des Passagers dans les Vaisseaux
"t venant d'Europe, en cette Province."

Il a été proposé,

That the said Bill be committed and to a Committee
of the whole House, on the first day of August next.

The same being objected to.

Que le dit Bill soit mis en Comité
Chambre, le premier jour d'Août prochain.

Objection étant faite à cette motion,

de toute la

After debate, Après des débats,

It was moved by way of amendment,

To leave out " the first day of August next," and
to insert in lieu thereof " Saturday."

It was moved,

That this House do now adjourn to Friday next.

The question of concurrence being put on this motion,
of adjournment.

It was resolved in the affirmative.

Thereupon,

The Speaker declared this Assembly continued to
Friday next, at two o'clock in the afternoen, the House
so decreeing.

Il a été proposé en amendement,

De retrancher les mots "'le premier jour d'Août " et
d'y substituer le suivant, " Samedi."

Il a été alors proposé,

Que cette Chambre s'ajourne maintenant, à Vendredi
prochain.

La question de concurrence étant alors mise sur la
motion d'ajournement,

Il a été résolu dans l'affirmative.

Surquoi,

L'Orateur a déclaré cette Assemblée
dredi prochain, à deux heures de
Chambre l'ordonnant ainsi.

continuée à Ven-
l'après-midi, la

1 i i
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FRIDAY, 5th FEBRUARY.

THE Members convened, were

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Debart-ch,
Felton,
Bell,
Stewart,
Hatt,
Vigerl
Moffait,
Laterrière,
Couillard,
Jones.

PRAYERS.

The House resumed the consideration of the motion
made on Wednesday last, " That the Bill, intituled,
" An Act to limit the number of Passengers in Vessels
Scoming mnto this Province from Europe," be commit-
ted and to a Committee of the whole House on the
" first day of August next," and of the motion in amend-
ment to leave out " the first day of August next," and
to insert in lieu thereof " Saturday."

After further debates,

The question of concurrence being put on this mo-
tion, in amendment,

It was resolved in the negative.

The question of concurrence being then put on the main
motion,

It was resolved in the affirmative.

ORDERED accordingly,

The order of the day being read for the second reading
of the Bill, intituled, " An Act to establish a Post Office
" in this Province, and to provide for the future manage-
et ment of the saine."

It was moved,

That the said order of the day be discharged, and that
the said Bill be read for the second time, on Monday
next.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

The order of the day being read for the second reading
of the Bill, intituled, " An Act to enable the Justices ofof the Peace and Officers of the Peace to repress cer-
CC tain proceedings known by the name of Charivaries."

VENDREDI, 5e. FEVRIER.

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Debartzch,
Felton,
Bell
Stewart,
Hatt,
Figer,
Mofatt,
Laterrière,
Couillard,
JOne.

PRIERES.

La Chambre a repris la considération de la motion
faite Mercredi dernier, " Que le Bill, intitulé, " Acte
" pour limiter le nombre des Passagers dans les Vais-
" seaux venant d'Europe, en cette Province." soit mis
en Comité de toute la Chambre le premier jour d'Août
prochain , et de la motion en amendement pour retran-
cher les mots " le premier jour d'Août," et d'y substi-
tuer le suivant, " Samedi."

Après de nouveaux débats,

La question de concurrence étant mise sur la motion
en amendement,

Il a été résolu dans la négative.

Et la question de concurrence étant alors mise sur la
motion principale,

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', en conséquence.

L'Ordre du jour étant lu pour la seconde lecture du
Bill, intitulé, " Acte pour établir un Bureau de Poste
" dans cette Province, et pour pourvoir à la régie de

ce Bureau à l'avenir."

Il a été proposé,

Que le dit ordre du jour soit déchargé, et que le dit
Bill soit lu pour la seconde fois, Lundi prochain.

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion,

Il a été résolu dans l'affirmative.

L'Ordre du jour étant la pour la seconde lecture du
Bil, intitulé, ' Acte pour mettre les Juges de Paix et
" Officiers de Paix en état de réprimer certains procédés

connus sous le nom de Charivaris."
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OnDaE , That the said order of the day be discharged,
and the said Billbe read for the second time, on the
next sitting day.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was put into a Committee of the whole
House on the Bill, intituled, " An Act to amend the
"Judicature ofthe Provinceand to extend and facilitate
"the administration of Justice in the different parts
" thereof."

After some time the House was resumed, and the Ho-
norable Mr. Jones reported from the said Committee

That they had made some further progress in the said
"Bill, and prayed leave to sit again."

The question being then put,

Whether the Committee have leave to sit again ?

It was resolved in the negative.

ORDERED That the said Bill be referred to a Special
Committee of seven Members, and that the Com-
mittee be the Honorable Messrs.Cuthbert, Debartzch,
Felton, Stewart, Figer, Mofatt and Jones,with power
send for persons, papers and records, and to meet
and adjourn as they please.

The order of the day being read for the House resolv-
ing itself into a Committee of the whole House on the
Bill, intituled, " An Act to provide for the proof of cer-
tain Marriages, Baptisms and Burials."

ORDERED, That the said order of the day be discharged,
and that the House do resolve itself into a Commit-
tee of the whole House on the said Bill, on Monday
next.

The order of the day being read for the Report being
received and the question of concurrence being put on
the amendments reported by the Special Committee to
to whom was referred the Bill, intituled, " An Act to

incorporate the Parish of Notre Dame de Bonsecours
in the Seigniory Des Eboulemens dite De Sales Later..
rière, in the County of Saguenay."

ORDERED, That the said Bill be referred de novo to the
same Special Committee to whom it was first refer-
red.

The Honorable Mr. Fellon presented a Message from
His Excellency the Governor in Chief.

The Members rose, and the Message was read in the
words following:

(Signed) GOSPORD, Governor in Chief.

Having considered the Address ofthe Legislative Coun-
cil, of the twenty-ninth ultimo, praying for a communi-
cation of certain papers on the subject of a Judicature

ORDoNNE', Que ledit ordre du jour sot déchargé, et
que le dit Bill soit la pour la seconde fois, demain.

La Chambre, coaformément à l'ordre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise en Comité de toute la
Chambre sur le Bill, intitulé, " Acte pour amender la
"<Judicature de la Province, et pour étendre et faciliter
"l'Administration de la Justice dans les différentes

parties d'icelle."

Quelque teme après la Chambre s'est remise, et l'Ho-
norable Mr. Jones a fait rapport de la part du dit Co-
mité ," Qu'il avait fait quelques nouveaux progrès dans
" le dit Bill, et demandait la permission de siéger de
" nouveau."

La question étant mise,

Si le Comité aura la permission de siéger de nouveau?

Il a été résolu dans la négative.

ORDONNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé-
cial de sept Membres, et que le Comité soit composé
des Honorables Messrs. Cuthbert, Debartch,
Felton, Stewart, Figer, Moffatt et Joes avec pou-
voir d'envoyer quérir les personnes, papiers et re-
cords, et de s'assembler et s'ajourner à loisir.

L'Ordre du jour étant la pour que la Chambre se forme
en Comité de toute la Chambre sur le Bill, intitulé,
" Acte pour pourvoir à la preuve de certains Mariages,

Baptêmes et sépultures."

ORDONNE', Que le dit ordre du jour soit déchargé, et
que la Chambre se forme en Comité de toute la
Chambre sur le dit Bill, Lundi prochain.

L'Ordre du jour étant lu pour recevoir le Rapport, et
pour que la question de concurrence soit mise sur les
amendemens rapportés par le Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, ' Acte pour incorporer
" la Paroisse de Notre Dame de Bonsecours dans la
' Seigneurie des Eboulemens, dite De Sales Laterrière,
" Comté de Saguenay."

ORioNNE', Que le dit Bill soit référé au même Comité
Spécial auquel il avait d'abord été commis.

L'Honorable Mr. Felton a présenté un Message de Son
Excellence le Gouverneur en Chef.

Les Membres se sont levés, et le Message a été lu
dans les mots suivans :

(Signé) GOSFORD, Gouverneur en Chef.

Ayant pris en considération l'Adrssse du Conseil Lé.
gislatif du vingt-neuvième du mois dernier, demandant
communication de certains papiers au sujet d'un Bill

1 i i 2
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Bill, in the year one thousand eight hundred and twenty-
four, prepared by the Law Officers of the Crown, the
Governor in Chief now informs the Council, that as on
a general principle publicity cannot be given to Docu-
ments of the nature of those prayed for in the Address,
without inconvenience to the administration of the public
service, he mast, on this occasion, decline to furnish the
Council with the information they solicit.

Castle of St. Lewis,
Quebec, 3d of Feby. 1836.

ORDERED, That the Honorable Messrs. Cuthbert and
Debartzch be added to the Special Committee to
whom was referred the Bill, intituled, " An Act to
" regulate the Notarial Profession."

The Speaker declared this Assembly continued to to.
morrow, at two o'clock in the afternoon, the House si
decreeing.

SATURDAY. 6th FEBRUARY.

fH E Members convened, verc :

The Honorable The Chief,lustice, Speaker

The Honorable

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Debartzch.
Bell,
Steu art,
Hait,
Viger,
Moa'att, •

Laterrière,
Couillard,
J)nes,

PRAYERS.

The Honorable Mr. ./ones, from the Special Commit-
tee to whom had been referred de novo, the Bill. intituled,
" An Act to provide for the Sumnary Trial of Small
" Causes," with the amendments made to the same,
agreed to by the House and engrossed, reported ' That
" that they had re-considered the said Bill and anend-
"t ents thereto, and have directed himn to report the

sane with t-wo other amendments, which he delivered
in at the Table."

ORDERED, That the question of concurrence be put on the
said amendments, on the next sitting day.

The Honorable Mr. Laterrière, from the Special Com-
mittee to whom was referred de novo the Bill, intituled,

c«An Act to incorporate the Parish of Notre Dame De
Bonsecours, in the Seigniory Des Eboulemens dite de
Sales Laterrière, in the County of Saguenay." -report-

de Judicature en l'année mil huit cent vingt-quatre, pré-
paré par les Officiers en Loi de la Couronne, Le Gou-
verneur en Chef informe maintenant le Conseil que,
comme sur un principe général, on ne peut pas rendre
public les documens d'une nature semblable à ceux de-
mandés par cette Adresse, sans inconvéniens pour l'Ad-
ministration du Service Public, il doit en cette occasion
se refuser de fournir au Conseil l'information qu'il de-
mande.

Chdteau de St. Louis,
Québeq, 3e. Février, 1836.

ORDONNE', Que les Honorables Messrs. Cuthbert et De-
bartzch soient ajoutés au Comité Spécial auquel est
référé le Bill, intitulé, ' Acte pour l'organisation
" du Notariat."

L'Orateur a déclaré cette assemblée continuée à de-
main, à deux heures de l'après-midi, la Chambre l'or-
donnant ainsi.

SAMEDI, 6e. FEVRIER.

LES Membres assemblés, ont été :

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Debartzch,
Bell,
Stewart,
Hatt,
Viger.
Moffait,
Laterrière,
Couillard,

Jones,

PRIERES.

L'Honorable Mr. Jones, du Comité Spécial auquel
avait été référé de nouveau le Bill, intitulé, -' Acte pour
" pourvoir à la décision sommaire des Petites Causes,"
avec les amendemens faits au dit Bill, acquiescés par la
Chambre et grossoyés, a fait rapport -' Que le Comité
" avait reconsidéré le dit Bill, et les amendemens faits
" à icelui, et l'avait chargé d'en faire rapport avec deux
"e autres amendemens, qu'il a délivrés à la Table."

ORDON ME', Que la question de concurrence soit mise
sur les dits amendemens, à la séance prochaine.

L'Honorable Mr. Laterrière, du Comité Spécial auquel
avait référé de nouveau le Bill, intitulé, "Acte pour in-

corporer la Paroisse de Notre Dame de Bonsecours;
dans la Seigneurie des Eboulemens, dite De Sales La-
terrière, Comté de Saguenay," a fait rapport " Que
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ed " That they bad reconsidered the said Bill, and made
several amendments thereto, which he delivered in at
the Table."

OEDERED, That the question of concurrence be put on
the said amendments, on the next sitting day.

It was noved,

That a Message be sent to the Assembly by one of the
Masters in Chancery, to request tlat the evidence, doctr-
ments and proofs upon which is founded the Bill, inti-
tuled, " An Act for the further and permanent encou-
" ragement of Education," be communicated to this
louse.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intituled " An Act to
" enable the Justices of the Peace and Officers of the

Peace to repress certain proceedings known by the
<'nane of Charivaries."

Oaas», That the said Bill be referred to a Special
Committee of threeMembers, and that the Committee
be the H{onorable Messrs. Hatt, Laterrière and Jones,
to meet and adjourn as they please.

OnaRDED, That the Honorable Mr. Cuthbert be added to
the Special Committee to whom is referred the Bill
intituled, " An Act to repeal an Act passed in the
" tenth and eleventh years of His laie Majesty's
« Reign, intituled," An Act for the relief of certain

Religious Congregations therein-mentioned, and
to make other Legislative provision in the place
thereof."

ORDERD, That the Honorable Mr. Cuthbert be'added to
the Special Committee to whom is referred the Bill,
intituled, " An Act for the further and permanent

encouragement of Education."

The Speaker declared this Assembly continued to
Monday next, at two o'clock in the afternoon, the House
so decreeing.

<'le Comité avait reconsidéré le dit Bill et y avait fait di-
vers amendemens qu'il a délivrés à la Table.

O1tDoNNE', Que la question de concurrence soit mise sur
les dits amendemens, à la séance prochaine.

Il a été proposé,

Qu'un Message soit envoyé à l'Assemblée par l'un des
Maîtres en Chancellerie, pour la prier de vouloir bien
communiquer à cette Chambre les Témoignages, Docu-
mens et Preuves sur lesquels est fondé le Bill, intitulé,

Acte pour l'encouragement ultérieur et permanent de
l'Education.»

La question de concurrence étant mise sur cette mo.
tion,

Il a été résolu dans l'affirmative.

Hodie, 2. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
' mettre les Juges de Paix et Officiers de. Paix en état
" de réprimer certains procédès connus sous le nom.de

Charivaris."

ORDONNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé..
cial de trois Membres, et que le Comité soit com-
posé des*Honorables Messrs. Hatt, Laterrière et
Jones qui s'assembleront et s'ajourneront à loisir.

ORDONNE', Que l'Honorable Mr. Cuthbert soit ajouté
au Comité Spécial auquel est référé le Bill, intitulé,
« Acte pour révoquer un Acte passé dans les dixième

et onzième années du règne de feu Sa Majesté,
" intitulé, ' Acte pour le secours de certaines

Congrégations Religieusss y mentionnées, et
pour faire d'autres dispositions législatives au lieu
d'icelui."

ORDONNE', Que l'Honorable Mr. Cuthbert soit ajou-
té au Comité Spécial auquel est référé le Bill,
intitulé, "Acte pour l'encouragement ultérieur et
«permanent de l'Education."

L'Orateur a déclaré cette assemblée continuée à Lun-
di procbain, à deux heures de l'après-midi, la Chambre
l'ordonnant ainsi.

K k k
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MONDAY, 8th FEBRUARY.

THE Members convened, were:

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Cuthbert,
Debartzch,
Bell,
Stewart,
Hait,
Viger,
Mloflaît, '
Laterrière.
Couillard,
Jones.

PRAYERS.

Hodie 2 a. vice lecta est Billa, intituled, ' An Act to
provide more effectually for the safe conveyance of
Prisoners charged with criminal offences, from the
country parts of this Province to the Common Gaolsof
the several Districts."

ORDERED, That the said Bill be referred to a Special
Commnittee of three Menibers, and that the Coi..
mittee be the Honorable Messrs. Debartzch, Jones
and Laterrière, to meet and adjourn as they please.

A Message from the Assembly by Mr. Archambault,
with a Bill, intituled, " An Act to repeal a certain Act
" therein mentioned, and more effectually to remedy

divers abuses prejudicial to Agriculture," to which
they desire the concurrence of this House.

This Bill was read for the first time.

ORDERE, That the said Bill be read for a second time,
on Wednesday next.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
establish a Post Office in this Province, and to provide
for the future management of the saine."

It was moved,

That the said Bill be referred to a Special Committee
offive Members.

Moved in amendment,

LUNDI, ke. FEVRIER.

LES Membres assemblés, ont été :

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Cuthbert,
Debartzch,
Bell,
Stewart,
Hait,
Figer,

Mofatt.
Lateruière,
Couillard,
Jones.

PRIERES.

Hodie, 2d. vice lecia est Billa, intitulé, " Acte qui
pourvoit plus efficacement au Transport sûr des Pri-
sonniers prévenus d'offenses criminelles des Cam-
pagnes de cette Province, aux Prisons Communes des
différens Districts."

ORDONNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé-
cial de trois Membres, et que le Comité soit com-
posé des Honorables Messrs. Debartzch, Laterrière
et .Jones qui s'assembleront et s'ajourneront à loisir.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Archambault,
avec un Bill, intitulé, " Acte pour révoquer un certain

Acte y mentionné, et pour remédier plus efficacement
à divers abus préjudiciables à l'Agriculture," auquel

elle demande la concurrence de cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDoNNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
Mercredi prochain.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
établir un Bureau de Poste dans cette Province, et
pour pourvoir à la régie de ce Bureau à l'avenir."

Il a été proposé,

Que le dit Bill soit référé à un Comité Spécial de cinq
Membres.

Il a été proposé en amendement,

To leave ont all the words from " referred," inclusive,
and to insert in lieu thereof "' be committed and to a

Comrnittee of the whole House, on the next sitting
day.'

The question of concurrence being put on this motion,
in amendment,

It was resolved in the affirmative.

The question of concurrence being put on the main
motion, as amended,

De retrancher tous les mots depuis " référé " inclusi.
vement, jusqu'à la fin de la dite motion, et d'y substi-
tuer les suivans : " mis en Comité de toute la Chambre

à la séance prochaine."

La question de concurrence étant mise sur cette mo.
tion en amendement,

Il a été résolu dans l'affirmative.

Et la question de concurrence étant alors mise sur la
motion principale telle qu'amendée,
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It was resolved in the affirmative,

The order of the day being read for the Bouse resolv
ing itself into- a Committee of the whole House on the
Bill, intituled, " An Act to provide for the proof of cer-
" tain Marriages, Baptisms and Burials."

ORDERED, That the said order of the day be discharged,
and that the said Bill be committed and to a Com-
mittee of the whole House, on Monday next.

The order of the day being read for the Report being
received and the question of concurrence being put on
the amendments reported by the Special Committee to
whom was referred the Bill, intituled, '' An Act to in-
" corporate the Parish of Notre Dame de Bonsecours, in
" the Seigniory Des Eboulemens, dite de Sales La-
" terrière, in the County of Saguenay."

The said ameudments being then twice read by the
Clerk, were severally agreed to by the House.

ORDERED, That the said Bill be engrossed.

The order of the day being read for the Report being
received and the question of concurrence being put on the
new amendments reported by the Special Committee to
whom was referred de novthe Bil, intituled, "An Act to
" provide for the summary trial of Small Causes," with
the amendrments agreed to by the House and engrossed.

The said amendments being then twice read by the
Clerk, were severally agreed to by the Hourse, and are as
follows :

Press 8, Une 10-After the first" of," insert " not ex-
ceeding thirty shillings nor less
than."

In the nineteenth engrossectamendment, leave out all
the words after " affirmation," to the end of the said
ariendthetit.

O'blzRED, That the xiid âmendments be engrossed.

The Honorable Mr. Debartzch presented a Bill, inti-
tuled, "A Act to pràvide that- the seat of the Honora-
" ble Sir Jhre Caldwell, Bort. in the legislative Coat.-
" cil in this Province, shal[ be deemed vacant?"

ORDERED, That the said Bill be now read.

Hodie là. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
" provide that the seat of the Honorable Sir John Cald-

well, Bart. in the Legislative Council of this Province,
shall be deemed, vacant."

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on Friday next, and in the interim be printed.

It was moved,

Il a été résolu dans l'affirmative'.

L'Ordre du jour étant lu pour que la Chambre se
forme en Comité de toute la Chambresur le Bill, in-
titulé, " Acte pour pourvoir à la preuve dé ceitai.s Ma-
" riages, Baptemes et Sépultures."

ORDONNE', Que le dit ordre du jour soit déchargé, et
que la Chambre se forme en Comité de toute la
Chambre sur le dit Bill, Lundi prochain.

L'Ordre du jour étant lu pour recevoir le Rapport, et
pour que la question de concurrence soit mise sur les
nouveaux amendemens rapportés par le Comité Spécial
auquel avait été référé de nouveau le Bill, intitulé,
" Acte pour incorporer la Paroisse de Notre Dame de
' Bonsecours, dans la Seigüeurie des Fboulemens, dite
" De Sales Laterrière, Comté de Saguenay."

Les dits amendemens ont alors été lus deux fois
qar le Greffier, la Chambre a concourru séparéaient sur
chacun d'iceux."

ORDONNE', Que le dit Bill soit grossoyé.

L'Ordre du jour étant in pour recevoir le Rp'pofti et
pour que la question de concurrence soit mise sur - les
nouveaux amendemens rapportés par le Comité Spécial
auquel avait été référé de noueeau le Bif, intitdlé,

Acte pour pourvoir à la décision sommaire des Petites
Causes." avec les ameËidemene atquies€é- par cette
Chambre et grossoyés.

Les dits amendemea ayant alors été lus deux fois par le
Greffier, la Chambre ?. concouru séparément sur cha-
cun d'iceux, et ils sont comme suit:

Feuille 7, ligne 40.-Apres" piénalité " insérez "n'ex-
cédant pas trente chelins ni

" moins."

Dans le onzième amendement grossoyé retranchez
tous les motsi après 'e affirtnatiôn " jsqd'è la fin du
dit alÉendement.

ORDoNiqEP, Que le péetniér at±e'demeafrt soit gtosŠôy4.

L'Honorable Mr. Debartzh a présenté un Bil, inti-
tN, ce Acte qi pourv6it à de què le siégé dé roHnoó-
"rible éevâlier John Okideeli tàMneii dáËÉ li C-ý
seit Légeslatif de ééte Pttirite, §éraien§id«éf éoiüid
vacant."

ORDONNE', Que le dit Bill soit maintenant lu,

Hodie Id. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte qui
pourvoit à ce que le siège de l'Honorable Chevalier

" John Caldwell, Baronet, dans le Conseil Législatif de
cette Province, sera considéré comme vacant,"

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
Samedi prochain, et qu'il soit impi-mé dans l'inte-
rim.

Il a été proposé,

K k k 2
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That this House do resolve itself into a Committee of
the whole House on Saturday next, to take into conside-
ration « Vhether it would be expedient in the present

state of the progress of knowledge and industry in the
" Country, to allow Proprietors of lands subject to cens
" et rentes and lods et ventes, and to other Seigniorial

rights, to commute with the Proprietors of the Fiefs
and Seigniories of whom the said lands are held, in

" order that in cases of each mutation, the systerm of
franc..alleu be substituted to the tenure of Fiefs and
Seigniories, which now in a great measure governs the
lands in this Province."

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

The Speaker declared this Assembly continued to to-
morrow, at two o'clock in the afternoon, the House so
decrecing.

TUESDAY, 9th FEBRUARY.

THE Members convened, were:

The Honorable Te Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Hatt,
Viger,
Mofat,
Laterrière.

PRAYERS.

There being being but five Members present in the
House at two o'clock, the hour at which the House stood
adjourned by the order of yesterday, the Speaker took
the Chair at half past two, and no more members having
corne to the House,

The Speaker, in conformity with the sixty-seventh
standing order of this House, declared this Assembly
continued to to-morrow, at two o'clock in the afternoon.

Que cette Chambre se forme en Comité Général Sa-
medi qrochain, pour prendre en considération " S'il se-
" rait expédient dans l'état actuel des progrès des lu-
" mières et de l'industrie dans ce Pays de permettre aux

propriétaires de Terres, à la charge de cens et rentes
et lods et ventes et autres droits seigneuriaux, de
commuer avec les propriétaires de Fiefs et Seigneuries
dont les susdites Terres relèvent ; aux fins dans le
cas de chaque commutation de substituer le système
de tenure en franc-aleu à celui des Fiefs et Seigneu-
ries qui régit maintenant en grande partie la tenure

" de cette Province."

La question de concurrence étant mise sur cette mo.
tion,

Il a été résolu dans l'affirmative.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à de-
main, à deux heures de I'après-midi, la Chambre l'or-
donnant ainsi.

MARDI, 9e. FEVRIER.

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Hait,
Viger.
Mo1fatt,
Laterrière,

PRIERES.

Ne se trouvant que cinq Membres présens dans la
Chambre à deux heures, heure à laquelle cette Chambre
était ajournée par l'ordre d'Hier, l'Orateur a pris la
chaire à deux heures et demi, et aucun autre Membre
n'étant entré dans la Chambre.

L'Orateur a déclaré cette assemblée continuée à de-
main, à deux heures de 1'après.midi, conformément à
l'ordre de c'ette Chambre, numéro soixante-et-sept.
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WEDNESDAY,10th FEBRUARY.

THE Members convened, were ;

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Cuthbert,
Grant,

Debartzch,
Felton,
Bell,
Stewart,
Hatt,
Viger,
Moffatt,
Laterrière,
Jones.

MERCREDI, 10e. FEVRIER.

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur:

Les Honora'les

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Debartzch,
Felton,
Bell,
Stewart,
Hatt,
Viger,
Moffait,
Laterrière,
Jones.

PRAYERS. PRIERES.

The Honorable Mr. Jones, from the Special Commit-
tce to whom had been referred the Bill, intituled " An
" Act to provide more effectually for the safe conveyance

of Prisoners charged with criminal offences from the
country parts of this Province, to the Common Gaols
of the several Districts," reported " That they had
gone through the said Bill, and had directed him to
report the same, withott any amendment.1''

ORDERED, That the said Bill be now committed and to a
Committee of the whole House.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was put into a Committee of the whole
House on the said Bill.

After some tirne the House was resumed, and the Ho..
norable Mr. Cuthbert reported from the said Committee

That they had made some progress in the said Bill,
and prayed leave to sit again."

The question was put,

Whether the Committee have leave to sit again?

It was resolved in the negative.

ORDERED, That the said Bill be referred de novo to the
same Special Committee to whom it was first refer-
red.

The Honorable Mr. Jones from the Special Committee
te whom had been referred the Bill, intituled, " An Act

to enable the Justices of the Peace and Officers of the
Peace to repress certain proceedings known by the
name of Charivaries," reported " That they had
gone through the said Bill and had made several

" amendments thereto, which he is ready to report
" whenever the House will be pleased to receive the
" same."

L'Honorable Mr. Jones, du Comité Spécial auquel avait
été référé le Bill, intitulé, I Acte qui pourvoit plus

efficacement au Transport sûr des Prisonniers préve-
nus d'offences criminelles des Campagnes de cette
Province aux Prisons Communes des différens Dis-

" tricts," a fait rapport ' Que le Comité avait examiné
le dit Bill en entier, et l'avait chargé d'en faire le
Rapport sans amendement."

ORDONNE', Que le dit Bill soit maintenant mis en Co-
mité de toute la Chambre.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre
sur le dit Bill.

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et l'Ho-
norable Mr. Culhbert a fait Rapport de la part du dit Co-
mité, ' Qu'il avait fait quelques progrès dans le dit Bill,

et demandait la permission de siéger de nou-
veau."

La question étant mise,

Si le Comité aura la permission de siéger de nouveau?

Il a été résolu dans la négative.

ORDONNE', Que le dit Bill soit référé de nouveau au
même Comité Spécial auquel il avait d'abord été
commis.

L'Honorable Mr. Jones, du Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour mettre les
" Juges de Paix et Officiers de Paix en état de réprimer
" certains procédés connus sus le nom de Charivaris,"
a fait rapport " Que le Comité avait examiné le dit Bill

en entier, et y avait fait divers amendemens, dont il
était prêt à faire le rapport lorsque la Chambre voudra
bien le recevoir."

L 1 1
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ORDERED, That the said Report be received, and the
question of concurrence be put on the said amend-
ments, on the next sitting, day.

A Message from the Assembliv by Mr. Huot, with a
Bill, intituied, " An Act for the encouragrement of Edu-

cation in this Province," to which they desire the con-
currence of this louse.

Another Message from the Assembly by the saine
Member, with a Bill, intituied, " An Act to provide f*or

reimbursement. of certain sums of monev expended for
sanitary and charitable purposes, and to nake provi-
sion for sinilar purposes for the future," to which they

desire the concurrence of this House.

The Iouse, according to order, was adjourned during
pleasure,and was put into a Committee of the whole House
on the Bill, intituled, " An Act to establish a Pust Oflice

in this Province, and to provide for the future ianage-
ment of the same."

After so:ne time the House was resumed, and the fHo-
norable Mr. Steicart reported froi the said Coimiittee
" That they had made some Progress in the said Bill,
" and prayed leave to sit again."

The question being then put,

Whether the Comnittee have leave to sit again?

It was resolved in the negative.

ORDERED, That the said Bill be referred to a Special Com,-
mittee of five Members, vith power to send for
persous, papers and records, and that thc Con-
mittee be the Honorable M essrs. Dcbarlzch, Fellon,
Bell, Viger and 'offatt, to meet and adjourn as they
please-

Hodie 2a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
repeal a certain Act therein mentioned, and more cf-
fectuallv to remedy divers abuses prejudicial to Agri-

- culture,"

ORDERED, That the said Bill be referred to a Special
Committee of thrce Mernbers, and that the Con-
mittee be the Honorable Messrs. Grant, Laterrière
and Jones, to neet and adjourn as they please.

The Speaker declared this Assembly continued to
Friday next, at two o'clock in the afternoon, the House
so decreeing.

ORDoNNE', Que le dit Rapport soit recu, et que la
question de concurrence soit mise sur les dits amen-
demens à la séance prochaine.

U u Message de l'Assemblée par Mr. Huot avec un Bill
intitulé, " Acte pour l'encouragement de l'Education en
" cette Province." auquel elle demande la concurrence
de cette Chambre.

Un autre Message de l'Assemblée parle même Membre,
avec un Bill, intitulé, " Acte pour pourvoir au remi-
" boursement de certaines sommes d'argent dépensées

pour des fins sanitaires et de bienfaisance, et pour pour-
voir à des objets semblables pour l'avenir." auquel

elle demande la concurrence de cette Chambre.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre
sur le Bill, intitulé, " Acte pour établir un Bureau de

Poste dans cette Province, et pour pourvoir à la régie
de ce Bureau à 1.avenir."

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et l'lo-
norable Mr. Stewart a fait rapport de la part du dit Co-
mité " Qu'il avait fait quelques progrès dans le dit Bill,
" et demandait la permission de siéger da nouveau.!'

La question étant alors mise,

Si le Comité aura la permission de siéger de nouveau ?

Il a été résolu dans la négative.

ORDoN E', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé-
cial de cinqMeNmbres, avec pouvoir d'envoyer qué-
rir Ls personnes, papiers et records, et que le Co.
mité soit composé des Honorables Messrs. Debarich,
Felton, Bell, Viger et Mo/att qui s'assembleront et
s'ajourneront à loisir.

Hodia 2a. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" révoquer un certain Acte y mentionné, et pour remé-

dier plus efficacement à divcrs abus préjudiciables à
" l'Agriculture."

ORDONNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé-
cial de trois Membres, et que le Comité soit composé
des Honorables Messrs. Grant, Laterrière et
.Jones qui s'assembleront et s'ajourneront à loisir.

L'Orateur a déclaré cette assemblée continuée à Ven-
dredi prochain, à deux heures de l'après-midi, la
Chambre l'ordonnant ainsi.
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FRIDAY, 12th FEBRUARY.

THE Mermbers convened, were :

The Honorable TAe Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Debartzch,
Felton,
Bell,
Hatt,
Piger,
Mofatt,
Laterrire,
Couillard,
Jones.

PRAYERS.

Hodie 3a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
" incorporate the Parish of Notre Dame de Bonsecours,

in the Seigniory des Eboulemens, dite de Sales Later-
rière, in the County of Saguenay."

The question was put,

Whether this Bill shah pass?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House that
the Legislative Council have passed this Bill, to
which the desire the concurrence of the Assembly.

Hodie 3a. vice lecta est Billa, intituled, "e An Act to
" provide for the summary trial of Small Couses."

The question was put,

Whether this Bill, as amended, shall pass?

It was resolved in the affirmative.

ORkDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House that
the Legislative Council have passed this Bill, with
several amendments, to which they desire the con-
currence of the Assembly.

Hodie la. vice lecta est Billa, intituled, " An Act for
the encouragement of Education in this Province."

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on the next sitting day.

Hodie la. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
provide for the reimbursement of certain sums of mo-
ney expended for sanitary and charitable purposes,
and to make provision for similar purposes,for the fu-

" ture."

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on the next sitting day.

L 1 1 2

VENDREDI, 12e. FEVRIER.

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Debartzch,
Felton,
Bell,
Hait,
Viger,
Mofatt,
Laterrière,
Couillard,
Jones.

PRIERES.

Hodie 3d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
incorporer la Paroisse de Notre Dame de Bonsecours,

" dans la Seigneurie des Eboulemens, dite De Seles
" Laterrière, Comté de Saguenay."

La question étant mise,

Ce Bill passera-t-il ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE' Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le Con-
seil Législatif a passé ce Bill, auquel il demande la
concurrence del'Assemblée.

Hodie 3d. vice lecta est Billa, intitulé, "l Acte pouf
pourvoir à la décision sommaire des Petites Causes,"

La question étant mise,

Ce Bill, tel qu'amendé, passera.t-il ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le
Conseil Législatif a passé ce Bill, avec divers amen..
demens, auxquels il demande la concurrence de
l'Assemblée.

.odie Id vice lecta est Hilla, intitulé, "l Acte pour
" l'encouragement de l'Education en cette Province."

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde
fois, à la séance prochaine.

Hodie Id. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
pourvoir au remboursement de certaines sommes d'ar-
gent dépensées pour des fins sanitaires et de biufii-
sance, et pour pourvoir à des objets semblables à l'a-
venir."

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la Seconde fois,
à la séance prochaine.
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The Honorable Mr. Haitt presented a Petition from the
inhabitants of the Seigniories of Rouville, Monnoir, and
Chanblv, praying that the Circuits to be established for
those Seigniories lby th Judicature Bill now before the
Legislature, be altered.

ORDERED, That the said Petition as well as the Petition
fromu the Inhabitants of Saint John's. for an object
f the saine nature, be referred to the Special

Coniniittee to whom is referred the Judicature Bill.

It was moved,

That the Bill, intituled, " An Act to prevent the
fraudulent seizure and sale of lands and other real
propertV witlin this Province," bc committed and to

a Committec of the vhole House, on the next sitting day.

ORDERED accordingly.

The orcler of the day being read for the Report being
received and the question of concurrence being put on
the amendments reported by the Special Committee to
whom had been referred Bill, intituled, " An Act to ena-

ble the Justices of the Peace and Officers of the Peacc
to repress certain procecdings known by the name of
Charivaries."

The five first amendnents being thcn rcad,

Were disagreed to by the House.

The five next amendments being also read,

Were agreed to by the House.

T he cleventh amendment bcing also read,

Was disagreed to by the House.

The twelfth amendment being also read,

Was agreed to by the House.

ORDERED, That the said Bill be referred de novo to the
same Special Committee to whom it was first refer-
red.

Hodie 2a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
provide that the seat of the Honorable Sir John Cald-

" well, Bart. in the Legiflative Council of this Province,
shall be deemed vacant."

was moved,

That the said Bill be referred to a Special Committee
of five Members.

And the same being objected to,

After debate,

The question of concurrence being put on this motion,

L'Honorable Mr. Hait a présenté une Pétition des
labitans des Seigneuries De Rouville, Monnoir et

Chamblv, demandant que les Cours de circuit à être
établies pour les Seigneuries ci-dessus, en vertu du Bill
Cie Judicature maintenant devant la Législature, soient
changées.

ORDONNE'. Qtiela dite Pétition, de même que la Péti-
tion des ilabitans de Saint Jean pour un objet de
même nature, soient référées au Comité Spécial au-
quel le Bill de Judicature est référé.

Il a été proposé,

Que le Bill, intitulé, " Acte pour empêcher les Sai-
' sies et Ventes frauduleuses des Terres et autres pro-
' priétés réelles dans cette Province," soit mis en Co-
'' mité de toute la Chambre, à la séance prochaine.

ORDoNNE', en conséquence.

L'Ordre du jour étant lu pour recevoir le Rapport, et
pour que la question de concurrence soit mise sur les
amendemens rapportés par le Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour mettre les

Juges de Paix et Officiers de Paix en état de réprimer
certains procédes connus sous le nom de Charivaris."

Les cinq premiers amendemens ayant alors été lus,

La Chambre n'y a pas acquiecé.

Les cinq autres amendemens suivans ayant aussi été
lus,

La Chambre y a acquiescé.

Le onzième amendement ayant aussi été lu,

La Chambre n'y a pas icquiescé.

Et le douzième amendeneut ayant aussi été lu,

La Chambre y a acquiescé.

ORDoNNE', Que le dit Bill soit référé de nouveau au
même Comité Spécial auquel il avait d'abord été
commis.

Hodie 2d. vice lecta est Billa. intitulé, " Acte qui
pourvoit à ce que le siège de l'Honorable Chevalier
John Caldwell, Baronet, dans le Conseil Législatif de
cette Province, sera considéré comme vacant."

Il a été proposé,

Que le dit Bill soit réferé à un Comité Spécial de cinq
Membres.

Objection étant faite à cette motion,

Après des débats,

La question de concurrence a été mise sur cette mo-
tion,

Et il a été résolu dans l'affirmative.

2'2

It was resiolved iii thec affirmait;-:e-
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OEDERED, That the Committee be the Honorable Messrs.
Debartzch, Hatt, Piger, Mofatt, and Laterrière, to
meet and adjourn as they please.

It was moved,

ORDONNE', Que le dit Comité soit composé des Hono-
rables Messrs. Debartzch, Hatt, Piger, Mofatt,
et Laterrière qui s'assembleront et s'ajourneront à
loisir.

Il a été proposé,

That it be an instruction to the said Committee to
examine and report how far it would not be expedient to
grant to any Member of this House the right to resign
his seat in this House, for the future.

ORDERED accordingly.

Que le dit Comité ait instruption d'examiner et de
faire rapport jusqu'à quel point il ne serait pas expédient
d'accorder à aucun Membre de cette Chambre le droit de
résigner son siège en cette Chambre à l'avenir.

ORDONNE', en conséquence.

A Message from the Assembly by Mr. Leslie, with a
Bill, intituled, " An Act to provide for the building of a

Custom House in the City of Montreal," to which
they desire the concurrence of this House.

The Speaker declared this Assembly continued to to..
morrow, at two o'clock in the afternoon, the House so
decreeing.

SATURDAY, 13th FEBRUARY.

THE Members convened, were :.

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Grant,
Debartzch,
Felton,
Bell,
Hatt,
Viger,
Mofatt,
Laterrière,
Couillard,
Jones,

PRAYERS.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Leslie avec un
Bill, intitulé, " Acte pour pourvoir à l'érection d'une
" Maison de Douane dans la Cité de Montréal," auquel
elle demande la concurrence de cette Chambre.

L'Orateur a déclaré cette assemblée continuée à de-
main, à deux heures de l'après-midi, la Chambre l'or.
donnant ainsi.

SAMEDI, 13e. FEVRIER.

LES Membres assemblés ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Grant,
Debartsch,
Felon,
Bell,
Hatt,
Viger,
Mofatt,
Laterrière,
Couillard,
Jones,

PRIERES.

The Speaker laid before the House the General State-
ment and Return of Baptisms, Marriages, and Burials in
the District of Three Rivers, during the year one thou-
sand eight hundred and thirty-five.

OREEED,That the same do lie on the Table.

The Honorable Mr. Stewart presented a Message
from His Excellency the Governor in Chief.

The Members rose, and the Message were read in the
words following :

(Signed) GOSFORD, Governor in Chief.

• Referring to his Message of the twentieth ultimo, res-
pecting the erection of Light Houses 'n the Gulph of

L'Orateur a mis devant la Chambre un état général
et retour des Baptemes, Mariages et Sépultures dans le
District des Trois-Rivières, pour l'année mil huit cent
trente-cinq.

ORDONNE'. Qu'il reste sur la Table.

L'Honorable Mr. Stewart a présenté un Message de
Son Excellence le Gouverneur en Chef.

Les Membres se sont levés, et le Message a été lu
dans les mots suivans:

(Signé,) GOSFORD, Gouverneur en Chef.

En référant au Message du vingtième jour du mois
dernier, au sujet des Phâres dans le Golphe de Saint
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Saint Lawrence, the Governor in Chief now transmits to
the Legislative Council copies of a communication on
that subject, which he bas since received from His Ma.
jesty's Principal Secretary of State for the Colonial
Department.

The Legislative Council will perceive fron the docu-
ments now laid before them, that with a view of contri.
buting as mucli as possible to an object which, in the li-
beral spirit of His Majesty's Government, is considlered
as of national rather than of local interest, the Lords of
the Treasurv have announced their readiness to apply to
the Imnperial Parliament for the funds necessary to the
erection of Light Houses on the Islands of Scatterie and
Saint Paul ; provided the Colonies whose trade is to be
benefited by the measure will engage to defray the com-
paratively light expense of their future maintenance.

The Governor in Chief would also invite the attention
of the Council to the suggestions of the Secretary of
State with respect to the apportionment of the annual
expense between the several Provinces interested in the
measure, bv means of a commission of arbitration to be
named by their respective Legislature, and to the readi-
ness which he at the same time expresses to co-operate
in any other arrangement which might appear to thein to
be better adapted to the circumstances of the case.

The Governor in Chief need hardly recommend this
highly important and advantageous proposal to the early
and favorable consideration of the Council.

Castle of St. Lewis,
Quebec, .3d Feby. 1836.

RESOLVED, That an humble Address be presented to His
Excellencv the Governor in Chief, to return him
the thanks of this flouse for bis Message of this day,
respecting the erection of Light Houses on the Is-
lands of Scatterie and Saint Paul, and to assure His
Excellency, that this House is gratefully sensible of
the liberal intentions of His Majesty's Government
expressed in this Message, and will readily concur
in providing the means for the future maintenance
of these Establishments, according to such. further
arrangements as may be found to be the best adapt-
ed to the objects they are desigaed to promote, and
to the circumstancecs of the case.

ORDEREiD, That the Honorable Messrs. Bell and Stewart
do wait on His Excellency the Governor in Chief,
with the said A ddress.

The Honorable Mr. Felton also presented a Message
from His Excellency the Governor in Chief.

re Memubers rose, and the Messages were read in the
words following.

(Signed) GOSFORD, Governor in Chief.

The Governor in Chief transnits for the information of
theCouncil,extracts froniaDespatch on thesubject of Pri-

Laurent, Le Gouverneur en Chef transmet actuellement
au Conseil Législatif des copies d'une communication
sur ce sujet qu'il a reçue depuis du premier Secrétaire
d'Etat de Sa Majesté 'pour le Département des Colonies.

Le Conseil Législatif verra par ces Documens qui lui
sont soumis, qu'afin de contribuer autant que possible à
un objet qui, dans l'esprit de libéralité du Gouver-
nement de Sa Majesté, est plutôt considéré comme d'un
intérêt national que local, des Lords de la Trésorerie ont
annoncé leur disposition de s'adresser au Parlement Im.
périal pour avoir les fonds nécessaires pour l'érection de
Phâres sur les Isles Scatterie et Saint Paul, a condition
que les Colonies dont le commerce doit tirer avantage de
cette mesure s'obligeront de défrayer les dépenses com-
parativement légères pour les entretenir à l'avenir.

Le Gouverneur en Chef engage aussi le Conseil à
faire attention aux suggestions du Secrétaire d'Etat rela.
tivement à la proportion des dépenses annuelles que-cha-
cune des Provinces intéressées dans la mesure serait
obligé de subvenir, au moyen d'une commission d'arbi-
trage à être nommée par leur Législature respective, et à
la disposition qu'il manifeste en même tems de co-opérer
dans tout autre arrangement qui pourront leur paraître
plus propre aux circonstances du cas.

Le Gouverneur en Chef croit à peine nécessaire
de recommander cette proposition importante et
avantageuse à la considération prochaine et favorable du
Conseil.

Chd!eau de St. Louie.
Québec, 3e. Février, 1836.

RESOLU, Qu'une humble Adresse soit présentée à Son
Excellence le Gouverneur en Chef, pour lui faire
les rernercimens de cette Chambre de son Message
de ce jour, relativement à l'érection de Phâres sur
les Isles Scattery et Saint Paul, et pour assurer Son
Excellence que cette Chambre est reconnaissante
des intentions libérales du Gouvernement de Sa
Majesté exprimées dans ce Message, et qu'elle con-
courra volontiers à pourvoir aux moyens de .soute.
nir ces Etablissemens, suivant tous autres arrange-
mens ultérieurs qui paraîtront les mieux adoptés
aux objets qu'ils ont en vue de promouvoir, -et aux
circonstances du cas.

ORDONNE', Que les Honorables Messrs. Bell et Stewart
se rendent auprès de Son Excellence le Gouverneùr
en Chef, pour lui présenter la dite Adresse.

L'Houorable Mr. Fellon a aussi présenté un Message
de Son Excellence le Gouverneur en Chef.

Les Membres se sont levés, et le Message a été lu
dans les mots suivans :

(Signé) GOSFORD, Gouverneur en Chef.

Le Gouverneur en Chef transmet au Conseil Législatif
des Extraits d'une Dépêche au sujet des Prisons et de
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sons and Prison Discipline, addressed to him by His Ma-
jesty's Principal Secretary of State for the Colonics,dated
Downing Street, twenty-eighth November, one thousand
eight hundred and thirty-five, together with a series of
Reports, three in number, adopted by the Flouse of
Lords, and a copy of an Act passed by the Imperial Par-
liament, for carrying out the principles elicited by their
enquiries.

The Governor in Chief acquaints the Legislative Coun-
-cil that be bas been requested by the Secretary of State,
to transmit to England the fullest information that can
be obtained on this question, also to report to him whe-
ther any alterations and improvements upon the system
at present in use are in the contemplation of the Local
Legislature, and to solicit their earlv attention to this
important subject.

Castie of St. Lewis,?
Quebec, 6th Feby. 1836

RESOLVED, That an humble Address be presented to His
Excellency the Governor in Chief, to return him
the thanks of this House for his Message of this day
transmitting to the Legislative Council an extract
from the Despatch on the subject of Prisons and
Prison Discipline, addressed to him by His Majes-
ty's Principal Secretary of State for the Colonies,
and to assure His Excellency of the readiness of the
Legislative Council to give their earliest attention to
this important object.

ORnERED, That the Honorable Messrs. Felton and Later-
rière ·do wait on His Excellency the Governor in
Chief, with the said Address.

Hodid la. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
provide for the building of a Custom House in the
City of Montreal."

ORDERED,That the said Bill bc read for tie second time,
on the next sitting day.

The order of the day being read for the House resolv-
ing itself into a Committee of the whole House to take
into consideration " Whether it is expedient to change
" the tenure of lands in this Province."

ORDERED, That the said order of the day be discharged,
and that the House do resolve itself into a Commit-
tee of the whole House on the said subject, on
Wednesday next.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intituled, " An Act
" for the encouragement of Education in this Pro-

vince."

ORDERED, That the said Bill be committed and .to a
Committee of the.whole House, on the next sitting
day.

Hodie 2a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
provide for the reimbursement of certain sums of mo-

' ney.expended for sanitary -and charitable purposes,

la discipline des Prisons que lui a adressée le premier
Secrétaire d'Etat de Sa Majesté pour les Colonies, datée
de Downing street, le vingt..huitième Novembre, mil
huit cent trente-cinq, avec une série de Rapports au
nombre de trois, adoptés par la Chambre des Lords, et
une copie d'un Acte passé par le Parlement Impérial
pour mettre à effet les principes qui ont résultés de
leurs Enquête.

Le Gouverneur en Chef informe le Conseil Législatif
que le Secrétare d'Etat l'a chargé de transmettre en An-
gleterre toutes les informations qn'il sera en son pouvoir
de se procurer sur ce sujet, et aussi de lui faire rapport
.si la Législature locale a intention de faire aucun change-
ment ou amélioration dans le système actuellement suivi,
et de solliciter leur prompte attention à ce sujet impor-
tant.

C/idleau de St. Louis,
Québec, Ge. Février 1836.

.REsOLU,' Qu'une Humble Adresse soit présentée à Son
Excellence le Gouverneur en Chef pour lui faire
les remercimens de cette Chambre de Son Message
de ce jour, transmettant au Conseil Législatif un
extrait de la Dépêche au sujet des Prisons et de la
discipline des Prisons. qui lui a été adressée par le
Secrétaire d'Etat de Sa Majesté pour les Colonies,
et pour assurer Son Excellence que le Conseil Lé-
gislatifconcurra volontiers à donner son attention
a cet objet important.

ORDONNE', Que les Honorables Messrs. Felton et Later-
ière se rendent auprès de Son Excellence le Gou-
verneur en Chef, pour lui présenter la dite Adresse.

Hodie ld. vice'lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" pourvoir à l'érection d'une Maison de Douane, dans
1 la Cité Montréal."

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

L'Ordre du jour étant lu pour que la Chambre se
forme en Comité de toute la Chambre pour prendre en
considération " s'il est expédient de chaDger la Tenure
" des Terres en ce Pays."

ORDoNNE', Que le dit ordre du jour soit déchargé, et
que la Chambre se forme en Comité de toute la
Chambre sur le dit sujet Mercredi prochain.

Hodie, 2d. vice lecta est Billa, intitulé, ' Acte pour
" l'encouragement de l'Education en cette Province."

ORDONNE', Que le dit Bill soit mis en Comité de tonte
la Chambre, à la séance prochaine.

Hodie 2d.; vice lecta est Billa, intitulé, "Acte pour
pourvoir au :remboursement de certaines sommes
d'argent dépensées pour des fins sanitaires et de bien..
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" and to make provision for similar purposes for the " faisance et pour pourvoir à des objets semblables à
l future." " l'avenir.

ORDERED, That the said Bill be committed and to a
Committee of the whole House, on the next sit-
ting day.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was put into a Committee of the whole
House on the Bill, intituled, " An Act to prevent the
" fraudulent seizure and sale of lands and other real
" property in this Province."

After some time the House was resumed,and the Hon..
orable Mr. Viger reported from the said Committee
" That they had made sorne further progress in the
" said Bill, and prayed leave to sit again."

The question being put,

Vhether the Committee have leave to sit again?

It was resolved in the negative,

ORDERED, That the said Bill be referred to a Special
Committee of three Members, and that the Com-
mittee be the Honorable Messrs. Debartzch, Bell and
Jones, to meet and adjourn as they please.

The Speaker declared this Assembly continued to to-
morrow, at two o'clock in the afternoon, the House so
decreeing.

1ONDAY, 15th FEBRUARY.

rfHE Members convened, were:

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The hlonorable

Messrs. Cuthbert
Grant,
Debarzch,
Felton,
Bell,
Ste art,
Hatt,
Viger,
Moffatt,
.ones.

PRAYERS.

The Honorable Mr. Felton, from theSpecial Committee
to whom had been referred the Bill, intituled, " An Act

to provide for the nomination and appointment of
Parish and Town Officers in the Seigniories and Town..

" ships of this Province," reported " That tbey had
Igone through the said Bill, and had made several

amendments thereto, which he is ready to report
whenever the House will be pleased to reccive the
same."

ORDONNE', Que le dit Bill soit mis en Comité de toute
la Chambre, à la séance prochaine.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre
sur le Bill, intitulé, " Acte pour empêcher les Saisies et

Ventes frauduleuses des Terres et autres propriétés
" réelles dans cette Province."

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et l'Ho-
norable Mr. Viger a fait rapport de la part du dit Comité
" Qu'il avait fait quelques nouveaux progrès dans le dit
" Bill, et demandait la permission de siéger de nouveau.'

La question étant alors mise.

Si le Comité aura la permission de siégerde nouveau?

Il a été résolu dans la négative.

ORDoNNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé-
cial de trois Membres, et que le Comité soit com-
posé des Honorables Messrs. Debartzch, Bell et
Jones qui s'assembleront et s'ajourneront à loisir.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à Lun..
di prochain, à deux heures de l'après-midi, la Chambre
l'ordonnant ainsi.

LUNDI, 15e. FEVRIER.

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Debartsch,
Felion,
Bell,
Stewart,
Hait,
Viger,
Mof att,
Jones.

PRIERES.

L'Honorable Mr. Felton, du Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte qui pourvoit
" à l'Election et à la nomination d'Officiers de Paroisses
" et de Villes dans les Seignenries et Townships de cette
l Province," a fait rapport "l Que le Comité avait
" examiné le dit Bill en entier, et y avait fait divers

amendemens dont il était prèt à faire le Rapport,
lorsque la Chambre voudra bien le recevoir."
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ORDERED, That the said Report be received. and the
question of concurrence put on the said amendments,
on Wednesday next.

The order of the day being read for the house resolv..
ing itself into a Committee of the whole House on the
Bill, intituled, " An Act to provide for the proof of cer-
" tain Narriages, Baptisms and Burials."

ORDERED, That the said order of the day be discharged,
and that the said Bill be committed and to a Com-
mittee of the whole House, on Monday next.

Hodie 2a. vice lecta est Billa, intituled, 4 An Act. to
" provide for the building of a Custom House in the City

of Montreal."

ORDERED, That the said Bill be committed and to a
Committee of the whole House, on Wednesday
next.

The Honorable Messrs.Bell and Felton reported" That
they had, according to order, waited on His Excel-

" lency the Governor in Chiefwith the Addresses of this
House of Saturday last."

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was put. into a Committee of the whole
House .on the Bill, intituled, " An Act for the encou-
" ragenent of Education in this Province."

.After some time the House was resumed, and the Ho-
norable Mr. Hait reported froi the said Committee

That they had gone through 'the said Bill and had
directed him to report the same, without any amend-
ment."

It was moved,

That the said- Bill be read.for the third time, 'on the
next sitting day.

The same being objected to,

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the negative,

Dissentit.

(Signed) D. B. VIGER.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was put into a Committee of the whole
House on the Bill, intituled, " An Act to provide for thé

reimbursement of certain sums of money expended for
" s'nitaïiJrand chai-itable purpàses, and to .mak provi-,
" sion for similar purposes for the future."

After some time the House was resumed, and the Ho-
norable Mr. Grant reported from the said Committee
" That they had gone through the said Bill, and had
" directed him to report the same, without any amerid-

Ment.
N n

ORDo.NNE', Que le dit Rapport soit reçu, et que la
question de concurrence soit mise sur les dits
amendemeus, Mercredi prochain.

L'Ordre du jour étant lu pour que la Chambre se
forme en Comité de toute la Chambre sur le Bill, inti-
tulé, " Acte pour pourvoir à la preuve de certains Ma-
" riages, Baptêmes et Sépultures;"

ORDONNE', Que le dit ordre du jour soit déchargé, et
que la Chambre se forme en Comité de toute la
Chambre sur le dit Bill, Lundi prochain.

Hodie 2d. vice lecta .est Billa, intitulé. " Acte pour
pourvoir à l'érection d'une Maison de Douane, dans

" la Cité de Montréal."

ORDoNNE', Que le dit Bill soit mis en Comité de toute
la Chambre, Mercredi prochain.

Les Honorables Messrs. Bell et Felton ont fait rapport
" Qu'ils s'étaient rendus, conformément à l'ordre, au-
" près de Son Excellence le Gouverneur en Chef, avec
"'les deux Adresses de cette Chambre de Samedi der-

nier."

La Chambre conformément à l'ordre, s'est mise en
Comité de toute la Chambre sur le Bill, intitulé, "Acte
"' pour l'encouragement de l'Education en cette Pro-
vince."

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et l'Ho-
norablé Mr. Hatt a fait rapport de la part du dit Comité
" Qu'il avait examiné le dit Bill en entier, et l'avait

chargé d'en faire le rapport sans amendemont."

Il a été proposé,

Que le dit Bill soit lu pour la troisième fois, à la
séance prochaine.

Objection étant faifè à cette motion,

La question de concurrence a été mise sur la dite iho
tion,

Il a été résolu dans la négative.

Dissentit.

Signé, D. B. VIGER,

La Chambre, conformèment à l'ordre, s'est ajournée
à loisir,.et s'est mise en Comité de toute la Chambre sur
le Bill, intitulé, " Acte pour pourvoir au remboursement

de certaines sommes d'argent dépensées pour des fint
sanitaires et de bienfaisance; et pdur pourvoir à deg

" objet semblables à l'avenir."

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et l'Ho-
norable Mr. Grant a fait rapport de la part dù dit -Cö «
mité " Qu'il avait examiné le dit Bil en entier, et l'a-
" vait chargé d'en faire le rapport sans amendement6 "
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Il a été proposé,

Tliat the said Bill be read for the third time, on the
next sitting day.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the negative.

Dissen tient.

Because no reason bas been given, nor can any be al-
leged at this moment, for the refusal of the third reading
of a Bill, unanimously concurred in by this House.

Because the object of this Bill is to make provision for
expenses required not only by justice, but by imperious
necessity, and to meet engagements absolutely indispen-
sible ; and because this louse is bound to give proof of
a desire to concur with the Commons of the Province in
measures of this nature, instead of causing it to be sup-
posed that this House could refuse its assent thereto.

Because these reiterated refusals, during the present
Session, to allow the third reading of sundry Bills from
the Assembly, particularly as to seven other Bills of the
same nature and under like circumstances, relating to
sunms of money voted by that House for objects of a simi-
lar character, afford grounds for attributing to this House,
in reference to measures of this kind, a system of oppo-
sition impossible to be explained, and which nothing can
justify.

Because these refusails are so much the more inexpli-
cable, inasnucli as they relate to Bills already approved,
up to the present time, by the votes of this House-Bills in
which this House can make no change, in which it can-
not in any way either aniend or modify, and in respect
to which this 1-ouse lias in fact no alternative but to
adopt or reject them.

Because proccedings of this nature on the part of this
flouse, can only tend to excite and maintain, between it
and the Commons of the Province, sentiments of ill-will
and discontent, instead of conciliation and union ; parti-
cularly when the subject matter is the disposal of the
inoncys paid by the people, which are subject to its im.
mediate jurisdiction, and whicli are the gifts of the As-
senbly representing the people.

Because in the critical situation of this Province, un-
der the circunstances alrcady alluded tothis House ought
to discover urgent motives zealously to co.operate in
every measure tending in the slightest degree to effect
any possible good: evei where no reasonable expecta-
tions can be entertained of realizing ail the benefits which
might be wished.

Because refusals of this nature, and their repetition
under the circurnstances, have a tendency to impute to
this House a desire to exercise over the popular Branch,

Que le dit Bill soit lu pour la troisième fois, à la séance
prochaine.

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion,

Il a été résolu dans la négative.

Dissentit.

Parcequ'on ne donne et qu'on ne peut alléguer aucune
raison de refuser dans ce moment la troisième lecture
d'un Bill auquel cette Chambre vient de concourir à
l'unanimité.

Parceque ce Bill a pour but de pourvoir à des objets
de dépenses commandées par la justice, même par une
impérieuse nécessité, de faire face à des engagemens
absolument indispensables et que cette Chambre doit
s'empresser de donner l'exemple du zèle à concourir avec
les communes de la Province, dans des mesures de cette
nature au lieu de donner lieu de faire supposer qu'elle
pût s'y refuser.

Parceque les refus réitérés pendant cette Session de
passer à la troisième lecture des Bills 'de l'Assemblée,
notamment quant à sept autres de la mme nature et
en pareilles circonstances relatifs à des sommes de deniers
votées par elle pour des objets analogues ou semblables
peuvent donner lieu d'attribuer à cette Chambre quant à
des mesures de cette espèce, un système d'opposition
inexplicable et que rien ne saurait justifier.

Parceque ces refus sont d'autant plus inexplicables
qu'ils se rapportent à des Bills approuvés déjà-jusqu'à
présent par les votes de cette Chambre, et auxquels elle
ne peut faire aucun changement, qu'elle nepeut en au-
cune manière altérer ou modifier, relativement auxquels
enfin elle n'a d'autre alternative que de les adopter ou de
les rejetter.

Parceque des'démarches de cette nature de la part de
cette Chambre ne peuvent tendre qu'à faire naître entre
elle et les communes de cettreProvince, et à nourrir des
sentimens d'aigreur ou de mécontentement, au lieu de
ceux de la conciliation et de l'union, surtout lorsqu'il
est question de disposer des deniers payés par le peuple
qui sont sous la jurisdiction immédiate, et le don de
l'Assemblée qui le représente.

Parceque dans la situation critique de la Province, sous
le rapport que l'on vient d'indiquer ,cette Chambre doit
trouver des motifs décisifs de seconder avec empresse-
ment toute mesure capable.d'opérer au moins le bien qui
se trouve possible et l'on n'espère pas de voir s'opérer
tout celui qui pourrait paraître désirable.

Parceque des refus de cette nature, et leur réitération
dans les circonstances peuvent faire supposer à cette
Chambre le désir d'exercer sur la branche populaire une
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an influence destructive of the balance of the Constitu-
tion; and to trench upon the independence of the Com-
mons of this Province, in reference to measures, in which
they have the exclusive right of taking the initiative
and of regulation, and in fine, in regard to which the ju-
risdiction of the Council is limited to the bounds already
stated above.

(Signed) P. D. DEBARTZCH,

D. B. VIGER.

The Speaker declared this Assembly continued to
to-morrow, at two o'clock in the afternoon, the House
so decreeing.

WEDNESDAY,17th FEBRUARY.

THE Members convened, were

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Debartzch,
Felton,
Bell,
Stewart,
Hatt,
Piger,

McGill,
Laterrière,
Couillard,
Jones,

influence propre à détruire l'équilibre constitutionnel et
celui d'attenter à l'indépendance des communes de la
Province, relativement à des matiéres qui sont dans leur
attributions spéciales,sur lesquelles leur droit d'initiative
comme celui de régler leurs dons est exclusif, enfin par
rapport auxquels la jurisdiction du Conseil se renferme
dans les bornes déjà ci-dessus indiquées.

Signé, D. B. VIGER,

P. D. DEBARTZCH,

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à Mer-
credi prochain, à deux heures de l'après-midi, la Chambre
l'ordonnant ainsi.

MERCREDI, 17e. FEVRIER,

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Debartzch,
Felton,
Bell,
Stewart,
Hatt,
Viger,
Moffatt,
McGiIl,
Laterrière,
Couilard,
Jones,

PRAYERS. PRIERES.

The Speaker laid before the House the Statement and
Return of Baptisms, Marriages and Burials, for the Dis-
trict of Montreal, for the year one thousand eight hun-
dred and thirty-five.

O»mE, That the same do lie on the Table.

A Message from the Assembly by Mr. Mdorrin, with a
Bll, intituled, " An Act to regulate the qualification
"..n.d summoning of Jurors in civil and criminal mat-
"' ters," to which they desire the concurrence of this
House.

This Bill was read for the first time,

QRDERED,That the said Bill be read for the second time,
on Saturday next.

Another Message from the Assembly by Mr. Leslie,
to return the Bill, intituled, " An Act to establish a lNew

Market Square at Montreal, and for other purposes
"therein mentioned," and to acqnaint this House that
the Assembly have agreed to the amendments made by
this House to that Bill, without any amendment.

N n n 2

L'Orateur a mis devant' la Chambre un Etat et
Retour des Baptèmes, Mariages et Sépultures, dans le
District de Montréal, pour l'année mil huit cent trente-
cinq.

ORDoNNBe', Qu'ils restent sur la Table.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Morin, avec 'un
Bill, intitulé, " Acte pour régler la qualification et
" sommation des Jurés en matières civiles e tcrimi.
e nelles," auquel elle demande la concurrence de cette
Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois. .

ORDoNNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
Samediprochain.

Un autre Message de l'Assemblée par Mr. Leslie, rap-
portant le Bill, intitulé,. " Acte pour établir une Non-
" velle Place Publique à Montréal, et pour autres.objets

- " y mentionnés," et informant cette Chambre que
l'Assembléé acquiescé aux amendèmens faitspar.cette
Chambre à ce Bill, sans amendement. -
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The Honoaable Mr. Moffatt, from the Special Coin-
mittee to whom was referred the Petition of certain inha-
bitants of the City and District of Montreal. respecting
the state of the Laws relating to the creation of incum-
brances upon real Estate in this Province, and praying
for the establishment of Register Offices therein, with in-
structions to enquire into the subject matter of the said
Petition, and to report thereon by Bill or otherwise, and
to whom was also referred subsequently the Petition of
certain inhabitants of the City of Quebec on the saine
subject, made a Report, which he delivered in at the
Table.

ORDERED, That the question of concurrence be put on
the said Report, on Friday next, and that in the
interin it be printed.

The Honorable Mr. Jones, from the Special Conmittee
to whom had been referred de novo the Bill, intituled,
" Act to enable the Justices of the Peace and Officers of

the Peace to repress certain proceedings known by the
< name of Charivaries," reported " That they had made

some further amendments thereto, which he was ready
to report whenever the House will be pleased to re-
ceive the same."

ORDERED, That the said Report be received, and that
question of concurrence put on the said amend-
ments, on the next sitting day.

The Honorable Mr. Jones, from the Special Commit-
tee to whom was referred the Bill, intituled, " An Act to
" provide more effectually for the safe conveyance of

Prisoners charged with criminal offences, from the
country parts of this Province, to thc Conimon Gaols

" of the several Districts," reported " That they had
gone through the said Bill, and had made several

" amendinents thereto,which he is ready to report when-
" ever the House will be pleased to receive the sanie.

ORDERED, That the said Report be received and the ques-
tion of concurrence put on the said amendments, on
on the next sitting day.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was put intoa Committee of thewhole House
to take into consideration " Whether it would be expe-
" dient in the present state of the progress of knowledge

and industry in the country, to allow proprietors of
" lands subject to cens et rentes and lods et ventes, and
" other Seigniorial rights, to commute with the proprie-
" tors of Fiefs and Seigniories of whom the said lands

are held, in order that in cases of cach mutation, the
system of franc..aleu be substituted to the tenure of «
Fiefs and Seigniories, which now in a great measure
governs the lands in this Province. t

After some time the House was resumed, and the Ho-
norable Mr. Couillard reported from the said Committee n
" That they had made some progress on the said sub-

'"ject, and prayed leave to sit again."

Argreed and Ordered,

That the House do again resolve itself into a Commit-
tee of the whole House on the said subject, on Friday t(
next.

L'Honorable Mr. Mofatt, du Comité Spécial auquel
avait été référéé la Pétition de certains Habitans de la
Cité et du District de Montréal, relativement à l'état
des Lois qui ont rapport à la création des hypothèques sur
les propriétés réelles en cette Trovince, et demandant
l'Etablissement de Bureaux d'Enrégistrement en icelle,
avec instruction de s'enquérir du contenu de la dite .
tition, et de faire rapport sur icelle par Bill ou autre-
ment, et auquel avait aussi été référée subséquemment
la Pétition de certains Habitans de la Cité de Québec,
sur le même sujet, a fait un Rapport qu'il a délivré à
la Table.

ORDONNE', Que la question de concurrence soit mise-sur
le dit Rapport, Vendredi prochain, et que dans
l'interim, il soit imprimé.

L'Honorable Mr. Jones, du Comité Spécial auquel
avait été référé de nouveau le Bill, intitulé, " Acte pour

mettre les Juges de Paix et autres Officiers de Paix en
état de réprimer certains procédés connus sous le
nom de Charivaris," a fait rapport " Que le Comité
avait examiné le dit Bill en entier, et y avait fait

" quelques nouveaux amendemens, dont il était prêt à
faire le Rapport lorsque la Chambre voudra bien le
recevoir."

ORDONNE', Que le dit Rapport soit reçu, et que la ques-
tion de concurrence soit mise sur les dits amende-
mens, à la séance prochaine.

L'Honorable Mr. Jones, du Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, '" Acte qui pourvoit plus
" efficacement au Transport sûr des Prisonniers préve-

nus d'offenses criminelles des Campagnes de cette
Province, aux Prisons Communes des différens Dis.
tricts," a fait rapport " Que le Comité avait examiné
le dit Bill en entier, et y avait fait divers amendemens,

" dont il était prêt à faire le Rapport lorsque la Chambre
voudra bien la recevoir."

ORDONNE', Que le dit Rapport soit reçu, et, que la
question de concurrence soit mise sur les dits
amendemens, à la séance prochaine.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre pour
prendre en considération " S'il serait expédient dans
" l'état actuel des progrès des lumières et de l'industrie

dans ce Pays, de permettre aux propriétaires de terres,
à la charge de cens et rentes et lodç et ventes et autres

" droits seigneuriaux, de commuer avec les propriétaires
de Fiefs et Seigneuries dont les susdites terres relèvent,
aux fins dans le cas de chaque cornnî'tation de, subs-
tituer le système de Tenure en Franc-aleu à celui
des Fiefs et Seigneuries qui régit maintenant en grande
partie la Tenure de cette Province."

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et l'Ho-
orable Mr. Couillard a fait Rapport de la part du dit
Comité " Qu'il avait fait quelques progrès sur le dit

sujet, et demandait la permission de siéger -de
nouveau."

Accordé et ordonné,

Que la Chambre se forme de nouveau en Comité de
ute la Chambre sur le dit sujet, Vendredi prochain.
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A Message from the Assembly by Mr. Huot, with a
Bill, intituled, " An Act to provide for the establish-
" ment of Normal Schools," to which they desire the
concurrence of this House."

The order of the day being read for the Report being
received and the question of concurrence being put on
the amendments reported by the Special Committee to
ihom was referred the Bill, intituled, " An Act to
" provide for the nomination and appointment of Parish

and Town Officers within the Seigniories and Town-
ships of this Province."

ORDERED, That the said order of the day be discharged,
and the question of concurrence be put on the said
amendments, on the next sitting day.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was put into a Committee of the whole
House on the Bill, intituled, " An Act to provide for the
" building of a Custom House in the City of Montreal."

After some time the House was resumed, and the Ho-
norable Mr. Stewart reported from the said Committee
" That they had made some progress in the said
" Bill, and prayed leave to sit again."

Agreed and Ordered,

That the said Bill be again committed and to a Com-
nittee of the vwhole House, on Friday next.

The Speaker declared this Assembly continued to
to-morrow, at two o'clock in the afternoon, the House
so decreeing.

THURSDAY, 18th FEBRUARY.

THE Members convened, were:

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. (Cutzhbert,
Grant,
Debartzch,
Stewart,
Ilatt,
Viger,
McGili,
Laterrière,
Couillard,
Jones.

PRAYERS.

ORDERED, That the documents upon which was fonnded
the Bill, intituled, " An Act to establish a New Pub-
" lic Square at Montreal, and for other purposes
" therein mentioned," received from the Assembly
by Message, be returned to that House.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Huot, avcc un
Bill. intitulé, "Acte pour pourvoir à l'Etablissement
" d'Ecoles Normales," auquel elle demande la concur-
rence de cette Chambre.

L'Ordre du jour étant lu pour recevoir le Rapport, et
pour que la question de concurrence soit mise sur les
amendemens rapportés par le Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte qui pourvoit à
"Il'Election et à la nomination d'Officiers de Paroisses
" et de Villes dans les Seigneuries et Townships de
" cette Province."

ORDONNE', Que le dit ordre du jour soit déchargé, et
que la question de concurrence soit mise sur les
dits amendenens, à la séance prochaine.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre
sur le Bill, intitulé, " Acte pour pourvoir à l'érection
" d'une Maison de Douane, dans la Cité de Montréal."

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et l'Ho-
norable Mr. Stewart a fait rapport de la part du dit Co.
mité " Qu'il avait fait quelques progrès dans le dit Bill,
" et demandait la permission de siéger de nouveau."

Accordé et ordonné,

Que la Chambre se forme de nouveau en Comité de
toute la Chambre sur le dit Bill, Vendredi prochain.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à de-
main, à deux heures de l'après-midi, la Chambre l'or-
donnant ainsi.

JEUDI, 18e. FEVRIER.

LES Membres assemblés, ont été :

L'Honorable Juge en Chef, Orateur

Les Honorables

Messrs. cuthbert,
Grant,
Debartsch,
Stewart,
Ratt,
Viger
Mc Gill,
Latenièrn,
Couillard,
Jones.

PRIERES.

ORDONNE', Que les Documens sur lesquels était fondé
le Bill, intitulé, " Acte pour établir une Nouvelle
" Place Publique à Montréal, et pour autres objets
" -y mentionnés." reçus de l'Assemblée par Mes-
sage, soient remis à cette Chambre.

Oo o

237



6 GuL. IV. Journals of the Legislative Council. A. 1836.

The order of the day being read for the Report being
received and the question of concurrence being put on
the amendments reported by the Special Committee to
whom had been referred de novo the Bill, intituled, "An

Act to enable the Justices of the Peace and Officers of
the Peace, to repress certain proceedings known by the
name of Charivaries."

The said amendments being then twice read by the
Clerk, were severally agreed to by the House.

ORDERED, That the said Bill, as amended, be engrossed.

The order of the day being read for the Report being
received and the question of concurrence put on the
amendments reported by the Special Committee to whom
had been referred the Bill, intituled, " An Act to provide
" more effectually for the safe conveyance of Prisoners

charged with criminal offences, from the country parts
of this Province, to the Common Gaols of the several
Districts."

The said amendments being then twice read by the
Clerk, were severally agreed to by the House.

ORDERED, That the said Bill, as amended, be engrossed.

The Honorable Mr. Debartzch presented a M essage
from His Excellency the Governor in Chief.

The Members rose, and the Message was read in the
words following:

(Signed) GOSFORD, Governor in Chief.

The Governor in Chief having observed from the pro..
ceedings of the House of Assembly, that they have en-
tered on their Journals, certain extracts from the Instruc-
tions to the King's Commissioners in Lower Canada, in
the shape in which they were recently laid before the
Legislature of theUpperProvince, thought it right that the
Assembly should be furnished with the same in a more
accurate and complete form, and therefore transmits
herewith copies of all those parts of the instructions
which have reference to the topics embraced in the ex-
tracts received by the Council from Upper Canada, and
the Governor in Chief now transmits similar copies for
the information of the Legislative Council.

The Governor in Chief has only to add, that he has
already conveyed, in his Speech at the openiug of the
Session, the sense in which these instructions are under.
stood by those who are to execute them, and that to the
construction then put on them, and to every declaration
made by him on first meeting the Legislature of this
Province, he continues steadfastly to adhere.

Castie of St. Lewis, 1
Quebec, 15th Feby. 1836. f

L'Ordre du jour étant lu pour recevoir le Rapport, et
pour que la question de concurrence soit mise sur les
amendemens rapportés par le Comité Spécial auquel
avait été référé de nouveau le Bill, intitulé, ' Acte pour

mettre les Juges de Paix et Officiers de Paix en
état de réprimer certains procédés connus sous le

"nom de Charivaris."

Les dits amendemens ayant alors été las deux fois par
le Greffier, la Chambre a concouru séparément sur cha-
cun d'iceux.

ORDONNE' Que le dit Bill, tel qu'amendé, soit grossoyé.

L'Ordre du jour étant lu pour recevoir le Rapport, et
pour que la question de concurrence soit mise sur les
amendemens rapportés par le Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte qui pourvoit

plus efficacement au Transport sûr des Prisonniers
prévenus d'offenses criminelles, des Campagnes de

" cette Province, aux Prisons Communes des différens
Districts.

Les dits amendemens ayant alors été lus deux fois par
le Greffier, la Chambre a concouru séparément sur cha-
cun d'iceux.

ORDONNE', Que le dit Bill, tel qu'amendé, soit grossoyé.

L'Honorable Mr. Debartzch a présenté un Message de
Son Excellence le Gouverneur en Chef.

Les Membres se sont levés, et le Message a été la
dans les mots suivans :

(Signé) GOSFORD, Gouverneur en Chef.

Le Gouverneuren Chef ayant observé dans les pro-
cédés de la Chambre d'Assemblée, qu'elle a inséré dans
ses Journaux, certains Extraits des Instructions données
aux Commissaires du Roi dans le Bas-Canada, dans la
forme sous laquelle elles ont été récemment mises de-
vant la Législature du Haut-Canada, à cru qu'il était
à propos de communiquer à l'Assemblée ces instructions
d'une manière plus exacte et plus compléte, et en consé-
quence il transmet ci-jointes copies de toutes les Ins-
tructions qui ont rapport aux matières qu'embrassent les
Extraits que le Conseil a reçus du Haut-Canada ; Et le
Gouverneur en Chef transmets maintenant semblables
copies pour l'information du Conseil Législatif.

Le Gouverneur en Chef n'a simplement qu'à ajouter
qu'il a déjà énoncé dans sa harangue à l'ouverture de la
Session, le sens dans lequel ces Instructions sont com-
prises par ceux qui doivent les mettre à effet ; et qu'il
continue fermément d'adhérer à l'interprétation qui a
alors été donnée à ces instructions et à chacune des dé-
clarations qu'il a faites lorsqu'il a réuni pour la pre..
mière fois la Législature de cette Province.

Chdteau de St. Louis,
Québec, 15e. Flrier, 1836. f
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COPIES of the Instructions to the King's Commissioners
ii&Lower Canada, referred to in thepreceding Message..

The importance of the topies, to which I have hitherto
adverted, would be very imperfectly understood, unless
they were viewed in their connexion with another ques..
tion to which the majority of the House of Assembly
would seem, to attach a yet higher interest. l. the nine-.
ty-two Resolutions of the Session of one thousand eight
hundred and thirty-four, im the Address to. His Majesty
of that. year, and in the address adopted in the Session
which closed abruptly in.the commencement of the pre-
sent year the Constitution of the Legislative, Council
was insisted upon as the chief and prominent grievance
in the whole system of Provincial Government. To the
discussion of. this subject, nearly balf of those Resolu-
tions and of those Addresses is devoted, and the Assem-
bly in the most decided language, have declared; that all
remedial measures will be futile. and unsatisfactory,
which should stop short of rendering the seats in the Le-
gislative Couneil, dependent on a popular Election. The
Petitioners of Quebec and Montreal, on the other hand,
deprecate with equal earnestness, any departure froi the
principle on which the appointment of the Members of
the Legislative Council is regulated by the Act of one
thousand seven hundred and ninety-one, and denounce
any such change, as pregnant with the most formidable
evils.

The King is mostý unwiling to admit, as open to de-
bate, the question whether one of the vital principles of
the Provincial Government, shall undergo alteration.
The solemn pledges so repeatedly given for the mainte-,
nance of that system, and every just. prepossession deriv..
ed from constitutional usage and analogy, are alike op-
posed to such innovations, and might almost seem to
preclude the discussion of them,

But His Majesty cannot forget that it is the admitted
right of all his subjects, to.refer to him as King of these
Realms, their Petitions for the redress of any real or sup-
posed grievances. His Majesty especially recognizes this
right in those, who are themselves called. to the high
office of representing a large. and most important.class of
his people. The acknowledgement of that right appears
to, the King to imply on his-own part, the corresponding
duty of investigating the foundations of every such com-
plaint His Majesty therefore will not absolutely close
the avenue to enquiry, even on a question respecting
whichlie isbound to declare that he can for the present
perceive no reasonable ground of doubt. His Majesty
will not refuse to those who advocate such extensive alte-
rations, an opporttirnity of proving the existence of the
grievances, to which so much prominency bas been given.

The King is the rather induced to adopt this course,
because. his Majesty is not prepared to deny that
a Statute which bas been in effective operation for some-
thing less than forty-three years, may be capable of im-
provement ; or that the plan upon which the Legislative
Council.s constituted, may possibly in some particulars
be usefully modified ; or that in the course of those years
some practical errors may have, been committed- by the
Counci, against the repetition of which adequate secu-

o o, 2

COPIES des Instructions données aux Commissaires du
Roi dans.[e Bas Canada, mentionnés aw.Message ci-
dessus.

L'importance des matières auxquelles j'ai fait allusion
jusqu'à présent serait comprise d'une manière très-im-
parfaite, sion neles envisageait pas dans leur rapport
avec une autre question à laquelle la majorité de la
Chambre d'Assemblée semblerait attacher encore plus
d'importance. Dans les quatrevingt-douze Résolu-
tions de la Session de mil huit cent trente..quatre,
dans l'Adresse à Sa Majesté de la même: année, et
dans l'Adresse adoptée dans la Session qui s'est ter-
minée. soudainement au commencement de cette.année,
l'on a insisté à représenter. que- la Constitution du Con-
seil: Législatif était le Grief le plus saillant dans tout le
système du. Gouvernement Provincial. Près de la moi-
tié de ces Résolutions-et Adresses est employée à discu-
ter ce, sujet ; et l'Assemblée a déclaré dans les* termes
les plus formels.que toutes les mesures, qui n'iraient pas
jusq'à rendre les siègeE dans le Conseil Législatif dé-.
pendans d'une élection populaire, seraient 'des mesures
frivoles,, et qui ne donneraient aucune satisfaction.
D'un autre côté les Pétitionnaires de Québec et de
Montréal demandent avec la même instance que l'on ne
s'écarte pas du principe d'après lequel l'Acte de mil sept
cent quatrevingt-onze a réglé la nomination des Membres
du Conseil Législatif ; et ils déclarent qu'un tel change-
ment entrainerait avec lui les maux les plus graves et
les. plus formidables.

Le Roi a la plus grande répugnance à consentir à ce
que l'on discute la question, si l'un des principes essen-
tiels du Gouvernement Provincial subira quelque chan-
gement. Les assurances solennelles tant-de fois données,
que, le système serait mantenu, et les.justes prétentions
qui nous viennent, de l'usage et de l'analogie Constitu-
tionnelle s'opposent également à ces innovations, et
sembleraient même en interdire la discussion.

Mais Sa Majesté ne peut oublier que, c'est le droit
incontestable des Sujets de Sa Majesté de lui présenter
leurs Pétitions, pour lui demander le redressement de
tous, leurs Griefs vrais ou imaginaires. Sa Majesté re-
connait surtout ce: droit, dans la personne de ceux qui
sont eux..mmes appelés à la charge élevée de représen-
ter une classe nombreuse et importante de son Peuple.
Lareconnaissanceide:cé droit semble comporter de la
part du Roi, l'obligation d'examiner si ces plaintes sont
fondées. Sa Majesté ne veut pas absolument fermer le
champ aux recherches, même sur une question, par
rapport à laquele elle doit déclarer qu'ele ne peut. entre-
voir, pour le présent,:, aucune cause raisonnable de
doute. Sa Majesté: ne refusera pas. àceox qui demandent
des changemens aussi étendus: 'occasion de: prouver
l'existence des Griefs auxquels on a doné-tant drimpor-
tance.

Le Roi estL d'autùat. plus porté à suivre ettemarche,
qu'il n'est pas prêt à nier, qu'un Statut qui est-.en opé..
ration depuis un peu moins de quarante-trois ans, puisse
être susceptible d'amélioration ; cm qu'onv puisse modi-
fier avec avantage, sous quelques rapports, le plan d'a-
près fequel le Causeil Législatif. est constitué ; ou que
le Conseil ait commis quelques erreurs pratiques, pen-
dant cette, période , et que l'o, doivé prendre: quekjues
préeautions suffisantes penr en préenie le retour.
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rity ought to be taken. Yet if these suppositions should
be completely verified, it would yet remain to be shewn,
by the most conclusive and circuinstantial proof, that it
is necessarv to advance to a change so vital, as that
which is demanded by the House of Assembly.

It must be recollected that the form of the Provincial
Constitution in question, is no modern experiment nor
plan of Government, in favor of which, nothing better
than doubtful theory can be urged. A Council nominat-
ed by the King, and possessing a co-ordinate right of Le-
gislation with the Representatives of the People, is an
invariable part of the British Colonial Constitution, in all
the Trans-Atlantic Possessions of the Crown, with the
exception of those which still remain liable to the Legis-
lative authority of the King in Council. la some of these
Colonies it bas existed for nearly two centuries. Before
the recognition of the United States as an independent
nation, it prevailed over every part of the British Posses-
sions on the North American Continent, not comprised
within the limits of Colonies founded by Charters of In-
corporation. The considerations ought indeed to be
weighty, which should induce a departure from a system
recommended by so long and successful a course of bis-
torical precedent.

To the proposal made by that Body to refer the consi-
deration of this question to public Conventions, or, as they
are ternied, primary Meetings, to be holden by the peo-
ple at large in every part of the Province, His Majesty
commands me, to oppose his direct negative. Such ap-
peals are utterly foreign to the principles and habits of
the British Constitution, as existing either in this King-
dom or in any of the Foreign Dependencies of the Crown.

You will therefore apply yourselves to the investiga-
tion of this part of the general subject, endeavouring to
ascertain how far the Legislative Council bas really an-
swered the original objects of its institution ; and consi-
dering, of wbatamendments it may be susceptible. It is
His Majesty's most earnest hope, and trust, that in the
practical working of the Constitution of the Province,
there will be found to exist, no defects which may not be
removed by a judicious exercise of those powers which
belong to the Crown, or which Parliament bas commit-
ted to the Provincial Legislature.

When your report shall have been received, his Ma-
jesty will take into his most serious consideration, the
question whether there are amendments in the Law on
this subject, which it would be fit to propose for the con-
sideration of the Imperial Legislature, and which being
founded on the principles and conceived in the spirit of
the Act of one thousand seven hundrel and ninety one,
may be calculated to render the practical operation of the
Statute more conformable to the wishes and intentions of
its framers.

A true extract,

- (Signed) T. FRED. ELLIOT.

With these preliminary remarks on the motives in
which your Mission has originated, and on the spirit in
wbich your duties as Comnissioners are to be discharged,

Et quand bien meme ces suppositions se vérifieraient
pleinement, il resterait encore à démontrer, par les
preuves les plus concluantes et les plus circonstanciées,
qu'il est nécessaire d'en venir à un changement aussi
vital et essentiel, que celui que demande la Chambre
d'Assemblée.

Il faut se rappeler que la forme de la Constitution
Provinciale dont il s'agit, n'est pas une expérience mo-
derne, ni un plan de Gouvernement en faveur duquel
l'on n'a rien de mieux à avancer qu'une théorie douteuse.
Un Conseil nommé par le Roi, et possédant dans la
Législation un droit égal à celui des représentans du
Peuple, est une branche permanente et invariable de la
Constitution Britannique Coloniale, dans toutes les
Possessions Transatlantiques de la Couronne, à l'excep-
tion de celles qui sont sujettes à l'autorité Législative du
Roi en Conseil. Dans quelques-unes des Colonies, cette
Constitution a existé pendant près de deux siècles.
Avant que les Etats-Unis aient été reconnues comme
Nation indépendante, il y en avait une dans toutes les
parties des Possessions Britanniques dans lAmérique
Septentrionale, non comprises dans les limites des Co-
lonies établies par des Chartes d'Incorporation. Il fau-
drait en effet des raisons bien graves et bien puissantes
pour abandonner un système qui opère si bien et qui est
recommandé depuis si longtems par une série de précé-
dens historiques.

Sa Majesté m'ordonne d'opposer un refus formel à la
proposition de l'Assemblée de renvoyer cette question à
des Conventions Publiques, ou, comme on les appelle,
à des Assemblées Primaires, du peuple en Général.
Ces appels sont tout-à..fait étrangers à l'usage et au prin-
cipe de la Constitution Britannique, telle qu'elle existe
dans le Royaume, ou dans aucune des possessions étran-
gères de la Couronne.

Vous vous appliquerez donc à l'examen de cette par-
tie du sujet en général ; vous vous efforcerez de consta-
ter jusqu'à quel point le Conseil Législatif a vraiment
répondu aux fins de son institution ; et vous considére..
rez les amendemens dont il peut-être susceptible. Sa
Majesté désire et espère, avec confiance, qu'on ne trou-
vera aucun vice dans l'opération pratique de la Consti-
tution, qu'on ne puisse faire disparaître par l'emploi
judicieux des pouvoirs qui appartiennent à la Couronne,
ou que le Parlement a confiés à la Législature Provin-
ciale.

Lorsqu'elle aura reçu Votre rapport, Sa Majesté
prendra en Sa très-sérieuse considération s'il y a des
changemens dans la Loi à ce sujet qu'il serait à propos
de soumettre au Parlement Impérial, et qui, étant basés
sur les principes, et conçus d'après l'esprit de l'Acte de
mil sept cent quatrevingt-onze, pourront tendre à rendre
l'opération pratique du Statut plus conforme aux veux
et à l'intention de ses auteurs.

Extrait fidèle,

Signé, T. FRED. ELLIOT.

Après ses remarques préliminaires sur les motifs qui
ont donné naissance à votre Mission, et sur l'esprit dans
lequel vous devez remplir ces devoirs en qualité de
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I proceed to advert to some of the more prominent sub-
jects of claim and complaint on the part of the House of
Assembly.

Among the most pressing of these is the financial ques-
tion, which has given rise to so protracted a controversy.

After the several gradations througb which this ques-
tion has passed, it has at length assumed the following
shape :-As Representatives of the people of Lower
Canada, the House of Assembly claim the right of
appropriating to the Public Service, according to their
own discretion; the whole of the Revenues of the Crown
accruing within the Province. The claim extends to the
proceeds of all Parliamentary and Provincial Statutes,
whatever may have been the original conditions of these
grants,-to the Funds drawn from.the sale of timber and
of the waste lands of the Crown,-to all fines and forfei-
tures,-and to the income derived from the Seigniorial
Rights inherited by the King from his Royal Predecessors.
la fine, the authority of the local Legislature over the
income and expenditure of the Province, is declared to be
so extensive as to embrace every part of that receipt and
outlay. and so inalienable as to supercede even the con-
cessions deliberately made in preceding times by the for-
mer Representatives of the Canadian People.

Without pausing to discuss the great Constitutional
questions which these caims involve, I content myself
with referring to the undoubted fact, that the Kings of
England have at aUl times been, in right of their Crown,
in possession of certain sources of Revenue peculiarly
their own, and of which they could not be divested, ex-
cept by their own consent. In modern times, as is well
known, the control of Parliament over this Revenue in
these Kingdoms, has been established on the accession
of each Sovereign to the Throne, by a solemn compact
made þetween the Crown and the Houses of Lords and
Commons. If, therefore, the King were disposed to insist
upon positive Law, ancient practice, or Constitutional
analogy. His Majesty might readily vindicate His right
to dispose of the Territorial, Hereditary and Casual
Revenue of the Crown arising in Lower Canada to-
wards the maintenance of the Civil Government of that
part of His Majesty's Dominions. But anxious to ren-
der his reign a blessing to his Canadian subjects, his
Majesty is prepared to decline taking this ground, and
to refer the decision of the question to the single
test of the advantage or disadvantage to the Province,
vith which the proposed Session would be attended. It
would be difficult to imagine any pecuniary saçrifice
which would not bewiselyincurred in purchasing a peace-
ful setlement of the dissensions of the last fifteen years.

If pecuniary interests alone were at stake, the King
would not.hesitate to make this cession permanently and
without conditions. They must have ili indeed understood
the character an.d policy of the British Government,who
may have supposed that the peace and well-being of this
great Empire has been put to hazard in a prolonged con..
test wish the most valuable of its foreign dependencies,
for the sake of. a sum.of money so insignificant as to bc
scarcely perceptible in the financial operations of Great
Britain, and of no considerable moment even in those of
Lowe Canada During the progress of this controversy,
there have been expended by Parliament, for objects al-

Commissaires, je vais maintenant en venir aux réclama-
tions et aux plaintes les plus saillantes de la part de
l'Assemblée.

Parmi les plus pressantes se trouve la question des
finances qui a donné lieu à une discussion aussi prolon-
gée.

Après avoir pass6 par diverses phases, cette question
a enfin pris la forme suivante :-Comme. représentant le
Peuple du Bas Canada, la Chambre d'Assemblée re-
clame le droit d'approprier tous les revenus de la Cou-
ronne dans la Province au service public, selon sa dis-
crétion. Cette réclamation s'étend aux revenus préle-
vés en vertu de tous les Actes Britanniques et Provin-
ciaux, qu'elles qu'aient pu être les conditions- primitives
de ces octrois ;-aux fonds provenant de la vente des
bois, et des terres incultes de la Couronne ;-à toutes
les amendes et confiscations ;-et aux revenus provenant
des droits seigneuriaux dont le Roi a hérité de ses Pré-
décesseurs Royaux. Enfin, l'on déclare que l'autorité
de la Législature locale sur le revenu et la dépense de la
Province est si étendue, qu'elle embrasse toutes les par-
ties de ce revenu et de cette dépense, et si inaliénable,
qu'elle abroge toutes les concessions que les premiers
représentans du peuple Canadien ont faites autrefois,
après mûre délibération.

Sans m'arrêter à discuter les grandes questions Cons-
titutionnelles que ces réclamations soulèvent, je me con-
tenterai d'en appeler à un fait certain ; c'est que les
Rois d'Angleterre ont de tous tems par le droit de leur
Couronne, possédé certaines sources de revenus qui leur
appartenaient à eux particulièrement et dont on ne pôu-
vait les dépouiiler sans leur propre consentement. Dans
les tems modernes, comme on le sait, le contrÔle du
Parlement sur ce revenu, dans ces Royaumes, a été
établi, à l'événement de chaque Souverain an Trône,
par un pacte solennel entre la Couronne et les Chambres
des Lords et des Communes. Si donc le Roi était dis-
posé à insister sur la loi positive, l'ancien usage ou l'a-
nalogie constitutionnelle, Sa Majesté pourrait aisément
faire triompher le droit qu'elle a de disposer du revenu
territorial, héréditaire et casuel de la Couronne, dans le
Bas Canada, pour le soutien du Gouvernement civil
dans cette partie de ses possessions. Mais désirant que
son règne soit un règne de bonheur pour ses Sujets Cana.
diens, Sa Majesté est disposée à ne pas se prévaloir de
ce droit, et de laisser décider cette question sous le
simple rapport de l'avantage ou du désavantage que la
cession projetée pourrait produire à la Province. . Il se-
rait difficile de croire qu'il ne serait pas sage de faire
aucun sacrifice pécuniaire pour terminer à l'amiable des
dissentions qui existent depuis quinze ans.

S'il n'y avait que des intérêts pécuniaires en question,
le Roi n'hésiterait pas à faire cette cession d'une manière
permanente et sans condition. Il faut en vérité avoir
mai compris le caractère et la politique du. Gouverne-4
ment Britannique, pour supposer que la paix et le bien
être de ce grand empire aient été mis en danger par une
contestation prolongée avec une des-plus importantes de
ses posscesions étrangères, pour une somme de deniers>
si minime qu'elle est à peine percèptible dans les opéra-,
tions financières de la Grande Bretagne, et même -,Pei*
considérable dans celles du Bas Canada.

Pendant la idarée de cette contestation, le Parlement
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together Canadian, surms, compared with which the
most demand that has heen Made on the liberality
the louse of Assembly for the support of the Execut
Government of the Prcvince, is altogether trivial T
real importance of connecting the surrender of the lc
ditary and territorial Revenue with some reservation
conditions for the support of the Civil Government a
for the Administration of Justice, rests upon grounds:
higlier than any which could be brought to a pecunia
measurement. There are objects, essential, as it wot
seem, to the welfare of [His Majesty's Canadian subjec
which could not probably be secured if that surrend
were made unconditioually. In this view of the questio
hisMajestvis bound not to relinquish the appropriation
Funds which the Law and the Constitution have placi
at his disposa], without making a stipulation suggesti
exclusively by his care for the common benefit of h
people.

Amongst the foremost of the objects wbich lis M
Jesty is thus bound to rescue from a precaricus suppor
are the independence of the Judges, and the pure adm
nistration of the Law. Fromn the commencement of H
Reign, it has been the constant and persevering effort
His Majesty to render the Judges of the Superior Cour!
in Lower Canada, independent alikze of the Crown for tlh
tenure of their Offices, and of the Representatives of tii
People for their annual emolument. In the various dc
cuments already noticed, you will find the history of thos
attempts, and a full explanation of the causes to whic
their failure is to be ascribed. Yet a review of the Jour
nals of the Assembly wil, I think,convince you, that be
tween that House and His Majesty's Government no rea
or at least no irreconciliable difference of opinion exist
on this subject. On the contrary, you will find that res
pecting the general principles on which we must proceed
a perfect unanimity bas prevailed. It is fuliv admittec
that the Judges ought to hold their offices not at the plea.
sure of the King, but during gond behaviour; and thai
their officiai incomes should be paid, not at the p!easure
of the popular branch of the Legislature, but from ade.
quate funds to be irrevocably pcdged for that purpose.

This, then, will be one of the subjects of vour earliest
inquirv, and you wiIl endeavour to suggest the plan of a
Law, in which there may be good ground to anticipate
the concurrence of the House of Assenblv, for the secur-
ing of Judicial independence. If this can bc effected,
one of the chief difficulties which might otherwie ob-
struct the cession of the Revenue, would be overcome.

The regard which it is His Majesty's duty to maintain
for the welfare of the people of Lower Canada, appears
to forbid a surrender of the Revenues of the Crown in
that Province to the appropriation of the Legislature, un.
less some condition be further made for the support of
the Executive Government, by an adequate Civil List.

I pass over without any direct notice, the grounds on
which the contending parties in the Province have on the
one hand urged the necessity of such a stipulation, and
on the other hand, denied that it could be safely or con-
stitutionally admitted. You will readily learn from vari-
ous public documents which will be pressed upon your
attention in the Province itself, what are the arguments
to which I refer. I cannot, however, abstain from re-

ut- a dépensé pour des objets absolument canadiens, des
of sommes auxquelles on n'oserait comparer la somme la

ive plus considérable qu'on ait jamais reclamée de la libéra-
he lité de l'Assemblée pour le soutien du Gouvernement

re- Exécutif de la Province. L'importance réelle qu'il y a
or d'attacher à l'abandon des revenus héréditaires et terri-

nd toriaux, quelque réserve ou quelques conditions pour le
far soutien du Gouvernement Civil et de l'administration de
rv la justice, est appuyée sur des considérations beaucoup
ild plus élevées que eclles d'une nature pécuniaire, Il y a
ts, des objets qui paraissent essentiels au bien-être des su-
er jets Canadiens de Sa 1-Majesté, et que l'on ne pourrait
n, obtenir si l'on faisait cet abandon inconditionnellement.
of En envisageant la question sous ce point de vue, Sa
ed Majesté ne doit céder l'appropriation des fonds que laed loi et la constitution ont placés à sa disposition, sans
is faire une stipulation que sa sollicitude seule lui a suggé-

rée pour J'avantage commun de son Peuple.

a- Un des premiers objets que Sa Majesté est obligée de
't, retirer de cet état précaire, c'est l'indépendance des
i- Juges, et l'administration intègre des lois. Depuis leis commencement de son règne, Sa Majesté a fait desof efforts constans et persévérans pour rendre les Juges des
Ls Cours Supérieures du Bas Canada indépendans tant de
e la Couronne, pour la possession de leurs charges, que
e des Représentans du Peuple, pour leurs émolumens an-
)- nuels. Vous trouverez dans les divers docurmens donte on a déjà parlé, l'histoire de ces tentatives et une expli-
h cation des causes auxquelles on peut attribuer leur

manque de succès ; cependant, en lisant les journaux
- de l'Assemblée, vous vous convaincrez, je crois, qu'entre
1 cette Chambre et le Gouvernement de Sa Majesté, il -
s n'existe pas une différence d'opinion réelle, ou au moins
- irréconciliable sur ce sujet ; au contraire vous verrez

que par rapport au principes généraux d'après lesquels
d on doit procéder, il a régné une unanimité parfaite.
- Il est pleinement reconnu que les Juges devraient teni

leurs charges non pas durant le plaisir du Roi, rais
durant bonne conduite ; et que leurs salaires comme
Juges devraient être pavés, non pas suivant le plaisir de
la Législature, niais sur'des fonds suffisans destinés irré-
vocablement pour cet objet.

Cela sera donc un des premiers objets que vous con-
sidérerez; et vous tacherez de suggérer le projet d'une
loi pour assurer l'indépendance des Juges, dans lequel
il poura y avoir de bonnes raisons de croire que laChambre d'Assemblée voudra concourir. Si cela peut
s'effectuer, l'on aura surmonté l'une des principales
dillicultés, qui pourrait autrement présenter un obstacleà la cession des Revenus,

La sollicitude que Sa Majesté doit avoir pour le bien-
étre du peuple du Bas Canada, semble s'opposer à l'a.
bandon des revenus de la Couronne dans la Province,
à la disposition de la Législature ; à moins que celle-ci
n'accorde une Liste Civile suffisante pour le soutien du
Gouvernement Exécutif.

Je ne m'appesantirai pas suries raisons sur lesquelles les
partis politiques dans la Province se sont appuyés, l'un
pour démontrer la nécessité d'une semblable stipulation.
et l'autre pour nier que cela pourrait se faire avec sureti:
ou constitutionnellement. Vous connaitrez bientôt par
les divers documens publics sur lesquels on appellera%'
votre attention dans la Province m8me, quels sont les
argumens auxquels je fais allusion. Je ne puis, cepen.
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cording in this place, the principle considerations which
appear to make it necessary that the concession about to
be made to the Provincial Legislature, should be qualified
by the demand of a proper Civil List.

A constant altercation between the House of Assem..
bly and the Executive Govern ment, on the subject of the
official emoluments of the chief officers of the Crown;
vould be derogatory to the character of those officers,

and especially of the Governor representing the person
and clothed with the delegated prerogatives of the King.
'le tendency of suci controversies would unavoidably
be, to introduce a disesteem for those functionaries by
exhibiting them in the light of Pensioners on the reluc.
tant bounty of the Representatives of the People ; at-
though the common welfare of society evidently requires
that they should rather be respected as the Ministers of
the King exercising, under a just responsibility indeed,
but yet mith freedom and independence, the powers con-
fided to them for the public good.

The continued agitation of a subject so capable of be-
ing placed in an invidious light, could scarcely be compa-
tible with the tranquil and steady progress of those most
important branches of the public business with which the
higber functionaries of the Government are charged. It
would also be directly injurious to them, and therefore to
the society at the head of which they are placed, thus to
give an habitual and offensive prominence to the remu-
neration they were receiving, and in the sanie degree to
divert public attention from the services by which that
pecuniary reward was earned. .

'The security which the Governor and his principal
officers would derive from the grant of a Civil List,would
strengthen the connection subsisting between Canada and
the other members of the British Empire. It would be a
distinct recognition of the principle that the administra-
tion'of the affairs of the Province by a Governor and
officers appointed by the King, is a substantive and es.
sential part of the Provincial Constitution. To debate
from year to year wohether grants shall or shall not be
made for the support of such functionaries, might almost
seem to involve a tacit assumption that the existence of
such offices was itself a question open to annual revision.
In so remote a part of His Majesty's Dominions it is es-
pecially necessary that the Royal authority as represent-
ed by His Majesty's Officers should be niost distinctly
admitted as one of the component and inseparable prin-
ciples of the social system.

Nor are the motives by which the independence of the
Judges has been recommended by the King and admitted
by the Assembly, inapplicable to the case of the princi-
pal officers of the local Government. They bave fre-
quently unpopular duties to perforai ; they are, not sel-
dom, called to oppose the passions and emotions of the
day ; and for tie permanent well being of society, to
brave the displeasure of popular leaders ; they should
theréfore be raised above all influence and ail suspicion of
influence of unworthy fear or favour. The interests of
freedom and of good government require that those upon
whose firmness and constancy the maintenance of order
and the authority of the Laws mainly depend, should not
be lodking for their subsistence to the favour of a Body
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dant, m'enpcher de mentionner ici les principales con.-
sidérations qui paraissent exiger que la Concession que
l'on va faire à la Législature Provinciale soit accompa-
gnée de la demande d'une Liste Civile convenable.

Ces difficultés continuelles entre la Chambre d'Assem-
blée et le Gouvernement Exécutif au sujet des émolu-
mens officiels des principaux officiers de la Couronne ne
feraient qu'avilir le caractère de ces officiers, particulière-
ment celui du Gouverneur à qui les prérogatives de la
Couronne ont été déléguées. La tendance de ces diffi-
cultés aurait inévitablement l'effet de faire perdre à ces
fonctionnaires l'estime publique, et de les faire regarder
comme des pensionnaires qui dépendent de la libéralité
tardive des Représentans du Peuple, tandis que le bien.
être commun de la société exige évidemment qu'ils
soient respectés comme MJinistres du Roi, qui, quoiqu'à
la vérité, soumis à une juste responsabilité, doivent
exercer cependant avec libéralité et indépendance, les
pouvoirs qui leur ont été confiés pour l'avantage du
public.

L'agitation continuelle d'une question si susceptible
d'être envisagée sous un jour odieux, est à peine com pa-
tible avec la marche calme et ferme de la partie la plus
importante des affaires publiques dont sont chargés les
fonctionnaires les plus élévés du Gouvernement. Cette
agitation pourrait aussi leur faire tort directement, ainsi
qu'à la société à la tête de laquelle ils sont placés, en
mettant ainsi continuellement en question et d'une ma-
nière offensante, la rémunération. qu'ils reçoivent, et
en éloignant également l'attention publique des services
qu'ils ont rendus pour gagner cette indemnité pécuniaire.

La garantie que l'octroi d'une Liste Civile donnerait
au Gouverneur et à ses principaux Officiers, fortifierait
le lien qui unit le Canada aux autres parties de l'Empire
Britannique. Ce serait là une reconnaissance formelle
du principe que l'administration des affaires de la Pro-
vince par un Gouverneur et des Officiers nommés par
le Roi, forme une partie inhérente et essentielle de la
Constitution Provinciale. Discuter d'année en année si.
l'on accordera ou non des subsides pour payer ces fonc..
tionnaires, ce serait presque reconnaître que l'existence
de ces charges est elle-même une question que l'on peut
débattre tous les ans. Dans une partie aussi reculée des
Possessions de Sa Majesté, il est particulièrement né.
cessaire que l'autorité royale représentée par les Officiers
de Sa Majesté, soit reconnue très-distinctement comme
un des principes inhérens et inséparables du système so-
cial.

Et les motifs qui ont porté le Roi à recommander
l'indépendance des Juges et la Chambre d'Assemblée à
l'admettre, sont aussi applicables aux principaux Offi-
ciers du Gouvernement local. Ils ont souvent des de-
voirs à remplir qui ne sont pas populaires ; et il n'est,
pas rare qu'ils soient appelés à s'opposer aux passions et
aux agitations du jour, et à braver le mécontentement
des Chefs du parti populaire, pour le bien-être perma..
nent. de la société. On doit par conséquent les .mettre
à l'abri de toute influence et de tout soup5 on d'être
influencé par la crainte ou la faveur. - Les interets de la
liberté et d'un bon Gouvernement exigent que ceux sur
la fermeté et la constance desquels le maintien de l'ordre
et de l'autorité des lois dépend principalement, n'at.
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which necessarily reflects most of the fluctuating move-
ments of the public mind.

Such are the principal motives which induce me to
conclude that the King could not consistentlv vith the
interests of His Canadian subjects relinquish, except in
return for an adequate Civil List, the control which His
Majesty at present exercises over the hereditary and ter..
ritorial Revenue.

It will be for you to consider and report what ought to
be the precise terms of this stipulation. A temporary
cession of the Revenue, in return for a provision for the
chief public officers of the Province for a corresponding
period, would be the most satisfactorv arrangement. In
the rapid progress of settlement in the Canadian Provin-
ces, a few years will probably be productive of changes
demanding a corresponding alteration in the terms of any
adjustment concluded at the present period ; and a de-
cennial revision of the compact now to be made, would
seem best calculated to secure those public bencfits, and
avert those public evils, by the hope or fear of which the
compact itself is recommended.

If, however, a temporarv settlement, to be renewed
from time to time, should prove impracticable, or, upon
a closer consideration of the subject, should seem to vou
inexpedient, you will then consider in what manner the
inconveniences inseparable from the permanent adjust-
ment of such a question, can be most effectually miti-
gated or avoided.

Respecting the amount of the Civil List to be demand-
ed, the very moderate proposal of the Earl of Ripon,
might, perhaps, be taken as the basis. But as His Lord-
ship proposed to retain for the Crown, the control of the
Territorial and Hereditary Revenue, it would be in per-
fect consistency with his principle to advance beyond the
limit of his demands. It will be for you to consider what
part of the public Revenue ought thus to be withdrawn.
for the annual appropriation of the Provincial Legisla-
ture. In attempting to draw this line, you will judge
what are those services in the performance of which the
common good requires that the Officers of the Crown
should be elevated above the reacli of popular preposses-
sions and prejudices. Other considerations will probably
claim a place in deciding on the amount of the Civil List
to be demanded ; but to maintain the proper freedom of
action in the chief organs of the Executive Government,
will be the principal object to be borne in view.

The opponents of the claims preferred by the House of
Assembly to the control of the Territorial Revenue insist
with peculiar emphasis,f that the necessary effect of yield-
ing to this claim would be to transfer from the Executive
Government to the PopularBranch of the Legislature, the
management of the uncleared Territory, asserting that the
assumption of this duty by the House of Assembly would
be inost injurious to the Agricultural and Financial in-
terests of Lower Canada.

Were the right of appropriating the Revenue arising from
the Crown Lands and the charge of their management in-
dissolubly connected, I should admit this reasoning to be

tendent pas leur subsistance de la faveur d'un corps qui
partage et refléchit la plupart des mouvemens variables
de l'esprit public. Tels sont les principaux motifs qui
m'ont porté à conclure que le Roi ne pouvait pas, en
consultant les intérêts de ses sujets canadiens, abandon-
ner le contrôle que Sa Majesté exerce maintenant sur le
revenu héréditaire et territorial, excepté moyennant une
Liste Civile sufdisante,

C'est à vous de considérer et de rapporter, quelles
devront être les conditions de cet arrangement. Une
cession temporaire du revenu, moyennant l'octroi des sa-
laires des principaux Officiers Publics de la Province
pour le même espace de tems, serait l'arrangement le
plus satisfaisant. D'après les progrès rapides que font
les établissemens dans les Provinces canadiennes, l'es-
pace de quelques années produira peut-être des change-
mens qui exigeront des-altérations proportionnées dans
les conditions de l'arrangement actuel ; et une révision
dans dix ans du pacte qui est sur le point de se faire, pa-
rait le moyen le plus propre à assurer ces avantages, et
à faire éviter ces maux publics, sur l'espérance ou la
crainte desquels la recommandation de cette mesure est
fondée.

Si cependant un arrangement temporaire, renouvellé
de tems à autre, devenait inpraticable ; ou si, après
avoir considéré le sujet avec plus d'attention, il ne vous
paraissait pas convenable, vous examinerez alors de
quelle manière on pourra le plus efficacement mitiger ou
éviter les inconvéniens inséparables de l'arrangement
permanent de cette question.

Quant au montant de la Liste Civile qui doit être de-
mandée, l'on pourrait peut..être prendre pour base, la
Liste Civile très.modérée demandée par Lord Ripon.
Mais comme Sa Seigneurie se proposait de retenir pour
la Couronne, le contrôle du revenu territorial et héré-
ditaire, en demandant une Liste Civile plus forte, l'on
agirait parfaitement en harmonie avec le principe qu'il a
émis. Ce sera à vous à considérer quelle partie du re-
venu publie devra être ainsi soustraite à l'appropriation
annuelle de la Législature Provinciale. En tâchant de
tracer cette ligne vous pourrezjuger quels sont les ser-
vices dans l'accomplissement desquels le bien public
exige que les Officiers de la Couronne soient placés au-
dessus les préventions et des préjugés populaires. Il y
a probablement encore d'autres considérations qui récla..
meront votre attention en décidant quel sera le montant
de la Liste Civile qui doit être demandée ; mais le prin-
cipale objet que vous devrez avoir en vue, c'est de con-
server l'action libre et convenable des principaux organes
du Gouvernement Exécutif.

Ceux qui s'opposent aux prétentions de la Chambre•
d'Assemblée, de contrÔler le revenu territorial, insistent
avec force, que la cession de ce droit aurait l'effet de
transférer à la branche populaire de la Législature, la
régie des Terres incultes de la Couronne, et ils déclarent
que l'envahissement de ce pouvoir par la Chambre d'As-
semblée serait très-préjmdiciable à l'Agriculture et aux
Finances du Bas Canada.

J'admettrais que ce raisonnement est juste, si le droit
d'approprier le revenu provenant des Terres de la Cou-
ronne et de la régie de ces Terres, était lié ensemble d'une
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The objections ta the combination in the same hands, of
.a large share of thelegislative power, with!so important
a branch-of- the Executive authority, are too obvions- to
escape your- notice ; and I therefore may, without incon-
venience, abstain- from a particular explanation of them.
It -may-be sufficient to say, that is Majesty's Confiden-
tial advisers regard as conclusive-and unanswerable, the
objections which are made to confiding the management
of the uncleared Territory of Lower Canada to either, or
both of the Houses of General Assembly, or to persons
appointed by them and subject to their control.

In the distribution.of the different powers of the. State,
the office of settling and alienating, the uncleared Terri.
tory properly belongs to the Executive Government.

It is cormpetent to the Legislature upon this, as upon
otier subjects to lay down general rules for the guidance
of the- Executive authorities; or either Branch of the

egislature may-separately offer its advice-to the Crown
is ta the policy and system of management which it
thinks'should be pursued ; but the practical application
of such such general rules, and the charge of carrying
into effect the system of management which may be ap-
proved are -functions so strictly of an Executive and Ad-
ministrative character, that they can only be properly
discharged by those in whose hands ail similar powers
-are lodged by the Constitution. Nor arm I aware of any
ground on which a surrender of that trust could be pro-
perly required-from *is Majesty, or which could justify
the resignation of it, by the King..

Wishing to meet the whole subject frankly and without
reserve, I am not disposed to deny that, at a period
whici p'rhaps can 'hardly be calléd reuiote, large grants
ofLaid were improvidenitly made to persans who had no
eiite" itk to that advantagé. But this I believe to

-a l thé necessary consequence of à system of ma-
nemnent *hiilh, thõgïh falty in îtself, was 'consonant
Mth opinions, prevàlent at th time of its establishment;

änd J Tami entitTed, on behalf of thé Executivé Govern-
inent,'a adininister d by Lord Rip on, and by hi Lord..
slip' 'snccéssors, to assert that tbey gave' conclusive éeii-
dencè, b6th of thedisposition to originate, and of the abi-
lif, to effect,. a complete reform in this 'departrnent of
public' sr+icë. Lord Ripon took the most effectual secu-

git gàinst the récurrence of such abuss, by establish-
ing the rule that o easte Lands should be disposed of
excépt b'Pùblio Antion, and at such an upset price as
shouldeffectually prevedt fictitious sales. I am aware that

rn laiïîfia b'iesenmadé of the infringemeht of.this ru le;
but afler the most careful searcb, into all thë 'documents
within.my reach, Iam able to declare that Ifind no evi-
denice of a solitary *deviation from it The cases men-
tionedýâs- e ceptions,-are allto be explained by the same
simpletatement. Persoàs 'who, before tie date of Lord
I4p.%n's, Rÿlations,>had entered ietd Contracts, or. had
receivedfromlhe Government promises for the giant of
UIndsppanÍiffreent terms, insisted afterwards on their
earlier titles againt which, of course, it would have
been unjuat to pleada subsequent and retrospective rule.

Qqq

manière indissoluble.- Lesbjections-qu'il y.a-à coûfier
aux mêmes mains, une partie considétable %da pouvoir
Législatif, et une portion importante de l'Autorité Ex6.
cutive, sont trop.évidentes pour-échapper ià votre. atten-,-
tion ; je puis donc, sans inconvénient, miabstenir; de
vous en parler plus particulièrement.-, Ilsuffira peut-être
de dire que les conseillers confidentiels de -Sa -Majesté
regardent comme concluanteset sans replique, les-objec-
tions qu'on oppose pour empêcher de confier la régie;des
Terres incultes du Bas Canada à l'une on l'autre ou aux
deux Chambres d'Assemblée générale, ou à des per- -
sonnes nommées par elles, ou sujettes à leur contrôle.

Dans la distribution des différens pouvoirs de l'état,
l'établissement et l'aliénation dés Terres incultes est pro-
prement du ressort du Gouvernement Exécutif

La Législature peut à la vérité établir des règles géné-
rales sur cet objet, comme sur bien. d'autres, pour- ser-
vir de guide à l'Exécutif ; l'une ou .l'autre branche de
la Législature peut aussi donner son avis à la .Couronne
sur la politique, ou le système de régie qu'elle pense que
l'on devrait suivre ; mais l'application pr'atique de ces
règles générales, et le soin de mettre à effet le systeme
de régie que l'où pourrait approuver, sont des fonctions
qui seut tellement du ressort du Gouvernement Exécutif
et Administratif, que l'on ne, peut conveialemet-ýen
charger d'autres personnes que cellesque la onstitution
a revêtues de semblables pouvoirs. Je ne 'onnais a-..
cunes raisons sur lesquelles on puisse converablement
s'appuyer pour demander à Sa Majesté,d'abandoniner ce
contrôle, ou qui puissent justifier le Roi de s'en d,6istez.

Comme je désire discuter tout ce sujet franchement
et sans réserve, je ne suis pas disposé .à nier qu'à une
époque qu'on peut à peine regarder comme éloignée, il a
étè fait, inconsidérément, des octrois dé terres acnsid.
rables à des personnes qui n'avaient 'àint de te legi.
time à ces octrois. Maisqje croisue celia'étéune con-
séquence niécessaired'un .systèmé de réë,cW qui, quoique
defectúeux en lui-même, était en harmoie avec les lpi-
nions qui existaient lors de son'établissement;' ét je suis
autorisé'à dire pour le Gouvernemerit Exécitirftel qu'àd-
niinistré par Lord Riponi et par. les successeurs"de Sa
Seigneurie, qti'if a donné des preuves évidentes qu'il
était disposé à proposer et àeffectuer uxie réforme orm-
plte dans ce Département du Service public.Lord Ri-
pon a pris les sûretés les plus efficaces pour préveñir 'le
retour de 'ces abus, en 6tabissant pour règle que l'on ne
pourrait disposer des terres incultes -que par vente pu-
blique, et que la première enchère serait telle qu'elle
préviendrait efficacement les vertes par*fiction. Jé sais
qu'on s'est plaint de la violation de étté règle; mais,
d'après les recherches les plus soigneuses que j'ai faites
dans tous les documens que j'ai'po me procurer, je puis
déclarer que je ne trouve pas de -preuves d'une seule-dé-
viation -de- cette règle., L'on-peut'spliquertousdes:cas
menîionnés comme formant des exeeptions &parun-êere
simple exposé. Les personnes qui avant-la datedes.rè-
gle7iaens de -Lord Ripon,- avaient-fait contrat ou:reçu,: 4u
Gouvernement des- promessesd'octroi -de:terres;sourdif-
férentes conditions ont insisté ensuite' sur -leurs' titres
antérieurs; contre lesquels, il- aurait' été -injuste -esans
doute d'invoquer une règle subséquente et-retroactive.
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But while claiming for bis Majesty and the Public
Officers appointed by hirm, the right and the duty to re-
gulate-the sentlement and-alienation of wild Lands of the
€rown, I am not only ready, but anxious that every pro-
per security shoald be taken for the intelligent, faithful
and punctual execution of that duty ; nor does it seem to
me that it would necessarily be incompatible with these
objeets, to place the Territorial Revenue, at the disposal
o the Legislature

In considering this subject it will be in the first place
necessary to determine the principles upon which the un-
cleared territory could be brought most advantageonsly
into settlement. This enqiry has engaged the serious
attention both of speculative observers and- of persons
practically engaged in such affairs. Lord Ripon evident-
ly devoted to it much tine and thought ; and bis instruc-
tions to Lord Aylmer on this head, rest on principles
which certainly underwent a very close investigation.
Aware as I am how many are the sources of error to
which speculations of this kind are liable, and how ne-
cessary it is for the correction of such fallacies,. to pos-
sess an intimate acquaintance with the scene in which
such abstract principles are reduced to practice, I ex-
press my concurrence in the general views of my prede-
cessor, with the same self distrust by which he appears
to have been actuated. It was under the influence of that
feeling as well as from respect for the local authorities,
that Lord Ripon took the wise course of soliciting the
advice of the House of Assembly for the guidance of the
local Government in maturing his scheme, and in the
discharge of the duties connected with it. The House
has not, as yet, acted on that request.

This silence may, I trust, be understood to imply an
approbation of the system so fully explained by Lord
Ripon ; but as it is of the greatest importance that some
permanent rules should be prescribed upon this subject,
which cannot with propriety be left ta the arbitrary dis-
cretion of any functionaries, however eminent in charac-
ter or station, it will be part of your duty to enquire« and
ascertain what are the principles and the rules which
could be most conveniently adopted for this purpose..
The existing regulations if not perfect seem, at least to be
sufficiently accurate to form the basis of a Legislative
enactment on the subject. You will, however, have an
opportunity of learning how far Lord Ripon's plan has
really been productive of the beneficial effects which bis
Lordship anticipated, and how far any unforseen difficul-
ties may have embarrassed.its operation. -You will thus
be enabled to judge to what extent it may demand or ad-
mit of ameudment.

But it will be necessary not merely to deiermine the
general system of management which should be adopted,
but likewise to provide adequate machinery by which
that system may be practically applied. In your enqui-
ries upon this head, your attention will naturally be
drawri to the course of proceeding followed in this coun-
try, in a case which however distinguishable, is not dis-
similar from that of -the management of the wild Lands
in Lower Canada. The Land Revenue.of the Crown, in
England, is placed under the direction of a Board, of
which all the Members are appointed by the King.

Mais tandis- que je reclame pour Sa Majesté et pour
les Officiers Publics nommés par elle, le droit et le de-
voir de régler l'établissement et l'aliénation des terres
incultes de la Couronne, je suis non seulement pret,
mais je désire que l'on prenne toutes-les sûretés conve:-
nabtes.pour que ces devoirs soient remplis d'une manière
intelligente, fidèle et ponctuelle : et il ne me- parait pas
non plus qu'il serait nécessairement incompatible arec
ces objets de placer le revenu territorial à la dispositioi
de la Législature.

Il sera d'abord nécessaire en considérant ce sÛjet de
déterminer quels seront les principes d'après lesquels on
pourra établir le plus avantageusement les terres incultes.
Ces recherches ont occup€ sérieusement l'attention tet
des observateurs spéculatifs que des personnes engagées
dans ces affaires d'une manière pratique. Lord Ripon
y a donné évidemment.beaucoup de tems et de réflexions ;
et les instructions qu'il a données à ce sujet à Lord, Ayl-
mer, sont fondées sur des principes qui ont subi certaine-
ment une investigation très-sévère. Persuadé que jp
suis du grand nombre d'erreurs auxquelles les spécula-
tions de cette nature sont sujettes, ët combiez il est ai-
cessaire pour corriger ces erreurs, d'avoir une connaw.
sance intime de l'endroit où l'on met en pratique ces
principes abstraits, je dois dire que je partage les vues
générales de moà Prédécesseur, avec la même défiance
avec laquelle il paraît avoir agi lui-meme.' Ca été sans
l'influence de ce sentiment et par respect pour les aut6-
rités locales que Lord Ripon a pris la marche sage de
solliciter l'avis de la Chambre d'Assemblée pour servir.
de guide au Gouvernement local, afin de mûrir son plan,
et d'exécuter les devoirs qui s'y rattachaient. La
Chambre n'a encore rien fait sur cette demande.

L'on peut, jc crois, prendre ce silence pour une ap-
probation du système dont Lord Ripon a donné une. ex-
plication si ample; mais comme il est de la plus grande
importance de prescrire quelques règles permanentes sur
ce sujet qu on ne peut convenablement laisser à la. diâ-
crétion arbitraire d'aucun fonctionnaire, quelqu'éminent
qu'il soit par sa réputation -ou par sa charge, ce sere'une
partie de votre devoir de vous enquérir et de constater
quels sont tes principes et les règles les plus avantageuse
que l'on pourrait adopter pour cet objet. Les règlemens
existans, s'ils ne sont pas parfaits, paraissent du moins
suffisamment exacts pour former les bases d'un Acte 14
gislatif à cet égard. Vous aurez cependant L'occasica
d'apprendre quels sont les effets avantageux qu'à réelle,
ment produits le plan de Lord Ripon et qu'il en atten-.
dait, et quelles sont les difficultés imprévues qui peuvent
avoir entravé son opération. Vous pourrez alora ètre en,
état de juger quels sont les changemens que ce plan peut
exiger om. dont il peut être susceptible.

Mais il sera nécessaire non seulemebt de déterminer
quel est le système général de régie qui devrait atm
adopté, mais aussi d'établir le rouage nécessaire pour
mettre ce système en pratique. Dans vos recherches
sur cet objet, votre attention sera naturellement appelée
à la manière de procéder en ce pays dans- un cas' qui,
quoiqu'un peu différent, ne laisse pas que de ressembleri
à celui de la régie des terres incultes du Bas Canada.
Le revenu des terres de la Couronne en Angleterre est
placé sous la direction d'un Bureau dont le Roi nomme
tous les Membres.
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The Commi"aniqers of Woode, and Foreets, under the
dimctioni of the Treasry-, receive the rents and profits
which arise from the. lata*es, of the Crown,. apply such
portion of the receipte as int their discretion they-think
eopedient: i the. iSprovement of the piroperty, ad in

-defraingthe:varions expenses of management, and trans-
-fir thei balane-which may -emxain to the.Public, Accoant,
Smder the, compact entered into at the commencement of
the Beigne As a check upon any- abuse in the discharge
of these duties, and more especially in, the, application
oe of tie gross revenue, of the sumna, required for the
management and improvement of thw. Estates,. the. Board
is;placed under the obligation of" preseating annually to
bothHouses. of Parliament a full Report of its proceed-
ings, including an account. in detail of all: receipts. and
disbursements within the preceding year.

*Yon- vill consider- whether any obstacles exist to the
adoption in Lower Canada of a similar arrangement,
whieè,. if practicable, would remoxe the principal diffi-
culty im;making over' to the Legislatre the right of ap-
propriating the Territorial Revenue, by securing to the

-E.ecotive Government that free action in the manage-
mentf. the mild lands of the Crown, which it is abso-
l.Iy«at mential toi preserve.

Xt rtnains to notice one other topic which must be con-
edree in connection with the proposed financial ar-
zaeuents.

The cession of thehereditary and territorial Revenue
to the-appropiation of the Provincial Legislature, would
deprive-the King of the means of paying- the pensions
and compensation allowances which have been charged
upoa that fend, in the exercise of .His Majesty's lawful
and undoubted authority. It is almost superfluous to say
that any violation of the pledged faith of the Crown, can-
nt, in the prospect of any advantage whatever, be ad-
mittedeven as the subject of debate. The total charge
uÙnder'this head is of no formidable amount, and as far
as I can ascertaiû, there- jeno single case in which such a

thas been charged upon the Crown Revenues of the
Provinee, without a substantiat andadequate ground of

personal desert or public polidy.

You will ascertain what are all the liabilities to which
this leovenue- is legally subject. His Majesty will not
consent to abandon the cause of any claimant, whose ti-
deqmay rest upon.a legal foundation. No plan of sur-
x.edering to the Provincial Legisiature the appropriation
of these funds will be submitted by yourselves to the
Kig, or proposed by Hie Majesty to the Assembly,
which:does not comprise, as an essential part of its basis,
the maintenance of such legal titles.

I witnot alow myself to suppose that on this subject
Ênydifference of opinion can arise between the Executive
Gevern'ment and the representatives of the Canadian-
People. The charge for pensions and compensation aL
lo4ances, will be contiiiually diminishing; nor will it he
forgotten that by te proposed arrangement, His Majesty
wodtsnrrender the-exreise of the most grateful of the
Royal functions, reserving to himself no funds for the
rewordf/mûerit however distinguished; butdevolving en-

Q Qqq2

Les Cpnimisaires-des Bois et Fo;&s,. Sona diwction
de lai TrésorMe, reçoivent les rentes et profits qui -pro-
9iemnent des Biens de la, Couronne,.emploientJtes
panties ds çecettes qu'ils jugent: convenable, dans leur
disgrétion, pour améliorer ces biens. et défrayer les di-
verses dépenses de régie, et transportent la lnme
qui peut rester au compte du public en vertu. dg. papte
fait au commencement du règne. Pour mettre un.frei aux
abus qui pourraient se glisser dans l'accomplissement de
ces devoirs, et plus particulièrernent dans l'emploi des
sommes prises sur le, revenu brut et qui sont nécessaires
pour la régie et l'amélioration des biens, le Burea est
obligé de présenter annuellement aux deuX Chambres du
Parlement un atople'rapport dé tous ses proc-dés aeu
compte détaillé de toutes les recettes et de tous les dé-
boursés de l'année précédente.

Vous considérerez s'il se présente des.obstacls à l'a-
doption d'un arrangemen.t semblable dans le as Çana-
da : cet arrangement, s'il est praticable, ierait -dism-
raître la principale difficulté qu'il y a de. céder 1à la-
gisiature le droit d'approprier le revenu territorial, en
assurant au Gouvernement Exécutif 'action libra dans
la régie des terres innc*Aès, de la Couronne, qu'il est e-
solament essentiel de conserver.

Il reste à signaler un autre sujet qu'il faut considérer
dans ses rapports avec les arrangemens de finances pro-
posés.

La Cession du revenu héréditaire et territorial à l'ap-
propriation de la Législature Provinciale priverait le Roi
des moyens de payer les pensions et les coapensations
qui ont été mises au compte de ce fonds, dans I'exercse
de lautorité légale et indubitable de Sa Majesté. Il est
presqu'inutile de dire que, dans l'attente d'un avantage
quelconque, l'on ne peut pas admettre, même couife
sujet de discussion, que la foi donnée par la Couronne
ait été violée. Le montant total à cet égard n'est pas
considérable ; et autant que je puis. le constater, il n'y a
pas un seul cas où l'on ait fait un octroi sur les revenus
de la Couronne en la Province, qui ne soit proportionné
au service personnel et appuyé sur des raisons solides,
et de politique publique.

Vous constaterez quelles sont les charges dont ce re-
venu est légalement gr8vé. .Sa Majesté ne consentira
pas à abandonner la cause d'aucun réclamant dont le
titre pourra etre légalement appuyé. Vous ne soumet-
trez au Roi, et Sa Majesté ne proposera à. l'Assemblée
aucun plan pour abandonner à la Législature Provinciale,
l'appropriation de ces fonds, à moins qu'il ne comprenne,
comme partie essentielle de son principe, le maintien de
ces titres légaux.

Je ne me permettrai pas de suppogr qu!1 ppe s'é-
lever aucune difféwnoe.d'opinion sur le silj, entre le
Gouvernement Exécutif et les Représctne da Peuple
Canadien. Le montant des pensions et des compensa-
tiens dimiue ctielee; et l?<ge gut 'oi
blier que pr 'ar'ragemet projçtí, a 4ajeste aban-
donnerait la jouissance deS fgpc#ips Toy.qk ls plus
agréables, et ne réserverait pour elle-meme, aucun fonds
ponr r4ompensede anérite'qgg disiué ql spit,
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tirely on the local Legislature, the means of dispensing
public favour. and of testifying public gratitude. But al-
though His Majesty abstains from demanding a control
over any part of the Revenue of the Province, for the
purpose of either relieving faithful public servants when
labouring under the pressure of old age or sickness, and
incapable of performing their accustorned duties, or even
of rewarding eminent maerit, yet as often as such cases
may arise, His Majesty will lay his commands on the
Governors of the Province to prefer the claims of such
persons to the justice and liberality of the House of As.
sembly. Nor does lis Majesty doubt that such applica.
the Regresentatives of the People of Lower Canada, will
accord a cheerful assent.

I have now enumerated the various subjects which I
think may fairly enter as conditions in any arrangement
for the cession of the Crown Revenue.-They are,-the
Independence of the Judges,-the settlement of a Civil
List,--the management of the Waste Lands,--and the
continuance of existing Pensions. If on these topics a
satisfactory adjustment can be made, 1 am not aware that
there will remain any further difficulty in the way of a
compliance with the wishes of the House of Assembly *on
the subject of the appropriation of the Provincial Reve-
nues. I am not, however, insensible to the danger of
overlooking-, at this distance from the scene, some con-
ditions which. on closer observation, it migbt seem ne.
cessary to embrace in the final settlement-of a plan, at
once so coniprehensive and so important to the best inte.
rests of the Province. During your residence in Lower
Canada, some topics kindred to those to which I have
adverted, may present themselves to your notice ; and you
will not excinde from your consideration, any question
which may appear to you to have a material bearing on
the decisian to be ultimately adopted by the King. To
place the Financial affairs of the Province on some safe
and permanent basis, and thus to relieve the Executive
Government and the two Houses of General Assembly
fron the unhappy distractions of the last fifteen years,
may be truly stated to be the main object of your mission.
It will, therefore, receive your first and most careful at-
tention.

A true extract.

(Signed) T. FRED. ELLIOT.

REsoLVED, That an humble Address be presented to His
Excellency the Governor in Chief, to return him the
thanks of this House for His lessage of this day,
making known to the House certain instructions
which he has received from His Majesty, and to as-
sure His Excetlency that the Legislative Council are
fully sensible of his attention to the House in com-
municating these instructions, to which they cannot
doubt his disposition to adhere in the execution of
bis high office.

ORDERED, That the Honorable Messrs. Cuthbert and De-
bartzch do wait on His Excellency the Governor in
Chiefwith the said Address.

Hodie la. vice lecta- est Billa, intituled, " An Act
to provide for the establishment of Nornal Schools."

en abandonnant entièrement à la Législaturelocale les
moyens de dispenser des faveurs publi4ueset de-donner
des témoignages publics de gratitude. Mais quoiquiSa
Majesté s'abstienne de demander le contrôle sur .aucune
partie du revenu de la Province soit pour 'secourir. des

t serviteurs publics fidèles, affligés par le poids:delda.'iieiL
lesse ou de la maladie, et incapables de remplirleuw de-
voirs ordinaires, ou même pour récompenser les per-
sonnes d'un mérite éminent ; néanmoins toutes .lesfô
que cela pourra arriver, Sa Majesté donnera àes-,ordres
aux Gouverneurs de la Province de présenter les récia.-
mations de ces personnes à la justice et à la libéralité;ide

l la Chambre d'Assemblée. Et Sa-Majesté ne.doute pas
que les Représentans du Peuple du Bas Canadadeinne-.
ront avec plaisir leur assentiment à une 4elle.demand

Jai énuméré, -maintenant, les divers sujets qui, je
crois, peuvent avec raison former partie des condidons
de l'arrangement pour la Cession du revenu de la Cu.-
ronne. Ce sont :-l'indépendance des -Juges,-'ta-
blissement d'une Liste Civile,-la régie- desterres in
cultes,-et la continuation des pensions existantes.: Si
l'on peut faire un arrangement satisfaisant sur ces ma-
tières, je ne sache pas qu'il y ait d'autres ditficultésigi
peuvent empècher qu'on accède aux veux de.la Chammbe
d'Assemblée au !sujet de l'appropriation des revenus
Provinciaux. Je sens bien cependant le danger qu'il
y a d'oublier, à cette distance du lieu de la scène, qel-
ques conditions qu'il pourrait paraître nécessaire, après
un examen plus soigné, d'embras3er dans l'adoption
finale d'un plan à la.fois si étendu et si important .4our
les meilleurs intérêts de la Province. Pendant yotre
résidencedansle Bas Canada,,il pourra.peut-ietelse
présenter a votre attention quelques objets liés à-ceux
auxquels j'ai fait allusion , et vouss ne.,manquereM f
de considérer toute question qui pourra vous. paraîti
avoir un rapport important à la décision quel,1Roi .le.
vra finalement adopter. L'on peut dire véritabiëment
que le principal objet de votre mission, c'est de placer
les affaires financières de la Province sur quelque, base
sûre et permanente. et de faire disparaître les difficulté
malheureuses qui existent .depuis quinze anàs entre .le
Gouvernement Exécutif et les deux Chambres d'Assem..
blée générale. Vous y donnerez donc- votre premièrè et
votre plus soigneuse attention.

Extrait fidèle,

T. FRED. ELLIOT.

REsoLu, Qu'une Humble Adresse soit présentée à &rn
Excellence le Gouverneur en Chef, ponr his *fli
les remercimens de cette Chambre de Son Message
de ce jour faisant connaître à la Chambre certaines
instructions reçues de Sa Majesté, et-· por' aéssreí
Son Excellence que le Conseil Législatif esftt'o
à fait reconnaissant de Son attention vis-à-vis de.
cette Chambre en communiquant ces instructions
auxquelles il ne doute point que Son Excellenice se
coif.?ruera dans l'exécution de ses hautes fonctions.

ORDoNNyE', Que les Honorables Mésers. Cu€thberg et D.,
bartzch se rendent iuprès de Son Excellence le Gof-
verneur en Chef pour lui présenter la dite Adresse.

Hodie 2d. vice lecta est Bila, intitulé "t.pone
pourYoir à l'Etablissement d'Ecoles Noimales."
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ORDERED, That the said Bill be read for the second time,
on Saturday next.

The Honorable Mr. McGill presented a Petition from
the Directors of the Mutual Fire Assurance Company, for
the County of Montreal, praying that their Act of Incor-
poration, be amended.

ORDERED, That the same do lie on the Table.

The order of the day being read for the Report being
received and the question of concurrence being put on the
amendments reported by the Special Committee to whom
was referred the Bill, intituled, ' An Act to provide for
" the nomination and appointment of Parish and Town
" Officers within the Seigniories and Townships of this
" Province."

OEDERED, That the said order of the day be discharged,
and that the question of concurrence be put on the

- said amendments, on Saturday next.

. The Speaker declared this Assembly continued to Sa.

.1urday next, at two o'clock in the afternoon, the House
so decreeing.

SATURDAY, 20th FEBRUARY.

THE Members convened, were :

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Debartzch,
Felton,
Bell,
Stewart,
H-att,
Moait, -

McGill,
Laterrière,
De Rocheblave.

PRAYERS.

The Honorable Mr. Mofatt presented a Petition from.
the inhabitants of the Townships of Melbourne, Shipton,
and the Towns adjacent, praying that the provisions of
the Judicature Bill,now before the House, be extended to
the District of Saint Francis.

OEDERED, That the said Bill be referred to the Spe-
cial Committee to whom the Judicature Bill is refer-
red.

The Honorable Mr. Outhbert reported " That the Ho-
norable Mr.Debartzch andhimselfhad, according to or-

" der, waited on His.ExceUlency the Governor in Chief

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
Samedi prochain.

L'Honorable Mr. McGill a présenté une Pétition des
Directeurs de la Compagnie d'Assurance Mutuelle contre
le Feu, pour le Comté de Montréal, demandant que
l'Acte d'Incorporation de la dite Compagnie soit amen-
dé.

ORDONNE', Que la dite Pétition reste sur la Table.

L'Ordre du jour étant lu pour recevoir le Rapport, et
pour que la question de concurrence soit mise sur les
amendemens rapportés par le Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte qui pourvoit à

l'Election et à la nomination d'Officiers de Paroisses
" et de Villes dans les Seigneuries et Townships de
le cette Province."

ORDoNNE', Que le dit ordre du jour soit déchargé, et
que la question de concurrence soit mise sur les
dits amendemens, samedi prochain.

L'Orateur a déclaré cette assemblée continuée à Sa-
medi prochain, à deux heures de l'après-midi, la
Chambre l'ordonnant ainsi.

SAMEDI, 20e. FEVRIER.

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Debartzch,
Pelton,
Bell,
Stewart,
Hait,
Figer,
Mofatt,
McGill,
Laterrière,
De Rocheblave,

PRIERES.

r..*
L'Honorable Mr. Mofait a présenté une Pétition des

Habitans des Townships de Melbourne,§ Shipton et des
Villes adjacentes, demandant que les dispositions du
Bill de Judicature maintenant devant cette Chambre,
soient étendues au District de Saint François.

ORDoxNE', Que la dite Pétition soit référée au Comité
Spécial auquel le Bill de Judicature est commis.

L'Honorable Mr. Cuthbert a fait rapport e Que l'Ho..
norable Mr. Debartzch et lui même s'étaient rendus,
conformément à l'ordre, auprès de Son Excellence le

B r r
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with the Ad Ircss of this Flouse of Thursdav last,
'' and that Hi, Excellency had been pleased to receive

"the same gracosy'tue arn ~rac.ouslv."

The order of the day bzing read for the question of
concurr ence bei::g put on the Report of the Special Com-
mittee to whom was referred the Petition of certain inha-
bitants of the City and District of Montreal, respecting
the state of the Laws relating ta the creation of incui-
brances upon real Estate in this Province, and praving
for the establishnnt of Register Oftices therein, with in-
structions to enquire into the subject matter of the said
Petition, and to report thereon by Bill or otherwise, and
ta whom was also referred subsequently the Petition of
certain inhabitants of the City of Quebec on the same
subject.

ORDERED, That the said order of the day be discharged,
and that the said Report be taken into consideration
in a Comnuttee of the whole House, on Monday
next.

A Message from the Assembly by Mr. Archambault,
ta return the Bill, intituled, " An Act to provide for the
" summary trial of Small Causes," and ta acquaint this
House that the Assembly bave agreed ta the amend-
ments made by this House ta that Bill, without any
amendment.

The Honorable Mr. Debartzch, frorn the Special Com-
mittee ta whom had been referred the Bill, intituled,

An Act to continue for a limited time certain Acts
therein mentioned," reported " That tbey had
gone through the said Bill, and had made several

" amendments thereto, which lie is ready ta report
" whenever the House will be pleased ta receive the
" same."

ORDERED, That the said Report be received, and the
question of concurrence put on the said amend-
ments, on the next sitting day.

The House, according ta order, was adjourned during
pleasure,and was put into a Committee of thewhole Flouse
ta take into consideration " Whether it would be expe-
" dient in the present state of the progress of knowledge
" and industry in the country, ta allow proprietors of
" lands subject ta cens et rentes and lods et ventes, and

other Seigniorial rights, to commute with the proprie-
" tors of the Fiefs and Seigniories of whorn the said lands

are held, in order that in cases of each mutation, the
system uf franc..aleu be substituted ta the tenure of
Fiefs and Seigniories, which now in a great measure
governs the lands in this Province.

After some time the House was resurned, and the Ho-
norable Mr. Grant reported from the said Committee

That they had adopted several Resolutions, which lie
is ready ta report whenever the Hoduse wili be pleased
to receive the same."

ORDERED, That the said Report be received, and the
question of concurrence put on the said Resolu-
tions, on the next sitting day.

" Gouverneur en Chef, avec l'Adresse de remercimens
de cette Chambre pour son Message de Jeudi dernier,

" et que Son Excellence avait bien voulu la recevoir
"e gracieusement.

L'Ordre du jour étant lu pour que la question de con-
currence soit mise sur le Rapport du Comité Spécial
auquel avait été référée la Pétition de certains Habitans
de la Cité et du District de Montréal, relativement à
l'état des Lois qui ont rapport à la création des Hypo.
thêques sur les propriétés réelles en cette Province, et
demandant l'Etablissement de Bureaux d'Enrégistrement
en icelle, avec instruction de s'enquérir du contenu de
la dite Pétition, et de faire rapport sur icelle par Bill ot
autrement ; et auquel avait aussi été référée subséquem,
ment la Pétition de certains Habitans de la Cité de Qué-
bec, sur le même sujet.

ORoNNE', Que le dit ordre du jour soit déchargé, et
que le dit Rapport soit pris en considération dans
un Comité de toute la Chambre, Lundi prochain.

Un Message de l'Assemblée par Mr. .drchambault,
rapportant le Bill, intitulé, " Acte pour pourvoir à la

décision sommaire des Petites Causes." et informant
" cette Chambre que l'Assemblée a acquiescé aux

amendemens faits par le Conseil Législatif à ce Bill,
sans amendement."

L'Honorable Mr. Debartzch du Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pou- continuer
" pour un tems limité, certains Actes y mentionnés."
a fait rapport " Que le Comité avait examiné le dit Bill
" en entier, et y avait fait divers amendemens, dont il

était prêt à faire le Rapport lorsque la Chambre von-
dra bien le recevoir."

ORDONNE', Que le dit Rapport soit reçu, et que la ques-
tion de concurrence soit mise sur les dits amende-
mens, à la séance prochaine.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre
pour prendre en considération " S'il est expédient dans
" l'état actuel des progrès des lumières et de l'industrie

dans ce Pays, de permettre aux propriétaires de Terres,
à la charge de cens et rentes et lods et ventes et

" autres droits seigneuriaux de commuer avec les pro.
priétai-es de Fiefs et Seigneuries dont les sus-dites

" Terres relèvent, aux fins dans le cas de chaque com-
mutation de substituer le système de Tenure en franc-

" aleu à celui des Fiefs et Seigneuries qui régit main-
" tenant en grande partie la Tenure de cette Province."

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et
l'Honorable Mr. Grant a fait rapport de la part du dit
Comité, " Qu'il avait adopté diverses Résolutions dont
" il était prêt à faire le Rapport lorsque la Chambre
c voudra bien le recevoir."

ORDONNE', Que le dit Rapport soit reçu, et que la ques-
tion de concurrence soit mise sur les dites Résolu-
tions, à la séance prochaine.
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The Speaker declared this Assembly continued to
Monday next, at two o'clock in the afternoon, the flouse
so decreeing.

MONDAY, 22d FEBRUARY.

THE Members convened, were :

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Cuthbert
Grant,
D)ebartsch, '
Felton,
Bell,
Hatt,
Figer,
Mof§att,
McGili,
De Rocheblave,
Couillard,
Jones.

PRAYERS.

The Honorable Mr. Jones presented a Petition from
the inhabitants of the Seigniory of Saint Armand, in the
County of Missisquoi, praying that the Judicature Bill
now before the House be amended, so as to establisi the
Circuit Court at Frelighburg.

ORDERED, Vhat the said Petition be referred to the Spe-
cial Committee to whom is referred the Judicature
Bill.

A Msssage from the Assembly by Mr. Morin, with a
BiH, intituled, '" An Act to make good certain sums

advanced to meet the contingent expenses of the Le-
gislative Council and of the flouse of Assembly," to

which they desire the concurrence of this House. .

This Bill was read for the first time,

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on Wednesday next.

Another Message from the Assembly by Mr. Kimber,
'with a Bill, intitled, "' An Act to regulate to adminis-
" tration and management of the Fiefs, Seigniories and
" other Estates, formerly belonging to the Ooder of Je-
" suits," to which they desire the concurrence of this
House.

This Bill was read for a first time.

ORDERED, That the said Bill be read for a second time'
on Wednesday next,

Hodie 3d. vice lecta est Billa, intituled, Il An Act to
" provide more effectually for the safe conveyance of

Prisoners charged with criminal offences, from the

R rr2

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à Lun-
di prochain, à deux heures de l'après-midi, la Chambre
l'ordonnant ainsi.

LUNDI, 22e. FEVRIER.

L ES Membres assemblés, -ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Debartsch,
Felton,
Bell,
Hatt,
figer,
Moflatt,
M2lcGiß,
De Rocheblave,
Couillard,

Jones,

PRIERES.

L'Honorable Mr Jones a présenté une Pétition des
Habitans de la Seigneurie de Saint Armand, dans le
Comté de Missisquoi, demandant que le Bill de Judica.
ture maintenant devant cette Chambre soit amendé de
manière que la Cour de Circuit soit établie. à Freligh-
burg.

ORDONNE', Que la.dite Pétition soit référée an -Coité
Spécial auquel le Bill de Judicature :est commis.

n
Un Message de ls'Asemblée -par Mr. Morin, avec u

Bill intitulé, " Acte pour faire bon de certaines somme'
" avancées pour subvenir aux dépenses contingentes du
" Conseil Législatif et de la Chambre d'Assemblée," au-
quel elle demande la concurrence de cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la -première fois.

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
Mercredi prochain.

Un autre Message de l'Assemblée psr Mr. Kimber,
avec un Bill, intitulé, " Acte pour régler l'administra-

tion et régie des Fiefs, Seigneuries, et autres Biens
appartenant ci-devant à l'Ordre des Jésuites," auquel

elle demande la concurrence de cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

OanoNNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
Mercredi prochain.

Hodie 3d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte qui
pourvoit plus efficacement au Transport sûr des Pri-

" sonniers prévenus d'offenses Criminelles, des Cam-
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" country parts of this Province, to the common Gaols
g of the several Districts."

The question was put,

pagnes de cette Province, aux Prisons Communes des
dillérens Districts."

La question étant mise,

Whether this Bill shall pass ?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House.
that the Legislative Council have passed this Bill,
to which they desire the concurrence of the Assem-
bly.

Hodie 3a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
enable the Jnstices of the Peace and Officers of the
Peace, to repress certain proceedings known by the
nane of Charivaries."

The question was put,

Ce Bill passera-t-il ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le
Conseil Législatif a passé ce Bill, auxquel il de-
mande la concurrence de l'Assemblée.

Hodie 3d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" mettre les Juges de Paix et Officiers de Paix en état de
" réprimer certains procédés connus sous le nom de
" Charivaris."

La question étant mise,

Whether this Bill shall pass ?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly, and acquaint that House
that the LegislativeCouncil have passed this Bill,to
which they desire the concurrence of the Assembly.

The Honorable Mr. Debartzch from the Special Com-
mittee to whom was referred the Bill, intituied, " An
" Act to provide that the seat of the Honorable Sir John

Caldwell, Baronet, in the Legislative Council of this
" Province, shall be deemed vacant," reported " That

they had gone through the said Bill, and had di-
rected him to report the same without any amend-
ment, and that having taken into consideration the

" instruction given to the said Committee to examine
and report how far it would be expedient to grant to

" any Member of this House the right to resign his seat
" in this House for the future, they are of opinion, that

although they acknowledge the justice and the expe-
diency of the application of a principle which emanates
from the natural right to the wants and suits the mo-
rals of the country, that general principle ought not to
forin part of a Bill which has in view but one particu-
lar object."

The question being put,

Whether the said Report be now received ?

It was resolved in the negative.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was again put into a Committee of the whole
House on the Bill, intituled, " An Act to provide for

the building of a Custom House in the City of Mont-
real."

After some time the House was resumed, and the Ho-
norable Mr. Cuthbert reported frorm the said Committee
" That they had gone through the said Bill, and directed
e him to report the same without any amendment."

Ce Bill passera-t-il ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre, que le
Conseil Législatif a passé ce Bill, auquel il de-
mande la concurrence de l'Assemblée.

L'Honorable Mr. Debartzch. du Comité Spécial au-
quel avait été référé le Bill, intitulé, " Acte qui pour-
" voit à ce que le siège de l'Honorable Chevalier John
« Caldwell, Baronet, dans le Conseil Législatif de cette
" Province, sera considéré comme vacant." a fait rap-
" port " Que le Comité avait examiné le dit Bill en

entier, et l'avait chargé d'en faire le rapport sans
amendement, et qu'après avoir pris en considération
l'instruction donnée par cette Chambre au dit Comité,
relative à l'expédience qu'il y aurait d'accorder à au-
cun Membre de cette Chambre le droit de résigner
son siège en icelle, le Comité est d'opinion que tout en
reconnaissant la justice et l'expédience de l'application

" d'un principe qui se rattache au droit naturel, ainsi
qu'aux besoins et aux mours du Pays, ce prin-
cipe général ne devrait pas faire partie d'un Bill qui

" n'a pour but qu'un objet particulier."

La question étant mise,

Si le dit Rapport sera maintenant reçu?

Il a été résolu dans la négative.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée à
loisir. et s'est mise de nouveau en Comité de toute la
Chambre sur le Bill, intitulé, " Acte pour pourvoir à
" l'érection d'une Maison de Douane, dans la Cité de
" Montréal.

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et l'Ho-
norable Mr. Cuthbert a fait Rapport de la part du dit Co-
mité, " Qu'il avait examiné le dit Bill en entier, et l'a-
" chargé d'en faire le Rapport sans amendement."
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It was moved,

That the said Bill be read fo the third time, on the
next sitting day.

The question of concurrence being pot on this motion,

It was resolved in the negative.

Bodie 2àt. vice lecta estBilla, intituled, "An Ac tb
" r;¥ide for the establisäient of Normal Schools."

ORDERED, That the said Bill be committed and to a
Comnittee of the whôle Bouse, on the next sit-
ting day.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intituled, «An Act to
l regulate the qualification and sunmmoning of Jurors in
" civil and criminal matters."

ORDERED, That the said Bill be referred to the Special
Committee to whom is referred the Judicature
Bill.

ORiDRED, That the Honorable Messrs. Hatt and McGill
be added to the said Committee.

The order of the day being read for the Report being
received and thequestion of concurrence being put on
the amerimenitsý epàrted by the Sgécil 9ommittee to
whom was referred thé Bill; intitüled, An Act to
"provide for the nomination and appointrent of Parish
"and.Town Odlr;s,; ithinL the Seigniories and Town-
ceship3s thi ro'pince.'

OaERED, Tiat tue said order of the da be aiscbarged,
and that the questio.of concurience be put on

th àè amendments, on the neit ining day.

The order of the.day.beingead for the House resolv-
ing itsef into a Commit'ee oftIe whole House on the
Bil, intituled, "An Act to provide for the proof of cer-
ctain Marriages, Baptisms, and Burials."

O1anu*1 e, Th.t hé sáld order tf the day be disehl ed.

The order of the day being read for the House resolv-
ing itseif into »ACommittee of the whole House to take
into considerationithe Report of the SpecialCommittee
to whom was referred the Petition of.certain inhabitants
of the City andDistrict of Montreal, respectingthe state of
the Laws relating to incurabrances upon real estate in this
Province, and praying for the establishment of Register
Offices therein, with instructions to enquire into the sub-
ject matter of the said Petition, and to report thereon by
Bill or otberwise, and to whom was also referred, subse-
quently the Petition of certain inhabitants of the City of
Quebec, on the said subject.

It was moved,

That the said order of the day be discharged, and that
the said Report be taken into consideration, on Wednss-
day next.

Il a été alors proposé,

Que le dit Bil soit la pour la troisièmefois, à la sé.
ance prochaine.

La question de concurrence étant mise sur cette no-
tion,

Il a été résolu dans la négative.

Hodie, 2d vice lecta est Billa, -intitul, Aëte pou
"pourvoir à l'Etablissement d'Ecoles Normales&

ORDoNNE', Que le dit Bill soit mis en Comité de toute
la Chambre, à la séance prochaine.

Hodie 2a. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
régler la qualification et soýmatiori des Jurés en ama-
tières Civiles et Criminelles'."

ORDONNE', Que le dit Bill soit référé au Comité Spécial
auquel est commis-le Bill de Judicature.

OltDoNNE', Que les Honorabléa Messrs. Hatt et MèCG
- soient ajoutés au dit Comité.

L'ordre du jour étant lu pour recevoir le Rapport, et
pour que la question de concurrence soit mise sur les
amendemenis rapportés par le Comité Spéciàl auquel
avait été référé le Bill, intitulé, Acte pour pour pou.
"voir à l'Election et à la Nomination- d'Offeerdt
"IParoisse et'de Villes dans les Seigneuries t Tiwnsbipa

decette Prövinée.

ORDoNNE', Que le dit .oedréu aout t JchrÉ0 et
que la question de concužrence soit mise sur .1as.
dits amendemensgDemain.

L'Ordr du jour étant lu -pour ue a b e
forme en Coínité de toute la Chambre surIe Bilntitulé
"Acte pour pourvoir à la preuvede certains Mariages,
" Baptemes, et Sépultures."

L'Ordre du jour étant lu pour que la Chambre se
forme en Comité dertoute la ChambrWpour edre en
considération le Rapport du Comité W auquel
avait été référée la Pétition de ceràiris fliaitins de...k
Cité et d'a District de Montréal, relativement à l'état, es
Lois qui ont rapport à la création des Hypôthèques sur
les Propriétés réelles en cette Province, et demandant
l'Etablissement de Bureaux d'Enrégistrement en icelle,
avec instruction de s'enquérir du contenu de la dite Pé-
tition et de faire rapport sur icelle par Bill bu autrement ;
et' auquel avait aussi été référée subséquemment la P&-
tition de certains Habitans de la Cité de Québec, sur le
même sujet.

Il a été proposé,

Que le dit ordre du jour soit, déchargé, et qe le dit
Rapport soit pris en considéra~tion, Mercredi prochain.
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The same was objected to.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

The order of the day being read for the Repoit being
received and the question of concurrence being put on
the amendments reported by the Special Committee to
whom was referred the Bill, intituled, " An Act to

continue for a limited time, certain Acts therein men-
tioned."

The said amendments being then twice read by the
Clerk, were severally agreed to by the House, and are as
follows:

Press 1, line 23-Leave out "City," and insert "Cities."

Press 2, line 17-Leave out " late."

- 18-After " his," insert " late."

- 21-Leave out " relate," and insert " re-
" lates."

ORDERED, That the said amendments be engrossed.

The order of the day being read for the question of con-
currence being put on the Resolutions reported by the
Committee of the whole House appointed to take into con-
sideration "Whether it would be expedient in the present
" state of the progress of knowledge and industry in the
' Country, to allow Proprietors of lands subject to cens
" et rentes and lods et ventes, and to other 'Seigniorial
" rights, to commute with the Proprietors of the Fiefs

and Seigniories of whom thé said lands are held, in
" order tha; in cases of each mutation, the system of
" franc..alleu be substituted to the tenure of Fiefs and

Seigniories, whiche now in a great measure governs the
lands in this Provikice." .

ORDERED, That the said order of the day be discharged,
and that the question of concurrence be put on the
said Resolutions, rn the next sitting day.

The Speaker declared this Assembly continued to to-
morrow, at two o'clock in the afternoon, the House so
decreeing.

Objection a été faite à cette motion,

Et la question de concurrence étant mise sur icelle.

Il a été résolu dans l'affirmative.

L'Ordre du jour étant lu pour recevoir le Rapport et
pour que la question de concurrence soit mise sur les
amendemens à la version Anglaise, rapportés par
le Comité Spécial auquel avait été référé le Bill,
intitulé, "Acte pour continuer pour un tema limité,
" certains Actes y mentionnés.

Les dits amendemens ayant alors été lus deux fois par
le Greffier, la Chambre a concouru séparément sur cha-
cun d'iceux.

ORDoNNE' Que les dits amendemens soient grossoyés.

L'Ordre du jour étant la pour que la question de con-
currence soit mise sur les Résolutions rapportés par le
Comité de toute la Chambre nommé pour prendre en
considération " S'il serait expédient dans l'état actuel
"e des progrès des lumières et de l'industrie dans ce Pays,,
" de permettre aux propriétaires de terres, à la charge
" de cens et rentes et lods. et ventes et autres droits
" seigneuriaux, de commuer avec les propriétaires de
" Fiefs et Seigneuries dont les susdites terres relèvent,
" aux fins dans le cas de chaque commutation de subs-
" tituer le système de Tenure en Franc-aleu à celui
" des Fiefs et Seigneuries qui régit maintenant en grande
" partie la Tenure de cette Province."

ORDoNNE', Que le dit ordre du jour soit déchargé, et
que la question de concurrence soit mise sur les.
dites Résolutions, à la séance prochaine.

L'Orateur a déclaré cette assemblée continuée à de-
main, à deux heures de l'après-midi, la Chambre l'or-
donnant ainsi.
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TUESDAY, 23d FEBRRUARY.

THE Members convened, were;

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Cuthbert,
Grant,

.Debartzch,
Felton,
Bell,
Stewart,
Haitt

Moffatt,
McGill
De Rocheblave,
Couillard,

PRAYERS.

Hodie 3d. vice lecta est Billa, intituled " An Act to
" continue for a limited time, certain Acts therein men-

tioned."

The question was put,

Whether this Bill, as amended, shall pass?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly, and acquaint that, House,
that the Legislative Council have passed this Bill,
with several amendments, to which they desire the
concurrence of the Assembly.

• The Honorable Mr. Debartzch from-t.he Special Com-
mittee to whom had been referred the Bill, intituled,
"An Act to provide that the sëat of .the:Honorable Sir

John Caldtoell, Baronet, in the Legislative Council of
'' this Province, shall be deemed vacant," made the fol-
lowing Report «' That the:Committee had gone:through
" the said Bill, and directed him to report the same,
" without any amendment."

- £" That thé Committee having taken into its serions
"consideration the instruction given to examine and
" report how far it.would not be expedient to grant to
" any Member of'this-House the right to resign his-seat
" in this House fôr the future, they are -of opinion, that
" though they acknowledge the justice and -expediency

of the application of a principle which emanates from
" the natural right and:suits the wants and morale of the
" country that generaiprinciple ought not to form part
"of a Bill *hichhas but one particular objéct in view."

ORDERED, That thequstion of concurrencebe put on the
said Report, on the nextSaitting day

The House; according to order, was-adjourned during
Pleasure, and was püt intà a Committeer of the whole

S s s 2

MARDI, 23e. FEVRIER.

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur

Les Honorables

Mesrs. Cuthbert,
Grant,
Debartzh,

Bell,
stewart,
Hatt,
Viger,
Moffat
Mc
De Rocheblave,
Couillardi

Jones.

PRIERES.

Hodie 3d. vice lecta est Biwa, intitolé, "-Actè pour
6 continuer pour un tems limité, certains Actes y inen-

tionnés."

La question étant mise,

Ce-Bill tel qu'amendéi passera-t-il ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
l'Assemblée, et informe cette Chambre queleýCon..

seil Législatif a passé ce Bill- avec 'divers amende-
mens, dans la version Anglaise, auquels il demande
la concurrence de l'Assemblée.

L'Honorable Mr. Debartzch du Comité Spécîal auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte qui pourvoit •

" ce que le siège de l'Honorable ChevalierJolm Caldwell,
" Baronet, dans le Conseil Législatif de cette Provinces
"sera considéré comme vacant," a fait le rappozt;suivant:
" Que le Comité avait examiné le,,dit .il e n etier;
" et l'avait chargé d'en faire le Rapport sans amende-

ment."

'<Que le Comité, après avoir pris en a s€riense3n
"dération l'instruction qui lui fut donnée par cette
"Honorable Charbrerelative àla convenance qu'il.y au-

rait d'accorder &ses Membres.le:Mödêit i-ésigner 
<c l'avenir leur siège en icelle, est d'opinion queitoutien
" reconnaissantia:Justice et l'expédience::de l'applica-
"tion d'un principe qui se 'rattache au droit natui-el,
" ainsi qu'aurxbesoins et ,aux mSurs. di Pavsque: ce
C principe.généri ne devrait pas faire-partie d'un Bil1
" qui n'a pour but Ilu'un objet particulier,-:

ORDoNNE Que lt'question de concurrence soit mise
sur le dit Rapport, à laméance<rodhaine.kü.

La:Chambre eorifoimmentà l'ordre s'est ajournée
à loisir, et s'est:rnmie ië Comité' de toute la îChaixbre
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HouseeÎhfhl*.ill, ihtituied Il An Act tô Ptovide fo
the establishment of Normal Schools."

After some timé the 116ust #ás reutaed, and the Ho
norable Mr. Bell reported from the said Committe
" That they htf goie th1iîàigh tWie §aid Bill and hai
" directed him to report the saine, without any amend
" ment."

It was moved,

That the said Bill be read for the third time, on thg
next sitting day.

The question of concurrenëb being put on this motion

It was resolved in the negative.

The order of the day bting read for the ïeport being
received and the question of concurrence being put or
the amendments reported by the Special Committee tc
whom had been referred the Bill, intituled, " An Act tc
" provide for the nomination and appointment of Parish
" and TWh Officers within the Seigniories and Town.
" ships of this Province,»"

It was moved,

That the question of concurrence on the said amend-
ments, be postponed to the first day of August next.

Moved in amendîment,

To leave out ' first day of August next," and to in-
sert " next sitting day1'

The question of concurrence being put on this motion,
in ameidn'Wt,

It #as timied à th a&Mti've. .

Thé question ofconicrrence being theh put on the maiu
motioh, as hfren'dëd,

It was resolved in the affirmative.

The order of the day being read fbr the question of
concurrence being put on the Resolutions reported by the
Committee of the whole House appointèd to take into
consideration " Whether it would be expedient in the
" present state of the progress of knowledge and indus-

" try in the country, to allow proprietors of lands sub-
" ject to -ens et rentes et lods et ventes, and to other
" Seigniorial rights, to commute with the proprietors of
" the Fiefs and Seigniories of whom the said lands are
"held, in order that in cases of each mutation the sys..
" tem of franc alen be substituted to the tenure of Fiefs
" and Seigniories, which now in a great measure geverns
" the lands in this Province."

The two first Resolutions being then read, and several-
ly objected to, were agreed to by the House.

r sur le àll& iktittl, "' Acté pour lifrviA4 iblisse-
"C ment d'Ecoles Normales,"

Quelque tems après là Chatbre giest fetâl§, et l'fo-
e norable Mr. Bell a fait rapport de la part du dit Co.
d mité " Qu'il avait examiné le dit Bili ehà etiet, t l'a.
- "vait chargé d'en faire le Rapport sans amendement."

Il a été proposé,

Que le dit Bill soit la pour la troisième fois, à la sé-
ance prochaine.

, La question de concurrence a été mise sur cette mo-
tion,

Il a été résolu dans la négâtive.

L'Ordre du jour étant la pour recevoir le' Rapport, et
pour que la question de concurrence soit mise sur les
amendemens rapportés par le Comité Spécial auquel

o avait été référé le Bill, intitulé, " Acte qui pourvoit :
I l'Election et à la nomination d'Officiers de Paroisses

et de Villes dans les Seigneuries et Townships de
" cette Province."

Il a été proposé,

Que la question de concurrence sur les dits amende-
mens soit remise au premier jour d'Août prochain.

Il a été proposé en amendement,

De retrancher les mots " aupremier jour. d'Aoûit pro-
chain," et d'y substituer les suivans, " à la séance
prochaine."

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion en amendement,

il a été résolu dans l'affirmtive.

Et la question de concurrence étant alors mise su la
motion principale, telle qu' á"endée,

Il a été résolu dans l'affirlative.

L'Ordre du jour étant la pour que la question de con-
currence soit mise sur les Résolutions rapportées par le
Comité de toute la Chambre, nommé pour prendre ,ea

considération "S-il est expédient dans l'état actuil àes
" progrès des lumières -et de l'industrie dans ce Pays, de
" permettre aux propriétaires de Terres, à lacharge;de

ces et rentes et lods et ventes et autres droits sei.
"gneuriaux, de commuer avec les propriétaires de ifs

et Seigneuries dont les susdites Terres relèvent, aux
" fins dans le cas de chaque commutation de substîtuer

le système de tenure en franc-aleu à celui des Fiefs et
"Seigneuries qui régit maintenant en grande partie 4
" tenure de cette Province."

Les deux premières Résolutions ayant alors été lues,
et objections faites à icelles, la Chambre y aacquie

JôufMalg of the Legislafile Counicil.
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The third Resolution being read and objected to.

It was moved,

La troisième Résolution ayant alors été lue, et objec-
tion faite à icelle,

Il a été proposé,

To leave out all the words after the first word " that,"
in the said Resolution, and insert the following ones:

" Because it would be of justice and in the interest of
the inhabitants of this Province to adopt such Legis-
lative measures so as to declare that it is optional for

" the:Proprietors of the Fiefs and Seigniories to commute
" with their Censitaires, relative to charges with which
" heriditament may be incumbered, and to be able to

disburthen them for the future as well as for the past,
<'of all rights and dues whatsoever, established in favor

of the said Proprietors of Fiefs and Seigniories, by the
the titles of concession of lands en roture, and by the
laws of the country, and that in such manner that the
said lands may be unincumbered of all those charges,
and be for the future possessed in all other respect in
franc allen roturier."

The question of concurrence being put on this motion,
in amendment,

It was resolved in the negative.

And the question being put,

Whether to agree with the Committee of the whole
House on the said third Resolution ?

It was resolved in the affirmative.

The fourth Resolution being also read and objected to,

It was moved,

To leave out all the words after the first word " that,"
in the said Resolution, and to insert in lieu thereof the
following ones:

" Because in adopting Legislative measures for this
" purpose, it would be necessary to provide for the pre-
" servation of the rights of the public and of individuals
" respecting lands which have already been conceded as
" well as those which have not been conceded within the
ce extent of the said Seigniòries."

The question of concurrence being put on this motion,
in amendment.

It was resolved in the negative.

And the question being put,

Whether to agree with the Committee of the whole
House in the said fourth Resolution?

It was resolved in the affirmative.

The said Resolutions being again read by the Clerk,
are as follows:

T t t

De retrancher tous les mots de la dite Résolution, et
d'y substituer la suivante:

Qu'il serait de Justice et dans l'intérêt des Habitans
" de cette Province d'adopter des mesures législatives

pour déclarer qu'il est libre aux Propriétaires de Fiefs
"et Seigneuries de transiger avec leurs Censitaires rela-
"tivement aux charges dont les héritages peu'vent-être

grevés, et de pouvoir les affianchir pour Pavenir
"comme pour le passé de tous droits et redevances
" quelconques établis en faveur des dits Propriétaires de
" Fiefs et Seigneuries, par les Titres de concession des
" Terres en roture et parles Lois du Pays, et ce de ma-
" nière à ce que les dites terres puissent être dégagées
" de toutes redevances, et être ensuite possédées sous
"autre rapport en franc-aleu roturier.

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion en amendement,

Il a été résolu dans la négative.

Et la question étant mise,

Si la Chambre concourre avec le Comité de toute la
Chambre, dans la dite troisième Résolution ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

La quatrième Résolution ayant alors été lue, et objec-
tion faite à icelle.

Il a été proposé,

De retrancher tous les mots de la dite résolution, et
d'y substituer la suivante:

Qu'en. adoptant des mesures législatives à cet effet
" il serait nécessaire de pourvoir à la conservation des
< droits du public et des individus relativement aux
" terres qui sont déjà concédées, comme à celles qui ne
" le sont pas encore dans l'étendue des dites Seigneu-

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion en amendement,

Il a été résolu dans la négative.

Et la question étant mise,

Si la Chambre concourre avec le Comité de toute la
Chambre, dans la dite quatrième Résolution?

Il a été résolu dans l'affirmative.

Les dites Résolutions ayant alors été lues de nou-
veau par le Greffier, sont comme suit :
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REsOLVED, Thiat tl.w systeni of tenure in this country
nearcst to the iatural order, would aiso in the social
and political ordcr be the least variable, the most
proper to bring together the different classes which
compose its population, and to establish between
them that spirit of confidence and enterprise, which
alone can enable them mutually to assist in promot-
ing the advancement of their prosperity.

RESOLVED, That the right of property cannot be said to
exist absolutely by the means only of a system of
Tenure, where the same exists, not only of right
but in fact, without any of those restrictions which
may reach the true source of produce, the lands, and
which may prevent the higbest developement of in-
dustry, and of individual and social prosperity.

RESoLVED, That it is the opinion of this Committee, that
the wants and interests of the country, as well as the
progress of knowledge and industry of the different
classes which compose its population, render it abso-
lutely necessary to make changes in the svstem of
Fiefs and Seigniories, which now regulates in a great
measure, the tenure in this Province.

RESOLvED, That it is likewise the opinion of this Com-
mittee, that these changes required for the general
interests of society, for the reasons and priuciples
established in the preceding resolutions, should be
confined to permit, that it shall be lawful to pro-
prietors of Fiefs and Seigniories, and to proprietors
of lands held en roture, to make a commutation by
which the system of tenure in franc-aleu recognized
by our laws, would thereby be substituted to the
system of Fiefs and Seigniories.

ORDERED, That the said Resolutions be referred to a
Special Committee, with instructions to report by
Bill or otherwise, and that the Committee be the
Honorable Messrs. Debartzch, Felton, Mofatt, Mc-
Gill, and De Rocheblave, and to meet and adjourn
as they please.

ORDERED, That the Honorable Mr. Grant be added to
the Committee of Accounts.

The Speaker declared this Assembly continued to to-
morrow, at two o'clock in the afternoon, the House so
decreeing.

RESoLU, Que le ßystème de tenure dans ce Pays, le
moins éloigné de l'ordre naturel, serait aussi dans
l'ordre social et politique le moins variable, le plus
propre à rapprocher les différentes classes qui con-
posent sa population, et à établir entr'elles cet es.
prit de confiance et d'entreprise qui seul peut les
mettre à même de concourir ainsi mutuellement à
l'accroissement de leur prospérité.

RESOLU, Qu'on ne peut.dire que le droit de propliété
n'existe absolument qu'à l'aide d'un système de te-
nure, où il existe, non seulement de droit, mais de
fait sans aucune de ces restrictions qui peuvent
atteindre les vraies sources de la production, les
Terres, et qui peuvent empêcher le plus.haut dévelop-
pement de l'industrie et de la prospérité individuelle
et sociale.

RESOLU, Que e'est l'opinion de ce Comité, que les be-
soins et les intérêts du Pays, ainsi que les progrès
des lumièress et de l'industrie des différentes classes
qui en composent la population, rendent des chan...
genens indispensables au système des Fiefs et Sei-
gneuries qui régit actuellement en grande partie la
tenure en cette Province.

RESOLU, Que c'est égalemet l'opinion de ce Comité,
que ces changemens voulus dans l'intérêt général
de la société, pour les causes et les principes établis
dans les Résolutions précédentes, devraient se bor-
ner à permettre qu'il sera loisible aux propriétaires
de Fiefs et Seigneuries, et aux propriétaires de
Terres en roture, de faire une commutation à l'aide
de laquelle le sytème de tenure en franc-aleu déjà
reconnu par nos Lois, serait par suite de cette com-
mutation substitué à celui des Fiefs et Seigneuzies.

ORDONNE', Que les dits Résolutions soient référées à un
Comité Spécial de cinq Membres, avec instruction
de faire rapport par Bill ou autrement, et que le
Comité soit composé des Honorables Messrs. De-
bartzch, Felton, Mofatt, McGill et De Rocheblave
qui s'assembleront et s'ajourneront à loisir.

ORDONNE', Que l'Honorable Mr. Grant soit ajouté au
Comité des Comptes.

L'Orateur a déclaré cette Assemlée continuée à de.
main, à deux heures de l'après-midi, la Chambre
l'ordonnant ainsi.
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WEDNESDAY,24th FEBRUARY.

THE Members convened, we

The Honorable Thie Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Debartzch,
Felton,
Bell,
Stewart,
Hait
Viger,
Mofait,
McGili,
De Rocheblave,
Couillard,
Jones.

MERCREDI, 24e. FERIER.

LES Membres assemblés, ont été:

'Honorable Juge en Chef, Orateur:

Les Honorables

Messrs. cuthbert,
Grant,
Debartzck,
felton,
Bell,
Stewart,
Batt,
Viger,
Mofait,
McGilI,
De Rochtblave,
Couillard,
Jones.

PRAYERS. PRIERES.

A Message from the Assembly by Mr. Morin, with a
Bill, intituled, " An Act for more easily carrying into
" effect an Act, intituled, " An Act to authorize the
" appointment of Commissioners to treat with Commis-

sioners on the part of Upper Canada, respecting the
" drawing of a division line between Lower and Upper
* Canada."

This Bill was read for the first time.

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on Saturday next.

The Honorable Mr. Mofait presented a Petition from
Mr. Thompson, praying that a certain sum due him by
the Commissioners for the improvement of the Internai
Navigation of the Province, in one thousand eight hun-
dred and thirty-three, be paid to him; and acquainted
this House that His Excellency the Governor in Chief
being appiized of the contents of the above Petition, has
no objection for this House to proceed thereon as they
inay see fit.

ORDERED, That the said Petition do lie on the Table.

Hodie 2a. vice lecta est Biaa, intituled, " An Act to
make good certain sums of money advanced to meet

" the contingent expenses of the Legislative Council and
d of the House of Assembly."

ORDERED, That the said Biil be committed and to a
Committee of the whole iouse, on Friday next.

Hodie 2a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
- regulate the administration and management of the
" Fiefs, Seigniories and other Estates, formerly belong-
" ing to the order of Jesuits."

It was moved,

That-the said Bill be referred to a Special Committee
of five Members.

T t t 2

Un Message de l'Assemblée par Mr. Morin., avec 1ni
Bill, intitulé, " Acte pour faciliter P'exécution d'un

Acte, intitulé, " Acte pour autoriser la nomination
de Commissaires pour traiter avec les Commissaires

"nommés de la part du Haut Canada touchant la fixa-
tion d'une ligne le division entre le Hant et le Bas

I Canada," auquel elle demande Ji concurrence de
"<cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDoNNE', Que le dit Bil soit lu pour la seconde foisi
Lundi prochain.

L'Honorable Mr. Mofatt a présenté une étitior de
Mr. Thompson, demandant qu'une certaine somme d'ar-
gent à lui due par les Commissaires pour l'Amélioration
de la Navigation intérieure de la Province en mil huit
cent trente.trois, lui soit payée ; Et il a informé la
Chambre que Son Excellence le Gouverneur en Chef
ayant eu communication du contenu de la dite Pétition,
n'avat aucune objection à ce que cette Chambre procé.
dât sur icelle de la manière qu'elle e jugerait convenable.

ORDONNE', Que la ditePétition reste sur la Table.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intituké, " Acte Pour
'<faire bon de certaines sommes avancées pour sabvenir
" aux dépenses contingentes du Conseil Léegislatif et de
"la Chambre d'Assemblée."

ORDONNE', Que le dit Bill soit mis en Comité de toute
la Chambre, Vendredi prochain.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intitulé, "Acte pour
" régler l'Administration et régie des Fiefs, Seigneuries

et autres Biens appartenant ci-devant à l'Ord des
"Jésuites."

Il a été proposé,

Que le dit Bil soit référé à un Cémité de cinq
Membres.
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The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That the Committee be the Honorable Messrs.
Cuthbert, Dcbartzch, Felton, Viger, and Moffatt, to
meet and adjourn as they please.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure,and was put into a Committee of the whole louse
to take into consideration the Report of the Special Com-
mittee to whom was referred the Petition of certain inha-
bitants of the City and District of Montreal, respecting
the state of the laws relating to incunibrances upon real
estate in this Province, and praying for the establishment
of Register Offices therein, with instruction to enquire
into the subject matter of the said Petition, and to report
thereon by Bill or otherwise, and to whom was also sub-
sequently referred the Petition of certain inhabitants of
the City of Quebec on the same subject..

After some time the House was resumed, and the Ho.
norable Mr.DeRocheblare reported fron ilie said Commit-
tee "4 That they had made some progress in the said Re-

port, and prayed leave to sit again."

Agreed and Ordered,

That the House do again resolve itself into a Commit-
tee of the whole House to take into consideration the
said Report, to..morrow.

The Honorable Mr. Stewart presented a Message
from His Excellency the Governor in Chief.

The Members rose, and the Message was read in the
words following:

(Signed) GOSFORD, Governor in Chief.

Referring to bis Message of the third instant, commu-
nicating to the Legislative Council the proposals of His
Majestv's Government, respecting the erection of Light
Houses on the Islands of Scatterie and Saint Paul, the
Governor in Chief now transmits to the Council copies
of communications on the subject, which lie received yes-
terday from the Government of New Brunswick, evinc-
ing tie disposition of the Legislature of that Province to
forward a measure of such great public utility, and lie
avails himself of the present opportunity to renew his fa-
vorable recommendation of this important object.

Castle of St. Lewis,
Quebec, 23d Feby. 1836.

RESOLVED, That an humble Address be presented to His
Excellency the Governor in Chief, to return himn
the thanks of this House for his Message of this day
respecting the ercetion of Light Houses on the Is-
lands of Scatterie and Saint Faul, and communicat-
ing the proceedings of the Assembly of the Province
of New Brunswick, which will not fail to receive
from this House the most favorable attention.

La question de concurrence étant mise sur cette mo-

La question de concurrence étant mise sur cette ,mo-
tion,

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDoNNE', Que le Comité soit composé des Honorables
Messrs. Cuthbert. Debartzch. Felton, Viger et Mof-
fatt qui s'assembleront et s'ajourneront à loisir.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre
pour prendre en considération le Rapport du Comité Spé-
cial auquel avait été référée la Pétition de certains Ha-
bitans de la Cité et du District de Montréal, au sujet de
la Loi relative à la création d'Hypothèques sur les Biens-
Immeubles dans cette Province. et demandant l'Etablis..
sement de Bureaux d'Enrégistrement en icelle, avec
instruction de s'enquérir du sujet de la dite requête et de
faire rapport par Bill ou autrement ; et auquel avait été
aussi subséquemment référée la Pétition de certains Ha-
bitans de la Cité de Québec sur le même sujet.

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et l'Ho-
norable Mr. De Rocheblave a fait rapport de la part du
dit Comité ," Qu'il avait fait quelques progrès dans le
" dit Rapport, et demandait la permission de siéger de
" nouveau.

Accordé et ordonné.

Que la Chambre se forme de nouveau en Comité de
toute la Chambre, pour prendre le dit Rapport en con-
sidération, à la séance proshaine.

L'Honorable Mr. Stewart a présenté un Message de
Son Excellence le Gouverneur en Chef.

Les Membres se sont levés, et le Message a été lu
dans les mots suivans:

(Signé) GOSFORD, Gouverneur en Chef.

En référant à son Message du troisième du présent
qui. communiquait au Conseil Législatif les propositions
du Gouvernement de Sa Majesté, relativement à l'érec-
tion de Phâres sur les Isies de Scattarie et Saint Paul, le
Gouverneur en Chef transmet au Conseil Législatif co-
pies des communications à ce sujet qu'il a reçues du
Gouvernement du Nouveau Brunswick, montrant la dis-
position de la Législature de cette Province, de promou-
voir une mesure d'une si grande utilité publique, et il
saisit la présente occasion de renouveller sa recommen-
dation relative à cet objet important.

Chdteau de St. Louis,
Québec, 23e. Février, 1836. f
REsoLU,' Qu'une Humble Adresse soit présentée à Son

Excellence le Gouverneur en Chef pour lui faire
les remercimens de cette Chambre de Son Message
de ce jour, relatif à l'érection de Phâres sur les
Isles Scattarie et Saint Paul, et communiquant les
procédés de l'Assemblée de la Province du nouveau
Brunswick, lesquels ne manqueront pas de recevoir
de la part de cette Chambre l'attention la plus fa-
vorable.
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ORDERED, That. the:Honorable Messrs. Granit and Stewart
do wait on His Excellency the Governor in Chief
with the said Address.

A Message from the Assembly by Mr. Power, with a
Bij, intituled, "An Act to establish Depôts of Provi-
'>sions for the relief of shipwrecked persons," to which
they desire the concurrence of this House."

The order·of the day being read for the question of
concurrence being put on the Report of the Special
Committee to whom had been referred the Bill, intituled,

An Act to provide that the seat of the Honorable Sir
John Caldwell, Baronet, in the Legislative Council of

" this Province, shall be deemed vacant."

ORDERED, That the said order of the day be discharged,
and the question of concurrence be put on the said
Report, to-morrow.

The order of the day being read for the Report being
received and the question of concurrence being put on
the -amendments reported by the Special Comnittee to
whom- was referred the Bill, intituled, !' An Act. to
" provide for the nomination and appointment of Parish
4 and Town Officers, within the Seigniories and Town-
" ships of this Province."

ORDERED, That the said order of the day be discharged,
and the question of. concurrence put on the said
amendments, to..morrow.

The Honorable Mr Figerfrom the SpecialCommittee to
whom'was referred the Bill, intituled, ' An Act to regu-
" late'theNtarial Profession," reported " That they had

gone through the said Bill and had made several
amendments thereto, which he is ready to report
whenever the House will be pleased to receive the

"sanie.

OaDzD, That the said Report be received and the ques-
tionof concurrence put on the said amendments,on
the next sitting day,

The Speaker declared this Assembly continued to
to-morrow, at two o'clock in the afternoon, the House
so decreeing.

ORDo",z' 'Que les Honorables Messrs. Stewart et
Grant se -endent auprès de Son Excellenoe le Gou-
verneur en Chef, pour lui présenter la dite Adresse.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Power, avec un
Bill, intitulé, " Acte-pour établir des-Dépôts de Provi,-

sions pour le soulagement des Naufragés," auquel
elle demande la concurrence de cette Chambre.

L'Ordre du jour étant lu pour que la question de con-
currence soit mise sur le Rapport du Comité Spécial au-
quel avait été référé le Bill, intitulé, " Acte qui pour.,

voit à ce que le siège de l'Honorable Chevalier John
Caldwell, Baronet, dans le Conseil Législatif de cette
Province, sera considéré comme vacant."

ORDoNNE', Que le dit ordre. du jour soit déchargé, et
que la questiba, de concurrence soit mise sur le dit
Rapport, Deinain.

L'Ordre du jour étant la pour que la question de con-
currence soit mise sur les amendemens rapportés par le
Comité Spécial auquel avait été référé. le Bill, intitulé,
" Acte qui pourvoit à ,'Election. et à la Nomination.
" d'Officiers.de Paroisses et de Villes dans les Seignen-
" ries et Townships de cette Province."

ORDONNE', Que le dit ordre-du jour soit déchargé, et
que la question de concurrence soit mise -sur es
dits amendemens, Demain.

L'Honorable Mr. .iger du. Comité· Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour l'Organisa-,
" tion du. Notariat." a fait rapport -Que leComité
" avait examiné le dit Bill en entier, et y avait fait di-
" vers amendemens, dont il était prêt à faire le Rapport
" lorsque la Chambre voudra bien le recevoir."

ORDoNNiE', Que le dit Rapport soit reçu, et que la
question de concurrence soit mise siur les dits
amendemens, à la séance prochaine.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à de-
main, à deux heures de l'après-midi, la Chambre l'or-
donnant ainsi.

U u U
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THURSDAY, 25th FEBRUARY.

THE Members convened, were: ~

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Debartzch,
Felton,
Bey,
Stewart,
Hait,
%ier,
Mofatt,
McGill,
De Rocheblave,
Couilard,
Jones.

PRAYERS.

JEUDI, 25e. FEVRIER.

LES Membres assemblés, ont été :

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. cuthbert,
Grant,
Debarizch,
Felion,
Bell,
Stewart,
Rait,
Figer,
Mofait,
Mc Gill,
De Rocheblaze,
Couzllard,
Jones.

PRIERES.

The Speaker laid before the House a Statement and
Return of Baptisins, Marriages and Burials, for the Dis-
trict of Quebec, for the year one thousand eight hundred
and thirty-five.

ORDERED, That the same do lie on the Table.

The Honorable Mr. Stewart reported " That the Ho-
" norable Mr.Grant and himself had, according to order,

waited on His Excellency the Governor in Chief with
the Address of thanks of this House for hisMessage of
yesterday, respecting the Light Houses on the Islands

" of Scatterie and Saint Paul, and that His Excellency
had been pleased to receive the same graciously."

A Message from the Assembly by Mr. O'Callaghan,
with a Bill, intituled, " An Act to regulate and estab-
" lish the salaries of the Officers of Customs at the In-
" land Ports in this Province, and for other purposes
« therein mentioned," to which they desire the concur-

rence of this House.

This Bill was read for the first time.

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on the next sitting day.

Hodie la. vice leca est Billa, intituled, "l An Act to
" establish Depôts of Provisions for the relief of ship-
" wrecked persons."

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on the next sitting day.

The Honorable Mr. Hait, from the Special Commit-
tee to whom was referred the Bill, intituled, ' An Act
j to make further provision for the security of titles to
" real property in the Inferior District of Gaspé, and to

repeal two Acts therein..mentioned," reported < That
they had gone through the said Bill, and had made se-
veral amendments thereto, which he is ready to report
whenever the House will be pleased to receive the

" same."

L'Orateur a mis dèvant la Chambre un Etat Général
et Retour des Baptemes, Mariages et Sépultures dans le
District de Québec, pour l'année mil huit cent trente-
cinq.

ORDONNE', Qu'il reste sur la Table.

L'Honorable Mr. Stewart a fait rapport " Que l'Ho-
norable Mr. Grvnt et lui-même s'étaient rendus, con-
" formément à l'ordre, auprès de Son Excellence le
" Gouverneur en Chef, avec l'Adresse de cette Chambre

pour lui faire les remercimens de Son Message d'hier,
relatif aux Phâres sur l'Isle Scattarie et Saint Paul, et

"que Son Excellence avait bien voulu la recevoir gra-
cieusement."

Un Message de l'Assemblée par Mr. O'CaUaghan,
avcc un Bill, intitulé, ' Acte pour régler et établir les
" Salaires des Officiers des Douanes aux Ports de l'in..
" térieur de cette Province, et autres fins y mentionnées,"
auquel elle demande la concurrence de cette .Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

Hodie Id. vice lecta est Billa, intitulé, ' Acte pour
établir des Dépôts de provisions pour le soulagement
des naufragés."

ORDOwNs', Que le dit Bill soit lu pour la seconde.
fois, à la séance prochaine.

IHonorable Mr. Hait du Comité Spécial auquel avait
été référé le Bill, intitulé, - Acte pour pourvoir ulté..
" rieurement à la conservation des Titres de Biens-fdnds
" dans le District Inférieur de Gaspé, et pour abroger
"g deux Actes y mentionnés," a fait rapport l Que le
" Comité avait examiné le dit Bill en entier, et y avait
"t fait divers amendemens, dont il était prêt à faire le
'c Rapport lorsque la Chambre voudra bien le recevoir."
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OraERE, That the said Report be received and the ques-
tion of concurrence put on the said amendments, on
on the next sitting day.

The Honorable Mr. Felon, froin the Special Com-
mittee to whom was referred the Bill, intituled, " An
" Act to repeal certain Acts therein mentioned, and to
"consolidate the provisions therein made,for the encou-
"ragement of useful Arts in this Province," reported
"That they had gone through the said Bill, and had
" directed him to report the same, without any amend-
"ment.

ORDERED, That the said Bill be read for the third time,
on the next sitting day.

The Honorable Mr. Hait, from the Special Committec
to whom was referred the Bill, intituled, " An Act fur-
" ther to provide, during a limited time, for the want of
" Notaries in the Inferior District of Gaspé," reported
" That they had gone through the said Bill, and made
"several amendments thereto, which he was ready

to report whenever the House will be pleased to re-
ceive the same."

ORDERED, That the said Report be received, and that
question of concurrence put on the said amend-
ments, on the next sitting day.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was again put into aCommittee of the whole
House to take into considerotion the Report of the Spe..cial Committee to whom was referred the Petition of cer-
tain Inhabitants of the City and District of Montreal,
respecting the state.of the laws relating to incumbrances
on real estate in this Province, and praying for the es-
tablishment of Register Offices therein, with instructions
to enquire into the subject matter of the said Petition,
and to report thereon by Bill or otherwise, and to whom
was also subsequently referred the Petition of certain
Inhabitahts of the City of Quebec on the same subject.

After some time the House was resumed, and the Ho-
norable Mr. De Rocheblave reported from the said Com-
mittee" That they had adopted several Resolutions,
which he is ready to report whenever the House will be
pleased to receive the same.

OaDEED, That the said Report be received and the
questioSof concurrence put on the said Resolutions,
on the next sitting day.

The order.of-the day being read for the question of
concurrence being put on the Report of the Special Com..
mittee to whom was referred the Bill, intituled, " An
'" Act to provide that thé seat of the Honorable Sir John
" Caldwell, Baronet, in the Legislative Council of the
" Porvince, shall be deemed vacant."

[t was moved,

That this:Housedo now adjourn.

ORDERD accordingly.

Thereupon.

OioNNoE', Que l dit Rapport soit reçu, et que la ques-
tion de concurrence soit mise sur les dits amende-
mens à la séance prochaine.

L'Honorable Mr. Felton du Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill], intitulé, " Acte pour rappeler

certains Actes y mentionnés, et incorporer en un seul
Acte les dispositions d'iceux au sujet de l'encourage-

"ment des Arts utiles en cette Province.' a fait rapport
Que le Comité avait examiné le dit Bill en entier, et

." l'avait chargé d'en faire le Rapport sans amendement."

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la troisième fois,à la séance prochaine.

L'Honorable Mr. Hait du Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour subvenir

encore pour un tems limité, au manque de Notaires
dans le District Inférieur de Gaspé," a fait rapport

" Que le Comité avait examiné le dit Bill en entier, et
" y avait fait divers amendemens, dont il était prêt à
"'faire le Rapport, lorsque la Chambre voudra bien le

recevoir."

ORDONNE, Que le dit Rapport soit reçu, et que la
question de concurrence soit mise sur'les dits amen-
demens à la séance prochaine.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre
pour prendre en considération le Rapport du Comité
Spécial auquel avait été référée la Pétition. de certains
Habitans de la Cité et du District de Montréal, au sujetde l'Etat des Lois relatives à la Création des Hypothèques
sur les Biens Immeubles dans cette Province, et deman-
dantl'Etablissement de Bureaux d'Enrégistrement en
icelle, avec instruction de s'enquérir du sujet de la dite
Pétition, et de faire rapport sur icelle par Billou autre-
ment ; et auquel avait aussi été subséquemment référée
la Pétition de certains Habitans de la Cité de Québec,sur le même sujet.

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et l'Ho..
norable Mr. De Rocheblave a fait rapport de la part dudit Comité " Qu'il avait ahopté diverses Résolutions,
" dont il était pret à faire le Rapport, lorsque la Chambre
" voudra bien ie recevoir."

ORDoNNE', Que le dit Rapport soit reçu, et que la ques.
Lion de concurrence soit mise sur les dites Résolu-
tions, à la séance prochaine.

L'Ordre du jour étant la pour que la question de con-
currence soit mise sur le Rapport du Comité Spécial au-
quel avait été référé le Bill, intitulé, "# Acta qui pourvoit

à ce que le siège de l'Honorable Chevalier .ohn Cald-
"wel, Baronet, dans le Conseil Législatif de cette Pro-
" vince, sera considéré comme vacant."

Il a été proposé,

Que cette Chambre s'ajourne.

ORDONNE', en conséquence.

Surquoi,

U u u 2
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The Speaker declared this Assembly continued to
to-morrow, at two o'clock. in the afternoon, the House
so decreeing,.

FRIDAY, 26th FEBRUARY.

HE Members convened, were:

The Honorable Tte Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Debartzch,
Felton,
Bell,
Stewart,
Iatt,
Viger,
MVofatt,
McGill,
De Rocheblare,
Couillard,
Jones,

PRAYERS.

The Honorable M r. Moffaît, from the Special Commit-
tee on the Trade of the Province, to whom an instruction
was given " to enquire whether it is in contemplation of
" the Imperial Parliament to make any, and if any,what
" alteration in the present scale of duties in Timber im-
" ported into the United Kingdom, and to report their
"c opinion to this House as to the probable effect of the
" measure on the Commerce of the Province, and the

course which it may be advisable to take on the occa-
sion," made a second Report, which he delivered in at

the Table.

ORDERED,That the said second Report be taken into con-
sideration on Tuesday next, and that two hundred
copies of the same, be printed in both languages.

The Honorable Mr. Grant, from the Special Commit-
tee to whomtn was referred the Bill, intituled, " An Act
' for making certain Regulationsrespecting the Office of
" Sheriff," reported " That they had gone throngh the
C said Bill, and had made several amendments thereto,
" which he is ready to report whenever the House will
" be pleased to receive the sane."

ORDERED, That the said Report be received, and the
question of concurrence put on the said amendments,
on the next sitting day.

The Honorable Mr. Jones, from the Special Commit-
tee to whom was referred the Bill, intituled, " An Act
4 repeal a certain Act therein inentioned, and more effec-
" tually to remedy divers abuses prejudicial to Agricul-
" ture," redorted " That they had gone through the
" said Bill, and made several amendments theretowhich
c he is ready to report whenever the House will be
' pleased to receive thesame."

L'Orateur a déclaré cette assemblée continuée_ à de-
main à deux heures de l'après-midi, la Chaxpbre l'or-
donnant ainsi.

VENDREDI, 26e. FEVRIER.

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur

Les Honorables

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Debartzch,
Felton,
Bel,
Stewart,
Hatt,
Viger,
Moffatt,
McGill,
De Rocheblave,
Couillard,
Jones.

PRIERES.

L'Honorable Mr. Mofatt du Comité Spécial, sir:Ie.
Commerce de la-Province, auquel il avait été donné ins-
truction de s'enquérir '- Si le:Parlement Impérial avait;

en contemplation de faire aucuns, et quels changemens
" dans les Droits actuels sur les Bois importés :dans le
" Royaume Uni, et de-faire rapport de son opinion à
" Chambre quant au résutat probable de la -mesure sur
" le Commerce de cette Province, et des moyens q'il:
" serait convenable d'adopter à cette occasion,". a fait
un second Rapport qu'il a délivré, à- la Table.

OnmoNE', Que le dit second Rapport soit pris en con.
sidération, Mardi prochain, et que deuxt cents co-
pies d'iceluisoient imprimées dans les deux langues.

L'Honorable Mr. Grant du Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour faire; cer-
" tains réglemens au sujet de l'Office de Shérif," -a fait
rapport " Que le Comité avait examiné le rdit Bill en
" entier, et y avait fait divers amendemens, dont il était
" prêt à faire le Rapport, lorsque, la Chambre.voudra

bien le recevoir."

ORDoNNE', Que le dit Rapport soit reçu, et que la
question de concurrence soit mise sur-les eedità
amendemens, à la séance prochaine.

L'Honorable Mr. Jones du Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour révoquer
" un certain Acte y mentionné et pour -remnédier plus
" efficacement à divers abus préjudiciables à. l'Agneul-
" ture," a fait rapport " Que le Comité avait examiné
" le dit Bill en entier, et y avait fait divers amendemens
" dont il était prêt à faire le Rapport lorsquelaChambre
" voudra bien le recevoir."
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ORDERED, That the said Report be received, and the
question of concurrence put on the said amendments,
on the next sitting day.

It was moved,

OaDONNir. Que le dit Rapport soit reçu, et que la ques-
tion de concurrence soit mise sur les dits amende-
mens, à la séance prochaine.

Il a été proposé,

That the Bill, intituled, " An Act to enable His Ma-
" jesty to acquire the Island called, Grosse Isle, for the
" public uses of the Province, and to indemnify the Pro..
" prietor and the Lessee thereof," be now read for the
third time.

Moved by way of amendment,

To Icave out all the words after" that," and to insert
in lieu thereof the following ones:

" That an humble Address be presented to Bis Ex-
cellencv the Governor in Chief, to pray that His Ex-
cellency may be pleased to cause to be laid before this
House, a statement of the public monies that will be
in the Public Chest on the first of May next, and also
of the amount that may be due on Bonds outstanding."

The same being objected to.

After debate,

The question of concurrence being then put on this
motion, in amendment,

It was resolved in the adirmative.

The question of concurrence being put on the main
motion, as amended,

It was resolved in the adirmative.

ORDBaED, That the Honorable Messrs. Moffad and Couil-
lard, do wait on His Excellency the Governor in
Chief, with the said Address.

It was moved,

That the Bill, intituled, "6 An Act to provide for the
reimbursement of certain sums of money expended for
sanitary and charitable purposes, and to make provi-
sion for similar purposes for the future," be now read,

for the third time.

The same being objected to,

And a question stated thereupon,

The previous question was put,

Whether the said question shall be now put ?

It was resolved in the negative.

It was moved,

That the Bill, intituled, "An Act to grant an aid to-
wards printing in theFrench language the Treatize on

Que le Bill, intitulé, " Acte pour mettre Sa Majesté
en état de faire l'acquisition de l'Isle appelée " La
Grosse Isle' pour les usages publics de la Province,
et pour indemniser le propriétaire et le fermier d'ielle,"

soit maintenant lu pour la troisième fois.

Il a été proposé en amendement,

De retrancher tous les mots depuis le mot " Que"
inclusivement, dans la première ligne de la dite motion,
et d'y substituerles suivans:

" Qu'une humble Adresse soit présentée à Son Excel-
S lence le Gouverneur en Chef, pour prier Son Excel-
" lence de vouloir bien ordonner qu'il soit mis devant
" cette Chambre un Etat des argens publics de
"e cette Province, qui se trouveront dans le trésor public,
" le premier de Mai prochain, et aussi du montant qui
e pourra etre dû sur des Bons non payés."

Objection étant faite à cette motion,

Après des débats,

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion en amendement,

Il a été résolu dans l'affirmative.

Et la question de concurrence étant mise sur la mo-
tion principale, tel qu'amendée,

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDoNNE', Que les Honorables Messrs, Mofal et Couil-
lard se rendent, auprès de Son Excellence le Gou.
verneur en Chef, pour lui présenter la dite Adresse.

Il a été proposé,

Que le dit Bill, intitulé, ' Acte pour pourvoir
" au remboursement de certaines sommes d'argent dé-

pensées pour des fins sanitaires et de bienfaisance, et
" pour pourvoir à des objets semblables à l'avenir." soit
maintenant lu pour la troisième fois.

Objection étant faite à cette motion,

Et une question s'étant élevée là-dessus,

La question préalable a été mise,

Si la dite question sera maintenant mise ?

Il a été résolu dans la négative.

Il a été proposé,

Que le Bill, intitulé, < Acte pour aider à l'Impression
" en langue Française du Traité d'Agriculture de Wil-

X X x
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Agriculture, written by William Evans," bc now read "liam Evcms," soit maintenant lu pour la troisième

"9 Agriculture, written by William Evans,' bc now read
for the third time.

The same being objected to,

And a question stated thereupon,

The previous question was put,

Whether the said question shall be now put?

It was resolved in the negative.

It was moved,

That the Bill, intituled, " An Act to appropriate a
certain sum of money for the construction of a Bridge
over the River Saint Anne, in the County of Cham-
plain," be now read for the third time.

The sane being objected to,

And a question stated thereupon,

The previous question was put,

Whether the said question shail be, now, put?

It was resolved in the negative.

It was moved,

That the Bill, intituled, " An Act to enable the Com.
missioners for the erection of a New Hall of Assem-
bly, to pay off a certain excess of expenditure, and to
cause certain work to be done about the said building,"

be now read for the third time.

The same being objected to,

And a question stated thereupon,

The previous question was put,

Whether the said question shall be now put?

It was resolved in the negative.

It was moved,

That the Bill, intituled, " An Act to provide means
4 for putting the Steam DredgingVessel into operation,"
be now read for the third time.

The same being objected to,

And a question stated thereupon,

The previous question was put,

Whether the said question shall be now put ?

It was resolved in the negative.

It was moved,

"l fiam E&ans," soit maintenant lu pour la troisième
fois.

Objection étant faite à cette motion,

Et une question s'étant élevée là-dessus,

La question préalable a été mise,

Si la dite question sera maintenant mise ?

Il a été résolu dans la négative.

Il a été proposé,

Que le Bill, intitulé, " Acte pour affecter une cer-
" taine somme d'argent pour la construction d'un Pont

sur la Rivière Sainte Anne, dans le Comté de Cham-
" plain," soit maintenant lu pour la troisième fois.

Objection étant faite à cette motion,

Et une question s'étant élevée là-dessus,

La question préalable a été mise,

Si la dite question sera maintenant mise?

Il a été résolu dans la négative.

Il a été proposé,

Que le Bill, intitulé, " Acte pour mettre les Com-
missaires pour l'érection d'une Nouvelle Salle de Sé.
ances de l'Assemblée en état de couvrir un excédant

c de dépenses et de faire faire certains ouvrages an dit
bâtiment," soit maintenant lu pour la.troisième fois.

Objection étant faite à cette motion,

Et une question s'étant élevée là-dessus,

La question préalable a été mise,

Si la dite question sera maintenant mise?

Il a été résolu dans la négative.

Il a été proposé,

Que le Bill, intitulé, ; Acte pour pourvoir à la mise
en opération du Cure Môle à Vapeur," soit main-

tenant lu pour la troisième fois.

Objection étant faite à cette motion,

Et une question s'étant élevée là-dessus,

La question préalable a été mise.

Si la dite question sera maintenant mise ?

Il a été résolu dans la négative.

Il a été proposé,
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That the Bill, intituled, " An Act to provide for the
support of divers charitable Institutions, and for other

"purposes therein mentioned," be now read for the third
time.

The sanie being objected to,

And a question stated thereupon,

The previous question was put,

Whether thesaid question shall be now put?

It was resolved in the negative.

It was moved,

That the Bill, intituled. " An Act for the encourage.
"ment of Education in this Province," be now read for

the third time."

The same being objected to.

And a question stated thereupon,

The previous question was put,

Whether the said question shall be now put?

It was resolved in the negative.

It was moved,

That the Bill, intituled, " An Act to provide for the
buildingof a Custom House in the City of Montreal,"

be now read for the third time.

The same being objected to,

And a question stated thereupon,

The previous question was put,

Whether the said question shall be now put?

It was resolyed in the negative.

It was moved,

That the Bill, intituled, ' An Act to provide for the
" establishment of Normal Schools," be now read for the
third time.

The sane being objected to,

And a question stated thereupon,

The previous question was put,

Whether the said question shall be now put ?

It was resolved in the negative.

Dissntit.

As to the proceedings of this day relating to all the
Bills, the third reading which has been moved and lost,

Que le Bill, intitulé, " Acte pour pourvoir à divers
objets de bienfaisance, et autres fins y mentionnées."

soit maintenant lu pour la troisième fois.

Objection étant faite à cette motion,

Et une question s'étant élevée là-dessus,

La question préalable a été mise,

Si la dite question sera maintenant mise?

Il a été résolu dans la négative.

Il a été proposé,

Que le Bill, intitulé, " Acte pour l'encouragement
" de l'Education en cette Province," soit maintenant lu
pour la troisième fois.

Objection étant faite à cette motion,

Et une question s'étant élevée là-dessus,

La question préalable a été mise,

Si la dite queFion sera maintenant mise ?

Il a été résolu dans la négative.

Il a été proposé,

Que le Bill, intitulé, " Acte pour pourvoir à l'Erec-
tion d'une Maison de Douane dans la Cité de Mont-
" réal," soit maintenant lu pour la troisième fois.

Objection étant faite à cette motion,

Et une question s'étant élevée là-dessus,

La question préalable a été mise,

Si la dite question sera maintenant mise ?

Il a été résolu dans la négative.

Il a été proposé,

Que le Bill, intitulé, " Acte pour pourvoir à l'Eta-
" blissement d'Ecoles Normales," soit maintenant lu
pour la troisième fois.

Objection étant faite à cette motion,

Et une question s'étant élevée là-dessus,

La question préalable a été mise,

Si la dite question sera maintenant mise2

Il a été résolu dans la négative.

Dissentit.

Quant aux procédés de ce jour relativement à tous les
Bills dont on vient de proposer la troisième lecture, et

X x x 2
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for the reasons already alledged in the Protest inserted
on the Journals of this House, on the fifteenth day in-
stant, relating to the refusai then made by this House to
order the two Bills, the third reading of which has just
been moved for in this dav's sitting,) to be read for the
third time, nanely, of a Bill intituled, " An Act for the
" encouragement of Education in this Province," and of
another, intituled, ' An Act to provide for the reim-
" bursement of certain sums of money expended for sa-

nitarv and charitable purposes, and to make provision
for similar purposes for the future."

(Signed) D. B. VIGER.

The House resumed the censideration of the second
part of the Report of the Special Committee to whom
w::s referred the Bill. intituled, " An Act to provide that

the seat of the Honorable Sir John Caldwel, Baronet,
in the Legislative Council of this Province, shall be
deemed vacant."

The question was put,

Whether to agree with the Special Committee in the
second part of the said Report ?

It was resolved in the negative.

It was moved,

That the said Bill be engrossed.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the negative.

The Speaker declared this Assembly continued to to-
morrow, at two o'clock in the afternoon, the House so
decreeing.

SATURDAY, 27th FEBRUARY.

THE Members convened, were:

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Felton,
Bell,
Stewart,
HaIt,
Viger,
Mofatt,
McGill,
De Rocheblave,
Couillard,
Jones.

ce pour les raisons déja déduites dans le protest mis sur
les Journaux de cette Chambre, le quinze de ce mois,
relativement au refus qu'elle a fait alors d'ordonner la
troisième lecture de deux des Bills dont la troisième lec-
ture vient d'être proposée dans la séance de ce jour, et
nommément d'un Bill, intitulé, " Acte pour l'Encou-
" ragement de l'Education en cette Province," et d'un
autre, intitulé, " Acte pour pourvoir au remboursement

de certaines sommes d'argent dépensés pour des fins
sanittaires et de bienfaisauce, et pour pourvoir à des
objets semblables à l'avenir."

Signé, D. B. VIGER,

. La Chambre a repris la considération de la seconde
partie du Rapport du Comité Spécial auquel avait été
référé le Bill, intitulé, ' Acte qui pourvoit à ce que le
" siège de l'Honorable Chevalier John Caldwell, Baronet,

dans le Conseil Législatif de cette Province, sera con-
sidéré comme vacant."

La question étant alors mise,

Si la Chambre concourre avec le Comité Spécial dans
la seconde partie du dit Rapport ?

Il a été résolu dans la négative.

Il a été proposé,

Que le dit Bill soit grossoyé.

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion,

Il a été résolu dans la négative.

L'Orateur a déclaré cette assemblée continuée à. de-
main à deux heures, de l'après-midi, la Chambre l'or.
donnant aisi.

SAMEDI, 27e. FEVRIER.

L ES Membres assemblés ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Felton,
Bell,
Stewart,
Hatt,
Vger,
Mofatt,
McGill,
De Rocheblave,
Couillard,
Jone,

PRAYERS.
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The Honorable Mr. Felton, from the Special Commit-
tee to whom was referred the Bill, intituled, " An Act
" to amend the Judicature of the Province, and to
" extend and facilitate the administration of jus-

tice in the different parts thereof," reported "l That
they had gone through the said Bill, and had made
several amendments thereto, which he is ready to
report whenever the House will be pleased to re-
ceive the same."

ORDERRD, That the said Report bC received on the next
sitting day.

The Honorable Mr. Jones, from the Special Com-
mittee to whom had been referred the Bill, intituled,
" An Act to prevent the fraudulent seizure and sale of
" lands and other real property within this Province,"
reported ' That they had gone througb the said Bill, and
" made several amendments thereto, which he is ready

to report whenever the House will be pleased to re-
ceive the same."

ORDERED, That the said Report be received, and the
question of concurrence put on the said amend-
ments, on the next sitting day.

The order of the day being read for the Report being
received and the question of concurrence being put on
the amendments reported by the Special Committee to
whom was referred the Bill, intituled, " An Act to pro-
" vide for the nomination and appointment of Parish
« and Town Officers within the Seigniories and Town-
" ships of this Province."

ORDERED, That the said Bill be re-committed to the same
Special Committee to whom it was first referred.

The Honorable Mr. Felton, from the Special Commit.
tee to whorm bad been referred the Bill, intituled, " An
" Act to provide for the reprinting of the Provincial
" Ordinances and Statutes now in force," reported " That
" they had gone through the said Bill, and directed him
" to report the same, without any amendment."

It was moved,

That the said Bill be read for the third time, on the
next sitting day.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the negative.

The order of the day being read for the report being
received and the question of concurrence being put on
the amendments reported by the Epecial Committee to
whom was referred the Bill, intituled, " An Act to re..
" gulate the Notarial Profession"

It was moved,

That the said Bill be referred de novo to the same Spe-
cial Committee to whom it was first referred.

y y y

L'Honorable Mr. Felton du Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour amender
" la Judicature de la Province, et pour étendre et faci.
" liter l'Administration de laJustice dans les différentes
" parties d'icelles," a fait rapport "Que le Comité avait
" examiné le dit Bill en entier, et y avait fait divers
Sanendemens, dont il était prêt à faire le Rapport,
"lorsque la Chambre voudra bien le recevoir."

ORDoNNE', Que le dit Rapport soit reçu, à la séance
prochaine.

L'Honorable Mr. Jones du Comité Spécial auquel avait
été référé le Bill, intitulé, " Acte pour empêcher les
" Saisies et Ventes frauduleuses de Terres et autres Pro-
"g priétés réelles dans cette Province," a fait rapport
" Que le Comité avait examiné le dit Bill, en entier, et
" y avait fait divers amendemens, -dont il était prêt à
" faire le Rapport, lorsque la Chambre voudra bien le
" recevoir.

ORDoNNE', Que le dit Rapport soit reçu, et que la
question de concurrence soit mise sur les dits amen-
demens, à la séance prochaine.

L'Ordre du jour étant lu pour recevoir le Rapport, et
pour que la question de concurrence soit mise sur les
amendemens rapportés par le Comite Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte qui pourvoit à
" l'élection et à la nomination d'Officiers de Paroisses et
" de Villes dans les Seigneuries et Townships de cette
" Province."

ORDoNNE', Que le dit Bill soit référé de nouveau au
même Comité Spécial auquel il avait d'abord été
commis.

L'Honorable Mr. Felton du Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour pourvoir
" à la ré-impression des Ordonnances de la Province et
" des Statuts maintenant en force." a fait rapport
" Que le Comité avait examiné le dit Bill en entier, et
"l'avait chargé d'en faire le Rapport sans amendement."

Il a été proposé,

Que le dit Bill soit lu pour la troisième fois, à la
séance prochaine.

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion,

Il a été résolu dans la négative.

L'Ordre du jour étant lu pour recevoir le Rapport, et
pour que la question de concurrence soit mise sur les
amendemens rapportés par le Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, "l Acte pour l'Organi-
" sation du Notariat."

Il a été proposé,

Que le dit Bill soit référé de nouveau au même Co-
mité Spécial auquel il avait d'abord été commis.
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The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

Dissentit.

Because, to send back this Bill to the Special Com-
mittee, to which it has been already referred, must inevi-
tablv, under the circumstances, have the same effect as
rejecting it.

Because, it is impossible at this moment to assign any
well founded, or even a plausible reason, for rejecting a
Bill, which has been before one branch of the Legislature
for several years--which particular pains have been ta-
ken to make genierally known; and which the Special
Committee, named by this House, has, during the pre-
sent Session, caused to be communicated to the Notaries
in the different parts of the Province ; none of whom
have raised any objections to the said Bill, or to the pro-
visions thereof, sufficient to iriduce this House to reject
the same.

Because, it is impossible, under the circumstances of
the case, to justify the putting off a measure, the want
of which has been feit so deeplv, and for so long a series
of years :-a measure of such necessity, as to have been
generally recognized as calculated to remedy abuses often
disastrous, to prevent the ruin of individuals, to main-
tain tlieir rights, and those of their families-above all-
a measure so indispensable in relation to real property.

Because, the order of this Hou-e given generally, to
send back this Bill to the Special Cormittee, charged
with its examination, after it has been reported' on by
that Committec, and this without assigning any motives
or giving any particular instructions, cannot be consider-
cd an act either of prudence or of justice towards the
Country

(Signed) D. B. VIGER.

The order of the day being read for the House resolv-
ing itself into a Committec of the whole House on the
Bill, intituled, " An Act to make good certain sums

advanced to ineet the contingent expenses of the Lcgis.
lative Council and of the House of Assembly."

ORDERED, That the said order of the day be discharged,
and that the Iouse do resolve itself into a Commit.
tee of the whole House, on the said Bill, on Mon-
day next.

IIodie 2d. vice lecta est Büla, intituled, " An Act to
regulate and establish the salaries of the Officers of the
Customs, at the Inland Ports in this Province, and for
other purposes therein mentioned."

ORDEiRED, That the said Bill be committed and to a
Committee of the whole Ilouse, on Monday next.

IHodie 2u. rice lecta est Billa, intituled, " An Act to
" establish Depôts of Provisions for the relief of ship-
" wrecked persons."

La question de concurrence étant mise sur cette mo-

La question de concurrence étant mise sur cette Mo-
tion,

Il a été résolu dans l'affirmative.

Dissentit.

Parceque renvoyer de nouveau ce Bill au Comité
Spécial auquel on l'avait déjà référé, doit avoir inévi-
tablement dans les circonstances, le mme effet que de
le rejetter.

Parcequ'on ne peut assigner dans ce moment aucune
zaison fondée, ni même plausible de rejetter un Bill dont
une Branche de la Législature s'est occupée depuis plu-
sieurs années, qu'on a pris la peine de faire connaître
d'une manière particulière, et que le Comité Spécial
nommé par cette Chambre a durant cette Session fait
communiquer aux Notaires dans les différentes parties
de la Province, et aux dispositions duquel aucun d'eux
ne suscite d'objections propres à déterminer cette
Chambre à repousser cette mesure.

Parceque la remise d'une mesure dont le besoin se
fait sentir aussi profondément, et depuis un aussi grand
nombre d'années, d'une nécessité généralement recon-
nue pour porter remède à des abus souvent désastreux,
comme pour prévenir la ruine des individus, assurer
leurs droits comme ceux des familles, surtout quant aux
propriétés foncières, ne saurait être justifiée dans les
circonstances.

Parceque l'ordre donné généralement de renvoyer de
nouveau ce Bill au Comité Spécial chargé de l'examiner
après qu'il a fait rapport, et ce sans assigner des motifs
ou donner aucune instruction particulière, ne peut-être
un Acte de prudence plus que de justice envers le Pays.

Signé, D. B. VIGER,

L'Ordre du jour étant lu pour que la Chambre se
forme en Comité detoute la Chambre sur le Bill,
intitulé, " Acte pour faire bon de certaines sommes
" avancées pour subvenir aux dépenses contingentes du
" Conseil Législatif et de la Chambre d'Assemblée."

ORDoNNE', Que le dit ordre du jour soit déchargé, et
que la Chambre se forme en Comité de toute la
Chambre, sur le dit Bill, Lundi prochain.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intitulé, 4 Acte pour
régler et établir les Salaires des Officierr de Douane-
aux ports de l'intérieur de cette Province et autres
fins y mentionnées."

ORDoNNE', Que le dit Bill soit mis en Comité de toute
la Chambre, Lundi prochain.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
établir des Dépôts de Provisions pour le soulagement
des naufragés."
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ORDgErR, That the said Bill be committed and to a
Committee of the whole House, on Monday next.

The order of the day being read for the Report being
received and the question of concurrence put on the
amendments reported by the Special Committee to whom
was referred the Bill, intituled, " An Act to make fur-

ther provision for the security of titles to real property
"in the Inferior District of Gaspé, and to repeat two

Acts therein-mentioned."

The said amendments being then twice read by the
Clerk, were severally agreed to by the House, and are as
follows:

Press 1, line 33-Leave out " of the same," and insert
" aforesaid."

Press 2, Une 9-After " cited," leave out froin " or,"
inclusive, to " thereof," also inclu-
sive, in the tenth line, and insert
"passed in the fifty-ninth year of
"the Reign of His Majesty King

George the Third."

-- l-After" office," leave out " to whom
it may belong," and insert " or
person in whose possession the
same shall be."

--

ORDONNE , Que le dit Bill soit mis en Comité de toute
la Chambre, Lundi prochain.

L'Ordre du jour étant lu pour recevoir le Rapport, et
pour que la question de concurrence soit mise sur les
amendemens rapportés par le Comité Spécial auquel
avait été référé le Bil, intitulé,. " Acte pour poirvoir

ultérieurement à la conservation des Titres des Biens-
fonds dans le District Inférieur de Gaspé, et pour

" abroger deux Actes y mentionnés-'

Les dits amendemens ayant alors été lus deux fois par
le Greffier, la Chambre a concourru séparément sur
chacun d'iceux, et ils sont comme suit :

Feuille 1, ligne 32.-Retranchez " la dite autorité " et
insérez "l'autorité susdite."

Feuille 2, ligne 10.-Après ." Cités '' retranchez ".ou
"une copie d'iceux duement au-
"thentiquée " et insérez "c passé
9' dans la cinquante-neuvième an-
" née durègne de Sa Majesté le
" Roi George Trois."

ligne 1.-Retranchez " à qui il appartien-
" dra " et insérez ".ou la. per..
" sonne en possession d'iceux."

14-Leave out " intrusted," and insert
" interested."

-- - 20-After " more," insert the followinL.
Proviso:

" Provided always, and be it fur-
" ther enacted by the authority
" aforesaid, that the original regis-
" ter kept by the said Commission-

ers, which by the said last men-
tioned Act was required to be de-

" posited in the Office of His Ma-
" jesty's Executive Council of this

Province, shall be and remain in
the said office; and all and every
person and persons shall and may
as often as they require, have ac-
cess to the same, and obtain co-
pies or extracts therefrom in the

" manner and on payment of the
"fees established and allowed there-
" for by the said Act to the Clerk

of the Executive Council, any
" thing in this Act contained to the
" contrary notwithstanding."

ORDERD, That the said amendments be engrossed.

A' Msssage from the Assembly by Mr. Huot, with a
Bill, intituled, " An Act to repeal certain Acts therein
" mentioned, and to provide for the further encourage-
"l ment of elementary Education in this Province," to
which they desire the concurrence of this House.

Y y y 2

ligne 20.-Après " pas plus " insérez le
Proviso suivant: "Pourvû. ton-
"'jours et qu'il soit de plus'statué

par l'autorité, susdite, que le
régître original tenu par les

"dits Commissaires lequel par le
" dit Acte mentionné en dernier
" lieu devait être déposé dans le
" Bureau du Conseil Exécutif de
" Sa Majesté de cette Province,
' sera et demeurera dans le dit

Bureau, et toute et chaque per-
sonne ou personnes pourront

" anssi souvent qu'elles, en auront
besoin, avoir accès à icelui, et
pourront en obtenir des copies ou
extraitsde la manière et en pa-
yant les honoraires établis et
alloués pour iceux par le dit
Acte au Greffier du Conseil
Exécutif, nonobstant aucune
chose dans cet Acte de contenue
à ce contraire."

ORuDONNE', Que les dits amendemens soient grossoyés.

Un Message de.,'Assemblée par. Mr. Huot, avec un
Bill, intitulé,, " cte. popr ,rappeler certains Actes y
" mentionnés,. et.pourpourvoir.ultérieurement à l'en.
" couragement de l'Education.en cette Province," au-
quel elle demande la concurrence de cette Chambre.
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Hodie la. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
repeal certain Acts thercin mentioned, and to consoli-
date the provisions therein made, for the encourage-
ment of usefui Arts in this Province."

The question as put,

WVhether this Bill shall pass ?

It was resolved in the affirmative.

ORDF.RD, That one of the Masters in Chancerv do go
down to the Assembly, and acquaint that House
that the Legislative Council have passed this Bill,
without anv amendment

The order of the day being read for the Report being
received and the question of concurrence being put on the
Resolutions reported by the Committee of the whole
House to whom was referred the Report of the Special
Committee on the Petition of certain inhabitants of
the City and District of iontreal, respecting the -tate
of the Laws relating to the creation of incumbran-
ces upon real Estate in this Province, and praving
for the establishment of Register Offices therein, with in-
structions to enquire into the subject matter of the said
Petition, and to report thereon by Bill or otherwise, and
to whom was also referred subsequently the Petition of
certain inhabitants of the City of Quebec on the same
subject.

The said Resclutions being then twice rend by thc
Clerk, were severally agreed to by the flouse, and are
as follows :

REsoLvED, As the opinion of this Committee, that it is
expedient to provide by Law, that no instrument,
act, or deed in writing, shall bind, charge or affect
as a mortgage. hypothéque, or incumbrance, any
lands or other immoveable property in this Pro-
vince, held under the Seigniorial or Feudal tenure,
or any such property whereof the original Seignio-
rial or Feudal tenure may have been changed into
the tenure of free and common soccage, or franc-
alleu roturier, or noble, unless the lands or other in-
moveable property thereby intended to be charged,
hypothicated, or incumbered, be specially set forth
and described in such instrument, act, or deed, to-
gether with the specific amount or surn of money
for which or for the security of which such property
is intended to be mortgaged, hypothicated, charged,
or incumbered.

RESOLVED, As the opinion of this Committee, that it is
expedient to provide by Law that from and after a
certain day to be fixed for that purpose, no marriage
to be thenceforth had or celebrated in this Province,
shall have the effect of creating the customary dow-
er (douaire coutumier) heretofore by Law established
in this Province,but that frnm thenceforth the sanie

Hdie 3d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
rappeler certains Actes y mentionnés et incorporer en
un seul Acte les dispositions d'iceux au sujet de l'en-
couragement des Arts utiles en cette Province."

La question étant mise,

Ce Bill passera-t-il ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

OanoNNE', Qu'un des Maitres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre, que le
Conseil Législatif a passé ce Billsans amendement.

L'Ordre du jour étant lu pour recevoir le Rapport, et
pour que la question de concurrence soit mise' sur les
Résolutions rapportées par le Comité de toute la
Chambre, auquel avait été référé le Rapport du Comité
Spécial, auquel avait été renvoyée la Pétition de certains
Habitans de la Cité et du District de Montréal, au sujet
l'état des Lois relatives à la création des Hypotheques
sur les Biens-immeubles dans cette Province, et de-
mandant l'Etablissement de Bureaux d'Enrégistrement
en icelle, avec instruction de s'enquérir du sujet de
la dite Pétition, et de faire rapport sur icelle par Bill eu
autrement ; et auquel avait aussi été subséquemment ré-
férée la Pétition de certains Habitans de la Cité de Qué-
bec, sur le mme sujet.

Les dites Résolutions avant alors été lues, et objection
faite à chacune d'icelles, la Chambre y a acquiescé et
elles sont comme suit :

RESOLU, Comme l'opinion de ce Comité, qu'il est expé-
dient de pourvoir par une Loi qu'aucun Acte ou
Contrat en Loi ou Instrument par écrit, n'affectera
ou ne grèvera d'hypothèque ou de charges aucunes
Terres ou aucuns Biens-immeubles, maintenant
tenus ou qui seront à l'avenir tenus en cette Pro-
vince en Fief ou Seigneurie, en franc-aleu noble, ou
en roture ou sous aucune autre dénomination de
tenure Seigneuriale, ou qui affectera ou grèvera
aucunes Terres ou Biens..immeubles, dans tout tel
Fief ou Seigneurie dont la tenure originaire sei-
gneuriale ou autre a été ou sera commuée en la te-
nure de franc et commun soccage ou franc-aleu
rôturier, à moins que tel Acte, Contrat ou lustru-
ment ne mentionne ou ne désigne les Terres ou
BIiens-immeubles, que l'on a dessein par icelui de
grêver d'bppothèque ou de charge, et à moins que
le dit Acte, Contrat on Instrument par écrit ne
mentionne et ne contienne le montant spécifique ou
la somme d'argent pour la sûreté duquel l'on a des-
sein de grêver d'hypothèque ou de charge telles
Terres ou tels Biens-immeubles.

RESOLU, Comme l'opinion de ce Comité, qu'il est expé-
dient de pourvoir par une Loi, que depuis et après
un certain jour â être fixé à cet effet, aucun Mariage
qui pourra à l'avenir avoir lieu et être célébré dans
cette Province, n'aura l'effet de créer le douaire
coutumier ci-devant établi par la Loi en cette Pro-
vince, mais qu'à l'avenir le dit douaire sera aboli à
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shall, with respect to such marriages and- the. chil-
dren issue thereof, be abolished.

RESOLVED, As the opinion, of this Coramittee., that, itis
expedient to provide by Law, that (rom and after a
day to be fixed for that purpose, no contract of mar-
riage, or deed, or instrument in writing, to be ex:e-
cuted in contemplation of marriage, for the settle-
ment of marriage rights, or in consideration of a
marriage already had and solemnized, shall have the'
effect of creating a rmortgage, hypothèque, or incum-
brance on any lands or immoveable property as
aforesaid, in respect of the wife's dower, dowry,
(dot) or any other marriage rights as aforesaid, un-
less the property intended to be made subject~to
mortgage, hypothéque, or incumbrance, shall be
therein specially set forth and described, together
with the specific suma of monev for the security of
which such mortgage, hypoth1éque, or incumbrance,
is intended to be created.

RESOLVED, As the opinion of this Committee, that it is
expedient to provide by Law, that no deed or in-
strument in writing, to be made or executed after a
day to be fixed for that purpose, shallbind or affect
as a mortgage, hypothéque, or incumbrance, any
lands or iumoveable property as aforesaid, unless
the same shall have been made and executed before
a Notary or Notaries, actually domiciled. in the
county wherein such real property shall be situate.

RESoLvED, As the opinion of this Committee, that every
Notary shall, when thereunto required, in a certain
manner and form, and under certain restrictions to
be regulated by Law, be bound to furnish to parties
interested and making application therefor, in con-
formity to such regulations, a certified statement of
the particulars of ail and any deeds, acts, or instru..
ments in writing passed before such Notary, where.
by any lands or immoveable property as aforesaid,
may have been mortgaged, hypothecated, charged,
or incumbered, in any manner or way whatsoever.

RESOLVED, As the opinion of this Committee, that it is
expedient to provide by Law, that from and after a
certain day to be fixed for that purpose, ail lands
and other inmoveable property which shall have
been thereafter sold by any Sheriff under execution,
or in respect of which any judgment of confirmation
of title shall have been thereafter rendered by any
Court of competentjurisdiction, ender and by vir-
tue of 4n Act passed in the ninth year of His late
Majesty's Reign, for the more effectual extinction
of secrt ineumbrances on lands, or of any other
Statute, shall be liberated and wholly discharged
from all mortgages, hypothlwues, and other rights,
claims and incumbrances of what nature or kind so-
ever, except such as shall be reserved in the deed
from the Sheriff, or in the judgment of confirmation
and excepting also entails, (substituiiom) and such
nghts and dues of Seigniors in respect of which, by
the said Act, no opposition is required to be made
for the preservatio:n of the same.

Z z z

l'égard de tous tels Mariages comme susdit, et des
enfans issus de tels Mariages.

RESoLU, Comme l'opinion de ce Comité, qu'il est expé-
dient de pourvoir pr une Loi, que depuis et après
un jour à être fixé à cet effet, aucun Cont.at de
Mariage, ou Acte ou Instrument par Terit qui sera
fait et exécuté en vue de Mariage pour établir les
droits natrimoniaux, ou en corisidération d un M'a-
riage qui aura déjà eu lieu et été célébré, n'aura
l'effet de grêver d'hypothèque ou de charge comme
susdit, aucunes Terres ou aucuns Biens-immeibles
comme susdit, à l'égard de la dot de la femme ou
d'aucuns autres droits de Mariage comme susdit, à
moins que les Terres ou Biens-immeubles que l'on a
dessein de grêver d'hypothèque ou de charge, n'y
soient spécialement mentionnés et désignés, avec
la somme spécifique d'argent pour la sûreté de la-
quelle l'on a dessein de créer telle hypothèque.

RESOLU, Comme l'opinion de ce Comité, qu'il est expé-
dient de pourvoir par une Loi, qu'aucun Acte,
Contrat en Loi, ou Instrument par écrit à être fait
ou passé après uàjour à être fixé à cet effet, n'af-
fectera ou ne grévera d'hypothèque, aucunes terres
ou aucuns Biens-immeubles comme susdit, à moins
qu'il ne soit fait et passé devant un Notaire ou des
Notaires actuellement domiciliés et résidens dans
le Comté dans lequel telles Terres ou tels Biens-
immeubles seront situés.

RESoLU, Comme l'opinion de ce Comité, qu'il est expe-
dient -de pourvoir par une Loi que tout et chaque
Notaire en cette Province lorsqu'il en sera requis,
d'une certaine manière et forme, et sous les res-
trictions à être réglées par une Loi, sera obligé de
fournir aux parties intéressées et qui en feront la
demande conformément à tels règlemens, un état
certifié des particularités de tous et chaque Contrat,
Acte ou Instrument par écrit, passé devant tel No-
taire ou en vertu duquel toutes telles Terres ou
Biens. immeubles comme susdit, pourront avoir été
hypothèqués en aucune manière quelconque.

RESOLU, Comme l'opinion de ce Comité, qu'il est expé-
dient de pourvoir par une Loi, que depuis et après
un certain jour qui sera fixé à 'cette effet toutes
Terres ou Biens-immeubles qui pourront être ven-
dus à l'avenir par aucun Shérifen vertu d'une Exé-
cution ou à l'égard desquels aucune sentence ou
jugement de confirmation de titre aura été rendu
par aucune Cour de Jurisdiction compétente, sous
et en vertu d'un Acte passé dans la neuvième année
du règne de Sa feue Majesté, pour pourvoir plus
efficacement à'lextinction des hypothèques secrètes
sur les Terres, ou d'aucun autre Statut, seront dé..
chargés et purgés de tous privilèges, hypothèques,
et autres droits, réclamations et charges, d'aucune
nature quelconque, si ce 'est et excepté seu'ement
ceux qui seront réservés dans le Contrat du Shérif
on dans le jugement de confirmation, et si ce 'idest
et excepté anssi les droits provenans de substitutipns,
et les droits et redevances-des Seigneurs, à l'égard
desquels le dit Acte n'oblige pîoint .filer!ns.
opposition pour les conserver.
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Il a été proposé,

That the Report of the said Special Committee, with
the documents therein referred to, be inserted in the Ap-
pendix to the Journals of this House.

It was moved,

To postpone the consideration of this motion to Mon-
day next.

The question of concurrence being put on this motion,
in amendment,

It was resolved in the negative.

And the question of concurrence being put on the main
motion,

It was resolved in the affirmative.

Dissentit.

Because, among other reasons, these Resolutions are
only a continuation of those proceedings, against which a
Protest may be found in the Journals of this House, dat-
ed the fifteenth day of January last ; and because the
proceedifgs since adopted, as well as those of that day,
are accompanied with the same irregularities as the first
and are no less contradictory.

Because, in the proceedings which this House bas
adopted, there is not even a question respecting Register
Offices, demanded in the Petition from Montreal; and
thus even, of the objects submitted to the examination of
the Committee, whose Report would necessarily after-
wards become the subject of consideration in this House,
in committee of the whole, and according to the terms of
the Journals of this House, it did not even appear that
the Report of the Special Committee had been the subject
of any examination on the part of this House in Com-
mittee of the whole.

Because, these Resolutions do not at all relate to the
object of the Petitions relative to Register Offices, and
submitted to the examination of the Special Committee ;
and because these Resolutions amount even to a denial or
refusal of the demands contained in these Petitions,which
again places this House in z contradictory position.

Because, many of the assertions made in these Resolu-
tions tend to call for the repeal of several laws,essential to
the security of the rights of property ; and because by far
the greatest part of what is there pointed out as a remedy
for any inconveniences or abuses which may exist, could
not fait, if recognised, to produce fatal consequences.

Because, with few exceptions, rules of conduct based
upon these Resolutions would become insurmountable
obstacles, as well to the acquisition, as to the preserva-
tion of the rights and properties of all persons who are
incapable of acting for themselves, and would expose
them to constant and inevitable spoliations.

Because, if one of these Resolutions in particular
were to become a rule of conduct, it would at once over-

Que le Rapport du dit Comité Spécial, avec les Docu-
mens qui y ont référence soient insérés dans l'Appendice
aux Journaux de cette Chambre.

Il a été proposé,

De remettre la considération de cette motion, à Lun-
di prochain.

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion en amendement,

Il a été résolu dans la négative.

Et la question de concurrence étant mise sur la motion
principale,

Il a été résolu dans l'affirmative.

Dissent it.

Parceque entre beaucoup d'autres raisons, ces Réso-
lutions ne sont qu'une suite des procédés contre lesquels
il se trouve dans les régistres de cette Chambre, une
protestation du quinze Janvier dernier, et que les dé-
marches adoptées, depuis comme celles de ce jour, sont
accompagnées des mêmes irrégularités que les premiers
et ne sont pas moins contradictoires.

Parceque dans les procédés que cette Chambre vient
d'adopter il n'est pas même question des Bureaux d'En-
régistrement, demandés par la Pétition de Montréal,
et par la même, des oljets soumis à l'examen du Comité
Spécial dont le rapport aurait du depuis devenir l'objet
de la considération de cette Chambre en Comité Géné..
ral, et qu'aux termes du Journal de cette Chambre, il ne
paraît pas même que le rapport du Comité Spécial ait été
l'objet d'aucun examen de la part de cette Chambre dans
son Comité Général.

Parceque ces Résolutions ne se rapportent point à
l'objet des Pétitions relatives à des Bureaux d'Enrégis-
trement, et soumis à l'examen du Comité Spécial, et
que ces Résolutions comportent même une dénégation
ou refus quant aux demandes contenues dans ces Péti-
tions ce qui met de nouveau cette Chambre dans une po-
sition contradictoire.

Parceque plusieurs des énonciations qui se trouvent
dans ces Résolutions tendent à provoquer l'abrogation de
plusieurs Lois essentielles à la sécurité des droits de pro-
priété des citoyens, et que de beaucoup la plus grande
partie de ce qui s'y trouve indiqué comme remède à des
inconvéniens ou des abus, ne pourrait, s'y l'on y recour-
rait, que produire des effets funestes.

Parcequ'à peu d'exceptions près des règles de con-
duite établies sur ces Résolutions deviendraient un. obs-
tacle insurmontable à l'acquisition comme à la conser-
vation des droits et des propriétés de tous ceux qui sont
incapables d'agir par eux-m8mes, les exposerait à des
spoliations journalières autant qu'inévitables.

Parceque si l'une de ces Résolutions en particulier
devenait une règle de conduite, elle renverserait d'un
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throw the whole system of hypothication ; and would not
only deprive the country of all the advantages thereof,
without any compensation, -but would prove an inex-
haustible source of confusion in the laws and jurispru-
dence of the Province.

Because, the result of these Resolutions, if it were pos-
sible for them to serve as a basis, on which to found new
rides of conduct tobe established in the sense of the de-
clarations of principles therein contained-could not fail
to add to the abuses, which injudicious provisions in some
of our Provincial laws have generated, relative to ex pro-
priation eforcée--to the faults of the system which they
have introduced relative to personal arrest-to the fa-
tal consequeuces of the opinion, or of the jurisprudence
which contemplates the repeal of the right of the cessio
bonorum in cases of insolvency-fmlly-they would add
to the consequences of other faults in our system of ad-
ministration ofjustice, and of the want of means to putin
practice the principle of our laws relative to the Notarial
profession--evils, for which, before all others, a cure
ought to be afforded.

Because, the means of instituting hypotheques to the
abolition of which these Resolutions tend, are the only
means capable of securing the rights of those whose pro-
perty by any title whatsoever may come within the bands
of administrators.

Because, some of the objects to which these Resolu-
tions have reference, are already regulated by wise laws;
and because new rules of conduct based upon principles,
more than vague, such as those formed in these Resolu-
tions, cannot fail to produce extreme confusion.

Because, the principles contained in these Resolutions
are repugnant as well te the accuracy, as to the rules of
justice ; and ought not to serve as a foundation for rules
of conduct to be followed by the inhabitants of this coun-
try.

Because the rules of. conduct which would be confor-
mable to these principles, could not be put into practice.

Because, it is not more contrary to custom than to rule,
to order the printing of a Report submitted to the consi-
deration and examination of -this House in Committee,
without its having been allowed te o upon the Journals ;
since it does not even appear by ese proceedings that
this House was willing to take cognizance ofit, and that
the Committee of the whole had itself made any report in
this respect.

Because, this Resolution would have the effect of im-
puting to this House opinions and sentiments which its
proceedings.cannot be considered to bear; and because
this course may thus, and must become a source of illu-
sion as it is of dangerous example on the part of one
branch of the Legislature..

Because, this orderwould be of a nature to make it ap-
pear, that this House was capable of approving opinions,
and of entertaining projects of which the result would
have, in pràctice and in execution, the effect of organiz-

coup tout le système du régime hypothécaire, ne priverait
pas seulement le Pays de tous ses avantages, sans .au-
cune compensation, mais serait une source inépuisable
de confusion dans les Lois et la Jurisprudence du Pays,

Parceque le résultat de ces Résolutions, s'il était pos.
sible qu'elles servissent de base à de nouvelles règles de
conduite établies dans le sens des énonciations qu'elles
renferment ne pourrait être que d'ajouter aux abus en-
fantés par des dispositions imprudentes de quelques unes
de nos Lois Provinciales- relatives i-exprepriation for-
cée, aux vices du système qu'elles ontinroduit.relative-
ment aux contraintes par corps, aux funestes consé.
quences de l'opinion ou de la jurisprudence qui suppose
I'abrogation du droit de faire cession de Biens, au cas de
faillite, enfin et entre autres des vices de notre système
d'administration de la justice, et de l'absence de moyens
pour mettre en pratique les principes de nós Lois rela-
tivement à la profession de Notaires, maux auxquels il
faudrait avant tout s'occuper de porter remède.

Parceque les moyens de constituer des hypothèques à
l'abolition desquels on tend par ces Résolutions, sont
les seuls capables d'assurer les droits de ceux dont les
biens sont à quelque titre que ce puisse être mis entre les
mains d'administrateurs.

Parceque quelques uns des objets auxquels ces Réso-
lutions pourraient se rapporter sont déjà réglés par des
Lois sages, que de nouvelles règles de conduite établies
sur des énonciations beaucoup plus que vagues comme
celles qui se trouvent dans ces Résolutions ne pourraient
que produire une extrême confusion.

Parceque les énonciations contenues dans ces Résolu-
tions pèchent contre l'exactitude autant que contre - les
règles de la justice, et ne sauraient servir de base à des
règles de conduite pour les citoyens.

Parceque des règles de conduite qui seraient conformes
à ces énonciations ne pourraient être mises en pratique.

Parcequ'il n'est pas plus dans 'usage qu'il ne peut
être dans les règles d'ordonner l'impression d'un Rap-
port remis à la considération et à l'examen de la
Chambre en Comité, sans l'avoir admis sur ces régitres.
quand il ne paraît pas même par ces procédés que cette
Chambre en ait voulu prendre connaissance, et que le
Comité Général ait lui même fait aucun rapport à cet
égard.

Parceque cette Résolution pourrait faire imputer à
cette Chambre des opinions et des sentimens que ses
procédés ne peuvent être censés comporter, et~que cette
démarche peut par là meme, et doit devenir une source
d'illusions, comme elle est d'un dangéreux exemple de
la part d'une Branche de la Législature.

Parceque cet ordre serait de nature à faire supposer
que cette Chambre peut donner quelque approbation à
des opinions, accueuillir des projets dont le résultat
pourrait avoir dans dans la pratique et dans IPexécutioù

Z z z 2
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ing a system oferpropriation and spoliation, particularly of
minors and other incapable persons, without considering
that it would deprive them of all means of prevention, as
well as of the preservation of their rights.

(Signed) D. B. VIGER.

The order of the day being read for the Report being
received and the question of concurrence put on the
amendments reported by the Special Committee to whom
was referred the Bill, intituled, " An Act to repeal cer-
" tain Acts therein mentioned, and more effectually to

remedy divers abuses prejudicial to Agriculture."

It was moved,

That the consideration of these amendments be post-
poned to Monday next.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

Hodie 2a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act for
more effectually carrying into effect an Act, intituled,
An Act to authorize the appointment of Commission.
ers to treat with Commissioners on the part of Upper
Canada respecting the drawing of a division line be-

" tween Lower and Upper Canada."

ORDERED, That the said Bill be committed and to a
Committee of the whole House, on Tuesday next.

The order of the day being read for r eceiving the
Report and the question of concurrence being put on the
amendments reported by the Special Cornmittee to whom
was referred the Bill, intituled, " An Act for making
" certain Regulations respecting the Office of Sheriff."

ORDERED, That the said order of the day be discharged,
and that the question of concurrence be put on the
said amendments, on Monday next.

The Honorable Mr. Mofait presented a Bill, intituled,
An Act for making all mort gages and hypothéjues spe-

" cial, for abolishing customary dower, (douaire coutu..
mier) and for other purposes."

ORDERED, That the said Bill be now read.

Hodie la. vice lecta est Bila, intituled, " An Act for
making all mortgages and hypothégues special, for abo-
lishing customary dower, (douaire coutumier) and for
other purposes."

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on Monday next, and that the same be printed in
the interim.

The order of the day being read for the Report being
received and the question of concurrence being put on
the amendments reported by the Special Committee to
whom was referred the Bill, intituled, " An Act further

l'effet d'un, système d'expropriation- etlespoliation orga-
nisé surtout des mineurs et autres incapables., sans
compter qu'il les priverait de tous, moyens de, la. pr6eiar
comme de conserver leurs droits.

Signé, D. B. VIGER.

L'ordre du jour étant la pour recevoir le Rapport,. et
pour que la question de concurrence soit mise sur les
amendemens rapportés par le Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, -9 Acte pour révoquer

un certain Acte y mentionné, et pour remédier plus
efficacement à divers abus préjudiciables à PAgrical

' ture.

Il a été proposé,

Que la considération de ces amendemens soit remise à
Lundi prochain.

La question de concurrence a été mise sur .cette mo-
tion,

Il a été résolu dans l'affirmative.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intitulé, "<Acte pour
" faciliter l'exécution d'un Acte, intitulé, "'Acte pour

autoriser la nomination de Commissaires pour traiter
" avec les Commissaires nommés de la part du Haut Ca-

nada touchant la fixation d'une ligne de division entre
le Haut et le Bas Canada."'

ORDONNEç, Que le dit Bill soit mis en Comité de toute
la Chambre, Mardi prochain.

L'Ordre du jour étant lu pour recevoir le Rapport, et
pour que la question de concurrence soit mise sur les
amendemens rapportés par le Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour faire cer-
" tains règlemens au sujet de l'Office de Shérif.»

ORDoNNE', Que le dit ordre du jour soit déchargé., et
que la question de concurrence soit mise sur les
dits amendemens, Lundi prochain.

L'Honorable Mr. Mofait a présenté un Bill, intitulé,
" Acte pour rendre outes les Hypothèques Spéciales,

pour abolir le Douaire Coutumier, et pour d'autres
" fins."

ORDONNE', Que le dit Bill soit maintenant lu.

Rodie Id vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" rendre toutes les Hypothèques Spéciales, pour abolir
" le Douaire Coutumier, et pour d'autres fns."

ORDoNNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
Lundi prochain, et que dans l'intérim il soit in-

primé.

L'Ordre du jour étant lu pour recevoirle Rapport, et
pour que la question de concurrence soit mise sur les
amendemens rapportés par le Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, ' Acte pour subvenir
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" to provide during a limited time, for the want of No.
" taries in the Inferior District of Gaspé."

The said amendments being then twice read by the
Clerk, were severally agreed to by the House, and are as
follows:

Press 1, line 27-Leave out" His Majesty," and in-
sert " the.'

- Ibid.-After " Reign,' insert , of His
late Majesty."

Preamble, Uine 4-Leave out from " Majesty,"» inclu..
sive, to " mentioned," also inclù-
sive, in the fourteenth line, and in..
sert " late Majesty's Reign, chapter
"c theflifteenth, intituled, 4 An Act

to render valid certain Acts,
lagreements in writing, and con-
"tracts of marriage, (contrats de

marriage sous seing privé) hereto.
fore executed in the Inferior Dia.
trict of Gaspé, and to provide for

" the want of Notaries in the said
" Inferior District," which said
" Clause or Section, by an Act
" passed in the second year of Bis
" present Majesty's Reign, chapter
" the fifth, intituled, " An Act to
" continue, for a limited time, cer-
" tain Acts therein mentioned," was
" continued and limited to the first
" day of May, one thousand eight
" hundred and thirty-five, and then
" expired."

ORDE»RD, That the said amendments be engrossed.

'The Speaker declared this Assembly continued to
Mouday.next, at two o'clock in the aeernoon, the House
so decreeing.

MONDAY, 29th FEBRUARY.

T E Members convened, were

The Honorable Te Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Cuthbert,
Grant,
F elton,
Bell,
Stewart,
Ha'tt,
FPiger,
Mofit,
McGili,
De Rocheblave.
Couillard.

eoner,
A a a a

' encore pour un temis limité, au manque de Notai
"dans le District Inférieur de Gaspé.

Les dits amendemens ayant alors été lus deu=fois par
le Greffier, La Chambre a concourra séparément sur
chacun d'iceux, et ils sont comme suit:

Feuille 1, ligne 25.-Après "de" insérez "feue."

Préambule, ligne 5.,-.lRetranchez tous les mots depuis
" Sa Majesté, " inclusivement
" jusqu'à " mentionnés " aussi
inclusivement dans la treizième
ligne de la meme feuille, et insérer,
" feu Sa Majesté, chapitre quin-
" zième, intitulé, " Acte pour
" valider certains Actes, Accords
" par écrit, et Contrats de Ma.
"riage sous mon seing privé ci-

devant passés et exécutés, dans
" le District Inférieur de Gaspé et
" qui suppléé au défaut de No;
" taires résidans dans le dit Dis-

trict Inférieur," laquelle dite
"clause ou section, par un Acte-
"passé dans la seconde année du

règne de Sa présente Majesté,
"chapitre cinq, intitulé, Acte
t pour continuer pour un tems
" limité, certains Actes y men-
" tionnés," a été « continuée -et
" limitée au premier jour de
"Mai, mil huit cent trente.cinq,

et alors expira."
ORDoNNE', Que les dits amendemens soient 'grossoyés.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée i Lun-
di prochain, à deux heures de l'après-midi, la Chambre
l'ordonnant ainsi.

LUNDl 29e. FEVRIER.

LEs Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Cutibet,
Grant,

•Pelton,

Bell,
Stewart,
Hatt,
Viger,
Mofait
McGill,
De Rocheblave,
Couillard.
Jones.
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PRAYERS. PRIERES.

A Message from the Assembly by Mr. De BleIuy to
return the Bill, intituled, " An Act to continue for a IL..
" mited time certain Acts therein-mentioned," ani to
acquaint this House that they have agreed to the amend-
ments made by this House to that Bill, without any
amendment.

The Honorable Mr. Bell, from the Special Com-
mittee to whom bad been referred the Bill, intituled,
" An Act for better securing the freedom of Elections,

by the removal of the Troops from the places in which
"such Elections are held," reported ' That they had
" gone through the said Bill, and directed him to re-

port the same, without any amendment."

ORDERED, That the said Bill be read for the third time,
on the next sitting day.

The Honorable Mr. Mofatt reported " That the Ho-
norable Mr. Couillard and himselfhad, according to or-
der, waited on His Excellency the Governor in Chief

" with the Address of this House of Friday last, and
" that His Excellency was pleased to make the follow-
" ing answer :"

(Signed) GOSFORD, Governor in Chief.

Gentlemen,

I will cause the statement prayed for in this Address
relative to the amount of monies that will be in the Pub-
lic Chest and due on Bonds outstanding on the first of
May next, to b. laid before the Legislative Council,with.
out delay.

Castle of St. Lewis,
Quebec, 29th of Feby. 1836.1

The Honorable Mr. Mofait also laid before the House
the statement referred to in the said answer:

ORDERED, That the said statement be taken into consi-
deration in a Committee of the whole House, on
the next sitting day.

The order of the day being read for receiving the Re-
port of the Special Committee to whom was referred the
Bill, intituled, " An Act to amend the Judicature of
" the Province, and to extend and facilitate the adminis-
" tration of Justice in the different parts thereof."

The Honorable Mr. Felton delivered the said Report at
the Table.

OEDEURD, That the question of concurrence be put on
the said amendments, on Wednesday next.

A Message from the Assembly by Mr. De Bleury, to
desire a conference with this Hoause on the subject mat-
ter of the amendments made by this House to the Bill,
intituled, " An Act for the more easy and less expensive
" decision of differences between Masters and Mistresses

and their Servants, Apprentices and Labourers, in the
country parts of this Province."

Un Message de l'Assemblée par Mr. De Bleury, rap-
portant le un Bill, intitulé, " Acte pour continuer
" pour un tems limité, certains Actes y mentionnés.» et
informant cette Chambre " Que l'Assemblée à acquies.

cé aux amendemens dans la version Anglaise, faits
"par le Conseil Législatif à ce Bill, sans amendement."

L'Honorable Mr. Bell du Comité Spécial auquel avait
été référé le Bill, intitulé, " Acte pour assurer d'avan-
" tage la liberté des Elections, en éloignant les Troupes
" des lieux où se font telles Elections." a fait le rapport

Que le Comité avait examiné le dit Bill en entier,
et l'avait chargé d'en faire le Rapport sans amende-
ment."

ORDONNE', Que le dit Bil soit la pour la troisième fois,
à la séance prochaine.

L'Honorable Mr, Mofatt a fait rapport " Que l'Ho.
': norable Mr. Couilard et lui même s'étaient rendus,
' conformément à l'ordre, auprès de Son Excellence le
" Gouverneur en Chef, avec l'Adresse de cette
" Chambre de Vendredi dernier, et que Son Excellence
" avait bien voulu faire la réponse suivante :

(Signé,) GOSFORD, Gouverneur en Chef.

Messieurs.

Je donpra i les ordres pour que l'Etat demandé en
cette Adresse, relativement au montant des argens qui
se trouveront dans le Trésor Public, et des Bons dûs et
non-payés, le premier jour de Mai prochain, soit mis
devant le Conseil Législatif, sans délai,

Chdteau de St. Louis,
Québec, 29e. Février, 1836.

L'Honorable Mr. Mofatt a aussi mis devant la
Chambre l'Etat auquel il est fait référence dans la ré..
ponse ci-dessus.

ORDONNE', Que le dit Etat soit pris en considération
dans un Comité de toute la Chambre, à la séance
prochaine.

L'Ordre du jour étant lu pour recevoir le Rapport du
Comité Spécial auquel avait été référé le Bill, intitulé,
"C Acte pour amender la Judicature de la Province, et

pour étendre et faciliter l'Administration de la Justice,
dans les différentes parties d'icelle."

L'Honorable Mr. felton a alors délivré le dit Rapport
à la Table.

OaDONNE', Que la question. de. concurrence soit mise
sur les dits amendemens, Mercredi prochain.

Un Message de l'Assemblée par Mr. De Blewy pour
demander une conférence avec cette Chambre au sujet
d'un certain amendement fait par le Conseil Législatif au
Bill, intitulé, " Acte qui pourvoit à faire décider d'une
"manière plus facile et moins.dispendieuse les différends
" qui s'élèvent entre les Maîtres et Maitresses et. leurs
"Serviteurs, Apprentifs ou engagés dans les Campagnes

de cette Province.
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Which being read, was in the words following:

HOUSE OF ASSEMBLY,

Saturday, 7th Febnuary, 1836.

REsoLvED, Thata Conference be desired with-the · ono-
rable the Legislative Council, for the purpose of
communicating to them the reasons which indaced
this House not to concur in a certain amendment
made by this House to the Bill, intituled, " An Act
" for the more easy and lesa expensive decision of
differencesbetween MastersandMistresses andtheir
Servants, Apprentices and Labourers, in the country
parts Of this Province."

Onmzan, That Mr. De Bleury do go to the Legislative
Council and demand their concurrence.

Attest.

(Signed) W. B. LINDSAY,

Clk. Asst.

Then the Messenger withdrew.

The Messengr was called in again, and acquainted by
the Speaker that the Legisiative Council will send an an-
swer by a Messenger of their own.

OZDERED, That this House do concur in the Conference
required.

ODE3ED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House that
the Legislative Council agrees ta the conference de-
sired for the purpose of communicating the reasons
which induced the Assembly not to concur in a cer-
tain amendment made by this House to the Bill, in-
tituled, "An Act for the more easy and less expen-
" sive decision of differences between Masters and
Mistresses and their Servants, Apprentices and La-
bourerS in the country parts of this Province," and
that the Managers on the part of this House are to
be the Honorable Messrs. De Rocheblave and Jones,
whor are to meet the number of Managers on the
part of the Assembly required by pailiamentary
usage, and that the time of the conference be to-
morro.w, at eleven o'clock in the forenoon, and the
place the Speaker's room of the Legislative Council.

Hodie 3a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act
further to provide during a limited time, for the want

" of Notaries intheinferior District of Gaspé."

The quedinw was put,

Whether this Billjas amended, shall pass?

Lt wus resol¢ed ii the affirmative.

Oafmnui, That one of the Masters in Chancery do go
. down to:tieAssembly and acquaint that House that

the LegislatieCÔuncil have passed this Bill, with

A aaa2

Lequel ayant'été'lu, était dans les mats suivans:

CHAMBRE D'ASSEMBLE'E,

Bamedi, 27e. FJÙier, 183&.

REsOLU, Qu'il sòit demandé 11meconférence avec l'Ho-
norable Conseil Législatif aux fins de lui emmu-
niquer les raisons qui ont induit cette Chambé né
pas concourrir à un certain amendement fait par
leurs Honneurs an Bill,. intitulé, " Acte qui pour-
"voit à faire décider d'une manièré plus facile et
"moins dispendieuselçs différends qui :s'élèvent

entre les Maîtres et Maîtresses et leurs Serviteurs
" Apprentifs ou Engagés dans les Campagnes de

cette Province."'

ORDoNNE', Que Mr. De Bleuy se rende au Conseil Lé-
gislatif, et demande la dite conférence.

Attesté,

(Signé,) G. B. FARIBAULT,

Greffier Assistant.

Alors le Messager s'est retiré.

Le Messager a été appelé de nouveau et informé par
l'Orateur, que le Conseil Législatif enverra une réponse
par son Messager.

REsoLU, Que cette Cbambre concourre danà la confé-
rence demandée.

OaDoNEi', Qu'un des Maitres en Chancellerie se- iende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le Con-
seil Législatif consent à, la conférènci demandée
aux fins de comrnmniquer les raisons qui ont induit
l'Assemblée a nè pas concourir à-un certain amen-
dement fait par cette Chambre au Bill; intitulé,
" Acte qui pourvoit à faire décider d'une manière
" plus facile et moins dispendieuse les différends

qui s'élèvent entre lès Maîtiés et Maîtresses et
" leurs Serviteurs, Ap'rentifs ou En dans
" les Canpagnes dé cêtte PWviië," et que les
Directeurs de la part de cètte Chambre seront les
Honorables Messrs. DeRocheblave et Joues, qren-
contreront le nombre comme Directeârs de part
de l'Assemblée requis par l'usage Parlementaire,
et que lé tems de la conférence séa deinîn, à onze
heures du matin, et la place la Chambre de l'Ora-
teur du Conseil Légst.

Hodie 3d. vice lecta st Bula, intitulé, ,letépur
"subvenir encore pour un téns limité, au m áqie dé
" Notaires dans le District Inférieur de Gaspé.,

La question étant mise,

Ce Bill tel qu'amende, passera-t-il 1

Il a dét résolu dans l afimàtiv'é.

10RDONNE' Qu'un -des Maitrès eâ àhiicâIÎe'i se
àl'Assemblée et inforrim e ( ee Chabrété C Cd
seil Législatif a passé ce Bl avèé di ers. ied
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several amendments, to which they desire the con-
currence of the Assembly.

Hodie 3d. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
" make further provision for the security of titles to

real property in the Inferior District of Gaspé, and to
repealtwo Acts therein-mentioned."

The question was put,

Whether this Bill, as amended, shall pass ?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House that
the Legislative Council have passed this Bill, with
several amendments, to which they desire the con-
currence of the Assembly.

The order of the day being read for the Report being
received and the question of concurrence being put on
the amendments reported by the Special Committee to
whom was referred the Bill, intituled, '' An Act to

prevent the fraudulent seizure and sale of lands and
other real property within this Province."

The said amendments being then twice read by the
Clerk, were severally disagreed to by the House.

ORDERED, That the said Bill be read for a third timec
on the next sitting day.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was put into a Committee of the whole
House on the Bill, intituled, " An Act to make good

certain sums advanced to meet the contingent expen-
ses of the Legislative Council and of the House of
Assembly."

After some time the House was resumed, and the Ho-
norable Mr. Stewart reported from the said Committee,
" That they had made some progress in the said Bill, and
"c prayed leave to sit again."

It was moved,

That the Committee have leave to sit again?

Moved in amendment,

mens, auquels il demande la concurrence de l'As-
semblée.

Hodie 3d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
pourvoir ultérieurement à la conservation des Titres

: de Biens-fonds dans le District Inférieur de Gaspé,
et pour abroger deux Actes y mentionnés."

La question étant mise,

Ce Bill, tel qu'amendé, passera-t-il?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le
Conseil Législatif a passé ce Bill avec divers amen-
demens, auxquels il demande la concurrence. de
l'Assemblée.

L'Ordre du jour-étant lu pour recevoir le Rapport et
pour que la question de concurrence soit mise sur les
amendemens, rapportés par le Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, ' Acte pour empêcher

les Saisies et ventes frauduleuses des Terres et autres
Propriétés réelles dans cette Province."

Les dits amendemens ayant alors été lus deux fois par
le Greffier, la Chambre n'y a pas acquiescé.

ORDONNE', Que le dit Bill soit la pour la troisième fois,
à la séance prochaine.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre
sur le Bill, intitulé, " Acte pour faire bon de certaines

sommes avancées pour subvenir aux dépenses contin-
gentes du Conseil Législatif et de la Chambre d'As-
semblée."

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et l'Ho-
norable Mr. Stewart a fait Rapport de la part du dit Co-
mité, " Qu'il avait fait quelques progrès dans le dit Bill,

et demandait la permission de siéger de nouveau."

Il a été proposé,

Que le Comité ait la permission de siéger de nouveau.

Il a été proposé en amendement,

To leave out all the words after " that," and to insert
in lieu thereof the following ones:

The Billreceived from the Assembly, intituled, " An
Act to make good certain sums advanced to nieet the
contingent expenses of the Legislative Council and of
the House of Assembly," provides that a sum not ex-

ceeding £3,500 and another sum not exceeding £3,000,
making together £6,500, currency, may be charged as
therein mentioned, to cover the like sum advanced by
His Excellency Lord Aylmer, late Governor in Chief of
this Province, for the contingent expenses of the flouse
of Assembly on the Addresses of that House of the lst
December, one thousand eight hundred and thirty two,

De retrancher tous les mots après " Que " et d'y
substituer les suivans :

Le Bill reçu de l'Assemblée, intitulé, " Acte pour
faire bon de certaines sommes avancées pour subve-
nir aux dépenses contingentes du Conseil Législatif
et de la Chambre d'Assemblée," dispose de la

" somme de £3500 et d'uneautre n'excédant point
£3000 faisant ensemble £6,500 courant, pour couvrir,
ainsi qu'il est mentionné dans le dit Bill, de pareilles
sommes avancées par Son Excellence le Lord Aylmer,
ci-devant Gouverneur en Chef de cette Province,.
pour les dépenses contingentes de laChambre d'As-
semblée, d'après les Adresses de cette Chambre du
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and the fourth March, one thousand eight hundred and
thirty-three ; also that a sum not exceeding £3356 10s.
5d. currency, may be charged as therein mentioned, to co-
ver a like sum advanced by His Excellency Lord Aylmer,
late Governor in Chief of this Province, for the contin-
gent expenses of the Legislative Council, during the
course of the year ended on the tenth October, one thou-
sand eight hundred and thirty three, and likewise that
the sum of £22,000, currency, may be charged as there-
in mentioned, to cover a like sum advanced by His Ex-
cellency the present Governor in Chief of this Province,
for the contingent expenses of the House of Assembly,on
an Address of that House of the ninth November, one
thousand eight hundred and thirty-five.

The same being objected to,

After debate,

The question of concurrence being put on this mo-
tion, in amendnent,

it was resolved in the affirmative.

And the question of concurrence being put on the
main motion, as amended,

It was resolved in the affirmative.

It was then moved to resolve,

That it appears by a printed - Statement of the Con-
tingent Accounts of the House of Assembly to the 3lst
December, 1833," that there was paid by the Clerk of
that House, between the eleventh January and twentieth
December, one thousand eight hundred and thirty-three,
ta refund monies advanced at different periods by Thoe.
Wilson 8S Co. of London, to the Honorable D. B. Figer,
the sumn of £892 14s. 6d. which amount formed part of
the sums advanced by the late Governor in Chief of this
Provinceon the Addresses of the House of Assembly for
the contingent expenses of that House.

The same was objected to.

After debate,

It was moved,

That the consideration of this motion be postponed ta
Wednesday next.

The same was disagreed to.

And the question of concurrence being then put on
the main motion,

It was resolved in the affirmative.

It was then moved,

That it appears by another printed statement of the
contingent accounts of the House of Assembly, from the

B b b b

premier Décembre, mil huit cent trente deux, et
du quatre Mars, mil huit cent trente-trois. En outre,
d'une somme n'excédant point £3,356 10s. 5d. cou-
rant, pour couvrir ainsi qu'il est mentionné dans le
dit Bill, une pareille somme avancée par Son Excellence
le Lord Aylmer, ci-devant Gouverneur en Chef de cette
Province, pour les dépenses contingentes du Conseil
Législatif, pendantlecours de l'année terminée, le dix
Octobre, mil huit cent trente-trois. Et aussi d'une
somme de £22,000 courant, pour couvrir, ainsi qu'il
est mentionné dans le dit Bill, une pareille somme
avancée sur une Adresse de la Chambre d'Assemblée du
neuvième Novembre, mil huit cent trente-cirq, par Son
Excellence le présent Gouverneur en Chef de cette Pro-
vince, pour dépenses contingentes de la Chambre d'As-
semblée.

Objection étant faite à cette motion.

Après des débats,

La question de condurrence étant mise sur cette moc
tion en amendement,

Il a été résolu dans l'affirmative.

Et la question de concurrence étant alors mise sur la
motion principale, telle qu'amendée,

Il a été résolu dans l'affirmative.

1 a été alors proposé de résoudre,

Qu'il paraît d'après un tableau imprimé des éomptes
contingens de la Chambre d'Assemblée, jusqu'au trente-
et-un Décembre, mil huit cent trente-trois, que le Gref-
der de cette Chambre a payé entre le onzième Janvier.
et vingti&nie Décembre, mil huit cent trente-trois, en
remboursement des deniers avancés à différentes époques
par Thomas Wilson et Cie. de Londres, à l'Honorablé
D. B. Viger, la somme de £892 14s. 6d. laquelle fai-
sait partie des sommes avancées par le ci-devant Gou-
verneur en Chef de cette Province, sur des Adresses de
la Chambre d'Assemblée pour les.dépenses contingentes
de cette Chambre.

Objection étant faite à cette motion,

Après des débats,

Il a été proposé,

Que la considération de-cette motion isoit remise à
Mercredi prochain.

La Chambre n'y a pas acquiescée.

La question de concurrence a alors été mise sur la rho&
tion principale,

Il a été résolu dans l'affirmative.

Il a été alors proposé,

Qu'il paraît par un autre Tableau inprirz des
comptes contingèns de la Chambre~d'Assemblée, depuis
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first of January to the thirty-first December, one thon-
sand eight hundred and thirty four, with amount of ar-
rears due, including the expenses of the Session, coin-
mencing twenty-first February and ending the eighteenth
March, one thousand eight hundred and thirty..five, and
other demands made up to the fifteenth October, one
thousand eight hundred and thirty-five, that there was
paid by the Clerk of that House between the second Ja-
nuary and the twenty-fourth June, one thousand eight
hundred and thirty-four, to refund monies advanced in
like manner by Thomas Wilson S Co. of London, to the
Honorable D. B. Viger, the further sum of £269 5s. 7d.
and that it likewise appears by the said printed state-
ment, that the following items are contained in the list of
arrears and other demands made up to the fifteenth Oc-
tober, one thousand eight hundred and thirty-five, name-
IV :-

To cover the amount voted for paying the necessary and
unavoidable expenses of the Honorable D. B. Viger,
in England, for the year one thousand eight hundred
and thirty-three, as per Resolution of the House of
Assembly,of the nineteenth of March one thousand eight
hundred and thirty-three,£1700 sterling,£] 888 17 9

le premier Janvier, jusqu'au trente-et-un Décembre, mil
huit cent trente-quatre, avec le montant des arrérages
dûs, comprenant les dépenses de la Session qui a coin..
mencée le vingt-et-un de Février, et s'est terminée le
dixième Mars, mil huit cent trente-cinq, et autres de-
mandes faites jusqu'au quinzième Octobre, mil huit cent
trente-cinq, que le Greffier de la Chambre a payé entre
le deuxième Janvier et le vingt-quatrième Juin, mil huit
cent trente-quatre, pour rembourser des argens avancés
pareillement par Thomas Wilson et Cie. de Londres, à
l'Honorable D. B. Figer, une autre somme de £269
5s. 7d. et qu'il appert aussi par le dit Tableau imprimé
que les items suivans se trouvent compris dans la liste
des arrérages et des autres demandes faites jusqu'au
quinzième Octobre, mil huit cent trente-cinq, inclusive-
ment, savoir :

Pour couvrir la somme votée pour payer les dépenses
nécessaires et inévitables de l'Honorable D. B. Viger
en Angleterre, pour l'année mil huit cent trente-trois,
d'après une Résolution de la Chambre d'Assemblée
du dix-neuvième Mars, mil huit cent trente-trois
£1,700, sterling, £1888 17 9

To cover the same for the year one thou-
sand eight hundred and thirty-four, as
per Resolution of the House of Assem-
bly, of the fifteenth February, one thou-
sand eight hundred and thirty-four,
£1700 sterling,

To John Arthur Roebuck, Esquire, salary
as Agent of the House of Assembly, un-
der a Resolution uf that House of the
twenty-eighth February, one thousand
eight hundred and thirty-five, £600 ster-
ling.

To the same allowances to meet his dis-
dursements and contingent expenses in
his said quality as Agent, under the
above Resolution, £500 stering,

1888 17 9

666 13 4

Pour couvrir la somme votée l'année mil
huit cent trente-quatre, par une Résolu-
tion de la Chambre d'Assemblée, du
quinze Février, mil huit cent trente-
quatre, £1,700 sterling,

A John Arthur Roebuck, Ecuyer, son
salaire comme Agent de la Chambre
d'Assemblée en vertu d'une Résolution
de cette Chambre du vingt-huit Fé-
vrier, mil huit cent trente-cinq,
£600 sterling,

Au mnme, allocation pour- couvrir ses
déboursés et dépenses contingentes en
sa dite qualité d'Agent en vertu de la

555 Il 6 Résolution ci-dessus, £500 sterling.

forming together &5269 5s. 6d. intended to be defrayed
out of the £22,000 advanced by the present Governor in
Chief, on the Address of the House of Assembly of As-
sembly, of the ninth November last, for the =ctingent
expenses of that House.

It was moved,

That the consideration of this motion be postponed to
Wednesday next, and that the same be translated and
printed for the use of the Members of this House.

The same was disagreed to,

And the question of concurrence being put on the
main motion,

It was resolved in the affirmative.

It was then moved,

That the said sumas of £892 11s. 64., and £5269 5s.
6d. forming together the sum of £ 16 currency, not
being for the contingent expenses of the House of As-

formant en tout £5,269 5s. 6d. qu'on se propose
d'accorder à même les £22,000 avancés par le Gouver-
neur en Chef actuel sur l'Adresse de la Chambre d'As..
semblée du neuvième Novembre dernier, pour ses dé-
penses contingentes.

Il a été proposé,

Que la considération de cette motion soit remise. à
Mercredi prochain, et qu'elle soit traduite en Français et
imprimée pour l'usage des Membres de cette Chambre.

La Chambre n'y a pas acquiescée.

Et La question de concurrence étant misesur la mo-
tion principale,

Il a été résolu dans l'affirmative.

Il a été alors proposé,

Que les dispositiona taiue, das la Bill ci-dessus
mentiongé t enraiet faire saci et liquider
contre l'opinion et les votes positifs de cette Chambre
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sembly, but for salaries and allowances to persons ap.
pointed to office by the single vote of that House, are
nevertheless, by the provisions contained in the before
mentioned Bill, now attempted to be sanctioned and co-
vered, contrary to the declared opinion and express votes
of this House, and in violation of the undoubted rights
of the people of this Province.

The same being objected to,

The question of concurrence being put on this motion,

IL was resolved in the affirmative.

It was then moved,

That this House in the humble Address voted by this
House to the King, on the first of April, one thousand
eight hundred and thirty-three, made the following decla-
ration in reference to the mission of the Honorable D.
B. Piger, in England :-" We humbly submit that the

-representations made by this Gentleman to His Ma-
jesty's Government, ought to be received with extreme

" caution, because the Legislative Council have never
*" assented to his mission-have never had official com-
" munication of any instructions given to him, or of
" despatches received from him,-and he has committed
" a gross breach of the Constitutional rights of this
" House, by receiving a large annual salary from the
" Assembly, knowing the same to be without the sanc--
" tion of Law, paid to him out of the public money ad-
« vanced upon the single votes of that House,for defray-

ing its ordinary contingent expenses."

It was moved,

That the said motion be taken into consideration on
Wednesday next, and that the same he translated and
printed, for the use of the Members of this louse.

The same was disagreed to.

Moved,

That the House do now adjourn.

The same was disagreed to.

The question of concurrence being then put on the main
oton,

It was resolved in the affirmative.

It wa then moved,

That His Excellency Lord Aylmer, late Governor in
Chief of this Province, in his Message to the House of
Assembly of the tenth of March, one thousand eight
hundred and thirty-five, in answer tothe Address of that
House of the fifth of Marcb, one thousand eight hundred
and thirty-five, praying for the issue of His Excellency's
Warrant for £18,000, to pay off the arrears due, and to-
wards paying the contingent expenses of the said House,

Bbbb2

et en violation des droits indubitables du Peuple de cette
Province, les dites sommes de £892 14s. 6d. et
£5,269 5s. 6d. formant ensemble celle de £6,162 cou-
rant, qui n'est pas pour des dépenses contingentes de
la Chambre d'Assemblée, mais pour des salaires et des
allocations à des personnes nommées à des charges par
un simple vote de cette Chambre.

Objection étant faite à cette motion,

La question de concurrence a été mise sur cette mo-
tion,

Il a été résolu dans l'affirmative.

Il a été alors proposé,

Que cette Chambre, dans son humble Adresse au Roi,
du premier Avril, mil huit cent trente-trois, a fait la
déclaration suivante à l'égard de la mission de l'Hono-
rable D. B. Viger en Angleterre, " Nous soumettons
" très-humblemement, que les représentations que fera
"ce Monsieur au Gouvernement de Votre Majesté

doivent être écoutées avec défiance, parceque le Con-
"seil Législatif n'a jamais concourrn à sa Mission;

qu'il n'a jamais en aucune communication officielle des
instructions qu'on lui a données, ni des. dépêches re-
çues de lui, et qu'il a enfreint les "droits constitution-
nels de cette Chambre en recevant un salaire annuel

" très-considérable de l'Assemblée, sachant qu'il -lui
" été payé à même les deniers publics, sans la sanction
" de la Loi et seulement en vertu d'un simple vote de
" cette Chambre pour défrayer les dépenses contingentes
" ordinaires."

Il a été proposé,

Que la dite motion.soit prise en considération Mer.
credi prochain, qu'elle soit traduite en Franais et im-
primée pour l'usage des Membres de cette Chambre.

La Chambre n'y a pas acquiescée.

Proposé,

Que la Chambre s'ajourne maintenant.

La Chambre s'y est refusée.

La question de concurrence étant alors mise sur la mo-
tion principale,

Il a dté résolu dans l'affirmative.

Il aété alors proposé,

Que le Message de Son Excellence Lorct Aylmer, ci-
devant Gouverneur en Chef de cette Province, à la
Chambre d'Assemblée du dixième Mars, mil huit cent
trente-cinq, en réponse à l'Adresse de la Chambré du
cinquième du même mois priant son -Excellence d'éma-
ner son warrant pour £18,000 afin de liquider les arré-
ragesdûs et défrayer les dépenses contingentes de' la
Chambre pour la Session &'alors contient la remarue
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for the then Session, made the following statement :-
"' Moreover upon the Journals of the House of Assem-
" bly of the Session of one thousand eight hundred and

thirty.four, a letter is recorded from Mr. Hay, Under
Secretary of State for the Colonial Department, dated
fifteenth May, one thousand eight hundred and thirty

" three, addressed to Mr. Viger, in which that Gentle-
'' man is informed, that " His Majesty's Secretary of
' State for the Colonial Department would deem the ad-

mission of a permanent Agent by one branch of the Le-
gislature of a Colony, as an innovation upon ordinary

" practice, inconvenient in its operation, and dangerous
as a precedent ;" and in a subsequent letter Mr. Viger

" is-again informed, that Mr. Hay " bas been desired to
repeat that the Secretary of State cannot consent to
receive him (Mr. Viger), in an official capacity." It is
manifest, therefore, that the Governor in Chief by is-
suing his Warrant for the payment of any sum in

" which the allowances of Mr. Viger, as Agent of the
" Assembly in England should be included, would not
" only constitute himself a party to an act which the
" Legislative Council declares to be " a gross violation
" of their Constitutional rights," but would also, in so
" doing, give the sanction of the King's authority in this
" Province, to an appointment distinctly repudiated by

His Majesty's Government, at home."

The saine was objected to.

It was moved,

That the consideration of this motion be postponed to
Wednesday next, and that the same be translated and
printed for the use of the Members of this House.

The same was disagreeed to.

Moved,

That the House do now adjourn.

The saine was disagreed to.

The question of concurrence being put on the main
motion,

It was resolved in the affirmative.

It was then moved,

That it was under the circumstances stated in the
foregoing Resolutions, to all of which His Excellency the
present Governor in Chief must be presumed to be con-
usant, that His Excellency was pleased to make the be-
fore mentioned advance of £22,000 on the Address of
the House of Assembly of the ninth of November last,
and which the Bill received from the Assembly proposes
to sanction.

The same was objected to.

It was moved,

That the consideration of this motion be postponed to
Wednesday next, and that the saine be translated and
printed for the use of the Members of this House.

suivante: "En outre, sur les Journaux de la Chambre,
" dAssemblée de la Session de mil huit cent, trente-
" quatre, se trouve consignée une lettre de Mr. Hay,
" (Sous-Secrétaire d'Etat pour le DépartementColonial)
" en date du quinzième Mai, mil huit cent trente-trois,
" adressée à Mr. Viger par laquelle on informe ce Mon-
" sieur, que le Secrétaire de Sa Majesté pour le Dépar-
" tement Colonial regarderait l'admission d'un Agent
" permanent d'une seule Branche de la Législature
" d'une Colonie comme une innovation dans la pratique

ordinaire, dont l'opération serait inconvenable etdangé-
reuse comme un précédent." Et par une lettre subsé-
quente on prévient encore Mr. Viger qu'il a été en
joint à Mr. Hay " de réitérer l'information que le
Secrétaire d'Etat ne peut consentir à l'accueillir (Mr.
Viger,) dans une capacité officielle." " Il est donc,
évident qu'en émanant son warrant pour le paiement

l d'aucune somme dans laquelle le salaire de Mr. Viger
" comme Agent de l'Assemblée en Angleterre se trou-

verait compris, Son Excellence non seulement parti-
ciperait à un Acte que le Conseil Législatif déclare
être une violation de ses droits constitutionnels, mais
qu'en outre en le faisant ce serait sanctionner de

" l'autorité du Roi en cette Province, une nomination
hautement désapprouvée par le Gouvernement de Sa
Majesté en Angleterre."

Objection étant faite à cette motion,

Il a été proposé,

Que la considération de cette motion soit remise à
Mercredi prochain, et qu'elle soit traduite en Français,
et imprimée pour l'usage des Membres de cette Chambre.

La Chambre n'y a pas acquiescée.

Proposé,

Que la Chambre s'ajourne maintenant.

La Chambre s'y est refusée.

La question de concurrence étant alors mise sur la mo-
tion principale,

Il a été résolu dans l'affirmative.

Il a été alorsproposé,

Que c'est dans les circonstances mentionnées dans les
Résolutions précédentes que son Excellence le Gouver-
neur en Chefactuel lequel, ainsi qu'on doit le présumer, 'ne
les ignorait pas, a bien voulu accorder sur l'Adresse de la
Chambre d'Assemblée du neuvième Novembre dernier,
l'avance des £22,000 ci-dessus mentionnés, et que le but
du Bill reçu de l'Assemblée est de faire sanctionner.

Objection étant faite à cette motion,

Il a été proposé,

Que la considération de cette. motion soit remise à
Mercredi prochain, qu'elle soit traduite en français, et
imprimée pour l'usage des Membres de cette Chambre.
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The same was disagred to,

Moved,

That the House do now adjourn.

Lo Chambre n'y a pas acquiescée.

Proposé,

Que cette Chambre s'ajourne maintenant.

The same was disagreed to.

The question of concurrence being then put on the
main motion,

It vas resolved in the afrmative.

It was then moved,

That this House is disposed to concur in a Bill to make
good so much of the sum. advanced by His Excellency
Lord 4ylmer, late Governor in Chief of this Province, as
well as by His Excellency the present Governor in Chief,
as may have been applied to defray the ordinary contin..
gent expenses of either of the two Houses of the Provin-
cral Parliament, but not for the expenditure of any por-
tion of the said advances incurred or to be incurred for
the mission of the said Honorable D. B. Figer, or for the
sid J. A. Roebuck, Esquire, the same not having been
sanctioned by any Law or usage of this Province, and
against which this House has solemnly protested, and
again protests.

It was moved,

That the consideration of this motion be postponed to
Wednesday next, and that the same be translated and
printed- for the use of the Members of this House.

The same was disagreed to.

Moved,

Thiat this House do now adjourn.

Thesame was disagreed to.

The question of concurrence being then put on the
main motion,

It was resolved in the affirmative.

It was then moved,

That for thereasons set forth in the foregoing Resolu-
tions, this House will proceed no further in the said Bill,
intituled, " An Act to make good certain sums advanc-
"edito meet the contingent expenses of the Legislative

Council and of the House.of Assembly."

The same being:objected to,

Moved,

Wat thi ouse do=now adjourn.

The same-was disagreed to.

The question of eneurrence being then pet on the
main motion,

C cc

La Chambre s'y est refusée.

La question de concurrence étant alors mise sur la mo-
tion principale,

Il a été résolu dans l'affirmative.

Il a été alors proposé,

Que cette Chambre est disposée de concourrir à un
Bill pour payer telle partie des sommes avancées tant
par Son Excellence Lord Jylmer, ci-devant Gouverneur
en Chef de cette Province, que par Son Excellence le
Gouverneur en Chef actuel, qui aurait pu être employée
à défrayer les dépenses contingentes ordinaires de chaque
Chambre du Parlement Provincial, mais non de cette
partie des dépenses faites ou qu'on pourrait faire pour la
mission du dit Honorable D. B. Figer, ou relativement
à MIr. Roebuck, ces dépenses ayant été accordées sans
l'autorité d'aucune Loi ou usage, et cette Chambre s'y
étant solenrellement opposée et s'y opposant encore.

1l a été proposé,

Que la considération de cette motion soit remise à
Mercredi prochain, qu'elle soit traduite en Français et
imprimée pour l'usage des Membres de cette-Chambre.

La Chambre n'y a pas acquiescée.

Proposé,

Que la Chambre s'ajourne maintenant.

La Chambre s'y est refusée.

La question de concurrence étant aloramise sur la mo-
tion principale,

Il a été résolu dans l'affirmative.

Il a été alors proposé.

Que pour les raisons alléguées dans les Réeolutions
précédentes cette Chambre ne s'occupera pas d'avan-
tage du Bill, intitulé, " Acte pour faire bon de certaines
" sommes avancées pour subvenir aux dépenses con-
"tingentes -du Conseil Législatif et de la Chambre
" d'Assemblée."

Objection étant faite à cette motim,

Proposé,

Qne la Chambre eajoufne maintenant.

La Chambre n'y a pas acquiesmée

La question-de concurrenoe étant alorm -misenstir la
motion principale,
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It was resolved in the affirmative.

Dissentit.

Because the assertions contained in these Resolutions,
as well as the conclusions sought to be drawn therefrom,
are more than incorrect; and so far from being in accord-
ance with, are in contradiction to the principles of the
Constitution, as well as to the practice of Parliament and
to the Provincial Legislature.

Because the recital of facts set forth in these Resolu-
tions is altogether imperfect, and productive even of the
effect of s9uppression or concealment ; since it rust ne-
cessarily give birth to error, the natural result of an ex-
poséo 0 partial as those contained in these Resolutions.

Because the junction, in the saine recital, of the facts
set forth in these Resolutions, of other facts subsequent
and previous to many of the same, and of circumstances
having reference to the said objects, of equal notoriety as
well as equally striking-the consideration of which
ought to be inseparable in order to come to just and cor..
rcct conclusions upon them-would of itself be a com-
plete refutation of the assertions contained in these Re-
solutions, as well as of the conclusions drawn therefrom.

Because it is moreover confrary to every rale of pru-
dence and justice, to the practice ot Parliament, and to
the usage of this House, to bring forward at once, with-
out previous notice, a series of propositions of the nature
of these Resolutions, in order to procure their immediate
adoption at the same sitting, without affording time for
reflexion and examination-in short-without leaving the
benches, and as if it were by acclamation.

Because it is above all, repugnant to the rules and
usages of this Hlouse to refuse an opportunity of getting
Resolutions translated-more particularly such as those
in question-before requiring their discussion ; and be-
cause a similar method of proceeding would not furnish,
or leave the Members of this House with any means of cor..
rectly ascertaining the nature of the propositions brought
under their deliberation, so as to enable them to come to
a decision with full knowledge of the subject.

Because this precipitation is the more extraordinary,
inasnuch as the propositions contained in these Resolu..
are more complicated, the facts therein set forth are nu-
merous and varied, as well as the opinions which are eli-
cited ; and because on that account, even, they would
require deliberate attention.

Because this precipitation is the more extraordinary
inasmuch as these Resolutions imply the censure of the
Body as public men,of a Branch of the Legislature, as well
as of the Executive Branch of the Government of the
Province and of that of Great Britain-of the Members
of the Legislature, as weli as of the Imperial Parliament.

Because proceedings of this nature cannot fail to ex.
pose this House to the inevitable danger of falling into
important errors; and because this example may have the
most fatal consequences, without taking into considera-
tion that they must necessarily detract from the dignity
of this Branch of the Legislature.

Il a été résolu dans l'affirmative.

Dissentit.

Parceque les énonciations qui se trouvent dans ces
Résolutions, comme les inductions qu'on a tenté d'en
tirer, sont plus qu'inéxactes, ne sont pas d'accord, même
sont en contradiction avec les principes de la Constitu-
tion comme avec la pratique du Parlement, et avec ceux
de la Législature Provinciale.

Parceque le Tableau de faits exposés dans ces Résolu-
tions est absolument incomplet, a produit par là même
l'effet d'une réticence, comme il devait nécessairement
enfanter l'illusion, fruit d'un exposé partiel comme celui
qui se trouve dans ces Résolutions.

Parceque la réunion dans un même cadre des faits in-
diqués dans ces Résolutions, et des faits postérieurs et
antérieurs à plusieurs d'entr'eux, et des circonstances
relatives aux mêmes objets, d'une égale notoriété comme
également frappans-dont la consîdération doit être insé-
parable pour pouvoir en venir à des conclusions justes
et exactes, serait d'elle même une réfutation complete
des énonciations qui se trouvent dans ces Résolutions,
comme des conclusions qu'on en a déduites.

Parcequ'en outre il est contraire à toutes les règles de
la prudence, comme de la justice, à la pratique du Par-
lement, à l'usage de cette Chambre de soumettre d'un
coup, sans avis préalable, une série de propositions de
la nature de ces Résolutions pour les faire adopter de
suite dans la même séance, sans donner le tems de la
réflection et de l'examen, enfin sans désemparer et pour
ainsi dire comme par acclamation.

Parcequ'il est surtout contre les règles et l'usage de
cette Chambre de refuser de faire traduire des Résolu-
tions, surtout comme celles dont il est question avant
d'en demander la discussion, et qu'une semblable ma-
nière de procéder ne saurait fournir ou laisser aux
Membres de cette Chambre aucuns moyens de connaître
exactement la nature des objets des propositions sou-
mises à leurs délibérations pour pouvoir prendre leur dé-
termination avec connaissance de cause.

Parceque cette précipitation est d'autant plus extra-
ordinaire que les propositions contenues dans ces Réso-
lutions sont plus compliquées, les faits qui s'y trouvent
articulés nombreux et variés, comme les opinions
qu'elles énoncent, et que par cela même ils exigeaient
une attention réfléchie.

Parceque cette précipitation est d'autant plua extraor-
dinaire que ces Résolutions comportent la censure de
corps comme d'hommes publics, d'une Branche de la
Législature comme de la Branche Exécutive du Gou.
vernement de la Province et de celle d'Angleterre, de
Membres de cette Législature et du Parlement Im-
périal.

Parceque des procédés de cette nature ne peuvent qu'ex-
poser cette Chambre aux dangers inévitables de graves
erreurs, et que cet exemple peut avoir les suites les plus
funestes, sans compter qu'elles doivent nécessairement
affaiblir la dignité de cette Branche de la Législature.
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Because the refusal to receive, and put to the vote, the
motion made by one of the Honorable Members of this
House, to postpone the concideration of th first motion
and the proposed amendment until Wednesday next, is,
L my opinion, contrary to the rules, as well as repug-
nant to e usage of Parliament.

(Signed) D. B. VIGER.

Parceque le refus de recevoir et de mettre aux voix la
proposition faite par l'un des Honorables Membres de
cette Chambre, de remettre à Mercredi prochain la con.
sidération de la première des Motions et de l'amende-
ment proposé, est suivant moi contraire aux règles
comme à l'usage du Parlement.

Signé, D. B. VIGER.

The Speaker declared this Assembly continued to
to-morrow, at two o'clock in the afternoon, the House
so decreeing.

TUESDAY, lst MARCIL

THE Members convened, were ;

The Honorable Te chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Cuthbert,
Grant,

Felton,
Bell,
Stewart,
Hatt,
Viger,
Mofait,
McGill,
De Rocheblave,
Jones.

PRAYERS.

A Message from the Assembly by Mr.Tibodeau,to re-
turn the Bills, severally intituled,"An Act furtherto pro-
"vide during a limited time for the want of Notaries in

the Inferior District of Gaspé, and "4 An Act to make
". further provision for the security of titles to real pro-

perty in the Inferior District of Gaspé," and to repeal
" two Acts therein-mentioned," and to acquaint this
" House that the Assembly have agreed to the amend-

ments made by this House to the said two Bills, without
any amendment.

A Message from the Assembly by Mr. Knight, to de-
sire that thislHouse do give leave to the Honorable Pierre
De Rocheblave, one of the Members of this House, to ap-
pear before the Special Committee of tbe House of As.
sembly to whom are referred the documents relative to
the erection of a Gaol and Court louse in the County of
.Mssisquoi, on Wednesday the second March next, at
ten o'clock in the forenoon, to be examined on the sub-
ject of the said reference.

Then the Messenger withdrew.

The Messenger was called in again and acquainted by
the Speaker, that'the Legislative Council will send an
answer by a Messenger of their own. -

Cccc2

L'Orateur a déclaré cette assemblée continuée à de-
main, à deux heures de l'après-midi, la Chambre l'or.
donnant ainsi.

MARDI, 1er. MARS.

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Felton,
Belq,
Stewart,
Hatt,
Viger,

Moffatt,
McGill,
De Rocheblave,
Jones.

PRIERES.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Tibodeau, rap-
portant les Bills séparément, intitulés, " Acte pour sub-

venir encore pour un tems limité, au manque de No-
taires dans le District Inférieur de Gaspé," et " Acte
pour pourvoir ultérieurement à la conservation des
Titres de Biens-fonds dans le District Inférieur de
Gaspé, et pour abroger deux Actes y mentionnés," et

informant cette Chambre que l'Assemblée a acquiescé
aux amendemens faits par le Conseil Législatif à ces deux
Billes, sans amendement.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Kuight pour de-
mander à cette Chambre de permettre à l'Honorable
Pierre De Rocheblave, l'un des Membres de cette Chambre,
de comparaître devant le Comité Spécial de la Chambre
d'Assemblée auquel ont été référés des documens rela-
tivement à l'érection d'une Prison et d'une Cour de Jus-
tice dans le Comté de Missiskoni, Mercredi le deux
Mars prochain, à dix heures du matin, pour être exami-
né sur le sujet de la dite référence.

Alors le Messager s'est retiré.

Le Messager a été appelé de nouveau, et informé par
l'Orateur que cette Chambre enverra une réponse par un
Message.
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It was moved, Il a été proposé,

That the Honorable Mr. De Rocheblare may have leave
to go to a Special Committee of the House of Assembly,
as desired by their Message of this day, if he thinks fit.

The saine was agreed to.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House, that
the Legislative Council do give leave to the Hono-
rable Pierre De Rocheblave, one of the Members of
this House, to attend the Special Committee of the
House of Assembly to whom are referred the docn-
ments relative to the erection of a Gao! and Court
House in the County of Missisquoi, on Wednesday
the second March next, at ten o'clock in the fore-
noon, to be examined on the subject of the said re-
ference, if he thinks fit.

The Honorable Mr. De Rocheblave reported " That the
Honorable Mr. Jones and himself had attended the con-

ference desired yesterday by the Assembly, on a cer-
tain amendment made by this House to the Bill, inti-

" tuled, " An Act for the more easy and less expensive
" decision of differences between Masters and Mistresses
" and their Servants, Apprentices and Labourers, in the

country parts of this Province," and to which the As-
sembly have not agreed, as Managers to this House,
and Messrs. De Bleuiry, Meilleur, Grannis and Coté, as
Managers for the Assembly, who delivered the Bill
with the amendments, and also a paper containing as

" follows:

Reasons to be offered to the Legislative Council at a con-
ference for disagreeing to a certain amendment made
by their Honors to the Bill, intituied, " An Act for

the more easy and less expensive decision of diffe-
rences between Masters and Mistresses and their
Servants, Apprentices and Labourers, in the coun-

" try parts of this Province."

Because the enactment introduced by the amendient
aforesaid is foreign to the purpose of the Bill, and bas no
relation to the other provisions thereof.

Because the infliction of a penalty for the non-perfor.
mance of civil agreements such as those referred to in the
amendment, is an innovation repugnant to the spirit of
the Law of the country, and to the nature of its provi..
sions with regard to obligations in general.

Because, according to the spirit of the said law, the ci-
vil damages given for the non-performance of contracts,
is considered and ought to be considered as a sufficient
penalty to ensure the performance thereof.

Because the addition of a penalty or fine in the case of
differences between Masters and their Apprentices or
Journeymen forms an exception to the general law intro-
duced from absolute necessity, and arising from the na-
ture of their reciprocal rights and obligations,the perform..

Que l'Honorable Mr. De Rocheblave ait la permission
d'aller s'il lejuge a propos, à un Comité Spécial de la
Chambre d'Assemblée, ainsi que l'a désiré cette Chambre
dans son Message de ce jour.

La Chambre y a acquiescé.

ORDoNNE', (u'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le
Conseil Législatif permet à l'Honorable Pierre De-
Rocheblave, l'un des Membres de cette Chambre
d'aller s'il le juge à propos, devant le Comité Spé-
cial de la Chambre d'Assemblée auquel ont été ré-
férés les Documens relativement à l'Erection d'une
Prison et d'une Cour de Justice dans le Comté de
Missiskoui, Mercredi le deux Mars prochain, à dix
heures du matin, pour être examiné sur le sujet de
la dite référence.

L'Honorable Mr. De Rocheblave a fait rapport " Que
" l'Honorable Mr. Jones et lui..meme comme Directeurs

de la part de cette Chambre, avaient tenu la confé-
rence demandée hier par l'Assemblée, sur un des
amendemens faits par cette Chambre et auquel l'As-
semblée n'a pas acquiescé, au Bill, intitulé, " Acte

" qui pourvoit à faire décider d'une manière plus facile
" et moins dispendieuse les différends qui s'élèvent
" entre les Maîtres et Maîtresses et leurs Serviteurs,

Apprentifs ou Engagés dans les Campagnes de cette
Province." Et que Messieurs DeBleury, Meilleur,

" Grannis et Côte comme Directeurs de la part de PAs-
semblée leur avaient remis le Bill avec les amende.

" mens, et deplus un écrit conçu dans les mots suivans.

Raisons à offrir au Conseil Législatif, dans une confé-
rence pour lesquelles cette Chambre ne concourre pas
à un certain amendement fait par leurs honneurs, au
Bill, intitulé, " Acte qui pourvoit à faire décider

d'une manière plus facile et moins dispendieuse,
les différends qui s'élèvent entre les Maitres
et Maîtresses et leurs Serviteurs, Apprentif ou

" Engagés, dans les Campagnes de: cette Province."

Parceque la disposition introduite par L'amendement
précité est étrangère à l'objet du Bill, et sans aucun
rapport avec les autres dispositions.

Parceque l'infliction d'une pénalité pour l'inexécution
de conventions civiles, telles que celles dont.il est ques-
tion· dans l'amendement, est une innovation grépugnant
à l'esprit du droit du Pays, et à la nature de ses dispo-
sitions sur·les obligations en général.

Parceque dans l'esprit de ce droit les dommages -et
intérêts civils attachés à l'inexécution des contrats·sont
considérés et doivent etre considérés comme- une -peine
suffisante pour en assurer l'accomplissement.

Parceque l'addition d'une-pénalité ou amende dar le
cas de différends, entre les Maîtres et les Apprentifs ou
Engagés, est une disposition exceptionnelle qui résulte
de la nécessité meme et de la nature de leurs devoirs et
obligations réciproques, dont l'accomplissement exige
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ance of which it is necessary to ensure by strict and even
penal enactments.

Because it is not expedient to submit to the decision
of the Justices of the Peace, the variety of difficult and
delicate questions relative to the admission or refusal of
oral testimony, which would arise from the extended ju-
risdiction given by the said amendment.

Because the said amendment is insufficient and even
unjust, inasmuch as it destroys that reciprocity which is
the essence of syllamagnatic contracts, by inflincting a
penalty on only one of the parties, for the exclusive bene-
fit of the other,

Attest, Wu. B. LINDSAY,

Clk. Asst.

ORDERED, That the said Reasons be taken into conside-
ration, on the next sitting day.

A Message from the Assembly by Mr. Ruot, with a
Bill, intituted, "e An Act to vest the property of Pierre
" Ckasseur's Museum of Natural History, in the public,"
to which they desire the concurrence of this House.

This Bill was read for the first timé.

ORDERE», That the said Bill be read for a second time,
on the next sitting day.

Another Message from the. Assembly by the same
Member, with aBill, intituled, e Au Act to amend a cer-
" tain Act therein mentioned, and to unake further pro-
" vision for making, altering and repairing highways
" and bridges," to which they desire the concurrence of
this House.

This Bill was read for the first time.

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on the next sitting day.

Another Message from the Assembly by the same
Member, to return the Bill, intituled, " An Act for the
" qualification of the Justices of the Peace," and to ac-
quaint this House that the Assembly have agreed to the
amendments made by this House to that Bill, without
any amendment.

The Bouse, according to order, was adjourned during
pleasure,. and was put into a Committee of the whole
House on the Bil, intituled, " An Act to regulate and

establish the salaries:of the officers of the Customs, at
"the Inland Ports of this Province, and for other pur-
" poses therein mentioned."

After some time the'House was resumed, and the Ho-
norable. Mr. Grant reported fron the said Committee
" That they had .gone through the said Bill and had
" directed him to report the same, without any amend-

ment."

ORDMED, That the.said Bill be read for the third time,
on Friday next.

D d dd

d'&re assuré par des dispositions strictes et mame pé-
nales.

Parcequ'il n'est pas expédient de soumettre à la déciL
sion de Juges. de Paix, la variété des questions difficiles
et délicates qui se rapporteront à l'admission ou refus de
la preuve testimoniale et qui découlent de l'extension de
jurisdiction que comporte l'amendement en question.

Parcequ'en outre cet amendement est insuffisant et
même injuste, en ce qu'il blesse la réciprocité qui est
de l'essence des contrats syllanagmatiques en infligeant
dans le cas présent, une pénalité à une seule des par-
ties et dans l'intérêt exclusif de l'autre.

Attesté E. B. FARIBAULT,

Greffr. Asst.

ORDoNNE', Que les dites Raisons soient prises en consi-
dération, à la séance prochaine.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Huot, avec un
Bill, intitulé, " Acte pour assurer au Public la Pro-
" priété du Musée d'Histoire naturelle de Pierre Chas-
" seur," auquel elle demande la concurrence de cette
" Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDoNNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fqis,
à la séance prochaine.

Un autre Message de l'Assemblée parle même Membre
avec un Bill, intitulé, " Acte pour amender un certain
" Acte y mentionné, et qui pourvoit à de nouvelles dis-
" positions pour ouvrir, changer et réparer les Grand
" Chemins et Ponts." auquel elle demande la con-
currence de cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDoNNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

Un autre Message de l'Assemblée par le même
Membre rapportant le Bill, intitulé, M Acte pour la
" qualification des .Juges de Paix," et -informant cette
Chambre que [Assemblée a acquiescé aux amenlemens
faits par le Conseil Législatif à ce Bill, sans amende-
ment.

La Chambre conformément à lardze, s'est ajournée à
loisir, et s'est mise -n Comité de toute la Chambre sur
le Bill, intitulé, "'Acte popr x.éger et établir les salaires

des Oficiers.des Douanes aux Ports de l'intérieur de
"cette Province, :et autres 'fins y mentionnées."

Quelque tems après la;Chambies'est remise, et l'Ho-
norable Mr. Grant a fait xapport.de la part du dit Co.
mité " Qu'il avait examiné ile.dit Bill en entier, et l'a..

.vait chargé'den faire legappSt sans amendement.

ORDoNNE', Que le dit Bill soit la pour la troisième fois,
Vendredi prochain.
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The Honorable Mr. Viger, from the Special Committee
to whom was referred the Bill, intituled, " An Act to
" repeal an Act passed in the tenth and eleventh years
" of Ris late Majesty's Reign, intituled, " An Act for
" the relief of certain Religious Congregations therein

mentioned, and to make other Legislative provision in
the place thereof," reported le That they had gone
through the said Bill, and made several amendments
thereto, which he was ready to report whenever the
House will be pleased to receive the saine."

ORDERED, That the said Report be received, and that
question of concurrence put on the said amend-
ments, on the next sitting day.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was put into a Committee of the whole
Bouse on the Bill, intituled, " An Act to establish De-
"e pôts of Provisions for the relief of shipwrecked per-
" sons."

After some time the House was resumed, and the
Honorable Mr. Stewart reported from the said Com-

That they had gone through the said Bill, and had
directed him to report the same, without anv aniend-

" ment.

ORDERED, That the said Bill be read for the third time,
on Friday next.

The order of the day being read for the question of
concurrence being put on the amendments reported by
the Special Comrnittee to whom was referred the Bill,
intituled, " An Act to repeal a certain Act therein men..
" mentioned, and more effectually to remedy divers abu-
c ses prejudicial to Agriculture."

The said amendments being then twice read by the
Clerk, were severally agreed to by the House, and are as
follows :

Press 1, line 18-Leave out " the reign of His late Ma-
" jesty," and insert " His Majesty's
" Reign."

line 41-Leave out " either."

Press 2, line 19-After " Peace," insert" lnot exceed-
" ing the amount of."

-- 33-Leave out all the words from "and,"
inclusive, to " thereafter, also inclu-
sive, in the thirty-sixth line, and in-
sert " the penalties hereby imposed
' or authorized to be imposed, shall
" be levied forthwith by Warrant of
" distress and sale of the goods and

chattels of the offender, and if
sufficient goods and chattels can-

" not be found, or if the said penal-
" ties shall remain unpaid, for the

space eight days after such con.
viction, suchJustice of the Peace,"

L'Honorable Mr. Viger, du Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour révoquer
" un Acte passé dans les dixième et onzième années du
" règne de feu Sa Majesté, intitulé, "Acte pour le se-
" cours de certaines Congrégations Religieuses y men-

tionnées, et pour faire d'autres dispositions législa-
C tives au lieu d'icelui." a fait rapport < Que le Comité

avait examiné le dit Bill en entier, et y avait fait
divers amendemens, dont il était prêt à faire le Rap-
port lorsque la Chambre -voudra bien le recevoir."

ORDONNE', Que le dit Rapport Soit reçu, et que la
question de concurrence soit mise sur les dits
amendemens, à la séance prochaine.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre sur
le Bill, intitulé, ' Acte pour établir des Dépôts de pro-

visions pour le soulagement des Naufragés."

Quelque teins après la Chambre s'est remise, et
l'Honorable Mr. Stewart a fait rapport de la part du dit
Comité C Qu'il avait examiné le dit Bill en entier, et
" l'avait chargé d'en faire le rapport sans amendement."

ORDoNNE', Que le dit Bill soit lu pour la troisième fois,
Vendredi prochain.

L'Ordre du jour étant lu pour recevoir le Rapport, et
pour que la question de concurrence soit mise sur les
amendemens rapportés par le Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour révoquer
" un certain Acte v mentionné, et pour remédier plus

etlicacemnent à divers abus préjudiciables à l'Agricul.
"turc."

Les dits amendemens avant alors été lus deux fois par
le Greffier, la Chambre y a acquiescé et ils sont comme
suit :

Feuille 2, ligne 13.-Après " Juge de Paix " insérez
n'excédant pas chelins."

ligne 27.-Rayez depuis " et de faire " in..
clusivement, jusqu'à "'d'ordon-
" ner " aussi inclusivement dans
la trente-et..unième ligne de la
même feuille, et insérez " les
" amendes par le présent impo-

sées seront prélevées immé..
diatement par un ordre de

" saisie et vente des Biens-im-
" meubles et effets du contreve-
" nant, et. s'il ne se trouve point
" de Biens-meubles et effets suf-
" fisans, et si les dites amendes
" ne sont pas payées sous-un dé-
" lai de huit jours après telles
" conviction, telle Juge de Paix
" ordonnera."
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Feuille 3, ligne 11.-Retranchez depuis " le prochain"
inclusivement, jusqu'à" sceau"
aussi inclusivement, et insérez
" les prochain Juge de Paix les-
" quels feront venir par devant

eux, par un 'ordre sous leur
seign et sceau."

Press 3, line 17-Leave out "< Justice," and insert
" Justices."

.-- 42-Leave ont all the words from "pro-
" vided," inclusive, to " Landhold-
" ers," also inclusive, in the forty-
fifth line.

Press 4, line 3-Leave out " Subpoena," and insert
" Subpænas."

-- 20-Leave out " do," and insert " does."

ligne 33.-Retranchez depuis "e Pourvû ton-
" jours " inclusivement, jusqu'à
" propriétaire " aussi inclusive-
"c ment dans la trente-sixième
ligne de la même feuille.

Feuille 4, ligne 43.-Rayez " aussi " et insérez" tou-
" jours."

Press 5, line 16-After " pay," insert '" to the person so
" seizing or detaining them."

Feuille 5, ligne I.-Après ' payant " insérez " à la
" personne qui l'aura ainsi pris
" et le détiendra."

Press 6, line 43-Leave out " if."

Press 7, line 24-Leave out " seven," and insert " five."

-- 30-After the first" any," insert " per-
" son or_"

Press 8, line 35-After " found," insert " straying on."

Press 9, line 21-Leave out " Surveyor," and insert
" Overseer."

-- 28-Leave out " Surveyor," and insert
" Overseer."

-- 3-Leave out " Inspector," and insert
" Inspectors."

- 4-Leave out " Inspector," and insert
"Inspectors."

-- 17-After " prescribed," leave out « by
" law," and insert " by the foregoing
" section."

Feuille 6, ligne 38.-Rayez " sept " et insérez "cinq."

Feuille 7, ligne

Feuille 8, ligne

4.-Après le premier " aucun " insé..
rez " individu ou."

34.-Rayez " Inspecteur " et insérez
"« Sous-Vover."

-- 33-After " Act," insert " after such
Election shall have been made
known to him, by notice in writ-
ing duly left at his domicile, by
or under the directions of the per..
son who shall have presided at
such meeting as aforesaid, (which
notice such person shall be bound
to give within seven days after
such Election.)"

D d d d2

Feuille 10, ligne 17.-Rayez " Loi " et insérez " la
" clause précédente."

ligne 30.-Après '. Acte " insérez " Après
"c qu'avis lui aura été donné de
" telle élection par notice par
" écrit dument laissée à son do-
" micile par ou sur l'ordre de la
" personne qui aura présidé à
" telle Assemblée comme susdit,
" laquelle sera obligée de donner
" dans l'espace de sept jours
après telle élection."
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Press 13, line 9-After "< enactments," insert the fol-
lowing Proviso:-

" Provided always, that if the
owner of such land shall at any
time before the sale thereof under
such judgment as aforesaid, pay
to the said Inspector of fences, or
if there shall be no such oflicer, to
the Surveyor of roads or to the
Overseer of roads for the division
in which such lands shall be situ-
ate, the amount of the expenses
so incurred, with ail such costs
and expenses as shail or may have
been incurred in suing for such
judgment, and causing such lands
to be seized, then and in such case
much mortgage shall be deemed
and taken to be satisfied and dis-
charged."

Press 14, line 40-Leave out e thereat."

Press 15, line 29-After " in," insert " all."

- 30-After ' expenses," insert " or where
there are no such drains already

" existing, to cause the same to be
opened, in the manner and after
the formalities hereinbefore pres-

" cribed in the thirty-seventh sec-
" tion of this Act.',

-- 31-After " lands," insert "e or to prevent
" the same from coming, lodging or
" remaining thereon."

Press 16, line 13-Leave out " Trustee or Tiustees,"
and insert " Overseer or Overseers."

Feuille 11, ligne 42.-A près "t ci-dessus " insérez le
Proviso suivant : " Pourvû tou-

jours, que si le Propriétaire de
telle Terre, paye -en aucun

" tems avant la vente d'icelle,
" en vertu de tel jugement
" comme susdit, au dit inspec-
" teur de clôtures, ou s'il n'y a

pas alors un tel Officier, au.
Sous-Voyer des Chemins ou à
l'Inspecteur des Chemins pour
la division dans laquelle telles
Terres seront situées, le mon-

" tant des dépenses ainsi encou-
" rues, avec tous tels frais et

dépenses qui seront ou pour-
ront avoir été encourues pour
obtenir tel jugement et faire
saisir telles Terres, alors et
dans tel cas, telle Hypothèque
sera considérée et prise comme
satisfaite et déchargée.

Feuille 14, ligne 3.-Rayez " tel " et insérez "l tous."

ligne 6.-Apres " frais" insérez " ou dans
les endroits où il n'y aura pas
de telles décharges ou cours
d'eaux, d'en faire ouvrir de la

" manière et d'après les forma-
" lités ci-devant prescrites dans

le présent dans la trente-sept-
ième clause de cet Acte.''

ligne 87.-Après " Terres " insérez " ou
" pour les empêcher de venir se

loger ou rester sur icelles."

-- ligne 32.-Rayez " Syndics " et insérez
" Sous-Voyer ou Sous-Voyers."

-- - 15-After " service," insert "' and.,'

--- 16-Leave out " Trustees," and insert
" Overseers."

-- 18-Leave out " Trustee," and insert
" Overseer."

-- 39-Leave out t Trustees," and insert
" Overseer or Overseers."

-- 40-After " he," insert " or they."

-- 42-Leave out the second Il Trustee,"
and insert " every such Overseer."

Feuille 15, ligne 14 -Rayez " le dit" et insérez " tout
" tel."

-- 44-Leave out "enregistered," and in- -- ligne 16.-Rayez " enrégistré " et insérez
sert " deposited.'' " déposé."
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Press 17, line 37-Leave out " to," and insert " may."

--- Ibid.-Leave out " offender," and insert Feuille 16, ligne 8.-Rayez " tout tel délinquant" et
"person in default." " insérez " toute telle personne

en défaut."

Press 18, Une 3-After " adverse," insert " party."

Press 19, line 13-Leave out " a verbal notice and.'

Press 20, Une 14-After " them," insert " that the rea-
" sons alledged against the same are
"- insufficient, and."

- - 2-Leave out " resides," and insert " re-
side."

Press 22, line 6-After "l decease," insert " may be."

-- 32-Leave out " for him."

ORDERED, That the said amendments be engrossed.

The order of the day being read for the Report being
received and the question of concurrence being put on
the amendments reported by the Special Committee to
whom was referred the Bill, intituled, "6 An Act for
" making certain Regulations respecting the office of
" Sherif."

The said amendmnents being then twice read by the
Clerk, were severally agreed to by the House, and are as
follows:

Press 1, line 29-Leave out " Inferior."

- -36-Leave out "Inferior."

Press 7, line 4-Leave out ' Districts," and insert
District!"

- 5-After " and,- insert " District of."

- - 13-Leave out 4 Districts," and insert
" District."

ORDERED, That the said amendmentsbe engrossed.

Hodie 2a. vice lecta est Billa, intituled, -" An Act for
making mortgages and hypothéques special, for abo-

" lishing customary dower, .(douaire coutumier,) and for
other purposes."

ORDERED, That the said Bill be referred to a Special
Committeeof three Members, and-tliat the Com-
mittee be the Honorable Messrs. Felton, Mofait,
and De RockeMave, to meet .and adjourn as they
please.

Feuille 17, ligne 25.-Rayez " d'un avertissement verbal
" et par " et insérez " d'une."

Feuille 18, ligne 21.-Après " que " insérez < que les
" raisons alléguées contre icelui
" sont insuffisantes et que."

OmoNNE' Que les dits amendemens soient grossoyés.

L'Ordre du jour étant lu pour que la question de con-
currence soit mise sur les amendemens rapportés par le
Comité Spécial auquel avait été référé le Bill, intitulé,
" Acte pour faire certains règlemens au sujet de l'Office
et de Shérif."

Les dits amendemens ayant alors été lus deux fois par
le Greffier, la Chambre a concourru séparément sur
chacun d'iceux, et ils sont comme suit:

Feuille 6, ligne 38.-Retranchez " les Districts Infé-
" rieurs " et insérez " le Dis-

" trict Inférieur,"

Ibid.- Aprs " et " insérez " dans le
" District."

ORDoNNE', Que les dits amendemens soient grossoyés.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
rendre les Hypothèques spéciales, pour abolir le

"Douaire Coutumier et pour d'autres ins.

ORDONNB', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé-
cial de trois Membres, etquel eComité soit composé
des Honorables Messrs. Feflon, Mofatt e De Roche-
Mae qui s'asseSbleront et s'ajoornerent à loisir.

E e e e
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The order of the day being read for taking into con-
sideration the second Report of the Special Committee
on the Trade of the Province.

The said Report being then read,

It was moved,

That the House do concur in the Resolution reported
by the said Committee.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That the said Resolution be referred to the
Special Committee who reported the same, with an
instruction to prepare an Address pursuant to the
said Resolution.

ORDERED, That it be an instruction to the said Commit-
tee to prepare and report two Addresses,one for the
House of Commons, and the other to the House of
Lords, pursuant to the said Resolution.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was put into a Committee of the whole
House on the Bill, intituled, " An Act for more easily

carrying into effect an Act, intituled, " An Act to au-
thorize the appointment of Commissioners to treat with
Commissioners on the part of Upper Canada, respect..
ing the drawing of a division line between Upper and
Lower Canada."

After sorme time the House was resumed, and the Ho-
norable Mr. Grant reported from the said Committee
"That they bad gone through the said Bill, and directed

him to report the saine, without any amendment."

ORDERED, That the said Bill be read for the third time,
on the next sitting day.

Hodie 3a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act for
" better securing the freedom of Elections by the remo-

val of the Troops from the places in which such Elec-
tions are held."

The question was put,

Whether this Bill shall pass ?

It was resolved in the negative.

The order of the day being read for the House resolv-
ing itself into a Committee of the whole House to take
into consideration the statement of the monies that will
be in the Public Chest, on the first May next.

ORDERED, That the said order of the day be discharged,
and that the House do resolve itself into a Commit.
tee of the whole House, to take into consideration
the said Statement, on the next sitting day.

A Message from the Assembly by Mr. Bardy, with a
Bill, intituled, " An Act to continue for a limited time,

L'Ordre du jour a été lu pour prendre en considéra.
tion le second Rapport du Comité Spécial sur le Con.
merce de cette Province.

Le dit Rapport ayant alors été lu.

Il a été proposé,

Que cette Chambre concourre dans la Résolution
rapportée par le dit Comité.

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion,

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', Que la dite Résolution soit référée au Co-
mité Spécial qui en a fait rapport, avec instruction
de préparer et faire rapport d'une Adresse, en con-
formité à la dite Résolution,

ORDONNE', Que le dit Comité ait aussi instruction de
préparer et faire Rapport d'une Adresse à la
Chambre des Lords, et d'une Adresse à la Chambre
des Communes, conformément à la dite Résolution.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre
sur le Bill, intitulé, " Acte pour faciliter l'exécution
'' d'un Acte, intitulé, "Acte pour autoriser la nomina-
" tion de Commissaires pour traiter avec les Commis.
" saires nommés de la part du Haut Canada, touchant
" la fixation d'une ligne de division entre le Haut et le
" Bas Canada."

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et l'Ho-
norable Mr. Grant a fait rapport de la part du dit Comité

Qu'il avait examiné le -dit Bill en entier, et l'avait
chargé d'en faire le Rapport sans amendement.

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la troisième fois,
à la séance prochaine.

Hodie 3d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
assurer d'avantage la liberté des Elections en éloignant
les Troupes des lieux où se font telles Elections."

La question étant mise,

Ce Bill passera-t-il ?

Il a été résolu dans la négative.

L'Ordre du jour étant lu pour que la Chambre se
forme en Comité de toute la Chambre pour prendre en
considération l'Etat des Argens qui se trouveront dans
le Trésor public le premier Mai prochain.

ORDoNNE', Que le dit ordre du jour soit déchargé, et
que la Chambre se forme en Comité de toute la
Chambre, pour prendre le dit Etat en considéra-
tion, à la séance prochaine.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Bardy, avec un
Bill, intitulé, " Acte pour continuer pour un tems li-
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"'two certain Acts therein .mentioned, concerning the
Militia of the Province," to which they desire the con-

currence of this House.

This Bill was read for a first time.

ORDERED, That the said Bill beread for the second time,
on the next sitting day.

Hodie la. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
repeal certain Acts therein mentioned, and to provide

" for the further encouragement of Elementary Educa-
" tion in this Province."

ORDERED, That the said Bill be read for the second time,
on the next sitting day.

Hodie 3à. vice lecta est Bila, intituled, " An Act to
prevent the fraudulent seizure and sale of lands and
other real property, within this Province."

The question was put,

Whether this Bill shall pass ?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House,
that the Legislative Council have passed this Bill,
without any amendment.

-The 'Speaker declared this Assembly continued to
to-morrow, at two o'clock in the afternoon, the House
so decreeing.

WEDNESDAY, 2d MARCH.

THE Members convened, werê:

The Honorable The GAief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. (C ut hbert,
Grant,

Felton,
Bell,
Stewart,
Hatt,
Viger,
Mofatt,
McGili,
De Rocheblave,
Couillard,
Jones.

PRAYERS.

The Honorable Mr. McGill presented a Petition from
the Inhabitants of Malbaie, praying that the Circuit
Courts, be holden at Malbaie and not at Saint Paul's
Bay.

Ee ee 2

" mité, deux Actes y mentionnés, concernant la Milice
" de cette Province." auquel elle demande la concur-
rence de cette Chambre.

Ce Bill a été la pour la première fois.

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde
fois, à la séance prochaine.

Hodie Id. vice lecta est Billa, intitulé, "l Acte pour
rappeler cartains Actes y mentionnés, et pour pour-
voir ultérieurement à l'encouragement de l'Education
Elémentaire en cette Province."

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

Hodie 3d. vice lecta est Bila, intitulé, "Acte pour
"empêcher les Saisies et Ventes frauduleuses des Terres
" et autres Propriétés réelles dans cette Province."

La question étant mise,

Ce Bill passera-t-il ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre, que le
Conseil Législatif a passé ce Bill sans amendement.

L'Orateur a déclaré cette assemblée continuée à de-
main à deux heures de l'après-midi, la Chambre l'or-
donnant ainsi.

MERCREDI, 2e. MARS.

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Felton,
Bell,
Stewart,
.Hatt,
Viger,
Moifatt,
Mc Gil,
De Rocheblaze,
Couillard,
Jones.

PRIERES.

L'Honorable Mr. McGill a présenté une Pétition- des
Habitans 'de la Mal-Baye, demandant que les Cours de
Circuit soient tenues à la Mal.Baye, et non à la Baye
Saint Paul.
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La dite Pétition a été lue.

The Honorable Mr. Jones presented a Petition from
the Inhabitants of the Countv of Alissisquoi, praying that
the place of holding the Poli at Freligsburg, be altered,
and that the sanme be holden at Bedford Village.

ORDERED, That these two Petitions do lie on the Table.

A Message from the Assembly by Mr. Leslie, witlh a
Bill, intituled " An Act to regulate the measurement of
" Coals," to which they desire the concurrence of this
House.

Another Message from the Assemblv by the same
Meumber, with a Bill, intituled, " An Act to diminish the
" duties payable on Tobacco imported by land or by in-
" land Navigation," to which they desire the concur-
rence of this House.

These Bills were severally read for the first time,

ORDERED, That the said two Bills be severally read for
the second time, on the next sitting day.

Hodie 3 a. rice lecta est Billa, intituled, " An Act for
more easily carrying into effect an Act, intituled, "An
Act to authorize the appointment of Commissioners to
treat with Commissioners on the part of Upper Cana-
da, respecting the drawing of a division line between
Lower and Upper Canada."

The question was put,

Whether this Bill shall pass ?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assemblv, and acquaint that House,
that the Legislative Council have passed this Bill,
without any amendment,

Hodie 2a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act
to vest the property of Pierre Chasseur's Museum of
Natural History in the Public."

ORDERED, That the said Bill be committed and to a
Committee of the whole House, on the next sitting
day.

Hodie 2a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
" continue for a limited time two Acts therein mention.

ed, concerning the Militia of this Province."

Moved,

That the said -Bill be referred to a Special Committee
of three Members.

L'Honorable Mr. Jones a aussi présenté une Pétition
des Habitans du Comté de Missisquoi, demandant que
la place pour tenir le Poll à Freligsburg soit changée,
et qu'il soit tenu au Village de Bedford.

ORDONNE', Que ces deux Pétitions ci-dessus restent sur
la Table.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Leslie, avec un
Bill, intitulé, ' Acte pour régler le mesurage du Char-
" bon de Terre," auquel elle demande la concurrence de
cette Chambre.

Un autre Message de l'Assemblée·par le même Membre
avec un Bill, intitulé, " Acte pour' réduire les Droits
" imposés sur le Tabac importé par terre ou par la
C navigation Intérieure." auquel elle demande la con-
currence de cette Chambre.

Ces deux Bills ont été séparément lus pour la pre-
mière fois.

ORDONNE', Que les dits deux Bills soient lus pour
la seconde fois, à la séance prochaine.

Hodie 3d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
faciliter l'exécution d'un Acte, intitulé, " Acte pour

'· autoriser la nomination de Commissaires pour traiter
" avec les Commissaires nommés de la part du Haut Ca-

nada, touchant la ligne de division entre le Haut et
" le Bas Canada."

La question étant mise,

Ce Bill passera-t-il ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre, que le
Conseil Législatif a passé ce Bill, sans amendement.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intitulé, c Acte pour
assurer au public la propriété du Musée d'Histoire

" Naturelle de Pierre Chasseur."

ORDONNE', Que le dit Bill soit mis en Comité de toute
la Chambre, à la séance prochaine.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" continuer pour un tems limité, deux Actes y men-
" tionnés, concernant la Milice de cette Province."

Il a été proposé,

Que le dit Bill soit référé à un Comité
de trois Membres.

Spécial

Il a été proposé en amendement,
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To leave out all the words after " be," and to insert in
lieu thereof " committed and to a Committee of the whole

House, on the next sitting day."

The question of concurrence being put on this mo-
tion, in amendment,

It was resolved in the affirmative.

The question of concurrence being then put on the
main motion, as amended,

It was resolved in the affirmative.

Hodie 2a. vice lecta est Billa, intituled, "e An Act to
amend a certain Act therein mentioned, and to make
further provision for making, altering and repairing
highways and bridges."

ORDERED, That the said Bill be referred to a Special Com-
mittee of five Members, and that the Committee be,
the Honorable Messrs. Grant, Bell, Hatt, Couillard
and Jones, to meet and adjourn as they please.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
repeal certain Acts therein mentioned, and to provide
for the further encouragement of Elementary Schools

" in this Province. '

ORDERED, That the said Bill be committed and to a
Committee of the whole Hlouse, on the next sitting
day.

A Message from the Assembly by Mr. Thibodeau, with
a Bill, intituled, " An Act to continue certain Acts
" therein mentioned, relating to the Administration of
" Justice in the Inferior District of Gaspé," to which
" they desire the concurrence of this House.

Another Message from the Assembly by Cdte, to return
the Bill, intituled, " An Act to provide more effectually
"l for the safe conveyance of Prisoners charged with cri..
" minai offences from the country parts of this Province,
C to the Common Gaols of the several Districts," and to
acquaint this House that they have agreed to the said
Bill, with several amendments, to which the, desire the
concurrence of this House,

A Message from the Assembly by Mr. Caron, with a
Bill, intituled, " An Act concerning the erection of
" Parishes and the construction and maintenance of
". Churches, Presbyteries and Burial Grounds," to which
they desire the concurrence of this House.

The order of the day being read for the question of
conurrence being put on the amendments reported by
the Special Committee to whom was referred the Bill, in-
tituled, " An Act to amend the Judicature of the Pro-
" vince, and to extend and facilitate the administration
" of justice in the different parts thereof."

The first five amendments being then read, were seve-
rally agreed to by the House.

De retrancher tous les mots après le. mot " soit " dans
la dite motion, et d'y substituer les suivans : " mis en
" Comité de toute la Chambre, à la séance prochaine."

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion en amendement,

Il a été résolu dans l'affirmative.

Et la question de concurrence étant alors mise sur la
motion principale, telle qu'amendée,

Il a été résolu dans l'affirmative.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" amender un certain Acte y mentionné et qui pour-
" voit à de nouvelles dispositions pour ouvrir, changer
" et reparer les Grands Chemins et Ponts."

ORDONNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé-
cial de cinq Membres, et que le Comité soit com-
posé des Honorables Messrs. Grant, Bell, Hatt,
Couillard et Jones qui s'assembleront et s'ajourne..
ront à loisir.

Hodie 2 a. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" rappeler certains Actes y mentionnés, et pour pour-

voir ultérieurement à l'encouragement de l'Education
" Elémentaire en cette Province."

'ORDONNE', Que le dit Bill soit mis en Comité de toute
la Chambre, à la séance prochaine.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Thibodeau, avec
" uu Bill, intitulé, " Acte pour continuer certains
" Actes y mentionnés relatifs à l'Administration de la

Justice dans le District Inférieur de Gaspé," auquel
elle demande la concurrence de cette Chambre.

Un autre Message de l'Assemblée par Mr. Cdte rap-
portant le Bill, intitulé, " Acte qui pourvoit plus effica-
" cement au Transport sûr des Pisonniers prévenus d'of-

fenses criminelles aux Prisons Communes des diffé-
rens Districts," et informant cette Chambre que

l'Assemblée a acquiescé à ce Bill -avec divers amende-
mens, auxquels elle demande la concurrence de cette
Chambre.

Et un autre Message de l'Assemblée par Mr. Caron,
avec un Bill, intitulé, " Acte concernant l'Erection des
" Paroisses, et la construction et réparation des Eglises,
" Presbytères et Cimetières," auquel elle demande la
concurrence de cette Chambre.

L'Ordre du jour étant lu pour que la question de con-
currence soit mise sur les amendemens rapportés par le
Comité Spécial auquel, avait été référé le Bill, intitulé,
" Acte pour amender la Judicatnre de la Province, et
" pour étendre et faciliter l'Administration de la Jus-
" Justice dans les différentes parties d'icelles."

Les cinq premiers amendemens ayant alors été lus, la
Chambre a concourru séparément sur chacun d'iceux.

F f f f
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The sixth amendment being then read,

It was moved,

To leave out after " consist of" the word C" four,"
and to insert the following ones: " A Chief Justice and
" three."

The same was disagreed to,

And the question being put:

Vhether to agree with the Committee in the said sixth
amendment,

It was resolved in the affirmative.

The thirty-eighth next amendments being also read,
were severally agreed to, by the House ?

The following amendment was then proposed to be
mode to the Bill by leaving out in Press eight, line nine-
teen, " Saint Marie," and inserting " Saint Joseph."

The same was agreed to,

The forty-fifth and forty-sixth amendments being also
read, they were objected to, and upon the question being
put on them, they were negatived.

The forty-seventh and fortv-eighth amendments being
also read, were severally agreed to by the House.

The fortv-ninth amendment being also read, was ob-
jected to,and upon question being put thereon,negatived.

The thirty-five next amendments being also read,were
severally agreed to, by the House.

The following amendment was then proposed to be
made to the Bill by leaving out all the words in Press
fourteen, line four:-after " Provided," to " whatever,"
in the nineteenth line, and inserting in lieu thereof, the
following ones:-" That there shall be a Clerk of the said
" Court of Appeals, who shall attend the sittings of the
" said Court, and shall keep an office in each of the Ci-
" ties of Quebec and Montreal, and in the Town of Three
" Rivers, and shal appoint a sufficient Deputy in each
" of the said Cities and Town, unless where he shall per-

sonally reside, for the due execution of whose duties
he shall be responsible, and lie shall have power to
disniss such Deputies. and appoint others, in their
stead as he shall see lit."

The same being objected to, was upon question being
put thereon, negatived.

The twenty-four next amendments being also read,
were severally agreed to by the louse.

The following arnendment was then proposed to be
made by the House to the Bill, by inserting in Press fif-0p

Le sixième amendement ayant aussi été lu.

Il a été proposé,

De retrancher le mot " quatre " et d'y substituer les
suivans : " un Juge en Chef et trois."

La Chambre n'y a pas acquiescé.

Et la question étant mise,

Si la Chambre concourre avec le Comité dans le dit
sixième amendement ?

Il a été résolu dans l'affimative.

Les trente huit amendemens suivans ayant aussi été
lus, la Chambre a concourru séparément sur chacun
d'iceux.

L'Amendement suivant a alors été proposé d'tre fait
au dit Bill, en retranchant dans la feuille septième, ligne
quarante-quatre, " Ste. Marie " et en y substituant
" St. Joseph."

La Chambre y a acquiescé.

Les quarante-cinquième et quarante-sixième amende-
mens suivant ayant aussi été lus, la Chambre y a objecté,
et la question étant mise sur iceux, ils ont été négativés.

Les quarante-septième et quarante-huitième amende-
mens suivant ayant aussi été lus, la Chambre a con-
courru séparément sur chacun d'iceux.

Le quarante-neuvième amendement ayant aussi été
lu, la Chambre y a objecté, et la question étant mise sur
icelui, il a été négativé.

Les trente-cinq amendemens suivans ayant aussi été
lus, la Chambre a concourru séparément sur ohacun d'i-
ceux.

L'Amendement suivant a alors été proposé d'être fait
au dit Bill, en retranchant tous les mots dans la feuille
treiziéme, ligne vingt-cinquième, après "Pourvû''jusqu'à
" de droit " inclusivement dans la trenteneuvième ligne
et en y substituant les suivans: " Qu'il y aura un Gref-

fier de la Cour dAppel qui assistera aux séances de la
" dite Cour et qui tiendra un Bureau dans chacune des
" Cités de Québec et de Montréal et dans la Ville des
" Trois Rivières et qui nommera un Député suffisant dans
" chacune des dites Cités et Ville, excepté où il résidera
le personnellement pour l'exécution des devoirs desquels
" il sera responsable ; et il aura aussi le pouvoir de ren-
" voyer tels Députés et d'en nommer d'autres à leur
" place ainsi qu'i le jugera à propos."

Objection étant faite à cet amendement et la question
mise sur icelui, il a été négativé.

Les vingt-quatre amendemens suivans, ayant aussi
été lus, la Chambre a concourru séparément sur chacun
d'iseux.

L'Amendement suivant a alors été proposé d'etre fait
ar la Chambre au dit BII, en insérant dans la feuille
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teen, line forty-four, after the word " year," the follow- quinze, ligne dix-i1it, après "eannée "la clause addition-
ing additional Clause: nelle suivante :

" And be it further enacted by the authority aforesaid,
that every person who shall hereafter be appointed to
the office of Judge within this Province, by virtue of

" this Act, shall be commissioned and appointed to such"t office and shall hold the same during his good beha-
" viour therein."

The same being objected to, was upon question, ne-
gatived.

The seven next amendments being then read and seve-
rally objected to, were upon question, negatived.

The following amendment was then proposed to be
made by the House to the Bill, by leaving out in Press
sixteen, line seven, al the words from "and be it," in-
clusive, to " notwithstanding," also inclusive, in the
twenty-first ine of the same Press.

The samne was upon question agreed to.

The three next amendments being then again read,
were severally agreed to by the House.

The said amendments being then again read by the
Clerk, as amended, are as follows :

Press 1, line 19-After " remain," insert " during the
I continuance of this Act."

- - 20-After " established," insert " except
"as is hereinafter provided."

- 23-Leave ont all the words fron " each,"
inclusive, to " Three Rivers," also
also inclusive, in the same line. and
insert " this Province of Lower

Canada."

- - - 25-Leave out al the words from " Supe-
cc rior," inclusive, to "· jurisdic-
" tion," also inclusive, in the twen..
ty-sixth line, and insert " Court of
" King's Bench."

26-Leave out aHi the words from "in," in,
clusive, to "Courts," also inclusive, in
the thirtieth Une, and insert " con-
" sist ofnine Judges, and shall have,
" hold and exercise original juris-
" diction in civil pleas, causes and

matters, in and over the whole
of -the said Province, in the man.
ner hereinafter enacted, save and

" except such as are purely of Ad..
« miralty jurisdietion, and such as
" are by law to be heard and deter.
c mined in the said Inferior District
"of Gaspé, or District of Saint

Francis."

F ff f 2

Il Et qu'il soit deplus statué par l'autorité susdite, que
" toute personne qui sera à l'avenir.nommée à la place de
" Juge dans cette Province en vertu de cet Acte, sera
"commissionnée et nommée à tel emploi et le tiendra

durant sa bonne conduite en icelui."

Objection étant faite à cet amendement,
Et la question mise sur icelui, il a été négativé.

Les sept amendemens suivans ayant aussi été lus, et
objection faite à chacun diceux, après la question mise,

,ils ont été négativés.

L'Amendement suivant a alors été proposé d'etre fait
par la Chambre au dit Bill en retranchant dans la feuille
quinzième, ligne vingt-cinquième, tous les mots depuis
"Et qu'il" inclusivement, jusqu'à "econtraire" aussi inclu-
sivement dans la trente-huitième ligne de la même feuille.

La question étant mise sur le dit amendement, la
Chambre y a acquiescé.

Les trois amendemens suivans ayant alors été lus, la
Chambre a concourru séparément sur chacun d'iceux.

Les dits amendemens ayant alors été lus de nouveau
par le Greffier, tels qu'amendés, sont comme suit :

Feuille 1, ligne 19.-Après " demeureront " insérez
" pendant la continuation de cet

Acte."

ligne 20.-Après " force " insérez" excep-
" té tel qu'il est ci-après pourvû."

ligne 23.-Retranchez depuis cC chacun l in-
clusivement, jusqu'à " Rivières "
aussi inclusivement dans la vingt-
quatrième ligne et insérez " cette
" Province du Bas Canada."

ligne 26.-Retrachez les mjots " Supérieuxe
"de Juçisdiction Civile ' et in-
sérez '<du Banc du Roi."

m - ligné 27,-Rçtrane-ýez depuis "t savoir " a
4ivement jusqu'à "Montréal"
" aussi inclusivement, dans la
" trente-et-unième ligne et insé-
rez "' de neuf Juges, et aura,
" possèdera et ex'ercera une juris-
'< diction de première instance
,' dans les affaires, causes et ma-
" tières civiles dans et sur toute
" la dite Province, en la manière

.ei-après statuée -par le présent,
Sd sf et:excepté celles qui sont

" purement de la jurisdiction de
e l'amirauté, et-eeles qui doivent

" être entendues et déterminées
dans l dit 1 )istrict -Inférieur
de Gasà ou dans le District de

" Saint F is."
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Clause A.

A. 1836.

Clause A.

" And be it further enacted by
"the authority aforesaid, that the
' said Court of King's Bench shall

sit and exercise such jurisdiction
by divisions, and that the division
of the said Court for the District

' of Quebec, shall consist of four of
the said Judges, who shall be re-
sident in the said District, and the
division of the said Court for the
District of Montreal, shall consist

c of four of the said Judges, who
' shall be resident in the said Dis-
' trict, and the division of the said
' Court for the District of Three
g Rivers shall consist of any two of
' the said Judges and of a Judge of
' the said ourt, who shall be resi-
' dent in the said District; and in
& each of the said divisions the se-
' nior Judge present at the sittings
' of such division shall preside.

Press 1, line 36-Leave out " every such," and insert
" each division of the said."

-- 37-Leave out 4 such Courts," insert
" the said Court."

-- 41-Leave out " Superior Courts of Civil
Jurisdiction," and insert " Court
of King's Bench."

Ibid.-After " established," insert " and
" the Justices thereof."

Press 2, line 5-Leave out " said superior Courts of ci-
" vil jurisdiction, '' and insert
" Judges of the several divisions of

the said Court of King's Bench."

-- 6-Leave out " the Judges thereof," and
insert « them."

- - Il-Leave out " said Superior Courts of
" civil jurisdiction," and insert

respective divisions of the said
" Court of King's Bench."

- - 15-After " Bench," insert " heretofore
" established,"

-- 31-Leave out " August."

- 37-After the second " the," insert " sit-
" tings of the several divisions of
_" the."

" Et qu'il soit deplus statué
par l'autorité susdite, que la

"dite Cour du Banc du Roi,
siègera et exercera telle juris-

" diction, par divisions, et que
la division de la dite Cour pour
le District de Québec, consis-

" tera de quatre. des dits Juges
" qui résideront dans le dit Dis-

trict, et la division de la dite
" Cour pour le District de Mont-

réal, consistera de quatre des
" dits Juges qui résideront dans

le dit District, et la division de
la dite Cour pour le District

" des Trois Rivières consistera
" d'aucun deux des dits Juges
" et d'un Juge de la dite Cour
" qui résidera dans le dit Dis-
" trict ; et dans chacune des dites

divisions respectivement, le
plus ancien Juge présent aux
séances de telle division prési-
dera."

Feuille 1, ligne 37.-Retranchez ce telle " et insérez,
" division de la dite Cour."

ligne 42.-Retranchez " les dites Cours Su-
" périeures de Jurisdiction Ci-
" vile établies " et insérez " la

dite Cour du Banc du Roi éta-
blie."

Feuille 2, ligne 1.-Apès "Acte" insérez "et les
" Juges d'icelles."

ligne 6 et 7.-Retranchez " dites Cours Su-
" périeures dejurisdiction Civile"
et insérez " Juges des diférentes
"divisions de la dite Cour du

Banc du Roi."

Feuille 2, ligne 7.-Retranchez "des Juges d'icelles"
et insérez " d'iceux."

ligne 12 et 13.-Retranchez "' de la dite
"Cour Supérieure de Jurisdiction

Civile " et insérez " des divi-
sions respectives de la dite Cour
du Banc du Roi."

ligne 17.-Après " Roi " inserez "ci-de..
vant."

ligne 32.-Retranchez "Août."

- - ligne 37.-Retranchez " dites Cours" et
insérez "séances des différentes
divisions de la dite Cour.
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Press 2, line 37-Leave out "Courts," insert " Court.

-- 40-Leave out " Courts," insert '- Court."

-- 41-Leave out " respectively."

-- 44-Leave out "' Superior Court of."

Press 3, line 1-Leave out " civil jurisdiction," and in-
sert "#respective divisions of the said
" Court of King's Bench."

ligne

ligne

Feuille 3, ligne

41 et 42.-Retranchez " des dites
" Cours respectivement " et in-
sérez "l de la dite Cour."

45.-Après "-Juges" insérez "des
" divisions respectives."

1.-Après " Cour " retranchez '<Su-
".périeure de Jurisdiction Civile
" établie " et insérez " du Banc
" du Roi."

.- 3-After " said," insert "heretofore exist-
ing.

- 7-After "said," insert " last mentioned."

- - 36-Leave out " Courts respectively," in-
sert " Court."

Press 4, lines 5 and 6-Leave out " said Superior Court
" of civil jurisdiction," and insert
" division of the said Court of
" King's Bench.''

- 7-Leave out " Court," insert "division."

-- -- 13 and 14-Leave out " Superior Courts
" of civil jurisdiction," and insert
" divisions of the said Court of
" King's Bench."

-- 22-Leave out " currency," and insert
" sterling."

- 25-Leave out " Superior Court of civil
"jurisdiction of,"and insert "Court

King's Bench for."

- 28-Leave out 'r Superior Courts of civil
" jurisdiction," and insert "Court of
g Kig's Bench."

--- 31-" Superior Courts of civil jurisdic-
tion," and insert " Court of

" King's Bench."

Press 5, lines 16 and 17-Leave out " Superior Court of
" civil jurisdiction," and insert.
" division of the Court of King's
" Bench." -

ligne

Feuille 3, ligne

-- ligne

Feuille 4, ligne

ligne

- ligne

ligne

5.-Après " Roi"
" existante."

insérez " alors

7.-Après " Roi " insérez " mention-
né en dernier lieu."

34.-Retranchez " les dites Cours " et
insérez " de la dite Cour."

4 et 5.-Retranchez " dite Cour Su-
" périeure de Jurisdiction Ci..
" vile " et insérez " division de
" la dite Cour du Banc du Roi."

12.-Retranchez " Cours Supérieures
" de Jurisdiction Civile " et insé.
" rez " divisions de la dite Cour
" du Banc du Roi."

2 0.-Retranchez " courant " et insé-
rez " sterling."

22.-Retranchez " des Cours Supé.
" rieures de Jurisdiction Civile

des " et insérez i de la Cour
du Banc du Roi."

lignes 24 et 25.-Retranchez " des dites
" Cours Supérieures de, Juris-
" diction Civile " et insérez " de
" la dite Cour du Banc du Roi."

ligne 27 et' 2 8.-Retranchez " des dites" Cours Supérieures de Juris-
" diction Civile "et insérez " de
" la dite Cour du Banc du Roi."

Feuille 5, ligne 12.-Retranchez " Cour Supérieure de
Jurisdiction Civile ' et insé..

c" rez " division de la Cour du
" Banc du Roi."

G g g g



6 Gul. IV. Journals of the Legislative Council. A. 1836.

Press 5, line 19-After " said," insert " division of the
" said."

- Ibid.-Leave out " Court," insert " divi-
sion."

-- 33-Leave out " Superior Court of civil
" urisdiction of," and insert "Court

of King's Bench for."'

- 39-Leave out " are," insert " be,"

Press 6, line 6-Leave out " Superior Court of civil ju..
" risdiction," and insert " Court of
c King's Bench to be holden for."

- 18-After " determined," insert the fol-
lowing Proviso:

" Provided always, that when the
" resident Judge of the said Court
" for the District of Three-Rivers,
" shal be so recused at any such
" Circuit Court, and such recusation
" shall be maintained as aforesaid,
" the suit in which such recusation
" shall have been made, whatever
" may be the anount or value of
" the matter in dispute, shall be
" heard, tried and finally determin-
" ed in the Superior termn of the
" said Court of King's Bench to be
holden for the said District."

-- 22-Leave out " currency," insert " ster-
" ling."

- 26-Leave out " Superior Court of civil
" jurisdiction," and insert "Court of
" King's Bench."

-- 35-Leave out " civil jurisdiction." and
" King's Bench."

Press 7, line 16-Leave out " Superior Court of civil
" jurisdiction," and insert " Court
" of King's Bench."

Press 8, lines 1 and 2-Leave out " Superior Court,"
and insert " Court of Appeals."

- 19-Leave out " Marie," and insert " Jo-
seph."

ligne

ligne

ligne

Feuille 6, ligne

14.-Retranchez " Cour " et insérez
" division."

28.-Retranchez "Supérieure de J-
risdiction Civile du' et insérez
du Banc du Roi pour le."

44.-Retranchez " Supérieure de Ja-
" risdiction Civile du " et insé-
rez " du Banc du Roi qui se tien-
" dra pour le."

10.-Après " déterminés " insérez le
Proviso suivant :

" Pourvû toujours, que lors-
qu'il sera ainsi fait une récusa-

" tion contre le Juge résident de
" la dite Cour pour le District

des Trois Rivières à aucune
" telle Cour de Circuit ; et que

telle récusation sera maintenue
comme susdit; la poursuite
dans laquelle telle récusation
aura été ainsi faite, quelque
puisse etre le montant ou la

" valeur de la matière en litige,
sera entendue, jugée et défini-

" tivement déterminée dans le
" Terme Supérieur de la dite

Cour du Banc du Roi qui se
tiendra pour le dit District."

Feuille 6, ligne 13.-Retranchez " courant ' et insé-
rez " sterling."

ligne 16,-Retranchez " Supérieure de Ju-
risdiction Civile " et insérez

" du Banc du Roi."

ligne 24.-Retranchez " Supérieure de Ja-
" risdiction Civile " et insérez
ce du Banc du Roi."

-- ligne 45.-Retranchez " Supérieure de Ju-
risdiction Civile du" et insérez

" du Banc du Roi pour le."

Feuille 7, ligne 22.-Retranchez " suprême " et insé-
rez " d'appel."

ligne 44.-Retranchez " Sainte Marie " et
insérez " Saint Joseph."

-- -- 42-After " Chateauguay," insert " and Feuille 8, ligne 22.-Aprés " Chateauguay ' insérez
" the Parish of Saint Remi." " et la paroisse de Saint Rémi."

Press 9. line 34--Leave out all the words from " Seig-
" niory," inclusive, to " alter-

nately," inclusive, in the thirty-
sixth line, and insert " Barony of

Longueil, at Dorchester, common-
" ly called Saint Johns."

Feuille 9, ligne 14.-Retranchez depuis " Seigneurie"
inclusivement, jusqu'à " alterna-
" tivement" aussi inclusivement,

dans la seizième ligne et insérez
" Baronie de Longueuil à Dor-
" chester communément appelée
' Saint Jean."
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Press 9, line 36-Leave out the first « to the."

40.-Leave out al the words from " Shef-
r ford," inclusive, to Ely," also
inclusive, iu the forty-sec Une,
andi insert t Acadie with the excep.

tion of the Parish of Saint RemL"

42-After - -Missisq'oi, and insert "c ex-

" cepting the Township of Satton',

43-L-eave out froi that," inclusive, to
.. Evageli.t, also 4u the forty-fifth
ine, and insert "the Parishes of St.
iJohn the Evangelist, Saint Mar-

gohnite de Blaifidie and Saint
Luke."

- -- 45.-Leave out " Rouville," and insert

" Saint John's."

.-- 46-Leave out all the words from " Pa-
" rish," inclusive, to " Circuit," in-
clusive, inthe fourth line of the tenth
Press, and insert " Township of
" Shefford, at the West Church,
" from the twenty.fifth to the thir-
" tieth day of January, inclusive,
, and from the eighth to the twelfth
" day of August, inclusive, and the

said Circuit shall comprise the
County of Shefford, the Township
of Sutton, and that part of the
County of Stanstead, not compris-
ed in the District of Saint Francis,
and the said Circuit shall be called

" the Shefford Circuit."

Press 10, ine 5--Leave ont '1 first,' and insert
c twelfth."

. - Ib.-Leave out "t eighth," and insert
Il sixteenth.'

--- 10-Leave out " sixteenth," and insert
"nineteenth."

.-- Ib.-Leave out " twenty-third," and
insert " twenty-sixth."

..-- 19-Leave out " Superior Court of civil

- jurisdiction." and insert c divi-
" sions of the said Court of King's
" Bench, respectîvely."

.- 23--Leave out " Superior Court of civil
c" jnrisdiction," and insert « d'vi

.sion of the said Court of Kings
Bench, respectively,"

Gggg2

Feuille 9, ligne 14.-Retranchez depuis " de Shefford'
inclusivement, jusqu'à " Ely"
aussi inclusivement, dans la vingt-
troisième ligne et insérez " d'A..

Scadie à l'exception de la Pa..
croisse de Saint Rérny."

Feuille 9, ligne

ligne

23.-Après gr Missisquoi - insérez "aà
"l'exception des Townships de

Sutton."

24.-Retranchez depuis "'la partie•'
inclusivement, jusqu'à " l'E-
vangéliste " aussi inclusive-
ment, dans la vingt-sixième

< ligne et insérez " Les paroisses
" de Saint Jean l'Evangéliste, de
" Sainte Marguerite de Blairfin-
" die et de Saint Luc.'"

-- ligne 27.-Retranchez " Rouville " et insé-
" rez "' Saint Jean."

JfId.-Retranchez depuis " la Paroisse"
inclusivement, jusqu'à " l'Aca-
" die " aussi inclusivement, dans
la trente-deuxième ligne et insé-
rez " le Township de Shefford à
" l'Eglise ouest (west Church,)
" depuis le vingt-cinquième, jus-
" qu'au trentième de-Janvier in-
" clusivement, et depuis le cinq-
" uième jusqu'au douzième d'A-

oût inclusivement, et le dit
circuit comprendra le Comté

" de Shefford, le Township de
"e Sutton, et cette -partie du

Comté de Stanstead non com-
prise dans le District de Saint .

4 François ; et le dit circuit sera
" appelé le circuit de Shefford."

ligne 34.-Retranchez " premier " et insé-rez " douze."

Ibid. - Retranchez " huit " et insérez
" seize."

ligne 40.-Retranchez ce Seize"
" dix-neuf."

et insérez

Ibid. - Retranchez " vingt-trois " et in-
sérez " vingt-six."

Feuille 10, lignes 3 et 4.-Retranchez "la dite Cour
Supérieure de Jurisdiction Ci-.

" vile " et insérez "les divisions
de la Cour du Banc du Roi
respectivement."

lignes 7 et 8.-Retranchez ià la dite Cour
ýSupérieure de Jurisdiction Ci-.

" vile " et insérez " aux dites
divisions de le dite Cour du

" Banc du Roi respectivement"
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Press 10, line 28-Leave out "Clerk," andinsert " Pro-
" thonotary."

- - Ibid-Leave out from " Supreme," inclu-
sive, to the first " of," inclusive, in
the twenty-ninth line, and insert
" Court of King's Bench for."

- 31-Leave out " Clerk," and insert " Pro-
" thonotary."

_- 34-Leave out " Court," and insert "Pro-
" thonotary."

- 39-Leave out from "Superior," inclu-
sive, to " jurisdiction," inclusive in
the fortieth fine, and insert " Court
" of King's Beach."

-- 42 and 43-Leave out " Superior Conrt
" of civil jurisdiction of," and in-
sert " Court of King's Bench for."

ligne 12.-Retranchez "Greffier" et insé-
rez " Protonotaire."

ligne

ligne

12.-Retranchez " Supérieure de Ju-
" risdiction Civile de " et insérez
" du Banc du Roi pour."

15.-Retranchez "Greffiers" et insé-
rez " Protonotaires."

ligne
Press 11, lines 2 and 3-Leave out " Superior Court of

" civil jurisdiction," and insert
t Court of King's Bench for."

17.-Retranchez " Greffiers " et insé-
" rez " Protonotaires."

12-Leave out " at the costs and charges
" of the said Clerks."

15 and 16.-Leave out " at the costs and
" charges of the said Clerks."

-- 22-Leave out " at the costs and charges
" of the said Clerks."

- 29 and 30-Leave out " at the costs and
" charges of the said Clerks."

-- 33-After " Bench," insert " heretofore
" established by Law, when."

--- 35-Leave out " Superior Court of civil
" jurisdiction," and insert ' Court
" of King's Bench.'

lignes 22 et 23.-Retranchez "lSupérieure de
" Jurisdiction Civile " et insérez
" du Banc du Roi."

ligne 26.-Retranchez " Supérieure de Ju-
" risdiction Civile " et insérez
" du Banc du Roi."

lignes 30 et 31.-Retranchez "des dites Cours
" Supérieures de Jurisdiction Ci-

vile " et insérez" de la dite
'<Cour du Banc du Roi."

- ligne

ligne

39.-Retranchez " et ce aux frais et
"e dépens des dits Greffiers."

43.-Retanchez " Supérieure de Ju-
" risdiction Civile " et insérez
" du Banc du Roi."

Feuille i1, lignes 5 et 6.-Retranchez " Supérieure de
" Jurisdiction Civile " et insérez
" du Banc du Roi."
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Feuille 11, ligne 11.-Retranchez " Supérieure de Ja-
risdiction Civile " et inséret
du Banc du Roi."

ligne 15.-Après " Roi " insérez " ci-de.
"e vant établie par la Loi lorsque.'

lignes 16 et 17.-Retranchez " Supérieure de
" Jurisdictiou Civile" et insérez
" du Banc du Roi."

Press 11, line 40-After s Bench," insert " heretofore
" established as aforesaid."

Press 12, line 1-Leave out from " which," inclusive,
to " matters," inclusive, in the se-
cond line.

- -- 3-Leave out " Supreme Court," and in-
sert " Court of Appeals."

Ibid.-Leave out " four," and insert " the
Chief Justice of the Province, and

"-three."

-- 4-After " the," insert " said Justice, or
" in his absence the."

-- 6-Leave out " his," and insert " the."

Ibid.-After " name," insert " of the said
" Chief Justice."

--- 10-Leave out " Superior Court," and in-
sert " Court of Appeals."

-- 11-After the second ' and," insert " shall
"b ave."

- 28-Leave out all the words from the first
" the," inclusive, to " thereof," in-
clusive, and insert " from and after
" the passing of this Act, the Judges
" of the said Court of Appeals and
" of the said Court of King's Bench,

and the Judge of the said District
of Saint Francis, shall constitute
and be a Superior Court of crimi-
nal jurisdiction, which shall be
called the Court of Assize of and
for the Province of Lower Canada,

" and the said Judges, or any two
or more of thern, (of whom the

" said Chief Justice of the Province,
or one of the Judges of the said
Court of Appeals, shall always be
one, except at the sittings for the

" trial of criminal offences herein -
after appointed to be held in and
for the said District of Saint Fran-
cis."

.-.- 31-Leave out from the first " and," in-
clusive,to the flirst " and," inclusive,
in the thirty-second line, and insert
" and all."

H h h h

ligne 21.-Après " Roi " insérez " ci-de-
vant établie comme susdit."

lignes 24 et 25.-Retranchez "laquelle aura
aussi une Jurisdiction Crimi-
nelle."

ligne 25.-Retranchez " suprême '' et insé-
rez " d'appel."

ligne 26.-Retranchez " de quatre " et in-
sérez " du Juge en Chef de la
" Province et de trois.".

ligne 27.-Après * par " insérez " le dit
Juge en Chef, ou en son ab-
sence par."

Ibid. -Après " duquel " insérez- " dit
'. Juge en Chef."

Feuille i1, ligne 32.-Retranchez " suprême " et insé-
rez " d'appel."

Feuille 12, lignes3 et 4.-Rayez " ladite Cour suprème
" et les Juges d'icelles." et insé-

rez " depuis ét après la passa-
tion de cet Acte, les Juges de
la dite Cour d'Appel et de la
dite Cour du Banc du Roi et
le Juge du dit District de Saint
François, constitueront et se-
ront une Cour Supérieure de

" Jurisdiction criminelle qui sera
" appellée la Cour d'Assises de
" et pour la Province du Bas
" Canada, et les dits Juges ou

aucuns deux ou plus d'entr'eux
dont le dit Juge en Chef de la
Province ou l'un des Juges de
la dite Cour d'Appel sera tou-
jour3 un, excepté aux séances
pour les procès des offenses
criminelles qui doivent à l'a-
venir être tenues dans et pour
le dit District de Saint Fran-

"çois."

ligie 6 et- 7.'Retránhéz " et toutes félo-
fes et délits capitaux et " et

iséfet ." et tous."
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Press 13, line 2-Leave out " Superior Court," and in-
sert " Court of Appeals."

-- 18-Leave out " Supreme Court shall sit
" as a Court of Appeal,"and insert

Court of Appeais shal sit at the
times following."

Press 13, line 36-Leave ont " Supreme Court," and
insert " Court of Assize."

Press 14, lines 4 and 5-Leave out" Provided always,"
and insert « and be it further enact-
" ed by the authority aforesaid."

- 5-Leave out " Superior Court," insert
" Court of Appeals."

- 7-Leave out all the words from " Clerk,"
inclusive, to " matters," inclusive,
in the eighth line, and insert " also

Clerk of the Court of Assize here-
by constituted."

- 9-Leave out " who," and insert " and."

--- i 1-Leave out " Provided also," and in-
sert " and be it further enacted by
" the authority aforesaid."

- - 13-Leave out" Superior Court," and in-
sert "' Court of Appeals."

Ibid.-Leave out " as a Court of Appeals."

-- 16-Leave out " Superior Court of civil
jurisdiction," and insert " Court
of King's Bench."

- 19-After " whatever," insert clause B.

Feuille 12, ligne 16.-Retranchez "suprême " et insé.
" rez " d'appel."

ligne 36.-Retranchez " suprême siégera
" comme Cour d'Appel" et in-

sérez " d'Appel siégera aux
tems suivans."

Feuille 13, ligne 11 .- Retranchez" suprême " et insé-
" rez " d'Assises."

ligne 25.-Retranchez '- Pourvû toujours"
et insérez " Et qu'il soit deplus
" statué par l'autorité susdite."

ligne 27.-Retranchez - suprême ' et insé-
rez "d'Appel."

ligne 28.-Aprés " sera '' insérez " aussi."

lignes 28 et 29.-Retranchez "tant comme
" Cour d'Appel que comme Cour
" criminelle ' et insérez " d'As-
" sises établie par le présent."

ligne SI.-Retranchez " Pourvû aussi'• et
insérez " Et qu'il soit deplus
" statué par l'autorité susdite.'"

ligne 33.-Retranchez " suprême " et insé-
rez " d'Appel."

Ibid.- Retranchez " comme Cour d'Ap-
" pel.'

ligne 36.-Retranchez " Supérieure de Ju-
" risdiction Civile " et insérez
" du Banc du Roi."

ligne

Clause B.

" And be it further enacted by
the authority aforesaid, that dur-
ing the first four days of each of
the terms or sittings of the Court
of King's Bench now by law ap-
pointed to be held at Sherbrooke,
in and for the District of Saint
Francis, for the cognizance of ci-
vil suits or actions, the Justices by
whom the said terms or sittings
shall be held, or any two of them,
shall have full power as a Court
of Assize, to take cognizance of
hear, try, and determine in due
due course of Law, all pleas of the
Crown of a criminal nature, and
afl crimes and criminal offences
whatsoever, which by this Act are
made cognizable by the Court of
Assize hereby constituted, and to

39.-Après "droit "insérez la clause
B.

Clause B.

" Et qu'il soit de plus statué
par l'autorité susdite, que pen-
dant les premiers quatre jours
de chacun des termes ou sé-
ances de la Cour du Banc du
Roi qui par la Loi doivent à

" présent être tenus à Sher-
brooke dans et pour le dit Dis-
trict de St. François, pour la

" connaissance des procès ou ac.
« tions civils, les Juges qui tien-

dront tels termes ou sessions
ou aucuns deux d'entre eux

" auront tout pouvoir comme
" Cour d'Assises de prendre con-
' naissance, d'entendre, juger et

déterminer conformément au
" cours légal de la Loi, tous plai-

doyers de la Couronne d'une
nature criminelle et tous crime.
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this end the said Justices, or any
two of them, shail bave, hold and
exercise during the said terms, ail
and every the jurisdiction, powers

" and authority by this Act granted
" to the said Court of Assize, and to
" the Justices thereof sitting in
" term, in relation to criminal mat-
" ters as above mentioned ; and the
" Clerk of the Court of the said Dis-
" trict of Saint Francis, shail act as
" and be the Clerk of the said Court
" of King's Bench when sitting dur-
" ing such terms as such Court of

Assize, and shall out of term have
charge and custody of all records,
papers and documents of what na-

" ture soever having relation to such
" pleas and matters of a criminal
" nature."

-- - 22-After " Province," insert " existing
"before the passing of this Act."

--- 24 and 25-Leave out " Superior Courts
" of civil jurisdiction," and insert
" several and respective divisions of
" the said Court of King's Bench."

- 26-Leave out " Courts," insert " Court
" in the said several divisions thereof

respectively."

--- 38 and 39-Leave out " Supreme Court,'
and insert "d Court of Appeals and
" Court of Assize respectively.

Feuille 13, ligne

et offenses criminelles quela
conques dont la Cour d'As-
sises constituée par le présent

" est autorisée de prendre con-
naissance en vertu de cet Acte#
et à cette fin les dits Juges et
aucuns deux d'entre eux, au-

" ront, et exerceront pendant les
dits termes toutes et chacune
des Jurisdictions, pouvoirs et
autorités accordés par cet Actei

"à la dite Cour d'Assises et aux
Juges d'icelle siégeant en terme
relativement aux matières crie
minelles ainsi qu'il est men-

t tionné ci-dessus, et le Greffier
" de la Cour du dit District
" de Saint François agira comme
" et sera le Greffier de la dite

Cour du Banc du Roi lors-
quelle siégera pendant tels

" termes comme telle Cour d'As-
"ises. et il aura hors des termes

" la charge et la garde de tous
Records, Papiers et Document
de quelque nature quelconque

" qui pourront avoir Rapport à
" tels plaidoyers et matières d'une
" nature criminelle."

43.-Après " Province " insérez
existantes avant la passation
de cet Acte."

ligne 45.-Retranchez " Cours Supérieures
" de Jurisdiction Civile " et in-
" sérez " différentes divisions
" respectives de la dite Cour du
" Banc du Roi."

Feuille 14, lignes I et 2.-Retranchez " les dites Cours
" entendront, jugeront et déter-
s mineront " et insérez " la dite
' Cour dans les différentes divi-
" sions d'icelle respectivement,
" entendra, jugera et détermi-
.' nera."

ligne 13.-Retranchez " suprême " et insé-
rez " d'Appel et de la Cour d'As-
" sises respectivement."

ligne 15.-Retranchez ,, de la dite.Cour éta-
" blie' " et insérez " des dites
' Cours établies."

lignes 16 et 17.-Retranchez " de la dite Cour
" établie " et insérez " des dites
" Cours établies."

----- 41-Leave out "Courts,"and insert <"Court."

- 43-Leave out"Courts;" and insert"Court.'

- 45-Leave out "Courts' and insert "Court."

Preu 16, line 1-After " Court," insert " of Appeals."

Mhhh2
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Feuille 14, ligne 19,-Retranchez d de la dite Cour
t établie" et insérez "des dites

" Cours établies."

Press 16, line 4-After the first " and," insert " the said
"Court of Assize shall and may hear,
"try and determine.",

-- 20-Leave out " three."

- -- 28-Leave out " Supreme Court," insert
" Court of Appeals."

- -- 32-Leave out < Superior Courts of civil
" jurisdiction," and insert " Court

of King's Bench hereby.

-- 36-Leave out " Supreme Court," and
insert " Court of Appeals."

-- 42-Leave out fromr "unless," inclusive,to
"years," inclusivein the forty-fourth
line, and insert " who shall not be a

Barrister of fifteen years standing
in this Province at the time of his
appointment or commission to the
office of Judge as aforesaid."

ligne 20.-Après " Cour " insérez " d'Ap-
" pel."

ligne 22.-Après " et " insérez «I la dite
Cour d'Assises pourra et en-
tendra, jugera et déterminera."

Feuille 14, ligne 38.-Retranchez " trois."

Feuille 15, ligne 2.-Retranchez " Suprême " et in-
sérez " d'Appel."

lignes 6 et 7.-Retranchez 'des Cours Supé-
" rieures de Jurisdiction Civile"
et insérez cl de la Cour du Banc
" du Roi par le présent."

ligne

ligne

10.-Retranchez " Supreme " et insé-
rez " d'Appel."

16.-Retranchez depuis " à moins*"
inclusivement, jusqu'à " année "
aussi inclusivement, dans la dix-
huitième ligne et insérez - qui
" n'aura pas été un Avocat pen-
" dant quinze ans dans cette Pro-
Svince au tems auquel il sera

nommé à et commissionné pour
remplir les fonctions de Juge
comme susdit."

--- 3-Leave out froin " Supreme," inclusive,
to " appeal," inclusive, in the fourth
line, and insert" Court of Appeals."

...--

ligne

ligne4 and 5--Leave out " Superior Court of
civil jurisdiction," and insert
Court of King's Bench."

7-Leave out from I and," inclusive, to
" notwithstanding," also inclusive,
in the twenty-first line of same Press.

21.-Retranchez
" Cour."

' SuprAne comme

22.-Retranchez " Supérieure de Ju-
risdiction Civile " et insérez
du Banc du Roi."

ligne 25.-Retranchez depuis " Et qu'il"
inclusivement, jusqu'à "lcon..

traire " aussi inclusivement,
dans la trente-huitième ligne."

- 8-Leave out " Supreme Court," insert
' Court of Appeals."

-- 9--Leave out all the words from "in," in-
clusive, to " jurisdiction," inclusive,
in the tenth line, and insert " as well
"in the said Court of Appeals as in
'<the Court of King's Bench."

- 12-Leave out " Court," insert " Court
" of King's Bench."
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- 12 and 13-Leave out "Supreme Courts,"
insert " Court of Appeals."

---- 13 and 14-Leave out " Supreme Courts
e of civil jurisdiction," and insert
Cc Courts.

16-Leave out from the second c of," in-
clusive, to " jurisdiction," inclusive,
in the eighteenth line.

-- 20-Leave out from " and," inclusive, to
" notwithstanding," inclusive, in the
twenty-first line.

- 23-After "' that," insert" until."

--- 24-Leave out " and that."

-- 27-After " established," insert «" or cus-
" tomarily taxed and recorded in the
" said Courts."

ORDERED, That the said amendients be engrossed.

The Speaker declared this Assembly continued to to-
morrow, at twp o'clock in the afternoon, the House so
decreeing.

THURSDAY, 3d MARCH.

TH Members convened, were:

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Felton,
Bell,
Stewart,
Hatt,
Figer,
Mofatt,
McGill,
De RochebIave,

PRAYERS.

A Message from the Assembly by Mr. De Witt, with
a Bill, intituled,."I An Act to provide means for defray-

ing the expenses of the civil government of the Pro-
vince, for the time between the fifteenth January, one
thousand eight hundred and thirty-six, and the fif-
teenth July of the same year, and to provide for cer-

" tain other expenses therein mentioned," to which they
desire the concurrence of this House.

Feuille 15, ligne 39.-Après " que " insérez " jusqu'à" ce que. "

ligne 40.-Retranchez " seront " et insérez
" soient."

ligne 41.-Retranchez "et que.,'

Feuille 16, ligne 1.-Après "' établis" insérez " ou
taxés et reçus suivant l'usage
dans les dites Cours."

ORDNNNE-, Que les dits amendemens soient grossoyés.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à de-
main, à deux heures de l'après-midi, la Chambre Por-
donnant ainsi.

JEUDI, 3e. MARS.

LES Membres assemblés, ont été :

L'Honorable Juge en Chef, Orateur

Les Honorables

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Felton,
Bet7,
Stewart,
Hatt,
Viger,
Mofatt,
McGil,
De Rockeblave,

PRIERES.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Dewitt, avec un
Bill, intitulé, "Acte pour pourvoir i défrayer les Dé-
" penses Civiles du Gouvernement Provincial, pour l'é-
c poque comprise entre le quinzième Janvier, mil huit
" cent trente-six, et le quinzième Juillet de la même
" année, et pour pourvoir à certaines autres dépenses y
" mentionnées." auquel elle demande la concurrence de
cette Chambre,

This Bill was read for the first time, Ce Bill a été lu pour la première fois.

i i i i

--- -
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ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on the next sitting day.

Hodie 3a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act
" for making certain Regulations respecting thé Office
" of Sheriff."

The question was put,

Whether this Bill, as amended, shal pass?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House,that
the Legislative Coun cil bave passed this Bill, with
several amendments, to which the desire the con-
currence of the Assembly.

Hodie 3d. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
" repeal a certain Act therein mentioned, and more
" effectually to remedy divers abuses prejudicial to Agri-

ct culture."

The question was put,

Whether this Bill, as amended, shall pass ?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assemblv and acquaint that House,that
the Legislative Council have passed this Bill, with
several amendments, to which they desire the con-
currence of the Assembly.

Hodie Id. vice lecta est Billa, intituled "C An Act to
" continue certain Acts therein mentioned, relating to
" the administration of Justice in the Inferior District
" of Gaspé."

ORDERED, That the said Bill be read for the second time,
on the next sitting day.

The Honorable Mr. Moffait, from the Special Commit-
tee to whom was referred the Bill, intituled, " An Act
" for making mortgages and hyyothéques special, for
" abolishing customary dower, (douaire coutumier,) and

for other purposes," reported " That they had
gone through the said Bill, and had made several

" amendments thereto, which he is ready to report
" whenever the House will be pleased to receive the
d same."

ORDERED, That the said Report be received, and the
question of concurrence put on the said amend-
ments, on the next sitting day.

The order of the day being read for the House taking
into consideration the Report made on Tuesday the first
instant,of the conference with the Assembly upon the sub-
ject matter of a certain amendment made by this House
to the Bill, intituled, " An Act for the more easy and

ORDONxE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

Hodie 3d vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" faire certains règlemens au sujet de l'Office de Shé-
c rif."

La question étant mise,

Ce Bill, tel qu'amendé, passera-t..il ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le
Conseil Législatif a passé ce Bill avec divers amen-
demens, auxquels il demande la concurrence de
l'Assemblée.

Hodie 3d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
révoquer un certain Acte y mentionné, et pour remé-
dier plus efficacement à divers abus préjudiciables à
l'Agriculture."

La question étant mise,

Ce Bill, tel qu'amendé, passera-t-il?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le Con..
seil Législatif a passé ce Bill avec divers amende-
mens, auxquels il demande la concurrence de l'As-
semblée.

Hodie, Id. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" continuer certains Actes y mentionnés relatifs à l'Ad..

ministration de la Justice dans le District Inférieur de
Gaspé."

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

L'Honorable Mr. Mafatt, du Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, "Acte pour rendre
" toutes les Hyyothèques spéciales, pour abolir le
l Douaire Coutumier et pour d'autres fins." a fait rap-
C port " Que le Comité avait examiné le dit Bill en
9 entier, et y avait fait divers amendemens, dont il était
a prêt à faire le Rapport lorsque la Chambre voudra
" bien le recevoir.

ORDONNE', Que le dit Rapport soit reçu, et que la
question de concurrence soit mise sur les dits
amendemens, à la séance prochaine.

L'Ordre du jour étant la pour que la Chambre
prenne en considération le Rapport fait Mardi, le pre-
mier du courant, de la conférence avec l'Assemblée au
sujet d'un certain amendement fait par cette Chambre
au Bill, intitulé, " Acte qui pourvoit à faire décider
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" less expensive decision of differences between Masters
and Mistresses and their Servants, Apprentices and
Labourers, in the country parts of this Province."

The said Report was then read by the Clerk, and the
amendient made by this House to which the Assembly
disagreed, being also read,

It was moved to resolve,

That this House doth not insist on their amendment,

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint them therewith.

The Speaker laid before the House,the Supplementary
Return of the Acts of Baptisms, Marriages and Burials,
made in the District of Montreal, during the year ona
thousand eight hundred and thirty-five.

ORDERED, That the sane do lie on the Table,

Rodie la. vice lecta est Billa, intitaled, " An Act
"concerning the erection of Parishes, and the construc-
"tion and maintenance of Churches, Presbyteries and
"Burial Grounds."

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on the next sitting day.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure,and was put into aCommittee ofthe wholeHouse
to take into consideration the Statement of Monies that
would be in the Public Chest on the first May next.

After some time the House was resumed, and the Ho-
norable Mr. Felton reported from the said Com-
mittee " That having taken the said Statement into
" consideration, they had adopted several Resolutions,
which lie is ready to report whenever the House will be
pleased to receive the same.

ORDERED, That the said Report be received and the
question of concurrence put on the said Resolutions,
on the next sitting day.

" d'une manière plus facile et moins dispendieuse lés
" différends qui s'élèvent entre les Maîtres et Maîtresses

et leurs Serviteurs, Apprentifs ou Engagés dans les
Campagnes de cette Province."

Le dit Rappott a alors été lu par le Greffier, et l'amen-
dement fait par cette Chambre, auquel l'Assemblée n'a
pas acquiescé, ayant aussi été lu.

Il a été proposé de résoudre,

Que cette Chambre n'insiste pas sur le dit amende..
ment.

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion,

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée, et en informe cette Chambre.

L'Orateur a mis devant la Chambre un Retour sup-
plémentaire des Actes de Baptêmes, Mariages et Sépul-
tures faits dans le District de Montréal, pendant l'année
mil huit cent trente-cinq.

Hodie, Id. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte con-
" cernant l'Erection des Paroisses, et la construction et
" réparation des Eglises, Presbytères et Cimétières."

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée à
loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre pour
prendre en considération l'Etat des Argens qui seront
dans le Trésor Public le premier Mai prochain.

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et l'Ho-
norable Mr. Pelton a fait rapport de la part du dit Co-
mité " Qu'ayant pris le dit Etat en considération, il
" avait adopté diverses Résolutions dont il était
" prêt à faire le Rtapport lorsque la Chambre voudra
" bien le recevoir."

ORDONNE', Que le dit Rapport soit reçu,
tion de concurrence soit mise sur les
tions, à la séance prochaine.

et que la ques-
dites Résolu-

The order of the day being read for receiving thie Re-
port and the question of concurrence being put on the
amendient reported by the Special Committee to
whom was referred the Bill, intituled, " An Act to
" repeal an Act passed in the tenth and eleventh years
" of His late Majesty's Reigu, intituled. " An Act for

the relief of certain Religious Congregations therein
"mentioned, and to make other Legislative provisions in
«the place thereof."

Iii i *2

L'Ordre du jour étant lu pour recevoir le Rapport, et
pour que la question de concurrence soit mise sur l'a..
mendement rapporté par le Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour révoquer
" un Acte passé dans la dixième et onvième années du

Règne de feu Sa Majesté, intitulé, "Acte pour le
secours de certaines Congrégations Religieuses y
mentionnées, et pour faire d'autres dispositions Lé-

"' gislatives au lieu d'icelui.-
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The said amendment being then twice read by the
Clerk, was agreed to by the House, and is as follows:

Press 3, line 12-After " acres," insert "l Provided that
" nothing herein contained shall ex-
'c tend or apply to any Parish, Rec_
" tory, or Parsonage, lawfully erect-
" ed or constituted according to the
"t establishment of the Church of

c England."

ORDERED, That the said amendment be engrossed.

Fodie 2d. vice lecta est Billa, intituled, "' An Act to
CC diminish the duties payable on Tobacco, imported by
" land or by inland navigation."

ORDERED, That the said Bill be committed and to a
Committee of the whole House, on the next sitting
day.

Hodie 2a. vice lecta est Billa, intituled, "l An Act to
c regulate the measurement of Coal."

ORDERED, That the said Bill be referred to a Special
Committee of three Members, and that the Com-
mittee be, the Honorable Messrs. Bell, Stewart and
MIGill, to meet and adjourn as they please.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, andwas put into a Committee of the whole
House on the Bill, intituled, " An Act to vest the pro-

perty of Pierre Chasseur's Museum of Natural Ilistory
" in the Public."

After some time the House was resumed, and the Ho..
norable Mr. McGill reported from the said Commit-
tee " That they had made some progress in the said

Bill, and prayed leave to sit again."

The question was then put,

'Whether the Committee have leave to sit again?

It was resolved in the negative.

ORDERED, That the said Bill be referred to a Special
Committee of three Members, and that the Commit-
tee be, the Honorable Messrs. Hiatt, McGill, and
De Rocheblave, to meet and adjourn as they please.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and vas put into a Committee of the whole
House on the Bill, intituled, " An Act to continue for a

limited time two certain Acts therein mentioned, con-
cerning the Militia of this Province."

After some time the House was resumed, and the Ho.
norable Mr. Mofati reported from the said Committee
" they had gone through the said Bill, and directed him
" to report the same, without any amendment."

Le dit amendement ayant alors été lu deux fois par
le Greffier, la Chambre y a acquiescé et il est comme
suit :

Feuille 2, ligne 34.-Après " Religieuse " insérez
" Pourvû toujours, que rien de
" ce qui est contenu dans le pré-
c sent ne s'étendra et ne s'ap.
" pliquera à aucune Paroisse,
" Rectorerie ou Cure légalement

établie et constituée conformé-
ment à l'Etablissement de l'E-
glise Anglicane."

ORDONNE', Que le dit amendement soit grossoyé.

Hodie 2à. vice lecta est Billa, intitulé. "' Acte pour
réduire les Droits imposés sur le Tabac importé par

" terre ou par la Navigation Intérieure."

ORDONNE', Que le dit Bill soit mis en Comité de toute
la Chambre, à la séance prochaine.

Hodie 2à. vice lecta est Billa, intitulé, "Acte pour
" régler le Mesurage du Charbon de Terre."

ORDONNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé.-
cial de trdis Membres, et que le Comité soit com-
posé des Honorables Messrs. Bell, Stewart et Mc-
Gill qui s'assembleront et s'ajourneront à loisir.

La Chambre conformément à l'ordre, s'est ajournée à
loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre sur
le Bill, intitulé, " Acte pour assurer au public la pro-

priété du Musée d'Histoire Naturelle de Pierre Chas-
seur."

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et
l'Honorable Mr. McGill a fait rapport de la part du dit
Comité " Qu'il avait fait quelques progrès dans le dit

Bill, et demandait la permission de siéger de nou-
veau."

La question étant alors mise,

Si le Comité aura la permission de siéger de nouveau?

Il a été résolu dans la négative.

ORDONNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé-
cial de trois Membres, et que le Comité soit com-
posé des Honorables Messrs. Hait, McGill et De-
Rocheblave qui s'assembleront et s'ajourneront à
loisir.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre
sur le Bill, intitulé, " Acte pour continuer pourun tems
" limité, deux Actes y mentionnés concernant la Milice
" de cette Province."

Quelque tems après la Chambre s'est remîse et l'Ho-
norable Mr. Mofatt a fait rapport de la part du dit Co-
mité " Qu'il avait examiné le dit Bill en entier, et l'a..
" vait chargé d'en faire le Rapport sans amendement.'

312



; G;Ui. IV. Journaux du Conseil Législatif. A. 1836.

ORDERED, That the said Bill be read for a third time,
on the next sitting day.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure,and was put into a Committee of thewhole House
on the Bill, intituled, " An Act to repeal certain Acts

therein-mentioned, and to provide for the future en-
"couragement of Elementary Education in this Pro-

vince."

After some time the House was resumed,and the Hon..
orable Mr. Piger reported from the said Committee

That they had made some progress in the said Bill,
and prayed leave to sit again."

The queslion was put,

Whether the Committee have leave to sit again ?

It was resolved in the negative.

ORDEuRED, That the said Bill be referred to a Special Com-
mittee of seven Members,and that the Committee be
the Honorable Messrs. Cuthbert, Grant, Felton, Hatt,
Mofatt, McGill, and De Rocheblave, to meet and

oadjourn as they please.

The House proceeded to take into consideration the
amendment received from the Assembly to the Bill sent
down by this House, intituled, "An Act to provide more
" effectually for the safe conveyance of Prisoners charg-
" ed with criminal offences, from the country parts of
" this Province, to the common Gaols of the several Dis-
"t tricts."j

The said amendment being then twice read by the
Clerk, was agreed to by the House, and is as follows:

Press 1, line 34--After the word " offence," strike out
the word " or," and insert the word
"i and."

ORDONNB', Que le dit Bill soit-lu pour la troisième fois,
à la séance prochaine.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre
sur le Bill, intitulé, " Acte pour rappeller certains
" Actes y mentionnés, et pour pourvoir ultérieurement
" à l'encouragement de l'Education Elémentaire en
" cette Province."

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et l'Ho-
norable Mr. Viger a fait rapport de la part du dit Comité
" Qu'il avait fait quelques progrès dans le dit Bill, et
" demandait la permission de siéger de nouveau."

La question étant mise,

Si le Comité aura la permission de siéger de nouveau?

Il a été résolu dans la négative.

ORDoNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé-
cial de sept Membres, et que le Comité soit com-
posé des Honorables Messrs. Cuthbert, Grant, Fel-
ton, Hait, Moffait, McGil et DeRocheblave, qui
s'assembleront et s'ajourneront à loisir.

La Chambre a procédé à prendre en considération les
amendemens faits par l'Assemblée au Bill envoyé par
cette Chambre, intitulé " Acte qui pourvoit plus effica-

cement au Transport sûr des Prisonniers prévenus
"d'offenses criminelles, des Campagnes de cette Pro-
4 vince aux Prisons, Communes des différens Districts "

Les dits amendemens ayant alors été las trois fois par
le Greffier, la Chambre a concourru séparément sur cha-
cun d'iceux, et ils sont comme suit:

Feuille 2, ligne

Feuille 3 ligne

ligne

ORDERED, That one of the Masters in Chancery, do go
down to the Assembly and acquaint them, that the
Legislative Council have agreed to the said amend-
ment, without any amendment.

The Speaker declared this Assembly continued to to-
morrow, at two o'clock in the afternoon, the House so
decreeing.«

11.--Retranchez le mot « assister ec et
substituez y le mot " aider."

7.-Après le mot " Majesté " ajoutez
les mots suivans: " Ses Héritiers
" et Successeurs."

9.-Après le mot ' Majesté " ajou-
tez les mots suivans.: " Ses Hé-
" ritiers et Successeurs."

ORDoNNs', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre, que le
Conseil Législatif a acquiescé aux dits amendemens
sans amendemens.

L'Orateur a déclaré cette assemblée continuée à de-
main, à deux heures de l'après-midi, la Chambre l'or.
donnant ainsi.

K k k k
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FRIDAY, 4th MARCH.

T HE Members convened, were ;

The Honorable The chief Justice, Speaker;

l'le Ilonorable

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Felton,
Bell,
Steuart,
Hatt,
Viger.
Mofa1t,
McGill,
De Rocheblave,

VENRDEDI, 4 e. MARS.

LES Membres assemblés, ont été :

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Cuthbert,
Grant,
Felion,
Bell,
Stewart,
Haît,
Viger,

Moflatt,
McGill,
De Rochêblave,

PRAYERIS. PRI ERES.

A Message from the Assemblv by Mr. Grannis, with a
13ill, intituled. " An Act to prevent Duelling," to which
they desire the concurrence of this House.

This Bill was read for the first time. -

ORDERtED, That the said Bill be read for a second time,
on the next sitting day.

The Honorable Mr. Grant presented a Petition from
several Citizens of the City of Quebec, praying that the
Judicature Bill, now before this louse, may not be pass-
ed unless a clause be inserted therein to the effect of ren-
dering the Judges independent.

ORDERED, That the sane do lie on the Table.

The Honorable Mr. Moffatt presented a Petition from
Mr. H. Joseph Sý Co. of Montreil, Snuff Manufacturers,
relating to the Bill now before the flouse to take away
soie duties on Tobacco.

ORDERED, That the said Petition be referred to the Con-
mittee of the whole House to whon is referred the
said Bill.

Another Message froni the Assembly by Mr. Besserer
to desire that this flouse do give leave to August Jour-
dain, Esquire, one of the Officers of this House, to ap-
pear before the Standing Committee of Grievances of the
House of Assembly, on Saturday next, at ten o'clock in
the forenoon, to be examined on the subject of the com..
plaint against the Honorable Mr. Justice Bowen.

Then the Messenger withdrew.

The Messenger was called in again, and acquainted by
the Speaker that the Legislative Council will send an an-
swer by a Messenger of their own.

It was moved,

That August Jourdain, one of the Officers of this
House, do appear before the Standing Committee of

Un Message de l'Assemblée par Mr. Grannis, avec
un Bill, intitulé, " Acte pour la répression du Duel."
auquel elle demande la concurrence de cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDoNNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

L'Honorable Mr. Grant a présenté une Pétition de
divers Citoyens de la Cité de Québec, demandant que
le Bill de Judicature, maintenant devant cette Chambre
ne passe pas en Loi, à moins qu'il n'y soit inséré une
clause aux fins de rendre les Juges Iudépendans.

ODoNNE', Que la dite Pétition reste sur la Table.

L'Honorable Mr. Mofatt a aussi présenté une Péti..
tion de Mr. H. Joseph & Cu. de Montréal, fabricants de
Tabac en poudre, relativement au Bill maintenant de..
vant cette Chambre pour réduire les droits sur le Tabac.

ORDONNE', Que la dite Pétition soit référée au Comité de
toute la Chambre auquel le dit Bill est commis.

Un Message de l'As-emblée par Mr. Besserer, pour
demauder à cette Chambre de permettre à .Auguste Jour-
dain, Ecuyer, l'un des Officiers de cette Chambre, de
comparaître devant le Comité permanent de Griefs de la
Chambre d'Assemblée, Samedi prochain, à dix heures du
matin, pour être examiné sur le sujet des plaintes contre
l'Honorable Mr. Le Juge Bowen.

Alors le Messager s'est retiré.

Le Messager a été appelé de nouveau, et informé par
l'Orateur que cette Chambre erverra une réponse par un
Message.

Il a été proposé,

Qu'August Jourdain, l'un des Officiers de cette
Chambre, ait la permission de comparaître devant le
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Grievances of the House o? Assernbly, as desired by that Comité permanent de la Chambre d'Assemblée, ainsi que

Grievances of the House of Assembly, as desired by that
House in their Message of this day.

The same was agreed to.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House, that
the Legislative Council do give leave to Iugust
Jourdain, Esquire, one of the Officers of this House,
to appear before the Standing Committee of Grie-
vances of the House of Assembly, on Saturday
next, at ten oclock in the forenoon, to be examined
on the subject of the complaints against the Hono-
rable Mr. Justice Bowen.

Another Message from the Assembly by the sane
Member, with a Bill, intituled, " An Act to amend the

Act of the ninth, George Fourth; chapter seventy-
three.dividing the Province into Counties, by changing
the place of Election in the County of Missisquoi,"' to

which they desire the concurrence of this House.

This Bill was read for the first time.

ORDERED, That the said Bill be read for the second time,
on the next sitting day.

And another Message fron the Assembly by the sane
Member, with a Bill, intituled, " An Act to cause a Cen-
" sus to be taken of the Counties of Montmorenci and
t Drummond," to which they desire the concurrence of
this House.

This Bill was read for a first time.

ORDERED, That the said Bill be read for the second time,
on the next sitting day.

The Honorable Mr. Bell, from the Special Con-
mittee to whom had bten referred the Bill, intituled,

An Act to regulate the measurement of Coals,' report.
ed " That they had gone through the said Bill, and
" directed him to report the sane, without any amend.
" ment."

ODBsazD, That the said Bill be read for the third time,
on the next sitting day.

It was moved,

-That the Bilt, iritituled, " An Act to repeal an Act
" passed in the tenth and eleventh years of His late Ma-

jesty's Reign, iùtituled, " An Act for the relief of cer-
tain Religious Congregations therein mentioned, and
to make other Legislative provision in the place there-

"of," be recommitted to the same Special Committee to
whom it was first réferred.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the negative.

The said Bill was then^read for the third»time.

The question was put,

Comité permanent de la Chambre d'Assemnblée, ainsi que
l'a désiré cette Chambre dans son Message de ce jour.

La Chambre y a acquiescée.

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rendé
à l'A ssemblée et informe cette Chambre que le Con-
seil Législatif permet à August Jourdain, l'un des
Officiers de cette Chambre. de comparaître devant
le Comité permanent de Griefs de la Chambre d'As-
semblée, Samedi prochain, à dix heures du matin,
pour être examiné sur le sujet des plaintes contre
l'Honorable Mr. Le Juge Bowen.

Un Message de l'Assemblée par le même Membre,
avec un Bill, intitulé. " Acte pour amender l'Acte de la
" neuvième de George Quatre chapitre soixante-et-treize,
'. qui divise la Province en Comtés, en changeant une
" place d'Election dans le Comté de Missisquoi," auquel
elle demande la concurrence de cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

OaDONNE', Que le dit Bill soit i pour la seconde
fois, à la séance prochaine.

Et un autre Message de l'Assemblée par le même
Membre, avec un Bill, intitulé, " Acte pour faire faire

le recensement des Comtés de Montmorency et de
Drummond," auquel elle demande la concurrence de

cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

L'Honorable Mr. Bell du Comité Spécial auquel avait
été référé le Bill, intitulé, " Acte pour régler le me.
" surage du Charbon de Terre," a fait rapport " Que

le Comité avait examiné le dit Bill en entier, et
l'avait chargé d'en faire le rapport sans amendement."

OaDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la troisième fois,
à la séance prochaine.

Il a été proposé,

Que le Bill, intitulé, " Acte pour révoquer un Ate
passé dans les dixième et onzième années du Règne
de feu Sa Majesté, intitulé, " Acte pour le secours
de qertaines congrégations Religieùees y mention-

" nées, et pour faire d'autres dispositions Législatives
" au lieu d'icelui" soit référé de nouveau au même Co-
mité Spécial auquel il avait d'abord été commis.

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion,

Il a été résolu dans la négative.

Le dit Bill a alors été lu pour la troisième fois.

La question étant mise
K k k k 2
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Whether this Bill, as amended, shall pass?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assemblv, and acquaint that House,
that the Legislative Council have passed this Bill,
vith one amendmaent, to which they desire the

concurrence of the Assembly.

Another Message from the Assembly by Mr. Morin,
with a Bill, intituled, " An Act to repeal so much of
two certain Acts therein mentioned, made and passed

" in the Parliament of the United Kingdom of Great
" Britain and Ireland, as authorizes the commutation of
" the tenure oflands held à titre defief and à titre de cens
" in this Province, into the tenure of free and common
" soccage.'' to which they desire the concurrence of this
House.

This Bill was read for the first time,

ORDERED, That the said Bill be read for the second time,
on Monday next.

Hodie 3 a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
" continue for a limited time, two certain Acts therein
" mentioned, concerning the Militia of this Province."

The question was put,

Whether this Bill shall pass ?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Cihancery do go
down to the Asserbly, and acquaint that flouse
that the Legislative Council have passed this Bill,
without any amendment.

Hodie 3d. vice lecta est Billa, intituled, '" An Act
to regulaie and establish the salaries of the Officers of
the Customs at the Inland Ports of this Province, and

" for other purposes therein mentioned."

The question was put,

Whether this Bill shall pass ?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House,
that the Législative Council have passed this Bill,
without any amendment.

Hodie 3a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
" to establish Depôts of Provisions for the relief of ship-
" wrecked persons."

The question was put,

Whether this Bill shall pa.s?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assemably, and acquaint that House,

Ce Bill, tel qu'amendé, passera-t-il?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre, que le
Conseil Législatif a passé ce Bill avec un amende-
ment, auquel il demande la concurrence de l'As-
semblée.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Morin, avec un
Bill, intitulé, " Acte pour révoquer deux certains Actes
" y mentionnés faits et passés dans le Parlement du Ro-

yaume Uni de la grande Bretagne et d'Irlande, en au..
tant qu'ils autorisent le changement de la Tenure des
Terres tenues à titres de fief et à tître de cens en

" cette Province, en la Tenure de Franc et commun
c Soccage," auquel elle demande la concurrence de
cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDoNNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

Hodie 3d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" continuer pour un teins limité, deux Actes y men-
" tionnés, concernant la Milice de cette Province."

La question étant mise,

Ce Bill passera-t-il ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', Qu'un des Maitres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le
Conseil Législatif a passé ce Bill sans amendement.

Hodie 3d. vice lecta est Billb, intitulé, " Acte pour
régler et établîr les Salaires des Officiers des Douanes
aux Ports de l'intérieur de cette Province, et autres
fins y mentionnées."

La question étant mise,

Ce Bill passera.t-il ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE", Qu'un de8 Maîtres en Chancellerie se rendé
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le Con-
seil Législatif a passé ce Bill sans amendement.

Hodie 3d. vice lecta est Bila, intitulé, le Acte pour
" établir des Dépôts de provisions pour le soulagement
" des naufragés."

La question étant mise,

Ce Bill passera-t-il?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre, que le
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thiat the Lgisilative Council hâve passed this Bill,
withoit any amendlnent.

oHe 24. iuVice lecta est Billa, intituled, " An Act to
provide means for defraying the expenses of the Civil

'd Government of the Province for the time between
" thé fifteenth January, one thousand eight hundred
kt an tiirty-six, and the fifteenth July of the same year,
" and to provide for certain othér expenses therein men-
" tioned."

OaDEaED, That the said Bill be coamitted and to a
Comnittee of the whole House, on Wednesday next.

Hodie 2à. cice lecta est Billa, intituled, " An Act to
dontiùue certain Acts therein mentioned relating to

" the administration of Justice, in the Inferior District
" öf Gaspd.''

ORD3ERsD, That the said Bill be committed and to a
Commnittee of the whole House, on Monday next.

Hodie 2a. vice lecta est Billa, intituled, , An Act
*" côncerning the erection of.Pärishes and the construc.
"tion and mnaintenance of Chiches, Presbyteries and
" Burial Grounds."

baDERED, 1'hat the said Bill be referred to a Special Com.
mittee of three Menbers, and that the Committee be
the Honorable -Mess-s. Grant, Felton and De Roche-
blave, to uieet and adjourn as they please.

The ôrdër of the day beinrýg ead for the Report being
'rceived and the question of concurrence being put on
the ariiendaients reported by tfie 'Speèial Cornmittee to
*hom wás referred the Bill, intituled,"An Act for malcin,

all mortgages and hypothéques spéciàl, for abolishin g
customary dower, (douaire coutumier,) and for other

" purposes."

The said amendments being then twice read by the
Clerk, and objected to, were severally agreed to -by the
House.

'ORDERED, "'That the-said Bil, as amended, be engrossed.

'h~e order of~the day being read for the Rteport being
received and the question of concurrence being put on the
Resolutions reported by the Committee of the whole
House to whom was referred the Statement of the -Mo-
niës thatw ïilf be in"ie i'Tublic'Chest,on'ihëiirst May next.

sàidr objëëted'tô, irrWäly"aýèdto -bly ile Hb6, 
and are as follöiWs:

That by ·the Speech from the Throne,delivered by His
Excellency ord Aylrner, to both'Èouses of the Provin-
cial Legislature, on the twenty-third day of February,

L 1 1 1

Conseil Législtif -a pamss ce Bil, isan. amehde-
iment.

Hodie 2d. tice lecta est Bila, intitulé,. "t Acte pour
" pourvoir à défrayer les dépenses Civiles du Gouverne.-
" ment Provincial pour l'époque comprise entre le
et quinzième Janvier, mil huit cent trente -six et le

quinzième Juillet de la même année, et pour pour.
voir à certaines autres dépenses y mentionnées."

OBDoNNE', Que le dit Bill soit mis en Comité de toute
la Chambre, Mercredi prochain.

Hodie 2d dicé lecta est Billa, intitulé, "Acté por
" continuer cërtáiùs Actes y tieftionnés r'eltifs -à lAd-

ministration dé la Justice dans té Distriét Íñférieur
de Gaspé."

ORDoNNE', Que le dit Bill soit mis en Comité de toute
la Chambre, Lundi prochain.

Hodie 2d. vice lecta est Bila, intitulé, ' Acte
" concernant 'Erection des Paroisses, et la cons.
44 'ruction et réparation 'des Eglises, Presbytères et

Cirnétières."

ORD>ONNE', Que 'le -dit Bill soit référé à un Comité ·Spé-
cial de trois Membres, et'gue le Comité'soit composé
des Honorables Messrs. Grant, Felton et De-Rochk-
blave qui s'assembteront et s %joürneront i dloisir.

UOrdre du jour étant 'lu pour recevoir le Rapport, et
pour que la question de concurrence soit mise sur les
amendemens rapportés par le Comité Spécial auquel
avait été référé !e Bill, inatitulé, " Acte pour rendre les
di Hypothèques spéciales. pour abolir le Douaire Coutu-
" mier et pour d'autres fins."

Les 'dits ainendêmeris ayant alors été 'las deu- fols
par le Greffier, 'et-objection faite - iceux, la Chainbre y
a acquiescé.

ORDoNNE' Que le -dit -Bill, tel -qù'amendé, soit :gros-
soyé.

L'Ordre du jour'étant lu pour -recevoir le-Rapport, e
pour que la question de concurrence soit mise "selr :-Ys
Résolutions rapportées par le Comité de toute la
Chambre auquel avait;été référé IEtat des Argens iqui
se trouveront dans'le Trésor Public le premier -de Mùi
procham.-

Lè't&Rtéêtsldibns afant ildst~é ris'ieiGri'
Trer, it-%bjbeti6&fît'e tidelles, th4~atib'ea 4déóiüi

%égifértintdrach ddne Ldélnes, ët iâfes Édidt.séii'
suit :

Que par la Harangue du Trône addressée aux deux
Branches de la Législature par Son Excellence Lord
Aylmer, le vingt..troisième Février mil huit cent trente-
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one thousand eight hundred and thirty-five, by his Lord-
ship's Message to the Assembly, of the third of March,
oic thousand eight hundred and thirty.five, and the state..
mn.t of the pavments made which accompanied that
Message, it appears that the sum of £30,519 4s. 2d.was
&dvanceed and paid out of the Funds of the United Kiig-
.om, by His Nlajesty's order, for the support of His Go-
vernment and the administration of justice in this Pro-
vince-That the said sum of £30,519 4s. 2d. is a debt
most justly due to the Crown, and that no provision or
appropriation has hitherto been made for the repayment
thereof.

That on the tenth day of October last past there was
and still is due and owing to the Judges and other ofli-
cers of His Majesty's Government in this Province, em-
ployed in the administration of justice therein, to other
servants of the Crown, and to other individuals, as well
for salaries due, for services performed, as for various
conting ent expenses of the Government, the sui
of £83,445 8s. Ild. as appears by the statement shew-
ing the balances due on the several items of civil expen-
diture of the Government of this Province, to the tenth
day of October, one thousand eight hundred and thirty-
five, transmitted to this House with the Message of His
Excellency Lord Gosford, of the ninth November last,
and that no provision or appropriation has hitherto been
made for the payment of these debts.

That under these circumstances, this House having re.
gard to the accruing llevenue, to the expenses of the cur-
rent vear, and to the obligation of the Legislature to pro-
vide for the payment of the advance made out of the
Funds of the United Kingdom, and of the arrears due for
the administration of justice and the support of the civil
government of this Province, deem it inexpedient to con-
cur during the present Session, in appropriations of mu-
nies to a greater extent than will leave in the Public Chest,
a sum adequate to the discharge of the sum so advanced
and the arrears due.

Dissentit.

Because these Resolutions, as declaratory of the prin.
ciples to which they iefer, are destitute of correctness,
and involve even a contradiction, in terms.

Because it cannot be said, that this Legislature is in-
debted on account of any advances made from the Funds
of the Military Chest, as provision for the payment of
salaries and expenses of the Civil Government of the
country, which payment the said Legislature did not
sanction.

Because legally and constitutionally speaking, far from
there arising any obligation to repay these advances, they
may, under the circumstances, be considered a real grie.
vance ; and on the part of this House and that of the
Assembly of the Province, a just cause of complaint, as
militating directly against the jurisdiction inherent in
these bodies, relative to the appropriation of the Public
Revenue.

(Signed) D. B. VIGER

cinq, par le Message de Sa Seigneurie à l'Assemblée du
troisième Mars, mil huit cent trente-cinq et les Etats des
paiemens faits qui accompagnaient ce Message, il parait
que la somme de £-30,519 4s. 2d. a été avancée et pa-
yée sur les fonds du Royaume Uni, par ordre deSa Ma-
jesté, pour le soutien du Gouvernement et l'Administra.
tion de la Justice dans cette Province. Que la dite
somme de £30,519 4s. 2d. est une dette légitimement
dûe à la Couronne et qu'aucune provision ou appropria-
tion n'a été jusqu'à présent faite pour la rembourser.

Que le dixième d'Octobre dernier, il était et il est
encore dû aux Juges et autres Officiers du Gouvernement
de Sa Majesté en cette Province employés dans l'Ad-
ministsation de la Justice en icelle, à d'autres Serviteurs
de la Couronne et autres Individus.. tant pour salaires
pour services rendus que pour diverses dépenses contin-
gentes du Gouvernement, la somme de £83,445 8s. 1 Id.
ainsi qu'il appert par le Tableau qui fait voir les balances
dùes sur les différens items de la dépense civile du Gou-
vernement de la Province, jusqu'au dixième d'Octobre,
mil huit cent trente-cinq, transmis à cette Chambre
avec le Message de Son Excellence Lord Gosford du
neuvième Novembre dernier, et qu'aucune provision
ou appropriation n'a été faite jusqu'à présent pour le
payement de ces dettes.

Que sous ces circonstances, cette Chambre ayant
égard au revenu croissant, aux dépenses de l'année cou-
rante et à l'obligation où est la Législature de pourvoir
au payement de l'avance faite à même les fonds du Ro-
yaunie Uni et des arrérages dûs pour l'Administration de
la Justice et le scutien du bon Gouvernement Civil de
cette Province, ne juge pas qu'il soit convenable de con-
courir dans la présente Session à des appropriations
d'argent de manière à ne pas laisser dans la Caisse Pu-
blique une somme égale à celle requise pour rembourser
la somme avancée et payer les arrérages dûs.

Dissent it.

Parceque ces Résolutions comme énonciatives de
principes manquent d'exactitude, et dans les termes
mêmes renferment contradiction.

Parcequ'on ne peut pas dire que la Législature soit
endettée pour raison d'avances à même les deniers de la
Caisse Militaire pour payer des salaires et subvenir aux
Dépenses du Gouvernement Civil, faites sans la sanction
de la Législature.

Parceque légalement et constitutionnellement parlant,
bien loin qu'il en résulte une obligation de rembourse-
ment, ces avances peuvent être considérées comme un
véritable grief et de la part de cette Chambre comme de
l'Assemblée de cette Province, un juste sujet de plainte,
comme militant contre la Jurisdiction de ces corps rela-
tivement à l'appropriation du Revenu Public.

Signé, D. B. VIGER,
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Hodie 3a. vice lecta est Bila, intituled, " An Act to
enable the Commissioners for the erection of a New
Hall of Assembly, to pay off a certain excessof expen-
diture, and to cause certain work to be done about the
said building."

The question was put,

Hodie 3a. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
mettre les Commissaires pour I'Erection d'une Nou.
velle Salle de Séances de l'Assemblée, en état de cou-
vrir un excédant de dépenses, et de faire faire certains
ouvrages au dit Batîment."

La question étant mise,

Whether this Bill shall pass ?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House,that
the Legislative Council have passed this Bill, with.
out any amendment.

Hodie 3a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act
to enable His Majesty to acquire the Island called
Grosse Isle, for the public uses of the Province, and to
indemnify the Proprietor and the Lessee thereof.'

The question was put,

Ce Bill passera-t-il ?

Il a été résolu dans l'atfirmative.

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le
Conseil Législatif a passé ce Bill sans amendement.

Hodie 3d. vice lecta est Billa, intitulé, ' Acte pour
" mettre Sa Majesté en état de faire l'acquisition de
" l'Isle appellée " La Grosse Isle " pour les usages

publics de cette Province, et pour indemniser le pro-
priétaire et le fermier d'icelle."

La question étant mise,

Whether this Bill shall pass ?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House,that
the Legislative Council have passed this Bill, with.
out any amendment.

Hodie 3a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
provide for the support of divers Charitable Institu-
tions, and for other purposes therein mentioned."

The question was put,

Whether this Bill shall pass?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House,
that the Legislative Council have passed this Bill,
without any amendment.

Hodie 3a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
grant an aid towards printing in the French language,
the Treatise on Agriculture,written by WilliamEvans."

Ths question was put,

Whether this Bill shal pass ?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House,
that the Legislative.Council have passed this Bill,
without any amendment.

Hodie 3d. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
provide means for putting the Steam Dredging Vessel

" into operation."

Ce Bill passera-t-il'?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chancellérie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le
Conseil Législatif a passé ce Bill sans amendement.

Hodie 3d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" pourvoir à divers objets de bienfaisance et autres fins

y mentionnées."

La question étant mise,

Ce Bill passera..t-il ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le Con-
seil Législatif a passé ce Bill sans amendement.

Hodie 3d vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
aider à l'impression en Langue Française du Traité
d'Agriculture de William Evans." -

La question étant mise,

Ce Bill passera-t-il ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le
Conseil Législatif a passé ce Bill sans amendement.

Hodie 3d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" pourvoir à la mise en opération du Cure-Môle à Va-
" peur."

L Il1 2

319



G iu. 11. .Jounals of the L*gislative Council. . i S- .

La question étant mise,The question was put,

Whether this Bill shall pass ?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters it. Chanc'ery do go
down to the Assembly and acquaint that House that
the Legislative Council have passd this Bill, with-
out any amendment.

Hodie 3a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act for
the encouragemeht of Education in this Province."

The question was put,

Whether Ibis Bill shall pass?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House,
that the Legislative Council have passed this Bill,
without any amendient.

Hodie 3a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
" provide for the establishment of Normal Schools."

The question was put,

Whether this Bill shall pass f

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
dowin to the Assembly and acquaint that 'House,
that the Legislative Council have passed this Bill,
without any amendment.

Hodie 3a. vice lecta est Billa, intituled, "l An Act to
" provide for the reimbursernent of certain sums of mo-

nev expended for sanitary and charitable purposes, and
to make provision for similar purdoses for the future."

The question was put,

Ce Bill passera-t-il ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDoNNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerié se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le Con-
seil Législatif a passé ce Bill sàns amendement.

Hodie 3d. vice lecta est Billa, intitulé, di Acte pour
" l'Encouragement de l'Education en cette Province."

Là question étant mise,

Ce Bill passera-t-il ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDoNNE'; Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le Con-
seil Législatif a passé ce Bill sans amendement.

Hodie 3d. vice lecta est Billa, intitulé, "e Acte pour
pourvoir à l'Etablissement d'Ecoles Normales."

La question étant mise,

Ce Bill passera-iil ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDoNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le
Conseil Législatif a passé ce Bill sans amende-
ment.

Hodie 3. vice lecta est Billa, intitulé, 'Acte pour
" pourvoir au remboursement de certaines sommes d'ar-
" gent dépensées pour des fins sanitaires et de bienfai-
" sance, et pour pourvoir à des objets semblables à l'a-
"i venir.

La question étant mise,

Whether this Bill shall pass ?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House,
that the Legislative Council have passed this Bill,
without any amendment.

It was then moved,

That the Bill, intituled, " Xn Act to 'provide for thé
building of a Custoi House inthe City of Môntreal,'

be now read for the third tinie.

The saine being objected to.

It was moved,

That the second clause of the said Bill be expunged

Ce Bill passera-t-il ?

Il a été résolu'dans l'affirmative.

ORDoNNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre, que le Con-
seil Législatif a passé ce Bill sanis ameudement.

Il e été alors proposé,

Que le Bill, intitulé, " Acte jour pourvoir'à l'Erectioú
" d'une Maison de Douane, dans la Cité de Montréal"
sait 'nairitenant la pour la troidiètme fois.

Objection étant faite à cette motion,

11 a'été àlorà prpod.

Que la seconde clause du dit Bill soit retranchée.



6 GuI. IV. Journaux du Conseil Législatif. A. 1836.

After debate,

The question of concurrence being then put on the
main motion, in amendment,

It was resolved in the negative.

It was then moved,

That the House do now adjourn.

ORDERED accordingly.

Thereupon,

Après des débats,

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion en amendement,

Il a été résolu dans la négative.

Il a été alors proposé,

Que la Chambre s'ajourne maintenant.

ORDONNE', en conséquence.

Surquoi,

The Speaker declared this Assembly continued to
to-morrow, at two o'clock in the afternoon, the House
so decreeing.

SATURDAY, 5th MARCH.

THE Members convened, were:

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Grant,
Felton,
Bell,
Stewart,
Hatt,

iger,
Mofatt,
McGill,
De Rocheblave,
Couillard,

PRAYERS.

The Honorable Mr.McGill, from the Special Committee
to whom ws referred the Bill, intituled, " An Act for

the fnrther and permanent encouragement of Edu-
cation," reported et That they had gone through
the said Bill, and made several amendments there-
to, which he was ready to report whenever the
Bouse will be pleased to receive the same.

ORDERED, That the said Report be received, and that
question of concurrence put on the said amend-
ments, on the next sitting day.

Bodie 3d. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to,
" regulate the measurement of Coals."

The question was put,

Whether this Bill shall passe

It was resolved in the affirmative.

L'Orateur a déclaré cette assemblée continuée à de.
main à deux heures de l'après-midi, la Chambre l'or-
donnant ainsi.

SAMEDI, 2 MARS.

LES Membres assemblés ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Grant,
Felton,
Bell,
Stewart,
Hatt,

iger,
Mofatt,
McGill,
De Rocheblave,
Couillard,

PRIERES.

L'Honorable Mr. McGill du Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour l'encou-
" ragement ultérieur et permanent de l'Education," a
fait rapport " Que. le Comité avait examiné le dit Bill en
" entier, et y avait fait divers amendemens,- dont il
" était prêt à faire le Rapport lorsque la Chambre voudra

bien le recevoir."

ORDONNE', -Que le dit Rapport soit reçu, et que la ques-
tion de concurrence soit mise sur les dits amende-
mens, a la séance prochaine.

lodie 3d. vice lecta est Billa, intitulé, "Acte pour
régler le mesurage du Charbon de Terre,"

La question étant mise,

Ce Bill passera-t-il?

Il a été résolu dans l'affirmative.

M m m m
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ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House,
that the Legislative Council have passed this Bill,
without any amendment.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
prevent Duelling."

It was moved,

That the said Bill be committed and to a Committee of
the whole House, on the first day of August next.

The same being objected to.

The question of concurrence being put on this motion,

lt was resolved in the affirmative.

A Message from the Assembly by Mr. De BleurIy,
iwith a Bill, intituled, *An Act for the future regulation
" of Taverns and Tavérp Keepers, and for other pur-
" poses therein mnentidid," to which they desire the
concurrence of this House.

This Bill was read for the first time.

ORDERED, That the said Bill be read for the second time,
on the next sitting day.

Hodie 2â. lecta est Billa, intituled, " An Act to amend
an Act of the ninth George Fourth, chapter seventy-
three, dividing the Province into Counties, by chang-
ing one place of Election in the County of Missisquoi."

ORDERED, That the said Bill be referred to a Special
Committee of three Members, and that the Commit-
tee be the Honorable Messrs. Grant, Fiatt, and De
Rocheblave, to meet and adjourn as they please.

ORDERED, That the Petitions presented to this House
relating to the said Bill, be referred to the said Com-
mittee.0

OEDBRED, That a Message be sent to the Assembly, by
one of the Masters in Chancery, to request that the
documents upon which this Bill is founded, be com..
municated to this House.

The House resumed the consideration of the motion
made yesterday, that the Bill, intituled, " An Act to

provide for the building of a Custom Honse in the
City of Montreal," be now read for the third time.

The question of concurrence being put on the main
motion,

It was resolved in the affirmative.

The said Bill was accordingly read for the third time.

ORDFNNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le Con-
seil Législatif a passé ce Bill sans amendement.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour la
répression du Duel."

Il a été proposé,

Que le dit Bill soit mis en Comité de toute la
Chambre, le premier jour d'Août prochain.

Objection étant faite à cette motion.

La question de concurrence a été mise sur icelle.

Il a été résolu dans l'affirmative.

Un Message de l'Assemblée par Mr. De Bleiy, avec
un Bill, intitulé, " Acte qui fait des règlemens ultérieurs

concernant les Auberges et les Aubergistes et pour
d'autres objets y relatifs," auquel elle demande la

concurrence de cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

Hodie 2d. vice lecta est Bila, intitulé, " Acte pour
" amender l'Acte de la neuvième George Quatre, cha-
" pitre soixante-et-treize qui divise la Province en
" Comtés, en changeant une place d'Election dans le
" Comté de Missisquoi."

ORDONNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé-
cial de trois Membres, et que le Comité soit com-
posé des Honorables Messrs. Grant, Hatt, et De-
Rocheblave qui s'assembleront et s'ajourneront à

loisir.

ORDONNE', Que les Pétitions présentées à cette Chambre
relativement au dit Bill, soient référées au dit Co.
mité.

OgDoNNE', Qu'un Message soit envoyé à lAssemblée
par l'un des Maîtres en Chancellerie pour la prier
de vouloir bien communiquer à cette Chambre les
Documens d'après lesquels cette Chambre a procé-
dé sur le dit Bill.

La Chambre a repris la considération de la motion
faite hier, que le Bill, intitulé, " Acte pour pourvoir à

l'Erection d'une Maison de Douane, dans la. Cité de
" Montréal," soit maintenant lu pour la troisième fois.

La question de concurrence étant .alors mise sur- la,
motion principale,

Il a été résolu dans l'affirmative,

Le dit Bill a été en conséquence lu pour la troisième
fo is.

The question being then put,

322

La question étant mise,



6 Gui. IV. Journaux du Conseil Législatif. A. 1836.

Whether this Bill shall pass,

It was recolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House,
that the Legislative Council have passed this Bill,
without any amendnent.

ORDERED, That the Honorable Mr. Bell be added to the
Committee to whom was referred the Bill, intituled,
" An Act to repeal certain Acts therein-mentioned
e and to provide for the further encouragement of
t Elementary Education in this Province.

ORDERED, That the Honorable Mr. Felton be added to
the Special Committee to whom is referred the Bill,
intituled, " An Act to amend a certain Act therein
" mentioned, and to make further provision for
" making, altering and repairing highways and
"e bridges."

A Message from the Assembly by Mr. O'Callaghan,

which being read, was in the words following :

HOUSE OF ASSEMBLY,

Friday, 4th March, 1336.

RESOLvED, That the Clerk of this House having given
information that he has no Parchment left whereon
to engross Bills, and, that he cannot at present pro-
cure any in the Province, the Bills for the remain-
der of the present Session, be written on paper pre-
vious to their third reading.

RESot.VED, That a Message be sent to the Legislative
Council, with a copy of the said Resolution.

ORDERED, That Mr. O'Callaghan do carry the said Mes-
sage to the Legislative Council.

Attest, W. B. LINDSAY,

Ce Bill passera-t-il?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en. Chancellerie se rende
àl'Assemblée et informe cette Chambre que le Con-
seil Législatif a passé ce Bill sans amendement.

ORDONNE', Que L'Honorable Mr. Bell soit ajouté au
Comité Spécial auquel est référé le Bill, intitulé,
" Acte pour rappeler certains Actes ý mentionnés,
"e et pour pourvoir ultérieurement a l'encourage..
" ment de l'Education Elémentaire en cette Pro-
"e vince."

ORDONNE', Que l'Honorable Mr. Felton soit ajouté, au
Comité Spécial auquel est référé le Bill, intitulé,

Acte pour pour amender un Acte y mentionné
et qui pourvoit à de nouvelles dispositions pour

" ouvrir, changer et réparer les Grands Che-
mins et Ponts."

Un Message de l'Assemblée par Mr. O'Callaghan.

Lequel étant lu, était dans les mots suivans:

CHAMBRE D'ASSEMBLE'E,

Vendredi, 4e. Mars, 1836.

RESOLU, Que le Greffier de cette Chambre ayant annoncé
qu'il n'a plus de parchemin pour grossoyer les
Bills, et qu'il ne peut s'en procurer dans .la Pro-
vince à présent, les Bills soient écrits sur du Pa-
pier avant leur troisième lecture pendant le reste de
la Session.

REsoLu, Qu'il soit envoyé un Message au Conseil Lé-
gislatif, avec une copie de la dite Résolution.

ORDoNNE', Que Mr. O'Callaghan porte le dit Message
au Conseil Législatif.

(Signé) G. B. FARIBAULT,

Greffr. Asst.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
" cause a Census to be taken of the Counties of Mont-

morenci and Drummond.Y"

ORDERED. That the said Bill be referred to a Special
ComnIittee, of three Members, and that the Com-
mittee be the;Honorable Messrs. Felton, Bell, and
Yi-ger, to meet and adjourn as they please.

TheA House, according to order, was adjourned during
pleasue, and was put into a Committee of the whole
House on the Bill, ntituled, "'An Act to diminish the
"duties payable ona Tobacco imported by land or inland

navigation."

After some time the House was resumed, and the Ho-
norable Mr. Felton reported from, the said Committee

M rmm2

Hodie Id. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" faire faire les recensemens des Comtés de Montmo-
" rency et de Drummond."

ORDONNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé-
cial de trois Membres, et que le Comité soit com..
posé des Honorables Messrs. Felton, Bell et Figer,
qui s'assembleront et s'ajourneront à loisir.

La Chambrg, conformément à l'ordre, s'est ajoii-née.
à loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre.
sur le Bill, intitulé, "e Acte pour réduire les Droits,
"t imposés sur le Tabac importé par terre ou par ta Na-

vigation Intérieure."

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et l'Ho-
norable Mr. &elton a fait rapport de la part du dit Coxnité
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That
ject,

they had made some progress on the said sub-
and prayed leave to sit again.'i

The question being put,

Whether the Committee have leave to sit again ?

It was reolved in the negative,

ORDERED, That the said Bill be referred to a Special
Committee of three Members, and that the Commit-
tee be the Honorable Messrs. Felton, Mofatt and
McGill, to meet and adjourn as they please.

It was moved,

That during the present Session, the Officers and
Clerks of thisHouse be required to attend thèOffice from
nine o'clock in the morning, until the House adjourns.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

The Speaker declared this Assembly continued to
Monday next, at two o'clock in the afternocn, the House
so decreeing.

MONDAY, 7th MARCH.

THE Members convened, were :

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Grant,
Felton,
Bell,
Stewart,
Hatt,
Viger,
Mofatt,
McGill,
De Rocheblave.
Couillard.

PRAYERS.

A Message from the Assembly by Mr. Power, with a
Bill, intituled, " An Act to appoint a Commissioner on

the part of this Province, to arbitrate with Commis-
" sioners on the part of the Province of Nova Scotia,

New Brunswick and Prince Edward's Island, respect-
the maintenance of Light Houses on the Islands of
Scatterie and Saint Paul,'' to which they desire the

concurrence of this House.

This Bill was read for the first time.

ORDERED, That the said Bill be read for the second time,
on the neit sitting day.

" Qu'il avait fait quelques progrès dans le dit Bill
4 et demandait la permission de siéger de nouveau."

La question étant mise,

Si le Comité aura la permission de siéger de nouveau ?

Il a été résolu dans la négative.

ORDONNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé-
cial de trois Membres, et que le Comite soit compo..
sé des Honorables Messrs. Felton, Mofatt et Mc.
Gill qui s'assembleront et s'ajourneront à loisir.

Il a été proposé,

Que pendant laprésente Session, les Officiers et Gref-
fiers de cette Chambre soient requis d'être présens dans
les Bureaux depuis neuf heures du matin, jusqu'à ce que
la Chambre s'ajourne.

La question de concurrence étant mise sur cette
motion,

Il a été résolu dans l'affirmative.

L'Orateur a déclaré cette assemblée continuée à Lun-
di prochain, à deux heures de l'après-midi, la Chambre
l'ordonnant ainsi.

LUNDI, 7e. MARS.

LES Membres assemblés, ont été :

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Grant,
Felton,
Bell,
Stewart,
Hait,
Viger,
Moftatt,
McGill,
De Rocheblaze,
Couillard,

PRIERES.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Power, avec un
Bill, intitulé, c Acte pour nommer un Commissaire
" 4rbître de la part de cette Province, pour décider

avec des Commissaires de la part des Provinces de la
Nouvelle Ecosse, du Nouveau Brunswick et de
l'Isle du Prince Edouard, quant à l'entretien de
Phâres sur les Isles scatterie et de Saint Paul," auquel

elle demande la concurrence de cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDON;NE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.
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It was moved,

That a Special Committee of three Members be ap-
pointed to enquire and report what measures, if any,
have been taken on the part of His Majesty's Govern-
ment, in pursuance of the communication made ta the
Legislative Council and Assembly of this Province, on
the tenth January, one thousand eight hundred and
one, by His Excellency Sir Robert Shore Mizlns, then
Lieutenant Governor of this Province, ta the effect that
Bis Majesty had been pleased ta signify his royal inten-
tion that a suitable portion of the Waste Lands of the
Crown should be set apart, and the revenue thereof ap-
pointed for the establishment of Free Schools, and also
as occasion should require, for foundations of a more en-
larged nature, and also whether it would be expedient
that any, and what measures should now be taken for the
purpose of obtaining the fulfilment of the Royal pledge
sa given.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

OEDERD, That the Committee be the Honorable Messrs.
Felton, Stewart and Mofatt, ta meet and adjourn as
they please.

The Honorable Mr. McGil, from the Special Com-
mittee ta whom had been referred the Bill, intituled,
" An Act to vest the property of Pierre Chasseur's Mu-
" seum of Natural History in the Public." reported

That they had gone through the said Bill and had made
several amendments thereto, which he is ready ta re-
port whenever the House will be pleased to receive the

"a same."y

ORDERED, That the said Report be received andthe ques-
tion of concurrence put on the said amendments, on
the next sitting day.

TheHonorableMr.McGill,from the SpecialCommittee ta
whom was referred the Bill, intituled, " An Act ta dimi-

nish the duties payable on Tobacco imported by land
"or by inland navigation, reported " That they had gone

througb the said Bill, and had made several amend-
" ments thereto, which he is ready to report whenever
" the House will be pleased ta receive the same."

OnDERED, That the said Report be now received, and
that the said amendments be taken into considera-
tion in a Committee of the whole House, on the
next sitting day.

The Honorable Mr.DeRocheblare from the Special Com-
mittee ta whom was referred the Bill, intituled, " An Act
" concerning the erection of Parishes, and the construe-
' tion and maintenance of Churches, Presbyteries, and

Burial Grounds," reported '< That they had gone
through the said Bill, and had made several amend-

I ments thereto, which he is ready to report whenever
" the House will be pleased ta receive the same."

Il a été proposé,

Qu'un Comité Spécial de trois Membres soit nommé
pour s'enquérir et faire rapport quelles sont les mesures
que le Gouvernement de Sa Majesté peut avoir pris,
d'après la communication faite au Conseil Législatif et à
la Chambre d'Assemblée de cette Province, le dix Jan-
vier, mil huit cent un, par Son Excellence Sir Robert
Shore Miles alors Lieutenant Gouverneur de cette Pro-
vince, que Sa Majesté avait bien voulu signifier
son intention royale qu'une portion convenable des
Terres incultes de la Couronne fut mise de côté et les
revenus d'icelles appropriés pour l'établissement d'Ecoles
Gratuites, et aussi en autant que l'occasion le requerra,
pour des établissemens d'une nature plus étendue, et aus-
si s'il serait expédient que des mesures et quelles de-
vraient être prises aux fins d'obtenir que la promesse du
Roi soit accomplie.

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion,

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDoNNE', Que le Comité soit composé des Honorables
Messrs. Felton, Stewart et Mofatt qui s'assemble.
ront et s'ajourneront à loisir.

L'Honorable Mr. McGill, du Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour assurer
" au Public la propriété du Musée d'Histoire Naturelle
" de Pierre Chlaseur," a fait rapport " Que le Comité
" avait examiné le dit Bill en entier, et y avait fait
" divers amendemens, dont il était prêt à faire le Rap-
" port lorsque la Chambre voudra bien le recevoir.

ORDONNE', Que le dit Rapport soit reçu, et que la
question de concurrence soit mise sur les dits
amendemens, à la séance prochaine.

L'Honorable Mr. McGil du Comité Spécial auquel
avait été référe le Bill, intitulé, Acte pour réduire les

Droits imposés sur le Tabac importé par terre on par
" la Navigation Intérieure." a fait rapport " Que le

Comité avait examiné le dit Bill en entier, et y avait
fait divers amendemens, dont il était prêt à faire le

" Rapport lorsque la Chambre voudra bien le recevoir."

ORDONNE', Que le dit Rapport soit maintenant reçu, et
que les dits amendemens soient pris en considération
dans un Comité de toute la Chambre, à la séance
prochaine.

L'Honorable Mr. De RocheMate du Comité Spécial
auquel avait été référé le Bill, intitulé, " Acte concer-
"nant l'Erection des Paroisses, et la construction et ré-

paration des Eglises, Presbytères et Cimétières," a
fait rapport "Que le Comité avait examiné le dit Bill en

entier, et y avait fait divers amendemens, dont il
" était prêt à faire le Rapport lorsque la Chanbre vou-

dra bien le recevoir?

N n n n
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ORDERED, That the said Report be received, and the
question of concurrence put on the said amend-
ments, on the next sitting day.

Hodie 3d. vice lecta est Billa, intituled, "l An Act
for making ail mortgages and hypothéques special, for
abolishing customary dower, (douaire coutumier,) and

'' for other purposes."

The question was put,

Whether this Bill shall pass?

It was resolved in the affirmative.

Dissentit.

For the reasons already alledged in my Protest of the
twenty-ninth February, relating to the Resolutions
upon which this Bill is grounded.

(Signed) D. B. VIGER.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House,that
the Legislative Council have passed this Bill, to
which the desire the concurrence of the Assembly.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intituled " An Act to
" repeal so much of two certain Acts therein mentioned

made and passed in the Parliament of the United King-
dom of Great Britain and Ireland, as authorizes the

" commutation of the the tenure of lands held à titre de
"'fief and à titre de cens in this Province, into the tenure

of free and common soccage."

It was moved to resolve,

That this House will proceed no further in this Bill.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

The Honorable Mr. Felion, from the Special Commit-
tee to whom had been referred the Bill, intituled, " An
" Act to cause a Census to be taken of the Counties of
Montmorenci and Drummond," reported " That they

l had gone through the said Bill and had directed him
" to report the same, without any amendment."

ORDERED, That the said Bill be read for the third time,
on the next sitting day.

It was moved,

That the Bill, intituled, " An Act to amend the judi-
cature of the Province, and to extend aad facilitate the
administration of justice in the different parts thereof,"

be now read for the third time.

ORDONNE', Que le dit Rapport soit reçu, et que la ques-
tion de concurrence soit mise sur les dits amende-
mens, à la séance prochaine.

Hodie 3d. vice lecta est Billa, intitulé. " Acte pour
rendre toutes les Hyyothèques spéciales, pour abolir le
Douaire Coutumier et pour d'autres fins."

La question étant mise,

Ce Bill, passera-t-il ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

Dissentit.

Pour les raisons déjà déduites dans mon Protest du
vingt-neuvième Février, relatif aux Résolutions sur les-
quelles ce Bill soit fondé.

Signé, D. B. VIGER.

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le
Conseil Législatif a passé ce Bill, auquel il de-
mande la concurrence de l'Assemblée.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
révoquer deux certains Actes y mentionnés faits et
passés dans le Parlement du Royaume Uni de la
Grande Bretagne et d'Irlande, en tant qu'ils auto-
risent le changement de la Tenure des Terres tenues

« à tître de Fief ou à tître de Cens en cette Province,
" en la Tenure de franc et commun soccage."

Il a été proposé de résoudre,

Que cette Chambre ne procédera pas ultérieurement
sur ce Bill.

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion,

Il a été résolu dans l'affirmative.

L'Honorable Mr. Felton du Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour faire faire
" le recensement des Comtés de Montmorency et Drum-

mond," a fait rapport " Que le Comité avait examiné
le dit Bill en entier, et l'avait chargé d'en faire le
Rapport sans amendement."

ORDoNNE', Que le dit Bill soit lu pour la troisième fois,
à la séance prochaine.

Il a été proposé,

Que le Bill, intitulé, " Acte pour amender la Judi-
cature de la Province, et pour étendre et faciliter
l'Administration de la Justice dans les différentes
parties d'icelle," soit maintenant la pour la troisième

fois.
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The following amendment was then proposed to bemade to the said Bill, by inserting in Press 16, line 43,
after " Provided," the following Clause :

" Provided always, and be it further enacted by the
" authority aforesaid, that the foregoing provisions of
" this Act shall not have force or effect until the inde-" pendence of the Judges of this Province shall be se-" cured by Legislative enactment."

The same being objected to,

And the question of concurrence being put on the sai,amendment.

It was resolved in the affirmative.

The question of concurrence being then put on the motion for the third reading,

It was resolved in the affirmative.

The said Bill was accordingly rèad for the third time.

The question being then put:

Whether this Bill, as amended, shall pass ?

It was resolved in the affirmative.

OEDRRD, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that Housethat
the Legislative Council have passed this Bill, with
several amendments, to which they desire the con-
currence of the Assembly.

The House, according to order, wa adjourned duringpleasure, and wus put into a Committee of the whole
House on the Bill, intituled, " An Act to continue cer-
" tain Acts therein mentioned, relating to the adminis-

tration of Justice in the Inferior District of Gaspé."

After some time the House was resumed, and the Ho-
norable Mr. Batt reported from the said Committee
" That they had gone through the said Bill, and directed
" him to report the same, withot any amendment.

ORDERED, That the said Bill be read for a third time,
on the next sitting day.

A Message from the Assembly by Mr. Leslie, with a
Bill, intituled, " An Act for the inspection of Sole Lea-
" ther,'? to which. they desire the concurrence of this
House.

- This Bill was read for the first time,

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on the next sitting day.

Another Message -froni. the Assembly. by .the. samne
Member, with a Bil, intituled, "An Act to consolidate
" extend and amend the provisions of certain Acts
"- therein mentioned, concerning the Corporation of the
.c City of Montreal," towhich they.desire.the .concur-
renNe ofnthis House.

Nnnn 2

L'Amendement suivant a alors été proposé d'être faitau dit Bill en insérant dans la Feuille seizième, lignevingt-et-unième, après le mot " Acte " la clause sui-vante :

"'aPourvi toujours, et qu'il soit de plus statué par
Sl'autorité susdite, que les dispositions précédentes deecet Acte n'auront force ou effet que lorsque l'indèpen-
d ance des Juges dans cette Province aura été pourvue

etpar un Acte de la Législature."

Objection étant faite à cet amendement.

La question de concurrence a été mise sur icelui.

Il a été.résolu dans l'affirmative.

La question de concurrence étant alors mise sur la mo-tion principale, pour la troisième lecture du dit Bill.

Il a été résolu dans l'affirmative.

Le dit Bill a été en conséquence lu pour la troisièmefois.

La question étant alors mise,

Ce Bill, tel qu'amendé, passera-t-il?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDoNNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée, et en informe cette Chambre, quele Conseil Législatif a passé ce Bill avec diversamendemens, auxquels il. demande la concurrence
de l'Assemblée.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée à
loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre sur
le Bill, intitulé, cActe pour continuer certains Actes y" mentionnés relatifs à l'Administration de la Justice
sdans le District Inférieur de Gaspé.-

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et l'Ho-
norable Mr. Moffatt a fait rapport de la part du dit Co-
mité '<Qu'il avait examiné le dit Bil a en entier, et l'a.evait chargé d'en faire le Rapport sans amendement."

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la troisième fois,à la séance prochaine.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Leslie, avec un
Bi, ititulé, "Acte pour pour pourvoir à l'inspection
«4 du Cuir à Semelle., auquel elle demande la concur-
rence de cette Chambre.

Ce Bill a été la pour la première fois.

ORDoNNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,à la séance prochaine.

Un autre Message de. l'Assemblée -par le mme
Mensbre, avec un Bill, intitulé, ' «Acte pour refondre,
', en les étendant et les amendant, les dispositions de

'certains Actes y mentionnés, concernant la Corpora
Stion.dela 'Cité'decntréal," auquel elle demande la

concurrence de cette Chambre.
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This Bill was read for the first time.

ORDERED, That the said Bill be read for the second time,
on the next sitting day,

Another Message from the Assembly by the same
Member, with a Bill, intituled, " An Act to provide

for the management of the Lachine Canal, and to es-
tablish certain rates, tolls, and duties to be taken
thereon," to which they desire the concurrence of this

Hou se.

This Bill was read for the first time.

ORDERED, That the said Bill be read for the second
time, on the next sitting day.

Another Message froma the Assembly by Mr. Caron,
with a Bill, intituled, " An Act to consolidate, extend
" and amend the provisions of certain Acts therein men-
" tioned, concerning the Corporation of the City of
" Quebec," to which they desire the concurrence of this
House.

This Bill was read for the first time.

ORDERED, That the said BIll be read for the second time,
on the next sitting day.

Another Message from the Assembly by the same
Member, with a Bill, intituled, " An Act to suspend

for a limited time, certain Ordinances therein men-
tiDned, as far as the sane relate to the City of Quebec

" and the City of Montreal, and for preventing accidents
by Fire," to which they desire the concurrence of this

House.

This Bill was read for the first time.

ORDERED, That the said Bill be read for the second time,
on the next sitting day.

Another Message from the Assembly by the same Mem-
ber, with a Bill, intituled, " An Act to provide for the
" Medical treatment of sick Mariners," to which they
desire the concurrence of this House.

This Bill was read for the first time.

ORDERED, That the said Bill be read for the second time,
on the next sitting day.

Another Message from the Assembly by Mr. De Bleury,
with a Bill, intituled, " An Act to regulate the exercise
" of the rights appertaining to Proprietors and Lessors
" against their Tenants and Lessees, and for other pur-
" therein mentioned," to which they desire the concur-
rence of this House:

This Bill was read for the first time.

ORDERED, That the said Bill be read for the second time,
on the next sitting day.

Another Message from the Assembly by the same
Member, with a Bill, intituled, "An Act to provide for

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDoNNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

Un autre Message de l'Assemblée par le même
Membre, avec un Bill, intitulé, "s Acte pour pourvoir

à la régie et surveillance du Canal de Lachine, et pour
" établir certains péages et droits à y être levés," auquel
elle demande la concurrence de cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

Un autre Message de l'Assemblée par Mr. C aron, avec
un Bill, intitulé, " Acte pour refondre, en étendant et
" amendant les dispositions de certains Actes y men-
" tionnés concernant la Corporation de la Cité de Qué-
" bec." auquel elle demande la concurrence de cette
Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

Un autre Message de l'Assemblée par le même
Membre, avec un Bill, intitulé, "Acte pour suspendre
" pour un tems limité, certaines Ordonnances y men-

tionnées en autant qu'elles ont iapport à la Cité de
& Québec et à la Cité de Montréal, et pour prévenir les

accidens du Feu," auquel elle demande la concur-
rence de cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDoNNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

Un autre Message de l'Assemblée par le m8me
Membre, avec un Bill, intitulé, " Acte pour pourvoir
" au Traitement Médical des Marins malades," auquel

elle demande la concurrence de cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

Un autre Message de l'Assemblée par Mr. De Bleury,
avec un Bill, intitulé, " Acte pour régler l'exercise des

Droits des Propriétaires et Locateurs contre leurs Fer-
miers et Locataires, et pour d'autres fins y mention.
nées," auquel elle demande la concurrence de cette

< Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

OEDoNNE', Que le dit Bill soit la pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

Un autre Message de l'Assemblée par le même
Membre, avec un Bill, intitulé, " Acte pour pourvoir
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the completion of the Chambly Canal," to 'which they " au parachevement du Canal Chambly," auquel elle
desire the concurrence of this House. demande la concurrence de cette Chambre. -

This Bill was read for the first time.

ORDERED, That the said Bill be read for the second time.
on the next sitting day.

And another Message fromn the Assembly by the sanie
Member, with a Bill, intituled, " An Act to provide for
" the construction of a Dam and Lock above the Village
" of Saint Ours, on the River Richelieu," to which they
desire the concurrence of this House.

This Bill was read for the first time.

ORDERRD, That the said Bill be read for the second time,
bn the next sitting day.

The order of the day being read for the Report being
received and the «question of concurrence being put on
the amendments reported by the Special Committee to
whom was referred the Bill, intituled, " An Act for

the further and permanent encouragement of Educa-
tion."

ORDERED, That the said order of the day be discharged.
and that the said Bill be committed to the same
Special Committee to whom it was first referred.

Eiodie 2a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act
for the further regulation of Taverns and Tavern Keep-

" ers, and for other purposes therewith connected."

ORmRED, That the said Bill be referred to a Special
Committee of three Members, and that the Commit-
tee be, the Honorable Messrs. Grant, Bell, and
De Rocheblave, to meet and adjouru as they please.

The Speaker declared this Assembly continued to to-
morrow, at two o'clock in the afternoon, the House so
decreeing.

TUESDAY, Sth MARCH.

THE Members convened, were:

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messis. Grant,
Felton,
Bell,
Stewart,
Hatt,
Piger,
Moffatt,
McGill,
De Rocheblave,

PRAYERS.
Ooo o

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

Et un autre Message de l'Assemblée par le même
Membre, avec un Bill, intitulé, " Acte pour pourvoir à
" la construction d'une Chaussée et d'une Ecluse au
" dessus du Village de Saint Ours. sur la Rivière Riche-
" lieu." auquel elle demande la concurrence de cette
Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDONNE*, Que le dit Bill soit la pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

L'Ordre du jour étant lu pour recevoir le Rapport, et
pour que la question de concurrence soit mise sur les
amendemens rapportés par le Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, ," Acte pour l'encou-
" ragement ultérieur et permanent de l'Education.

ORDONNE', Que le dit ordre du jour soit déchargé, et
que le dit Bill soit référé de nouveau au-meme Co-
mité Spécial auquel il avait d'abord été commis.

IHodie, 2. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte qui
" fait des rêglemens ultérieurs concernant les Auberges
" et les Aubergistes et pour d'autres objets y relatifs."

ORDONNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé-
cial de trois Membres, et que le Comité soit coi-
posé des Hlonorables Messrs. Grant, Bell et De-
Rocheblare qui s'assembleront et s'ajourneront à
loisir.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à. de-
main, à deux heures de l'après-midi, la Chambre l'or-
donnant ainsi.

MARDI, 8e. MARS.

LES Membres assembilés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Grant,
Felton,
Bell,
Stewart,
Hatt,
Viger,.
Moait.

De Rocheblave,

PRIERES.

* . .5..

..
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Hodie 3a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act
to cause a Census to be taken of the Counties of
Montmorenci and Drummond."

The question was put,

Rodie 3d vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" faire faire le recensement des Comtés de Montmorency
" et de Drummond."

La question étant mise,

Whether this Bill shall pass ?

It was resolved in the affirmative.

ORDEaLED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House, that
the Legislative Council have passed this Bill, with-
out any amendment.

A Message from the Assembly by Mr. Leslie, vith a
Bill, intituled, " An Act to continue for a limited time,

and to amend a certain Act therein mentioned, rela-
tive to the establishment of Mutual Fire Assurance

" Companies," to which they desire the concurrence of
this House.

This Bill was read for the first time.

ORDERED, That the said Bill be read forthe second time,
on the next sitting day.

The Honorable Mr. foffatt présented a Bill, intitul-
ed, ' An An Act to give effect to a Bill passed by the
" Legisiative Council and Assembly of this Province,
" intituled, " An Act for rendering valid conveyances
" of lands and other immoveable property held in free

and common soccage within the Province of Lower
Canada, and for other purposes therein mentioned, to

" which the Royal Assent was given and signified after
" the period limited by Law."

ORDERED, That the said Bill be now read for the first
time.

Hodie la. vice lecta est Billa, intituled, " An Act for
rendering valid conveyances of lands and other immo-
veable property held in free and common soccage with-
in the Province of Lower Canada, and for other pur-
poses therein mentioned, to which the Royal Assent
was given and signified after the period limited by

" Law."

ORDERED, That the said Bill be read for the second Lime,
on the next sitting day.

The Honorable Mr. McGill presented a Bill, intituled,
An Act to provide for the voluntary commutation of
all Seigniorial rights and burthens upon lands held à

" titre defief, en arrièrefief, or à titre de cens, and for
other purposes."

ORDERED, That the same be noW read for the first time.

Hodie Id. vice lecta est Billa, intituled, "l An Act to
" provide for the voluntary commutation of all Seignio-

Ce Bill passera-t-il ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDoNNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le Con-
seil Législatif a passé ce Bill sans amendement.

Un Message de l'Assemblée par MrIr. Leslie, avec
un Bill, intitulé " Acte pour continuer pour un tems

limité, et amender un certain Acte v mentionné rela-
tif à FEtablissement de Compagnies d'Assurance Mu-

" tuel contre le Feu," auquel elle demande la concur-
rence de cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

L'Honorable Mr. Mofatt a présenté un Bill, intitulé,
Acte pour donner effet à, et rendre valide un Bill
passé par le Conseil Législatif et l'Assemblée de cette

" Province, intitulé. " Acte pour rendre valides les
Transports de Terres et Propriétés Immeubles tenues
en franc et commun soccage dans la Province du Bas-
Canada, et pour d'autres effets y mentionnés," auquel
la Sanction Royale a été donnée et signifiée après la
période limitée par la Loi."

ORDONNE', Que le dit Bill soit maintenant lu pour la
première fois.

Hodie Id. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" rendre valides les Transports de Terres et autres pro-
" priétés Immeubles tenues en franc et commun soc-
" cage dans la Province du Bas Canada, et pour d'autres

fins y mentionnées," auquel la Sanction Royale a été
donnée et signifiée après la période limitée par la loi."

OaDoNNE', Que le dit Bill soit lu pourla seconde fois,
à la séance prochaine.

L'Honorable Mr. McGill, a présenté un Bill, intitulé,
" Acte qui pourvoit à la conversion volontaire de tous

Droits Seigneuriaux et charges sur les Terres tenues
à tître de fiefs, en arrière fief ou à titre de cens, et
pour d'autres effets."

ORDONNE', Que le dit Bill soit maintenant lu pour la
première fois.

Hodie Id. vice lecta est Billa, intitulé, "Acte
" qui pourvoit à la conversion volontaire de tous
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rial rights and burthens, upon lands held à titre de
"fief, en arrièrefief, or à titre de cens, and for other

purposes-"

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on Friday next, and that the same be printed.

The Honorable Mr. Mofatt. from the Special Com
mittee to whom it was referred to prepare and report an
Address pursuant to the Resolution reported by the Spe..
cial Committee on the Trade of the Province, and agreed
to by the House, with an instruction to prepare and re.,
port an Address te the House of Lords and an Address
to the House of Commons pursuant to the said Resolu.-
tion, reported three Addresses, which he delivered in at
the Table.

ORDERED, That the question of concurrence be put on the-
said Addresses, on the next sitting day.

Hodie 3d. vice lecta est Billa, intituled, " An Act
to continue certain Acts therein mentioned, relating

" te the administration of Justice in the Inferior District
of Gaspé."

The question was put,

Whether this Bill shall pass ?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House,
that the Legislative Council have passed this Bill,
without any amendmnent.

Hodie 2a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
provide fir the completion of the Chambly Canal.'

ORDERED, That this House will not proceed further dur-
ing the present Session, on the said Bill.

Hodie 2a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
" appoint a Commissioner on the part of this Province to
" arbitrate with Commissioners on the part of the Pro-
" vinces of Nova Scotia, New Brunswick and Prince
" Edward's Island, respecting the maintenance of Light

Houses on the Islands of Scatterie and Saint Paul."

ORDERED, That the said Bill be committed and to* a
Committee of the whole House, on the next sitting
day.

The order of the day being read for receiving the Re-
port and the question of concurrence being put on the
amendments reported -by the Special Committee - to
whom wasWreferred- the Bill, intituled, "e An Act te
" vest the property of Pierre Chasseur'es Museum of Na-
" tural History in the Public."

Oooo2

" Droits Seigneuriaux et charges sur les Terres tenues
" à tître de fiefs, en arrière fief ou à titre de cens, et
" pour d'autres effets."

ORDoNNE', Que le dit Bill soit la pour la seconde
fois, Vendredi prochain, et que dans l'interim il
soit imprimé.

L'HJonorable Mr Mofatr du Comité Spécial auquel il
avait été référé de préparer et faire rapport d'une
Adresse coinforrmémrent à la Résolution rapportée par le
Comité Spécial sur le commerce de la Province, et ac-
quiescée par la Chambre, avec instruction de préparer
et faire rapport d'une Adresse à la Chambre des Lords,
et une Adresse à la Chambre des Communes conformé-
ment à la dite Résolution, a fait rapport de trois Adresses
quil a délivrées à la Table.

ORDONNE', Que la question de concurrence soit mise sur
les dites Adresses, à la séance prochaine.

Hodie 3d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
continuer certains Actes y mentionnés relatifs à l'td..

" ministration de la Justice dans le District Inférieur de
" Gaspé."

La question étant mise,

Ce Bill passera-t-il ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le
Conseil Législatif a passé ce Bill sans amendement.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" pourvoir au parachevement du Canal de Chamblv."

ORDONNE', Que la Chambre ne procédera pas ultérieure-
nient à la considération de ce Bill, pendant la pré.
sente Session.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intitulé, ". Acte
" pour nommer un Commissaire Arbitre de la part de
" cette Province, pour décider avec des Commissaires
" de la part les Provinces de la Nouvelle Ecosse, du
" Nouveau Brunswick et de l'Isle du Prince Edouard,
" quaut à l'entretien de Phàres sur les.Isles Scatterie et -
" Saint Paul."

ORDONNE', Que le dit Bill soit mis en Comité de toute
'la Chambre, à la séance prochaine.

L'Ordre du jour étant lu pour recevoir le Rapport, et
pour que la question de concurrence soit mise sur les
amendemens rapportés par,:le Comité- Spécial. auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour assurer au

public. la propriété du Musée d'Histoire Naturelle
de Pierre Chasseur."
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The said amendments being then twice read by the
Clerk, were severally agreed to by the House, and are as
follows:

Press 2, line 1-After " hundred," insert " pounds."

-- 5-After" performed," insert " And be it
further enacted by the authority
aforesaid, that as soon as the sub-
jects composing the said Museum
of Natural History shall have been
arranged as aforesaid, the same

" shall be open to the inspection of
the Public free of charge, every
day (Sundays and Thursdays ex-
cepted) between the hours of ten
o'clock in the forenoon, and four

" o'clock in the afternoon, under
such Regulations as shall be made
in that respect by the Clerk of the
Assembly, with the sanction of
the Governor, Lieutenant Gover-
nor, or person administering the
Government of the Irovince."

Press 1-Preamble, line 1-After " in," insert His Ma.
" jesty for the benefit of."

ORDERED, That the said amendments be engrossed.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was put into a Committee of the whole
House on the amendments reported by the Special Com-
mittee to whom had been referred the Bill, intituled,
" An Act to diminish the duties payable on Tobacco,
e imported by land or by inland navigation."

After some time the House was resumed, and the Iho-
norable Mr. Couillard reported from the said Committee
" That they had gone through the said amendments,
" and had directed him to report the same, without any
" amendment.

The said ameudments being then again read by the
Clerk, were severally agreed to by the House, and are as
follows:

Press 1, line 15-Leave out " from and after the pass-
" ing of this Act."

- - 26-After " navigation," insert " after the
" tenth day of October, next ensuing
" the passing of this Act."

-31 and 32-Leave out " from and after the
" passing of this Act."

-- 44-After " navigation," insert " after the
tenth day of October, next ensu-
ing the passing of this Act."

Les dits amendemens ont alors été lus deux fois
par le Greffier, la Chambre a concourru séparément sur
chacun d'iceux, et ils sont comme suit :

Feuille 2.

Préambule,

ligne 4.-Après " lieu " insérez la clause
suivante : "l Et qu'il soit deplus
" statué par l'autorité susdite,
" qu'aussitôt que les objets d'His-

toire Naturelle qui composent
le dit Musée auront été arran-
gés comme susdit, il sera ouvert
pour l'inspection du Public, et

" cela sans rémunération, tous
" les jours (les Dimanches et Jeu-
" dis exceptés) depuis dix heures
" du matin, jusqu'à quatre

heures de l'après..midi, sous
tels règlemens qui seront faits

" à cette fin pour le Greffier de
l'Assemblée avec la sanction du

" Gouverneur, Lieutenant Gou-
I verneur ou de la Personne. ad-

ministrant le Gouvernement de
la Province.

ligne 1.-Aprés " d'assurer " retranchez
" au " insérez " à Sa Majesté
" pour l'avantage du."

ORDONNE , Que les dits amendemens soient grossoyés.

La Chambre conformément à l'ordre, s'est ajournée à
loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre sur
les amendemens rapportés par le Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, "l Acte pour réduire les

Droits imposés sur le Tabac importé par terre ou par
la Navigation intérieure.

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et
I Honorable Mr. Couillard a fait rapport de la part du dit
Comité I Qu'il avait examiné les dits amendemens en
" entier, et l'avait chargé d'en faire le Rapport sans
amendement."

Les dits amendemens ayant alors été lus de nouveau
par le Greffier, la Chambre y a acquiescé, et ils sont
comme suit:

Feuille 1, ligne 16.-Retranchez " à compter de la
" passation de cet Acte."

- ligne 26.-Après "intérieure" insérez "après
" le dixièmejour d'Octobre pro-

chain qui suivra la passation de
cet Acte."

ligne 30.-Retranchez " qu'à compter de la
passation de cet Acte" et insé-
rez " que."

ligne 42.-Après "intérieure" insérez "après
le dixième jour d'Octobre pro-.
chain- q.ui suivra la passatiorde
cet Acte..

a ORDONNE', Que les dits amCndemens soient grossoyés.
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Hodie 2d. vice lecta est Billa, intituled, "I An Act to
provide for the inspection of Sole Leather."

ORDERED, That the said Bill be referred to a Special
Committee of three Members, and that the Com-
mittee be, the Honorable Messrs. Felton, Mofait
and De Rocheblave, to meet and adjourn as they
please.

A Message from the Assembly by Mr. Archambault, to
return the Bill, intituled, "An Act to repeal a certan Act

therein mentioned, and more effectually to remedy di.
vers abuses prejudicial to Agriculture," and to acquaint

this House that they have agreed to the amendments
made to the said Bill, with an amendment, to which they
desire the concurrence of this House.

Hodie 2a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act
to 'consolidate, extend and amend the provisions of
certain Acts therein mentioned, concerning the Corpo-
ration of the City of Montreal."

ORDERED, That the said Bill be referred to a Special Com-
mittee of five Members, and that the Committee be
the Honorable Messrs. Grant, Fger,Mofatt, McGill,
and De Rocheblave, to meet and adjourn as they
please.

Hodie 2a. vice lecta est Billa, intituled, "l An Act to
consolidate, extend and amend the provisions of cer.
tain Acts therein mentioned, concerning the Corpora-

1 tion of the City of Quebec."

ORDERED, That the said Bill be referred to a Special Com-
mittee of five Members, and that the Committee be
the Honorable Messrs. Felton, Bell, Stewart, Hait
and CouiRlard, to meet and adjourn as they please.

The Honorable Mr. Bell presented a Petition from J.
B. Larue, Road Inspector of the City of Quebec, praying
for relief.

ORDERED, That the said Petition be referred to the above
Committee.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
" provide for the management and care of the Lachine

Canal, and to establish certain rates, tolls and duties
to be taken thereon."

ORDERED, That the said Bill be committed and to a
Committee of the whole House, on the next sitting
day.

Hodie 2a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
suspend for a limited time certain Ordinances therein.
mentioned, as far as the sane relate to the City of

" Quebec and the.City of.Montreal, and for preventing
'!accidentsby Fire."

ORDEzED, That the sid Bill be committed and to a
Committee ofthe whole House, on the next sitting
day.

P ppp

Hodie 2d vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
pourvoir à l'inspection du Cuir à Semelle."

ORDONNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé-
cial de trois Membres, et que le Comité soit composé
des Honorables Messrs. Felton, Mofatt et De Roche-
blave qui s'assembleront et s'ajourneront à loisir.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Archambault,
rapportant le Bill, intitulé, Acte pour révoquer un cer-
" tain Acte y mentionné, et pour remédier plus effica..
" cement à divers abus préjudiciables à l'Agriculture,"
et informant cette Chambre que l'Assemblée a acquies-
cé aux amendemens faits par le Conseil Législatif à ce
Bill, avec un amendement, auquel elle demande la con-
currence de cette Chambre.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
refondre en les étendant et amendant, les dispositions
de certains Actes y mentionnés concernant la Corpo-
ration de la Cité de Montréal.»

ORDONNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé-
cial de cinq Membres, et que le Comité soit com-
posé des Honorables Messrs. Grant, Piger, Mof-
fait, McGill et DeRocheblave, qui s'assembleront
et s'ajourneront à loisir. -

Hodie 2d. vice lecta est Billa. intitulé, " Acte pour
" refondre en les étendant et amendant, les dispositions
" de certains Actes y mentionnés, concernant la Cor-
" poration de la Cité de Québec."

ORDONNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé-
cial de cinq Membres, et que le Comité soit com-
posé des Honorables Messrs. Felton, Bell, Stewart,
Hait et Couillard qui s'assembleront et s'ajourneront
à loisir.

L'Honorable Mr. Bell a présenté une Pétition de J. B.
Larue, Inspecteur des Chemins de la Cité de Québec,
demandant du secours.

ORDoNNE', Que la dite Pétition soit référée au Comité
ci-dessus.

Hodie, 2d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
"pourvoir à la régie et surveillance du Canal de Lachine,

et pour établir certain6 péages et droits à y être levés."

ORDONNE', Que le dit Bill soit mis en Comité de toute
la Chambre, à la séance prochaine.

Hodie 2d. vice lecia eit h4illa, intitulé, "Acte pour
" suspendre poùr ùn temis liniité, certaines Ordonnances

y mentionnées, en auigg 4u'elles ont rapport à la
" Cité de Québed ét à la Cité de Montréal, et pour
" prévenir 4es acâcidànS di ?eu."

ORDONNE'.-Que le dit Bil soîi mis en Comité
la Chambre, à la séanëe prochaine.

de toute
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Hodie 2a. vice lecta est Billa, intituled, c" An Act to
provide for the Medical treatment of sick Mariners."

ORDERED, That the said Bill be cormitted and to a
Committee of the whole House, on the next sitting
day.

Hodie 2a. vice lecta est Billa, intituled, "l An Act to
" regulate the exercise of the rights appertaining to Pro-
" prietors and Lessors against their Tenants and Lessees,
" and for other purposes therein mentioned."

ORDERED, That the said Bill be referred to a Special
Committee of three Members, and that the Com-
mitttee be the Honorable Messrs. Viger, De Roche-
blare and Couillard, to meet and adjourn as they
please.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
" provide for the construction of a Dam and Lock above
" the Village of Saint Ours, on the River Richelieu."

ORDERED, That the said Bill be committed and to a
Committee of the whole House, on Friday next.

The order of the day being read for the Report being
received and the question of concurrence put on the
aniendments reported by the Special Committee to whom
'was referred the Bill, intituled, " An Act concerning
" the erection of Parishes and the construction and
"t maintenance of Churches, Presbyteries and Burial
" Grounds."

The said amendments being then twice read by the
Clerk, were severally agreed to by the House, and are as
follows :

Press 4, line 46-After " remonstrance," insert the foi-
lowing Clauses :

" Provided always, and be it fur.
" ther enacted by the authority
" aforesaid, that nothing contained
" in this Act, having relation to the
" dismemberment, division or sub-
" division of Parishes, already es.
le tablished and erected according to
" Law, or to the union of two or
" more Parishes, or to the changing

or altering the limits, boundaries
or lines of demarcation of the said
Parishes. shall extend to any of

" the said Parishes which may have
" contracted debts for the erection
" of the Church or Vestry, in the

said Parishes respectively, until
the said debts be paid and satis-
fied."

Hodie 2d vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" pourvoir au Traitement Médical des Marins malades."

ORDoNNE', Que le dit Bill soit mis en Comité de toute
la Chambre, à la séance prochaine.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" régler l'exercise des Droits des Propriétaires et Loca-
" teurs contre leurs Fermiers et Locataires et pour
" d'autres fins y mentionnées."

ORDONNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé
cial de trois Membres, et que le Comité soit com-
posé des Honorables Messrs. Viger, DeRocheblave
et Couillard qui s'assembleront et s'ajourneront à
loisir.

Hlodie 2d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" pourvoir à la construction d'une Chaussée et d'une
" Ecluse au dessus du Village de Saint Ours, sur la Ri-

v vière Richelieu."

ORDoNNE', Que le dit Bill soit mis en Comité de toute
la Chambre, Lundi prochain.

L'Ordre du jour étant lu pour recevoir le Rapport, et
pour que la question de concurrence soit mise sur les
amendemens rapportés par le Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte concernant l'E-
" rection des Paroisses, et la construction et réparation
" des Eglises, Presbytères et Cimétières."

Les dits amendemens ayant alors été lus deux fois par
le Greffier, la Chambre a concourru sur chacun d'iceux,
et il sont comme suit:

Feuille 3, ligne 21.-Retranchez "ont " et insérez
"e sont."

ligne 33.-Après "canoniques" insérez "de
" s'addresser aux dits Commis-

saires pour demander la recon-
" naissance civile du Droit Ca-

nonique."

Feuille 4, ligne 17.-Après "e reclamations " insérez
les clauses suivantes

" Pourvû toujours, et qu'il
" soit de plus statué par l'auto-
" rité susdite, que rien de con-
" tenu dans cet Acte ayant rap-
" port au démembrement, divi>

sion ou subdivision de Paroisses
" déjà établies et érigées suivant,
" la Loi, ou à réunir deux ou
" plusieurs des. dites Paroisses,
" ou de changer ou de modifier "ý

" les limites, bornes et -démar.«
" cations des dites Paroisses, ned

s'étendra à aucune des Pad
roisses comme ci-dessus qui '
pourraient avoir contractées
des dettes pour la bâtisse d

" glises ou Presbytères dans les.$y
dites Paroisses respectivement," e

"jusqu'à ce que les dites- dettes -'
" soient payées et acquittées.
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" And whereas it happens often
that two Parishes are Ministered
to by the same Rector, and that
Divine Service is performed in
each of them but every fortnight
alternately :-Be it further enact-
ed by the authority aforesaid, that
the publication of notices required
by this Act, may legally be made
in that of the two Parishes minis-
tered to by the same Rector, where
Divine Service shall be perform-
ed.''*

Feuille 6, ligne

O Et vû qu'il arrive souvent
'<que deux Paroisses sont désser-
"vies par le même Curé et que
"l'Office Divin n'a lieu dans

chacune que tous les quinze
jours alternativement, g'il
soit de plus statué par l'au-

" torité susdite, que les publica-
tions requises par cet Acte
pourront valablement - être

"faites dans celle des deux Pa-
roisses desservies par le même
Curé où l'Office Divin sera
célébré.

37.-Retranchez "à ce qu'ils soient
" permis."

Feuille 7, ligne 29.-Retranchez " pour.'

Press 10, line 3-After " Act." insert, or to extend in
" any manner or way whatsoever to
" the erection, creation, subdivi-

sion, dismembermentor union, or
to the alteration of the bounds of
any Parish, according to the
Church of England."

Feuille 8, ligne 42.-Après " Acte " insérez " ou .s'é-
" tendra en aucune manière

quelconque à l'Erection, créa-
tion, sub-division, démembre-
ment, ou réunion, ou à changer
les limites d'aucune Paroisse,
suivant l'Etablissement de l'E-
glise d'Angleterre."

Dissentit-Against the ihird amendment in the French
version, and thefirst in the English version.

Because, among other reasons, this amendment is in
contradiction with many of the most essential provisions
of the Bill, and would in effect render them, illusory.

Because, should this Bill with the amendment become
a Law, the Governor, or the Commissioners named by
him, would be deprived of the most important portion of
the jurisdiction which it was the object of the Bill to pre-
serve or confer upon them, and more particularly with
respect to objects upon .which it is the most necessary
that they should be, vested with the same.

Because the amendment can only refer to sectional in-
terests or particular localities, and its results would, form
a general rule of conduct, make a Law of exceptions,and
which for this as for many other reasons would militate
against the best established principles of wise legislation.

(Signed) D. B. VIGER.

D agentit-Against the seventh amendment in the French
version, and the third in the English version.

Because this amendment is,to'say the leastunnecessary.

(Signed) D. B. VIGER.

Feuille 9, ligne 23.-Retranchez " clause" et insérez
causes.

Feuille 10, ligne 41.-Retranchez " soit" et insérez
ou..

Feuille 11, ligne 8.-Avant "'les" insérez "manière."

Dissentit-Au iroisième amendement dans la version
Française, le premier dans la version Anglaise.

Parceque entre autres motifs, cet amendement se trouve
en contradiction avec plusieurs des dispositions les plus
essentielles du Bili et aurait l'effet de les rendre illusoires.

Parceque dans le cas où ce Bill avec cet amendement
deviendront Loi. le Gouverneur ou les Commissaires
qu'il nommerait se trouveraient privés de la portion la
plus importante de la jurisdiction que le Bill a pour but
de leur conserver ou de leur déférer, et en particulier
sur les objets sur lesquels il est le plus nécessaire qu'ils
en soient revetus dans l'intérêt du public comme dans
celui des individus enfin dans ceux d'une justice égale et
réciproque.

Parceque cet amendement ne peut se rapporter qu'à
des objets d'intérêts sectionnaires, ou de localités parti-
culières et auront pour résultat de faire d'une règle gé-
nérale de conduite une loi de circonstance et d'exception,
et qui par cette raison comme pour beaucoup d'autres
militerait contre les principes les mieux établis de toute
sage législation.

(Signé) D. B. VIGER.

Dissentit-Au septième amendement dans la version
Française, le troisièmé dans la version Anglaise.

Parceque cet amendement est au moins inutité.

Signé, D. B. VIGER,

P p p p2
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ORDERED, That the said amendments be engrossed.

The Speaker declared this Assembly continued to to-
morrow, at two o'clock in the afternoon, the House so
decreeing.

WEDNESDAY, 9th MARCH.

THE Members convened, were ;

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Grant,
Felton,
Bell,
Stewart,
Hatt,
iiger,
Moffatt,
McGill,
De Rocheblave,

PRAYE RS.

A Message from the Assembly by Mr. De Witt, with a
Bill, intituled, " An Act to remove all doubts with res-

pect to the benefit of cession de biens, in certain cases
therein mentioned," to which they desire the concur-

rence of this House.

This Bill was read for the first time.

ORDERED, That the said Bill be read for the second time,
on the neit sitting day.

And another Message from the Assembly by the same
Member, with a Bill, intituled, " An Act for the better

regulation of the Fisheries in the Inferior District of
Gaspé," to which they desire the concurrence of this

House.

This Bill was read for the first time.

ORDERED, That the said Bill be read for the second time,
on the next sitting day.

Rodie 3d. vice lecta est Billa, intituled, " An Act
concerning the erection of Parishes and the construc-
tion and maintenance of Churches, Presbyteries and
Burial Grounds."

The question was put,

Whether this Bill, as amended, shall pass ?

It was resolved in the'affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly, and acquaint that House,
that the Legislative Council have passed this Bill,
without several amendments, to which they desire
the concurrence of the Assembly.

ORDONNE', Que les dits amendemens soient grossoyés.

L'Orateur a déclaré cette assemblée continuée à de.
main à deui heures de l'après-midi, la Chambre l'or-
donnant ainsi.

MERCREDI, 9e. MARS.

LES Membres assemblés, ont été

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Grant,
Felton,
Bell,
Stewart,
Hatt,
'Fger,
Mofatt,
McGil,
De Rochebave,

PRIERES.

Vn Message de l'Assemblée par Mr. Dewitt, avec un
Bill, intitulé, " Acte pour mettre fi aux doutes relatifs
" au Droit de faire cession de Bieus, dans certains cas
" y mentionnés," auquel elle demande la concurrence
de cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDoNNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

Un autre Message de l'Assemblée par le même
Membre, avec un Bill, intitulé, "Acte pour mieux régler
" les Peches dans le District Inférieur de Gaspé "
auquel elle demande Ja concurrence de cette Chambre.

Ce Bill a été la pour la première fois.

ORDONNE', Que le dit Bil} soit lu pour la seconde fois"
à la séance prochaine.

Hodie 3d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte con-
" cernant l'Erection des Paroisses et la construction et

réparation des Eglises, Presbitères et Cimétières."

La question -étant mise,

Ce Bill, tel qu'amendé, passera-t-il?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre, que le
Conseil Législatif a passé ce Bill avec divers amen.
mens, auxquels il demande la concurrence de l'As-
semblée.
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Hodie 3a. vice lecta est Bila, intituled, " An Act to
c vest the property of Pierre Chasseur's Museum of Na-
" tural History in the Public."'

The following amendment was then proposed to be
made by the House to the Bill by inserting in the title of
the same. line 2d, after the word " in," and following
words--" His Majesty for the benefit of."

The same was agreed to,

The question was put,

Whether this Bill, as amended, shall pass?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Cihancery do go
down to the Assembly, and acquaint that House
that the Legislative Council have passed this Bill,
with several amendments, to wbich they desire the
concurrence of the Assembly.

Hodie 3d. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
" diminish the duties payable on Tobacco imported by
" land or by inland navigation."

The question was put,

Whether this Bill, as amended, shall pass?

It was resolved in the negative.

The Honorable Mr. Moffatt, from the Special Commit-
tee to whom was referred the Bill, intituled, " An Act to
"provide for the inspection of Sole Leather," reported
"That they fiad gone through the said Bill, and had made

several amendments thereto, which he is ready to rc-
"'port whenever the House will be pleased to receive the
" same."

ORDERED, That the said Report be received, and the
question of concurrence put on the said amend-
ments, on the next sitting day.

A Message from the Assembly by Mr.Morin, to return
the Bill, intituled, " An Act for making certain Regu-
" lations .respecting the Office of Sheriff,'' and to ac-
quaint this House that they have agreed to the amend-
ments made by this House to that Bill, without any
amendment.

A Message from the Assembly by Mr. Besserer,

Which being read, was in the words following:

HOUSE OF ASSEMBLY,

Tuesday, 8th Marck, 1336.

RESOLVED, That the documents on which is founded the
Bill, intituled, " An Act to amend the Act of the

Rodie 3d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" assurer au Public la propriété du Musé d'Histoire Na-

turelle de Pierre Chasseur."

L'Amendement suivant a alors été proposé d'être fait
par la Chambre au dit Bill, en insérant dans le Titre
d'icelui, ligne première, après le mot assurer " les
suivans, " à Sa Majesté pour l'avantage du."

La Chambre y a acquiescé.

La question étant mise,

Ce Bill, tel qu'amendé, passera-t-il P

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le Con-
seil Législatif a passé ce Bill avec divers amende-
mens. auxquels il demande la concurrence de l'As-
semblée.

Rodie 3d. vice lecta est Billa, intitulé, "Acte pour
" réduire les Droits imposés sur le Tabac importé par

terre ou par la Navigation Intérieure."

La question étant mise,

Ce Bill, tel qu'amendé, passera-t-il?

Il a été résolu dans la, négative.

L'Honorable Mr. Moffatt, du Comité Spécial auquel
a été référé le Bill, intitulé, " Acte pour pourvoir à
" l'Inspcction du Cuir à Senellc," a fait rapport " Que
" le Comité avait examiné le dit Bill en entier, et v

avait fait divers amendemens, dont il était prêt à
faire le Rapport lorsque la Chambre voudra bien le

" recevoir."

ORDONNE'. Que le dit Rapport soit reçu, et que la ques-
tion de concurrence soit mise sur les dits amende-
mens, à la séance prochaine.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Morin, rapportant
le Bill, intitulé, " Acte pour faire certains règlemens au
" sujet de l'Office de Shérif," et informant cette Chambre
que l'Assemblée a acquiescée aux amendemens faits par
le Conseil Législatif à ce Bill, sans amendement.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Besserer.

Lequel étant lu, était dans les mots suivans:

CHAMBRE D'ASSEMBLE'E,

Mardi, 8e. Mars, 1836.

RESoLu, Que les Documens d'après lesquelà cette
Chambre a procédé sur le Bill, intitulé" <'Acte pour

Q q q q
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" ninth, George the Fourth, chapter seventy-three,
"dividing the Province into Counties, by changing
" the place of Election in the County of Missis-
" quoi," be communicated to the Legisilative Coun-
cil by Message.

ORDERED, That Mr. Besserer do carry the said Mes.
sage to the Legislative Council.

Attest,

(Signed) W. B. LINDSAY,

Clk. Asst.

ORDERED, That the said documents be referred to the
Special Committee to whothe said Bill is referred.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and wvas put into a Committee of the whole
House on the Bill, intituled, " An Act to provide means
'' for defraying the expenses of the Civil Government of
" the Province for the time between the fifteenth Janu-
" ary, one thousand eight hundred and thirty-six, and
" and the fifteenth July of the same year, and to provide
" for certain other expenses therein mentioned."

After some time the House was resumed.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intituied, " An Act to
" continue for a limited time and to amend a certain
" Act therein mentioned relative to the establishment of
" Mutual Fire Assurance Companies.'

ORDERED, That the said Bill be referred to a Special
Committee of three Members, and that the Com-
mittee be the Honorable Messrs. Grant, Hatt and
De Rocheblave, to meet and adjourn as they please.

Hodie 2a. vice lecta est Billa, intituled, l An Act to
give effect and valadity to a Bill passed by the Legisla-

" tive Council and Assembly of this Province, intituled,
" An Act for rendering valid conveyances of lands and
" other immoveable property held in free and common
" soccage in the Province of Lower Canada, and for

other purposes therein mentioned, to which the Royal
" Assent was given and signified after the period limited
" by Law.

ORDERED, That the said Bill be referred to a Special
Committee of three Members, and that the Commit-
tee be the Honorable Messrs. Bell, Mofait and
De Rocheblave, to meet and adjourn as they please.

The order of the day being read for the Report being
received and the question of concurrence being put on the
Addresses to His Majesty, the Lords and Commons, pre-
pared pursuant to the Resolution referred to the Special
Committee on the Taade of the Province.

The said Addresses being then read paragraph by pa-
ragraph,were severally agreed to by the House.

For the Addresses see at the end of Appendix C.

' amender l'Acte de la neuvième George Quatre,
chapitre soixante-et-treize, qui divise la Pro-

" vince en Comtés, en changeant une place d'E..
" lection dans le Comté de Missisquoi," soient
communiqués au Conseil Législatif par Message.

ORDONNE', Que Mr. Besserer porte le dit Message au
Conseil Législatif.

Attesté,

(Signé) G. B. FARIBAULT,

Greffr. Asst.

ORDONNE', Que les dits Documens soient référés au
Comité Spécial auquel le dit Bill est commis.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre sur
le Bill, intitulé, " Acte pour pourvoir à défrayer les
" Dépenses Civiles du Gouvernement Provincial pour
" l'époque comprise entre le quinze Janvier, mil huit
" cent trente-six, et le quinze Juillet de la même an-
" née, et pour pourvoir à certaines autres Dépenses y
'c mentionnées."

Quelque tems après la Chambre s'est remise.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
continuer pour un tems limité, et amender un certain

"Acte y mentionné, zelatif à l'Etablissement de Compa-
gnies d'Assurance Mutuelle contre le Feu."

ORDoNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé-
cial de trois Membres, et que le Comité soit com-
posé des Honorables Messrs. Grant, Hait, et De-
Rocheblare qui s'assembleront et s'ajourneront à
loisir.

HFlodie 2d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" donner effet à et rendre valide un Acte passé par le

Conseil Législatif et l'Assemblée de cette Province,
intitulé, ' Acte pour rendre valides les Transports de
Terres et autres Propriétés Immeubles tenues en franc

" et commun soccage dans la Province du Bas-Canada,
"et pour d'autres effets y mentionnés, auquel la Sanction
" Royale a été donnée et signifiée après la période limi-

tée parla Loi."

ORDONNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé-
cial de trois Membres, et que le Comité soit compo-
sé des Honorables Messrs. Bell, Mofatt et De-
Rocheblave, qui s'assembleront et s'ajourneront à
loisir.

L'Ordre du jour étant lu pour recevoir le Rapport, et
pour que la question de concurrence soit mise sur les
Adresses à Sa Majesté, aux Lords et aux Communes,
préparées conformément à la Résolution référée au Co-
mité Spécial sur le Commerce de la Province.

Les dites Adresses ayant alors été lues parag-aphe
par paragraphe, la Chambre a concourra séparément sur
chacune d'icelles,
. Pour les dites Addresses toyez à la fin de l'Appendice C.

338



6 Gul. IV. Journaux du Conseil Législatif. A. 1836.

ORDEED, That the said Addresses be engrossed.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure,and was put into a Committee of the wholeHouse
on the Bill, intituled, "An Act to appoint a Commissioner
"on the part of this Province, to arbitrate with Commis-

sioners on the part of the Province of Nova Scotia,
"New Brunswick and Prince Edward's Island, respect-
"the maintenance of Light Houses on the Islands of

Scatterie and Saint Paul."

After some time the House was resumed, and the
Honorable Mr. Stewart reported from the said Commit-
tee " That they had gone through the said Bill, and had

directed him to report the same, without any amend-
" ment.

ORDERED, That the said Bill be read for the third time,
on the next sitting day.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure,and was put into a Committee of the whole House
on the Bill, intituled, " An Act to provide for the ma-

nagement and care of the Lachine Canal, and to es-
" tablish certain rates, tolls, and duties to be taken
" thereon."

After some time the House was resumed, and the Ho-
norable Mr. Grant reported from the said Committee
" they had gone through the said Bill, and directed him
" to report the same, without any amendnent."

ORDERED, That the said Bill be read for the third time,
on the next sitting day.

The House,. according to order, was adjourned during
pleasure, and was put into a Committee of the whole
House on the Bill, intituled, " An Act to suspend for a

limited time, certain Ordinances therein mentioned as

" far as the same relate to the City of Quebec and the

" City of Montreal, and for preventing accidents by
" Fire.»"

After some time the House was resumed,and the Hon-
orable Mr. Bell reported from the said Committee
" That they had made some progress in the said Bill,
" and prayed leave to sit again."

The question being then put,

Whether the Committee have leave to sit again?

It was resolved in the negative.

ORDERED, That the said Bill be referred to the Commit-
tee to whom is referred the Montreal Corporation
Bill.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and vas put into a Committee of the whole
House on the Bill, intituled, " An Act to provide for the

Medical treatment of sick Mariners.>

After some time the House was resumed, and the Ho-
norable Mr. Felton reported from the said Com-
mittee "< That they had gone through the said Bill, and
" directed him to report the same, without any amend-
" ment."

Qq q q2

ORDoNE', Que les dites Adresses soient grossoyées.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée à
loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre
sur le Bill, intitulé, " Acte pour nommer un Commis-
" saire Arbitre de la part de cette Province pour décider
" avec des Commissaires de la part des Provinces de la
" Nouvelle Ecosse, du Nouveau Brunswick et de lIsle
" du Prince Edouard quant à l'entretien de Phhres sur
6 les Isles de Scatterie et de Saint Paul."

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et l'Ho-
norable Mr. Stewart a fait rapport de la part du dit Co-
mité " Qu'il avait examiné le dit Bill en entier, et l'a-
e vait chargé d'en faire le rapport sans amendement."

ORDoNNE', Que le dit Bill soit lu pour la troisième fois,
à la séance prochaine.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre
sur le Bill, intitulé, t Acte pour pourvoir à la régie et
" surveillance du Canal de Lachne, et pour établir
" certains Péages et Droits à y être levés."

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et
l'Honorable Mr. Grant a fait rapport de la part du dit
Comité " Qu'il avait examiné le dit Bill en entier, et
" l'avait chargé d'en faire le rapport sans amendement."

OQDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la troisième fois,
à la séance prochaine.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre
sur le Bill, intitulé, " Acte pour suspendre pour un
tems limité, certaines Ordonnances y mentionnées, en

autant qu'elles ont rapport à la Cité de Québec et à la
" Cité de Montréal, et pour prévenir les accidens du
" Feu."

Quelque teins après la Chambre s'est remise, et l'Ho..
. norable Mr. Bell a fait rapport de la part du dit Comité

" Qu'il avait fait quelques progrès dans le dit Bill, et
demandait la permission de siéger de nouveau."

La question étant alors mise,

Si le Comité aura la permission de siéger de nouveau?

Il a été résolu dans la négative.

ORDoNNE', Que le dit Bill soit référé au Comité auquel
est renvoyé le Bill de la Corporation de Montréal.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre
sur le Bill, intitulé, " Acte pour pourvoir au Traite-
" ment Médical des Marins malades."

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et l'Ho-
norable Mr. Felton a fait rapport de. la part du dit Comi-
té " Qu'il avait examiné le dit Bill en entier, et l'avait
" chargé d'en faire le rapport sans amendement.
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ORDERED, That the said Bill be read for a third time,
on the next sitting day.

The Hfouse proceeded to take into consideration the
amiendment made the Assembly to the amendments
made bv this House to the Bill, intituled, " An Act to

repeal a certain Act therein mentioned, and more ef-
fectually to remedy divers abuses prejudicial to Agri..

" culture."

The said amendment being then thrice read by the
Clerk, was agreed to by the House, and is as follows :

la the third amendment fill up the blank with the
words " sixty shillings."

ORDERED, That one of the Masters in Chancery, do go
down to the Assembly and acquaint them, that the
Legislative Council have agreed to the said amend-
ment.

The Speaker declared this Assembly continued to
to-niorrow, at two o'clock in the afternoon, the House
so decreeing.

ORDoNNE', Que le dit Bill soit lu pour la troisième fois,
à la séance prochaine.

La Chambre conformément à l'ordre, a procédé à
prendre en considération l'amendement fait par l'Assem-
blée aux amendemens faits par cette Chambre au Bill,
intitulé, " Acte pour révoquer un certain Acte y men-
" tionné, et pour remédier plus efficacemeut à divers
" abus préjudiciables à l'Agriculture."

Le dit amendement ayant alors été lu trois fois par
le Gretfier, la Chambre y a acquiescé, et il est comme
suit :

Dans le premier amendement remplisez le blanc avec
le mot " soixante."

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre, que le
Conseil Législatif a acquiescé au dit amendement.

L'Orateur a déclaré cette assemblée continuée à de-
main, à trois heures de l'après-midi, la Chambre l'ordon-
nant ainsi.

TIHURSDAY, 10th MARCH.

THE Members convened, were:

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Grant,
Felton,
Bell,
Hatt
Viger,
Moffait,
McGill,
De Rocheblave,
Couillard, PRIERES.

JEUDI, 10e. MARS.

LES Membres assemblés, ont été :

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Grant,
Felton,
Bell,
Hait,
Viger,
Moffait,
Mc Gill,
Dc Roclieblave,
Couillard.

PRAYERS.

A Message from the Assembly by Mr. GugyI, with
a Bill, intituled, 4 An Act to regulate the mode of suin-

moning Defendants who have no known domicile in
" the Province in matters of saisie arrêt," to which they
desire the concurrence of this Iouse.

This Bill was read for the first time.

ORDERED, That the said Bill be read for a second time,
on the next sitting day.

Another Message from the Assembly by the same
Mriember, with a Bill, intituled, " An Act to prevent
" and punish Stellionate," to which they desire the con,
currence of this House.

This Bill was read for the first time,

ORDERED, That the said Bill be read for the second time,
on the next sitting day.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Gugy avec un
Bill, intitulé, '• Acte pour régler la manière d'assigner

en matière de Saisie-arrèt, le saisi qui n'a ni domicile
ni résidence connue en cette Province," auquel elle

demande la concurrence de cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

Un autre Message de l'Assemblée par le même
Membre, avec un B3ill, intitulé, ' Acte pour prévenir
" et punir le Stellionat," auquel elle demande la con-
currence de cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour ia seconde fois, a
la séance prochaine.
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The Honorable Mr. Grant, from the Special Com-
mittee to whom bad been referred the Bill, intituled,
" An Act to amend the Act of the ninth, George the

Fourth, chapter seventy-three, dividing the Province
"into Counties, by changing one place of Election in the

County of Missisquoi," reported ". That they had
gone through the said Bill, and directed him to report

"the same, without any amendment."

OaDEnED, That the said Bill be read for the third time,
on the first day of August next.

The Honorable Mr.Moffatt, from the Special Commit-
tee to whom was referred the Bill, intituled, " An Act
" for rendering valid conveyances of laids and othcr ir-
" moveable property held in free and common soccage
" within the Province,of Lower Canada, and for other
" purposes therein mentioned, to which rhe Royal Assent
" was given and signified after the period limited by
" Law," reported "*That they had gone through the
" said Bill, and directed him to report the same, without
" any amendment."

ORDERED, That the said Bill be engrossed.

It was then moved,

That there is cause to dispense witb the forty-nintb
Rule and Standing Order of this House with respect to
this Bill, and that the saine be now read for the third
time.

ORDERED accordingly.

This Bill was then read for the third time.

The question was.put,

Whether this Bill shall pass ?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House,
that the lUgislative Council have passed this Bill,
to which they desire the concurrence of the Assem-
bly.

The HonorableMr.McGill, from the Special Committee
to whomo was referred de novo the Bill, intituled,"An Act
" for the further and permanent encouragement of Edu-
Pl' cation," reported " That they had gone througb the

saidBill,and had made several other amendments there-
to which he is ready to report whenever the House will
be pleased to receive the same."

ORDERED, That the said Report be received and the ques-
tion of concurrence put on the said amendments,on
the next sitting day.

Hodie 3a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act
" to provide for the management and care of the Lachine

Canal, and to establiah certain rates, tolls and duties
'6 to be taken thereon."

Rrr r

L'Honorable Mr. Grant du Comni Spécial auquel.avait
été référé le Bill, intitulé, " Acte pour amender l'Acte
" de la neuvième George Quatre, chapitre soixante-et-
" treize, qui divise la Province en Comtés, en chan-
" geantune place d'Election dans le Comté de Missis-

quoi, a fait rapport "Que le Comité avait examiné
le dit Bil en entier, et l'avait chargé d'en faire. le
rapport sans amendement."

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la troisième fois,
le premier jour d'Août prochain.

L'Honorable Mr. Mofatt, du Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, ' Acte pour donner ef-

fet à et rendre valide un Bill passé par le Conseil Lé-
gislatif et l'Assemblée de cette Province, intitulé.

" Acte pour rendre valides les Transports de Terres et
" autres Propriétés Immeubles tenues en franc et com-
" mun soccage dans la Province du Bas Canada, et pour
" d'autres y mentionnés," auquel la Sanction Royale

a été donnée et signifiée après la période limitée par
la Loi," a fait rapport " Que le Comité avait examiné
l le dit Bill en entier, et l'avait chargé d'en faire le rap-
port sans amendement."

ORDONNE', Que le dit Bill soit grossoyé.

Il a été alors proposé de résoudre.

Qu'il y a une raison de se dispenser de la quarante-
neuvième règle et ordre permanens de cette Chambre
relativement à ce Bill, et qu'il soit maintenant la pour
la troisième fois.

ORDONNE', en consequence.

Le dit Bill a été alors lu pour la troisième fois.

La question étant mise,

Ce Bill passera-t-il ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que. le Con-.
seil Législatif a passé ce Bill, auquel il demande la
concurrence de l'Assemblée.

L'Honorable Mr. McGill, du Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour l'encou-

ragement ultérieur et permanent de l'Education," a
fait rapport "Que le Comité avait examiné de nou.veau le
" dit Bill en entier, et y avait fait de nouveaux amende-
" mens dont il était prêt à faire le rapport, lorsque la

Chambre voudra bien le recevoir."

ORDoNNE', Que le dit Rapport soit reçu, et que la ques-
tion de concr.rrence soit mise sur les dits amende-
mens, à k séance prochaine.

Hodie 2d. vice lecta est Billa,, intitulé, "Acte pour
" pourvoi.; à la régie et surveillance du-,Canal de. La-

chine, et pour établir certains Péages et Droits , y
etre levés."
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The question was put, La question étant mise,

Whether this Bill shall pass !

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House,
that the Legislative Council have passed this Bill,
without any amendment.

The order of the day being read for the third reading
of the Bill, intituled, " An Act to appoint a Commis-
" sioner on the part of this Province to arbitrate with
" Commissioners on the part of the Provinces of Nova
t Scotia, New Brunswick and Prince Edward's Island,

respecting the maintenance of Light Houses on the
Islands of Scatterie and Saint Paul."

ORDERED, That the said order of the day be discharged,
and that the said Bill be read for the third time, on
the next sitting day.

Hodie 3a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
provide for the Medical treatment of sick Mariners."

The question was put,

Whetlher this Bill shall pass ?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House,
that the Legislative Council have passed this Bill,
without any amendment.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intituled, " An Act for
the better regulation of the Fisheries in the Inferior
District of Gaspé."

ORDERED, That the said Bill be referred to a Special
Committee of three Members, and that the Commit-
tee be the Honorable Messrs. Grant, Felton, and
Bell, to meet and adjourn as they please.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intituled, "An Act to re-
move all doubts with respect to the benefit of cession

" de biens, in certain cases therein mentioned."

ORDERED, That the said Bill be referred to a Special
Committee of five Members, and that the Commit-
tee be the Honorable Messrs. Felton, Bell, Viger,
Moffatt, and McGill, to meet and adjourn as they
please.

The order of the day being read for the Report being
received and the question of concurrence being put on
the amendments reported by the Special Committee to
whorm had been referred the Bill, intituled, " An Act to

provide for the inspection of Sole Leather."

The said amendments being then twice read by the
Clerk, were severally agreed to by the House, and are
as follow s :

Ce Bill passera-t-il ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDoNNE', Qu'un des Maîtres en Chancellérie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le
Conseil Législatif a passé ce Bill sans amendement.

L'Ordre du jour étant lu pour la troisième lecture du
Bill, intitulé, "Acte pour nommer un Commissaire

Arbître de la part de cette Province, pour décider
" avec des Commissaires de la part des Provinces de la

Nouvelle Ecosse, du Nouveau Brunswick et de l'Isle
du Prince Edouard, quant à l'entretien de Phires sur
les Isles de Scatterie et de Saint Paul."

ORDONNE', Que le dit ordre du jour soit déchargé, et
que le dit Bill soit lu pour la troisième fois, à la
séance prochaine.

lodie 3d. vice lecta est Billa, intitulé, c" Acte pour
" pourvoir au Traitement Médical des Marins malades."

La question étant mise,

Ce Bill passera-t-il ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le
Conseil Législatif a passé ce Bill sans amendement.

Hodie, 2d. vice lecta est Billa, intitulé, ' Acte pour
mieux régler les Pêches dans le District Inférieur de

" Gaspé."

ORDoNNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé-
cial de trois Membres, et que le Comité soit com-
posé des lonorables Messrs. Grant, Feton et Bell
qui s'assembleront et s'ajourneront à loisir.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intitulé, ' Acte pour
mettre fin aux doutes relatifs au Droit de faire Cession

" de Biens, dans certains cas y mentionnés."

ORDoNNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé-
cial de cinq Membres, et que le Comité soit com.
posé des Hfonorables Messrs. Felton, Bell, Figer,
Mofatt et McGill, qui s'assembleront et s'ajourne-
ront à loisir.

L'Ordre du jour étant lu pour recevoir le Rapport, et
pour que la question de concurrence soit mise sur les
amendemens rapportés par le Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour pourvoir
l à Inspection du Cuir à semelle."

Les dits anendemens ont alors été lus deux fois par
le Greffier, la Chambre a concourru séparément sur cha-
cun d'iceux, et ils sont comme suit:
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Press 1, Une 17-After " Inspector," insert ' or In-
" spectors."

Press 2, line 23-After " laid," insert " Provided ai-
" ways, that if the amount at
" which such damage is so laid
" shahl not exceed the sum of five
" pounds, current money of this
' Province, the matter in dis-
' pute may and shall, at the in-
" stance of either of the said par-
" ties interested, be summarily
" settled by a reference or sub-
" mission to three disinterested

persons, one of whom shall be
"chosen by eacb of the parties,
"and the third by the two per.-
" sons so chosen, and the award
" of the persons so chosen, or
" any two of them, shallbe final
" and conclusive between the par-
'<ties. Provided further that in
" the event of any difference or

ce dispute arising between the In-
" spectorand the proprietor of any
c Leather inspected under the

authority of this Act, relative
to the quality or weight thereof,

"the same may and shall in like
" manner, at the instance of ei-
" ther party, be settled and de-
" termined by a reference or sub-
"e mission to three disinterested
- persons, to be chosen in the
" manner hereinbefore provided ;
" and that the award in writing
" of such person, or any two of
" them shal be final. And pro..
" vided always, thai if either of
" the said parties shall shall neg-
« lect or refuse to name an arbL
" trator, or referee on his part,
" within forty-eight hours afterhe

shall be called upon so to do
" by the other party, he shall for-
" feit and lose ail bis right, claim,
" demand and recourse against

or upon such other party."

- - 25-Leave out from" within," inclusive,
to " Act," also inclusive, in the
thirty-first line, and insert " from

and after the passing of this
Act, every contract or bargain

" to give, sell, or deliver any Sole
Leather, and in respect of which
any difference of opinion shall
arise, shall be governed by-the
written agreement between the

"parties, and where no agree-
ment exists, shall be held, con-
strued and taken to be Sole
Leather duly inspected accord.

Feuille 1, ligne I7.-Apres "'Inspecteur" insérez "ou
c Inspecteurs."

Feuille 2, ligne 23.-Après " susdit " insérez "Pour-
vû toujours, que si le montant
auquel tel dommage est ainsi
porté n'excède pas la somme

" de cinq livres argent courant de
e cette Province, la matière en
" contestation pourra être et sera

à la demande de L'une ou l'autre
des dites parties intéressées, ré-
glée d'une manière sommaire,
en la référant ou la soumettant

" à trois personnes désintéres..
" sées, l'une desquelles sera
" choisie par chacune des dites
• " parties et la troisième par les
" deux personnes ainsi choisies,
"e et la sentence arbitrale des per-
" sonnes ainsi choisies, on de
" deux d'entre elles, sera finale
c et conclusive entre les parties.
« Pourvû de plus, que dans le

C cas où il s'élèverait quelque
' contestation on dispute entre
Sl'Inspecteur ou le Proprié-
l taire de tout Cuirinspecté sous
" l'autorité de cet Acte, quant à
" la qualité ou au poids d'icelui,
" telle dispute pourra et sera de

la même manière, à la demande
de l'une ou l'autre des parties,
réglée et déterminée en la refé-
rant ou la soumettant a trois

" personnes désintéressées à être
" choisies de la manière ci-de-
e vant pourvûe, et la sentence
" arbitrale par écrit de telles per-
" sonnes ou de deux d'entre elles
" sera finale ; et pourvû tou-
' jours, que si l'une ou l'autre

des parties néglige ou refuse
de nommer un Arbître de sa
part, dans les quarante-huit

' heures après qu'elle en aura
été ainsi requise par l'autre

"partie, elle perdra tout son droit,
" reclamation, demande. et re-
* cours contre ou sur telle autre

partie."

ligne 24.--Retranchez depuis ' dans" ini-
" clusivement, jusqu'à "-Acte"
aussi inclusivement, dans, la
trente-deuxième ligne, et insérez

Depuis et après la passation
" de cet Acte, tout contrat ou

marché pour donner, vendre
" ou délivrer aucun Cuir à Se-
"nielle, à l'égard duquel il s'é.

lèvera aucune différence 'd'opi-
nion sera réglé par le marché
par écrit entre les parties, et
lorsqu'il n'existera aucun mar-
ché, il sera entendu, considéré

Rr r r 2
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ing to the provisions o this
Act."

ORDERED, That the said amendments be engrossed.

A Message from the Assembly by Mr. Caron, with a
Bill, intituled, " An Act to provide more effectually for
" a strict and efficient Quarantine in the Province oj
" Lower Canada," to which they desire the concurrence
of this House.

This Bill was read for the first time.

ORDERED, That the said Bill be read for the second time,
on the next sitting day.

The Speaker declared this Assembly continued to
to-morrow, at two o'clock in the afternocn, the House
so decreeing.

FRIDAY, lIth MARCH.

THE Members convened, were :

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

MNIessrs. Grant,
Felton,
Bell,
Stewart,
Hatt,
Viger,
Mofl'att,
McGill,
De Rocheblave.
Couillard.

PRAYERS.

The Honorable Mr. Grant, from the Special Committee
to whom was referred the Bill, intituled, " An Act to

continue for a limited time, and to amend a certain
" Act therein mentioned relative to the establishment of

Mutual Fire Assurance Companies," reported " That
they had gone through the said Bill, and directed him
to report the same without any amendment.

ORDERED, That the said Bill be read for the third time,
on the next sitting day.

A Message from the Assembly by Mr. De Witt, with a
Bill, intituled, "I An Act to provide for the appointment

of Commissioners to bid at the sale of the Seigniory
of Lauzon, by the Sheriff, and for other purposes

' therein mentioned," to which they desire the concur-
rence of this House.

This Bill was read for the first time,

ORDERED, That the said Bill be read for the second time,
on the next sitting day.

" et censé que ce sera du Cuir à
" Semelle légalement inspecté
"conformémeat aux dispositions

de cet Acte."

ORDoNNE', Que les dits amendemens soient grossoyés.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Caron, avec
un Bill, intitulé, " Acte qui pourvoit plus efficacement
" à l'Etablissement d'une Quarantaine stricte et efficace

dans la Province du Bas Canada," auquel elle de..
mande la concurrence de cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

ORDONNE, Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à de-
main, à deux heures de l'après-midi, la Chambre l'or-
donnant ainsi.

VENDREDI, lie. MARS.

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Grant,
Felton,
Bell,
Stewart,
Hatt,
Viger,
Moffatt,
McGil,
De Rocheblave,
Couillard,

PRIERES.

L'Honorable Mr. Grant, du Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour continuer

pour un tems limité, et amender un certain Acte v
mentionné relatif à l'Etablissement de Compagnies
d'Assurance Mutuel contre le Feu," a fait rapport
Que le Comité avait examiné le dit Bill. en entier, et
l'avait chargé d'en faire le rapport sans amendement."

ORDONNE', Que le dit BIIl soit la pour la troisième fois,
à la séance prochaine.

Un Message de l'Assemblée. par Mr. Dewitt, avec un
Bill, intitulé, " Acte pour pourvoir à la Nomination de
" Commissaires chargés d'enchérir à la vente par décret
4 de la Seigneurie de Lauzon, et autres fins y mention-
" nées," auquel elle demande. la concurrence de cette
Chambre.

Ce Bill a été l pour la première fois.

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la seconde fois,
à la séance prochaine.
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ORDERED, That the Addresses to Is Majesty, the
House of Lords and the House of Commons, be se-
verally signed on behalf of the House by the
Speaker.

It was moved,

ORoNxE,' Que les Adresses à Sa Majesté, à la Chambre
des Lords, et à la Chambre des Communes, soient
signées séparément, au nom de cette Chambre, par
l'Orateur d'icelle.

I a été proposé,

That the following Address be presented to His Excel-
lency the Governor in Chief, by the Speaker.

The same being then readwas agreed to by theHouse,
and is as follows :

TO HIS EXCELLENCY THE RIGHT HONORABLE

ARCHIBALD EARL OF GOSFORD,

Baron Worlingham of Beecles, in the County of Suffolk,
Captain General and Governor in Chief, in and over
the Provinces of Upper Canada and Lower Canada,
Vice Admiral of the sanie, and one of His Majesty's
Most Honorable Privy Council, &c. &c. &c.

MAY rr PLEASE YOUR EXcELLENCY.

We His Majesty's dutiful and loyal subjects, the
Legislative Council in Provincial Parliament assembled,
beg leave to approach Your Excellency with our respect-
ful request, that you. will be pleased to lay at the foot of
Throne, in such way as Your Excéllency may deem fit,
our humble Address to the King's Most Excellent Ma-
jesty, upon the subject of the Timuber Trade of this Pro-
vince, and the ruinous manner in which it would by af-
fected by the alteration of the duties on Timber imported
into the Kingdom, contemplated by certain Resolutions
reported to the House of Commons in the last Session of
the Imperial Parliament.

ORDEED, That the saidAddress be.engrossed.

OEDERED, That -the said Address be presented to His
Excellency the Governor in Chief with the Address
to the King, by the whole House.

ORDERED, That the Honorable Messrs. Bell and Moffait,
do wait on *His Excellency the Governor in Chief,
humbly to know when His Excellency will be pleas-
ed to be attended by the whole House with the said
Address.

It was moved,

That the Speaker of thisHouse do transmit the Petitions
addressed to the bouse of Lords and to the House of
Conmons, upon the, subject of.th,e Tiniber Trade, .to the
Chairman of the North American Colonial Associatiop,
in London, with the request of this House that the As-
sociation will take such steps as may be necessary to
cause the said Petitions to be laid before the House of
Lords and ,he iouse of Commons respectively, in.the
usual manner.

Que l'Adresse suivante soit présentée à Son Excel-
lence le Gouverneur en Chef.

Laquelle ayant alors été lue par le Greffier, la
Chambre y a acquiescé, et elle est comme suit:

A SON EXCELLENCE LE TRES-HONORABLE

ARCHIBALD COMTE DE GOSFORD.

Baron Worlingham de Beccles, dans le Comté de Su.f-
folk, Capitaine Général et Gouverneur en Chef des
Provinces du Haut Canada et du Bas Canada, Vice
Amiral d'icelles et l'un des Membres du Très Hono-
rable Conseil privé de Sa Majesté, &c. &c. &.

QU'IL PLAISE A SON EXCELLENCE.

Nous, les fidèles Sujets de Sa Majesté, le Conseil Légis-
latif réuni en Parlement Provincial, prions qu'il nous soit
permis de prier Votre Excellence de vouloir bien mettre
au pied du Trône de telle manière qu'ellesle jugera con-
venable Notre Humble Adresse à la Très-Excellente
Majesté du Roi au sujet du Commerce des Bois de cette
Province, et de la manière ruineuse dont il serait affecté
par un changement dans les droits sur le Bois importé
dans le Royaume Uni contemplé par certaines Résolu-
tions rapportées à la Chambre des Communes dans la
dernière Session du Parlement Impérial.

ORDONNE Quela dite Adresse soit grossoyée.

ORDONNE', Que la dite Adresse soit présensée à Son Ex.
cellence le Gouverneur en Chef, avec l'Adresse à
Sa Majesté, par toute la Chambre.

ORDONNE'. Que les Honorables Messrs. Bell et Mofatt
se rendent auprès de Son Excellence le Gouverneur
en Chef pour savoir humblement de Son Excel-
lence quand il lui plaira recevoir cette:Chambre.aYec
les dites Adresses.

Il a été proposé,

Que l'Orateur de cette Chambre transmette les
Adresses à la Chambre des.Lords et la Chambre des
Communes, sur le sujet du Commerce des Bois, au Pré.-
sident de l'Association Coloniale de l'AmériqueduNÔrd,
à Londres, en priant au nom de cette Chambre, l'Asso-
ciation de vouloir bien,adoptçr les moyeps qu'elle .crira
nécessaires pour que les dites Adresses soient mises res-
pectivege»t-devantla Chambre -desLords, ,et desvant la
Cham des Coimue enla ;ogm~ prdigae.

Ss s s
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The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

The Honorable Mr. Mofatt, from the Special Commit.
tee appointed to enquire and report what measures, if any,
have been taken on the part of His Majesty's Govern-
ment, in pursuance of the communication made to the
Legislative Council and Assemblv of this Province, on
the tenth January, one thousand eight hundred and
one, by His Excellency Sir Robert Shore Milns, then
Lieutenant Governor of this Province, to the effect that
His Majesty had been pleased to signify his royal inten-
tion that a suitable portion of the Waste Lands of the
Crown should be set apart, and the revenue thereof ap..
pointed for the establishment of Free Schools, and also
as occasion should require, for foundations of a more en-
larged nature, and also whether it would be expedient
that any, and what measures should now be taken for the
purpose of obtaining the fulfilment of the Royal pledge
so given, reported " That the Committee having duly
" considered the reference made to them and taken evi..
" dence thereon, have come to a Resolution, which he
" delivered in at the Table."

ORDERED, That the said order of the day be taken into
consideration, on the next sitting day.

The order of the day being read for the second reading
of the Bill, intituled, " An Act to provide for the volun-

tary commutation of all Seigniorial rights and bur-
" thens, upon lands held à titre defief, en arrièrefief,
" or à titre de cens, and for other purposes."

ORDERED, That the said order of the day be discharged,
and that the said Bill be read for the second time,
on the next sitting day. ,

The order of the day being read for the House resolv..
ing itself into a Committee of the whole Houise on the
Bill, intituled, " An Act to provide for the construction
I of a Dam and Lock above the Village of Saint Ours,
c on the River Richelieu."

ORDERED, That the said order of the day be discharged,

Hodie 24. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
" regulate the mode of summoning Defendants who have
" no known domicile in the Province in matters of saisie
" arrét."

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intituled, " An Act
e to prevent and punish stellionate."

The Honorable Mr. McGill laid before the House the
Report of the Commissioners of Roads for the Township
of Rawdon.

ORDERED, That the same do lie on the Table.

The order of the day being read for the Report being
received and the question of concurrence being put on
the amendments reported by the Special Committee to

La question de concurrence étant mise sur cette

La question de concurrence étant mise sur cette
motion,

Il a été résolu dans l'affirmative.

L'Honorable Mr. Moffatt, du Comité Spécial nommé
pour s'enquérir et faire rapport quelles sont les mesures
que le Gouvernement de Sa Mojesté peut avoir prises
d'après la communication faite au Conseil Légisiatifet à
la Chambre d'Assemblée de cette Province, le dix Jan-
vier, mil huit cent un, par Son Excellence Sir Robert
Shore Milnes alors Lieutenant Gouverneur de cette Pro-
vince, que Sa Majesté avait bien voulu signifier son in-
tention royale qu'une portion convenable des Terres in-
cultes de fa Couronne fut mise de côté et les revenus
d'icelles appropriés pour l'établissement d'Ecoles Gra-
tuites, et aussi en autant que l'occasion le requerra, pour
des établissemens d'une nature plus étendue, et aussi
s'il serait expédient que des mesures et quelles devraient
être prises aux fins d'obtenir que la promesse du Roi soit
accomplie, a fait rapport " Que le Comité ayant consi-
" déré attentivemeut la référence qui lui avait été faite,
" et après avoir entendu des témoins, était convenu de
" la Résolution suivante qu'il a délivrée à la Table."

ORDONNE', Que le dit Rapport soit pris en considéra-
tion, à la séance prochaine.

L'Ordre du jour étant la pour la seconde lecture du
Bill, intitulé, "Acte qui pourvoit à la conversion vo-

lontaire de tous Droits Seigneuriaux et charges sur les
Terres tenues à tître de fiefs, en arrière fief ou à titre
de cens, et pour d'autres effets."

ORDoNNE', Que le dit ordre du jour soit déchargé, et
que le dit Bill soit lu pour la seconde fois, à la sé-
ance prochaine.

L'Ordre du jour étant lu pour que la Chambre se forme
en Comité de toute la Chambre sur leBill, intitulé,
"Acte pour pourvoir à la construction d'une Chaussée
" et d'une Ecluse au dessus du Village de Saint Ours,

sur la Rivière Richelieu."

ORDONNE', Que le dit ordre du jour soit déchargé.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte
" pour régler la manière d'assigner en matière de Sai-

sie-arret, le saisi qui n'a ni domicile, ni résidence
" connue en cette Province."

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" prévenir et punir le Stellionat."

L'Honorable Mr. McGill a mis devant la Chambre le
Rapport des Commissaires pour des Chemins dans le
Township de Rawdon.

ORDONNE', Qu'il reste sur la Table.

L'Ordre du jour étant lu pour recevoir le Rapport, et
pour que la question de concurrence soit mise sur les
amendemens rapportés par le Comité Spécial auquel

346



6 Gui. IV. Journaux-du Conseil Législatif. A. 1836.

whom was referred the Bill, intitùled,"An Act for the fur-
e ther and permanent encouragement of Education."

The said ameudments being then again read by the
Clerk, were severally agreed to by the House, and are as
follows:

Press 1, line 37-Leave ont the second " the."

--- 38-Leave out " School," and insert
" Church."

Press 2, line 7-Leave out from" 'which," inclusive, to
" directed," also inclusive, in the
eighth line of the same Press, and
insert " in existçace at the pass-
" ing of this Act. Provided al-
" ways, that it shall be lawful for
" the said Societies, Bodies and
" persons to change, or amend
" -such Rules and Regulations
" and to frame such new ones,
(not being contrary to the Laws
" of this Province) as they shall
" deem useful or necessary, as
" well concerning the system of
c Education, as for the conduct

and government of the said
Corporations."

- -- 21-Leave out from " and," inclusive, to
Legislature," also inclusive, in

the twenty-eighth line of the same
Press.

Press 3, line 28-After I whatsoever," insert the fol-
lowing Proviso:

" Provided always, that it
" shall be in the option of the
" said Bodies and persons, whe-
" ther they will take advantage
c of this Act or not, and such of
" the said Bodies and persons as
" shall not take advantage of the
" same, shall not in any way be
" bound by the provisions there.
t of.

- - 30-After " mentioned," insert « or such
" of them as shall take advantage
" of this Act."

ORDERED, That the said amendnents be engrossed.

Hodie 3a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
" appoint a Commissioner on the part of this Province to
" ·arbitrate with Commissioners on the part of the Pro-
" vinces of Nova Scotia, New Brunswick and Prince
" Edward's Island, respecting the maintenance of Light
" Houses on the Islands of Scatterie and Saint Paul."

The question was put,

Whether this Bill shall pass ?
S s s s 2

avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour l'Encoura-
1 gement ultérieur et permanent de PEducation."

Les dits amendemens ayant alors été lus deux fois par
le Greffier, la Chambre a. concourra séparément sur
chacun d'iceux, et ils sont comme suit :

Feuille 1, ligne 31.-Retranchez " l'Ecole " et insérez
"l'Eglise."

. ligne 42.-Retranchez depuis " lesquels ',
inclusivement, jusqu'à "ci-après"
aussi inclusivement dans la qua-
rante-troisième ligne de la même
feuille, et insérez " existante lors

de la passation de cet Acte.
Pourvû toujours, gu'il sera
loisible aux dites societés, corps
ou personnes de changer, ou

" d'amender telles régles ou
règlemens, et d'en faire de

<'nouveaux (n'étant pas con-
"traires aux Loix de cette Pro-.

vince,) ainsi qu'ils le jugeront
" utiles et nécessaires, tant rela-
" tivement au systeme d'Educa-
" tion, que pour la conduite et la

Feuille 2, ligne S.-Retranchez depuis " seront " in-
clusivement, jusqu'à " Législa-

ture "aussi inclusivement, dans
la quatorzième ligne de la
même feuille.-'

Feuille 3, ligne 13.-Après < quelconque" insérez le
" Proviso suivant: " Pourvû
" toujours, qu'il sera loisible aux
"dits corps ou personnes de

prendre avantage de cet &cte
c ou de ne le pas faire, et tels
" des dits corps et personnes qui
« ne prendront pas avantage d'i-
" celui, ne seront en aucune ma-
" nière liés par les dispositions
" d'icelui."

Feuille 3, ligne 15.-Après " mentionnées " insérez
"ou telles d'iceux qui prendront

avantage de cet Acte."

ORDONNE', Que les dits amendemens soient grossoyés.

Hodie 3d. vice lecta est Bila, intitulé, " Acte
" pour nommer un Commissaire Arbitre de la part de
" cette Province, pour décider avec des Commissaires
" de la part des Provinces de la Nouvelle Ecosse, du
" Nouveau Brunswick et de l'Isle du Prince Edouard,

quant à l'entretien de Phàres sur les Isles Scatterie et
Saint Paul."

La question étant mise,

Ce Bill passera-t-il 1
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It was resolved in the affirmative. Il a été résolu dans l'affirmative.

Dissentit.

(Signed) GEORGE MOFFATT. (Signé) GEORGE MOFFATT.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House,
that the Legislative Council have passed this Bill,
without any amendment.

Hodie 2a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
" provide more effectually for the establishment of a
" strict and efficient Quarantine in the Province of
" Lower Canada."

ORDERED, That the said Bill be referred to a Special
Committee of five Members, and that the Commit-
tee be, the Honorable Messrs. Felton, Bell, McGill,
De Rocheblave, and Couillard, to meet and adjourn
as they please.

The Honorable Mr. Felton, from the Special CommiL
" tee to whom was referred the Bill, intituled, " An Act
" to consolidate, extend and amend the provisions of
" certain Acts therein-mentioned, concerning the Cor-
" poration of the City of Quebec," reported " That they
" had gone through the said Bill, and made several
" amendments thereto, which lie was ready to report
" whenever the House will be pleased to receive the
" same.

ORDERED, That the said Report be received, and that
question of concurrence put on the said amend-
ments, on the next sitting day.

The Speaker declared this Assembly continued to to..
morrow, at two o'clock in the afternoon, the House so
decreeing.

SATURDAY, 12th MARCH.

TE Members convened, were:

The Honorable The Chief Justice,Speaker;

The Honorable

Messrs. Grant,
Felton,
Bell,
Stewart,
Viger,
Mofait,
McGill,
De Rocheblave,
Couillard,

PRAYERS.

A Message from the Assembly by Mr. Perrault, with
two Bills, severally intituled, " An Act to continue and

ORDONNE, Qu'un des Maitres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le
Conseil Législatif a passé ce Bill sans amendement.

Hodie 2d vice lecta est Billa, intitulé, " Acte qui
pourvoit plus efficacement à l'Etablissement d'une

C Quarantaine stricte et efficace dans la Province du
" Bas Canada."

ORDoNNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé-
cial de cinq Membres, et que le Comité soit com-
posé des Honorables Messrs. Felton, Bell, MeGill,
De Rocheblave et Couillard qui s'assembleront et
s'ajourneront à loisir.

L'Honorable Mr. Felton, du Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour refondre,
4 en les étendant et amendant, les dispositions de cer..
" tains Actes y mentionnés, concernant la Corporation

de la Cité de Québec," a fait rapport " Que le Comi-
4 té avait fait divers amendemens, dont il était prêt à

faire le Rapport, lorsque la Chambre voudra bien le
recevoir.''

ORDONNE', Que le dit Rapport soit reçu, et que la ques.
tion de concurrence soit mise sur les dits amende-
mens, à la séance prochaine.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à de-
main, à deux heures de l'après-midi, la Chambre l'or-
donnant ainsi.

SAMEDI, 12e. MARS.

LES Membres assemblés ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Grant,
Felton,
Bell,
Stewart,
Viger,
Mofatt,
McGill,
De Rocheblave,
Couiaard,

PRIERES.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Pemrault, avec
deux Bills séparément, intitulés, " Acte pour continuer
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" amend two Acts therein mentioned, relative to the in-
" spection of Pot and Pearl Ashes," and

" An Act to mnake provision for the survey of Lake
" Saint Lewis and other places," to which they desire
the concurrence of this R1ouse.

These Bills were severally read for the first time.

ORDERED,That the said Bills be read for the second time.
on the next sitting day.

The Clerks Accounts having been laid on the Table.

ORDERED, That they be referred to the Committee of
Accounts.

ORDERED, That a Committee of three Members be
appointed to examine and report upon the state
of the Library of this House, and that the Com-
mittee be the Honorable Messrs. Grant, Felton,
and Viger, to meet and adjourn as they please.

Hodie 3a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act
" to continue for a limited time, and to amend a'certain.
" Act therein mentioned, relative to the establishment
" of Mutual Fire Assurance Companies,"

The question was put,

Whether this Bill shall pass?

It was resolved in the affirmative.

ORDEr.ED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House, that
the Legislative Council have passed this Bill, with-
out any amendment.

Rodie 2a. vice lecta est Bila, intituled, " An Act
to provide for the appointment of Commissioners to

" bid at the sale of the Seigniory of Lauzon, by the
" Sheriff, and for other purposes therein mentioned."

It was moved,

That the said Bill be printed.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

A Message from the Assembly by Mr. Huot, with two
Bills, severally intituled, " An Act to vest in His Ma-
" jesty,the property of Pierre Chasseur's Museum of Na-
" tural History for Public benefit."

"l An-Act to reduce and fix the Salaries of certain Offi-
" cers of the Crown," to which they desire the concur-
rence of this House.

These Bills were severally read for the first time.

ORDERED, That the said Bills be read for the second time,
on the next sitting day. T

- et amender deux Actes y mentionnés relatifs à l'ins-
" pection de la Potasse et de la Perlasse." et

" Acte pour pourvoir à l'exploration du Lac Saint
"Louis etautres lieux," auxquels elle demande la con-
currence de cette Chambre;

Ces deux Bills ont été séparément lus pour la pre-
mière fois.

ORDONNE', Que les dits Bills soient lus pour la seconde
fois,, à la séance prochaine.

Les Comptes du Greffier ayant été mis sur la Table.

ORDoNNE', Qu'ils soient référés au Comité sur les
Comptes.

ORDONNE', Qu'un Comité de trois Membres soit nommé
pour examiner et faite rappórt sur l'état de la Bi-
bliotheque de cette Chambre, et que le Comité soit
composé des Honorables Messrs. Granti Felton et
P'iger, qui s'assembleront et s'ajourneront à loisir.

Hodie 3d. vice lecta est Bila, intitulé, " Acte pour
" continuer pour un tems limité, et amender un certain
" Acte y mentionné, relatif à l'établissement de Com-
" pagnies d'Assurance Mutuelle contre le Feu."

La question étant mise,

Ce Bill passera-t-il ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le Con-
seil Législatif a passé ce Bill sans amendement.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" pourvoir à la Nomination de Commissaires chargés
"e d'enchérir à la vente par Décret de la Seigneurie de
.' Lauzon et autres fins y mentionnées."

Il a été proposé,

Que le dit Bill soit imprimé.

La question de concurrence étant mise sur cette
motion,

Il a été résolu dans l'affirmative.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Huot, avec deux
Bills séparément, intitulés, "Acte pour assurer à Sa
" Majesté la propriété du Musée d'Histoire Naturelle
" de Pierre Chasseur, pour l'avantage du Public." et

" Acte pour réduire et fixer les Salaires de certains
" Officiers de Justice," auxquels elle demande la con.
currence.

Ces deux Bills ont été séparément lits pour la pre-
mière fois.

ORDONNE', Que les dits Bills soient lus pour la seconde
fois, à la séance prochaine.
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Hodie 2a. vice lecta est Billa, intituled, "i An Act
"e to provide for the voluntary commutation of all Seig-
" niorial rights and burthens upon lands held à titre

"defief, en arrière fief, or à titre de cens, and for other
" purposes."

ORDERED, That the said Bill be referred to a Special
Commtitee of three Members, and that the Coin-
mittee be the Honorable Messrs.Mofl'att, McGill and
De Rocheblare, to meet and adjourn as they please.

The order of the day being read for the Report being
received and the question of concurrence being put on
the amendments reported by the Special Committee to
whom was referred the Bill, intituled, " An Act to
" consolidate, extend and amend the provisions of cer-
" tain Acts therein mentioned, concerning the Corpora-
C tion of the City of Quebec."

The said amendments being then read, were agreed to
by the House, with several new amendments.

And the said amendments being then again read by
the Clerk, are as follows :

Press 1, line 34--Leave out all the words from i" and,"
inclusive, to " Quebec," also in-
clusive, in the thirty-fifth line of
the sane Press, and insert " in the
" said City of the clear value of
"two hundred pounds, current
" money of this Province, over
" and above all charges, debts and
" incumbrances to which the same
" may be liable, or being the te..
" nant of a House, part of a house
C or tenement in the said City,
" and paying therefor a yearly
" rent of not less tlian twenty-five
" pounds, like current money."

Press 3, line 32-After d places," insert " not being
" under the direction and super-
4 intendance of the Corporation
" of the Trinity House."

- - 36-Leave out "' in,'' and insert " of."

Press 4, line 2-Leave out from " Members," inclusive,
to " Council," also inclusive, in
third line, and insert " Mayor of
"the said Corporation, if he shall
"not be otherwise incapacitated
"by Law."

- - 3-Leave out " there."

Hodie 2à. vice lecta est Billa, intitulé, de Acte qui
pourvoit à la conversion volontaire de tous Droits
Seigneuriaux et charges sur les Terres tenues à titre

"i de fief, en arrière fief ou à tître de cens et pour
d'autres effets."

ORDONNE', Que le dit Bill soit référé à un Comité Spé-
cial de trois Membres, et que le Comité soit com-
posé des Honorables Messrs. Mofjlatt, McGill etDe-
Rocheblave, qui s'assembleront et s'ajourneront à loi-
sir.

L'Ordre du jour étant lu pour recevoir le Rapport, et
pour que la question de concurrence soit mise sur les
amendemens rapportés par le Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour refondre, en

les étendant et amendant les dispositions de certains
Actes y mentionnés concernant la Corporation de la

" Cité de Québec."

Les dits amendemens ayant alors été lus, la Chambre
y a acquiescé, en y faisant de nouveaux amendemens.

Et les dits amendemens ayant alors été lus de nouveau
par le Greffier, sont comme suit:

Feuille 1, ligne 34.-Rayez tous les mots depuis " pa-
vant ' inclusivement, jusqu'à
Québec " aussi inclusivement,

dans la trente-sixième ligne de
la même feuille, et insérez " dans
" la dite Cité de la valeur nette
" de deux cent livres argent cou-
" rant de cette Province, en sus
" de toutes charges, dettes et re-
" devances dont telle propriété
" sera chargée, ou étant le Loca-

taire d'une maison, de partie
d'une maison ou dépendances
dans la dite Cité pour laquelle
il payera une rente annuelle de

"pas moins de cinq livres argent
" courant de cette Province."

Feuille 3, ligne 31.-Avant " place publique " insérez
" n'étant pas sous la direction et

la surveillance de la Corpo..
ration de la Maison de la Tri-

" nité.''

ligne 41.-Retranchez " les Membres du dit
Conseil seront Juges de Paix-"

et insérez " le Maire de la dite
Corporation, s'il n'est -pas
autrement disqualifié par la Loi,
sera Juge de Paix pour le .Dis-

' trict de Québec."

-RIbid.-Leave out " Members," and insert _ - ligne 45.-Rayez ' qu'ils seront Membres
" et insérez " qu'il sera Maire

et."
- 4-Leave out "« they,' and insert"he shall"

Ibid.-Leave out " Justices," and insert
I" Justice."
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Press 4, Une 4-After " Peace," insert " for the Dis-
' trict of Quebec."

- line 6 and 7-Leave out "l the Justices,"
and insert " a Justice."

- 10-After " eacb," insert "I Ward."

- 33-Leave out " annual, " and insert
" clear."

-- 34-Leave out « twenty-five pounds, cur-
"l rency," and insert " one thon.
" sand pounds, current money
" aforesaid.'

Press 6, line 16-Leave out " Councilman," and insert
" Councilmen."

Press 8, line 8-Leave out the second " any force."

- - 9-Leave out all the words from " pub-
lished," inclusive, to " week," also
inclusive, in the thirteenth line,
and insert " submitted to and
" confirmed by His Majestvs
c Court of King's Bench for the
" District of Quebec, or in vaca..
" tion, by two or more of the

Judges thereof, in like manner
" and form as the Rules and Re-
" gulations of Police made by the
l Justices of the Peace for the
" said District are now by Law
" submitted to and confirmed by
dthe .said Court, and published in
":the English and French lan-
".guages for two successive weeks
" (but only once in each week) in
"two of the Newspapers printed
" and published in the said City
" of Quebec, whereof one shall
" be the Quebec Gazette or other
"Newspaper in which Official
" notificationsand advertisements
" of the Departments of Govern.
'<ment are ordinarily inserted."

Press 9, line J-Leave out-" time to," and insert-" the."

- - 17-After "'City," andinsert<' excepting
".such landing places as shall be

under the direction and superin-

Feuille 3, ligne 46.-Rayez ! qu.ils seront et commé
tels jouiront' et insérez "<qu'il
le sera et comme tel jouira."

Feuille 4, ligne 1.-Rayez " ils seront revétus " et in--
sérez " il sera revetu.

- ligne 2.-Rayez " chargés " et insérez
"chargé."

Ibid.--Rayez "des Juges "- et insérez
e d'un Juge."

ligne 27.-Rayez <C annuelle de vingt cinq
"l livres courant, " et insémez
'< nette de mille livres argent cou-
" rant, comme susdit."

Feuille 7, ligne 30.-Retranchez depuis "t publiés
inclusivement, jusqu'à "seule-

ment " aussi inclusivement
dans la trente-quatrième ligne de
" la même feuille, et insérez
" soumis à et confirmés par la

Cour du Banc du Roi de Sa
d Majesté pour le District de
" Québec, ou pendant les va-

cances par deux ou plus des
" Juges d'icelle, de la même ma-

nière et en la même forme que
" :les,règles et règlemens de Po-
" lice faits par les Juges de Paix
" pour le district sont maintenant
" envertu de la Loi soumis à et

confirmés par la dite Cour et
Spubliés en langues Anglaise et
" française .pendant deux se-
maines cons4cutives, (mais

" une;foisseulement dans chaque
semaine) dans deux des Pa-

" pies Nouvelles imprimés et
".publiés dans la dite Cit'é de
"'Québec, dont l'un sera la Ga-
"' ete de Québec ou autre Pse

pier Nouvelle dans lequel les
notices, avertissements officiels

" des Départegents du Gou.vr-
"nemen sont ordinairement In-
" sérés'

Feuille 8,m ligge:30t-Aps "'Cité in "excepté
tels lieui de débarquemient qui

' seront sous la direction et 'la
T t tt2
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C dance of the the Corporation of
" the Trinity House as aforesaid.'

Press 10, line 10-Leave out all the words from "' and,"
inclusive, to "I currency," also in-
clusive, in the twenty-first line."

Press 11, une 39-Leave out "<other," and insert "their."

Press 12, line 36-Leave out " with," and insert " with-
" in."

Press 13, line 40-Leave out "same," and insert "said."

- 41-After " paid," and insert " shall be
" paid."

Press 16, line 32-Leave out " force, " and insert
" power."

Press 17, line 27-After " notwithstanding," insert the
following Proviso:

" Provided always, that none of
" the said officers hereinbefore
" mentioned,who are now serving
" in the said offices or any of them.
" under commissions granted to
'I them respectively by His Ma-
" jesty, shall be liable to be re-
" moved from their said respec-
" tive offices except for miscon-
" duct therein, and with the sanc-
" tion of the Governor, Lieute-
" nant Governor, or person ad-
"I ministering the Government of
" the said Province ; and provid-
" ed further that no person who
" shall hereafter be appointed by
" the said Common Council to
" any of the offices aforesaid, shall
" be liable to be removed there-
C from, except by a vote of the
'majority of the whole number
4of the members of the said
" Common Council."

Press 18, line 24-Leave out " Post," and insert "Port."

- 29-After " Quebec," and insert " save
eand except as aforesaid, the
" Beaches and Landing Places
" under the direction and super-
"intendance of the said Corpora-
"tion of the Trinity House."

" Sur-Intendance de la Corpora-
" tion de la Maison de la Trinité
" comme susdit.

Feuille 9, ligne 25.-Rayez depuis " Et qu'il I inclu-
sivement, jusqu'à " courant "
aussi inclusivement dans la trente-
cinquième ligne de la même
feuille.

Feuille 16, ligne 23--Après " contraire " insérez
e Pourvû toujours, qu'aucun des
" dits Officiers ci-devant men.
" tionnés dans le présent, qui
" servent à présent dans les dits

Bureaux ou dans aucun d'eux
"l en vertu de commissions à eux
" accordés respectivement par

Sa Majesté ne seront sujets à
être destitués de leurs dits em-
plois respectifs, excepté pour
méconduite dans iceux et ce

C du consentement du Gouver-
" neur, Lieutenant Gouverneur
" ou de la Personne ayant l'Ad-
" ministration du Gouvernement
" de la dite Province, et pourvû
'• deplus que toute personne qui
4 sera à l'avenir nommée par le
"9 dit Conseil de Ville à aucun
" des emplois susdits, ne sera
" sujette à en être destituée, si
" ce n'est par un vote de deux
" tiers du nombre total des
" Membres du dit Conseil de
" Ville.

Feuille 17. ligne 28.-Après " Québec " insérez " si ce
" n'est et excepté comme susdit,
" les grèves et lieux de débar.
" quement sous la direction et
" surintendance de la dite Cor-
" poration de la Maison de la Tri-
"l nité."

Press 20, line 10-Leave out'' five."

ORnERED, That the said amendments be engrossed.

The House, according to order, proceeded to take
into consideration the Report of the Special Committee

Feuille 19, ligne 2.-Après "' quarante"
" cinq."

retranchez

ORDoNNE', Que les dits amendemens soient grossoyés.

La Chambre, conformément à l'ordre, a procédé à
prendre en considération le Rapport du Comité Spécial,
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appointed to enquire and report what measures, if any,
have been taken on the part of His Majesty's Govern-
ment, in pursuance of the communication made to the
Legislative Council and Assembly of this Province, on
the tenth January, one thousand eight hundred and
one, by His Excellency Sir Robert Sbore Milnes, then
Lieutenant Governor of this Province, to the effect that
His Majesty had been pleased to signify his Royal inten-
tion that a suitable portion of the Waste Lands of the
Crown should be set apart, and the revenue thereof ap-
pointed for the establishment of Free Schools, and also
as occasion should require, for foundations of a more en-
larged nature, and also whether it should be expedient
that any, and what measures should now be taken for the
purpose of obtaining the fulfilment of the Royal pledge
so given.

The said Resolution being then read, was agreed'to by
the House, and is as follows :

REsoLVED, Tha- it is the opinion of this Committee, that
it is expedient that an humble Petition should be
addressed by the LegislativeCouncil to His Majesty,
setting forth the gracions pledge given by his late
Royal Father to the Legislature of this Province, in
the year one thousand eight hundred and one, as
as conveyed in the Speech of His Excellency Sir
Robert Shore Milnes, then Lieutenant Governor of
this Province, by which the Provincial Legislature
was informed that His Majesty, from bis paternal
regard for the welfare and prosperity of bis subjects
of this Colony, had been graciously pleased to give
directions for the establishment of a competent num-
ber of Free Schools for the instruction of their chil-
dren in the first rudiments of useful learning, and
in the English tongue, and also as occasion might
require, for foundations of a more enlarged and com.
prehensive nature ; and that His Majesty had been
further pleased to signify his Royal intentions that
a suitable portion of the lands of the Crown should
be set apart, and the Revenues thereof appropriated
to such purposes, and representing to His Majesty
that measures were afterwards taken by the Execu-
tive Government of the Province in pursuance of
the directions of bis late Royal father, towards car-
rying into execution these bis beneficent inten-
tions, in consequence of which, instructions were
given by the Secretary of State to the Lieutenant
Govervor of the Province, for setting apart an en-
dowm.ent out of the Waste Lands for the purposes
of Education ; but that these wise and necessary
measures have never as yet received their full ac-
complishment, and praying His Majesty to take the
premises into bis gracions and favorable considera-
tion, and to order that a sufficient portion of the
Waste Lands be set apart'for the endowment of one
or more Institutions of an enlarged and comprehen-
sive nature, for the education of the youth of this
Province, according to the views above expressed,
or that an adequate sum arising from the sale of the
Crown lands be applied for the said purposes.

OnDEED, That the said. Rscliution be referred to the
âme Committee, with an instruction to report an
Address to the King pursuant to the said Resolution;

nommé pour s'enquérir et fairé rapport quelles sont les
mesures que le Gouvernement de Sa Majesté peut.avoir
prises d'après la communication faite au Conseil Téiiazif
et à la Chambre d'Assemblée de cette Province,e dix Jan-
vier, mil huit cent un, par Son Excellence Sir Robert
Shore Milnes alors Lieutenant Gouverneur de cette Pro-
vince, que Sa Majesté avait bien voulu signifier
son intention royale qu'une portion convenable 'des
Terres incultes de la Couronne fut mise de 'côté -et les
revenus d'icelles appropriés pour l'établissement d'Ecoles
Gratuites, et aussi en autant que l'occasion le requerra,
pour des établissemens d'une nature plus étendue, et aus-
si s'il serait expédient que des mesures et quelles de-
vraient être prises aux fins d'obtenir que la promesse du
Roi soit accomplie.

La dite Résolution ayant alors été lue, la Chambre y
a acquiescé, et elle est comme suit:

RESoLU, Que c'est l'opinion de ce Comité, qu'il est ex-
pédient qu'une Humble Adresse soit présentée par
le Conseil Législatif à Sa Majesté, exposant la
promesse faite par son Auguste père A la Législa-
ture de cette Province en l'année mil huit cent-onze,
telle qu'exprimée dans la Harangue de Son ExceL
lence Sir Robert Shore Milnes, alors Gouverneur en
Chef de cette Province, par laguelle la Législature
Provinciale est informée qu'il ayait gracieusement
plu à Sa Majesté qui veille avec un soin paternel
au bonheur et à la prospérité de ses sujets en cette
Province, de donner des instructions pour établir
un nombre compétent d'Ecoles Giatuites, pour
l'instruction des enfans dans les premiers élémïens
des connaissances utiles et dans la angde Anglaisé,
et même pour fonder; lorsqu'e l'occasion le requerra,
des établissemens d'une nature plus étendue ; et
qu'il avait aussi plu à Sa Majesté de signifier ses
intentions royales à l'effet de réserver une partie
convenable des terres de la Couronne dont les reve-
nus seront appliqués à cet objet. et pour représen-
ter à Sa Majesté que des mesures furent ensuite
prises par le Gouvernement Exécutif de cette Pro-
vince, conformément aux ordres de feu son auguste
père pour mettre alors à effet ses intentions bienveil-
lantes, en conséquence desquelles 4es instructions
furent données par le Secrétaîred'Etfat d'alors au
Lieutenant Gouverneur de la Province de mettre à
part une certaine quantité des lerres incultes de la
Couronne pour les fis de l'Eduüction, mais qu cês
mesures sages et nécessaires i'ont jamais jusq.p'à
présent été mises à exécution; et pour prier Sa Ma-
jesté de prendre ces objets en sa nnsidéjetion* gra-
cieuse et favorable, et d'ordonner qu'une quantité
suffisante des Terres incultes de la Couronne soit
mise de côté pour l'établisèeient d'une ou de plu-
sieurs institutions d'une natuir étendue pour l'Edu-
cation de la jeunesse de cette? Province, conformè..
ment aux vues expriméeé ci-dessus, ou qu'une
somme suffisante provenaatde la vente des Terres
de la Couronne soit apprtopriée à cet objet.

ORDONNE', Que la dite Rés oioisoit référée au même
Comité Spécial, avec instruction de faire rapport
d'une Adresse au Roi, conformément à liiMteRF
solution.

U u u u
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The Honorable Mr. De Rocheblave, from the Special
Committee to whom was referred the Bill, intituled,

An Act to consolidate, extend and amend the provi-
sions of certain Acts therein mentioned, concerning
the Corporation of the City of Montreal," reported

" That they had gone tbrough the said Bill and bad made
" several aimendments thereto, which he is ready to re-
" port whenever the House will be pleased to receive the
" saine."

ORDEREDi, That the said Report be received and the
question of concurrence put on the said amendments,
on the next sitting day.

The Honorable Mr. Moffati presented a Petition from
Joseph Francois Perrault, Esquire,

And another Petition from Joseph Francois Perrault and
Edward Burroughs, Esquires, against the Bill, iritituled,
" " An Act to reduce and fix the salaries of certain Offi..
" cers of the Law."

The Speaker also presented a Petition from Jean Bte.
Landry, against the said Bill.

ORDERED, That the said Petitions do lie on the Table.

The Honorable Mr. Mofatt reported " That the Ho-
norable Mi. Bell and himself had, according to order,
waited on His Excellency the Governor in Chief, hum.
to know when His Excellency would be pleased to be
attended by the whole House with their Address to
the King's Most Excellent Majesty on the Timber
Trade of this Province, and the Address of this House
to His Excellency, and that ILs Excellency had been
pleased to appoint Wednesday next, at two o'clock,
in the afternoon."

The Speaker declared this Assembly continued to
Monday next, at two o'clock in the afternoon, the House
so decreeing.

MONDAY, 14th MARCH.

THE, Menmbers convened, were :

The Honorable Te Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Grant,
Felton,
Bell,
Hatt,
Viger,
Mofa tt,
McGiU,
De Rocheblave,
Couillard,

PRAYERS.

The Honorable Mr. Mofati, from the Special Com-
mittee to whom it was referred to prepare an Address to

L'Honorable Mr. De Rochebleve, du Comité Spécial
auquel avait été référé le Bill, intitulé, ' Acte pour

refondre en les étendant et amendant, les dispositions
"'de certains Actes y mentionnés, concernant la Corpo-

ration de la Cité de Montréal," a fait rapport "Que
le Comité avait examiné le dit Bill en entier, et y avait
fait divers amendemens, dont il était prèt à faire le

I Rapport lorsque la Chambre voudra bien le recevoir.»

OoNNE', Que le dit Rapport soit reçu, et que la ques-
tion de concurrence soit mise sur les dits amende-
mens, à la séance prochaine.

L'Honorable Mr. Moffait a présenté une Pétition de
Joseph Francois Perrault, Ecuyer.

Et aussi une autre Pétition de Joseph Franfoi Per-
rault et Edward Burraughs, Ecuiers, contre la passation
du Bill, intitulé. " Acts pour réduire et fixer les salaires

de certains Officiers de Justice."

L'Orateur a aussi présenté une Pétition de Jean Bap-
tiste Landry, contre la passation du dit Bill.

ORDoNNE', Que les dites Pétitions restent sur la Table.

L'Honorable Mr. Mofatt a fait rapport " Que l'Ha-
norable Mr. Bell et lui même s'étaient rendus, confor-
mément à l'ordre, auprès de Son Excellence le Gou-
verneur en Chef, pour savoir humblement de Son

" Excellence quand il lui plairait recevoir cette Chambre
avec son Adresse à la Très-Excellente Majesté du
Roi, sur le Commerce des Bois de cette Province, et

" l'Adresse de cette Chambre à Son Excellence le Gou-
verneur en Chef, et que Son Excellence avait bien
voulu fixer Mercredi prochain,. à deux heures de l'a-
près-midi."

L'Orateur a déclaré cette assemblée continuée àLun-
di prochain, à trois heures de l'après-midi, la Chambre
l'ordonnant ainsi.

LUNDI, 14e. MARS.

LES Membres assemblés, ont été :

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Grant,
Felton,
Bell,
'Hatt,
Figer,
Moffat,
McGill,
De Rocheblave,
Couillard,

L'Honorable Mr. Moffait, du Comité Spécial auquel
il avait été référé de préparer une Adresse au Roi con-
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the King-pursuant to the Resolution of tha Committee ap-
pointed to enquire and report what measures, if any, have
been takea on the part of gis Majesty's Government, in
pursuance of the communication made to the Legislative
Council and Assembly of this Province, on the tenth day
January, one thousand eight hundred and one, by His
Excellency Sir Robert Shore MiIesthen Lieutenant Go-
vernor of this Province, to the effect that His Majesty
had been pleased to signify his royal intention that a sui-
table portion of the Waste Lands of the Crown should be
set apart, and the revenue thereof appropriated for the
establishment of Free Schools, and also as occasion
should require, for foundations of a more enlarged na.
ture, and also whcther it would be expedient that any,
and what measures would now be taken for the purpose
of obtaining the fulfilment of the Royal pledge so given,
reported an Address, which he delivered io at the Table.

ORDEED, That the question of concurrence be put on the
said Address, on the next meeting of the House.

The Honorable Mr. Grant, from the Special Commit.
tee to whom hadbeen referred the Bill, intituled, " An
" Act for the better regulatio -of the Fisheris in the
" Inferior District of Gaspé," reported " That they

had gone through the said Bill and had directed him
to report the same, without any amendment."

OaDm, That the saidBill be read for the third time,
on the next meeting of the House.

Hodie 3d. vice lecta est Bila, intituled, " An Act
for the inspection of Sole Leather."

The question was put,

Whether this Bill, as amended, shall pass ?

It was resolved in the affirmative.

OaDmERD, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that Housethat
the Legislative Council have passed this Bill, with
several amendments, to which they desire the con-
currence of the Assembly.

Hodie 34. vice lecta est Bila, intituled " An Act for
" the further and permanent encouragement of Educa-

tion

The question was put,

Whether this Bil, as amended, shal pass?

It was resolved in the afiirmative.

OaDER D, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that Housethat
the Legislative Council have passed this Bill, with
several amendments, to which the desire the con.
currence of the Assembly.

Hod3. vice letgaest Billa, intituled, " An Act to
"consolidate, extend and amend the provisions of cer-
"tai Acta therein mentioned, concerning the Corpora-
" tion of the City of Quebec."

The question was put,
Uuun

formément à la Résolution du Comité nommé pour
s'enquérir et faire rapport quelles sont les mesures que
le Gouvernement de Sa Majesté peut avoir prises d'après
la communication faite au Conseil Législatif .et à la
Chambre d'Assemblée de cette Province, le dix Janvier,
mil huit cent-un, par Son Excellence Sir Roberr -Shore
Milmes alors Lieutenant Gouverneur de cette Province,
que Sa Majesté avait bien voulu signifier son intention
royale qu'une portion convenable des Terres incultes de
la Couronne fut mise de côté et les revenus d'icelles ap-
propriés pour l'établissement d'Ecoles Gratuites, et aussi
en autant que l'occasion le requerra, pour des établisse-
mens d'une nature plus étendue, et aussi s'il serait ex.
pédient que des mesures et quelles devraient être prises
aux fins d'obtenir que la promesse du Roi soit accom-
plie, a fait rapport d'une Adresse qu'il a délivrée à la
Table.

ORDoNNB', Que la question de concurrence soit mise
sur la dite Adresse, à la séance prochaine de la
Chambre.

L'Honorable Mr. Grant, du Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour mieux ré-
" gler les Pèches dans le District Inférieur de Gaspé,"
a fait rapport 'Que le Comité avait examiné le dit Bill

en entier, et l'avait chargé d'en faire le Rapport sans
amendement."

OiwoNNE'. Que le dit Bill soit lu pour la troisième fois,
à la séance prochaine de la Chambre.

Hodie 34. vice lecta est Bill&, intitulé, " Acte pour
pourvoir à l'Inspection du Cuir à Semelle."

La question étant mise,

Ce Bill, tel qu'amendé, passera-t-il ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le Con.
seil Législatif a passé ce Bill avec divers amende-
mens, auxquels il demande la concurrence de l'As-
semblée

Hodie 3M. vice lecta est Bila, intitulé, "Acte pour
" l'Encouragement ultérieur et permanent de I'Educa-
c tion."

La question étant mise,

Ce Bill, tel qu'amendé, passera-t-il?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le.Con-
seil Législatif a passé ce Bill avec divers amende-
mens, auxquels il demande la concurrence de l'As-
semblée.

Hodie 3d. vice lecta est Billa, intitulé, "Acte pour
refondre en les étendant et amendant, les dispositions

"de certains Actes y mentionnés, concernant la Côr-
"'poration de la Cité de Québec

La question étant mise,
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Whether this Bill, as amended, shall pass ?

It was resolved in the affirmative.

ORDBRED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assetably, and acquaint that House,
that the Legislative Council have passed this Bill,
with several amendments, to which they desire the
concurrence of the Assembly.

Hodie 2d. vice lecta est Bila, intituled, "An Act to
continue and amend two Acts therein mentioned, rela-

" tive to the inspection of Pot and Pearl Ashes."

ORDERED, That the said Bill be committed and to a Com-
ittee of the whole House, on the next meeting of
the House.

Hodie 2a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
etmake provision for the survey of Lake Saint Lewis

and other places."

ORDEREDThat the said Bill be comnitted and to a Com-
mittee of the whole House, at the next meeting of
the House.

ORDERED, That the plans respecting the survey of Lake
Saint Lewis, be referred to the said Committee.

Rodie 2 a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
C vest in is Majesty, the property of Pierre Chasseur's
" Museum of Natural History for Public benefit."

ORDERED, That the said Bill be committed and to a
Committee of the whole House, at the next meet-
ing of the House.

Hodie 2à. vice lecta est Billa, intitued, '" An Act to
" reduce and fix the salaries of certain Officers of the

Crown."

ORzDED, That a Message be sent to the Assembly, to
request that the documents and evidences upon
which is founded the said Bill, be comnmunicated to
this House.

The order of the day being read for receiving the
Report and the question of concurrence being put
on the - amendments reported by the Special Com-
mittee to whom bad been referred the Bill, intitdled,
" An Act to consolidate, extend and amend the provi-
" sions of certain Acts therein mentioned, concerning
" the Corporation of the City of Montreal."

ORiERED, That the said order of the day be discharged,
and that the question of concurrence be put on the
said amendments, on the next meeting of the Heuse.

The Speaker laid before the House the Report of the
Montreal Eigrant Society, for the year one thousand
eight hundred and thirty-five, appointed under the Pro-
vincial Statute, second, William IV. chapter fifty-seven.

ORDERED, That the same do lie on the Table.

Ce Bill, tel qu'amendé, passera-t-il?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE'", Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre, que le
Conseil Législatif a passé ce Bill avec divers amen-
demens, auxquels il demande la concurrence de
lAssemblée.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intitulé, ' Acte pour
continuer et amender deux Actes y mentionnés, rela-
tifs à l'Inspection de la Potasse et de la Perlasse."

ORDoNNE', Que le dit Bill soit mis en Comité de toute
la Chambre, à la séance prochaine de la Chambre.

Hodie 2d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" pourvoir à l'exploration du Lac Saint Louis, et autres
"lieux."

ORDoNNE', Que le dit Bill soit mis en Comité de toute
la Chambre, à la séance prochaine de la Chambre.

ORDONNE', Que les Plans relatifs à l'exploration du Lac
Saint Louis, soient référés au dit Comité.

IHodie 2d. vice lecta est Billa, intitulé. " Acte pour
" assurer à Sa majesté la propriété du Musée d'Histoire

Naturelle de Pierre Chasseur, pour l'avantage du Pa-
"blic."

ORDoNNE', Que le dit Bill soit mis en Comité de toute
la Chambre, à la séance prochaine de la Chambre.

Hodie 2d. vice lecta est Bila, intitulé, Acte pour
" réduire et fixer les Salaires de certains Olficiers de
" Justice."

ORDONNE', Qu'un Message soit envoyé à l'Assemblée
par l'un des Maîtres en Chancellerie, pour la prier
de vouloir bien communiquer à. cette Chambre les
Documaens et Témoignages sur lesquels est fondé le
dit Bill.

L'Ordre du jour étant lu pour recevoir le Rapport, et
pour que la question de concurrence soit mise sur les
amendemens rapportés par le Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, c Acte pour refonê e
" en les étendant et amendant, les dispositions de cer-

tains Actes y mentionnés, concernant la Corporation
" de la Cité de Montréal,"

ORDoNNE', Que le dit ordre du jour soit déchargé, et,
que la question de concurrence soit mise sur les- '
dits amendemens,à la séance. prochaine. de la
Chambre.

L'Orateur a mis devant la-Chambre le Rpport'de la
Société des Emigrés à Montréal, pour l'année mil huit
cent trente-cinq, conformément au Statut Provincij d
la seconde de Guillaume Quatre, chapitre dix-sep,.

ODONNE', Qu'il reste sur la Tale.
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The Speaker declared this Assembly continued to four
o'clock this afternoon, the House so decreeing.

EODEM DIE 4à. HORA.

TE Members convened were as before.

TheHonorableMr. Granfrom the SpecialCommittee to
whom vas referred the Bill, intituled, gr An Act for the
"fiurther regulation of Taverns and Tavern Keepers,
'<and for other purposes therewith connected," reported
" That they had gone through the said Bill, and had

directed him to report the saie, without any amend-
"ment."'

Oiwnuan, That the said Bill be read for the third time,
on the next sitting day.

A Message from the Assembly by Mr. Leslie, with a
Bill, intituled, " An Act to continue for a limited time,

the Acts relating to the Incorporation of the Cities of
"Quebec and Montreal," to which they desire the con-
currence of this House.

This Bill was read for the first time.

Hodie 3d. vies lecta est Billa, intituled, " An Act for
the better regulation of the Fisheries in the Inferior
District of Gaspé."

Tho question was put,

Whetlier this Bill shall pass?

It was resolved in the affirmative.

OaREuD, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House.
that the Legislative Council have passedthis Bill,
without any amendment.

The order of the day being read for the question of
concurrence being put on the Address reported by
'the Special Committee to whom it vas referred to
enquire and report what measures, if any, have been
taken on the part of His Majesty's Government, in
pursuance of the communication made to the Legis-
lative Council and Assembly of this Province, on the
tehthJanuary, one thousand eight hundred and one,
by HisExcellency Sir Robert Shore M nes, then Lieu-
tenant Governor 'of this Province, to the effect that
His Majesty had been pleased to signify his royal inten-
tion that a suitable portion of the Waste Lands of the
Crown should be set apart, and the revenue thereof ap-
pinted for the establishment of Free Schools, and also
as occasionshould require, for foundations of a more en-
largd nature,e and also whether it would be expedient
that anyi, ànd what measures should now be taken for the
purposeof obtaining the fulfilment of the Royal pledge

The aid Address being then twice read, was agreed to
bytheIouse, and is as follows:

X x x'x

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à
Quatre heures cet après-midi, la Chambre l'ordonnant
ainsi.

EODEM DIE 4â. HORA.

LES Membres assemblés étaient comme ci-devant.

L'Honorable Mr. Grant, du Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte qui fait des rè-
"l glemens ultérieurs concernant les Auberges et les Au-
" bergistes, et pour d'autres objets y relatifs," a fait
rapport " Que le Comité avait examiné le dit Bill en
" entier, et l'avait chargé d'en faire le Rapport sans
" amendement."

ORDONNE', Que le dit Bill soit lu pour la troisième fois,
à la séance prochaine.

Un Message de l'Assemblée par Mr. Bardy, avec un
Bill, intitulé, "Acte pour continuer, pour un tens lii-
1 té, les Actes relatifs à l'Incorporation des Cités de
d Québec et de Montréal," auquel elle demande la con-
-currence de cette Chambre.

Ce Bill a été lu pour la première fois.

Hodie 3d. vice lecta est BWa, intitulé, g Acte pour
e' mieux régler les Peches dans le District Inférieur de
d' Gaspé.'

La question étant mise,

Ce Bill passera.t-il ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDoNNE', Qu'un des Miaîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre, que le
Conseil Législatif a passé ce Bill sans amendement.

L'Ordre du jour étant lu pour que la question de con-
currrence soit mise sur l'Adresse rapportée par le Comité
Spécial auquel il avait été référé de s'enquérir et de faire
rapport quelles sont les mesures que le Gouvernement
de Sa Majesté peut avoir prises d'après la communica-
tion faite au Conseil Législatif et à la Chambre d'As-
semblée de cette Province, le dix Janvier, mil huit cent-
un, par Son Excellence Sir Robert Shore Mnies alors
Lieutenant Gouverneur de cette Province, que Sa Ma-
jesté a bien voulu signifier son intention royale qu'une
portion convenable des Terres incultes de la Couronne
fut mise de côté et les revenus d'icelles appropriés pour
l'établissement d'Ecoles Gratuites, et aussi en autant
que l'occasion le requerra, pour des établissemens d'une
nature plus étendue, et aussi s'il serait expédient que
des mesures et qu'elles, devraient être prises aux fns
d'obtenir que la promrsse du Roi soit accomplie.

La dite Adresse ayant.alors été lue. deux fois par ale
Greffier, la Chambre y a acquiescé, et elle est comme
suit:
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TO THE KING'S MOST EXCELLENT MAJESTY.

MAY IT PLEASE Youa MAJESTY.

We, Your Majesty's dutifil and loyal subjects, the
Legislative Council of the Province of Lower Canada, in
Provincial Parliament assembled, respectfully approach
Your Majesty, humbly to represent that Your Majesty's
Royal Father, of glorious memory, was graciously pleas-
ed to inform the Legislature of this Province, through
his then Lieutenant Governor, Sir Robert Shore Milnes,
in his Speech to the two Houses of the Provincial Par-
liament, on the tenth January, one thousand eight hun..
dred and one, that His Majesty from bis paternal regard
for the welfare and prosperity of His subjects of this Co..
lony,had been graciously pleased to give directions for the
establishing of a competent number of Free Scliools for
the instruction of their children in the first rudiments of
useful learning, and in the English tongue, and also as
occasion should require for endowments of a more en..
larged and comprehensive nature ; and that His Majesty
was further pleased to signify bis royal intention that a
suitable portion of the Lands of the Crown should be set
apart, and the revenues thereof appropriated to these pur-
poses.

That the Executive Council of the Province, having
been called upon by the Lieutenant Governor, in pursu-
ance of the commands of His Majesty, to consider in
what manner and to what extent it would be proper to
appropriate a portion of the Crown Lands or revenues
for the said purpose, reported thereupon on the twenty-
seventh of June, one thousand eight hundred and thrce,
and advised that there should be set apart a large extent
of the Waste Lands of the Crown, equal to sixteen town-
ships, or eight hundred thousand acres, for future en-
dowments for Education, and this report having been
transmitted to England and submitted to your Royal Fa-
ther, His Majesty was pleased so far to sanction the plan
proposed, as to cause it to be signified through Lord Ho-
bart, then one of the principal Secretaries of State, to
the Lieutenant Governor of the Province, by a dispatch
dated ninth Septenber, one thousand eight hundred and
three, that an appropriation should be made of a suffici-
ent quantity of the said Waste Lands for the foundation
of Seminaries at Quebec and Montreal, and that the ne-
cessary measures should immediately be taken for carry-
ing the plan so far into execution.

That owing to the vicissitudes of public affairs, and the
changes in His Majesty's Government, both in England
and in this Province, no farther steps appear to have t
been taken to the present time, towards the accomplish- i
ment of the beneficent intentions of Your Majesty's c
Royal Father. 1

We respectfully submnit to Your Majesty, that while
the Seminaries for Education founded orignally!when this
Province was under the Crown of France, enjoy exten. o
sive and valuable endowments, and that large appropria- r
tions of the Waste Lands for similar endowments have d
been sanctioned in the Provinces of Upper Canada, New d
Brunswick and Nova Scotia, no provision bas been made m
since this Province became an appendage of the British d
Crown, for the permanent endowment either of prepara- v

A LA TRES.EXCELLENTE MAJESTE .DU ROI.

QU'IL PLAISE A VOTR MAJESTE'.

Nous, les fidèles et loyaux Sujets de Votre Majest,
le Conseil Législatif du Bas-Canada, réunis en Parle.
ment Provincial, approchons respectueusement de Votre
Majesté pour lui représenter humblement que le Royal
père de Votre Majesté, de glorieuse mémoire, avait bien
voulu informer la Législature de cette Province par l'en-
iremise de son Lieutenant Gouverneur d'alors, Sir Ro-
bert Shore Mlnes, dans sa Harangue aux deux Chambres
du Parlement Provincial, le dixième Janvier, mil huit
cent-un, qu'il avait gracieusement plu à Sa Majesté qui
veille avec un soin paternel au bonheur et à la prospé-
rité de ses Sujets de cette Colonie, de donner des instruc-
tions pour établir un nombre compétent -d'Ecoles Gra-
tuites pour l'instruction de leurs enfans dans les pre-
mièrs élémens des connaissances utiles et dans la langue
Anglaise, et même pour fonder, lorsque l'occasion le
requerra, des établissemens d'une nature plus étendue,
et qu'il avait aussi plu à Sa Majesté de signifier ses inten-
tions royales à l'effet de réserver une partie convenable
des Terres de la Couronne dont les revenus seront ap-
pliqués à cet objet.

Que le Conseil Exécutif de la Province ayant été ap-
pelé par le Lieutenant Gouverneur, conformément aux
ordres de Sa Majesté, d'examiner de quelle manière et
jusqu'à quelle proportion il serait convenable d'appro-
prier une partie des Terres de la Couronne ou les revenus
en provenant pour le dit objet, fit rapport le vingt-sept-
ième Juin, mil huit cent trente-trois, et conseillat de
réserver une grande étendue des Terres incultes de la
Couronne égale à seize Townships ou à huit cent milles
acres pour des établissemens futurs pour l'éducation, et
ce rapport ayant été transmis en Angleterre et soumis à
Votre Auguste Père, il plut si bien à Sa Majesté de
sanctionner ce Rapport qu'il en fit donner avis par Lord
Hobart, l'un des principaux Secrétaires d'Etat d'alors
au Lieutenant Gouverneur de la Province, par une Dé-
pêche datée le neuvième Septembre, mil huit cent trois, -
qu'il serait fait une appropriation d'une quantité suffi-
sante des dites Terres incultes de la Couronne pour fon-
der des Séminaires à Québec et à Montréal, et que les
mesures nécessaires seraient immédiatement prises pour
mettre ce plan à exécution.

Qu'en conséquence de la vicissitude des affaires, et
des changemens dans le Gouvernement de Sa Majesté,
ant en Angleterre que dans cette Province, il ne paraît
as qu'il ait été fait aucune démarche ultérieure jusqu'à
e moment pour mettre à effet les intentions bienveil.
antes du Père Auguste de Votre Majèsté.

Nous soumettons respectueusement à Votre Majesté,
ue pendant que les Séminaires pour l'Education fondés
riginairement lorsque la Province était sous la Cou-
onne de France, jouissaient d'établissemens étendus et
e grande valeur, et que des appropriations considérables
es Terres incultes de la Couronne pour des êtablisse..
ens semblables ont été sanctionnées dans les P ovinces
u Haut Canada, du Nouveau Brunswick et de la Non-
elle Ecosse, il n'a été fait aucune provision depùi\ que
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tory Seminaries, or of a University or College, to which
Your Majesty's subjects, using the English tongue,could
resort for thp Education of their children in the higher
branches of learning.

We therefore humbly pray,thatYour Majesty will take
the premises into your favorable consideration, and that
you will be graciously pleased to give directions for the
fulfilment of the wise and beneficent intentions of your
Royal Father, by setting apart a sufficent quantity o'f the
Waste Lands of the Crown in this Province, and assign-
ing the revenues of the same, or by otherwise making an
adequate provision out of the revenue or proceeds of the
Crown Lands, as an endowment for a Seminary or Semi-
naries of useful learning, and more especially for foun-
dations of an enlarged and comprehensive nature.

ODiRED, That the said Address be engrossed.

It was then moved,

That the following Address be presented to His ExceL.
lency the Governor in Chief:

cette Province est devenue une dépendance de la Cou-
ronne d'Angleterre pour l'établissement ..permanent soit
de Séminaire préparatoire, on d'aucune université ou
Collège, auxquels les Sujets de Votre Majesté parlant
l'Anglais pussent recourir pour l'Education de leurs
enfans dans les plus hautes Branches de l'Education.

C'est pourquoi Nous supplions humblement Votre
Majesté de vouloir bien prendre ce sujet en plus favo-
rable considération, et qu'il lui plaise donner des ordres
pour l'exécution des intentions sages et bienveillantès de
Votre Auguste Père, en réservant une quantité suffisante
des Terres incultes de la Couronne dans cette Province,
et appliquer les revenus d'icelles, ou en faisant autre-
ment une provision convenable sur les revenus ou pro-
duits des Terres de la Couronne pour fonder un Séi-.
naire de connaissances utiles, et plus particuliérement
pour des établissemens d'une nature plus étendue.

ORDoNNE', Que la dite Adresse soit grossoyée.

Il a été alors proposé,

Que l'Adresse suivante soit présentée à Son Excel-
lence le Gouverneur en Chef.

TO HIS EXCELLENCY THE RIGHT HONORABLE A SON EXCFLLENCE LE TRES-HONORABLE

ARCHIBALD EARL OF GOSFORD,

Baron-Worlingham of Beecles, in the County of Suffolk,
Captain General and Governor in Chief in and over
the Provinces of Upper Canada and Lower Canada,
Vice Admiral of the saine, and one of His Majestv's
Most Honorable Privy Council, &c. &c. &c.

MAY IT PLEAsE YouR ExcELLENcY,

We, His Majesty's dutiful and loyal subjects, the Le.
gislative Council, in Provincial Parliament assembled,
beg leave to approach Your Excellency with our respect-
ful request that you will be pleased to lay at the foot of
the Throne, in such way as your Excellency may deem
meet, our humble Address to the King's Most Excellent
Majesty, intreating His Majesty to give directions for the
fulflment of the pledge given by his Royal Father, that
a suitable portion of the Lands of the Crown, should be
set apart and the revenues thereof appropriated for the
endowment of Seminaries of useful learning, and more
especially for foundations of an enlarged and comprehen.
sive nature, and we pray Your Excellency to be pleased
to recommend the same,to His Majesty's most favorable
consideration.

ORDERED, That the said Address be engrossed.

OEDERED, That the said Addresses be presented to His
Excellency the Governor in Chief, by the whole
House.

OiDEED, That the Honorable Messrs. Grant and Moffait
d6 wait on His Excellency the Governor in Chief,
humbly to know when His Excellency will be pleas-
ed to receive the same..

X x x x 2

ARCHIBALD COMTE DE GOSFORD,

Baron Worlingham de Beecles, dans le Comté de Suf-
folk, Capitaine Général et Gouverneur en Chef des
Provinces du Haut Canada et du Bas Canada, Vice-
Amiral d'icelles et l'un des Membres du Très-Hono-
rable Conseil Privé de Sa Majesté, &c. &c. &c.

QU'IL PLAISE A VOTRE EXCELLENCE.

Nous, les fidèles et loyaux Sujets de Sa Majesté, le
Conseil Législatif de la Province du Bas-Canada, réunis
en Parlement Provincial, demandons qu'il nous soit
permis d'approcher de Votre Excellence pour la prier
respectueusement de vouloir bien mettre au pied du
Trône, de la manière qu'elle jugera convenable, Notre
humble Adresse à la Très-Excellente Majesté du Roi,
suppliant Sa Majesté de donner dei ordres pour l'ac-
complissement de la promesse donnée par son Père Ro-
yal, qu'une portion convenable des Terres de la Cou-
ronne soit mise de côté et les revenus d'icelles appropriés
pour l'Etablissement de Séminaires de connaissances
utiles et plus particulièrement pour des Etablisseinens
d'une nature plus étendue, et nous prions Votre Ezel-
lence de vouloir bien la recommender à la considération
favorable de Sa Majesté.

ORDONNE', Que la dite Adresse soit grossoyée.

ORDONNE', Que les dites Adresses soient présentées à
Son Excellence le Gouverneur en Chef par toute la
Chambre.

ORDoNNE', Que les Honorables Messrs. Grant et Mof.
fatt se rendent auprès.de Son Excellence le Gou-
verneur en Chef, pour savoir, humblement de-Son
Excellence -quand il lui plaira recevoir' cette
Chambre avec les dites Adresses.
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The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was put into a Committee of the whole
House on the Bill, intituled, " An Act to continue and
" amend two Acts therein mentioned, relating to the In-
" spection of Pot and Pearl Ashes."

After some time the House was resumed, and the Ho-
norable Mr. Couillard reported from the said Committee
" That they had gone through the said Bill,and had made
" several amendments thereto, which he is ready to
" report whenever the House will be pleased to receive
" the same."

ORDiRE, That the said Report be received and the ques-
tion of concurrence put on the said amendments, on
the next sitting day.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure, and was put into a Committee of the whole
House on the Bill, intituled, " An Act to vest in His

Majesty the property of Pierre Chasseur's Museum
" of Natural History, for the Public benefit."

After some time the House was resumed, and the Ho..
norable Mr. De Rocheblave reported from the said Com-
mittee " That they had gone through the said Bill, and
" directed him to report the same, without any amend-
" ment."

ORDERED, That the said Bill be read for the third time,
on the next sitting day.

The House, according to order, was adjourned during
pleasure,and was put into aCommittee of the wholeHouse
on the Bill, intituled, ' An Act to make provision for the
" survey of Lake Saint Lewis, and other places."

After some time the House was resumed, and the Ho-
norable Mr. Felton reported from the said Committee
" That they had gone through the said Bill, and directed
" him to report the same, without any amendment.

ORDERED, That the said Bill be read for the third time,
on the next sitting day.

The order of the day being read for the question of
conurrence being put on the amendments reported by
the Special Committee to whom was referred the Bill, in.
tituled, " An Act to consolidate, extend and amend the

provisions of certain Acts therein mentioned, concern..
ing the Corporation of the City of Montreal."

The said amendments being then twice read by the
Clerk, were severally agreed to by the House, and are
as follows :

Press 1, lines 17 and 18-Leave out " cotinue," and
insert " continue."

- - - 33-Leave out all the words fromC "bouse,"
" inclusive, to '" Montreal," also
inclusive in the thirty-sixth line,
and insert le dwelling house or
" other tenement, and of the

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée à
loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre sur
le Bill, intitulé, " Acte pour continuer et amender deux
" Actes y mentionnés relatifs à l'Inspection de la Po-

tasse et de la Perlasse."

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et
l'Honorable Mr. Couillard a fait rapport de la part da
dit Comité el Qu'il avait examiné le dit Bill en entier, et
" y avait fait divers amendemens, dont il était prêt a
" faire le Rapport, lorsque la Chambre voudra bien le
" recevoir,"

ORDoNNE',. Que le dit Rapport soit reçu, et que la ques-
tion de concurrence soit mise sur les dits amende-
mens, à la séance prochaine.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre
sur le Bill, intitulé, " Acte pour assurer à Sa Majesté

la propriété du Musée d'Histoire Naturelle de Pierre
" Chasseur, pour l'avantage du Public.

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et l'Ho-
norable Mr. De Rocheblave a fait rapport de la part du
dit Comité " Qu'il avait examiné le dit Bill en entier,
" et l'avait chargé d'en faire le rapport sans amende-
" ment."

ORDONNE', Que le dit Bill soit la pour la troisième fois,
à la séance prochaine.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée
à loisir, et s'est mise en Comité de toute la Chambre
sur le Bill, intitulé, " Acts pour pourvoir à l'explora-
t tiou du Lac Saint Louis, et autres lieux."

Quelque tems après la Chambre s'est remise, et
l'Honorable Mr. Felton a fait rapport de la part du dit
Comité " Qu'il avait examiné le dit Bill en entier, et
" l'avait chargé d'en faire le Rapport sans amende-
" ment."

ORDoNNE', Que le dit Bill soit lu pour la troisième fois,
à la séance prochaine.

L'Ordre du jour étant lu pour que la question de con-
currence soit mise sur les amendemens rapportés par
le Comité Spécial auquel avait été référé le Bill, intitulé,
" Acte pour refondre en les étendant et amendant, les
" dispositions de certains Actes y mentionnés concer-

nant le Corporation de la Cité de Montréal

Les dits amendemens ayant alors été lus deux fois par
le Greffier, la Chambre a concourru séparément sur cha.
cun d'iceux, et il sont comme suit:

Feuille 1, ligne 31.-Rayez depuis " et du terreia »
inclusivement, jusqu'à laM.nt-
" réal " aussi inclusivement dans
la trente-troisième ligne de la
même Feuille, et insérez " ou
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" ground in which the same is
" built, or of avacant lot or lots

of ground of the clear value, ac-
" cording to the Books of As..
<C sessment, of not less than one

hundred pounds, current mo-
ney of this Province, over and
above all charges, debts and
incumbrances to which such

"propertymaybesubject,or being
a tenant occupying a house or

" tenement, or occupying as a
4 bouseholder a part of a house
< or tenement having a distinct
"communication with the street

by an outer door without pass-.
er ing through the apartments oc-

cupied by any other tenant, and
paying for such house or part
of a house, a yearly rent of uot
less than fifteen pounds, cur-
rent money aforesaid."

Prss 2 line 6--Ieave out " remain," and insert " be." Feuille 2, ligne

"utres dépendances et du ter-
" reiusur-lequel elles sont bâties,
" ni d'tvterrein ou terreins va-
'caesz.deý la valeur nette, d'a-

près!{es4ivres de la Cotisation
"'de pas moins de deux cents
'i Rees, argent courant de cette
" Prvince, en sus de toutes
"charges. dettes et redevances
" auxquelles telle propriété
"petitre sujette on étant un
" <Icàtoire occupant une maison
"de dépendance, on occupant

" nene un chef de famille une" &'une maison on dépe-
"danee, ayant une communica-
tion distincte avec la rue par
une porte extérieure sans pas-
sr à-travers les appartemens
obelCIê par aucun autre loca-

" taire; ;et payant pour telle
" maisonou partie d'une maison
" ha rente annuelle de pas
"UMoins de quinze livres argent

courant comme susdit."

1.-Rayez 'restera" et insérez "sera."

Ibid.-Leave out " in two eight," and in- - ligne 2.-Rayez "huit "et insérez " dix."
sert " into ten."

- /-Leave out " continue to."

- -- -- e ve out " sixteen, " and insert
" twenty-four."

- 9.- 4 eavê o u <' seven," and insert " ele-

- --Leave out " renueration," and insert
eremuneration."

- 21--Imave out all the words from the last
"e the," inclusive, to "4 City," also
inclusive, in the third Press, and
insert " the first City Ward shall

comprise aUl that part of the said
City lying between Notre Dame
Street on the south..east of the

'Cmp de Mars, and Champ de
Mars Street, on the north-west
Saint Lambert Street on the

o, sinti-westand Daiousie place,
äifidl the prolongation of La

<teÙrôix street on the north-east,
7 le" L hwith that part of the
« fid ýCity lying between Notre
<'Dame Street on the south-east

ligne 3.-Rayez seize " et nsérez 'vingt."

ligne 4.-tayez " sept "et insérez I onze.'

ligne l -- tayèz depuis " Quartier " inu-

aussi inè6e ýà ans la ~~a
rañin-e -unième ligne de la mme
feuille.

ligne 42-Rayez" enfia

Feuille 3, ligne I.-àyez dépis '<enfin" inclusive-
ment, ns " Cté " aussi in-
aiveien ,. m z «le premier

qir*ier de la Cité compren-
" dra toute ette, artie de la dite
" 4u e la3t e eT.rue
ed IlYàe au sud-est, le Champ

tde e"£or 1ut. arue
ut Sàî&1aert'ït- sud-ouest et

diana-Mrd-est avec cette partie de
tiadcËteCité qui est entre la rue
Xàfi o Dame au sud-est 'et la

"c ria* u1rp des Commis..
Ssiesauno st etTes

Yy y y
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" and the River on Commissioners
" Street, on the north-west, the
" New Market on the south..west
« and the Barracks and Dalhou-
" sie Place on the north-east."

" The second City Ward shal
comprise ail that part of the said
City which lies between Notre
Dame Street on the south-east,
Craig Street on the north-west,

" Saint Lambert Street on the
" north-east, and the prolonga-
" tion of McGill Street as far as

CraigStreet on the south-west,
together with that part of the

" said City which lies between
Notre Dame Street, on the
north-west the little River, ( la

" Petite Rivière des SSurs Grises)
" on the south-east, Saint Peter
" Street on the north-east, and
" McGill Street on the south-
" west."

" The third City Ward shall
comprise ail that part of the said

" City which lies between Notre
Dame Street on the north-west,
Commissioners Street on the

" south-east, Saint Joseph Street
' on the south.west, and the New

Market on the north-east.

" The fourth City Ward shall
comprise ail that part of the said
City which lies beiween Com-
inssioners Street on the south..

« east, Notre Dame Street on the
" north-west, Saint Joseph Street
" on the north..east, and Saint

Peter Street on the south-west."

Press 3, line 12-Leave out " lenth, " and insert
alength."

Pres 4, line 10-After the second " and,,' insert "the.'

- - I1l-Strike ont " embakments," and in.
sert " embankments "

- - 12-Strike out " place," and insert " pla..
"l ces."

- - 15-Leave out " wathcing," and insert
" watching."

-- bid.-Leave out "in," and insert " of."

line 20--After "require,"insert " Provided that
" the whole number of such
« Watchmen shall in any case
" exceed eighty at any one time."

--- 22-Leave out " Members," and insert
" Mayor."

" sernes et la place Dalhousie au
" nord-est."

" Le second Quartier de la
Cité, comprendra toute cette
partie de la dite Cité qui se
trouve entre la rue Notre
Dame au sud-est, la rue Craig
au nord-ouest, la rue Saint
Lambert au nord-est, et la
prolongation de la rue McGiIl,
jusqu'à la rue Craig au sud..
est, avec cette partie de la dite
Cité qui se trouve entre la rue
Notre Dame au nord-ouest, la
petite rivière des Soeurs Grises
au sud-est, la rue Saint Pierre
au nord-est et la rue McGill
au sud-ouest.

" Le troisième Quartier de la
Cité comprendra toute cette
partie de la dite Cité quî se
trouve entre la rue Notre Dame
au nord..oucst, la rue des Com-
missaires au sud-est, la rue
Saint Joseph au sud-ouest et
le nouveau Marché au nord-
est."

" Le quatrième Quartier de la
Cité comprendra toute cette
partie qui se trouve entre la
rue des Commissaires au sud-
est, la rue Notre Dame au
nord-ouest, la rue Saint Jo-
seph au nord-est et la rue Saint
Pierre au sud-ouest.

Feuille 4, lige 17.-Après "Guet" insérez " Pourvû que
" le nombre total de tels hommes
"du guet, n'excèdera pas en

aucun cas le nombre de quatre-
vingt à la fois."
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Press 4, line 22-Leave out " Common Council," and
insert " Corporation, if not inca-
" pacitated by Law."

line 23-Leave out" three," and insert "l his.',

- Ibid.-Leave out " Members, " and insert
Mayor."

.DU.--Leave out " they," and insert "< he
e shalL"

line 24-Leave out " Justices," and insert "c a
" Justice."

I.-After "g Peace," insert "
" of Montreal."

for the District

- Unes 25 and 26-Leave out " the Justices,"
and insert " a Justice."

Press 5, line 9-Leave out "
i clear."

and insert

Feuille 4, ligne 19.-Retranchez depuis "les Membres"
inclusivement, jusqu'à " Juges "
aussi inclusivement, dans lavingt-
troisième ligne de la meme feuille
et insérez "le maire de la dite Cor-
" poration sera Juge de Paix, s'il
" n'est pas autrement disqualifié

par la Loi par le fait seul qu'il
<'sera Maire de la dite Corpora-
" tion et pendant tout le tems
" qu'il le sera, et comme tel
"jouira de tous les privilèges

comme il sera revetu de tous
les pouvoirs et chargé de rem-

"plir tous les devoirs d'un Juge
" de Paix pour le District de

Montréal."

-- Ibid.-Leave out "< twenty-five pounds, cur-
"l rency," and insert " one thon-
" sand pounds, current money
" aforesaid, according to the As.
c sessment Books of the said
4' City."

-- line l-After I with," insert " the."

..- - jl-Strike out al the words from "not,"
" inclusive, to subject, also inclu-
sive, in the thirty.sixth line, and
insert " take place on the twen..
" tieth day of April in this pre.

sent year, one thousand eight
" hundred and thirty six, any
" thing in this Act, or in any
cother Act contained to the con-
" trary notwithstandig, and the
" same shall be held in the man-
" ner mentioned in the Acts now
"in force relative to this subject.
" Provided always, that with res-
" pect to theelection to be so hol-

Feuille 5, ligne 6.-Rayez "annuelle de vingt-cinq
" livres courant" et insérez
" quinze cents livres argent cou-
"l rant comme susdit, conformé-
" ment aux livres de Cotisation
" de la dite Cité."'

Feuille 6, ligne 27.-Rayez depuis " ne " inclusive-
ment, jusqu'à " sujet " aussi in-
clusivement dans la trente-deux-
ième ligne de la même feuille,
et insérez " aura lieu le vingt-

ième jour d'Avril dans cette
'<présente année, mil huit cent
c trente-six, nonobstant aucune
' g chose contenue dans le présent

à ce contraire, et aura lieu de
" la manière mentionnée dans
" les Actes actuellement on force
'<relativement à ce sujet ; Pour-
"vû toujours, qu'à l'égard de
" l'Election qui doit avoir ainsi

Y. y y y 2
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den in the last mentioned day,
for and within the first ur
City Wards, namely, the irst
City Ward and the second City
Ward, the third City Ward and
the fourth City Ward, it shail
be the duty of the Mayor of the
said City, then in office, to no-
minate and appoint a Member
of the Common Council to pre-
side at such Election, and the
said Elections for the said firsi
four City Wards shall be beld
in the same manner and after
the saine notices, and with the
observance of the same forma..
lities, and in all things confor-
mably to the requirements of
this Act."

Press 6, line 4-After " which," insert " or the house
" or tenement,or parcel of a house
" or tenement, or the occupation
" of which as a tenant."

- - 6-After " there," insert " be.'

- 18-Leave out " there," and insert "they."

Press 7, line 8-After " as," insert " far as."

- 20-Leave out " confort, " and insert
" comfort."

- 26-After " hereby," insert " as."

.- - 31-After " assessments," insert " or."

- - 40-Leave out " confort," and insert
" comfort."

Press 8, line 4-After " until,'' insert " it."

- Ibid.-Leave out all the words from " publish-
" ed," inclusive, to " week," also
inclusive, in the eighth line, and
insert " submitted to and con-
" firmed by His Majesty's Court

of King's Bench for the said
District, or any two of the Jus.
tices thereof, in term or vaca-
tion, and published in the Eng..
lie and French language, for
two successive weeks (but only
once in each week) in two of
the Newspapers printed and

"published in the said City,
whereof one shall be the Mont-
real Gazette, or other Newspa-

"per in which official notifica-
tions and advertisements of the

" deptments of Government are
"9 ordnarily inserted."

" lieu le Our demièrement mea-
"tionné pour et'aans les quatre

premiers quartiers de la Cité,
" nommément, le premier quar..
" tier de la Citéd le second quar-

tier de la Cité, le troisième
quartier de la. Cité et le _ga-

"trième quarier de la Cié, il
" sera du devoir du Maire de la

dite Cité. alors en. Office, de
" .oUimr un bfeiíbre dct-

seil de Ville pour présider à
"telle Election, et les dites Elec-
Stions pour les - iita premier

" quatre quartiers de la Cité au..
ront lieu de la même manière
et après les mna& s avertisse-
mens'et en observant les mêmes
formalités et en se conformant
en toutes chosés aft sequisi.
tions de cette section."

ligne 4l.-Apres " riBnieule' rayez 'sfar
" leqél" et insérez " on la

maison on dépendance ou par-
tie d'une maison ou dépen-

"dance ou l'occupation des-
quelles comme un locataire."

Feuille 8 ligne I.-ayez depbis ' public " inclusi-
vement, jusqu'à " seulement "
audi inclusitrment das la ,enq-
uième ligne de la même feuille, et
insérez " soumis à.et confirme

parla Cour du Banc du Roi
"de Sa Majesté pour le dit Dis-

trict on par aucun deux des
" Juges d'icelle pendant les

termes ou les vacances, et pv-
" bliés dans las angEis ±.ghase
"et Française pendant deux se-
"maines consécutives, mais une
"fois par semaine seulement,

dans deux des Papiers Non-
"vellesimprimés et publiés dans
"la dite Cité dont un sera la

Gazette de Montréal, ou un
oaate Papier Nouvelle dans le-

"quel les notices et avertisse-
mens officiels des Départemens.

364



.6 Gul. IV. Journaux d1(1 Conseil Législatif S1836.

" du Gouvernement sont ordi-
nairement insérés."

- 24--After" Co- icil," insert " may."

Press 9, line 12-After ""~ ert " Taverns or.' Feuille 9, ligne 9.-Après "tous" insérez "Cabarets."

- Ibid.-Leave ont " goods," and insert defood."

line 26-Leave out " therefore," and insert
"further."

- - 33-Leave ont all the words from " and,"
inclusive, to " currency," also in-
clusive, in the fifth line of the
tenth Press.

Press 10, line 22-Leave out the last l and.'

- 28-Leave ont " assigning," and insert
" assigned."

Press fi, line 2-Leaveout ' men," and insert " man."

- 13-Leave out " renumeration," and in-
sert " remuneration."

- - 20-Leave out " bounded," and insert
" bound."

Pieu 12, line 1-Leave out " deceases, " and insert
" diseases"

- -After " Citizens," insert " Provided
" that such regulations shall not
"be of any force or effect .ntil
"they shal have been submitted
" to and confirmed by the Court
"of King's Bench, or any two of
"the Justices thereof, in the

manner herein before provid-
"e ed."

- 21-After " Arbitrator," insert " to pro-
ceed with the Arbitrator."

- -25-Lave out " and," and insert "or.-'

- 39-Aftei " upon," insert " and."

Press 18, line 5-After d paid," insert " shal be paid."

- - After c to,P insert " be."

- - 88--Aftir " time," insert "to time."

ligne 29.-Retranehez depuis " Et qu'il "
inclusivement, jusqu'à" courant'
aussi inclusivement dans la trente-
huitième ligne de la même feuille.

Feuille 11, ligne 28.-Après " Citoyens. insdrez.
" Pourvû que tels règlemens
" n'auront force et effet que lors-
"qu'ils auront été soumis à et
" confirmés par la Cour du Banc
"du Roi ou par aucun deux des
"Juges d'icelle de la manière
" ci-devant pourvue dans le pré-
" sent.

-- - 39-After " Corporation,"
" countersigned by
"i Treasr."

insert e and
the Clerk and

Press 15, line 7-After " enacted," insert " Provided
4 that on the first Monday in
" February preceding such Elec-
"l tion, the Common Councilmen
"t for each of the first four City

Z z z

Feuille 13, ligne

Feuille 14, ligne

15.--Après "Corporation " insérez-.
" et contresigné parle Greffier et
" Trésorier."

20.-Après.' -ci-devant " insérez
" Pourvû que le premier lundi
" dAvril qui précèdera -tall-
"Election des deux Conseillers
" de chacun des quartiers de la
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"Wards hereinbefore erected and
described, shall draw lots or

"ballots between themselves, so
that one of the said Common

"Councilmen for each of the said
" four Wards shaH go out of
" office and be replaced at the
" time of such Election, as here-
e iubefore enacted."

- 20-After " previous," insert " notice."

-- 36-Leavc out "or."

Press 16, line 17-After " notwithstanding, " insert
" Provided always, that it shall
i not be Iawful to remove from
" any of the said offices any per..

son or persons who may have
been appointed thereto, and
now hold the saine under a

" Commission from His Majesty,
" nor shall any such person be so
" removed except for miscond ct
" in office, and by the concurrent
" vote of not lessthan two-thirds
" of the whole number of the
" Members of the said Common
" Council."

- 18-Leave out " therefore,'• and insert
" further."

dite Cité tireront au sort ou
ballotteront entre eux de ma-
niere qu'un des Conseillers de
chacun des quartiers puissesor-
tir d'Office et être remplacé
au tems de telle Election ainsi
qu'il est ci-devant statué dans
le présent."

Feuille 15, ligne 28.-Après " contraires • insérez
"g Pourvû toujours, qu'il ne sera
" pas loisible de démettre d'au-
"cuns des dits emplois aucune
" personne ou personnes qui
" pourront y avoir été nommées

et qui occuperont tels emplois
"en vertu d'une commission de
"Sa Majesté, et toute telle per-
"sonne ne pourra etre ainsi dès-
4tituée que pour malversation
"dans son Office et par le con-
"cours de voix de pas moins de
" deux tiers du nombre total des
" Membres du dit Conseil de

Ville."

« Montreal," insert i whereof
one shah be the Montreal Ga-
zette, or such other Newspa-
per as aforesaid, in which offi-
cial notifications or advertise-
ments of the departments of
Government are ordinarily in.-
serted.»

Feuille 16, ligne 2.-Après "a Montréal " insére "dont
"un sera la Gazette de Mont-
"réal ou tel autre Papier Non-

velle comme susdit dans lequel
" les notices et avertissemens
"officiels des Départemens du
" Gouvernement sont ordinaire-
" ment insérés.'

Press 17, line 6-Leave out " therefore," and insert
" further."

- 1 1-Leave ont all the words from " it,"
inclusive, to " Montreal," also in-
clusive, in the sixteenth line of
the same Press.

ligne 23.-Retranchez depuis " bien enten.
" du " inclusivement, jusqu'&

" Montréal " ansi inclusivement,
" dans la vingt-neuvi&em ligne
" de la meme Feuille.

Feuille 17, ligne 13,-Retranchez depuis " Et qu'il '
inclusivement, jusqu'à eActe" -
aussiinclusivemeut dans la dix-
huitième ligne de la même
feuille.

- 17-Leave out " therefore," and insert
"t fuorther.op

- 23-Leave out " therefore," and insert"c further.'

- - 30-Leave out " therefore, ' and insert
"e fiurter."

Press 18, line 15-Leave out " Auctioneer," and insert
" Auctioneers."
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Press 18, line 25-Leave out " five.'

ORDEREDJ That the sid amendments be engrossed.

The Honorable, Mr. Bell, from the Special Commit-
tee to whom was referred the Bill, intituled, " An Act to
" establish a Post Office in this Province, and to provide

"for te future management of the same,» made a Re-
port which he delivered in at the Table.

O EsDII, That the question of concurrence be pot on
the aid Report, on the next sitting day.

The Honorable Mr. Felton, from the Special Com-
mittee to whom was referred the Bill, intituled, " An Act
" to regulate the qualification and summoning of Jurors
I in civil and criminal 2 natters," reported " That they
" had gone:througb the said Bill, and had made several
" amendments thereto, which he is ready to report
"whenever the House will be pleased to receive the
" same

ORDERED, That the said Report be received, and the
question of concurrence be put on the said amend-
ments, on the next sitting day.

The Speaker declared this Assembly continued to
to-morrow, at two o'clock in the afternoon, the House
so decreeing.

6 Gui. IV.

TUESDAY, 15th MARCIL

THE Members convened, wer

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Grant,
Felton,

- Bell,
Btemma,
Hait,
Viger,
Mojfait,
MCGiU,
De Rochebkue,
CdUilard,

PRAYERS.

The Ifonoeble Mr. Grant reported " That the Hono-
"rable Mlr. MofaMt and himself had, according to order,
"<waited on His Excellency the Governor in Chief hum-
" bly to know what time His Excellency would be pleas-
e ed to appoint to be attended by the whole House with
" their Adre to the King's Most Excellent Majesty
"respecting Education, and the Address of this House
" to 1% Excellency, and that His Excellency had been
" pleased ta appoint, to-morrow, at two o'clock in the
"t aftemnoon."

MARDI, 15e. MARS.

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Grant,
Felton,
Bell,
Stewart,
Hatt,
Fïger,
Mofatt,
McGiU,
De Rochebave,
Couillarà.

PRIERES.

L'Honorable Mr. Grant a fait rapport " Que l'Hono-
rable Mr. Mofadt et lui-même s'étaient rendus, confor-
mément à l'ordre, auprès de Son Excellence le Gou-
verneur en Chef, pour savoir humblement de Son
Excellence quand il lui plairait recevoir cette Chambre
avec l'Adresse à Sa Très-Excellente Majesté le Roi,
relativement à l'Education, et ausei l'Adresse~de
cette Chambre à Son Excellence, et que Son Excel-
lence avait bien voulu fixer demain, à der heures de'
l'après-midi.

Zzzz2
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Feuille 17, ligne 18.-Rayez c cinq."

ORDomNE, Que-les dites Adresses soient grossoyées

L'Honorable Mr. Bel, du Comité Spécial auquel avait
été référé le Bill, intitulé, " Acte pour établir un Bu-

reau de Poste dans cette Province, et pour pourvoir
" à la régie de ce Bureau à l'avenir," a fait un Rapport
qu'il a dâivré à la Table.

ORDoNNE', Que la question de concurrence soit mise
sur le dit Rapport, à la séance prochaine.

L'Honorable Mr. Felton du Comité Spééial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour régler la
"qualification et sommation des Jurés en matières civiles

et criminelles," a fait rapport " Que le Comité avait
" examiné le dit Bill en entier, et y avait fait divers
" amendemens, dont il était prêt à faire le Rapport
" lorsque la Chambre voudra bien le recevoir."

ORDoNNE', Que le dit Rapport soit reçu, et que la
question de concurrence soit mise sur les dits
amendemens, à la séance prochaine.

L'Orateur a déclaré cette assemblée continuée à de-
main à midi, la Chambre l'ordonnant ainsi.
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The Honorable Mr. McGill, from the Special Commit-
tee to whon was referred the Bill, intituled, " An Act to
" repeal certain Acts therein-mentioned, and to provide

for the furtherencouragementof Education inthis Pro-
vince," made a Report with several Resolutions which

he delivered in at the Table.

It was moved,

That there is cause to dispense with the fifty-ninth
Rule and Standing order of this House, and that the ques-
tion of concurrence be now put on the said Report and
Resolutions.

The same being objected to,

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

The said Report being then read and objected to, was
agreed to by the House.

The said Resoiutions being then read and severally
objected to, were severally agreed to by the House.

For the said Report and Resolutions, vide Appendix E.

ORDERED, That the Bill, as received from the Assembly,
with the Report and Resolutions of the Special Com-
mittee agreed to by the House, be printed in both
languages.

Hodie 3a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act for
« the further regulation of Taverns and Tavern Keepers,Ce and for other purposes therewith connected."

The question was put,

Whether this Bill shall pass?

It was resolved in the affirmative.

ORvpERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House,that
the Legislative Council have passed this Bill, with..
out any amendment.

Hodie 3d. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
vest in His Majesty the property of Pierre Chasseur's

" Iuseum of Naturai History for public benefit."

The question was put,

Whether this Bill shall pass ?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House,
that the Legislative Council have passed this Bill,
without any amendment.

L'Honorable Mr. cGill, du Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour rappeler
" certains Actes y mentionnés, et pour pourvoir ulté..
" rieurement à l'encouragement de l'Education Elémen-
" taire en cette Province, a fait un Rapport accompa-
" gné de diverses Résolutions, qu'il a délivré à la
" Table."

Il a été proposé,

Qu'il y a une raison de se dispenser de la cinquante..
neuvième règle et ordre permanent de cette Chambre re-
lativement à ce Bill, et que la question de concurrence
soit maintenant mises sur les dits Rapport et Résolutions.

Objection étant faite à cette motion.

La question de concurrence a été mise sur icelle,

Il a été résolu dans l'affirmative.

Le dit'Rapport ayant alors été lu, et objection faite à
icelui, la Chambre y a acquiescé.

Les dites Résolutions ayant aussi été lues, et objec-
tion faite à chacune d'icelles, la Chambre les a adopté.

Pour le Rapport et lesRsolutions, voyez l'Appendice a la
fin du Journal, lettre E.

ORDONNE', Que le dit Bill, tel que reçu de l'Assemblée
avec le Rapport et les Résolutions du Comité Spé-
cial acquiescés par la Chambre, soient imprimés
dans les deux largues.

Hodie 3d. vice iecta est Billa, intitulé, ' Acte qui
" fait des règlemens ultérieurs concernant les Auberges
" et les Aubergistes, et pour d'autres objets y relatifs.,

La question étant mise,

Ce Bill passera-t-il ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chtnellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le Con-
seil Législatif a passé ce Bill sans amendement.

Hodie 3d. vice lecta est Billa, intitulé, I Acte pour
" assurer à Sa Majesté la propriété du Musée d'His-
" toire Naturelle de Pierre Chaseur."

La question étant mise,

Ce Bill passera-t.il ?

Il a été résolu dans l'affirmative,

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre, que le Con-
seil Législatif a passé ce Bill sans amendement.
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Hodie 3 a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act
" to make further provision for the survey of Lake Saint
c Lewis, and other places."

The question was put,

Hodie 3d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" pourvoir à l'exploration du Lac Saint Louis, et autres
"c lieux."

La question étant mise,

Whether this Bill shall pass ?

It was resolved in the affirmative.

ORDBRED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House,that
the Legislative Council have passed this Bill, with-
out any amendment.

Hodie 3d. vice lecta est Bila, intituled, " An Act to
'< consolidate, extend and amend the provisions of cer-
" tain Acts therein mentioned, concerning the Cor-
d poration of the City of Montreal."

The question was put,

Whether tbis Bill, as amended, shall pass?

It was resolved in the affirmative.

Dissentit.

Because among other reasons, one of the amendmnents
made to this Bill,would have the effect of depriving those
upon whose property the duties are levied, and which,
form the revenues of the City, of all right to the applica.
tion of them.

(Signed) D. B. VIGER.

ORDERED, Thqt one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly, and acquaint that House,
that the Legislative Council have passed this Bill,
without several amendments, to which they desire
the concurrence of the Assembly.

The order of the day being read for the Report being
received and the question of concurrence being put on
the amendments reported by the Special Committee to
whom was referred the Bill, intituled, " An Act to con..
" tinue and amend two Acts therein mentioned, relative
" to the Inspection of Pot and Pearl Ashes.''

The said amendments being then twice read by the'
Clerk, were severally agreed to by the House, and are as
follows:

Press 1, line 44-Leave out from " Act," inclusive, to
" Peace." in the same line, also
inclusive, and insert " deal in
" goods, wares or merchandize, or
"in any way be engaged in Trade
"or Commerce."

Press 2, line 3-Leave out " seven, " and insert
" eight."

A aa aa

Ce Bill passera-t-il ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le
Conseil Législatif a passé ce Bill sans amende-
ment.

Hodie 3d. vice lecta est Billa, intitulé, '<Acte pour
" refondre en les étendant et amendant, les dispositions
"C de certains Actes y mentionnés, concernant la Cor-
" poration de la Cité de Montréal."

La question étant mise,

Ce Bill, tel qu'amendé, passera-t-il?

Il a été résolu dans l'affirmative.

Dissentit.

Parce qu'entre autres raisons l'un des amendemens
faits à ce Bill aurait l'effet de priver ceux sur les pro..
priétés desquels les impôts qui forment les revenus de la
Ville sont prélevés, de toute jurisdiction sur leur em-
ploi.

Signé, D. B. VIGER.

ORDoNNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le Con..
seil Législatif a passé ce Bill avec divers amende-
mens, auxquels il demande la concurrence de l'As-
semblée.

L'Ordre du jour étant lu pour recevoir le Rapport, et
pour que la question de concurrence soit mise sur les
amendemens rapportés par le Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour continuer
" et amender deux Actes y mentionnés relatifs à l'Ins..
" pection de la Potasse et de la Perlasse."

Les dits amendemens ayant alors été lus deux fois par
le Greffier, la Chambre a concourra séparément sur cha-
cun d'iceux, et ils sont comme suit:

Feuille 1, ligne 42.-Retranchez depuis " remplir"
inclusivement, jusqu'à - Paix"
dans la quarante.troisième ligne,
aussi inclusivement, et insérez

trafiquer en marchandises ou
autres effets, ou se meler
en aucune manière de trafique

" dans le Commerce."

Feuille 2, ligne 3.-Retranchez " sept" et insérez
" huit."
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ORDERED, That the said amendments be engrossed

The order of the day being read for the question of
concurrence being put on the Report of the Special Coin.
mittee to whom was referred the Bill, intituled," An Act
" to establish a Post Office in this Province, and to pro-
" vide for the future management of the saine."

The said Report being then read, was agreed to by the
House, and is as follows :

That the Committee having taken the said Bill into
consideration, and examined the Deputy Post Master
General on the subject of the saine, are of opinion that it
is inexpedient to proceed any further thereon during the
present Session, and recommend that an humble Ad-
dress be presented to His Majesty, praying that His Ma-
jesty's Government might be pleased to take the subject
again into their consideration.

It was then moved,

That the following Address to His Most Excellent Ma-
jesty be adopted.

For theAddress, vide Appendix D. ai the end of the Journal.

The same was objected to.

The question of concurrence being put on the said
Address.

It was resolved in the affirmative.

It was then moved,

That the following Address to His Excellency the Go-
vernor in Chief be adopted.

For the Address,vide dppendix D. ai the end of the Journal.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That the said Addresses be engrossed.

Dissentit.

(Signed) D. B. VIGER.

ORDERED, That the said Addresses be presented to His
Excellency the Governor in Chief, by the whole
House.

ORDERED, That the Honorable Messrs. Bell and Couil-
lard, do wait on His Excellency the Governor in
Chief, humbly to know when His Excellency will be
pleased to be attended by the whole louse, with the
said Addresses.

ORDERED, That two hundred copies of the Address re-
ported, and evidence reported from the said Coin..
mittee to whom the said Bill was referred, be printed.

ORDoNNE', Que les dits amendemens soient grossoyés.

L'Ordre du jour étant lu pour que la question de
concurrence soit mise sur le Rapport du Comité Spécial
auquel avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour éta-

blir un Bureau de Poste dans cette Province, et pour
pourvoir à la régie de ce Bureau à l'avenir."

Le dit Rapport a alors été lu, la Chambre y a ac-
quiescé, et il est comme suit:

" Que le Comité ayant pris le dit Bill en considéra-
tion et examiné le Député Général des Postes au su-

" jet d'icelui, était d'opinion qu'il n'était pas expédient
de procéder ultérieurement sur le dit Bill pendant la
présente Session, et recommande qu'une humble

" Adresse soit présentée à Sa Majesté priant le Gou-
l vernement de Sa Majesté de vouloir bien prendre de
" nouveau le sujet en sa considération."

11 a été alors proposé,

Que l'Adresse suivante à Sa Très-Excellente Majesté
le Roi, soit adoptée.

Pour l'Adresse, vide, Appendice D. à la fin du Journal.

Objection étant faite à icelle,

La question de concurrence a été mise sur la dite
Adresse.

Il a été résolu dans l'affirmative.

Il a été alors proposé,

Que l'Adresse suivante à Son Excellence le Gouver-
neur en Chef, soit adoptée.

Pour l'Adresse, vide, Appendice D. à lafin du Journal.

La question de concurrence étant mise sur la dite
Adresse.

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE, Que les dites Adresses soit grossoyées.

Dissentit.

Signé, D. B. VIGER,

ORDONNE', Que les dites Adresses soient présentées à Son
Excellence le Gouverneur en Chef, par toute la
Chambre.

ORDONNE', Que les Honorables Messrs. Bellet Couillard
se rendent auprès de Son Excellence le Gouverneur
en Chef pour savoir humblement de Son Excel-
lence quand il lui plaira recevoir cette Chambre avec
les dites Adresses.

ORDONNE', Que deux cents copies du Rapport, des
Adresses et des Témoignages rapportés par le Co-
mité Spécial auquel le dit Bill avait été référé,
soient imprimées dans les deux langues.
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It was moved,

That a copy of the Bill sent up from the Assembly for
the concurrence of this House to establish and regulate a
Post Office in this Province, together with the report and
evidence reported from the Select Committee to whom
the said Bill was referred, and a copy of the Address of
this House to the King on the subject of the Post Office,
be, by the Speaker of this House immediately transmit-
ted to the Speakers of the Legislative Councils of the
Provinces of Upper Canada, New Brunswick, Nova Sco-
tia, and Prince Edward's Island respectively.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

The order of the day being read for the Report being
received and the question of concurrence put on the
amendments reported by the Special Committee to whom
was referred the Bill, intituled, " An Act to regulate the

qualification and summoning of Jurors in civil and
" criminal matters."

ORDERED, That the said order of the day be discharged,
and that the question of concurrence be put on the
said amendments, at the next meeting of the House.

The Honorable Mr. De Rocheblave, from the Special
W mmittee to whom was referred theBill, intituled, " An

1Act to suspend for a limited time certain Ordinances
ce therein mentioned as far as the same relate to the City
l of Quebec and the City of Montreal, and for prevent.-
le ing accidents by Fire," reported " That tbey had
a gone through the said Bill, and had made several
e' amendments thereto, which he is ready to report
el whenever the House will be pleased to receive the-
,c same."

OEDERED, That the said Report be received and the ques-
tion of concurrence put on the said amendments,on,
the next meeting of the House.

The Honorable Mr. Bell presented a Petition from the
Clerks of the Peace of the City of Quebec, against the
Bill, intituled, " An Act to reduce and fix the Salaries
" of certain officers of the Crown."

ORiEREi, That the same do lie on the Table.

The Speaker declared this Assembly continued to four
o'clock this afternoon, the House so decreeing.

EODEM DIE 4a. BORA.

THE Members convened, were the same as before.

The order of the day being read for the Report being
received and the question of concurrence put on the
amendments reported by the Special Committee to whom
was referred the Bill, intituled, " An Act to regulate

the qualificaiion and summoning of Jurors in civil
and criminal matters."

Aaa aa2

Il a été proposé,

Qu'une copie du Bill envoyé de l'Assemblée pour la
concurrence de cette Chambre, pour établir et régler un
Bureau de Poste en cette Province, ensemble avec le
Rapport et le Témoignage rapporté qar le Comité Spé-
cial auquel le dit Bill avait été référé, et une copie de
l'Adresse de cette Chambre au Roi au sujet d'un Bureau
de Poste, soient immédiatement transmises par l'Ora-
teur de cette Chambre aux Orateurs des Conseils Légis-
latifs des Provinces du Haut Canada, du Nouveau Bruns-
wick, de la Nouvelle Ecosse et de l'Isle du Prince
Edouard, respectivement.

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
motion,

Il a été résolu dans l'affirmative.

L'Ordre du jour étant lu pour recevoir le Rapport, et
pour que la question de concurrence soit mise sur les
amendemens rapportés par le Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, " Acte pour régler la
" quàlification et sommation des Jurés en matières ci-
" viles et criminelles."

ORDONNE', Que le dit ordre du jour soit déchargé, et
que la question de concurrence soit mise sur les dits
amendemens, à la séance prochaine de la Chambre.

L'Honorable Mr. De Rocheblave, du Comité Spécial
auquel avait été référé le Bill, intitulé, ' Acte pour
" suspendre pour un tems limité, certaines Ordonnances
" y mentionnées en autant qu'elles ont rapport à la
" Cité de Québec et à la Citéde Montréal." a fait rap-
port " Que le Comité avait examiné le dit Bill en en-
" tier, et y avait fait divers amendemens, dont il était
" prêt à faire le Rapport, lorsque la Chambre voudra
' bien le recevoit.'"

ORDONNE', Que le dit Rapport soit reçu, et que la ques-
tion de concurrence soit mise sur les dits amende-
mens, à la séance prochaine de la Chambre.

L'Honorable Mr. Bell a présenté une Pétition des
Greffiers de la Paix de la Cité de Québec contre la pas-
sation du Bill, intitulé, "Acte pour réduire et fixer les
• salaires de certains Officiers de Justice."

ORDONNE', Qu'elle reste sur la Table.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à
quatre heures de cet après-midi, la Chambre l'ordonnant
ainsi.

EODEM DIE 4à. HORA.
LES Membres assemblés, étaient comme ci-devant.

L'Ordre du jour étant lu pour recevoir le Rapport, et
pour que la question de concurrence soit mise sur les
amendemens rapportés par le Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, ' Acte pour régler la
" qualification et sommation des Jurés en matières ci-
" viles et criminelles."
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The said amendments being then read and objected to,
were severally agreed to by the House, and are as follows:

Press 1, line 30-Strike out from " fourthly," inclusive,
to " Jurors," inclusive, same line,
and insert " and."

- 31-Strike out " fifthly, " and insert
" fourthly."

36-Strike ont " yearly.'

Ibid.-Strike out " twenty."

-- 37-Strike out " five," and insert " five
" hundred."

Ibid.-After " currency. " insert " in the
" country parts of this Province,
" and the town of Three-Rivers,
" and to the value of one thou-
" sand pounds currency, in the
" Cities of Quebec and Montreal
" respectively."

-- 39-After " house, " insert " or treat-
" ment."

- - 40-Strike out " sixty," and insert " eigh-
ty."

Les dits amendemens ayant alors été las deux fois par
le Greffier, et objection faite à chacun d'iceux, la
Chambre les a adopté, et ils sont comme suit:

Feuille 1, ligne 31.-Retranchez depuis "quatorzième"
inclusivement, jusqu'à Jurés "l
aussi inclusivement dans la
trente-deuxième ligne, et insérez

l et."

ligne 33.-Retranchez " cinquièmement
et insérez 'quatrièmement."

- - ligne 38.-Retranchez " annuelle."

ligne 39.-Retranchez '<vingt-cinq courant"
et insérez " cinq cents livres
" courant dans les Paroisses de
" cette Province, et la Ville des

Trois Rivières, et de la valeur
" de milles livres courant dans
I les Cités de Québec et de
e Montréal, respectivement."

ligne 42.-Après " maison I insérez " ou
" dépendanc;."

ligne 43.-Rayez " soixante " et insérez
" quatrevingt."

Press 2, line 4-Strike out " yearly."

Ibid.-Strike out " fifteen," and insert" three
" hundred."

Ibid.-After " currency, " insert " in the
" country parts of this Province,
c and Town of Three Rivers ; and
" to the value of five hundred
" pounds, currency, in the Cities
"of Quebec and Montreal, res-
"pectively."

--- 5-After " house," insert 4"or tenement."

-- - 7-After 'upwards, " in marginal note,
Sinsert " or shall be a Justice of
"the Peace, not exempted under

this Act, from serving as a Ju.-
"ryman."

--- 9-Strike out " lists," and insert " list."

- - 10-Strike out " either,"

Feuille 3, ligne 31.-Rayez " annuelle de quinze " et
insérez " trois cents."

- Ibid.- Après " courant " insérez " dans
les Paroisses de Campagne de

' cette Province, et la Ville des
ce Trois Rivièras, et de la valeur

de cinq cents livres courant,
dans les Cités de Québec et de
Montréal respectivement."

ligne 8.-Après "Maison ' insérez "eou
" dépendance."

Feuille 2, ligne 9.-Après " au dessus " insérez "ou
" un Juge de Paix non exempt
" par cet Acte, de servir comme
" un Juré."

-- ligne 12.-Rayez " les listes " et insérez <'la
liste."

1bid.- Rayez " soit."

- l-Strike out" or, " and insert " and." - ligne 13.-Rayez " soit " et insérez " et."

- - -2-Strike out" annual.'

- - 13-Strike out " ten, " and insert " one
" hundred."

ligne 15.-Rayez " annuelle de dix " et in..
sérez " cent."
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Press 2, line 15-After "house," insert " or tenement.'

Press 3, ine 19-Strike out " four," and insert"three."

, -- 24-Strike out al the words from " leav..
"ing," inclusive, to " numbers,"
inclusive, in the twenty-seventh
line.

-37-Strike out "four," and insert "three.'

-- 38-Strike out " fifth, " and insert
" fourth."

-- 39-Strike out from " Provided," inclu-
sive, to " settlement," inclusive,
in the forty-second line.

Press 4, line 1-Strike out " four," and insert " three."

- - 2- Strike ont " triple and each," and in-
sert " in."

Ibid.-After " triplicate,' insert " and."

line 5-Strike out " and of Petty Jurors."

-- 7-After " terminer, " insert " and the
lists of Petty Jurors for ail the

' Courts."

-- - 9-Strike out " and of Petty Jurors."

-- 14-After " day,' insert " Sundays and
" Holidays excepted."

- - 21-After " Notary, " insert and the As-
" sessors in the Cities of Quebec
" and Montreal."

- - - 28-After " Notary," insert "orAssessor."

Press 5, line 20-Strike out ail the words from " in," in-
clusive, to " provided," inclusive,
in the twenty-second line, and in
sert " at the bottom of each list."

-- 34-Strike out " four,'and inserte" tbree."

-- 35-Strike out "l four," and insert "three."

- 38-After " terminer," insert " are to be
" drawn."

-- 42-Strike out al the words from the first
" the," inclusive, to " for," inclu-
sive, in the forty-third line.

B b b b b

ligne 17.-Après " maison
tdépendance."

Feuille 3, ligne 12.-Rayez "l quatre
" trois."

insérez "ou

et insérez

ligne 25.-Rayez depuis "laissant " inclu-
sivement, jusqu'à " naturels "
aussi inclusivement dans la vingt-
huitième ligne de la même feuille."

ligne 37.-Rayez "'quatre" et insérez "trois."

Ibid.-Rayez " cinquième" et insérez
" quatrième."

ligne 39.-Retranchez depuis "Pourvû
inclusivement, jusqu'à i Rtablis-
" sement"' aussi inclusivement
dans la quarante-deuxiême ligne
de la même feuille.

ligne 44.-Rayez "quatre" et insérez "trois."

Feuille 4, ligne 3 et 4.-Rayez " et des petits Jurés."

ligne

ligne

ligne

ligne

ligne

4.-Après " terminer " insérez " et
les listes des Petits Jurés pour
toutes les Cours.

6.-Rayez ' et des Petits Jurés."

10.-Après " midi " insérez " les
dimanches et fêtes d'obligation
exceptés."

19.-Après " Notaire" insérez " et
" les Cotiseurs dans les Cités de
" Québec et de Montréal."

26.-Après " Notaire " insérez " ou
" Cotiseur."

Feuille 5, ligne 20.-Retranchez depuis " à leur
place "inclusivement, jusqu'à
prescrites" aussi inclusivement

dans les vingt-et-unieme et vingt
deuxième lignes de la même
feuille, et insérez ' au bas de
" chaque liste."

ligne 33.-Retranchez ' quatre" et insé-
rez " trois."

-- ligne 34.-Retranchez < quatre" et insérez
trois."

ligne 41.-Retranchez depuis " la quatri.
" ème " inclusivement, jusqu'à
' Jurés " aussi inclusivement

" dans la quarante-deuxième ligne
de la même feuille.,
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Press 6, line 2-Strike out " four," and insert " three."

- line 15-Strike out all the words from " and,"
inclusive, to " thereof, " also in-
clusive, in the thirty-second line.

--- 40-After " liste," insert " and."

Ibid.-After " urns," strike out "and boxes.'

-- 44-Strike out " or boxes."

Press 7, line 3-Strike out all the words from "l and,"
inclusive, to " inscribed," inclu.-
sive, in the fifth line.

-- 8-Strike out all the words from " oppo-
" site," inclusive, to " it," inclu-

sive in the ninth line.

- 10-Strike out all the words from " by,"
to " Juror," inclusive in the ele-
venth line, and insert " first on
" the list."

Feuille 4, ligne 2.-Retranchez " quatre " et insérez
" trois."

ligne 14.-Retranchez depuis " Et qu'il"
" inclusivement, jusqu'à l clefs"
" aussi inclusivement dans la
trente-troisième ligne de la mAme
feuille.

- - ligne 22.-Retranchez '• et tes boétes."

Feuille 7, ligne 1.-Rayez " et Boetes."

ligne 4.-Rayez depuis " et ensuite " inclu-
sivement, jusqu'à " numérs "
aussi inclusivement dans la sixième
ligne de la même feuille.

ligne 9.-Ratranchez depuis " das la listes'
inclusivement, jusqu'à "<vis-à-vis '
aussi inclusivement dans la dix-
ième ligne, et insérez " le pre-
" mier sur la liste."

-- 19-Strike out " or boxes.'

- 20-Strike out " or boxes."

-- 29-Strike out " four," and insert "l three."

-- 31-Strike out "four," and insert " three."

--- 32-Strike out all the words from " tak..
" ing," inclusive, to "respective-
" ly, " inclusive, in the thirty-
fourth Une.

Press 8, line 17-Strike out " two liste, " and insert
fi list."

- 35-Strike out all the words from " from,"
inclusive, to the first'" of," inclu-
sive, in the thirty..sixth line, and
insert " of Jurors for."

- 36-Strike out all the words from '"or,"
inclusive, to " holden," inclusive,
in the forty-first Une.

Press 9, line 4-Strike out ail the words from " for," in-
clusive, to l County," inclusive,

in the fifth line.

ligne

-- ligne

ligne

ligne

ligne

ligne

Feuille 8, ligne

ligne

11.-Rayez " en tirant le nom de l'E-
" tablissement et le numéro du
".Juré.

20.-Rayez " ou Boëtes."

21.-Rayez " ou Boëtes."

30.-Rayez " quatre " et insérez
" trois."

32.-Rayez " quatre
" trois."

" et insérez

33.-Rayez depuis ' entre melant"
inclusivement, jusqu'à " liste"
aussi inclusivement dans la trente-
quatrième ligne.

16.-Rayez " les deux listes " et insé-
rez "d la liste."

33.-Rayez " d'après
Greffier des " et
Jurés des."

lesquelles le
insérez " des

ligne 34.-Retranchez depuis " son substi-
" tut ' inclusivement, jusqu'à
" civile "aussi inclusivementdans
la trente-huitième ligne de la même
feuille.

Feuille 9, ligne 2.-Raye2 depuis " dans " inclusive..
ment, jusqu'à " Comité " aussi
inclusivement dans la troisième
ligne de la même feuille.
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Press 9, line 10--Strike out from " by," inclusive, to
" held, " inclusive, in the thir-
teenth Une.

-- 36-After " Registers," insert " and."

Ibid.--Strike out " and boxes."

line 37-Strike out all the words from " Pro..
c vided," inclusive, to question,
inclusive, in the forty-third line

Pres Il, line 10-,Strike ont " al]," and insert " any."

- 12-Strike out " al."

Press 12, line 7-Strike out " capacity," and insert
" uality.

Press 18, line 22-Leave out " may.'•

Preu 14, Une 8-Leave ont " principle," and insert
" principal."

ORDzasD, That the said amendments be engrossed.

It was moved,

That the Bill, intituled, " An Act to appropriate a
" certain som of money for the construction of a Bridge
" over the River Saint Anne, in the County of Cham-
" plain," be n.ow read for the third time.

The same beleg objected to,

The question of concurrence was put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

Th said Bil wae accordingly read for the third time.

The question mas put,

Whether this Bill shall pass ?

The same being objected to,

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly and acquaint that House,
that the Legislative Council have passed this Bill,
without any amendment.

TheHonorable Mr.Felton, from the Special Committee
to whom was referred the Bill, intituled, " An Act to

provide more effectually for the establishment of a
" strict and efficient Quarantine in the Province of Lower

Canada," made the following Report " That they bad
"cardullyexamined the·provisions of the Bill, and an

"f opinioA nthatthe get importance of the subject and

B b bb b2

ligne 8.-Rayez depuis " en n'y" inclusive-
ment, jusqu'à " civile " aussi in.
clusivement dans la dixième ligne
de la même feuille.

ligne 3 3.-Apres " Régistres " insérez " et."

ligne 33 et 34.-Rayez c et boétes."

ligne 3 4.-Rayez depuis " Pourvû " inclusi.
vement, jusqu'à ' question " dans
la quarantième ligne de la même
feuille.

ORDoNNE', Que les dits amepdemens soient grossoyés.

Il a été proposé,

Que le Bill, intitulé, " Acte pour affecter une cer-
" taine somme d'argent pour la construction d'un Pont
" sur la Rivière Sainte Anne, dans le Comié de Cham-
" plain." soit maintenant lu pour la troisième fois.

Objection étant faite à cette motion,

La question de concurrence a été mise sur icelle,

Il a été résolu dans l'affirmative.

Le Bill a été en conséquence lu pour la troisième fois.

La question étant mise,

Ce Bill passera-t-il ?

Objection étant faite,

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le Con.
seil Législatif a passé ce Bill sans amendement.

L'Honorable Mr. Felton, du Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, iutitulé, " Acte qui pourvoit plus
" efficacement à l'Etablissement d'une Quarantaine
" stricte et efficace dans la Prvince du Bas-Canada,"
a fait rapport " Que le Comité avait examiné soigneuse-
"ment les 4ispositioas du dit Bill, et était d'opinion qge
"la grmnds import.amce du sujet, et la nature des détails
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"the nature of the details connected with it, would re.
" quire the devotion of more time and attention to pre-

pare the measure to make it of any practical utility,
than t1 e advanced period of the Session will allow
them to apply to its amendment, and they therefore
pray to be discharged from anv further consideration
of the Bill."

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

RESOLVED, That the Committee to which was referred
the Bill, intituled, " An Act to provide more effec-

tually for the establishment of a strict and effi-
cient Quarantine in the Province of LowerCa
nada,' having reported that upon examining the

said Bill, they found that the great importance of
the subject and the nature of the details connected
with it would require the devotion of more time and
attention to prepare the measure to make it of any
practical utility than the advanced period of the Ses-
sion will allow theni to apply to its amendment, it
becomes inexpedient to proceed any further with the
said Bill, during the present Session.

ORDERED, That the Committee be discharged from the
further consideration of the said Bill.

The order of the day being read for the Report being
received and the question of concurrence being put on
the amendments reported by the Special Committee to
whom had been referred the Bill, intituled, " An Act to
" suspend for a limited time certain Ordinances therein
" mentioned, as far as the same relate to the City of

Quebec and the City of Montreal, and for preventing
" accidents by Fire."

The said amendments being then read and severally
objected to, were severally agreed to by the House, and
are as follons :

Press 1, line 20-Leave out " thirteenth," and insert
" thirtieth."

- - 35-Leave out " renewed," and insert
" revived."

-- - 39-Leave out " matter, " and insert
" matters."

Press 2, line 28-Leave out " substituting," and insert
a subsisting -

- - 36-Leave out " repeated," and insert
" repealed."

- - 43-Strike out " Council," and insert
" Councils."

Press 3, line 5-Leave out all the words from " publish-
e ed," inclusive, to " passed", in-
clusive, in the ninth line, and insert

Ir qui y ont référence demanderaient plus de tems et plus
d'attention que l'état avancé de la Session ne le per-

" met pour préparer les amendemens aux fins de
rendre la mesure plus utile, et il demande en consé-
quence d'être déchargé de la considération ultérieure
du dit Bill.'

La question de concurrence étant mise sur le dit Rap-
port,

Il a été résolu dans l'affirmative.

RESOLU, Que le Comité auquel avait été référé le Bill,
intitulé, " Acte qui pourvoit plus efficacement à

l'Etablissement d'une Quarantaine stricte et effi.
cace dans la Province du Bas-Canada,' avant

fait rapport, qu'après avoir examiné le dit Bill, il
était d'opinion que la grande importance du sujet
et la nature des détails qui y ont référence deman..
daient plus de temset plus d'attention que l'état avan-
cé de la Session ne le permettait, pour préparer les
amendemens aux fins de rendre la mesure plus
utile, il devient inexpédient de procéder ultérieure..
ment à la considération du dit Bill pendant la pré-
sente Session.

ORDONNE', Que le Comité soit déchargé de la considé-
ration ultérieure du dit Bill.

L'Ordre du jour étant lu pour recevoir le Rapport, et
pour que la question de concurrence soit mise sur les
amendemens rapportés par le Comité Spécial auquel
avait été référé le Bill, intitulé, "1 Acte pour suspendre

pour un tems limité, certaines Ordonnances y men-
" tionnées en autant qu'elles ont rapport à la Cité de

Québec et à la Cité de Montréal, et pour prévenir
les accidens du Feu."

Les dits amendemens ayant alors été lus deux fois,
et objection faite à chacun d'iceux, la Chambreles
a adopté, et ils sont comme suit :

Feuille 2, ligne 40.-Retranchez depuis el publiés
inclusivement, jusqu'à " passé"
aussi inclusivement dans la qua-
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submitted to and confirmed by
His Majesty's Court of King's
Bench for the District, or by

"any two of the Justices thereof,
in term or in vacation, and pub-

"lished in the English and French
languages, for two successive
weeks, after they shal have
been so confirmed, ( but only
once in each week) in two of

" the Newspapers printed and
published in the said Cities res-
pectively, whereof one shall. in

" the City of Quebec, be the
" Quebec Gazette, and in the

City of Montreal, the Montreal
Gazette, or such other News-

"paper in the said Cities respec-
tively, wherein officiai notifica-
tions and advertisements of the
Departments of Government

< are ordinarily inserted."

- -- 80-Leave out " Council, " and iusert
" Councils."

Press 4, ine 21-Leave out " decease," and insert dis-
" ease.'

- - 25-Leave out '" Juge, " and insert
" Judge."

Press 5, line 1-After " jurisdiction," insert the follow-
" ing Proviso :

" Provided always that in ail
cases where any buildings shall

" have been so demolished or ta-
ken down under the authority

" of this Act. the said Common
Council shall respectively in-
demnify the persons who shall
have sustained loss thereby,out
of the funds of the Corporations
of the said respective Cities,and

" the value of the buildings so,
demolished and the amount of

" the compensation or indemnity
so to be given to such individu.
ais, if not agreed upon between
the person claiming the same
and the Common Council, shall
be adjudged by two Arbitrators
to be appointed respectively by
individual claiming such com-
pensation or indemnity, and by
the Mayor of the Corporation,
and in default of such appoint-

" ment of an Arbitrator being
made by the said Mayorwithin
seven days after the claim shall

"-have been made as aforesaid, it
" shall be lawful for any Judge of
" the Court of King's Bench for
" the District, on application to

Cecce

rante-quatrième ligne de la meme
feuille, et insérez ' soumis à et
" confirmés par la Cour du Banc
" du Roi de Sa Majesté pour le
" District, ou par aucuns deux
" Juges d'icelle durant les termes
" ou les vacances, et publiés dans
" les langues Anglaise et Fran-
"c aise pendant deux semaines
" consécutives, après qu'elles au-
" ront été ainsi confirmés, (mais
" une fois seulement par se-

maine) dans deux des Papiers
Nouvelles imprimés et publiés

" dans les dites Cités respective-
" ment, dont une dans la Cité de
" Québec, sera la Cazette de
" Québec, et dans la Cité de
" Montréal, la Gazette de Mont-

réal, ou tel autre Papier Nou..
velle dans les dites Cités res-

" pectivement dans lesquels les
" notices et avertissemens offi-
" cie;s des Départemens du Gou.
" vernement sont ordinairement
" insérés."

Feuille 6, ligne 24.-Après " compétente '• insérez '
" Pourvû toujours, que dans
" tous les cas où aucunes bâ-

" tisses ou clôtures auront été
ainsi démsolies ou abattues
sous l'autorité de cet Acte,

" les dits Conseils de Ville in-
" demniseront respectivement les

personnes qui auront en con-
séquence éprouté des pertes,
à même les fonds des Corpo-

" rations des dites Cité- respec-
" tivement et la valeur des bàti-
" mens et clôtures ainsi démolis
" et le montant de la compensa-

tion ou de l'indemnité à dtre
ainsi accordée à tels individus,

" s'il n'est pas donvenu entre la
personne reclamant icelle et le

" Conseil de Ville, sera décidé
par deux Arbîtres à être nom.
més respectivement par l'indi-
vida qui reclamera telle com-

" pensation ou indemnité et par
le Maire de la Corporation, et
à défaut de telle nomination

" d'un Arbître par le dit Maire
" dans l'espace de sept jours
" après que la reclamation aura
" été faite comme susdit, il sera
" loisible à tout Juge de la Cour
" au Banc du Roi pour le Dis-

trict, sur la demande qui lui
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him made by the party claiming
such compensation or indem-
nity, and on proof being made
to his satisfaction that such
claim has been presented to the
said Common Council, and that
an Arbitrator has not been ap-
pointed by the Mayor as afore-
said, to nominate and appoint
a persion to act as Arbitrator on
the part of the said Corporation
in adjusting the amount of such
compensation or indemnitv,and
if the said Arbitrators shall not
agree thereupon, they shall ap-
point an umpire, and the award
of the said two Arbitrators, or of
the said umpire shall be Enal
and binding on the parties in
dispute, and the person in whose
favour the same shall be made,
shall have his legal recourse for
the amount thereof against the
Corporation in due course of
Law. 0

6--Leave out ' depradations," and insert
" depredations."

Ibid.-Leave out " executory after publica-
" tion," and insert " valid and
" binding on all persons concern-
" ed, after the same shall have
" been confirmed and published."

-ine 8-Strike out " it, " and insert " the saiul
" Common Council respectively."

-- 15-Strike out " the," and insert " a."

Press 6, line 4-After " been," insert " confirmed and."

- -- 27-After " established," insert -I and that
' the surm raised by the assess-
" ment authorized by this Act,
" shall constitute a separate fund
" and be set apart and solely ap-
c propriated and applied to the
" special purposes of this Act."

- - 31-Strike out " there," and insert "their."

--- 35-Strike out el swepped, ' and insert
* swept."

--- Strike out " sweepers," and insert " sweep-
" ing."

Press 7, line 10--Strke out " moveable," and insert
" moveables."

-- Il-Strike out " moveable," and insert
Srnoveables."

" en sera faite par la partie re-
" clamant telle compensation ou
" indemnité, et sur preuve faite
" à sa satisfaction, que telle re-
" clamation a été présentée au
" dit Conseil de Ville, et qu'un.
" Arbitre n'a pas été nommé par
"o le Maire comme susdit, de
" nommer une personne pour
< agir comme Arbître de la part

de la dite Corporation pour
" fixer le montant de telle com-

pensation ou indemnité, et si
" les dits Arbîtres ne s'accordent
" pas sur icelle, ils nommeront
"ua troisième Arbitre, et la dé-
" cision des dits deux Arbitres
" et du dit troisième sera finale
" et obligatoire envers les parties
"en litige, et la personne en la

faveur de laquelle elle aura été
" donnée aura son recours légal
- pour le montant d'icelle contre

la Corporation suivant le cours
légal de la Loi."

Feuille 24, ligne 28 et 29.-Rayez « pourront être mis
" à exécution après avoir été pu..
" bliés " et insérez " seront va-
"< lides et obligatoires envers
" toutes personnes qui y seront
" concernées, après qu'ils auront
" été confirmés et publiés."

Feuille 5, ligne 24.-Après "L été " insérez < et que
" la somme prélevée par la coti-
" sation autorisée par cet Acte

constituera un fonds séparé et
sera mis à part et approprié et

" appliqué seulement aux objets'
" spéciaux de cet Acte."
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19.--Leaveogt " their respeçtive funds,.".and -nsert ' the sçparate fund
" aforesaid, hereinbefore required
" to be set apart and appropriat-
e ed for the special purposes of
" of this Act."

40-After « established," insert " is."

Çers. 8, line 2--After " penalty," insert " or."

- 9-Leave out " one and the same or."

--- 28--Stike out " upwards," and insert
"afterwards."

ORDERED, That the said amendmnents be engrossed.

The Honorable Mr. Bell reported " That the Honora-
ble Mi. Couillard and himself had, according to order,
waited on His Excellency the Governor in Chief, hum-
bly to. know what time His Excellency would be pleas-
ed'to appoint to be attended by the whole flouse with
their Addlress to the King's Most Excellent Majesty,

" respectiug the Post Office, and the Address of this
" Hourre to His Excellency, and that HisExcellency had

been pleased to appoint to-morrow, at two o'clock in
the afternoon."

The Honorable Mr. Viger, from the Special Comnittee
appointed to examine and report upon the state of the
Library of this House, made the following Report,

Which being read, was agreed to by the House, and
is as follows

That in obedience to the order of reference, they have
examined the Library, and found it to contain three
thousandthree hundred and fifteen volumes.

That the Committee deem it expedient to procure an
additional number of Books, for the Library, of whicl a
List is hereunto.annexed, and that the sane be imported
under the direction of the Clerk Assistant of this
House.

The Committee beg also to recommend that a sum of
three hundred and fifty pounds, be placed in the hands
of the Clerk Assistant of this House, to defray the ex.-
penses already incurred and to be incurred for the News
Papers, and to be incurred for the purchase of Books
and Periodical Publications, and for which sum the Clerk
Assistant will hereafter account.

REsoLVED, That an humble Address be presented to His
Excellency the Governpr in Chief, humbly to pray
that His Excellency may be pleased to issue bis War-
rant in favor of the Clerk Assistant of this House,
for the sum of three hqpdre4 and fifty pounds, cur..
re n tî ~efray ti expenses incurred and to be in-
cirred for the purehae of Books for the ibrary of

Ccc c c2

Fenille 6, ligne 33.-Rayez des fonds de la dite Cor-
" poration "et insérez "le fonds
" séparé susdit ci-devant ordonné

dans le présent d'être mis à
" part et approprié pour les fins
" spéciales de cet Acte."

ORDoNNE', Que les dits amendemens soient grossoyés.

L'Honorable Mr. Bell a fait rapport " Que l'Hono-
" rable Mr. Couillard et lui même s'étaient rendus, con-
" formément à l'ordre, auprès de Son Excellence le Gou-
" verneur en Chef, pour savoir humblement de Son

Excellence quand il lui plairait recevoir cette Chambre
avec son Adresse à la Très-Excellente Majesté le
Roi, relativement au Bureau de Poste, et l'Adresse de

" cette Chambre à Son Excellence le Gouverneur en
Chef, et que Son Excellence avait bien voulu fixer
demain, à deux heures de l'après-midi."

L'Honorable Mr. Viger du Comité Spécial nommé
pour examiner et faire rapport de l'état de la Biblio.
thèque de cette Chambre, a fait le Rapport suivant :

Lequel ayant été lu par le Greffier, la Chambre y a
acquiescé, et il est comme suit:

Qs'en obéissance à l'ordre de référence, le Comité
avait examiné la Bibliotheque, et trouvé qu'elle conte-
nait trois mil trois cent-quinze volumes.

Le Comité croit qu'il est expédient de se procurer
pour la Bibliotheque, un nombre additionnel de livres
dont le catalogue est annexé au présent, et de les faire
importer sous la direction du Greffier Assistant de cette
Chambre.

Le Comité prend deplus la liberté de recommander
qu'une somme de trois cents cinquante livres soit mise
entre les mins du Greffier Assistant de cette Chambre
pour acquitter les dépenses déjà encourues, et celles à
encourir pour les Papiers Nouvelles, et l'achat de livres
et ouvrages périodiques, et de laquelle somme le Gref-
fier Assistant rendra compte dans la suite.

RESoLU, Qu'une Humble Adresse soit présentée à Son
Excellence le Gouverne.ur en Chef, pour prier hum-
blement Son Excellence de vouloir bien émaner son
Warrant en faveur du Greffier Assistant de cette
Chambre pour la sopame de trois cents cinquants
livres cpurant, pour dfriyer "les d4penseo encou
ruqe, et cellç à enqoupr pour l'achat de livgep
pour la BMo qu e e ç ptte ChÈynge.
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ORDERED,That the Honorable Messrs. Stewart and Viger
do wait on His Excellency the Governor in Chief,
with the said Address.

The Honorable Mr. Bell presented a Bill, intituled,
An Act to require the qualification in Real Estate of
Members of the Assembly."

ORDERED, That the said Bill be now read for the first
time.

Hodie la. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
require the qualification in Real Estate of Members of
the Assembly.'"

ORDERED, That the said Bill be printed.

It was moved to resol ve,

That an humble Address be presented to His ExceL.
lency the Governor in Chief, humbly to pray that His
Excellency iay be plea-,ed go issue his Warrant in favor
of the Cle~rk of this House, for the sum of seven hundred
and fifty pounds, currency, to enable him to defray the
expense,_ incurred in his office during the recess.

The question of concurrence being put on this motion,

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That the Honorable Messrs. Stewart and Viger
do wait on His Excellency the Governor in Chief,
with the said Address.

The Speaker declared this Assembly continued to
to-morrow, at two o'clock in the afternoon, the House
so decreeing.

WEDNESDAY, 16th MARCH.

THE Members convened, were :

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

ORDONNE', Que les Honorables Messrs. Stewart et VÎ-
ger, se rendent auprès de Son Excellence le Gou-
verneur en Chef, pour lui présenter la dite Adresse.

L'Honorable Mr. Bell a présenté un Bill, intitulé,
' Acte pour requérir la qualification en Biensimmeubles

des Membres dans l'Assemblée."

ORDONNE', Que le dit Bill soit maintenant lu pour la
première fois.

Hodie, Id. vice lecta est Billa, intitulé, <'Actepour
c requérir la qualification, en Biens-immeubles des
" Membres dans l'Assemblée."

ORDONNE', Que le dit Bill soit imprimé.

Il a été proposé de résoudre,

Qu'une Humble Adresse soit présentée à Son Excel-
lence le Gouverneur en Chef, pour prier humblement
Son Excellence de vouloir bien émaner son Warrant
en faveur du Greffier de cette Chambre pour la somme
de sept cents cinquante livres courant, pour le mettre en
état de défrayer les dépenses encourues dans son Bureau,
et celles à encourir pendant la vacance.

La question de concurrence étant mise sur cette mo-
tion,

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', Que les Honorables Messrs. Stewart et Pi-
ger se rendent auprès de Son Excellence le Gou-
verneur en Chef, pour lui présenter la dite Adresse.

L'Orateur a déclaré cette Assemblée continuée à de-
main, à une heure de l'après-midi, la Chambre l'or..
donnant ainsi.

MERCREDI, 16e. MARS.

LES Membres assemblés, ont été :

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Grant,
Felton,
Bell,
Stewart,
Mofait,
McGill,
Couillard.

PRIERES.

Messrs. Grant,
Felton,
Bell,
Stewart,
Moffatt,
McGill,
Couillard,

The Speaker reported " That this House did this day
present their Addresses to His Excellency the Gover-

" nor in Chief, with the Addresses to His Most Excel-
"lent Majesty the King, and that His Excellency had
"been pleased to make the following Answers :"

L'Orateur a fait rapport " Que cette Chambre avait
ce jour présenté ses Adresses à Son Excellence le
Gouverneur eu Chef, avec ses Adresses à Sa Très.
Excellente Majesté le Roi, et que Son Excellence

" avait bien voulu faire les Réponses suivantes:
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Mr. Speaker, and Monsieur VOrateur, et

Gentlemen of the Legislative Council.

In compliance with your wishes, I will not fail imme-
diately to transmit to England, for the purpose of being
laid at the foot of the Throne, your Address to our most
Gracions Sovereign, on the subject of an appropriation
of the Waste Lands of the Crown, for the endowment of
Seminaries of useful learning.

As part of the enquiries directed to be made by the
King's Commissioners in this Province, are intimately
connected with the subject of this Address, I cannot,un-
til those enquiries be made, state whether or not it will
be in my power to comply with the request contained in
the latter part of the Address. In the mean time, how..
ever, the subject shall receive my best consideration.

Castle of St. Lewis, i
Quebec, 16th of March, 1836.f

Mr. Speaker, and

Gentlemen of the Legislative Council.

In compliance with this Address, I shall transmit for
the purpose of being laid at the foot of the Throne, your
Address to the King's Most Excellent Majesty, respect..
ing the regulation of a Post Office in this Province.

Castile of St. Lewis, -

Quebec, 16th Marck, 1836.

Mr. Speaker, and

Gentlemen of the Legislative Council.

Your Address to His Most Gracious Majesty on the
subject of the Timber Trade of this Province, shall, in
compliance with your wishes, be duly transmitted for the
purpose of being laid at the foot of the Throne.

asle of St. Lewis,
Quebec, 16th March,1836. f

The Honorable Mr. Viger enters.

HFlodie Sd. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
" regulate the qualification and summoning of Jurcrs in
" civil and criminal matters."

The question was put,

Whether this Bill, as amended, shall pass?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down to the Assembly, and acquaint that House,
that the Legislative Council have passed this Bill,
with several amendments, to which they desire the
concurrence of the Assembly.

O »DERED, That the said Bil be printed as amended.

Hodie 3a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act to
" suspend for a limited time certain Ordinancer therein..

Ddd d d

Messieurs du Conseil Législatif.

Conformément à votre désir, je ne menquerai pas
d'expédier immédiatement en Angleterre, pour qu'elle
soit déposée au pied du Trône, votre Adresse à notre
Très-Gracieux Souverain au sujet de l'appropriation de
Terres incultes de la Couronne pour fonder des Sémi-
naires pour l'enseignement des connaissances utiles.

Comme une partie des recherches que les Commis-
saires du Roi en cette Province sont requis de faire est
étroitement liée au sujet de cette Adresse, je ne puis
dire, avant que ces recherches soient terminées, s'il
sera en mon povoir d'acquiescer à la demande contenue
vers la fin de l'Adresse. Néanmoins, dans l'intervalle,
ce sujet recevra ma meilleure considération.

Chdteau de St. Louis,
Québec, 15e. Mars, 1836

Monsieur l'Orateur, et

Messieurs du Conseil Législatif.

En conformité à cette Adresse, je transmettrai, pour
qu'elle soit déposée au pied du Trône, votre Adresse à la
Très..Excellente Majesté du Roi, au sujet du règlement
du Bureau de la Poste en cette Province.

Chdteau de St. Louis,
Québec, 16e. Mars, 1836. f

Monsieur l'Orateur, et

Messieurs du Conseil Législatif.

En conformité à votre désir, votre Adresse à sa Très-
Gracieuse Majesté au sujet du Commerce des Bois de
cette Province, sera dûment transmise pour etre déposée
au pied du Trône.

Chdteau de St. Louis,
Québec, 16e. Mars, 1836. .

L'Honorable Mr. Viger entre.

Rodie 3d. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
d régler la qualification et sommation des Jurés en ma.
" tières civiles et criminelles."

La question étant mise,

Ce Bill, tel qu'amendé, passera-t-il ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le Con-
seil Législatif a passé ce Bill avec divers amende-
mens, auxquels il demande la concurrence de l'As-
semblée.

ORDoNNE', Que le dit Bill, tel qu'amendé, soit imprimé.

Hodie 3M. vice lecta est Billa, intitulé, " Acte pour
" suspendre pour un tems limité, certaines Ordonnances
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mentioned, as far as the sane relate to the City of
Quebec and the Citv of Montreal, and for preventing
accidents by Fire. «

The question was put,

" y mentionnées en autant qu'elles ont rapport à la Cité
" de Québec et à la Cité de Montréal, et pour préve-
" nir les accidens du Feu."

La question étant mise,

Whether this Bill, as amended, shall pass,

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery (o go
down to the Assembly and acquaint that House,
that the Legislative Council have passed this Bill,
with several anendments, to which they desire the
concurrence of the Assembly.

Hodie :3a. vice lecta est Billa, intituled, " An Act ta
continue and amend two Acts therein mentioned, re-
lative ta the Inspection of Pot and Pearl Ash."

The question was put,

Whether tbis Bill, as amended, shall pass ?

It was resolved in the affirmative.

ORDERED, That one of the Masters in Chancery do go
down ta the Assembly and acquaint that llouse,
that the Legi>lative Council have passed this Bill,
with several amendments, to which they desire the
concurrence of the Assembly.

ORDERED. That the 13ill, intituled, " An Act to armend
the Judicature of the Province, and to extend and

facilitate the administration of Justice in the dif-
ferent parts thereof," as amended, be printed.

The Honorable Mr. Stewart, from the Special Com-
mitte of Acccunts, ta vhom was referred the Clerks
Accounts made a Report, which lie delivered in at the
Table.

Which being read, was agreed ta be the Flouse, and is
as follows

That they have examined the said Accounts with the
Vouchers, and found then correct, viz:

Ce Bill, tel qu'amendé, passera-t-il ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONN'E', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le Con-
seil Législatif a passé ce Bill avec divers amende-
mens, auxquels il demande la concurrence de l'As-
semblée

lodie, 3d. vice lecta est Billa,. intitulé, " Acte pour
continuer et amender deux Actes y mentionnés rela-
tifs à l'inspection de la Potasse et de la Perlasse."

La question étant mise,

Ce Bill, tel qu'amendé. passera..t-il ?

Il a été résolu dans l'affirmative.

ORDONNE', Qu'un des Maîtres en Chancellerie se rende
à l'Assemblée et informe cette Chambre que le
Conseil Législatif a passé ce Bill avec divers amen-
demens, auxquels il demande la concurrence de
l'Assemblée.

ORDONNE', Que le Bill, intitulé, I Acte pour amender
" la Judicature de la Province et pour étendre et facili-
" ter l'Administration de la Justice dans les différentes

parties d'icelle," soit imprimé tel qu'amendé.

L'Honorable Mr. Stewart du Comité Spécial sur les
Comptes, auquel avaient été référés les Comptes du
Greilier de cette Chambre a fait un rapport qu'il a dé-
livré à la Table.

Lequel ayant été lu, la Chambre y a acquiescé, et
il est comme suit:

Que le Comité avait examiné les dits Comptes avec
les pièces justificatives au soutien d'iceux, et les avait
trouvé corrects, savoir :

Balance in the hands of the Clerlk, on the l6th March,
1835, £ 18 17 I

Amount of the Governor's Warrant on
the Receiver General, in pursuance
of the Address of this House of the
13th November, 1835, 5870 4 1I

Currency, £ 5889 1 2J
Disbursements as per detailed Accounts

hereunto annexed, £ 4206 5 2
[ Vide Appendix G. ]

Balance in the hands of the Clerk, this
day,

Balance restant entre les mains du
Greffier, le seizième Mars, mil huit
cent trente cinq.............. £18 17 1

Montant d'un Warrant du Gouverneur
en Chef sur le Receveur Général,
conformément à l'Adresse de cette
Chambre du treizième Novembre,
mil huit cent trente..cinq.......... £5870 4 1.

Courant.. £5889 1 2¾
Payemens faits suivant des Comptes

détaillés, ci-joints................ 4206 5r2
Vide Appendice G.

Balance entre les mains du Greffier,
ce jour,........................£l 682 16 0½2 1682 16 01
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And that there will be required to pay salaries to the
first October next, and expenses incurred this Session,
also to meet incidental expenses during the Recess, the
sum of seven hundred and fifty pounds, currency, as
prayed for by an Address of this House, voted yesterday,
and for which two last above mentioned sums the Clerk
is hereafter to account.

The Honorable Mr. Stewart reported " That according
to order he had waited on His Excellency the Gover-

" nor in Chief with the two Addresses of this House of
" yesterday,and that His Excellency had been graciously
" pleased to say " That warrants would issue immedi-

ately."

ORDERED, That twenty-five copies of the Report and
evidence on the subject of the Timber Trade, be
transmitted by the Speaker of the House as early as
possible to the Chairman of the North American
Colonial Association, in London, te be placed at the
disposai of the Association.

The Speaker declared this Assembly continued te to..
morrow, at ten o'clock in the morning, the House se
decreeing.

THURSDAY, 17th MARCH.

HE Members convened, were ;

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Messrs. Grant,
Couillard.

PRAYERS.

There being but three Members present at ten o'clock,
the hour at which this house stood adjourned, by order of
yesterday, the Speaker took the Chair at half past ten
o'clock,and no more Members having come te this House,

The Speaker, in conformity with the sixty-seventh
standing rule and order of this House, declared this As-
sembly continued te to-morrow, at two o'clock.

Et que la somme de sept cent cinquante livres cou
rant, tel que demandée par une Adresse de cette
Chambre votée hier, est nécessaire pour payer les sa-
laires dûs le premier d'Octobre prochain, et acquitter les
dépenses encourues pendant la présente Session, et aussi
pour pour-oir aux dépenses incidentes pendant la va-
cance, et desquelles deux sommes ci-dessus dernière-
ment mentionnées, le Greffier rendra compte dans lasuite.

L'Honorable Mr. Stewart a fait rapport "Que con-
formément à l'ordre, il s'était rendu auprès de Sor

S Excellence le Gouverneur en Chef avec les deux
Adresses de cette Chambre d'hier, et que Son Excel-
lence avait bien voulu dire, que des Warrants se.

" raient émanés immédiatement."

ORDONNE', Que vingt-cinq copies du Rapport et des
Témoignages au sujet du Commerce des Bois, soient
transmises par l'Orateur de cette Chambre, le plu-
tôt possible, au Président de l'Association Colo-
niale de l'Amérique du Nord à Londres, pour être
mises à la disposition de l'Association.

L'Orateur a déclaré cette assemblée continuée à de-
main, à dix heures du matin, la Chambre l'ordonnant
ainsi.

JEUDI, 17e. MARS.

LES Membres assemblés ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Grant,
Coufflard,

PRIERES.

Ne se trouvant que trois Membres présens, à dix
heures, heure à laquelle cette Chamrre étuit ajournée
par l'ordre d'hier, l'Orateur a pris la chaire à dix heureset demi, et aucun autre Membre n'étant entré dans laChambre.

L'Orateur a ajourné la Chambre à demain, à deuxheures de l'après-midi, conformément au soixante-et.
septième ordre permanent de cette Chambre.

D dd dd 2
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FRIDAY, 18th MARCH.

THE Members convened, wt re:

The Honorable The Chief Justice,Speaker;

The Honorable

Messrs. Grant,
Bell,

VENDREDI, 18e. MARS.

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Grant,
Bell,

PRAYERS. PRIERES.

There being but three Members present at two o'clock,
the hour at which this House stood adjourned by order
of yesterday, the Speaker took the Chair at half past two
o'clock, and no more Members having come to this
House,

The Speaker, in conformity with the sixty-seventh
standing rule and order of this House, declared this As-
sembly continued to to-morrow, at two o'clock.

SATURDAY, 19th MARCE.

iiHE Members convened, were :

The Honorable TheChief Justice, Spe aker;

The Honorable

Mr. Grant.

Ne se trouvant que trois Membres présens à deux
heures, heure à laquelle cette Chambre était ajournée
par l'ordre d'hier, l'Orateur a pris la chaire à deux
heures et demi, et aucun autre Membre n'étant entré
dans la Chambre.

L'Orateur a ajourné la Chambre à demain, à deux
heures, de l'après-midi, conformément au soixante-et-
septième ordre permanent de cette Chambre.

SAMEDI, 19e. MARS.

LES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

L'Honorable

Mr. Grant.

PRAYERS. PRIERES.

There being but two Members present at ten o'clock,
the hour at which this House stood adjourned by order
of yesterday, the Speaker took the Chair at half-past two
o'clock, and no more Members having come to this
House,

The Speaker, in conformity with the sixty-seventh
standing rule and order of this House, declared this As-
sembly continued to to.morrow, at two o'clock in the
afternoon.

Ne se trouvant que deux Membres présens à deux
heures, heure à laquelle cette Chambre était ajournée
par l'ordre d'hier, l'Orateur a pris la chaire à deux
heures et demi, et aucun autre Membre n'étant entré
dans la Chambre.

L'Orateur a ajourné la Chambre à Lundi prochain, à
deux heures de l'après-midi, conformément au soix-
ante-et-septième ordre permanent de cette Chambre.

384



6 Gul. IV. Journaux du Conseil Législatif. A. 1836.

MONDAY, 21st MARCH.

rTHE Members convened, were :

The Honorable The Chief Justice, Speaker;

The Honorable

Meurs. Grant,
Felton,
Bell,
Stewart.

PRAYERS.

• LUNDI 21e. MARS.

LIES Membres assemblés, ont été:

L'Honorable Juge en Chef, Orateur;

Les Honorables

Messrs. Grant,
Felton,
Bell,
Stewart.

PRIERES.

His Excellency the Right Honorable ARCHIBALD EARL
OF GosFORD, Baron Worlingham of Beecles, in the
County of Suffolk, Captain General and Governor in
Chief, being seated in the Chair on the Throne, the
Speaker commanded the Gentlemen Usher of the Black
Rod to let the Assembly know " It is His Excellency's

pleasure they attend him immediately in this House,''

Who being come with their Speaker,

The Clerk of the Crown in Chancery read the titles of
the Bills severally to be passed, as follows :

An Act to repeal certain parts of an Ordinance therein
mentioned, concerning persons to be admitted to prac-
tice the Law, or to practice as Notaries in this Pro-
vince.

An Act to prevent Debtors from wasting or diminishing
the value of their immoveable property under seizure,
to the injury of their Creditors.

An Act to establish a new Public Square at Montreal,
and for other purposes therein mentioned.

An Act to incorporate the College of Chambly.

An Act to provide less expensive means for the recovery
of Wages due to Seamen of Vessels belonging to or
registered in this Province.

An Act to provide for lighting the City of Montreal with
Gas.

An Act to amend and extend the provisions of an Act,
intituled, " An Act for making a Rail Road from
Lake Champlain to the River Saint Lawrence."

An Act to regulate the Fees of persons employed by Jus-
tices of the Peace in the Country Parishes, as Clerks
or Bailiffs in certain cases.

An Act to revive, amend and continue for a limited time,
a certain Act concerning the Police of William Henry
and other Villages.

Eeee e

Son Excellence le Très-Honorable Aacmi3z.D CoMTE
DE GOSFORD, Baron Worlingham de Beccles, dans le
Comté de Suffolk, Capitaine Général et Gouverneur en
Chef, étant assis dans la chaire sur le Trône, l'Orateur
a ordonné au Gentilhomme Huissier de la Verge Noire
d'informer l'Assemblée, ' Que c'est le plaisir de Son

Excellence qu'elle se rende immédiatement auprès
d'elle dans cette Chambre."

Laquelle étant venue avec son Orateur.

Le Clerc de la Couronne en Chancellerie a lu séparé..
ment les Tîtres des Bills à être passés comme suit :

Acte pour rappeler certaines parties d'une ordonnance
y mentionnée, qui concerne les personnes qui doivent
être admises à pratiquer la Loi, ou à pratiquer comme
Notaires en cette Province.

Acte pour empécher les Débiteurs de détériorer la valeur
de leurs propriétés immobilières durant la saisie d'i-
celles, au préjudice de leurs créanciers.

Acte pour établir une Nouvelle Place Publique à Mont-
réal, et pour autres objets y mentionnés.

Acte pour incorporer le Collège de Chambly.

Acte qui pourvoit au recouvrement, avec moins de frais,
des gages dûs aux équipages des vaisseaux apparte-
nans à cette Province ou enrégistrés en icelle.

Acte pour pourvoir à l'Eclairage de la Cité de Montréal
par le Gaz.

Acte pour amender et étendre les dispositions d'un Acte, -
intitulé, " Acte pour pourvoir à la construction d'un

Chemin a Lisses entre le Lac Champlain et le
Fleuve Saint Laurent."

Acte pour régler les honoraires des personnes employées
par les Juges de Paix dans les Campagnes, comme
Greffiers ou Huissiers, en certains cas.

Acte pour faire revivre, amender et continuer, pour un
tems limité, un certain Acte concernant la Police de
William Henry, et autres Villages,
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An Act to repeal an Act therein mentioned concerning
the Inspectors and Measurers of Rafts and Scows, and
the Pilots thereof, between Chateauguay and Montreal,
and for other purposes therein mentioned.

An Act to extend certain privileges to the class of
persons denominating themselves Methodist Protes-
tants.

An Act for the relief of divers Sodieties of Protestant
Christians therein mentioned.

An Act to continue for a limited time, a certain Act
therein mentioned, concerning the Quebec Bank.

An Act for preserving for the purposes of liusbandry, the
Grass growing on Beaches in the District of Quebec.

An Act to facilitaie the proceedings on certain opposi-
tions to Marriages.

An Act to appoint Commissioners to treat with Commis-
sioners ap pointed, or to be appointed on the part of
the Province of Upper Canada, for the purposes there-
in mentioned.

An Act to provide for the summary trial of Small Causes•

An Act to repeal certain Acts therein mentioned, and to
consolidate the provisions therein male, for the en-
couragement of useful Arts in this Province.

An Act to continue for a limited time certain Acts there~
in mentioned.

An Act further to provide, during a limited time, for the
want of Notaries in the Inferior District of Gaspé.

An Act to make further provision for the security of Ti-
tles to real property in the Inferior District of Gaspé,
and to repeal two Acts therein.mentioned.

An Act for the qualification of the Justices of the
Peace.

An Act to prevent the frauduient seizure and sale of
Lands and other real property within this Province.

An Act for more easily carrying into effect aa Act, inti-
tuled, " An Act to authorize the appointnent of Com.

missioners to treat wvith Commissioners on the part
"t of Upper Canada, respecting the drawing of a divi-
" sion line between Lower and Upper Canada."

An Act for the more easy and less expensive decision of
differences between Masters and Mistresses and their
Servants, Apprentices and Labourers, in the country
parts of this Province.

Acte pour abroger un Acte y mentionné, concernant
l'Inspecteur et les Mesureurs des Bacs et Cages, et
les Pilotes d'iccux entre Chateauguay et Montréal, et
pour autres fins y mentionnées.

Acte pour étendre certains privilèges aux personnes qui
se dénomment Méthodistes Protestans.

Acte pour le soulagement de diverses Sociétés de chré-
tiens protestans y mentionnées.

Acte pour continuer pour un tems limité, un cer-
tain Acte y mentionné, concernant la Banque de
Québec.

Acte pour conserver, pour les fins de l'Agriculture, le
foin qui croît sur les greves, dans le District de Qué-
bec.

Acte pour rendre plus expéditive la manière de procéder
dans les cas d'oppositions aux Mariages.

Acte pour nommer des Commissaires pour traiter avec les
Commissaires qui sont on pourront être nommés de la
part de la Province du Haut Canada, pour les fins y
mentionnées.

Acte pour pourvoir à la décision sommaire des Petites
Causes.

Acte pour rappeler certains Actes y mentionnés, et in-
corporer en un seul Acte les dispositions d'iccux au
sujet de l'encouragement des arts utiles en cette Pro-
vince.

Acte pour continuer pour un teins limité, certains Actes
y mentionné-s.

Acte pour subvenir encore pour un tems limité, au
manque des Notaires dans le District Inférieur de
Gaspé.

Acte pour pourvoir ultérieurement à la conservation de
Tiîtres de Biens-fonds dans le District Inférieur de
Gaspé, et pour abroger deux Actes y mentionnés.

Acte pour la qualification des Juges de Paix.

Acte pour empêcher les Saisies et Ventes frauduleuses
des Terres et autres propriétés réelles dans cette Pro-
vince.

Acte pour faciliter l'exécution d'un Acte, intitulé,
" Acte pour autoriser la nomination de Commissaires

pour traiter avec les Commissaires nommés de la
part du Haut Canada, touchant la fixation d'une
ligne de division entre le Haut et le Bas-Ca-
nada."

Acte qui pourvoit à faire décider d'une manière plus
facile et moins dispendieuse les différends qui s'élèvent
entre les Maîtres et Maîtresses et leurs Serviteurs;
Apprentifs ou Engagés, dans les Campagnes de cette
Province.
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An Act to provide more effectually for the safe convey-
ance of Prisoners charged with criminal offences fron
the country parts of this Province, to the Common,
Gaol of the several Districts.

An Act to establish Depôts of Provisions for the relief of
shipwrecked persons. ,ý

An Act to continue for a limited time, two certain Acts
therein mentioned, concerning the Militia of this Pro-
vince.

An Act to enable the Commissioners for the erection of a
New Hall of Assembly to pay off a certain excess of
expenditure, and to cause certain work to be done
about the said building.

An Act to enable His Majesty to acquire to Island called
Grosse Isle, for the public uses of the Province, and to
indemnify the proprietor and tbe lessee thereof.

An Aòt to provide for the support of divers Charitable
Institutions, and for other purposes therein men-
tioned.

An Act to grant an aid towards printing in the French
language, the Treatise on Agriculture, written by
William Evans.

An Act to provide means for putting the Steam Dredging
Vessel in operation.

An Act to regulate the measurenent of Coal.

An Act to provide for the building of a Custom House in
the City of Montreal.

An Act to cause a Census to be taken of the Counties of
Montmorency and Drummond.

An Act to continue certain Acts therein mentioned relat-
ing to the administration of justice in the Inferior
District of Gaspé.

An Act for making certaid regulations respecting the
Office of Sheriff.

An Act to repeal a certain Act therein mentioned, and
more effectually to remedy divers abuses prejudicial to
Agriculture.

An Act to provide for the Medical treatment of sick Ma-
riners.

An Act to provide for the management and care of the
Lachine Canal, and to establish certain rates, tolls and
duties to be taken thereon.

An Act to appoint Commissioners on the part of this
Province, to arbitrate with Commissioners on the part
of the Provinces of Nova Scotia, New Brunswick and
Prince Edward's Island, respecting the maintenance
of Light Houses on the Islands of Scatterie and Saint
Paul.

Acte qui pourvoit plus efficacement au Transport dûr
des Prisonniers prévenus d'offences criminelles, des
Campagnes de cette Province aux Prisons Communes
des différens Districts.

Acte pour établir des Dépôts de Provisions pour le sou-
lagement des Naufragés,

Acte pour continuer pour un tems limité, deux certains
Actes y mentionnés, concernant la Milice de cette
Province.

Acte pour mettre les Commissaires pour l'érection d'une
Nouvelle Salle de Séances de l'Assemblée en état de
couvrir un excédant de dépenses, et de faire faire cer-
tains ouvrages au dit bàtiment.

Acte pour mettre Sa Majesté en état de faire l'acquisition
de l'Isle appelée " La Grosse Isle " pour les usages
publics de la Province, et pour indemniser le proprié-
taire et le fermier d'icelle.

Acte pour pourvoir à divers objets de bienfaisance et
autres fins y mentionnés.

Acte pour aider à l'impression en langue Française du
Traité d'Agriculture de William Evans.

Acte pour pourvoir à la mise en opération du Cure-Môle
à Vapeur.

Acte pour régler le mesurage du charbon de terre,

Acte pour pourvoir à l'érection d'une Maison de Douane
dans la Cité de Montréal.

Acte pour faire faire le recensement des Comtés de
Montmorency et de Drummond.

Acte pour continuer certains Actes y mentionnés relatifs
à l'Administration de la Justice dans le District Infé-
rieur de Gaspé.

Acte pour faire certains règlemens au sujet de l'OBfice de
Sbérif.

Acte pour révoquer un cériain Acte y mentionné, et
pour remédier plus efficacement à divers abus préju-
diciables à l'Agriculture.

Acte pour pourvoir au Traitement Médical de Marins
malades.

Acte pour pourvoir à la régie et surveillance du Canal
de Lachine, et pour établir certains péages et droits à
y être levés.

Acte pour nommer un Commissaire Arbître de la part de
cette Province, pour décider avec des Commissaires
de la part des Provinces de la. Nouvelle Ecosse, du
Nouveau Brunswick et de l'Isle du Prince Edouard,
quant à l'entretien de Phâres sur les Iles de Seatterie
et de Saint Paul.

E e ee e 2
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An Act to continue for a limited time, and to amend a
certain Act therein mentioned, relative to the estab..
lishment of Mutual Fire Assurance Companies.

An Act for the better regulation of the Fisheries in the
Inferior District of Gaspé.

An Act to make provision for the survey of Lake Saint
Lewis, and other places.

An Act to vest in His Majesty the property of Pierre
Chasseur's Museum of Natural History, for public be..
nefit.

An Act for the further regulation of Taverns and Tavern
Keepers, and for other purposes therewith con-
nected.

An Act to appropriate a certain sum of money for the
construction of a Bridge over the River Saint Anne,
in the County of Champlain.

To these Bills the Royal Assent was severally pro-
nounced by the Clerk of this House in the words follow-
ing:

" In His Majesty's name, His Excellency the Gover-
nor in Chief doth assent to this Bill."

Then the Clerk of the Crown in Chancery read the ti-
tle of the following Bill:

An Act to provide for making and maintaining a Rail
Road from the River Saint Lawrence to the Province
Line.

Then the Clerk of this House, by His Excellency's
command, did thereupon say :

" His Excellency the Governor in Chief doth reserve
" this Bill for the signification of His Majesty's plea-
"e sure thereon."

Then the Speaker of the House of Assembly, on pre-
sentig several money Bills, made the following Speech:

MAY IT PLEASE YOUR EXCELLENCY,

In the name and on the behalf of His Majesty's faith-
ful and loyal Commons, I have the honor of presenting
for your Excellency's assent, several Bills of Aid. which
have been granted to His Majesty during this Session,
and which Bills are as follows :

The said Bills were then delivered to the Clerk of the
Crown in Chancery, who read their titles as follows:

An Act to continue for a limited time, an Act passed in
the second year of His Majesty's Reign, intituled,

Acte pour continuer pour un tems limité, et amender un
certain Acte y mentionné, relatif à l'Etablissement de
Compagnies d'Assurance Mutuelle contre le Feu.

Acte pour mieux régler les Pèches dans le District In-
férieur de Gaspé.

Acte pour pourvoir à l'exploration du Lac Saint Louis
et autres lieux.

Acte pour assurer à Sa Majesté la propriété du Musée
d'Histoire Naturelle de Pierre Chasseur pour 'ivan-
tage du Public.

Acte qui fait des règlemens ultérieurs, concernant les
Auberges et Aubergistes et pour d'autres objets y re
latifs.

Acte pour affecter une somme d'argent pour la construc-
tion d'un Pont sur la Rivière Sainte Anne, dans le
Comté de Champlain.

La Sanction Royale a été alors prononcée séparément
sur ces Bills, par le Greffier de cette Chambre dans les
mots suivans :

" Au nom de Sa Majesté, Son Excellence le Gou..
" verneur en Chef sanctionne ce Bill.

Alors le Clerc de la Couronne en Chancellerie a la
le tître du Bill suivant :

"' Acte pour pourvoir à la construction et à l'entretien
" d'un Chemin à Lisses, à partir du Fleuve Saint Lau-
" rent à aller jusqu'à la ligne Provinciale."

Alors le Greffier de cette Chambre, par l'ordre de Son
Excellence, a dit :

C Son Excellence le Gouverneur en Chef réserve ce
C Bill pour la signification du plaisir de Sa Majesté
" sur icelui.

Alors l'Orateur de la Chambre d'Assemblée en pré-
sentant différens Bills d'aide, a fait le discours sui-
vant :

QU'IL PLAISE A VOTRE EXCELLENCE.

Au nom et de la part des fidèles et loyales Communes
de Sa Majesté, j'ai l'honneur de présenter pour la Sanc-
tion de Votre Excellence plusieurs Bills d'aide qui ont
été accordés à Sa Majesté, durant cette Session, les-
quels sont eomme suit :

Les dits Bills ont été alors remis au Clerc de la Cou.
ronne en Chancellerie, qui en a lu les titres comme
suit:

Acte pour continuer pour un tems limité, un Acte passé
dans la seconde année du Règne de Sa Majesté, inti-
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" An Act to create a Fund to defray the expense of
" providing Medical assistance for sick Emigrants and
" of enabling indigent persons of that description to
" proceed to their place of destination."

An Act to regulate and establish the salaries of the offi-
cers of the Customs at the Inland Ports of this Pro-
Aince, and for other purposes therein mentioned.

tulé, "l Acte pour créer un fonds pour subvenir aux dé-
penses du Traitement Médical, et des soins pour les

"Emigrés malades, et pour mettre les personnes indi-
"gentes de cette description en état de se rendre au
" lieu de leur destination."

Acte pour régler et établir les salaires des Officiers des
Douanes aux Ports de l'intérieur de cette Province,
et autres fins y mentionnées.

An Aet for the encouragement of Education in this Pro- Acte pour l'encouragement de l'Education en cette Pro-
vince. vince.

An Act to provide for the establishment of Normal
Schools,

An Act to provide for the reimbursment of certain sums
of money expended for Sanitary and Charitable pur-
poses.

To these Bills the Royal Assent was then severally
pronounced by the Clerk of this House, in the words fol-
lowing:

" In His Majesty's name, His ExceUency the Gover-
" nor in Chief thanks his loyal subjects, accepts their
" benevolence, and assents to this Bill."

Then His Excellency the Governor in Chief was pleas-
ed to make the following Speech:

Gentlemen of the Legislative Council, and

Gentlemen of the House of Assembly.

The advanced season of the year and the want of a
sufficient number of Members in both Houses, for the
despatch of public business, render it expedient that I
should prorogue this Parliament.

Gentlemen of the House of Assembly,

It is to me matter of sincere regret, that the offers of
peace and conciliation, of which I was the bearer to this
country, have not led to the result which I had hoped
for. The consequences of their rejection and of the de-
mands which have been made to His Majesty, I will not
venture to predict.

In the Speech with which i opened the Session, I an-
nounced that should you consent to discharge the arrears
due to the public officers, and provide for their mainte-
nance, pending the enquiries which His Majesty had
commanded to be made in the Province, no part of the
surplus revenues of the Crown should be touched during
those enquiries, without your assent. As no provision
has been made for the purposes contemplated in that
proposal, I shall be under the necessity of applying the
revenues at the disposal of the Crown, as far as they will
extend, to the payment of the public servants, and to-
wards the current expenses of the Civil Government.

What further measures may be adopted for the remo-
val of the difficulties to which the affairs of the Province
are reduced, the authorities in England must now deter-
mme.

Acte pour pourvoir à l'Etablissement d'Ecoles Normales.

Acte pour pourvoir au remboursement de certaines
sommes d'argent dépensées pour des fins sanitaires et
de bienfaisance, et pour pourvoir à des objets sem-
blables pour l'avenir.

La Sanction Royale a été alors séparément prononcée
sur ces Bills, par le Greffier de cette Chambre dans les
mots suivans :

" Au nom de Sa Majesté, Son Excellence le Goa-
<' verneur en Chef remercie ses loyaux sujets, accepte
" leur bienveillance, et sanctionne ce Bill.

Ensuite il a plû à Son Excellence de faire la Harangue
suivante :

Messieurs du Conseil Législatif, et

Messieurs de la Chambre d'Assemblée.

La saison avancée de l'année, et l'absence d'un
nombre suffisant de Membres dans les deux Chambres,
pour travailler aux affaires publiiques, m'impose le de-
voir de proroger ce Parlement.

Messieurs de la Chambre d'Assemblée,

C'est pour moi un sujet de regrét sincère de voir que
les offres de paix et de conciliation dont j'étais le porteur
à ce Pays, n'aient pas produit le résultat que j'en atten-
dais ; je ne veux pas me hasarder à prédire toutes les
conséquences qui s'ensuivront de leur refus, et des de-
mandes qui ont été faites à Sa Majesté.

Dans le discours avec lequel j'ai ouvert la Session, je
vous ai annoncé que si vous consentiez à liquider les ar-
rérages dûs aux Officiers Publics, et à pourvoir à leur
maintien dans l'intervalle de l'Enquête, que Sa Majes-
té avait donné ordre de faire dans la Province, il ne se-
rait touché à aucune partie de l'excédant des Revenus de
la Couronne pendant cette enquête sans votre assenti-
ment ; comme il n'a été rien fait pour les objets que
l'on avait en vue en faisant cette offre, je me trouverai
dans la nécessité d'employer les revenus à la disposition
de la Couronne à payer, jusqu'à leur concurrence, les
Serviteurs Publics, et à subvenir aux dépenses courantes
du Gouvernement Civil. Quant aux autres mesures à
prendre pour remédier aux difficultés où les affaires de
la Province se trouvent réduites, c'est aux autorités en
Angleterre de les déterminer.

F ff f f2
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Gentlemen of the Legisiative Coouncil, and

Gentlenen of the IIouse of Assenbly,

Of the fiftv-nine Ilills wvhich have passed both Houses
during this Session, I have given the Roý al Assent to all,
save one,-niamely, the Bill for establishing a Rail Road
between the River Saint Lawrence and the Province
Line. As this Bill affects the King's Prerogative in the
disposal of the Waste Lands of the Crown, the forty-
second clause of the Constitutional Act makes it neces-
sary that I should reserve it for the signification of His
Majesty's picasure ; and it is probable that the omission
of the formalities required by that clause, will be altoge-
ther fatal to the incasure.

I shall continue to do all in my power for the advance-
nient of the public good and the furtherance of that pa-
tcrnal policy wlhich lias been enjoined upon me by our
most gracious Sovereign ;-and you, Gentlemen, will, I
doubt not. each in his individual capacity, labour to pre-
serve the peace and to promote the real interests of the
conmunity.

Then the Speaker of this House said,

Gentleien of the Legislalive Council, and

Gentlemen of the Housc of Assembly,

It is His Excellency the Governor in Chief's will and
pleasure that this Provincial Parliament be prorogued to
Saturday the thirtieth day of April next, to be here held,
and this Provincial Parliament is accordingly prorogued
uito Saturiay the thirtieth day of April next.

Messicurs du Conseil Législatif, et

Messieurs de la Chambre d'Assemblée.

Sur cinquante-neuf Bills qui ont été passés par les
deux Chambres dans cette Session, j'ai donné la Sanc-
tion Royale à tous, excepté à un seul, savoir : le BiU
qui établit un Chemini de Fer entre le Fleuve Saint Lau..
rent et la ligne de la Province. Comme ce Bill affecte
la Prérogative du Roi, en disposant des Terres incultes
de la Couronne, la quarante-deuxième clause de l'Acte
Constitutionnel m'oblige à le réserver jusqu'à significa-
tion du plaisir de Sa Majesté ; et il est probable que
l'omission des formalités requises par cette clause sera
entièrement fatale à ce Bill.

Je continuerai à faire tout en mon pouvoir pour. avan-
cer le bien public, et mettre à effet cette politique, pater-
nelle qlui m'a été enjointe par Notre Très-Gracieux Sou-
verain : et vous, Messieurs, vous travaillerez, je n'en
doute point, chacun de vous en votre qualité indivi-
duele, à préserver la paix, el à avancer les vrais int&éth
du Pays.

Alors l'Orateur de cette Chambre a dit

Messieurs du Conseil Lgislatif, et

Messieurs de la Chambre d'Assemblée.

C'est la volonté et le plaisir- de Son Excellence, le
Gouverneur en Chef que ce Parle ment Provincial soit
prorogé à Samedi. le trentième jour d'Avril, prochain,
peur être ici tenu, et ce Parlement Provincial est en
conséquence prorogé à Samedi,. le trentième jour d'Avril
prochmin.
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APPENDIX (A.)

SCHEDULE of Communications relative Io the charges
preferred against Judge Kerr, by the House of Assembly,

'furnished to the Legislative Co-cil in compliance with
the Address presented by them Io His Exceenscy the
Governor in Chief, on the 25thi November, 3 835:-

APPENDICE (A.)

CEDULE des Communications relatives aux accusations
porte'es contre le Juge Kerr, par la Chambre d'Assemblée,
communiqules au Conseil L'gislatif en conformité à son
Adresse présentée à Son Excellence le Gouvermeur en
Chef le 25e. Novembre, 1835.

No. Date, From

13 127th February, 1832. Lord Aylmer.
24 10'b March, do. do.
95 12th April, do. Lord Godericb.
98 26th do. ... d o.
57 7th Joly, do. Lord Aylmer.

148 25th Octubrr. do. #.ord Goderich.
101 lst December, do. Lord Aylmer.
26 18tb March, 1833. do.

Separate. 18 bà do. do. do.
. 2d Ju- . do. Mr. Stanley.
97 3d Drcember, do. Lord Aylmer.

Separate. 2tb Mareb 1834. Mr. Stanley.
do. 10th May, do. Lord Ayl»er.
40 lith November, do. Mr.T.SpringRice.

Separate.,3d January, 1835. Lord Aylmer.

33 ed April, do. Earl of Aberdeen.

Lord Godericb.
do.

Lord Aylmer.
do.

Lord Gndericb.
Lord Aylmer.
Lord Goderich.

do.
du.

Lord Aylmer.
Mr. Stnoley.
Lord Aylmer.
Mr. Stanler,
Lord Aylmer.
Secy. of State fur the
Colonial Department
Lord Aylmer.

Copies.

Dépcbe,
Do.

Extrait,
Dépêche,
Extrait,

Do.
Do.

Dépeche,
Do.
Do.
Do.
Do.
Do.

Extrait,
Do.

Dépeche,

No.

13
24
95
98
57

148
101
26

Sép.
Il
97

Sép.
do.
40

S ép

33

Date.

27 Février, 1832
10 Mars. do.
12 Avril, do.
26 do. do.

7 Juillet, do.
25 Octobre, do.

1 Décembre, do.
18 Mars, 183
18 do. do.
2 Juin, do.
3 Décembre, du.

28 Mars, l834
10 Mai, do.
Il Novembre, do.
23 Janvier, lm

2Avril do.

De Qui.

Lord Aylmer,
do.

Lord Goderich,
do.

Lord Aylmer,
Lord Godericb,
Lord Aylmer,

do.
do.

Mr. Stanley,
Lord Aylmer,
31r. Stanley.
Lord Aylmer,
Mr. T. SpringRice,
Lord Aylmer,

Comted'Aberdeen.

A Qui.

Lord Goderieb.
do.

Lord Ajimer,
do.

Lord Goderieb.
Lord Aykner,
Lord Gderieb,

do.
do.

Lord Aylmer,
Mr. Stanley,
Lord Aylmer,
Mr. Stanley,
Lord Aylmer.
Secrétaire d'E-
tat pour le dé-
partement des
Colonies.
Lord A31mer,

(Signed S. WALCOTT,
Civil Secretary.

CASTLE OF ST. LEWIs,
Quebec, 2d December, 1835.

(Signé) S. WALCOTT, S. C.

CHATEAU DE Sr. Louis,
Québec, 2 Décembre, 1835.

Copy.-No. 13.
CASTLE OF ST. LEWIS,

QUEBEc, 27th February, 1832.

Copie, No. 13.
CHATEAU DE ST. LOUIS,

Mir LORD,

I have the honor of transmitting to your
Lordship herewith, copy of an Address which was
presented to me on the 1I1 th instant, containing certain
charges against Mr. Justice Kerr, Puisné Judge of the
Court of king's Bench of the District of Quebec, and
praying for bis suspension from the exercise of his
fonctions as such, and of my answer to that Address.

I take leave to draw your Lordship's attention to the
Résolutions of the House of Assembly contained in the
above mentioned Address, by which they declare the
ofilce of Paisné Judge, and of Judge Surrogate of the
Court of Vice Admiralty to be incompatible in the same
person, and I have only to remark that I am not aware
that any inconvenience to the public service has arisen,
since the government of this Province bas been entrusted
to me, from the circumstance of these two offices being
united in the same individual.

I have, &c.
(Signed) AYLMER.

MYLoED, Québec, 27e. Février, 1832.

J'ai l'honneur de transmettre à Votre Seigneu-
rie, avec la présente, copie d'une Adresse qui m'a été
présentée le lie. du présent, contenant certaines accu-
sations contre Mr. Kerr, Juge puis-né de la Cour du
Banc du Roi du District de Québec, et demandant qu'il
fut suspendu de ses fonctions comme tel, et de ma
Réponse à cette Adresse.

Je prends la liberté de diriger l'attention de Votre
Seigneurie aux Résolutions de la Chambre d'Assemblée
contenues dans l'Adresse sus-mentionnée, par lesquelles
elle déclare que la place de Juge puis-né et celle de Juge
subrogé de la Cour de Vice-Amirauté sont incompatibles
dans la même personne, et la seule remarque que j'aie
à faire est que je ne me suis pas apperu que le service
public ait éprouvé aucun inconvénient, depuis que le
Gouvernement de Sa Majesté a été confié à mes soins,
de la réunion de ces deux situations dans le même indi-
vidu.

J'ai, &c.
(Signé) AYLMER.

To the Right Honble.
Lord Viscount GODERICH, &c. &C.

Au Très-Honble.
Lord Vicomte de GODERICH, &c. &c.

A trueCopy, (Signed) S. WALCOTT,
Civil Secretary.

Pour vraie Copie. (Signé) S. WALCorr,
Secrétaire Civil.

Copies.

Dispatcb.
Do.

Extrae.
Di,patch.
Extrac.

Do.
Do.

Dispatcb.
Do.
Do.
Do.
Do.
Do.

Extract.
Do.

Dispatch.
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Copie, No. 24.Copy-No. 24.

CASTLE OF S-. LEwIs,

Quebec, 10th March, 1832.

My Lord,

In compliance with the desire of Mr.
Justice Kerr, Puisné Judge and Judge Surrogate of the
Court of Vice Adniralty iii this Province, I have the
honor of transmitting a memorial addressed to your
Lordship, soliciting leave of absence to proceed to Eng-
land for the purpose of exonerating himself from certain
charges which have been preferred against him by the
House of Assembly of Lower Canada.

I have, &c.

CHATEAU DE ST. Louis,

Quebec, 10e. Mars, 1832,

My Lord,

Conformément au désir de Mr. le Juge Kerr,
Juge puis-né et Juge sub-rogé de la Cour de Vice-
Amirauté en cette Province, j'ai l'honneur de trans-
mettre un mémoire adressé à Votre Seigneurie, deman-
dant un congé d'absence pour se rendre en Angleterre,
dans la vue de se disculper des accusations portées
contre lui par la Chambre d'Assemblée du Bas-Canada.

J'ai, &c.

AYLMER. (Signé) AYLMER,

The Right Honble.
Lord Viscount GODERICH.

Au Très-Honble.
Lord Vicomte de GODERICH.

A truc Copy. (Signed) S. WALCOTT,
Civil Secretary.

Pour vraie Copie. (Signé) S. WA.co-r,
Secrétaire Civil.

Extract from a Despatch from the Right Honorable Lord
Viscount GODERICH to Lord AYLMER, dated Downing
Street, 12th April, 18-32.

No 95.

With reference to the petition of the House of
Assembly for the suspension of Mr. Justice Kerr. I
entirely approve your Lordship's refusal to accede to that
request. I cannot, however, extend that approbation to
the grounds assigned for that refusal, in your Address to
the House of the 17th February last. Your Lordship
there rernarks that it had become your duty, as " The
" King's Representative, to consider the Judges in the
" light in which His Majesiy, in accordance with the

viens of the Legislative Council and House of Assem-
" bly, vas desirous of seeing them placed"-That you

'' found yotirself under the necessit.y of declining to
"t suspend Mr. Justice Kerr from the exercise of his
" functions, until the end of the next session of the Pro-

vincial Parliament, upon the single Address of the
House of Assembly; nevertheless, being at all times
perfectly disposed, as far as your own sense of duty

Svill permit, to meet the wishes of the House, and
with the view of conforming on the present occasion,
as nearly as circuinstances would permit, to the

" provisions of the act for securing the independence of
" the Judges, now awaiting the Royal sanction, you
" should be prepared to suspend Mr. Justice Kerr from
" the exercise of his functions, until His Majesty's plea-
" sure was known, upon receiving a joint Address to
" that effect, from the Legislative Council and the

House of Assenblv."

From the preceding expressions, as well as from the
series of Resolutions adopted by the House of Assembly,
I infer that the charges of that House against Mr. Kerr,
though preceded by an enquiry for their own satisfaction,
were not preceded by any citation or hearing of the
accsed party. lad lbere been any evidence of vhich

Extrait d'une Depéche du Très-Honorable Lord Vicomte
de GODERICH à Lord AYLMER, datée de Downing
Street, le 12e. Avril, 1832.

No. 95.

En référence à la Pétition de la Chambre d'As-
semblée pour la suspension de Mr. le Juge Kerr, J'ap-
prouve entièrement le refus de Votre Seigneurie d'ac-
quiescer à cette demande. Je ne puis néanmoins étendre
cette approbation aux raisons sur lesquelles vous fondez
ce refus dans votre réponse à la Chambre du 17 de
Février dernier. Votre Seigneurie y fait la remarque,
" Qu'il était devenu de votre devoir comme Représentant

du Roi, de considérer les Juges sous le point de vue
que Sa Majesté, d'après les intentions du Conseil
Législatif et de la Chambre d'Assemblée, désirait
les voir placés "-Que vous vous êtes trouvé dans la

c nécessité de refuser de suspendre Mr. le Juge Kerr de
l'exercise de ses fonctions qu'à la fin de la Session

" prochaine du Parlement Provincial, sur une simple
Adresse de la Chambre d'Assemblée, que néanmoins
étant en tous teis parfaitement disposé, autant que

" votre devoir peut vous le permettre, d'acquiescer aux
désirs de la Chambre, et afin de vous conformer dans
la présente occasion, autant que le permettraient les
circonstances, aux dispositions de l'acte pour assurer

" l'indépendance des Juges soumis à la sanction de Sa
" Majesté,vous seriez prêt à suspendre Mr. le Juge Kerr

de l'exercise de ses fonctions, jusqu'à ce que le plaisir
de Sa Majesté fut connu, en recevant une Adresse à
cet effét du Conseil Législatif et de la Chambre

" d'Assemblée."

D'après les expressions précédentes, ainsi que d'après
les Résolutions adoptées par la Chambre d'Assemblée,
je conclus que quoique les accusations de cette Chambre
contre NIr. Kerr soient le résultat d'une enquête pour sa
propre satisfaction, elle n'a pas commencée par sommer
ou entendre la partie accusée. S'il y eut eu aucun témoi-

(Signed)
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he was cognizant, Your Lordship would of course, have
feit it your duty to ascertain how far that evidence
supported the 'accusations ; and you would have
transmitted the whole of the proceedings to myseif.
Froi the sane sources of information, f deduce the
further inference that your Lordship was prepared to î
act, in the case of Mr. Kerr, upon the same principle as
that which was applied to the case of Mr. Stuart, namely, 1
that the condemnation of a public officer, by the
Legislative Body, renders his suspension by the 1
Executive Government of the Province, a matter, not
of choice. but of duty or necessity; it being, however,
required, in the case of the Judge, that the two Houses
should concur in the application. If I am mistaken in
the inferences which I have thus drawn, either as to the
nature of the proceedings agaiist Mr. Kerr, or as to
the priiciples on which Your Lordship acted, the
following remarks will be misplaced; but my error must
be attributed to the absence of more complete explana-
tions. If'on te othier hand, my assumption be accurate,
then I nust enter the most distinct and solemn protest
against the principle by which Your Lord>hip's decision
vas guided. If ihe two Houses, or if either House,

after giving the Officer accused full notice of the charges
against him, complete access to the evidence on which
they rest, an opportunity for cross-examining the
witnesses, for making his own defence, and for
supporting it by proof, shall then, upon a review of the
whole subject, petition the Governor for his suspension.
I admit that in such a case, the application should not
be rejected, except upon the most grave consideration,
and the most clear and satisfactory grounds. But if,
without these preliminaries, such a demand be made, I
conceive it to be your Lordship's bounden duty to abstain
from yielding to it, until you have given the accused
Officer the opportunity of self-defence, which his
accusers had *refused him, and have formed an
independent judgment upon the whole case. 1 cannot
but feel strongly that the Royal anthority is subjected
to great indignity, when His Majesty's Representative
is thus invited and consents to act as the mere
Ministerial Agent of either House of General Assembly,
by giving e fect to resolutions against the King's
Officers, adopted without observing the ordinary and
established forns of justice.

In the very recent case of the proceedings in the
Imperial Parliament, against Sir Jonah Barrington, the
Judge was afforded the most ample latitude of defence
at the Bar of both the House of Lords and of the House
of Commons, not only before they addressed His
Majesty for his removal, but before eitber House adopted
any Resolutions inculpating his character. His Majesty
as guardian of the reputation and interests of ail persons
engaged in his service, is entitled to demand that the
Legislative Bodies of Lower Canada should restrain the
exercise of their powers within the limits which
Parliament, in deference to the immutable laws ofjustice,
bas prescribed to itself in similar cases. Should any
further application be inade to your Lordship by the
House of Assembly in the case of Mr. Kerr, you will
answer them by communicating a copy of so much of
this despatch as relates to that subject.

gnage dont on lui aurait donné communication, Votre
Seigneurie aurait naturellement cru de son devoir de
constaterjusqu'où ces témoignages venaient au soutien
des accusations, et vous m'auriez transmis toutes ces
procédures. Je conclus de plus d'après les mêmes
nformations que Votre Seigneurie était prête à agir
dans le cas de Mr. Kerr, sur le même principe d'après
equel elle s'était conduite dans le cas de Mr. Stewart,
nommément,"que la condamnation d'un officier public par
e corps Législatif rend sa suspension par le Gouverne-
ment Exécutif de la Province, non pas une affaire de
discrétion mais de devoir et de nécessité, étant néanmoins
nécessaire dans le cas du Juge, que les deux Chambres
concourrent dans la demande. Si je me trompe dans les
conséquences que j'ai ainsi tirées, soit quant à la nature
des procédures contre Mr. Kerr ou quant aux principes
d'après lesquels Votre Seigneurie a agi, les remarques
suivantes seront déplacées. Mais mon erreur doit être
attribuée à un défaut d'explications plus complétes.
Si de l'autre côté, ma supposition est correcte, je dois
alors protester de la manière la plus distincte et solem-
nelle contre le principe qui a dirigé la décision de Votre
Seigneurie. Si les deux Chambres, ou si l'une ou
l'autre d'icelles, après avoir donné à l'officier accusé une
notice formelle et complete des accusations portées contre
lui, un accès libre aux témoignages sur lesquels elles
étaient fondées, et une occasion de transquestionner les
témoins afin de faire sa propre défense et la soutenir
par des preuves, et si après avoir examiné tout le sujet,
elles s'adressent alors au Gouverneur par pétition pour
demander sa suspension, j'admets que dans un cas
semblable, la demande ne devrait pas être refusée, si
ce n'est d'après les considérations les plus sérieuses et
les raisons les plus claires et les plus satisfaisantes.
Mais si sans ces préléminaires, une semblable demande
est faite, je conçois qu'il est du devoir indispensable de
Votre Seigneurie de s'abstenir d'y acquiescer, jusqu'à
ce que vous ayez donné à l'officier accusé l'occasion de
se défendre, ce que lui avaient refusé ses accusateurs qui
ont donné un jugement indépendant sur toute l'affaire.
Je ne puis m'empêcher d'être d'opinion que l'Autorité
Royale est assujetie à une grande humiliation, lorsque
le représentant de Sa Majesté est ainsi prié et consent à
agir comme le simple agent ministériel de l'une ou l'autrc
Branche de la Législature, en mettant à exécution les
Résolutions adoptées contre les officiers du Roi, sans que
les formes établies et ordinaires de la justice ayent été
adoptées.

Dans le cas très récent des procédures dans le Parle-
ment Impérial contre Sir Jonah Barrington, le Juge
a eu toutes les facilités possibles de se défendre à la
barre de la Chambre des Lords et de la Chambre des
Communes, non seulement avant une Adresse de leur
part à Sa Majesté la priant de le destituer, mais avant
qu'aucune des deux Chambres eussent adopté aucunes
Résolutions qui inculpassent son caractère. Sa Majesté
comme gardien de la reputation et des intérêts de toutes
personnes à son service, a droit de demander que les
Corps Législatifs du Bas-Canada renferment l'exercise
de leurs pouvoirs dans les limites que le Parlement par
égard pour les lois immuables de la justice, s'est prescrit
à lui-même dans des cas semblables. S'il arrivait que
la Chambre d'Assemblée vous fit aucune autre demande
dans le cas de Mr. Kerr, vous leur répondrez en leur
donnant communication d'une copie de telle partie de
cette dépêche qui a rapport à ce sujet.

A truc extract. (Signed) S. WaLcoTT,
Civil Secretary.

Pour vraie Copie. (Signé) S. WALCOTT,
Secrétaire Civil,
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Copy.-No. 98. Copie, No. 98.

Downing Street, 26th. April, 1832.

MY LoRD,

Downing Street, 26e. Avril, 1832..

Mylord,

Mr. Justice Kerr having transmitted to
me the duplicate of a Petition, praying to be heard
before His Majesty in Council, in answer to the
complaints of the House of Assembly of Lower Canada,
I am to desire that your Lordship vill communicate to
the Judge a copy of my despatch of the 12th instant,
(No. 95.) in reply to the Address of the House of
Assembly, for his removal, so far as the same relates to
the case of Mr. Kerr, and vou will inform him that as
no charges have been preferred in such a manner as to
admit of an investigation, it is uiuiecessary to grant himi
leave of absence to proceed to England.

I have, &c.

Mr. le Juge Kerr m'ayant transmis le Duplicata d'une
Requête demandant à être entendu devant Sa Mjestd
en Conseil pour répondre aux plaintes de la ChambS
d'Assemblée du Bas-Canada, J'ai à prier -VotrSei-
gneurie de communiquer au Juge une copie.4. ma
Dépêche du 12e. du présent (No. 95), en réponse à
l'Adresse de la Chambre d'Assemblée pour sa d.itu-
tion, en autant qu'elle a rapport au cas de Mr.' Kerr,
et vous l'informerez que comme il n'a été porté .ancne
accusation de manière à admettre une enquec il
est inutile de lui accorder un congé d'absence pour
se rendre en Angleterre.

J'ai, &c.

(Signed) GODERICH.

Lieut. General
Lord AYLMER, K. C. B. &c. &c. &c.

(Signé,)

Lieut. Général
Mylord AYLMAK, K. C. B. &c. &c. &c.

A true Copy. (Signed) S. WALCOTT,
Civil Secretary.

Pour vraie Copie. S. W.LcOTT,
Secrétaire Civil.

E.tract from a Despatchfrom Lord AYLNIER, to the Right
Honorable Lord Viscount GoDERIcH, dated Castle of
St. Lewis. Quebec, 7th July, 1832.

No. 57.

I now hasten to set myself right with your
Lordship regardingthe hypothetical case stated in your
Lordship's Despatch above referred to, which supposes
that I consider " the condemnation of a public officer
" by the Legislative bodv renders his suspension by

the Executive Government of the Province a matter,
" not of choice, but of duty or necessity."

I cannot too distinctly disavow any such principle, and
I can have no hesitation in stating it as my opinion, that
in all cases of the description alluded to, the Governor
of a Colony is at liberty to exercise his own discretion,
in the absence of instructions from lis Majesty's Govern.
ment according to the particular circumstances of the
case submitted to him.

This opinion has been already acted upon by me in
the case of Mr. Justice Kerr, whose suspension was
prayed for by the House of Assembly, and refused at
the close of last Session.

As to the case of Mr. Justice Kerr, which forms in
part the subject of your Lordship's despatch above
referred to, I forbear to enter particularly into the
consideration of it here, and will nerely observe, with
reference to the case ot Sir Jonah Barrington, which
bas been noticed by your Lordship, that it had not
escaped my notice when considering that of Mr. Justice
Kerr; but after the best consideration I was capable of
giving to the subject I must confess that the analogy

Extraits dune Dépéche de Lord AYLMER au très Hono-
rable Vicomte Lord GoDERICH, datée, CUbteau St.
Louis, Québec, 7 Juillet 1832.

No. 57.

Je m'empresse maintenant de m'expliquer
avec Votre Seigneurie sur le cas hypothétique men-
tionné dans la Depeche de Votre Seigneurie. à laquelle
il est ci-dessus référé, lequel suppose que je considère
la condamnation d'un "officier publie par le Corps
" Législatif comme devant rendre sa suspension par le
" Gouvernement Exécutif de la Province, non pas une

affaire de discrétion mais de devoir ou de nécessité."

Je nc saurois trop distinctement désavouer un prin-
cipe semblable, et je ne puis hésiter de déclarer comme
mon opinion, que dans tous les cas de l'espèce à
laquelle il est fait allusion, le Gouverneur d'une colo-
nie a le droit d'exercer sa propre discrétion (en l'ab-
sence d'instructions du Gouvernement de Sa Majes-
té) suivant les circonstances particulières du cas qui lui
est soumis.

J'ai déjà agi d'après cette opinion dans le cas de Mr.
le Juge Kerr, la suspension duquel était demandée par
la Chambre d'Assemblée et fut refusée à la clôture
de la dernière Session.

Quant au cas de Mr. le Juge Kerr, qui fait en partie
le sujet de la Dépêche de Votre Seigneurie, à laquelle
il est ci-dessus référé, je m'abstiens de le prendre
particulièremeut en considération ici, et j'observerai
seulement, pour ce qui a rapport au cas de Sir Jonah
Barrington, cité par Votre Seigneurie, qu'il n'avoit
pas échappé à mon observation, lorsque je considérai
celui de Mr. le Juge Kerr; mais après la meilleure
considération que j'étois capable de donner au sujet,

GODERICH.
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between the two cases did not appear to ee to be sch
as to form the Vound of a decision opon the course $o
be pursued by me -in egard #o Mr. Justice Kerr. The
establisbed law cf the land distincly pointed ont the
course lo be pursued in the case of Sir Jonahi Barrington,
the very proceeding in the two Houses of Parliament
bad for its object degradation, and dismissal from office,
wherea in the case of Mr. Justice Kerr, the act which I
was called upon to perform, ihat of suspension, did not,
at least so it appeared to me, necessily involve either
loss of character, or degradation from ofBce.

ln obedience to yoar Lordthip's instructions, I have
addressed a letter to Mr. Justice Kerr, of which I have
the honor of transmitting a copy berewi'b, and which
appears to me to-convey your Lordship's sentiments in
so far as they are immediately and directly applicable
to hua.

il faut que je confesse que l'nalogieentre les deux -cas
ne n'a pas paie telle à firmner la base d'une décision
sir la ligne de conduite que je devois observPra I é & d
de Mr. le Suge Kerr, La lci existanteda pya sdi-
quoit disI inctement la voie que l'on devoit prendre dans
le cas de Sir Jonah .Barrington, la procédure même
dans les deux Chambres da Perlement avoit pour objet
la dégradation et la destitdtion de sa place--4andis que
-dans le cas de Mr. le Juge Kerr, l'acte que lon exijeoit
de moi, celui de suspeusion ne demnandoit pas -eces-
sairenent, (c'est au moins ce qu'il m'a pare) soit la
perte du -caractère ou la ddgradation de l'emploi.

En obéissance aux instructions de Votre Sei neurie,
j'ai adressé une lettre à Mr. le Juge Kerr de aquelle
jai l'honneur de vous transmettre une copie avec la
présenie, et î1quelle me 'paroit exprimer les sentiments
de Votre Seigneurie, en autant qu'ils lui sont immé.
diatement et directement applicables.

True extracts. (Siged) S. WArco-r,
Civil Secretary.

Pour vrais Extraits. iSigPé) S. W&Lcorr,
Secrétaire Civil.

Extract fromn a Desptch from the Right Honorable LOrd
Viscount GODERICS, to Lord AYLUER, dated Downing
Street, 25th October, 1832.

No. 148.

With regard to the case of Mr. Justice Kerr,
I also deem it unmecessary te enter at ipresent into any
lexplanations. If the charges preferred against .him by
dhe Houme of Assembly shail be renewed in their
-ppreacing session, I trust hbat they will acknewledge
-the obligation of affrding the aoccued party a full op.
portunity of makkig ha own defeece, std of comtro-
verting any evidence -which may be addoced against
bim. If unhappily a contrary course should be taken,
and you should again be solbcited te suspend the Judge
upon the charges preferred, investigated and decided
»pon by thelienae, withoutany such opportuaity having
been afforded to the accused party, it wil. certainly be
your Lordship't duty to decline to accede to any such
-aplication fer bis suspension from office. :I that
event you will acquaint the House, that although His
Majesty's Government are most anxiois that ail accusa-
tions which appear to the House well founded, against
any publie officer, should not escape the most rigid
Scrutiay. Bis Majesty cannot be party Io proceedings
opposed not only to the usges of Parliament, but to
the immutable rules of justice, and that His Majesty
cannot consent even to the temporary suspension from
office, of a j udge who bas not been confronted with his
accusers, and fully beard in bis own vindication. If,
on the other hand, the charges should be renewed, and
the House of Assembly, or any Committee of that
Body, should summon Mr. Justice Kerr before them,
should receive his defence, and bear his witnesses, and
if iu the result of an imestigaion coiducted in that
manner, they should come te the conclusion that Mr.
Kerr is unfit tohold the office of a Judge, your Lordship
will defer te their-opion-by sospendisg;him, unless on
a perusal of the charges ed the proofs, youe should be
wholly enable to esape the conclusion that the accusa-
tions are ii-founded. The highest-ponsible prestmption
will of course arise in favor of the accuracy of ay con-
clusion which the House of Assembly of Lower Canada

Exirait d'une DipÉche du Très-Honorable Lord Viomte
Goinsica à Lord ALMER, datée Downing Street, 25
Octobre, 1832.

No. 148.

Quant à l'affiire de Mr. le Juge:Kerr, je emiâ
aussi que pour le présent il est inutile d'entrer en au.
cumes explications. Si les accusations portées contre lui
par la Chambre d'Assemblée sont reouvellées dans ieur
prochaine -Session, j'espère qu'elle reconnaitra l'obliga-
tion de donner à la partie accusée 1'occasion la plus favoa
rable pour faire sa propre défense et de réfuter toWt
témoignage qui pourra être produit contre lui. Si mal'
heureusement une procédure contraire étaitsuiieetque
vous seriez de nouveau solicité de suspendre le Juge
sur des .acusations portées, prises en considéation, et
décidées par la Chambre d'Assemblée, sans avoir donnE
à la partie accusée une telle occasion, il sera :certaine-
ment du devoir de Votre Seigneurie,,de refuser d'accéder
à toute demande pour le suspendre de:sot empidi ;.dan
ce cas, vous informerez la Chambre que quoique te Gou.
vernement de Sa Majesté désire par dessus tout que
toutes accusations que la Chambre trouvera être bien
fondées, contre quelque officier public qnie ce soit, ne
puissent échapper à l'examen le plus rigide, Sa Majesté
ne saurait être partie dans des procédures qui sont oppo-
sées non seulement aux usages Parlementaires mais
encore aux règles immuables de lajustice : et que Sa Ma-
jesté ne peut pas même consentir à la suspension tem-
poraire d'un Juge de son emploi s'il n'a pasÏté ebmfuoità
avec ses accusateurs et pleinement entendu pour sa pro.
pre justification. :Si d'un autre côté les accusations
étaient renouvellées, et si la Chambre d'Assemblée ou
l'un des Comités de e Cops sommait Mr. le Juge Kerr
devant lui, recevait sa défense et entendait ses témoins,
et si à la suite d'une enquête conduite de cette maàiim
il venait à conclure que Mr. le Juge Kerr est incapable
de conserver so emploi coane Juge, Votre Seigneurie
déférera à leur opinion en la>mpendaat, m iisiqua•
près avoir exam"in les secusatis >et les prusie, vas
fussies tout à fait hes d'état dýéluder la conelnsion
" que ls maccusationssont maiondées. La plds grande

présomption possible se manifestera naturellement en fa-
2
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may adopt after a full enquiry into the whole of any
charge implicating the character of a Judge. and into
the defence which May be opposed to it. That pre..
sumption would, indeed, be so strong, that the reasons
must be of unusual weight and urgency which nouild
induce the Governor of the Province to place his own
judgment in opposition to that of the Represetntatives
of the people at large. I advert, therefore, to the
contingency of such reasons being discoutinued by your
Lordship, as an event so improbable as scarcely to
require previousconsideration, although I cannot under-
take to say that it is altogether beyonîd the reach of
possibility.

veur de l'exactitude de toute conclusion que la Chambre
d'Assemblée du Bas Canada pourra adopter après une
enquête entière dans toutes accusations impliquant le
caractère d'un Juge et dans la défense qui pourra lui
être opposée. Cette présomption serait à la vérité si
forte qu'il faudrait des raisons d'un poids et d'une néces-
sité peu ordinaire pour induire le Gouverneur de la Pro-
vince de mettre son propre jugement en opposition à
celui de Représentans de tout un peuple. C'est pour-
quoi je regarde le cas où il serait possible que Votre Ex-
cellence cessât d'avoir des raisons semblables, comme un
évènement si improbable qu'il exige à peine qu'on le
prenne en considération d'avance, quoique je ne puisse
entreprendre de dire qu'il est entièrement dans la daté-
gorie des choses impossibles.

A true extract. (Signed) S. W'k.corr, Pour vrais Extraits. (Signé) S. WALCOTT,

Civil Secretarv.

Extract of a Despatch from Lord AYLMEnR to the Right
Hlonorable Lord Viscount GODERICU, dated Castle of
St. Lewis, Quebec, Ist Decr. 1832.'

No. 101.

On the same day, 21st ultimo, I received an
Address from the Housse-of Assemubly, praying to be
furnished with copies of any despatches I May lave
received from the Colonial Department relating to the
case of Mr. Justice Kerr, whose suspension from office
had been prayed for by the House towards the close of
last Session. In answer to that Address, a message and
extract from your Lordship's despatch of the 12th of
April last, (No. 91), were communicated to the House
and the subject has been referred to a Special Committee
with instructions " to enquire if the said James Kerr

still sits in the Court of King's Bench, mnd presides
in that of the Vice Admirnlty, if the Petitioner
B. C. A. Gugy, be still interdicted fron his functions

" or from practising in the Court of Vice Admiralty ;
and if the said B. C. A. Gugy has ever offered the
saidJudge Kerr, any satisfaction for his supposed
contempt of Court, and if he bas ever applied to be
reinstated."

Secrétaire Civil.

Extrait d'une Déptiche du Lord AYLMER, au Très-Hono-
rable le Lord Vicomte GODERICH, datée du Chdteau de
St. Louis, le ler. Décembre, 1832.

(No. 10l )

Le même jour (21 ultimo,) j'ai reçu u.ce
Adresse de la Chambre d'Assemblée, demandant 'des co-
pies de telles Dépêches que j'aurais pu recevoir du
Bureau Colonial, relatives à l'affaire de Mr. le Juge
Kerr, dont la Chambre avait demandé la suspension vers
la fin de la dernière Session. En réponse à cette Adresse
un message et un Extrait de la Dépêche de Votre Sei-
gneurie du 12e. d'Avril dernier, (No. 95.) furent com-
muniqués à la Chambre et le sujet a été référé à un Co-
mité Spécial avec instructions, " de s'enquérir si le dit

James Kerr siège encore dans la Cour du Banc du
" Roi, et s'il préside celle de la Cour d'Amirauté, si le
" Pétitionnaire B. C. A. Gugy est encore interdit de

ses fonctions, ou peut pratiquer dans la Cour de Vice-
" Amirauté ; et si le dit B. C. A. Gugy a jamais offert
" au dit Juge Kerr, aucune satisfaction pour son pré-
" tendu mépris de Cour, et s'il a jamais demandé à être
" réhabilité.-

A true extract. (Signed) S. WALcoTr,
Civil Secretary.

Extrait vraie. (Signé.) S. WALCOTT,

Secrétaire Civil.

Copie, No. 26.

CASTLE OF ST. LEWIS,

Quebec, 18th March, 1833.

MY LaORD,

Herewith I have the honor of transmitting to
your Lordship,. by desire of the bouse of Assembly of
Lower Canada, a petition from that body with other
documents connected with it, addressed to the King,
praying that His Majesty will be pleased to suspend Mr.

CHATEAU DE ST. LOUIs,

Québec, 18e. Mars, 1833.

My Lord,

J'ai l'honneur de transmettre ci-inclue à Votre
Seigneurie, en conformité au désir de la Chambre
d'Assemblée du Bas-Canada, une Pétition de ce Corps,-
avec d'autres documens qui y ont rapport, adressée au
Roi, priant Sa Majesté qu'il lui plaise de suspendrè Mr.

Copy-No. 26.
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Justice Kerr, Puisné Judge of the Distret of. Quebec,
from the exercise of his functions, until such time as:a
tribunal shall be established in this Province for the trial
of Impeachments against Public Officers.

I have, &c.

(Signed) AYLMER.

The Right Honorable
Lord Viscount GODERICH, &c. &c. &c.

le Juge Kerr, Juge puis-né du.District de Québec,
de l'exercise de ses fonctions, jusqu'à ce qu'il ait été
établi un tribunal dans cette Province pour juger les
accusations portées contre des officiers publics.

J'ai, &c.

(Signé) AYLMER.

Au Très-Honble.
Le Lord Vicomte GODERICH, &C.. &C. &C.

A true Copy. (Signed) S. WALCOTr,
Civil Secretary.

Vraie Copie. (Signé) S. WALCOTT,
Secrétaire Civil.

Copy.-Separate. Copie-Separée.

CAsTLE OF S-r. LEWis,

Quebec, 181h March, 1833.

At the request of Mr. Kerr, Puisné Judge of
the District of Quebec, I have the honor of transnitting
herewith, a letter addressed by him to your Lordship,
touching the complaints of his official conduct, preferred
by the House of Assembly of Lower Canada.

I have, &c.

(Signed) AYLMER.

The Right Honorable
Lord Viscount GoDERICu, &c. &C. &c.

CHATEAU. DE ST. LouIs,

Québec, 18e. Mars, 1833.

My Lord,

A la requisition de Mr. Kerr, Juge puis-né du
District de Québec, j'ai l'honneur de transmettre ci-
incluse une lettre adressée par lui à Votre Seigneurie
touchant les plaintes sur sa conduite officielle, portées
par la Chambre d'Assemblée du Bas-Canada.

J'ai, &c.

(Signé) AYLMER. ...

Au Très-Honble.
Le Lord Vicomte GODEalIC, &c. &c. &c.

A true Copy. (Sighed) S. WALCoTrT,
Civil Secretary.

Vraie Copie. (Signé) .. S. WALCOTT,
Secrétaire Civil.

Copy.-No. i1.

Downing Street, June 2d, 1833.

MY LoRD,

. I have thé honor to acknowledge the receipt
of your Lordship's despatch, (No. 26), of the 18th of
March last, enclosing an Address to the King from the
House of Assembly of Lower Canada, praying that his
Majesty will bé pléased to susperid Mr. Kerr from his
office of Puisné Judge of the District of Quebec, until
such time as -a tribunal shall be established in the
Province for the trial. of Impeachments ; and likewise
your Lordship's Despatch, of the sane date, marked
" Separate," transmitting a letter from Mr. Kerr rela-
tive to-the charges which have been brought against him
by the House of Assembly.

The correspondence which bas passed between my pre-
decessor and yourself on this subject, will put you in pos-
session of the opinion. entertained by His.Majesty's Go-
vernment in regard to the mode of proceeding adopted
by the·House of Assembly, in the application which they
addressed toyourself praying the suspension of Mr. Kerr.

2 2

Copie, No. 11.

Downing Street, 2e. Ju.in, 1833..

My Lord,

J ai l'honneur d'accuser la réception de la Dé-
pêche de Votre Seigneurie No. 26, du 18e. de Mars
dernier, renfermant une Adresse au Roi de la Chambre,
d'Assemblée du Bas-Canada, priant qu'il plaise à Sa
Majesté de -suspendre:Mr. Kerr de sa charge de Juge
puis-né du District de Québec, jusqu'à. ce qu'il ait été,:
établi dans la Province un tribunal pour juger les -accu-
sations (Impeachments) ; et aussi la Dépêche de .Votre'
Seigneurie de la même date, marquée ".séparée," trans-
mettant une lettre de Mr. Kerr, relative aux accuations.
qui ont été portées contre lui par la Chambre d'Assem-
blée.

La correspondance qui a eu lieu entre mon prédécesseur'
et vous-même sur ce sujet, ..vous. mettra en possession
de l'opinion du Gouvernement de Sa Majesté, relative-.
ment au mode de procéder que la Chambre d'Assembléel
a adopté, dens:la demande qu'elle vous a faite de sus-
pendre Mr. Kerr.
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The principle therein laid down, I have equally felt it
my duty to ollowin the advice I have tendered His Ma-
jesty in regardto the present Address from the Assembly.

Your Lordship's Despatch, although mentioning
"other documents," only contained the Address itself.
I have in vain sought in that document for any reference
to the evidence upon which the determination of the
House has been founded-I am induced to infer, there-
fore, that the Assembly are desirous that Mr. Kerr
should be suspended upon the weight of their application
alone, and without any previous enquiry by His Majes-
ty into the nature of the charges which have been brought
against him by the House, or of the evidence upon
which those charges are tbe substantiated. His Majesty
would under no circumstances be advised to assent to
such a proposition ; Mr. Kerr has an equal right, in
common with all his Majesty's subjects.. to His Majes-
ty's protecton, and may equally claim that opportunity
of defence to which an accused party is entitled.

It is only necessary, therefore, that I should convey to
you His Majesty's commands, that you acquaint the
Assembly that their Address bas been laid before the
King, but that being unaccompanied by any explana-
tion of the nature of the charges against Mr. Kerr, or of
the evidence in support of them, His Majesty is unable
to form any judgment on the merits of the case; but
should the House of Assembly see fit to forward the ne-
cessary documents, His Majesty is prepared to afford
due attention to their Address, and to call upon Mr.Kerr
for suc explanations as may appear to be required.

I have, &c.

(Signed) E. G. STANLEY.

A true Copy. (Signed) S. WALcoT-r,
Civil Secretary.

J'ai également cru qu'il était de mon devoir de
suivre le principe qui y est établi dans lavis que j'ai
offert à Sa Majesté, relativement à la présente Adresse
de l'Assemblée.

Quoique la Dépêche de Votre Seigneurie fasse men-
tion " d'autres documens, elle ne contient que l'Adresse
elle-même. J'ai en vain cherché dans ce doeument
aucune référence au témoignage sur lequel la détermi-
nation de la Chambre a été fondée. C'est pourquoi je
suis porté à croire que l'Assemblée désire que Mr.
Kerr soit suspendu sur sa demande seulement et sans
aucune enquête préalable par Sa Majesté dans la nature
des accusations qui ont été portées contre lui par la
Chambre, ou dans le témoignage d'après lequel ces accu-
sations doivent être établies. Sa Majesté ne pourrait
être, sous aucune circonstance avisée de consentir
à une telle proposition ; Mr. Kerr a un droit égal
en commun avec tous les Sujets de Sa Majesté à la
protection de Sa Majesté, et peut également reclamer
l'occasion de se défendre, à laquelle une partie accusée
a droit.

Il n'est donc que nécessaire, en conséquence, que je
vous transmette les ordres de Sa Majesté d'informer
l'Assemblée que leur Adresse a été mise devant le Roi,
mais que n'étant pas accompgnée d'aucune explication
relativement à la nature des accusations contre Mr. Kerr,
ou du témoignage au soutien d'icelles, Sa Majesté ne
peut pas former aucune opinion sur le mérite de l'afaàire.
Mais si la Chambre d'Assemblée jugeait à propos de
transmettre les Documeus nécessaires, Sa Majesté est
préparée à donner l'attention nécessaire à leur Adresse,
et à demander à Mr. Kerr telles explications qui pa-
raitront être requises.

J'ai, &c.

Vraie Copie.

(Signé)

(Signé)

E. G. STANLEY.

S. WALCOIT,
Secrétaire Civil.

Copy.-No. 97. Copie, No. 97.

CAsTLE OF ST. Lzwis,

Quebec, 3d December, 1833.

With reference to the following passage in your
Despatch No. 11, of the 2d of June last, relating to the
charges preferred by the House of Assembly of Lower
Canada against Mr. Justice Kerr, namely, " Your Lord-
ship's despatch although mentioning " other docu-
ments" only contained the Address itself," I take leave
te state by wayof explanation, that the documents which
were to have accompanied my despatch No. 26, of the
18th March, 1833, were not put into the hands of my
Civil Secretary by the Clerk of the House of Assembly
until me time after that despatch had been for-
warded. The documents in question were sent however
in the next Mail Bag viâ Halifax, with a memorandui
stating that they were intended as enclosures to the des-
patch No. 26, of the 18th of March, 1833, which ac-

CA-rzanu nE S-r. Loms,

Québec, 3e. Décembre, .1833.

Monsieur,

A l'égard du passage suivant dans Votre
Dépêche No. I1, du 2e. de Juin dernier, ayant rapport
aux accusations portées par la Chambre d'Assemblée
du Bas-Canada contre Mr. le Juge Kerr, savoir:
"• Quoique la Dépêche de Votre Seigneurie mentionne
6 d'autres documens elle ne contient néanmoins que
"' l'Adresse elle même." Je prends la liberté de dire
pour explication, que les documens qui devaient accom.
pagnerma Dépêche No. 26, du 18e. Mars 1883, ne
furent remis entre les mains de mon Secrétaire Civil par
le Greffier de la Chambre d'Assemblée que quelque
tems après que cette Dépêche avait été envoyée. Les
documens en question furent néanmoins envoyés par la
prochaine malle par la voie d'Halifax, avec un minemo-
randm mentionnant. que l'intention était qu'ils fissent
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companied the Address of, the House of Assembly-a
duplicate of the despatch with a copy of the Address and
documents complete was forwarded.viâ Halifax, on the
21st of May, 1833.

I have, &c.

(Signed) AYLMER.

partie de la Dépêche (No. 26e. du 1,8e. Marp, 1833)
qui accompagne l'Adresse de la Chambre d'AssembI&:
un duplicata; de la Dépêche avec une Copie; dç l'Adresse
et des Documens complets furent envoyés par la voie
d'Halifax, le 21e. de, Mai 1833.

J'ai, &c.

(Signé) AYLMER.

A true Copy. (Signed) S. WALCOTr,
Civil Secretary.

Vraie Copie. (Signé) S. WALCOTT,
Secrétaire Civil.

Copy-Separate. Copie-Séparée.

Downing Street, 28th March, 1834.

My LoRD,

On a perusal of Your Lordship's Message
to the House of Assembly of the 21st January, last,
relative to the Petition of the House against Mr. Justice
Kerr, I perceive that Your Lordship states that the
documents connected with the case, which were not in
readiness to accompany your Despatch, No. 26, of the
18th of March, 1833, were transmitted via Halifax, on
the 2nd of April, and that Duplicates of the Despatch
itself, and of those Documents, were forwarded by
another opportunity. It is a most singular fact that
neither the original enclosures, nor the Duplicates, have
ever reached this office. The Duplicate Despatch has
been received, but it merely contained a copy of the
Petition of the Assembly, and was unaccompanied by
the other enclosures. It will be, therefore, necessary
that you should furnish me with another copy of them ;
which I shall be glad to receive by the earliest opportunity,
and Your Lordship will have the goodness to cause
enquiries to be instituted, with the view of ascertaining
how these papers have miscarried.

I have, &c.

(Signed) E. G. STANLEY.

Downing Street, 28e. Mars, 1834.

My Lord,

En examinant le Message de Votre Seigneurie
à la Chambre d'Assemblée du 21e. de Janvier dernier,
qui a rapport à la Pétition de la Chambre contre Mr. le
Juge Kerr, Je vois que Votre Seigneurie mentionne
que les Documens liés avec l'affaire qui n'étaient pas
prêts pour accompagner votre Dépêche No. 26, du 18e.
de Mars 1833, furent transmis par la voie d'Halifax le
2e. d'Avril, et que des Duplicatas de la Dépêche elle-
même et de ces documens furent envoyés par une autre
occasion. C'est un fait assez singulier que ni l'original,
ni les Duplicatas ne soient jamais parvenus à ce Bureau,
La Dépêche en Duplicata a été reçue, mais elle ne con-
tenait seulement qu'une Copie de la Pétition de l'As-
semblée, et n'était accompagnée d'aucun autre papier.
Il sera donc nécessaire en conséquence, que vous m'en
fassiez procurer une autre copie, que j'aimerais à rece-
voir par la première occasion ; et Votre Seigneurie aura
la bonté de faire prendre des informations, dans la vue
de constater où ces papiers peuvent avoir été écartés.

J'ai, &c.

(Signé) E. G. STA1LEY.

Lieut. General
Lord ALMBER, K. C. B. &c. &c. &c.

A truc copy, S. WALCOTr,
Civil Secretary.

Le Lieut. Général
Lord AYLIgER,

Vraie Copie.

K. C. B. &c. &c. &c.

Signé S. WALCOTT,
Secrétaire Civil.

Copy-Separate. Copie-Séparée.
CHATEAU DE St.Louis,

CAsTLE OF ST. LEWIS,

QUEBEc, IOth May, 1834.

SIR,
I have learnt with much concern, by your

Despatch (seperate) of the 28th of March, that the
Documents forwarded from hence, connected with the
charges of the House of Assembly against Mr. Justice
Kerr, have never reached the Colonial Office. I am
altogether unable to account for this circumstance, as
from every enquiry 1 have made on the subject here, it

Québec, 10e. Mai, 1834.

Monsieur,

J'ai appris avec beaucoup de peine par Votre
Dépêche (séparée) du 28e. de Mars, que les Documens
transmis d'ici liés avec les accusations de la-Chambre
d'Assemblée contre Mr. le Juge Kerr, ne sont jamais
parvenus au Bureau ColoniaL Il m'est entièrement im-
possible de rendre compte de cette circonstance, puisque
d'après:toutes les perquisitions que j'ai faite* ici sur le
3

A.dýtisu
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appears that they were duly forwarded as stated in my
Message of the 21st January last, referred to in the
Despatch of the 28th March,(separate); and in compliance
with the instructions it conveys, I now forward a triplicate
copy of those documents which, I trust, will reach their
destination within a short period.

I have, &c.

(Signed) AYLMER.

The Right Honorable
Mr. STANmEY.

sujet, il parait qu'ils furent dument transmis tel que
mentionné dans mon message du 21e. de Janvier dernier.
auquel il est fait allusion dans la Dépeche du 28e. de
Mars (séparée), et en conformité aux instructions qu'elle
renferme, je transmets maintenant une copie en Trip4cata
de ces Documens, qui j'espère parviendront à leur desti-
nation sous très peu de tems.

J'ai, &c.

(Signé) AYLMER.

Le Très-Honble.
Mr. STANLEY, &c. &c. &c.

A true copy, (Signed) S. WALcoTT,
Civil Secretary.

Vraie Copie. (Signé) S. WALCOIT,
Secrétaire Civil.

Extract from a Despatch from the Right Honorable T.
Spring Rice, to Lieut. General Lord Aylmer, dated
Downing Street, Iltk November, 1834.

No .40.

" In reply to Your Lordship's Despatch, No. 69,
annourcing Your Lordship's appointment of Mr. Gale
to the vacancv on the Bench at Montreal, created by the
resignation of Mr. Uniacke, I felt it Tny duty to state
that I was compelled to suspend any confirmation of that
appointment until I had an opportunity of considering
the case very materially.

" Since that period a vacancy lias occurred in the
office of Judge of the Vice Adrniralty Court by the remo-
val of Mr. Kerr; and in consequence of that removal I
have felt it my duty to suggest to that gentleman the
expediency of resigning his seat on the Bench at Quebec.
I have not as yet obtained his definitive reply, but I doubt
not that his resignation will be given in.

" Under these circtumstances, I have to request that
Your Lordship will provide .ne with the names of six or
more gentlemen, from amongst whom I shall endeavour
to select such persons as are best calculated to fill these
important offices. Your Lordship will be guided in
making your selection, bv the principle laid down in the
seventh paragraph of Lord Goderich's Despatch, of 7th
July, 1831."

(A true extract,) S. WALCOrT,

Civil Secretary.

Extrait d'une Dpeche du Très-Honorable T. Spring Rice
à Lord AYLMER, datée de Dot0ing Street, le lie.
Novembre, 1834.

No. 40.

En réponse à la Dépeche de Votre Seigneurie
No. 69, annonçant que Votre Seigneurie avait nommé
Mr. Gale à la vacance sur le Banc de Montréal, occasion-
née par la résignation de Mr. Uniacke, J'ai cru de
mon devoir de vous informer que j'étais obligé de différer
à confirmer cette nomination jusqu'à ce que j'eusse eu
l'occasion de la prendre en ma plus sérieuse considéra-
tion.

" Depuis cet évènement, une vacance a eu lieu dans la
place de Juge de la Cour de Vice Amirauté par la desti-
tution de Mr. Kerr, et en conséquence j'ai jugé qu'il
était de mon devoir de suggérer à ce Monsieur la con-
venance de résigner son siège sur le Banc à Québec ; je
n'ai pas encore reçu sa réponse définitive, mais je ne
doute pas qu'il donnera sa résignation.

" Dans ces circonstances, j'ai à prier Votre Seigneurie
de me fournir les noms de six Messieurs ou plus d'entre
lesquels je tacherai de choisir telles personnes que je
croirai les plus proprès à remplir ces places importantes.
Votre Seigneurie en faisant son choix, sera cuidé par le
principe établi dans le 7e. paragraphe de la bépêche du
Lord Goderich du 7e. Julliet 1831.

Extrait Véritable. (Signé) S. WALCOTT,
Secrétaire Civil.

Extract from a Despatch from Lord Aylmer, to the
Secretary of State for the Colonial Department,
dated Casile of St. Lewis, Quebec, 23d January,
1835, (separate.)

I received on the 6th instant Mr. Spring Rice's
Despatch of the Ilth November, 1834, (No. 40), in
which are stated his objections to the appointment by me
of Mr. Gale, to a seat on the Benchi at Montreal, as
Puisné Judge, and calling upon me to provide him with

Extrait d'une Déptche du Lieutenant Général Lord
AYLMER, C. G. C. au Secrétaire d'Etat pour le Dé-
partement Colonial, en date du vingt trois Janvier, 1835,
Clteau St. Louis, Québec.

Monsieur,

J'ai reçu le six du courant la Dépêche de M.
Spring Rice du onze Novembre mil huit cent trente-
quatre, (No. 40,) contenant ses objections à la nomina-
tion que j'ai faite de M. Gale comme Juge Puisné à
Montréal, et me requérant de lui envoyer six noms de
3 2
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the names of six or more gentlemen, from whom to select si
such as are best calculated to fill that, and the other se
important offices of Judge of the Court of Vice Admiralty, at
and Puisné Judge of the District of Quebec, the two latter A
of which offices (it appears by the same Despatch) are d
likely to become vacant, by the removal of Mr. Kerr p
from the one, and his resignation of the other. ti

l'

The same mail which conveyed the Despatch of the il th
of November, contained also Mr. Rice's Despatch of the N
15th of the same month, announcing the change which q
had taken place in His Majesty's Councils, and bis a
consequent retirement from the office of Secretary of c
State for the Colonial Department. Under these circum- p
stances, and considering the instructions of Mr. Spring c
Rice, as part of a system of policy which it is possible p
may not be acted upon by his successor, I have deemed p
it prudent to abstain from taking any steps in relation to é
those instructions, until I shall hear further on the r
subject from the Colonial Office. n

I cannot conceal from you that the instructions of Mr.
Spring Rice, if it shall be decided to act upon them, will
be productive of no small degree of embarrassment to b
me. If the appointments to office in this Colony are to c
be placed upon a footing different from that which bas m
hitherto been the practice, and that too in a way evidently i
to exhibit a diminished confidence in the discretion of c
the Governor in his selections for office, bis situation
must be greatly lowered in the eyes of the public.-
That however, is a point upon which the Secretary of
State must decide ; it is for him to consider upon what
footing it is most advantageous to the King's service
that His Majesty's Representative in the Province sbould
be placed ; but I am apprehensive that the effect of any
such appearance of diminished confidence in the discretion
of the Governor as I have described, will be felt in a
way that possibly was not contemplated when the
instructions of Mr. Spring Rice were drawn up. I
mean to say that, it wîU create apprehensions in the
minds of those who aspire to public situations in the
Province, that the interest made at the Colonial Office
by persons of influence in the mother country, will be
suffered to have greater weight than bas hitherto been
allowed in the disposal of those situations, and which
will operate tu their disadvantage.

The members of the legal profession in particular,
who possess considerable weight in this Province, will be
found, I think, extremely sensitive on this point.

I an apprehensive that it would be difficult to find one
out of any " six or more gentlemen," of sufficient
eminence in their profession to entitle them to that
distinction, who would be willing to accept, at the hands
of the Governor, under these circumstances, the
provisional appointment of Judge: he would consider
that at least he would have five chances to one against
his ultimate success, and should he after all, be rejected,
he would have to endure the mortification of descending
from the Bench to make way for a more fortunate and
perhaps a junior candidate.-And here let me remark
that the notoriety of this mode of recommending and
appointing to office is inevitable, it cannot be kept secret;
for the Governor would hardly take upon himself to
submit to the Secretary of State the names of any number

x Messieurs ou plus, pour choisir parmi eux ceux qui
ront les mieux qualifiés pour remplir cette charge et les
utres offices importans de Juge de la Cour de Vice-
nirauté et de Juge Puisné du District de Québec, ces

eux derniers offices, comme il appert- par la meme Dé-
eche, devant devenir probablement vacans par la des-
tution de M. Kerr de l'un et de sa résignation de
autre.

La même malle qui a apporté la Dépêche du onze
ovembre, contenait aussi la Dépêche de M. S. Rice du
uinze du même mois, annonçant les changeme.ns qui
vaient eu lieu dans les Conseils de Sa Majesté, et par
onséquent sa retraite de la charge de Secrétaire d'Etat
our le Département Colonial. Sous ces circonstances,
onsidérant les instructions de M. S. Rice comme fesant
artie d'un système de politique d'après lequel il est
ossible que son successeur n'agisse pas, j'ai cru qu'il
tait prudent de m'abstenir de prendre aucune mesure
elativement à ces instructions jusqu'à ce que j'aie eu de
ouvelles communications à ce sujet du Bureau Colonial.

Je ne puis m'empêcher de dire que les instructions de
M. S. Rice, si l'on agit d'après elles, me causeront
eaucoup d'embarras. Si la nomination aux offices dans
ette Colonie est mise sur un pied- différent de celui qui
a été suivi jusqu'à présent, et ce de manière à faire voir
évidemment que l'on a moins de confiance dans la dis-
crétion du Gouverneur pour faire le choir des per-
sonnes qui doivent être nommées, sa situation en sera
beaucoup abaissée aux yeux du public: c'est néanmoins
in point sur lequel le Secrétaire d'Etat devra se décider:
c'est à lui à considérer sur quel pied il est avantageux
au service du Roi que le Représentant de Sa Majesté
dans la Province soit placé. Mais je crains que l'effet
qu'aura l'apparence d'une confiance moins grande dans
la discrétion du Gouverneur, comme je l'ai dit plus haut,
ne se fasse sentir d'une manière qui n'a pas probable-
ment été prévue, lorsque les instructions de M. S. Rice
ont été rédigées. Je veux dire que ce mode aura l'effet
de créer dans l'esprit des personnes qui aspirent aux
charges publiques dans la Province, la crainte qu'on ne
souffre que l'influence que possèdent au Bureau Colonial
des personnes considérées dans la Mère-Patrie, ait un
plus grand poids que ci-devant, dans la distribution des
places; et que ce mode tourne au désavantage des dites
personnes.

L'on trouvera, je crois, que les Membres du Barreau
en particulier, qui ont une grande influence dans cette
Province seront extrêmement sensibles sur ce point.

Je crains qu'il serait difficile, de trouver sur un nom-
bre de six Messieurs ou plus, d'une supériorité suffisante
dans leur profession pour leur donner droit à cette
distinction, un seul qui fût disposé à accepter par l'en-
tremise du Gouverneur, sous de semblables circons-
tances, la nomination provisoire de Juge; car il consi-
dérerait qu'il y aurait au moins cinq chances contre
une, contre sa nomination définitive, et dans le cas où il
serait refusé ci-après, il aurait à souffrir la mortification
de descendre du banc pour faire place à son antagoniste
plus fortuné et peut-être plus jeune. Ici, permettez-
moi de remarquer que la publicité de ce mode de recom..
mandation et de nomination aux offices, est inévitable,
cela ne pourrait être tenu secret, car le Gouverneur
oserait à peine prendre sur lui de soumettre au Secré.
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of gentlemen without having first ascertained from each
respectively, whether the situation to be filled up would
be acceptable to him.

taire les noms d'aucun nombre de Messieurs sans s'as..
surer auparavant de chacun d'eux respectivement s'il
voudrait accepter la situation.

A true extract. (Signed) S. 'WALCOTr,
Civil Secretary.

Extrait certifié véritable. S. WALCOTT,
Secrétaire Civil.

Copy.-No. 33. Copie, No. 33.

Downing Street, 2d April, 1835.

My LoRD,

With reference to your Lordship's despatch,
No. 26, of the 18th March, 1833, and to your further
communication of the 10th May, 1834, respecting the
charges brought by the House of Assemblv of Lower
Canada, against Mr. Justice Kerr, I have the honor to
acquaint you that Mr. Kerr having been removed from
his judicial offices, it becomes needless to enter upon an
investigation of the particular charges brought against
him by the Assembly.

In consequence of the vacancy thus occasioned, it will
devolve upon your Lordship to select, from among the
Members of the Bar of Lower Canada, the individual
whom your Lordship may consider most fit to be appoint-
ed to a seat upon the Bench. In making this selection,
I need scarcely recail to your Lordship's attention the
claims to preferment which are possessed by the gentle-
men of the Bar of French extraction; and I have, there-
fore, to request that, on this occasion, your Lordship
would be pleased to select from among them such person
whose appointment in your judgment may best deserve
the confirmation of His Majesty's Government. The de-
sire which, J am confident, your Lordship feels, to meet
in every way the reasonable expectations of the inhabi-
tants of the Province, would, I am sure, render super-
fluous any remarks which I might offer as to the conside-
rations by which your selection should be determined ;
and I shall, therefore, await your report of the gentle-
man upon whom your choice shall fall, in the persuasion
that the nomination will be exercised for the general ad-
vantage of the Province, and with an impartial discrimi-
nation of individual claims.

I have, &c.

(Signed) ABERDEEN.

Downing Street, 2 AMil, 1835.

Mylord,

En référence à la Dépeche deVotre Seigneurie
No. 26, du 18 Mars 1833, et à votre autre communi..
cation du 10 Mai 1834, relativement aux accusations
portées par la Chambre d'Assemblée du Bas-Canada
contre M. le Juge Kerr, j'ai l'honneur de vous informer
que M. Kerr ayant été destitué de ses fonctions judiciai-
res, il est inutile d'entrer dans aucune investigation des
accusations particulières portées contre lui par l'As-
semblée.

En conséquence de la vacance que cause cette destitu-
tion, votre Seigneurie devra choisir parmi les Membres
du Barreau du Bas-Canada l'individu que Votre Seigneu-
rie considérera le plus propre pour remplir la place de
Juge. Dans ce choix, je n'ai pas besoin d'appeler l'at-
tention de Votre Seigneurie sur les droits à la préférence
qu'ont les Messieurs du Barreau d'origine Française, et
je dois conséquemment dans cette occasion prier Votre
Seigneurie de choisir parmi eux la personne dont la
nomination méritera le plus, en votre jugement, la con-
firmation du Gouvernement de Sa Majesté. Le désir
qu'a, je l'espère, Votre Seigneurie de se conformer, par
tous les moyens, aux voux raisonnables des Habitans
de la Province, rendrait, j'en suis sûr, superflues toutes
remarques que je pourrais offrir quant aux considérations
par lesquelles votre choix sera déterminé, et j'attendrai
conséquemment le rapport que vous me ferez de la per-
sonne sur qui tombera votre choix, dans la persuasion
que la nomination sera faite pour l'avantage de la Pro-
vince et avec une distinction impartiale des droits indi-
viduels.

J'ai, &c.

(Signé) ABERDEEN,.

Lieut. General Lord AYLER,

K. C. B. &c. &c. &c.

Au Lieut. Général

Lord AYLMta, K. C. B. &c. &c. &c.

A true Copy. (Signed) S. WaLcorr,
Civil Secretary.

Pour vraie copie. S. WALCOTT,
Secrétaire Civil.
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APPENDIX (B.)

SCHEDUL Eof Com ncationseative to-the-nomiaiot
of Samuel, Gale, Esqr. to be: one of the Judges of the
Court of King's Bench for the Distric-of Montreal;
furnished to the Legislative Council, in compliance with
the. Address presented*by, th=ns to His Excellency the
Governovr is Chief, on, the 8th Decembr, .1835:-

Copies. No. Date. Prom To.

Dispatch, 69 2d Septemberb 1834, Lord Aylmer, MUr.T. Spring Rice.

Do. 29 2d October, T. Spring Rice. Lord Aylmer.

Do.- 40 11th Nov.mere . Do. do.

Do. Separate. 23rd January, 1835, Lord Aylmer, S. State for

Do. 25 28th Febrfary;- EartofAberdeen Lord Aylier.

Extract, 28 1Sth March, Lord Aylmer, Earl of Aberdeen.

Dispatcb, 46 7tbMay, do. dé;

APPENDICE (B.)

Cédules de commnicaiòa relatiàes &. lubmnt*iaioq dr
Samuel Gale, Ber., om¥ l', dWejtgt de-'a C& dès
Banc du Roi pour le-Distrite, Mon0éa,.- foumtis au'
Conseil Législatif conformément à Son Adresse présentée
au Gouverneur s Chef,. le 8ei Déèni«le 188$5.

copies. No. Dates. De A,

Dépeche, 69 2 Sépt. 1834. Lord Aylmer, T. S. Rice,

Idem, 29 2 Oct. do. T. S. Rice, Lord Aylmer,

IderY, 40' il-No. do. d.' do

Idem, Sép. 23 Janv. 1835. Lord Aylmer, DER. Sec. Col.

Idem, 25 2s Fér. do. I Eatl Aberdeen, Loi-d- Aylmer,

Extrait, 28 18 Mars, do. Lord Aylmer, Earl Aberdeen,

Dépéche, 46 7" Mai, do. do. • do'

(Signed)*

CASTLE9 OF ST. LEWIS,
Quebec,ý 12thiDècember, 1835.

Copy.-No. 69..

S. WALCOTT,
Civil Secretary.

CHATEAU DE S-r. Louis,
Qnëbeci 12 Janvier, 1835.

Cpie No' 691

(signé) S. WALCOTr,
Secrétaire Civil.

SOE4L LoMer Canada, Sept. 2d, 1834.
Si, Monsieur,.

I have thehonor of reporting-to-you that Mr;,
Justice Uniacke, Puisné Judge for the District ot Mon--
treal, having.intimated'to me (after an:absence of several·
months from the Province without leave) that his state
of health.will -net admit of his-resuming: the: duties-oft his
office, L have appointed Samuel Gale, .Esquire; aâBarris-
ter of eminence and, long standing; in this Province, toa
succeed:himias Puisué. Judge, untit-the.pleasure: of. His
Majesty'shal .beknown.

The.charater of. Mr.-Gale stands high in the-estimai,
tion of the Gentlemen of the Profession of the Lawi. asd
the public at large in this Province, for integrity and
profesuionaliknowledgeand experience and-Itake:léave
tberefore.enestly to. recommend theonfirmaioniof his
appointmentitolyour faworale-onidertion-

I haa,-&o 
(Signedy

To the Right Honble. T. SPRING RIcE.

AYIMBS.

SbrI, ]N6.iCo[gdâc 24 sptL 14.

J'aiý l'hruneàr' de vbis'brie (dIe M. lWd
Juge Uniacke, juge puis-né pour le DMtrîtrde@fonF
réal, m'ayant intimé (après une absence de plusieurs
mois de la Province sans permission,) que l'état de sa
satW ne lui petmettïiti paà 'dë cdntintIèr -l édèvb4it de
sewoffide; j'ai noinftbé SandelGale, Eeuiier', aàir et'
habileiptati"le lt u*lrreau decette Peovínce, poui'idi'
sgeeddercotî juge puils-né, jnéqaWà e (dò Id plaisit'
dê SW1ajest&sbftL c~on u.

La réputation, dé- MI. Gale' tiflt' tlpennevé
dans l'estime des hommes de loi dans cette Province et
du public en général, pour son intégrité, son savoir et
soexepériewee profèmibanellée; et'jé prtikWeenåé-
cgelce- la- liberté* de' r dalitidaß iiet#eit -vòtit
consdtiefaviàoe 4lanhirheibb. dW9 fWiih&

tSitid J'Ù,M.

(Sigmøy A¥IIEN

Au Très-Honble.
T.-SMŠIGMttti-

A true Gopy (Sigoed> S .WMcn'~'i
WIièeCè~ (S~J~)i S~ Wfl~LpÔrr~V«iýe4i«

(Signer
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Copy.-No. 29. Copie, No. 29.

Downing Street, 2d October, 1834.
MY LoRD,

I. have the bonor to acknowledge the receipt
of your despatch, No. 69, of the 2d ultimo, reporting
that Mr. Uniacke had been compelled, in consequence
of bis state of health, to resign bis appoiutment of Puis-
né Judge for the District of Montreal, and that you
had selected Mr. Samuel Gale to succeed him.

As this despatcb wasonly received this morning, I can
only state to your Lordship in reply, that before I
express any opinion or approval of the appointment you
have made, I feel it my duty to take further time for con-
sideration.

I have, &c.

(Signed) T. SPRING RICE.

Rue Downing, 2e. Octobre, 1834.
Mylord,

J'ai l'honneur d'accuser la réception de votre·
Dépeche No. 69, du 2 du umois dernier, alléguant que
Mlr. Uniacke s'était vu obligé par suite de l'état de sa
santé de résigner son siège de Juge puis-né du District
de Montréal, et que vous aviez fait choix de Mr.
Samuel Gale pour lui succéder.

Comme cette Dépêche n'a été reçue que ce matin, je
ne puis que dire en réponse à Votre Seigneurie que je
sens qu'il est de mon devoir, avant d'exprimer une
opinion approbative de la nomination que vous avez
faite, d'y refléchir pendant quelque temps.

J'ai, &c.

(Signé) T. S. RICE

Lieut. General
Lord AYLMER, K. C. B. &c. &c. &c.

Lieut. Général
Lord AyLMEa, K. C. B. &c. &c. &c.

A true Copy. (Signed) S. WALCOTT,
Civil Secretary.

Vraie Copie. S. WALCOTT,
Secrétaire Civil..

Copy. No. 40. Copie, No. 40.

Douning Street, 11 November, 1834.

MY LORD,

In reply to your Lordship's despatch, No. 69,
announcing your Lordship's appointment of Mr. Gale to
the vacancy on the Bencli at Montreal, created by the
resignation of Mr. Uniacke, I felt it my duty to state
that I vas compelled to suspend any confirmation of that
appointment until I had an opportunity of considering
the case very materially.

Since that period a vacancy bas occurred in the office
of Judge of the Vice-Admiralty Court by the removal
of Mr. Kerr; and in consequence of that removal I have
felt it muy duty to suggest to that Gentleman, the expe-
diency of resigning his seat on the Beach at Quebec.
I have not as yet obtained his definitive reply, but I doubt
not that bis resignation will be given in.

Under these circumstances, I have to request that
your Lordship will provide me with the names of six or
more gentlemen, froin amongst whom I shall endeavour
to select such persons as are best calculated to fill these
important offices. Your Lordship vill be guided in
making your selection, by the principle laid down in the
seventh paragraph of Lord Goderich's despatch of the
7th July, 1831.

At all times, but more particularly at a moment like
the present, I feel it of the highest importance that no
persons who can be considered as strong political par-
tizans should be placed on the Bench of Lower Canada.
It is of course too much to expect on the part of men

Rue Downing, 11 Novembre, 1834.

My Lord,

En réponse à la Dépêche de Votre Seigneurie
No. 69, annonçant la nomination que Votre Seigneurie
a faite de Mr. Gale pour remplir la vacance survenue
sur le Banc de la Cour de Montréal par suite de la re-
traite du Juge Uniacke, je sentais qu'il était de mon
devoir de dire que j'étais obligé de suspendre toute
confirmation de cette nomination jusqu'à ce que j'eusse
eu le temps d'examiner ce cas très attentivement.

Depuis cette période il est survenu une vacance dans
l'office de juge de la Cour de Vice-Amirauté, par suite
du déplacement de Mr. Kerr; et en conséquence de ce
déplacement j'ai cru de mon devoir de suggérer à ce
Monsieur la convenance de résigner son siége au Banc
de Québec. Je n'ai pas encore reçu sa réponse défi-
nitive, mais je ne doute pas que' sa résignation sera
offerte.

Dans ces circonstances, je dois mander à Votre Sei-
gneurie de m'envoyer les noms de six personnes, an-
moins, parmi lesquelles je tacherai de choisir-ceuxiqui.
seront les plus capables de remplir ces charges impor-
tantes. Votre Seigneurie, dans le choix qu'elle fera, se
guidera sur le principe émis dans le 7e. paragraphe de
la Dépeche de Lord Goderich du 7 Juillet 1831.

Dans tous les temps, mais plus particulièrement dans
un moment comme celui-ci, je sens qu'il est de la:plus
haute importance d'écarter de la magistrature du Bas-
Canada tous ceux que l'on pourrait considérer comme
de violens partisans politiques. Ce serait trop exiger,
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engaged in an active profession like that of the Law, an
indifference to political opinions; but I may perhaps be
permitted to hope that at the Bar of Canada individuals
may be found whose demeanour and conduct bas been
calm and moderate, and such as not to create any per-
sonal indisposition on the part of the more reasonable
portion of the·public.

When I advert to the line adopted by Mr. Gale before
the committee of 1828, and his connexion with the
measures of those·times, I very much fear that he will
be looked upon with distrust by a very considerable por-
tion of the community in Canada. I observe also that
Mr. Gale states himself to be a native of Florida, and I
am left in ignorance whether he is a natural subject of
His Majesty's. Under these circumstances, although it
will be open to your Lordship toinclude his nameamong
the six furnished for my consideration, I am not disposed
as at present to advise to recommend the confirmation of
his appointment. Your Lordship will subjoin to the
names you recommend, some notice of the respective
individuals' qualific:%tions, and your views of the fitness
of the parties for the three offices at Quebec, Montreal
and the Court of Vice Admiralty. In order to avoid the
accumulation of offices in the person of one individual,
which may, unless rendered indispensably necessary by
particular circumstances, be objected to, it is my desire
that the offices held by Mr. Kerr should be in future se-
vered. It is true that the emoluments of a Judge of
the Vice Admiratty Court are so inconsiderable that it
becomes difficult,~if not impossible, to select a proper
person. But 1 am particularly anxions that a separate
appointment should be made, and I request your Lord-
ship's best attention in order to secure this object.

Looking at the List of the Judges of Lower Canada,
as it stood before the late events, I perceive, that out
of twelve names, there are but three which bespeak a
French origin. I neednot point out to your Lordship
the extreme importance that in any selection to be
made for the Bench, a complete familiarity with and
knowledge of the French language and ofCanadian Law,
shou Id be considered as indispensable qualities.

I have, &c.

T. SPRING RICE.

Lieut. General Lord AYLMEa,
K. C. B. &c. &c. &c.

sans doute, de la part d'hommes enagés dans une car-
rière professionnelle aussi- active que celle du droit, de
l'indifférence dans les opinions politiques; mais on me
permettra peut-être d'espérer que dans le barreau du
Canada on trouvera des individus dont la conduite a été
calme et modérée, et telle qu'elle n'a dû créer aucune
indisposition personnelle chez la portion la plus res-
pectable du public.

Lorsque je considère le mode adopté par Mr. Gale
devant le Comité de 1828, et ses connexions avec les
mesures de ce temps là, je crains beaucotp qu'il ne soit
vu avec défiance par une grande partie des habitans du
Canada. J'observe encore que Mr. Gale se dit natif de
la Floride, et on me laisse dans l'incertitude s'il est

sujet naturel de Sa Majesté. Dans ces circonstances,
bien qu'il sera loisible à Votre Seigneurie de le joindre
aux six noms que vous devez nie soumettre, je ne suis
pas disposé, maintenant que je suis avisé, de recom-
mander la ratification de sa nomination. Votre Sei-
gneurie ajoutera aux noms que vous recommanderez un
apperçu des qualifications des individus respectifs et vos
opinions sur la capacité des parties à remplir les'trois
offices à Québec, à Montréal et à la Cour de Vide-
Amirauté. Pour éviter dans la personne d'un même'
individu le cumul de places qui- peut faire naitre des
objections, à moins que des circonstances particulières
ne le rendent indispensablement nécessaire, -c'est mon
désir que les places occupées par Mr. Kerr soient à
l'avenir séparées. Il est vrai que les honoraires du Juge
de la Cour de Vice-Amirauté sont si peu considérables
qu'il devient difficile, si non impossible, de choisir une
personne convenable. Mais je désire particulièrement
que l'on fixe un salaire séparé, et j'en appelle à l'atten-
tion la plus scrupuleuse de Votre Seigneurie pour
assurer cet objet.

En examinant la liste des Juges du'Bas-Canada, telle
qu'elle existait avant les derniers évènemens, je vois
que sur douze noms trois seulement accusent uné ori-
gine Française. Je n'ai pas besoin de faire sentir à-
Votre Seigneurie qu'il est d'une extreme importance
que dans le choix des Juges, l'habitude et la connais-
sance parfaites de la langue Française et des lois Cana..
diennes doivent être considérées comme des qualités
indispensables:

J'ai, &c

(Signé) T. S. RICF.

Lieut. Général
Lord AYLMER, K. C. B. &c. &c. &c.

A true Copy. (Signed) S. Wàrcorr,
Civil Secretary.

Vraie Copie. S. WAâIcorr,
Secrétaire Civil.

Copy;.-Sèparate. Copie-Séparée.

CASTLÈ OF ST LEWIs,
QUEBEc, 23d January, 1835.

SIR.'

I received on the 6th inst. Mr. Sprin- -Rice's
despatch of the lIth Nov. 1834, (No. 40,) in wich are
stated his objections to the appointment by me of Mr.

42

CitATEAU DE ST. LUisu;
Québec, 23e. Janvier, 18.15.

Monsieur;

J'ai reçu le 6 du courant la dépeche de Mr.
Spring Rice, du 1I Novembre 1834, (No. 40-)* dans
laquelle se trouvent ses objections à-la nomination. que
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Gale to a seat on the Bench at Montreal as Puisné
Judge, and calling upon me to provide him with the
names of six or more Gentlemen, from whomn to select
such as are best calculated to fill that, and the other
important offices of Judge of the Court of ViceAdmiralty,
and Puisné Judge of the District of Quebec, the two
latter of which offices, it appears by the same despatch,
are likely to become vacant by the removal of Mr.
Kerr from the one, and bis resignation of the other.
The same mail which conveyed the despatch of the 1I th
November, contained also Mr. Rice's despatch of the
15tb of the saine month, aunouncing the change which
had taken place in bis Majesty's Councils, and his con-
sequent retirememt from the office of Secretary of State
for the Colonial Department. Under these circunstan-
ces, and considering the instructions of Mr. Spring
Rice as part of a. systera of policy, which it is possible
nay not be acted upon by bis successor, I have deemed

it, prudent to abstaia fromî taking any steps in relation
to those instructions, until I shall hear further on the
subject fror. the Colonial Office.

Icannot concealfrom you. that the instructions ofMr.
Spring Rice, if it shall be decided to act upon them, will
be. productive of no small degree of embarrassment to
me. If the appointments to office in this Colony are
to be placed. upon a footing different froim that which.
has hitherto, been the practice, and that too in a way
evidently to exhibit a diminished confidence in the
discretion of the Governor in bis selections for office, his
situation must be greatly lowered in the eyes of the public.
That, however, is a point upon which the Secretary of
State must decide, it is for him to consider upon what
footing it is most advantageous to the King's Service
that His Majesty's Representative in the Province should
be placed, but I arn apprehensive that the effect of any
such appearance of diminisbed confidence in the dis-
cretion of the Governor as I have described, will be feit
in a way that possibly was not contemplated when the
instructions of Mr. Spring Rice were drawn up. I
ment to say., that it will create apprehensions in the
mindsof those vhoaspire topublic situations in the Pro-
vince, that the initerest made at the Colonial Office by
persons of influence in the Mother Country, will. be
suffered to have greater weight than bas hitherto been
allowed, in the disposal of those situations, and which
will operate to their disadvantage.

The members of the legal profession in particular,
who possess considerable weight in this Province, will
be found, I think, extremely sensitive on this point.

I am apprehensive that it vould be difficult to find
one out of any " six or more gentlemen " of sufficient
eminence in their profession to entitle them to that des-
tinction, vho would be willing to accept, at the hands of
the Governor, under these circumstances, the provisional
appointment of Judge ; he would consider that at
least he would have five chances to one against his ulti-
mate success ; and should he, after all, be rejected, lie
would have to endure the mortification of descending
fromn the Bench,to make way for a more fortunate, and
perhaps, a junior candidate ; and here let me remark,
that the notoriety of this mode of recommending and
appointing to office,is inevitable;itc annot be keptsecret,
for the Governor would hardly take.upon. himself to
submit to theSecretary of.State.the names of any number

j'ai faite de Mr. Gale pour être un. des Juges puis-nés
à Montréal, m'enjoignant de lui transmettre les noms
de six messieurs ou plus, afin qu'il pût choisir ceux
d'entr'eux qui seraient les plus propres à remplir cette
charge importante, ainsi que celle de Juge de la Cour
de Vice-Amirauté, et de Juge puis-né pour le District
de Québec, ces deux dernières places (ainsi qu'il appert
par la même Dépêche) devant probablement devenir
vacantes, l'une par le déplacement de Mr. Kerr, l'autre
par sa résignation. La, malle qui apporta la Dépêche du
1I Novembre, contenait aussi la Dépêche de Mr.
Rice, du 15 du même mois, annoncant le changement
qui avait en lieu dans le Conseil de 'Sa Majesté, et par
suite sa retraite de la charge de Secrétaire d'Etat pour le
département colonial. Dans ces circonstances,, consi-
dérant les instructions de Mr. Spring Rice comme partie
d'un système politique que possiblement son successeur
ne suivra point, j'ai cru prudent de m'abstenir de
prendre aucune mesure fondée sur ces instructions jus-
qu'à ce que j'aie reçu d'autres ordres à ce sujet du Bu-
reau Colonial.

J'avoue que si l'on décide que je doive agir d'apres
les instructions de Mr. Spring Rice,. cela me jetera
dans de grands embarras. Si les: nominations aux
emplois dans cette Colonie sont mises sur un pied diffé-
rent de celui qu'on a suivi jusq'à présent, et cela.encore
de manière à faire voir évidemment une diminution de
confiance dans la discrétion du- Gouverneur de. nommer
aux emplois, sa charge doit être grandement rabaissée
aux yeux du public. Ce point cependant est du ressort
du Secrétaire d'Etat, c'est à. lui à considérer sur quel
pied il est le plus avantageux au service du Roide placer
le représentant de Sa Majesté en cette Province, mais
je crains que l'effet de l'apparence d'une diminution de
confiance dans la discrétion du Gouverneur, de la na-
ture de celle dont je viens de -parler, ne soit senti d'une
manière que-possiblement on n'a pas. envisagée lorsgue
les instructions de Mr. Spring Rice furent élaborees.
Je veux dire que cela fera.craindre anx personnes qui
aspirent aux emplois publics dans la Province, que
l'intérêt que semblent y porter, au Bureau Colonial, dès
personnes influentes dans la Mère Patrie,. aura désor-
mais plus de poids dans la distribution: de ces emplois,
ce qui tournera à leur désavantage.

Je croisque l'on. trouvera les Membres du Barreau en
particulier, qui ont beaucoup de poids dans la Province,
extrêmement sensibles sur ce point.

Je crois que sur les " six ou huit Messieurs," il sera
difficile d'en. trouver un qui, possédant assez d'habileté
dans sa.profession pour mériter cette distinction, vou-
drait accepter des mains du Gouverneur, -dans de telles
circonstances, la nomination provisoire à la charge de
Juge ; il considérerait qu'il y aurait en définitif cinq
chances contre une au moins, en faveur de son succès;
et si, après tout il était rejeté, il aurait la mortification
de descendre du siège, pour faire place à un autre can-
didat. plus heureux,, et,.peut-être, plus jeune que lui ;
et que l'on me permette de remarquer ici que la publi-
cité de ce mode de recommander et nommer aux emplois
est inévitable, iLne pourrait pas être tenu secret, car le
Gouverneur pourrait à peiiÙe prendre sur. lui; de sou-
mettre au Secrétaire d'Etat les inoms. d'un nombre de



6 GOd. 1V. Appendice (B.) A. 1835.

of gentlemen, withouit having first ascertained from each
respectively, whether the situation to be filled up would
be acceptable tu him.

Mr. Spring Rice, in the despatch above referred to,
observes that " at all times but particularly at a mo-
" ment like the present, it is of the highest importance

that no persons who can be considered as strong
political partizans should be placed on the Bench in
Lower Canada"-and he observes, a little further on,
when I advert to the line adopted by Mr. Gale before
the committee of 1828, and his connection with the

" measures of liose times. I very much fear that he will
be looked upon wil distrust by a very considerable
portion of the community in Lower Canada." In the

opinion expressed in the first part of the foregoing quo-
tation, I do most heartily concur. It is most desirable,
that no persotns who can be considered as strong political
partizans , should be placed on the Pench ; and I think
a better acquaintance with the character of Mr. Gale
would have shevi-i, that in selecting him for a seat on
the Bench, the principle in question has not been lost
sight of by me.

I know not what ground of objection may have been
furnished by Mr. Gale when in England, and under
examination before the committee of 1828; but having
since the receipt of Mr. Spring Rice's despatch, read
Mr. Gale's evidence befire that conmittee, I nust confess
that I cannot find in it anv thing that I should consider
as a bar to lus advancencsît in the line of his profession
as a Lawyer. It is very true that Mr. Gale, in the course
of bis evidence, takes a view of the affairs of this Colony
widely different fron those of a certain party in the
Province, but in vhich he is by no means singular, for
that view (whether il be the true one or not, is inmaterial
to theargmtient), is also that ofa very respectable portion
of the inihabitants of the Province; but the fact is
that since that period, that is, since the year 1828, Mr.
Gale (as far as I can learn) has taken no prominent
part in the political discussions of the Province.

For the rest, Mr. Gale is a gentleman of independent
fortune and unblemished reputation, and highly respected
in bis public and private capacity by the Judges, and
metrbers of the legal profession in the Province ; bis
claini to respect cannot be, and are not denied him in
a'.y quarter, and I believe even, that very many of those
who in ilie first instance were averse to bis appointment,
have ceased to complain of it. It is an appoiniment
which I will confidently assert is very generally approved
of, and I am convinced that bis removal fron it would
have a bad effect in the Province.

I have, &c.

(Signed) AYLMER.

To the Secretary of State for the
Colonial Department.

personnes sans s'être auparavant assuré si chacune
d'elles voudrait accepter la charge.

Mr. Spring Rice dans la Dépêche dont on parle ci-
dessus, observe que ; " Dans tous les temps, et particu-
lièrement dans un moment comme celui-ci, l'on doit
écarter de la magistrature du Bas-Canada tous ceux qui
peuvent être considérés comme des violens partisans poli-
tiques," et plus loin il ajoute :-" Lorsque je considère
le mode adopté par Mr. Gale devant le Comité de 1828,
et ses connèxions avec les mesures de ce temps là, je
crains beaucoup qu'il ne soit vu avec défiance par une
grande partie des habitans du Bas-Canada ?

Je concours, et de grand coeur, dans l'opinion émise
dans la première partie de cette citation, qu'il est beau-
coup a désirer qu'aucun de ceux qui peuvent être consi-
dérés comme de violens partisans politiques ne soitre-
vêtu de la charge de Juge ; et je crois qu'une connais-
sance plus parfaite du caractère de Mr. Gale aurait fait
voir qu'en le choisissant pour remplir les fonctions de
Juge, je n'ai pas perdu de vue le principe en question.

Jc ne sais quel sujet d'objections a pu donner Mr.
Gale contre lui lorsqu'il était en Angleterre et devant le
Comité de 1828 de la Chambre des Communes ; depuis
la réception de la Dépêche de Mr. Spring Rice, j'ai la
le témoignage que Mr. Gale a donné devant ce Comité,
etje dois déclarer que je n'y trouve rien que je doive
considérer comme un obstacle à l'avancement de sa car-
rière professionnelle. Il est bien vrai que Mr. Gale dans
le cours de son témoignage envisage les affaires de cette
Colonie d'une manière bien différente de celle d'un cer-
tain parti dans la Province, et il n'est pas le seul de cette
opinion, car c'est aussi celle (qu'elle soit juste ou non,
cela ne fait rien à mon argument) d'une partie des habi-
tans respectables de la Province ; mais le fait est que
depuis cette époque, c'est-à-dire, depuis l'année 1828,
Mr. Gale (d'après tout ce que je puis apprendre) n'a pris
aucune part active dans les discussions politiques de la
Province.

D'ailleurs, Mr. Gale est une personne de fortune indé-
pendante et d'une réputation intacte et très respecté
dans sa conduite publique et privée des Juges et des
Membres du Barreau de la Province. Personne ne lui
conteste sa respectabilité, et je crois que beaucoup de
ceux qui se sont déclarés contre lui ont cessé leurs
plaintes. Cette nomination, je le dis avec confiance, est
très généralement approuvée, et je suis convaincu que
son déplacement aurait un mauvais effet dans la Pro-
vince.

J'ai, &c.

(Signé)

Au Secrétaire d'Etat,
Pour le Département des Colonies.

AYLMER.

A true Copy. (Signed) S. WALCO'rr,> Vraie Copie. (Signé) S. WALCOTT,

Civil Secretary. Secrétaire Civil.
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Downing Street, 28th February, l635.

M'r LORD,

Ilaving perused your private letter to Mr.
Hay, of the 23d ultimo. rcferring to Mr. Spring Rice's
despatch of the 1 lth Novenber, 1834, on the subject
of Mr. Gale's appointment to a seat on the Bencli at
Montreal, I cannot hesitate to acknowledge that the rea-
sons urged by vour Lordship for the confirmation of Mr.
Gale are conclusive ; and I have the satisfaction to
acquaint you, that His Majesty has been pleased accor-
dingly to approve of this appointment. Your Lordship
has not indeed answered speciflcally that part of my pre-
decessor's despatch of the I1 th November, which related
to the place of Mr. Gale's birth ; but the general nature
of your communication seemns suficient to indicate that
this gentleman cannot be labouring under any disquali-
fication as an alien.

However desirable it nay be that the sclections for
the Bench in Canada should at ail times be free from
political bias, or undue partiality towards either of the
prevailing parties in the Province, vet I ani so fully alive
to the difficulties which must occur in the execution of
the plan pointed out by my predecessor, that I cannot
venture to anticipate its success upon trial, nor conse-
quently to instruct you to attemnpt to act upon it.

I shall confine myself therefore to the expression of my
conviction, that when any future occasion may arise for
recommending an appointment of this kind, vour Lord-
ship will weigh with the most scrupulous anxicty, the
claims of those who may be considered as the titting
Candidates, and that you will not allow any circumstan-

.ces to interfere with the fair pretentions of the French
Canadian portion of the Bar, whenever they can be satis-
factorily supported.

i have, &c.

(Signed) ABERDEEN.

Lieut. General Lord AYLMER,
K. C. B. &c. &c. &c.

Dou-ning Street, 28e. Février, 1835.

Mv Lord,

Ayant parcouru votre Lettre privée à Mr. Hav,
du 23e. dernier, référant à la Dépêche de Mr. Spring
Rice du I1 Novembre 1834, sur le sujet de la nomination
de Mr. Gale à un siè±ge sur le Banc de Montréal, Je ne
puis m'enpêcher d'avouer que les raisons alléguées par
Votre Seigneurie pour la confirmation de Mr. Gale sont
conclusives, et j'ai la satisfaction de vous informer qu'il
a plu à Sa Majesté en conséquence d'approuver cette
nomination. Votre Seigneurie n'a certainement pas
répondu spécialement à cette partie de la Dépeche de
mon prédécesseur du 1le. Novembre, qui avait rapport
au lieu où Mr. Gale est né ; mais la nature générale de
votre communication parait suffisamment indiquer que
ce Monsieur ne peut encourir aucune disqualification
comme étranger.

Quoiqu'il seroit à souhaiter que les choix pour le Banc
en Canada fussent exempts en tout temps d'une influence
politique ou de partialité indue envers l'un ou l'autre des
partis dominants dans la Province, j'entrevois tellement
les diflicultés qui se rencontreraient dans l'exécution de
la mesure proposée par mon prédécesseur, que je ne
saurais anticiper son succès, dans le cas où on l'adopte-
rait, ni vous recommander d'entreprendre d'agir en con-
séquence.

Je me bornerai donc à vous exprimer la conviction où
je suis que quand une occasion future se présentera pour
recommander à un emploi semblable, Votre Seigneurie
pèsera avec l'anxiété la plus scrupuleuse les reclamations
de ceux qui pourront être considérés comme étant les'
plus convenables, et que vous ne permettrez pas qu'au-
cunes circonstances militent avec les justes prétentions
de la partie Canadienne d'origine française du Barreau,
lorsquelles pourront être soutenues d'une manière satis-
faisante.

J'ai, &c.

(Signé) ABERDEEN.

Lieut. Général Lord AYLMER, K. C. B. &c. &c. &c.

A true extract. (Signed) S. WALCOTT, Vraie Copie. (Signé)

Civil Secretary.

Extract from a Despatch from Lieut. Gencrul Lord
AYLMEn, K. C. B. to theRight Hon. the Earl of
ABERDEEN, K.T. dated Castle of St. Leu'is, Quebec,
18th March, 1835.

No. 28.

The House of Assemblv next complain " that even
the sacred character of Justice has been recently pol-

luted in its source, by the appointing to the high office
of Judge for the District of Montreal, a man who was
a violent and decided partizan of the administration of

"C the Earl of Dalhousie, and the declared enemy of the
" Laws which lie is bound to administer."

S. WALcorr,

Secrétaire Civil.

Extrait d'une Dépêche du Lieutenant Général Lord
AYLMER, C. G. C. au Tres-Honorable le Comte
d'ABERDEEN, K. T. datée au Château St. Louis,
Québec, 18e. Mars, 1835.

(No. 28.)

La Chambre d'Assemblée se plaint ensuite "« que
même le caractère sacré de la Justice a été récen-
nient pollué dans sa source par la nomination à la
haute charge de Juge pour le District de Montréal
d'un homme qui a été un violent et décidé partisan de
l'administratiou du Comte Dalhousie et l'ennemi des
lois qu'il est obligé d'administrer."

A. 18354
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The appointment above alluded to, is evidently that
of Mr. Gale to be Puis-né Judge for the District of
Montreal ; and the charge of the Assembly, that lie is the
declared enenv of the Laws he is bound to administer,
is one of so great importance, considering the high judi-
cial situation of the accused partv, that it may be
presumed tliat the Assembly will follow it up by a more
formal proceeding directed against Mr. Gale, individu-
ally, in which case, an opportunity will be afforded him
of defending his own character.

I will therefore only remark, with reference to the
appointment of M. Gale. that lie is indebted for it to bis
own character for integrity and professional knowledge,
and to the recommendation of a gentleman holding one
of the highest Judicial appointments in the Province, and
who hinself is universally respected.

For the rest, the political opinions entertained by Mr.
Gale, whatever those may be, have never been brought
under my notice in the course of mv Administration, by
any act, or proceeding of his ; and it did not appear to
me either necessarv, or proper, when the question of
appointing him to a seat on the Bench was under my
consideration, to refer to political controversies long past,
and upon tlic nierits of which a great diversity of opinion
prevails in the Provincc.

A truc Extract.

La nomination à laquelle il est ci-dessus fait allusion
est évidemment celle de Mr. Gale comme Juge puis-né
pour le District de Montréal, et l'accusation de l'Assem-
blée "qu'il est l'ennemi déclaré des lois qu'il est obligé
d'administrer" est de si grande importance, considérant
la haute situation judiciaire de la partie accusée, qu'il est
à présumer que l'Assemblée la poursuivra par une pro-
cédure plus formelle dirigée contre Mr. Gale individuel-
lement, dans lequel cas on lui donnera l'occasion de dé-
fendre son propre caractère.

Je remarquerai donc seulement, relativement à la
nomination de Mr. Gale, qu'il ne l'a doit qu'à son ca-
ractère intègre et à ses connaissances, et à la recom-
mandation d'un Monsieur exerçant un des plus grands
emplois judiciaires dans la Province et qui est lui-meme
universellement respecté.

D'ailleurs les opinions publiques que peut avoir Mr.
Gale, quelques qu'elles puissent être, n'ont jamais été
soumises à ma considération pendant le cours de mon
administration par aucun acte ou procédure de sa part ;
et il ne m'a pas paru être nécessaire ni convenable,
lorsque la question de le nommer à l'un des siéges sur le
Banc était sous ma considération, de référer à des an-
ciennes controverses politiques, sur le mérite desquelles
il y a une grande diversité d'opinion dans la Province.

Vrai Extrait.

(Signé)(Signed) S. WArLcOrr,

Civil Secretary.

Copy.-No. 46.

S. WALCOTT,

Secrétaire Civil.

Copic, Nu. -16.

OF ST. LFwis,

Quebec, 7th May, 1835.

My Loan,

With reference to your Lordship's despatcli
of the 28th Februarv, No. 25, acquainting me, that His
lajesty lias been graciously pleased to approve of the

appointment of Mr. Gale to a seat on the Bench as Puis-
né Judge in the District of Montreal, I have now the
honor of informing your Lordship, (with reference to an
observation of Mr. Spring Rice in relation to the place of
Mr. Gale's birth, contained in his Despatch of the I lth
of November, 1834,) that Mr. Gale was born in East
Florida, when that country formed a part of the British
Dominions, and that he is therefore to all intents -and
purposes, a Britisli subject. I am likewise informed that
Mr. Gale's father rendered very essential services to the
British Government, and that lie vas employed as Civil
Secretary to General Prescott, when Governor of this
Province.

I arn truly desirous that your Lordship should be
persuaded of my solicitude, wlien recommending appoint-
ments to Judicial situations, to weigli with the most
scrupulous anxiety the claims of those who may bc con-
sidered as the fitting Candidates ; and 1 can assure your
Lordship, that my own views are in perfect accordance
with your Lordship's injunctions, not to allow any circum-
stances to interfere with the fair pretensions of the French

CIIATEA: ST. Louis,

Québec, 7e. Mai, 1835.

My Lord,

Avant référence à la Dépèche de Votre Sei-
gneurie du 28e de Février, (No. 25,) m'informant qu'il
avait gracieusement plû à Sa Majesté de confirmer la
nomination de Mr. Gale à un siège sur le Banc comme
Juge puis-né dans le District de Montréal, j'ai maintenant
l'honneur d'informer Votre Seigneurie (quant à une
observation faite par Mr. Spring Rice, ayant rapport
au lieu où est né Mr. Gale, contenue dans sa Dépêche
du 1le. de Novembre 1834). Que Mr. Gale est né dans
la Floride quand ce pays formait une partie des Domaines
Britanniques, et que conséquemment il est à toutes fins
quelconques un Sujet Britannique. Je suis informé en
outre que le père de Mr. Gale a rendu des services
essentiels au Gouvernement Britannique, et qu'il a été
employé comme Secrétaire Civil du Général Prescott,
lorsqu'il était Gouverneur de cette Province.

Je désire vraiment que Votre Seigneurie soit persuadée
de ma sollicitude à peser avec l'anxiété la plus scrupuleuse
les reclamations de ceux qui peuvent être considérés
comme étant les Candidats les plus préférés, lorsque je
recommande des nominations à des emplois judiciaires.
Et je puis assurer Votre Seigneurie que mes propres
sentiments sont exactement conformes aux injunctions
de Votre Seigneurie de ne point permettre à aucune

5 2
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Canadian portion of the Bar, whenever they can be
satisfactorily supported.

The Judicial and other legal appointments made during
mv Administration of the Government, will fullv bear
me out in this assurance ; and I would further take
leave to draw vour Lordship's attention to the fact, that
since the date of the Report of the Canada Committee of
1828, four Gentlemen have been raised to the Bencli in
this Province, and that Mr. Gale is the only one of those
four not of Frencli origin ; the other three. Messrs.
Vallières de St. Réal, Rolland and Panet, are all French
Canadians.

I have, &c.

(Signed) AYLMER.

circonstance cde militer contre les justes prétentions de la
partie Canadienne du Barreau d'origine Française, lors-
qu'elles pourront être soutenues d'une manière satisfai-
sante.

Lcs nominations judiciaires et autres de cette nature
faites durant mon administration du Gouvernement me
soutiendront pleinement dans cette assurance ; et je
prendrais en outre la liberté d'attirer l'attention de Votre
Seigneurie sur le fait, qlue depuis le jour de la date du
rapport du Comité du Canada de 1828, Quatre Mes-
sieurs ont été élevés sur le Banc en cette Province, et
que Mr. Gale est le seul des quatre qui ne soit point
d'origine francaise, les autres trois, Messrs. Vallières
de St. Réal, Rolland et Panet sont tous des Canadiens
issus de francais.

J'ai, &c.

(Signé) AYLMER.

The Right Honorable The Earl of AIRDEEN,

K. T. &c. &c. &c.

A truc Copv. (Signcd) S. N~ALC0TT, Vraie Copie. (Signé) S. WALCOTT,

Secrétaire Civil,Civil Secretarv.
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APPENDIX (C.)

SECOND REPORT.

THE Special Committee on the Trade of the Pro-
vince, to whom an instruction was given, " To enquire,

whether it is in the contemplation of the Imperial
Parliament to make any, and if any, what alteration

" in the present scale of duties on Timber imported into
" the United Kingdom, and to report their opinion to
" this House as to the probable effect of the measure
" on the Commerce of the Province, and the course
" which it may be advisable to take on the occasion,"
have agreed to the foliow-ing Report:-

In pursuance to the instructions given to them, Your
Comnittee procceded, in the first place, to ascertain
what had been done in the last Session of the Imperial
Parliament, on the subject of the Timber Duties, and,
having obtained a printed copy of the Resolutions of the
Select Committee of the House of Commons, reported to
that Honorable House, on the 14th August last, the same
is inserted in the Appendix to this Report, and to which
Your Conmittee beg leave to refer.

These Resolutions set forth, that the present mode of
taking the Duties on Deals is susceptible ofimprovemnent,
and recommiend, that a mode be adopted, which shall
approach more nearly to a paymnent, according to the
contents of the Deals, and that the sane be rendered
uniforin throughout the United Kingdom ; that the dif-
ference of duty of 45s. per load now imposed upoi Tim..
ber,the produce of Europe, as compared with Timber,
the produce of the North American Colonies, is too great;
and that, having a due regard to the interests which
have been created in the British North American Colo-
nies, by the system hitherto pursued, and to the repre-
sentations of the Shipping interests, a reduction of the
protective duty not exceeding 15s. per load, appears to
be a fuir arrangement.-Any alteration made not to
effect Shipments made in the year 1836.

Your Comnittee, in order to obtain the best informa-
tion within their reach, as to the magnitude of the iii-
terest embarked in the Timber Business of the Country,
and to assist them in estimating the probable effect of
the proposed alteration in the duties, framned a series of
questions upon (le general subject, and another vith
reference to the Deal Branch in particular, whicl wcre
extensively circulated in the Cities, as well as in those
parts of the Country, where the business of preparing
the goods for Market is carried on; and these questions,
with the answers thereto, are also inserted in the Ap.
pendix to this Report.

The Collector of the Custons, laid before the Coin-
mittee, a comparative statement for the last seven years,
of the Tonnage and Scamen employed in the Export,
trade of the Province, distinguishinig the proportions
thereof, clcared in cach year for the United Kingdom,
from those for other paris, the Tonnage cleared for the

United Kingdom, with wood, and other goods seper-
ately, together with the value of the Exports under each
head, and this statement is likewise inserted inthe Ap-
pendix.

The intelligence, of the contemplated alteration of
the duty on Timber, has produced, as it miglt be ex-
pected to do, a strong sensation in the Province, and,
which is by no means confined to those whose interest
would be more immediately affected by the change.-
Under the present protective duty, Baltic Timber enters
largely into competition with that produced in this
Country, and a reduction of that protection, to the ex-
tent proposed, must inevitably destroy the trade in cer-
tain leading articles of this important branch of our
exports.

Red Pine Timber cannot be brought to this Market,
so as to remnunerate the Manufacturer, under eight pence,
currency, per foot ; and the price, vhich it bears in the
Markets of the United Kingdom, will scarcely Icave the
Shipper a return of that rate ; it is therefore obvious,
that if there now exists a considerable competition be-
tween Canadian and Baltic Timber, a reduction of the
protective duty, enjoyed by the former to the proposed
extent, equal to four pence, currency, per foot, or even
less, would destroy the demand for it, and it would cease
to be an article of export from this Province ; our Oak
Timber would experience the same fate, and, in like
manner, our Spruce Deals would be driven from the
British Market,-for it is not pretended, that under the
operation of the proposed change in taking the duty on
Deals, we could meet the Norwegians in that article.
There would still be a demand for some articles, for
which Great Britain must, under any circumstances,
look to her North Anerican Colonies : such for instance
as Rock Elin Timber and White Pine Timber and Deals,
but the demand for these would be much reduced, if not
as regards the two last mentioned, confined to the supe-
rior descriptions required for particular purposes, as
Baltic Timber would be used for many purposes to which
the Inferior qualities of Canadian Pine are now applied.
A reduction in the scale of our Export of Timber would
necessarily entait a reduction in the export of Staves. At
present,this article is shipped hence,as broken stowage, at
a rate of freight of about £10 sterling, per standard mille,
if shipped as cargo therate of freight would be at least £30
per mille, thereby enlancing the cost of the article in the
British market, fully £20 sterling per mille, and ivhich,
in ordinary years, it could not bear.

From a consideration of these facts and of the evidence
adduced before them, your Commnittee, feel themselves
warranted in coming to the conclusion. that the adoption
of the proposed alterationin in the duties, would have the
effect of reducing the Timber Trade of ths Province to
about one-third of its prccnt extent.
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On reference ta the official statement in the Appendix,
it vill be found that the Timber Trade has continued
gradually to increase during the last seven vears. In the
vear 1S29, there were cleared froni the Province 1005
vessels, neasuring 253,9.2 tons, nanned by I1,449
seamen, of which

745 vessels, 220,066 tons laden with Timber,
54 do 13,302 do. other Goods,

Cleared for the United Kingdom.
206 do. 20,624 do. with, Timber,

Fish, Flour, Provisions, &c. Cleared for other parts.

In 1835 there were cleared from the Province 1266
vessels, measuring 341,216 tons, manned bv 14866
seamen, of which

967 vessels, 305,571 tons, laden with Timber,
56 do. 15,015 do. viti other Goods,

Cleared for the United Kingdom.
243 do. 20,630 do. with Tituber, Fish,

Flour, Provisions, &c. Cleared for other parts.

Although there seems ta have been no increase of
Trade in other Goods, in the two vears above muentioned,
it must be observed, that in the interniediate years, both
the number and value of the cargues of other Goods
were greater than in the vears 1S29 and 1835, but the
statement fully demonstrates the great importance of the
Timber Trade ta this Province, and its relative impor-
tance ta the United Kingdom.

Under ordinary circumstances, Your Comm ittec
might consider it sufficient ta state the above facts with-
out comment, but the magnitude of the interests invol-
ved, renders it incumbent on therm ta enter fullv, in totite
consequences of the destruction of this Branch of our
Trade, and ta refute the arguments which have been ad-
duced against its continuance.

In order ta estimate the loss, that would resuilt from
the blow now ained at the Trade, Your Commiltee
have endeavoured ta ascertain the value of the pro-
perty embarked in it. The information received varies
a good deal, but the anotint of capital perman;ently
invested is probably not overrated at £-150,000. Onc
of the gentlemeu applied to, bas transnitted a list of the
various SawMills in Upper and Lower Canada, whose
produce is Exported from the St. Lawrence, and of ie
Lumber establishments and Ship Yards in Quebec, ap-
parently compiled with care and accuracv, whiclh lie
values as follows:-

Saw Milis estimated ta cut annually upwards of
3,000,000 pieces of Deals at £316,700

Lumber and Ship Building Establishments 190,000

£436,700
The Value of River Craft is estimated at £ 12,000 to

£20,000
Assume it ta be 15,000

and the total value of property permanently engaged in
the business may be stated at £451,700, currency. The
capital engaged in this Branch of Trade differs from that
in many others ; il cannot be withdrawn or diverted into
other channels without a heavy sacrifice, and in the event
of the proposed alteration in the duties taking place,

Your Committee entertain no doubt, that a great part of
the above property must become of littie value, and the
amount invested ii Saw Mills, Booms, &c., would be
nearly a total loss.

But it is not onlv as il regards the Capital thus em-
ployed, the loss ov whiclh soine would regard with apathy
and apparentlv even vith satisfaction, that, Your Com..
mittee %,iew the depression of this Trade,with deep alarm.

The number of persans in thsce Provinces wio derive
their subsistence, directly or indirectly, by inanufactur-
ing, transporting and shipping Lumber, is estimated at
24,000, amongst whom a verv large amount is vearly
distributed in wages and provisions; and ail the accounts
transmitted ta vour Committee, concur in stating, that
the curtailment of the Trade, would be nost severely felt
by these people, there being no other occupation in the
country ta which they could immediately betake them-
selves.

Your Committee are varranted in estimating the
amount of Ships' disburseients, for Pilots, Labourers,
Ship Carpenters and other Tradesmen, at the Ports of
Quebec and Montreal at £150,000 per annum, and the
loss thereofor the proportion consequent on the great
decrease in the number of Shipping arriving at these
Ports, would be severely felt by the resident popu-
lation.

Your Cornmittee are of opinion, that the TimberTrade
is further of essential service ta these Provinces, by
affording the means of cheap convevance from the United
Kingdom, and thereby promoting Emigration ; and ta
the Emigrants themaselves equallv serviceable, in addition
ta cheap conveyance, by providing employment for them
at good wages, immiediatelv on their arrivai, whereby
manv obtain furdsfor the purchase of Lands, which their
previotis occupation bas fitted them to clear. Nor would
the injurv to the Province, arising from the diminution
of this branch of business, be confined ta the effectual
stop which it would put ta Emigration from the United
Kingdom to this Province, it would extend ta ail classes
of the communitv. The information furnished ta Your
Cormmittee clearly proves that in manv parts of the
Province, and more particularly in the Districts of Que-
bec and Three Rivers, the small Farmers largely depend
for their subsistence during winter, as well as for the pur-
chase of Seed Corn, on the produce of their Logs, and
that when failures of crops have occurred, the distress
without this resource would have been very great.

Your Committee further submit, that the Trade is of
great service ta the Province, by the inducement which
it holds out ta the formation ofsettlements in the distant
parts of the country by opening Roads, diminishing the
expense of clearing forest Lands, and affording ta the
Farmers a Market for their surplus produce at their own
door.

It might have been expected that a Trade, fraught with
sa many advantages ta the resident population, as well as
ta those whom a desire of bettering their situation in life
brings to our shores,would have been highly and univer-
sally appreciated, but on this subject a difference of opi-
nion is entertained by some of the persans consulted by
the Committee, and they will now instance the most pro-
minent objections that have been made.
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It has been contended that the property and labour
applied to the Lumber Trade, night, with equal benefit
to individuals and more advantage to the community,
have been employed in Agriculture and the generaîl pros-
perity have been thus more permanently advanced.-
Waving the question of the relative advantage to a people
of Agricultural or other pursuits, vour Committee beg
leave to remark, that much of the Timber brought to
Market is prepared during the winter, when, from the
severity of our cliiate, Agricultural operationis are ne-
cessarily suspended, and when a considerable portion of
the Labourers thus cnployed would find no other occu-
pation ; they would also repeat that the demand for
provisions for the persons, and provender for the cattle
engaged in the business, enables the Farmer to realize
good prices for his surplus produce, and to become in
his t.urn,a larger consunmer ofdomestic and foreign goods,
whereby Commerce and Agriculture are mutually pro-
moted and made to go hand ini hand in extending the
settlement of the couitry.

It has also been contended that the Lumber business
has a tendency to demnoralize the persons enrgaged in it,
by withdrawinrg them fron their friends anrd associates,
whose example would influence their moral and reli-
gious conduct, and by bringing them iii contact with
strangers of dissolute habits. Upon this interesting
subject, there is certainly some diversity of opinion, but
your Committee is ha ppy to be enabled to state, that the
preponderance of the evidence is decidedly on the ne-
gative side of the question ; and that there does not
îndeed appeartobeany thing connected with the opera-
tion of getting out Timber, of a tendency to induce
vicious or disorderly conduct. A wholesome and hardy
employment, habits of inidustry, and a removal from the
ordinary incilements to dissipation, appear by no nieans
calculated to produce such effects. That, anongst so
large a number of persons as are directly employed ir
the Lum ber Trade, there shouild be immoral and dis-
honest characters, is to be regretted, but cannot be
matter of surprise; and your Committece votld here re-
mark, that the tine Nhenr the conduct of the Lunber-
men bas been sueh as to excite notice, lias been usually,
that of their being paid off and discharged from their
Rafts ; wlen a release from the toi] and restraint inci-
dent to the business muay naturally produce instances ol
temporary excess, which are certainly not peculiar tc
the Lumberman's vocation. These occasional excesse!
appear, however, to have been mistaken for constani
habits, and the usual error has been cormmitted of con
cluding against the general advantages of a measure
by reasoning fron particular evils or transitory abuses
As reasonably, might we censure the pursuits of Agricul
ture,because there are merry makings on the conclusioi
of harvest, and more justly condemn Navigation, be
euse seaien are sometimes inprovideit and dissolute
Frugality and sobriety are no less likely to be observei
in the Tinber Trade than in many other pursuits, an
there are noife in which these qualities are more require
or better rewarded.

rable, realize large profits at the expense of their la-
bourers ; if otherwise, defraud them of part of their
wages. Such remarks are easily hazarded, but they
certainly do not apply with peculiar force to the Tinber
business, im respect of which the Law gives a lien on
the property, and enables the Labourer to secure bis
earnmngs.

Your Committee trust, that the preceding observations
will have demonstrated, the paramount importance of
the Timber Trade to this Province, and the disastrous
effect on the Commerce oF the country,which would be
produced by the alteration of the duties proposed to the
House of Commons,and the ruin which would be thereby
occasioned to a numerous class of His Majesty's sub-
jects, whose interest is admitted to have been created by
the policy of the Metropolitan State.

Your Comnittee will not depart from the line of duty
prescribed to them, by noticing any of the objections,
which certain Political Economists have urged against
the present scale of duties,on the ground of its militating
against the interest of the Mother Country; but it is
essential to observe, that if our Trade is destroyed or ma-
terially reduced, and it should again become the policy
of the nation to revive it, a large outlay of money and the
lapse of several years would be required to restore it to
its present state ; nor could it be expected that Capita-
lists, warned by the fate of their predecessors, would be
found to embark in an enterprise without a guarantee,
that the protection held out to them should be of a more
permanent Character.

In conclusion, Your Committee, being fully impressed
with the vast importance of the subject, respectfully
subinit the following Resolution to the consideration of
your Honorable House.

RESOLVED, That an humble Address, founded on the
foregoing statement, be presented to the King, to
entreat that His Majesty will be graciously pleased
to continue his fostering care and protection to the
people of this Province, and to recommend to the
Imperial Parliament, notto make any change inthe

* duties on Timber and Deals imported into theUnited
Kingdom, unfavourable to the interests of the
North American Colonies, but to leave the said
Colonies in the enjoyment of the Trade, without
alteration.

Ail which is, nevertheless, humbly submitted.

(Signed) G. MOFFATT, Chairman.

d Committee Room,
d Quebec, 26th February, 1836.

Other arguments have been urged against the trade,
but which scarcely require refutation. It has been gra-
vely asserted that the Trade encourages gambling ; but
this remark would equally apply to any other branch of
Commerce; that it is in a great measure carried on by
Contractors without capital, who, if the market be favo-
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No. 1. No. 2.-PORT OF QUEBEC.

TIMBER DUTIES.

R[ESOLUTIONS of the Select Committee ofthe Ilouse

of Connions, reported to the Honorable House,

on the 14tli Augtist, 1835.

1. RESOLVED, Thiat it is the opinion of this Coimittee,
that the prescnt mode oftaking the duties on Deals
is susceptible of improvement, and that this Coin-
mittce would recommend that a mode be adopted
whiclh shall approach more nearly to a paynent
accordinîg to the contents of the Deals.

2. RESOLVED, Tlhat it is the opinion of this Coinmittee,
that the difference of dtay of -15s. now imposed by
Law upon Tiniber the produce of Europe as con-
pared vitli Timber the produce of our North Aie.
ricati Colonies, is too great and may be reduccd.

3. RESOLVED, Thiat it is tie opinion of this Conmittee,
that having a due regard to the interest.s which
have been created iii the British North Anericani
Colonies by the system hitherto pursued, and Lo
the representations of the Shipping interest, areduc-
tion of the protective duty iot exceeding 15s. per
load, appears to them to be a fair arrangement.

4. RESOLVED, That it is the opinion of tils Committee,
that such reduction be made so far as may be con-
sistent vith the interests of the Revenue, wiihout
any augmentation of the duty on Colonial Timber.

5. RESOLVED, That it is the opinion of this Cormittee,
that in arv alteration made, such alteration shiou Id
not aflect the shipments made in the year one
thousand cight lundred and thirty-six.

6. RESOLVED, That it is the opinion of this Conrnittec,
that there should be an uniform mode of taking
the duty on Deals throughout the United Kingdon.
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No. 3.

COMMITTEE ROOM,

QUEBEC, 4th Decr. 1835.

Sir,

The Legislative Council having under its conside-
ration the importance of the Lumber Trade to this Pro-
vince, and the manner in which its interests as well as
the interests of persons engaged in the Trade would
be affected by the adoption of the proposed alterations in
the present scale of Duties upon Timber and Deals im.
ported into the United Kingdom, 1 have been direc ted
by the Select Committee to transmit to you a series of
Questions prepared by the Committee, for the purpose of
obtaining full and correct information on the subject.
The questions will be found enclosed ; and I am to re-
quest that you will, at your early convenience, transmit
to me (as Chairman of the Select Committee), your an-
swers to the said questions, or to so many thereof as the
information at your command may enable you to reply to.

I have the honor to be,

Sir,

Your obedient servant.

(Signed) GEORGE MOFFATT,

Chairman of the
Select Committee on Trade.

Series of QUESTIONS No. 1, ordered to be put by the
Select Committee of the Legislative Council on the sub-
ject of the Lumber Trade.

Ist.-You are doubtless aware of the resolutions of
the Select Committee on the Timber duties reported to
the House of Commons on the 14th August last, in
which it is proposed, after the year 1836, to introduce
an uniform mode of taking the duty on Dea!s, and to
make a reduction of 15s. per Load in the protective duty
at present afforded to Colonial Timber, imported into
the United Kingdom ?

2d.-Is there much alarm and anxiety prevailing in
this Province, in consequence of the alterations in the
present Scale of Dqties on Timber and Deals, contem-
plated by the resolutions reported from the Select Coin.
mittee to the House of Commons ?

3d.-What woold be the effect upon the Timber
Trade of this Colony if the proposed alterations in the
present Scale of Duties should be adopted by the Impe-
rial Parliament ?-

4th.-Does it require large establishments öf persons
and fixed property to carry on the trade ? -

5th.-Are there a large number of River Craft em-
ployed in the trade, and to whom do the same generally
belong ?

'e

6th.-What Jo you estimate to be the amount of Ca-
pital invested in Fixed Property in the Province, and in
River Craft, required for the purpose of carrying on the
trade ?

7th.-Would these properties be convertible to other
uses in the event of the trade being destroyed or reduoed
to a comparatively small extent P

8th.-What proportion of the investment may consist
of property which would deteriorate rapidly and become
useless in a few vears ?

9th.-Are you of opinion then that in the event of
the proposed alterations in the present Scale of Duties
being adopted, the sacrifice of capital embarked in the
trade would be to the serious amount you have men-
tioned?

l0th.-If the trade were to be abandoned. or its pre-
sent Scale to be materially reduced after the year 1836,
and circumstances should thereafter render it expedient
to revive it, within what time could it be restored to its
present extent ?

SlIth.-Have you been led to consider the probable
consequences of the Measures proposed in the resolu-
tions reported to the House of Commons, in relation to
the general Trade of the Province, and the settlement
of the country ?

12th.-Does the Lumber Trade promote the consump-
tion of British Manufactures and Colonial Produce, and
would a reduced demand for these be the immediate con-
sequence of a reduction in the present Scale of the Lum-
ber Trade ?

13th.-Is Emigration from the United Kingdom to
these Provinces promoted by the Timber Trade. and is
the employment afforded by the trade serviceable to the
poor Emigrant on his arrivai in the country ?

14th.-Can you give the Committee any information
as to the number of persons engaged in getting out the
supplies of Lumber, and bringing the same to market;
the number of persons (exclusive of seamen) employed
in the management of the business at the ports of ship-
ment, and the amount of wages paid to each class ; and
do you conceive that the loss of the trade would be
severely felt by the persons so employed ?

15th.--What was the amount of Tonnage employed
in the Trade during the past season, and what may have
been the extent of Ships' disbursements for the same
expended in this Province?

Committee-Room,
Quebec, 4th, December, 1835.

Series of QUESTIONS No. 2, ordéred to be put by the
Select Committee of the Legislative Council, on the sub-
ject of the Deal Trade of the Province.

Ist.-What number of Saw Mills are employed in
cutting Deals for exportation in the County in which you
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reside ? and what may be the value of the fixed property
devoted to that business ?

2d.-What quantity of Deals is cut annually in the
County ?

3d.-What number of persons may be employed in the
several branches of the sawing business ?

4th.-Are the persons who supply the Milis princi-
pally Farmers who cut the Mill logs during the winter,
employing their own horses in drawing the Iogs to the
Mill, or are they mostly hired Labourers i

5th.-Does the business of getting out the logs and
drawing thei to the Miii tend to demoralize the persons
employed, by inducing habits of dissipation ; or does it
furnisli emplovment during the winter to the small Far-
mers, who apply the profits to increase the coinforts of
their families ?

6th.-From your experience of the habits of the people
employed in th'ese pursuits, are you disposed to believe
that anw considerable part of the additional means afford-
ed to the small Farmer is expended in British mîanufac-
tures ?

Comnittee Room,
Quebec, 4t4 December, 1S35.4

MR. WILLIAM PRICE'S ANSWERS TO No. 1.

To the Ist Query.-I am.

To the 2d.-There is.

To the 3d.-I am of opinion that the effect would be,
to diminish the Trade to a very small amount.

I do not think that any article of Lumber can bc pro-
duced in this market at a lower price than the present
average prices of

8d per foot for good Red Pine Timber,
41d - for good Yellow Pine do.
Is.2d. - for good Oak Timber,
6d - for fine Rock Elm do.
£8 per Qc. std. 100 for first quality Pine Deals,
£7 10 - do. for do. Spruce Deals.
£35 per std. mille for Staves,

and at these prices under the present scale of Duties, but
a bare market on the average is left for shippers.

Certainly though the Duties should be altered as pro-
posed, Great Britain nust still look to its North Ameri-
can Colonies for a supply of sorne articles, cost what they
will, as they can be obtained from no other part of the
world, but the quantities of those articles will be very
much reduced.

The articles I allude to, are,

Yellow Pine Timber, of the cleanest, most mellow;
and finest kind.

Yellow Pine Deals, of the sane kind of wood-all
first quality, clear stuff, and

Rock Elm Timnber.

But these, as I have said, will be required in much less
quantity, as tle Yellow Pine Timber and Deals will only
be used for the finest inside Joiner's work, Musical In-
struments, and such work,which requires a clear board ;
and Baltic Timber will be used for other purposes for
which our Yellow Pine Timber is now used in England.

Our Rock Elm Timber is a wood much valued in Eng-
land at present for Ship plank under water, and will no
doubt be continued to be used, though the duty on it
should be increased, but to a less extent; as other wood,
such as African Oak, will often be applied in its place.

Staves will still be required from us but in much less
quantity, as Baltic Staves wili be brought into Britain in
larger quantities under the proposed change; and, more-
over, hie freight on our Staves would be very much in-
creased, as we should, if the Duties are altered, have less
Timber to ship them with as broken stowage, and be
obliged to ship theni at cargo rates cf freight.

Broken stowage rate of freight is £10 per m. ; cargo
rate £30, an immense difference.

Red Pine Timber.-I cannot think that it will be pos-
sible for us to continue the shipment of this article,which
at present forms so material a portion of our Lumber
shipments, if the duties should be changed, as proposed.

The present selling price in London, £4 7 6, stg. per
load, will not nett more than 71d, currency per foot, for
hie Shippers, a price at which good Red Pine can-
not be purchased here, and no over supply has gone
forward to London.

If a change in the Duties, therefore, is made to our pre-
judice. of 15s., sterling, per load, or 4d, currency, per
ibot, it is not probable that we can go on shipping this
article.

No Oak Timber will be shipped if the Duties are
changed.

The Spruce Deal trade will be done also ; it is not
pretended for a moment that we shall be able to meet the
Norwegians in the Pritish market. if any alteration is
made in the Duties ; and the loss of this trade will affect
the country people in the District of Quebec most seri.
ously. In several Parishes it has been their only means
of obtaining au existence several winters, in my re.
collection, when their crops had failed.

It is clear, therefore, that the proposed alteration in
the present scale of Duties must have the effect of reduc-
ing our Lumber trade greatly ; in my opinion, to one
fourth or one fifth of its present amount, and that will be
embarrassed with trouble and difficulties.

The loss of this trade would be felt indirectly if not
directly by ail the inhabitants and proprietors in Quebec.

To the 4th.-It does require very large establishments
of persons and fixed property to carry on the trade.
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I am almost solely engaged in the Lumber trade,
and the fixed salaries which I pay amount to nearly
four thousand pounds a year, and every Saturday even-
ing during the open scason, I pay upwards of a thousand
persons their weekly or daily wages, directly through
Contractors. In the winter I do not pay many less,
through Contractors. I allude to what I pay at my own
establishments in the District of Quebec, not to Contrac-
tors for Lumber up the country.

I have a very large amount of money invested in fixed
property, required for carrying on ny trade.

To the 5th.-There is a large number of River craft
employed in the trade for transporting deals from the
country Parishes, and they belong entirelv to the Frencli
Canadians in the Parishes.

There are also in the Port of Quebec a large number
of small craft eniploved for loading ships with Deals and
Staves, and which belong to poorer classes.

To the 6th.-I estimate the value of fixed property in
the Port of Quebec, prepared for carrying on the Lum-
ber trade, and which would bc available for no other
purposes, at a moderate calculation, £150,000
Fixed property in« Mills, Dams, &c. in the

country Parishes, 80,000
River Craft employed in the Lumber trade, 15,000

Were I to estimate the two former at the cost and ac-
tual outlay on the properties, the amounts would,
probably, be double.

To the 7th.-They could not be. The Lumber trade
is so bulky a one, that no other trade could replace it
even if we had the resources, it occupies so great a space
in ground and freight.

To the 8th.-With the exception of the Wharves, the
whole of the property alluded to would deteriorate rapid-
ly, and become useless in a few years; the Wharves
would also deteriorate, but not so rapidly.

To the 9th.-I am of that opinion. My shipping es-
tablishment at New Liverpool, that is, for receiving, se-
curing and shipping off muy Timber and Deals, &c. I
now value at £10,000,(the cost from first to last not less
than £16,000) but should consider it of very little or no
value if the Lumber trade were taken from us.

To the 1 Oh.-Should the Timber trade be reduced by
the proposed change of Duties, as I estimate to one fourth
or one fifth of its present extent, I think it would require
at least four years to restore it to its present state, should
circumstances render it expedient to revive it.

To the 11th.-I have.

To the 12th.-It certainly does promote the consump-
tion of British Manufactures, and I am confident that a
reduced demand to a very great extent for these, would
be the immediate consequence of a reduction in the pre-
sent state of the Lumber trade.

Many of the Country Parishes have no other means of
paying for such Goods, but by Lumber, or labor in it.

I am sure, indeed, that the City and District of Que-
bec, would be almost paralysed by the loss or great re-
duction of the Lumber trade ; every inhabitant and pro-
prietor would feel it more or less, directly or indirectly,
and their means of purchasing British Manufactures eut
down to a mere nothing.

The Upper country Lumbermen at present take off a
large amount of British Manufactures which they would
no longer be able to do, if their means of payment by
Lumber were taken from them.

The loss of so large an Ex port trade as that of Lumber,
to this Province, would also affect the rates of Exchange,
to the prejudice of these Provinces, and so far increase
the cost, and naturally in that way, diminish the import
and consumption of British Manufactures. There can.
not be a doubt, that the loss or material reduction of the
Lumber trade, would cause a considerable reduction in
the consumption of British Manufactures.

In the sarne way it would also reduce the consumption
of Colonial produce, and the loss of the consumption by
the Shipping would be considerable.

To the l3th.-Emigration from the United Kingdom
to these Provinces is promoted by the Timber trade to a
degree which lias made it to be compared to ' a Bridge
over the Ocean," for the Emigrant.

Vessels in ballast now depart almost weekly for this
Province, from every Port in the United Kingdom in the
spring and summer. The Ports of embarkation are
reached, therefore, conveniently and with small expense
by the poor family desiring to emigrate, and the passage
money by these ballast vessels is not more than a Guinea
or twenty-five shillings for an adult ; whereas if these
ballast vessels were not coming out in such numbers from
every port, to this Province, for Lumber, the Emi-
grant would have to travel far at an increased expense to
a Port of embarkation, and, probably, have to pay £6
or more, for bis passage across, and thus Enigration
would be totally beyond the power of the labouring
classes. The poor Emigrant on his arrival in this coun-
try at once finds immediate employment at present,
through the Lumber trade, by working on board the
Ships, and at the Coves and Lumber wharves, and thus
provides means to continue his progress up the country,
or to settle in the neighbouring Townships.

To the 14th.-I cannot give the Committee any infor
mation as to the number ot persons employed in the vari-
ous branches.of the Lumber trade, but the number must
be very considerable. I have already stated in my answer
to your question 4, the number of persons I employ at my
own establishments, independently of my Lumber Con-
tractors up the Country.

The wages I pay are:

To Managers, Clerks and Sorters, from £80 to £200
a year.

To Foremen, fron 35s. to 45s. a week.

To Boominen and Axemen, from $16 to 820per
month.



6 Gui. IV. Appendix (C.) A. 1836.

To Laborers, from 39. 6d. to 4s. 6d. a day.

The loss of the Trade would be very severely felt by
these persons.

To the 15th.-The arount of tonnage employed in
the Trade to ihis River during the last season, was
1156 sail, 334.305 tons, and encreasing the disbirs-
ments of the Ships, by those which I loaded, the total
amountcannot be leess than £160,000 iiicluding repairs.

In the above amount of tonnage I include the Ves-
sels built in Quebec, and 10 Ships which loaded at
Mills down the River and cleared at Gaspé.

MR. JOHN THOMPSON'S ANSWERS TO No. 1.

To the Ist. query-Yes.

To the 2nd.-There is much alarm.

To the 3d.-Total destruction.

To the 4th.-Yes.

To the 5th.-A considerable number of craft are em-
ployed, partly belonging to those carrying on the trade
and partly beloingmng to others.

To the 6th.-I cannot say.

To the 7th.-No.

To the 8th.-Nearly all.

To the 9th.-I do.

To the 10th.-A very long time.

To the ilth.-Yes.

To Lhe 12th.-Yes.

To the 131h.-Yes.

T. the 14th.-No.

To tie 15th.-I cannot say.

MR. GOWEN'S ANSWERS TO No. 1.

To the Ist. query.-I reply that I am acquainted with
the resolutions of the Select Committee on the Timber
Duties reported to the House of Commons, on the 14th
August last.

To the 2nd.-There is a great deal of anxiety and
alarm felt in the Province, in consequence of the pro-
posed alterations in the existing scale of Timber duties.

To the 3d.-I consider that the effect upon the Timber
trade would be its reduction to one balf its present ex-
tent, and that the present Deal Trade would be almost
totally destroyed.

To the 4th.-It does require very large establishments
of persons, and fixed property, to carry on the Trade
with advantage.

To the 5th.-There are a large number of small craft
employed in the Trade, and they generally belong to
Canadians.

To the 6th.-I should estimate the amount of capital
vested in fixed property in the Province, and river craft
to be, three hundred and fifty thousand pounds.

To the 7th.-I consider that their properties could not
be otherwise employed with any prospect of advantage to
their proprietors, if the trade was destroyed, or reduced
to a comparatively small extent.

To the 8th.-I consider that every description of pro-
perty would deteriorate rapidly. But more particularly
property now used for carrying on the Lumber Trade,
which, in six or eight years would become almost useless
for any other purpose.

To the 9th.-It is my opinion tliat if the proposed
alterations in the Timber duties are adopted, the sacri-
fice of capital embarked in the Trade. will exceed any
calculation which can at present be ruade of its amount.

To the 10th.-I am of opinion if the Trade were aban-
doned, or naterially reduced after the year 1836, it
would be diflicult to revive it again to its present extent,
for my part I would never again embark any capital
without a permanent guarantee for its future protection.

To the 1l th--I have been led to consider the probable
consequences of the measures proposed in the resolutions
reported to the House of Commons, in relation to the
general Trade of the Province, and the settlement of
the country, and am of opinion, that the general Trade
of this country would diminish to one half its present
extent, if the proposed resolutions are adopted by the
House of Commons, and that the settlement of the coun-
try will be retarded thereby, for fifty years.

To the l2th.-I consider the LumberTrade promotes,
to a vast extent, the consumption of British Manufac-
tures, and of Colonial produce, and that an immediate
diminution to the exterit of one half, would be the con-
sequence, if that Trade were destroyed.

Tb the 13th.-Emigration to these Provinces is greatly
promoted from the United Kingdom by the Lumber
Trade, it gives the youtng and active Emigrant employ-
ment, and thereby enables him to become a consumer
instead of a pauper, and prudent men may generally
lay by sufficient from their earnings in this Trade, to
enable them to commence the clearing of a farm, which
insures a future support to them and their families.

To the 14th.-I do not consider that I overrate the
number when I say, that full thirty thousand persons are
employed in getting out Lumber, and in bringing the
same to market, at the Port of shipment (exclusive of
seamen) about four thousand rnen are employed for six
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months in the year and their wages vary fron three, to
five shiliings per diem.

To the 15th.-The amount of tonnage employed in
the Quebec Trade the past season, was 323,305 tons,
I cannot say what was the extent of disbursments of
the whole of the Vessels so enployed, but out of the
Ships confined to the care of my firm during the last
season we disbursed 35 sail, and the average amount
expended by eacli Vessel was £118 exclusive of commis-
sions, and the small purchase which each Captain makes
of spars, handspikes and other articles of alike descrip-
tion on Ships account, and assuming the above sum to
be a fair average of the wlole of the Ships employed in
this Trade, the total expenditure in the couitry by
Ships disbursments only would be about one hundred
and thirty-five thousand pounds.

MR. JOSEPH SHUTER'S ANSWERS TO No. .

To the Ist. query.-I have seen the Report of the Com-
mittee of the House of Commons wherein these altera-
tions are recommended.

To the 2nd.-There is great. alarm prevailing among
those interested in the Lumber Trade, and they dread
the consequences of the contemplated alterations.

To the 3d.-It is my opinion if the alterations recomn-
mended be adopted by the Imperial Parliament, it will
entirely stop the Trade ii Wood froin these Provinces
with Éritain.

To the 4th.-It requires both to carry on the Trade.

To the 5t'.-There are in Lower Canada, chiefly to
French Canadians ; in the Upper Province, to the Upper
Canadians of British extraction.

To the 6th.-I have a statement in my possession
wherein the different Milis in the Upper and Lower Pro.
vince, and the shipping establishments in the vicinity of
Quebec, are estimated at £430,000 currency. I am
not aware of the extent of capital invested in River craft,
but I -hould say on Lakes Ontario and Erie, it must be
very considerable.

To the 7th.-In the event of the Trade being destroy-
ed or reduced to a small extent, the preparations at pre-
sent so valuable would be worth but little.

To the 8th.-Wharves and· Mills would soon go to
ruin, and would rehder them of little or no value.

To the 9th.-The sacrifice would be much-greater than
the loss of fixed property, for in addition to it, from a
statement my partner and myself made out fuiF capital of
£650.000 currency, in preparing and getting the- wood
to market.

To the 10th.-Should the Trade be abandoned or ma-
terially reduced after the year 1836, it would be some
years before it could be restored to any extent, and in
the'mean time many would be ruined who are now en.
gaged in the Trade.

To the 11 th.-Were the proposed measures to take
effect I consider the loss to the general Trade of this
country would be immense, for three or four years.
Lumber has been the chief article of export.-The re-
mittances home for purchase of British merchandize
bave principally been remitted for by exchange pur-
chased from Lumber Shippers. I am well informed that
not less than £800,000 currency, value of Lumber was
shipped from Quebec the last season, the amount of
other exportable articles cannot exceed £250,000 cur-
rency. Shipnents of Grain to England does not answer.
Losses to a serious amount for years past, have occurred.

To the 12th.-I consider the consumption of British
Manufacturers and Colonial produce greatly promoted
by the Timber Trade of the Canadas, and I feel confident
a reduced demand to a great extent would follow if auy
alterations in the scale of Duties takes place.

To the 13th.-I consider Emigration greatly promoted
by the Lumber Trade. Ships coming out in Ballast can
afford to bring out the Emigrant two thirds cheaper than
Vessels that come out that have not their return Cargoes
secured to them, the Emnigrant on arrival can get full
employment and also in the winter by getting out Lum-
ber, when they cannot be occupied otherwise.

To the 14th.-I have it in my power to answer that
question with a degree of accuracy. My partner, who is
a practical Lumber man and with my own information
have made out a statement of men employed directly
eugaged in getting it out and taking it to market, and
have made the number, including those employed in the
Shipping at Quebec, to be about 21,000, exclusive of
seamen, lie amount of wages .paid to these men and
provisions, amount to the immense sum of £650,000
currency, the loss and neans to the operations would be
serious and severely felt by the persons employed.

To the 15th.-The amount of Tonnage engaged, by
the printed return, appears to be 323,305 tons register,
the amount expended for these Ships' disbursements in
the Province, during the same period cannot be less
than from £150 to one hundred and seventy-five thou-
sand pounds currency.

MR. CHAS. CAMPBELL'S ANSWERS TO No. 1.

7o the Ist. query.-I am.

To the 2nd.-There is.

To the 3rd.-It is my belief, that it would prove
ruinous to many. Those in arrear with the Merchants
would have no opportunity of liquidating their debts.. The
Farmer, for want of means, would be deprived of buying
imported goods, he could find no sale for the produce of
his farm, and were the proposed alteration on the pre.
sent scale of duties upon Deals and Timber to be adop-
ted, it would preclude the possibility of importing goods
to this country for want of means to remit. Fixed pro-
perty of every kind would deteriorate in value. Not
only those immediately. interested, but aill classes of
society would more or less feel its baneful effects.

To the 4th.-It does. The labouring classes, carpen-
ters and broad-axe men belonging to the Cities of Que-
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bec and Montreal, are most of them employed during
the winter months, at a time too, when they could not
find work at home, besides these, are many of the Upper
Canada farmers engaged in the business, finding work
for their oxen and horses, as well as effecting a ready
sale for their produce, which finds vent in the woods by
those getting out and preparing the Lumber for market,
the former of whom, if the alterations took place, would
be left destitute, and from consequent idle habits would
entail misery, and tend to demoralize the lower orders,
whieh might prove dangerous to society at large.

To the 5th.-There are, but am unable to give any
information as to whom they belong.

To the 6th.-I do not know.

To the 7th.-It is my opinion that they would not.

To the Sth.-Shipping to the Ports of Quebec and
Montreal, Wharves, Loves, Stores and Mills, would
deteriorate and become useless, -vith the exception of
the Wharves and Coves in a few years.

7, the 9th.-I do believe it would be of serious injury
to country, and detrimental to the Shipping interest of
Great Britain.

To the 10ih.-From the circurmstances of the capital
which would naturally be withdrawn, together with
other considerations, such as journeymen being out of
practice and scarce, would take eight or ten years to
restore it to its present extent, and I doubt much, if the
article would be then so ably put out of hand. Lumber
would be more scarce, as the country became settled.
The farmer would lose the advantage of selling the
Timber on his land, and in order to prepare it for tillage,
it would consequently have to be burnt. Confidence too
would be lost, Merchants will not re-cmbark in the
busines, sapprehending a repetition of a similar altera-
tion.

To the 11 th.-I have.

To the 12th.-The information on this head is given in
reply to the 3d. question.

To the 13th.-It is very materially. In the first ins-
tance it enables him to procure his passage at a lower
rate, and on landing he finds no difficulty in obtaining
employment. The house ofwhich I am a partner lias
given employmient to above 60 during the season. I
found it difficult to get them last summer, the Emigrant
preferring Upper Canada, being in expectation of higher
wages. The wages during the season was 3s. per day.

7o the 1ith.-I am at a loss to say, what number are
employed. A Raft of about 60,000 feet of white Pine
Timber requires twenty men to man it; a Raft of 50 ru.
standard Staves 20 men ; a Raft of 20,000 feet of Oak
20 men, so that the number employed might be calcu-
lated by the whole quantity arriving in market in one sea-
son. A broad axe man,wages was 5s. per day, that of a
narrow axe man 3s. 6d and a common labourer 3s. The
loss of the Trade would be most severly felt by those
employed.

To the 15th.-The Tonnage of the Ports of Quebec
and Montreal, amounted to 323,305, and the disburse-
ments to about 180,000.

MR. WILLIAM PATTON'S ANSWERS TO No. 1.

To the lst. query.-Yes.

To the 2d.-There exists very great anxiety upon the
subject throughout the Provinces of both Upper and
Lower Canada.

To the 3d.-I am of opinion that if the proposed alte-
ration in the Duties should be carried into effect, our
trade of square timber would, in a few years, be almost
entirely destroved ; but Red Pine Timber and Deals,
which compose a very great proportion of our Exports,
must be completely so.

To the th.-Yes, very great.

To the 5th.-Yes ; and chiefly owned by Cana-
dians of French origin.

To the th.-It is very difficult to answer this ques-
tion correctlv, but from a calculation and estimate I had
in my possession, it certainly would exceed £600,000,
currency.

To the 7th.-I cannat conceive to what purposes the
fixed property upon which capital has been invested, to
enable the Lumber Trade to be conducted, could be con-
verted, should such alterations take place.

To the 8th.-T can state that as far as that outlay has
been made on Saw-Mills, Deep-water Wharves, and
Booms, the cost would be entirely lost, and of the re..
maining capital invested, not more than one-fourth would
ever be recovered.

To the 9th.-I ai certain of it.

To the ]Oth.-It would take at least 10 or 12 years
before the Trade could be brought to its present state,
even with a guaranty from the Imperial Parliament that
it should remain upon the present footing, but without
that, no individual would risk his capital in it.

To the 1lth.-Yes.

7b the 12th -The Lumber Trade in al its branches,
produces a demand for British nanufactured and Colo.
nial produce, and there can be no doubt, without such
Trade, the consumption would materially diminish.

To the 13th.-Unquestionably ; vessels corning out to
the Colonies for Lumber Cargoes in ballast, bring out
Settlers at a rate of from 35s. to 50s. per adult, under
other circumstances, (that is, without the certainty of
obtaining horneward Cargoes, and which would be the
case should this Trade be destroyed) it would require
about £10 to £15 for the passage of an adult. On land-
ing, many of the Emigrants who have families and arrive
without means obtain employment during the shippiag
season, upon the Wharves and at the Coves, in landing,
piling and shipping Deals and Staves; this employment
enables them to save money sufficient to carry them to
the interior by the last Steam Boats.

During the first winter, they obtain employnIent ei-
ther among the Farmers as substitutes for such of their
men (who fromn being more acquainted with the waysof
the country) go into the Shanties, or are employed in
transporting Provisions for the Shanties and looking af.
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ter the cattle, the second and third winter as Teamsters,
after which they become useful, and are employed as
Axemen.

To the 14th.-From a statement which has been made
out, and which I have carefully examined, I should say
that there are annually employed in the preparing, ma-
nufacturing and getting theLumber to market, in Upper
and Lower Canada, from 30,000 to 35,000 men, and
that there are annually employed at the Ports of Quebec
and Montreal, not less than 6,000 men in the preparing
and shipping of the said Lumber ; of those who com-
pose the latter class, and are

Labourers, their wages are from 3s. to 3s.6d. per day.
Narrow Axemen from 3s.6d. to 4s. do.

Do. Broad Axemen, 5s. to 6s. do.
Do. Cullers, from £90 to £150 per annum.
The loss to the Lumber Trade would be very severely

felt by all classes of the above.

To the 15th.-About 250,000 tons of shipping were
loaded with Lumber during this season at the Ports of
Quebec and Montreal, and the extent of the ships dis-
bursements would have deen about £90,000, sterling,
or £100,000 currency.

MR. JAMES C. CAMPBELL'S ANSWERS TO
No. 1.

To the 1st query.-I am.

To the 2d.-There is very great alarm and anxiety in
both Upper and Lower Canada.

To the 3d.-It would ruin the Lumber Trade com-
pletely, and injure the Colony most seriously, also throw
many thousand persons out of employment.

To tie 4th.-It does ; many thousand persons are em-
ployed in the Trade, and property to a very large
amount.

To the 5th.-There is not so many River Craft em-
ployed at present, as there was forrnerly, in consequence
of the Steam Boats, and the Lumber now is generally
taken down to Quebec, in Rafts.

To the 6th.-I cannot say the exact amount, but it is
to a very large amount, I should say several hundred
thousand pounds.

To the 7th0.-No; they would not, they would be let
go to ruin, as there could be no other use for them.

To the 8th.-About six-sevenths.

To the 9th.-I am; In fact the loss would be immense.

To the 10th.-I do not think it would ever revive
again to its present state, every one would be fearful to
lay out mioney on Investments attended with so much
uncertainty.

To the I Ith.-I have and am positive it would seri-
ously injure the Trade and settlement of the colony.

To the 12th.-It does to a very great amount, and I
am certain there would not be above half the present

importation to this country, if the alterations in the du-
ties takes place.

To the 13th.-It is, and employment is given to a vetry
great number of them, particularly in winter, when they
could not be employed with the culture of land.

To the 14th-I cannot sav the number of persons
employed, but it is very great, a number of thousands,
and I am positive that the loss of the Lumber Trade
would be most severely felt by the persons so employed,
and all others in the Colony.

To the 15th.-The nurmber of vessels this season was
about eleven hundred sail, and their tonnage upwards of
three hundred thousand tons, of which at least seven to
eight hundred of the said vessels were loaded with Lum..
ber, whose tonnage would amount to at least from two
hundred to two hundred and fifty thousand tons. The
disbursements I.cannot say, but they were very great.

MR. BIGELOW'S ANSWERS TO No. 1.

'o the Ist query.-I have seen the resolutions.

To the 2d.-In my opinion, the alarm and anxiety are
very great

To the 3d.-Most disastrous.

Io the 4th.-It does.

To the 5th.-The number is large,
pally to persons engaged in the trade.

To the 6th.-Very large. In this
probably not less than £25,000.

belonging princi.

Township alone,

To the 7th.-They would be so convertible only to a
very small extent.

To the 8th.-A very considerable proportion.

To the 9th.-I am.

To the l0th.-The reestablishment of the Trade to its
present extent would be difficult and require, in my opi-
nion, many years.

To the 11th.-I have.

To the 12th.-The Lumber Trade does promote such
consumption to a very great extent, and affords a large
proportion of the means of payment.

To the 13th.-Unquestionably.

To the 14th.-In the manifacture and conveyance to
the Quebec Market, of Deals, in my opinion, it-requires
2 men through the year to every 3000 pieces, and the
loss of the Trade would undoabtedly deprive great num-
bers of employment, and consequently of the means of
subsistence.

To the 15th.-I am not informed.

* * e 2
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MR. WILLIAM ATKINSON'S ANSWERS TO

MR. WILLIAM ATKINSON'S ANSWERS TO
No. 1.

To the 1st quen.-Yes.

To the 2d.-Yes.

To the 3d.-It would most materially reduce it

I think to the extent of one half.

To the 4th.-Yes.

To the 5.-A large nimber of River Craft are employ-
ed in bringing Deals from the Milis to Quebec, belong-
ing entirely to Canadians, and a great many Batteaux in
carrving Deals, Staves and Lathwood to the Vessels
loading, belonging mostly to Canadians, and partly to
Irsh Settlers.

To the 6th.-In Saw Milis, I think,
In the Cove Establish-

ments at and near
Quebec,

In River Craft,

£140,000 0 0

75,000 0 0
12,000 0 0

MR. DAVID BURNET'S ANSWERS TO No. 1.

To the Ist query.-I am.

To the 2d.-There is.

To the 3d.-A, very great diminution of the Timber
Trade, and the total destruction of that, in Deals.

To the 4th.-lt does.

To the 5th.-There are a large number, belonging al-
most exclusively to Canadians.

To the 6th.-From the best information I can obtain,
the fixed proper'y in this Province, and River Craft, may
be valued at £350,000.

To the 7th.-I know of no other to which they could
be converted.

To the Sth.-Property of every description now em-
ployed in the Lumber Trade, would, in my opinion, be
rendered useless in a very few years.

To the 9th.-I have every reason to believe so.

To the 7th.-I think many of the Saw Mills would
have to be closed, the Cove property scarcely applicable
to any other purposes, and the value of the River Craft,
must be greatly reduced in value.

To the 8th.-See answer to question 7.

To the 9th.-I am.

To the 10th.-It would take manv years, and wvithout
a guarantee that the revival would be of duration, pro-
bably persons would not be anxious to lay out money in
attempting to restore their property to a state of acti-
vity.

To the 11 th.-A reduced state of the Timber Trade
would necessarily curtail the employment of shipping and
of labour, and must be a great means of checking Emi-
graition.

To the 12th.-Yes.

To the 13th.-Yes ; both.

To the 14th.-I estimate the number of persons em-
ployed in bringing the rafts of Lumber, Deals, &c. to i his
market at about 25,0oo

Of those engaged in the Port of Que-
bec, (exclusive of seamen) in dress-
ing Timber, receiving, shipping it,
Deals. &c. &c. at 6,000
The Wages of the former, in mere-

ly bringing it down, (not in pre-
paring it) at about £ 60,000 0 0

Of the latter for the season at about 200,000 0 0
and that these amounts withdrawn fronm circulation by
non-employment would be severely lelt by thein.

To the 15th.-The total amount of tonnage arrived at
Quebec, in 1835, was 1132 vessels, 323,305 tons, of
this I consider about 300,000 tons were exclusively la-
den with Lumber. The amount of the ships' disburse-
ments would be about £120,000.

To the 1Oth -Should the Trade be done away with and
after .everal years revived,I should imagine it could not,
even under the most favorable circumstances, be restored
to its present state within six or eight years.

To the 11 th.-I consider the probable consequences
would be the most seriousdiminution in theTrade of the
Province, and that the settlement of the country would
be very nuch retarded.

To the 12th.-Yes.

To the 13th.-Unquestionably.

To the 14th.-From the best information I can obtain,
1 believe the number of persons engaged in getting out
and bringing the Timber to market, to be about 20,000,
and 4 a 5000 at the ports of shipment, at an average of
about 3s. Gd. per diem

I have no doubt the loss of the Trade would be severe-
ly felt by the greater part of them.

To the 15th.-About 300,000 tons, and I should ima-
gine the amount of Ships' disbursements to have been
£110,000.

Mr. J. BELL FORSYTH'S ANSWERS TO No. 1.

To the Ist. query.-Yes.

To the 2nd.-Yes.

no the 3d.-Were th'e proposed alterations in the
present scale of Duties adopted by the Imperial Parlia-
ment, the effect on the 'T'imber Trade would be immedia-
tely perceptible in the great loss that holders of certain
articles would be subject to, and in effectually stopping
any further manu(actory of them.

To the 4th.-Yes.
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To the 5th. and 6th.-To these I am not sufficiently
prepared to give an answer.

To the 7th.-I think not, as in many cases the coun..
try adjoining might be very advantageous for Saw Mills,
but perfectly unfit for any other, from not being cleared,
or fit to be weU settled.

To the 8th.-In many instances the whole would be
sacrificed, but generally a large proportion of the pro-
perty would deteriorate rapidly and become useless in
two or three years.

To the 9th.-Yes.

To the 1Oth.-Much would depend on the time that
would elapse between 1836, and when the Trade would
revive-indeed this alone can determine the question,
for were Mills to rot and decay, and dams to be neglec-
ted, double the time might be required that otherwise
would be. At a venture, I would say two or three
years in answer to the question as it is put.

To the i lth.--The probable consequences of the mea-
sures proposed would in my opinion be a perceptible
falling off of the general business of the country. A se-
rious and instant loss to the British Ship owner, the
retarding the settlement of the north American Colonies
and a distrust in the Imperial Parliament seeing that
Foreign Interests were unduly favored in preference to
Colonial.

To the 12th--Certainly.

To the 13th.-Emigration to these Provinces is main-
ly promoted by the immense number of Vessels coming
out in ballast for Lumber cargoes and passages in conse.
quence are so cheáp that they are not felt and the poor
man in Britain can transport himself the distance of
3000 miles for from 30s. to 60s, whereas it would re-
quire £10 to £12 if the Lumber Trade were shackled.

To the two last questions I cannot give any satisfac-
tory answer.

I would respectfully suggest that the following should
be ascertained by the Committee:

Ist. The average number of Emigrants arrived in
Quebec, and Montreal, during the last ten years.

2nd. The annual sum thus saved to British subjects in
passage noney, being the difference of the average price
of steerage passage between vessels bound to New-York
and Quebec.

It might also be asked, whether the immense number
of persons who have thus been enabled to emigrate
would not now have been in Great Britain or Ireland,
but for the very trifling charge made for passage money
in consequence of the number of Vessels in the Trade.

MR. PETER PATTERSON'S ANSWERS TO No. 1.

To the let. Quen.-Yes.

To the 2nd.-Yes.

To the 3d.-A very great diminution of the whole
Trade and the destruction of the Trade in Deals and Red
Pine Timber, two of the most valuable exports in the
Timber Trade, the proposed alteration of the duty on
Deals would make a difference of seven pounds sterling,
per long hundred on the Deals of this country, by re-
ducing the duty on Norway Deals three pounds, (which
Deals compete most with the Deals of Canada, being
principally twelve feet long,) and encreasing the Duty
on Canada Deals, four pounds, which if adopted must
immediately destroy the Deal Trade of the Canadas.

The proposed alteration of the Duty on Timber by
deducting fifteen shillings sterling, per Joad from Foreign
Timber would act as an increase of Duty of like sum
on Colonial Timber.

To the 4th.-It does, about twenty-four thousand
people are employed in the Lumber Trade of the Pro-
vinces of Upper and Lower Canada.

To thef5th.-There are, about four hundred, and they
belong chiefly if not solely to the Canadians of French
ongin.

To the Gth.-The fixed capital in this
Province is about £340,000

Value of River craft, about 20,000

£360,000
In all about three hundred and sixty thousand pounds.

To the 7th,-I know of no other use to which these
properties could be converted in this event.

To the 8th.-I consider that property of every kind
now employed in the Lumber Trade would be rendered
useless in a few years.

To the 9th.-I am decidedly of that opinion.

To the 10th.-I do not think it could ever be restored
to its present state, but under the most favorable cir-
cumstances and with every inducement to a resumption
of the Trade, it would in rny opinion take at least ten
years to restore it to its present extent, and this would
never be attempted unless a permanent security or gua-
rantee of being protected from the interference of Fo-
reign interest.

To the 1l th.-I consider that the probable consequence
would be a very great diminution of the general Trade
of the Province, and that the settlement of the country
would be thereby much retarded.

To the 12th.-Undoubtedly.

To the 13th.-Yes.

To the 14th.-There are about twenty-four thousand
exclusive, of those that are indirectly employed, viz :

About 1000 Conductors, at £60 £60,000
" 1300 Teamsters, 22 10s. 29,500

3400 Broad Axe men, 22 10s. 76,500
14300 Labourers, 15 0. 0 214,500
4000 Men employed at Quebec, £40 160,000

For provisions, 208,875

£749,375
To the 159h.-1050 Ships making 327,330 tons.

Ships Disbursements, about £120,000
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Hidl, 28th Dcember, 1835,

I received vour Circular of the -th Deceruber,
enclosing certain questions to be answered respecting the
Timber Trade, which I herewith enclose and sincerelv
hope that they wi!l be of service to your Committee in
making up their Report. I have answered them as short
as possible and according to the best of my judgment
however I acknowledge my inability to do any thing like
justice to the subject and thought that I would not at-
tempt to answer them but on reflecting upon the vast
importance of the subject and the inevitable distruction
that the anihilation of this Trade would bring upon the
country, I thought it mv duty to make the attempt ; on
looking at the situation of the country at the present
time and contrasting it with the situation wlien I first
ernigrated to it, I can see the true advantages arising
from theTimber Trade. At that period, the Timber
Trade was not carried on in the country, and niy object
in coming to it was to follow the agricultural pursuits I
commenced and carried on the business upon a large
scale for the two first years, I found niv granaries and
barns all filled with grain and no markct, I next attemp-
ted the cultivation of hemp, the British Governmncîît with
drawing their encouragement I was obliged to abandon
it withoul success and in fact got alinost disgusted as to
my future prospects in the country, but fortunately for
me the affairs in Europe took a change and the Timber
Trade was encouraged bv the British Government in
this countrv, this gave me the advantage of turning the
produce of my Farms into Timber and which I could
turn into cash in Quebec Market, which enabled nie
to pay off my men employed on the Farms during the
summer, and purchase the necessaries of life in the
Quebec and Montreal markets ; it also afTorded employ-
ment for my teams and men during the winter, that
I had through the preceding summer, in this manner I
have carried on a regular course of business, emploving
yearlv from two hundred to two hundred and fifty men
for thirty years past, and should the proposed alteration
of the Timber Trade be carried into effect, I positively
declare that I don't known how I could employ ten nen
throug the year and pay theni out of the proceeds of
their labour. The men we emnploy are principally all
Canadian Farmers sons, and receive yearly from us
fron twenty to thirty pounds eaci in cash per year.
Hewers foreman and superior men, froin thirty to forty
pounds each per year, and in fact the agricultural part
of the country, and the labourers employed in the Trade
received more benefit from it than the actual Lumber
Merchant does besides the country derives a great advan.
tage towards facilitating the settlement from the Lumber
man, penetrating into the most renote part of the forest
with large numbers of men, they become acquainted
with the most valuable Tracts of Land and many settle
thereon, knowing they can dispose of the produce of
their Farms to the Lumbermen for cash, the Lumbermen
are also compelled at a heavy expense to open roads to
get their supplies to their shanties besides roads to
drav out their Timber, thus leaving the wilderness
opened with roads and many shanties which the settlers
make comfortable dwelling houses of. Few individuals in
the Lumber Trade have cut and made a winter road up
the Gattineau, one hundred and forty miles besides have
cut and made roads across the different carrying places
at the different rapids so as enable canoes to ascend the

river with a burden of two tons the same distance and
have better than three hundred acres of land in a good
state of cultivation ; this you will perceive is an in-
ducement to cause settlers to penetrate into the entire
of that part of the country and take up lands.

I remain your

Obedient Servant,

(Signed) P. WRIGHT.
To the Honorable

GEoRGE MOFFATT, Esq.

MR. PETER WRIGHT'S ANSWERS TO No. 1.

To the 1st. query.-I am aware.

To the 2nd.--There is much alarm and anxiety pre-
vailng m ever- part of the country and particularly in
this section where the inhabitants are chiefly depending
on, the Timuber Trade.

To the 3d.-In my opinion a total annihilation in
consequence of the prices obtained at Quebec, now
being as low as barely to pay the manufacturer, that
market being always kept in check by the Baltic Timber
at home.

To the 4th.-It does require large establishments
and it may be said ; that the whole of the population
bordering upon the Ottawa are more or less engaged in
and supported by the Timber Trade.

To the 5th.-Our river crafts consists of Steam Boats,
Barges, anid Canioes, all of which is dependent upon the
TimberTrade,the canoes alone are at least an expenditure
cf upwards of £3000 per annum, being used for carrying
up the provisions and attending the rafts in coming
down, of course thev belong to Merchants and others
engagcd in theTrade.

These observations are entirely confined to the Ottawa
River and the craft enploved by them are not nearly so
great as that employed on Lake Ontario, and the St.
Lawrence, and Rideau Canal. in bringing Lumber to
market o)f which I am not prepared to give you any
idea.

To the 6th.-It would be difficult to say the amount
or fixed property in the Province at present invested for
carrying on the Trade, but it may be safely asserted
that if the Trade be affected, it will depreciate in value
the whole of the fixed property in the country.

To the 7th.-The property immediately required
for carrying on the Trade would be rendered useless,
the mnost part of which would not be available for any
other purpose that I am aware of.

To the Sth.-A very great proportion consistin'g of Saw
Mills, slides, &c., besides the expenditure in the woods
on roads establishments, and implements for carrying on
the Trade which would be immediately rendered use-
less.

To the 9th.-I am certain of that opinion:
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Io the l0th.-It is impossible to answer this question
satisfactorily, but I am of opinion it might take twenty
years before it could be restored to its present extent, as
those who would have wherewith would engage in some
other pursuits, besides a great many would be completely
ruined, but it may be added that there is no other Trade
likely to open to this country, capitalists would in all
probability leave it, altogether.

2o the 1 lth.-I have been led to consider the probable
consequence of the measures proposed and in my opinion
the Trade of the Province would be ruined and the
settlement of the country greatly retarded.

To thc 12th.-Certainly it does, as all those engaged
in it are clad with British Manufactures and consumes
the principal part of our agricultural produce and con-
sequertly a reduction of the dernand for these articles
would be instantaneous.

To the 13th.-Ernigration from the United Kingdom
to these Provinces is greatly promoted by the Tiiber
Trade, in as nuch as Timber is required in every Port
of the United Kingdon, where the Emigrant can find
a Vessel coming out in ballast by which he obtains a
passage for about one quarter of what Vessels could be
chartered to bring them to this country, and the Trade
is of the greatest service to the poor Emigrant on his
arrival, being the source frorn which the General Trade
of the country springs.

To the 14th.-It may be considered to be under the
mark, that ten thousand men are employed in prepa-
ring the supplies of Lumber and bringing the same to
market on the Ottawa alone, the average rate of wages
on this river is not less than five pounds per month in-
cluding board.

I conceive the loss of the Trade would be severelv
felt by the men so engaged as there is no other Trade
at present or likely to be in which these men could be
employed.

To the 15th.-Beg leave to refer you to the Registry
kept at Quebec, but nay in ny opinion add if the scale
of duty is altered as proposed one tenth part of the ton-
nage of this year will not be seen at Quebec, in one
season for many years to corne.

MR. GEORGE HAMILTON'S ANSWERS TO
No. 1.

To the lst. query.-I arm.

To the 2nd.-The greatest alarmn pervades all classes
of His Majesty's Subjects, for should the resolutions of
the Select Committee of the House of Commons be
adopted by that honorable body, and a Bill be intro.
duced and passed in accordance therewith, no class of
His Majesty's Subjects will be exempt from the effects of
so destructive a measure.

To the3d.-The Trade would be reduced one half to
two thirds if not entirely annihilated.

To the 4th.-The Deal Trader equires large esta-
blishments of persons and fixed property in order to the
carrying it on to advantage, I dont know that the

Trade in square Timber does, I reply as one engaged in
the Trade in the woods, not as an Export Merchant.

To the 5th.-When at Quebec in the summer deliver-
ing my produce I have loaded Bateau No. 200, these
Boats employ each two men, and for the most part are
own'd and man'd by Emigrants ; with regard to the nu-
merous other craft employed on the St. Lawrence, I
know them to be numerous, but have no means of
judging close enough to make a further or more particu-
lar reply.

To the 6th.-I have no means of estimating the value
of those properties.

To the 7th.-If the wood Trade were destroyed or
reduced to a comparatively small extent, the capital in-
vested in river craft would become as nearly as possible
a total loss, this vould apply to all other species of mo-
veable property employed in the Trade ; the fixed pro-
perty would no doubt be much reduced in value, but
would not descend below a certain rate, as the wealthy
and intelligent part of the community would always be
willing to purchase at a certain rate, in the hope and
expectation of the political situation of the Canadas
changing.

To the 8th.-This question I have not the means of
replying to.

To the 9th.-I think the sacrifice of property would be
fully as great as what I state in my reply to the 7th
query.

To the 10th.-Were the Trade to be abandoned or
the scale on which it is now carried on materially reduced,
I am not of opinion that it would ever renovate under
the British Government, the Trade in square Timber
might, in from three to five vears, but the Deal Trade
never, without a strong guarantee to the Colonists, the
investment is too serious to be trifled with, as it has been.

To the 11 th.-I have been nearly thirty-two years in
the Canadas, during which time I have been extensively
engaged in Trade foreign and domestic, and have well
considered the many ruinous and vacilating measures
proposed during that time in the resolutions reported to
the House of Commons, both in relation to the Trade of
the Colonies and many other matters highly interesting
to them.

To thle i 2th.-The Luniber Trade does to a great
extent promote the cousumption of British Manufac-
tures, and Colonial produce ; reduce the present scale of
the one, and you will effectually reduce the scale of the
other.

To the 13th.-Emigration to the Colonies in North
America is promoted by the Timber Trade ; in the first
place it affords the Emigrant a cheap conveyance in the
Ships coming out in ballast, and at the end of his
voyage it affords him wholesome work at good wages,
the work at which he is employed fits him to clear land
for himself, and the wages that he receives, enables him
to purchase the land.

To the 14th and 15th.-I am not in a situation to
reply to those questions as correctly as I could wish.

t 2
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MR. JOHN BONNER'S ANSWERS TO No. 1.

To the lst query.-I am.

To the 2d.-There is.

To the 3d-The effect would be to put an end to the
Trade in some articles, and to reduce it to one of insig-
nificance generally.

To the 4th.-It does.

To the 5th.-There are, and the Craft generally be-
long to the persons navigating them, who obtain their
livelihood therebv.

To the 6th.-From £350,000 to £400,000.

To the 7th.-They would not.

To the 8th.-Nearlv the whole.

To the 9th.-I am.

To the 10th.-The space of time that would be requir..
ed to rcstore the trade to its present extent, if once
abandoned,depends upon the interval of timebetween its
abandonment and revival ; if that interval was so long
that parties had entered into other pursuits, it would of
course require a longer time to bring the trade round
again, but if the Imperial Parliament would guarantee
that the Trade should be permanent at the present scale
of Duties, I think it might be again brought to ifs pre-
sent extent in from 5 to 7 years.

To the Ilth.-I have, and I consider that the inevita-
ble consequences of the proposed measures would be, that
every branch of Trade in the country would feel a sud-
den and overwhelming check, that every description of
fixed property would instantly deteriorate in value, that
every individual whether engaged in commerce or agri-
culture, or derivirg an income from other sources, to the
meanest mechanic, would feel their interests seriously in-
jured, and that the settlement of the country would be
greatly retarded.

To the I2th.--The Lumber Trade promotes the con-
sumption of British manufactures and Colonial produce
to an immense amount, and a reduction in the Trade
would naturally cause a reduction in the consumption of
all Imports.

To the 131h.-Emigration is not only promoted by the
Lumber Trade, but I consider it the very source of it,
and that without the Trade there would be a very limit..
ed Emigration, as it affords a cheap mode of convey-
ance, and immediate employment to the poor Emigrant.

To the 14th.-I estimate the number of persons engag-
ed in the Lumber Trade up to the time of its arrival in
Quebec. in round numbers at30,000, and their wages at
£600,000, besides provisions, which I estimate at £450,
000, the number employed at the ports of ship-
ment at 5000, and their wages, including provisions,
at £200,000.

To the 15th.-The tonnage employed in theTrade last
season, was 1041 vessels, 327,343 tons, and the amount
of ships' disbursements £230,000.

MR. WILLIAM RICHIE'S ANSWERS TO No. 1.

To the lst query.-I have seen and perused the Re-
port of the Committee of the House of Commons where-
in these alterations are recommended.

To the 2d.-There is a great alarm and anxiety pre-
vailing among those who are at all interested, or who
know, or think of the alterations contemplated.

To the 3d.-It is my decided opinion, if the alterations
recommended be adopted by the Imperial Parliament, it
will entirely stop the Trade in Wood from this Province
with Britain.

To the 4th.-It requires both to carry on the Trade.

To the 5th.-There are ; they belong chiefly to French
Canadians.

To the 6th.-I have a statement in my possession
wherein the different Mills in this Province, and the ship-
ping Establishments in the vicinity of Quebec, are esti-
mated at £315,000. I am, however, of opinion it would
be found greatly to exceed this amount, if a careful and
correct account was taken of it. Of the value of the
River Craft I have no means of forming a correct opi-
nion.

To the 7th.-In the event of the Trade being destroy-
cd or reduced to a cornparativelv small extent, I would
consider the Properties which are at present so valuable,
to be then worth little or nothing.

To the 8th.-The wharves and Mills would, in the
course of a few years get into decay, and, as stated in
my answer to question, seventh, as they could not be
used, I would consider them of littie or no value.

To the 9th.-The sacrifice would be much greater than
the loss of the fixed property. for, in addition to it, there
is at least double the anount of capital employed in pre-
paring and getting the Wood to market, and in the
event of the alteration contemplated being made, a great
part of the capital thus employed, would be lost.

To the 10th..-Should the Trade be abandoned, or its
present scale materially reduced after the year 1836, and
it should be found nccessarv to be revived, it would be
many years before it could be restored to any extent. A
great number of those engaged in the Trade at present
would be ruined, and those who had any thing left
would in all probability -emove themselves (after pick-
ing up what they could collect of the wreck of their pro-
perty) to some other country. Those that remained,
would, of course, be forced to turn to some other occu-
pation, or emigrate also.

To the l th.-Were the proposed measures to take
effect,I consider the loss to the general Trade of the Pro-
vince would be greater than canat present be imagined,
for these few years past we have had little else to send as
a remittance, and I cannot imagine to what other source
the industry of the Province could be directed to replace
the lose that would thus be sustained. The Exports of
Lumber articles this year will, in my opinion, be found
to exceed £800,000, currency, and of all other articles
of produce put together, I do not think it will exceed
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£250,000. The repeated trials that have been made of
the sbipment of Wheat these few years past, .from this
Province, almost convinces me, that it will never an-
swer as a safe and sure article of remittance, the risk of
damage by heating in such a lengthened voyage,operates
so much against it, and latterly, the prices to the produ..
cer of this article is by no nieans encouraging to ex-
tend it. The settlement of the country could not but be
greatly retarded, should any such change as the one pro-
posed, take effect.

To the 12th -I consider the consumption of British
manufactures and Colonial produce greatly promoted by
the Timber Trade, and I an confident a reduced demand
would be the immediate result of any alteration in the
scale of duties. I am aware of extensive orders being
given conditionally, the present winter, that is, if a
change does not take place, the partners in Britain are
directed to send Goods out in Spring, but if ariv change
is made, to send none.

To the 13h.-I consider Enigration is greatly pro-
moted by the Lumber Trade, as the cheap rate Vessels
coming out in ballast are enabled to bring them to this
country. In the employment they obtain on their arrival
and also on their settlement in the interior, by giving
them employrnent in the winter season in the getting
out of the Lumber when they could not be otherwise
occupied.

To the 14th.-I have it not in my power to answer
this question with any degree of accuracy. I have seen it
stated at 16,000 men directly engaged in the getting of
it out and taking it to market, and about folir thousand
persons employed in its shipment at the Port of Quebec,
this number exclusive of seamen: the rate of the wages va-
ry much according to the state of the Trade.The loss to the
persons thus directly engaged in the Trade, could not but
be very serious, and I feel confident its effects would be
felt by every person in the Province who has any thing
to lose.

To the 15th.-The amount of tonnage engaged in thi
Trade the present season, by the printed returns, appear
to be 323,305 tons registry. The amount expended foi
Ships' disbursements in the Province during the sami
period, cannot be less than one hundred and fifty thou
sand pounds, currency.

MR. WILLIAM PHILLIPS'S ANSWERS TO

No. 1.

To the ist query.-Yes.

Te the 2d.-Yes, by every class from the Seignior to
the common labourer.

To the 3d.-A very great diminution of the whole
Trade and the annihilation of the Deal Trade and Red
Pine, two of our most valuable exports in Lumber.

To the 4ti.-It does, and about 25,000 persons are
employed in the Lumber Trade in both Provinces.

To the &th.-There are about 350 and owned chieflyi
if not solelv, by Canadians of French crigin.

To the 6th.-The capital invested in fixed property, I
estimate at about 325,000, and of River Craft at about
£15,000, making a total of £340,000.

To the 7th.-I do not know to what other use these
properties would be convertible, to yield even as much
as would keep them in repair from the usual wear by
exposure to the weather.

To the 8th.-I consider that Wharves, Booms, and
every other valuable requisite now in use in the Lumber
Trade would go to ruin, and be rendered useless in a
few years.

To the 9th.-m am decidedly of that opinion.

To the 10th.-I do not think it could ever be restored
to its present extent, but under the most favorable cir-
cumstances, and witb every inducement to a resumption
of the Trade; it would, in my opinion take from 8 to 10
years, to restore it to a flourishing state.

To the 1I th.-I have, and am led to consider that the
probable consequences would be a very great diminution
in the general Trade of the Province, and that the set-
tlement of the country would thereby be nuch re-
tarded.

To the 12th -Undoubtedly it does, and a reduction
in the import of British manufactured Goods would be
the imrnediate consequence of the destruction of the Lum-
ber Trade.

To the 13th.-Yes, as there is a constant demand for
labourers at high wages.

To the 14th.-I estimate the amount of filoating capi-
tal employed in payment of wages to conductors, team..
siers, broad axemen and labourers, ineluding raftmen

r and provisions for them all, at six hundred and sixty
thousand pounds.

- o the 15th.

MR. J. ROSS'S ANSWERS TO No. 1.

lo the lst query.-I answer I am perfectly aware of it.

To the 2d.-There is a very great alarm and anxiety
prevailing in this Province, as also in the Upper Pro-
vince.

To the 3d.-It would ruin the Lumber Trade com-
,pletely, and deprive an immense number of the labour-
ing class of employment.

'b the 4th.-It requires very large Establishments
both of persons and property to ca;ry on the Trade.
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To the 5th.-There is not s0 many Craft employed
n0w on the St. Lawrence as there fornerly was, on ac-
count of the principal part of the Lumber being taken to
Quebec in Rafts ; but there is a great many Craft em.
ployed on the Lakes in Upper Canada, which belongs to
British Subjects embarked in the Lumber Trade.

To the 6th.-I am unable to state the exact amount,
but it is immense in fixed propertv, MlilIs, &c. &c., I
should say several hundred thousand pounds.

To the 7th.-No, they would not, the result would
be they would remain unoccupied and rot.

To the 8th.-I should think about six sevenths.

To the 9th.-I am of opinion that the sacrifice of capi-
tal would be immense.

Tot he 1î th.-I do not think the Trade would ever be
restored to its present state, every one would be fearful to
lay out money on imvestments attended with so much
uncertaintv.

To the l th.- have, and am positive it would se-
riously injure the Trade and settiement of the Colony.

To the 12th.-It does to a great extent, Lumber being
the principal article they can bring to Market, the prin-
cipal part of which is laid out on Britisi manufactured
goods.

To the 13th.-It is, and the employment afforded by
the Trade is of the utmost importance to the Emigrant
on his arrival in the country.

To the l4th.-I am unable to state the number of
persons emr.loved or the amount of -vages paid, but I
know it is immense, and I am positive that the loss of
the Trade would be most severely felt by the persons so
employed.

To the 15th.-Te amount of tonnage employed in
the Lumber Trade last season, I should say, was not
less than two hundred thousand tons.

MR. HENRY LE MESURIER'S ANSWERS TO

No. 1.

To the lst. query.-Yes.

To the 2d.-There is.

To the 3d.-The effect would be to diminish conside-
rably the Export of Lumber from the Province, proba-
bly to the extent of cne.half of the present Trade.

To the 4th.-It does.

To the 5th.-There are a number of River Craft em-
ployed in transporting Deals (both above and below
Quebec) from the Mills, which Crafts are chiefly owned
by French Canadians. There are also a number of ves.
sels employed in transporting Oak and Staves across
Lake Ontario, &c. &c. owned in Upper Canada.

Tothe 6th.-I estimate the amount of capital invested
in fixed property as per Schedule A I and 2, at £436,700,
but I have no means of estimating the value of the
Craft engaged in the Trade.

To the 7 t4.-It would not.

To the 8th.-I should think to the amount of aboa
two-thirds of the capital.

To the 9th.-I am of opinion there would be some sa-
crifice of capital, but not to one-half the extent stated in
the foregoing answer.

To the 10th.-If the trade was abandnned, it would
take some years to revive it, and a high protecting duty
to induce Capitalists to emîbark again in the Trade.

To the 1I lth.-I have.

To the 12th.-It does promote the consumption of
both ; and a reduced demand would unquestionably foi-
1ow an abandonment of the Trade.

To the l3th.-Emigration is promoted by the Timber
Trade, as affording cheap convevance and immediate
employment for the emigrant on his arrival in the coun-
try.

To the 141h.-I believe there may be about 10,000
persons employed in Lumbering on the Waters falling
into the St. Lawrence, between Lake Erie and Quebec,
and in bringing it to Market. There are also about 4000
persons employed in the management of the business at
the port of shipment, who receive from 3s. 6d. to 5s. per
day ; and there can be no doubt that the loss of the
Trude would be severely felt by and create great distress
among the persons so engaged. 1 have no means of
ascertaining the number of persons employed on the
Ottawa.

To the 151h.-The tonnage employed in t'ne Trade
during the past season, may have amounted to about
300 000 Tons, and Ships' disbursements to about
£90,000.

Three Rivers, 12th December, 1835.

Sir,

On the 6th instant, I bad the honor to receive a
Circular Letter sigr.ed by yon as Chairman of the Con-
mittee of the Honorable Legislative Council, on Trade,
accompanying a series of questions relative to the pro-
bable consequences and resuit of the diminution of the
Baltic Duties on the import of Deals and Timber from
those parts, into the ports of Great Britain and Ireland.
I lereby return the specifie questions with my written
answers affixed to them, and I hereby also confirm the
sane, as being mv fixed and weil considered opinion on
the subject, which I consider as cf vital importance to
every interest in these Provinces, and to every indivi-
dual.

The Timber and Deal Trade of this country is already
beginning to find an advantageous market in ail the great
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sea..ports of the United States, by means of their great
facilities from recent Rail Roads and Canais, ail commu-
nicating to the readie-t shipping Ports for the supply of
ail the West Indies, as of the new Republics of South Ame-
rica ; and if our Prime and Colonial Ministers are not to
be convinced of the vital importance of enccuraging and
fostering the principal sources of our commercial inter-
course with Great Britain, the nation may make up its
mind to the folly of acting the heartless Stepmother to her
wn offspring, and forcing her children into the arms of a

more feeling and rational foster parent and bene-
factress. Instead of 1000 British sbips and 20,000 of her
seamen, 100 will more than suffice, and 10 or 1,200
men for the annual supply of this countrv, both in im-
ports and exports. Even this quantity will diminish an-
nually, as.cur supply of goods will come, theiceforward,
through the American inlets ; but in truth we shall have
very slender means of paying for imports, and the tide
of emigration, instead of flowing in upon this country,
will ebb from it. The contemplated duty of 15s. per
load, to be taken off the Baltic Timber, is nearly equiva-
lent to the first cost of the article in our shipping ports,
but I consider the relative advantages of the trader, from.
Canada and the l3altic ports, to be so nicely adjusted,
that even a diminution of 5s. per load from the Baltic
would turn the scale against British America. Five voy-
ages are made yearly to Memel, by the same ship ; ta
Quebec not always two. In that navigation they have
safe harbours in ail directions; in the broad Atlantic,
none.

The moment this fatal change in measures takes place,
I, for one, shall prepare to emigrate from hence, although
no longer directly or indirectly concerned in the Lumber
Trade.

I have the honor ta be,
Sir,

Your most obedient servant

B. P. WAGNER.

The Honble. Geo. Moffatt,

Chairman of the Select Committee of the

Legislative Council on Trade, &c. &c. &c.

MR. B. P. WAGNER'S ANSWERS TO No. 1.

To the 1st query.-Although no longer engaged in the
Lumber Trade myself, stili I am well aware of this most
impolitic and ruinous intention.

To the 2d.-Intense alarm and great anxiety prevail,
for certain ruin stares us in the face, if these absurd and
insane measures are inforced.

To the 3d.-Utter annihilation. It is now a ruinous
trade, except to those who have branches on both sides
the Atlantic.

To the 4th.-None-but large Capitalists, or those hav-
ing great and solid connexions in Britain and Ireland,
can carry it on without certain ruin.

To the 51h.-:-Some hundreds, directly if not entirely
belonging to and navigated by Canadians.

To the 6th.-The answer to this question cannot but
be vague and uncertain ; but including Mills, Dams,
Wharves, Advances, Contracts, &c. &c. at least one
fourth of a million, sterling.

To the 7th.-The whole would fall to utter ruin and
decay.

To the 8th.-The whole would become useless; and,
in my opinion, the fee simple of all the lands and pro-
perty in these Provinces, would become valueless, and
the emigration be from and not to the Canadas.

To the 9th.-Nothing but an annexation ta the United
States could prevent these effects, and this, in my opi-
nion, will be the infallible result.

To the 1 0th.-Never, unless a second seti-s of Berlin
and Milan Decrees, or some similar causes, produced the
effect.

To the 11th.-The infallible consequence of throwing
this country into the arms of the Northern States of
America, for wliere commercial connections flourish, at.
tachment must follow.

To the 12th.-England would deprive us of all means
of paying for ber manufactures, nor should we want
them.

To the 13th.-It is the heart blood of emigration, and an
utter exemption from taxes alone, keeps Emigrants
in it.

To the 14th.

To the 15th.-
navigated by

large vessels,
the whole British.

tons, and

No Minister will dare to carry this menace into exe-
cution, unless prepared to relinquish British America.

MR. J. JAMIESON'S ANSWERS TO No. 1.

To the 1st query.-1 am.

To the 2d.-There is much alarm. felt bythe trading
community at the contemplated alterations.

To the 3d.-I am not prepared from my own experi-
ence to answer this question.

To the 4th.-Yes.

To the 5th.-There are not many River Craft engag-
ed in the Trade. 'There are some large Boats which are
owned principally by Canadians.

To the 6th.-I estimate the amount at £400. to
£450,000, currency.

† t 2
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To the 7th.-Some would be convertible to other uses
and others would be destroyed or much reduced in
value.

To the 8th.-I should say that one half would deterio-
rate rapidly, and become nearly useless in a few years.

7o the 9th.-I am.

To the 1oth.-If the Mills, &c. were once allowed to
go to ruin, it would require 8 or 10 vears to induce
Capitalists to restore them,

To the 13th.--Yes..

To the 14th.-From 5 to 10,000-about 5,000-
exceeding 6,000 persons-labouring classes receiving
from 2s. 6d. to 6s. per day, cullers and clerks from
£50 to £250 per season, the loss of the Trade would be
severely felt by all classes in the British North American
Colonies and eventually also in the Mother Country.

To the 15th.-327,343 tons, from £150 to £200,000.

To the 1 ]h -Yes.

To the 12th.-It pronotes consumption of Imports
and also of country produce, and there would immedi-
ately be a reduced demand.

To the 13th.-Emigration from the United Kingdom
is pronoted by the Trade, inasmuch as they are brought
out at a cheaper rate, and a snall portion of the Emi-
grants, also, find eiployment by means of it.

To the 14th.-J think there nay be from 10 to 12000
persons engaged in the Trade, exclusive of seamen ; I
cannot state their wages. In the Towns the loss of the
Trade would be severely felt, for a time, but those in the
countrv would soon find employment.

To the 15th.-I cannot answer this question.

MR. R. WOOD'S ANSWERS TO No. 1.

To the Ist query.-Yes.

To the 2d.-Yes.

To the 3d.-Stop Exports of Deals and lessen by
one third that of Timber.

7b the 4th.-Yes.

To the 5th.-To Merchants and other Canadian Sub-
jects.

To the 6th.-From five to six hundred thousand
pounds.

To the 7th.-No, but the present value thereof redu-
ced in ratio proportion with the reduction in our Trade.

To the 8th.-Mills would deteriorate rapidly and
become comparatively useless in a few vears-other pro-
perties reduced one third in value at least.

T) the 9th.-Yes.

To the 10th.-In about five to ten years-for Emi-
gration will immediately commence from this and other
Provinces, to the United States, upon an injurious
alteration of our International Commerce.

To the 1lth.-Yes.

To the 12th.-Yes.

MR. JAMES MILAR'S ANSWERS TO No. 1.

To the Ist query.-I am aware of these resolutions.

To the 2nd.-There is much alarm and anxiety ma-
nifested by all those engaged in the Trade, as well as every
shipowner and those who have the prosperity of the
North American Provinces, at heart.

To the 3d.-A verv great loss to the Trade of this
Colony, the settlenient of the Country and Ship
owners.

To the 41h.-It requires and gives employnent to a
great many men and much property is required to be
invested to carry on the Trade.

To the 51h.-There are a greatsmany craft employed
on the river and Lakes for the transport of Lumber,which
would be rendered useless were it not for that Trade.

To the 6th.-I am unable to give any correct estimate,
but the amount is very large.

To the 7th.-Saw Mills, and most other property
employed in the Trade would be rendered of very little
value.

To the 8h.--This question I bave answered in the
above, to which may be added a very large amount of
shipping employed in the Trade to Britain.

To the 9th.-Any alteration in the Duties from the
present scale against this Country would tend to a very
great sacrifice to this Country, as well to the shippingin.
terest of Britain.

To the 10th.-The Trade in all probability would not
be entered into to the same extent, if once abandoned,
at any future period, and I am well aware that the already
frequent agitation of this question,has done serious injury
to individuals.

To the i Ith.-The certain falling off of the general
Trade of the Country in importation and settiement of
the Country.

To the 12th.-The Trade in Lumber is the principal
support of the importations of British Manufacture&, as
well of Colonial produce and British shipping.

To the 13th.--Emigration is much promoted by the
Trade, as providing cheap passages from the United
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Kingdom, and gives employmentto a very great number
of poor labourers.

To the 14th.-I an unable to state the number em-
ployed in getting the Timber to market, and employed in
the shipments of the same ; but they are very great, and
most of them would suffer were the Trade abandoned.

To the 15th.-The amount of tonnage employed this
vear, and for several past, bas nearly averaged 300,000
tons, and the average disbursment of each ship will be
fully one hundred and fifty pounds, exclusive of Com-
mission.

MR. DAVID BURNET'S ANSWERS TO No. 2.

To the ist. query.-I know of six Saw Mills in this
Country, which I should imagine worth £35,000.

To the 2d.-About 320,000

To the 3d.-I should imagine about 60 persons are
employed in the above mentioned 6 mills.

7o the 4th.-The logs are cut principally by Farmers
and new settlers.

To the 5th.-Having been for several years past, ex-
tensively engaged in the Deal Trade in a neighbouring
Country, I can state from experience that the business
of getting out logs and drawing them to the Miill, fur-
nishes eiployment during winter to the Farmners, with-
out which many of them would be unable to procure
even the necessaries of life.

To the 6th.-A large proportion of the amount paid
for logs, is laid out by the Farmers in the purchase of
British Manufactures and other imports from Britain and
lier Colonies.

Hereford, 24th December, 183.5.

The channels of communication with the St. Law-
rence, are so difficult and uncertain, as to render the
Lumber Trade of this county comparatively nothing.

I have the honor to be,
Sir,

Your most obedient servant

JOHN MACKENZIE.

The Honble. G. Moffatt,
Chairman of the

Select Committee on Trade,
Quebec.

MR. JOHN McKENZIE's ANSWERS TO No. 2.

To the he query.-There are altogether in this Coun-
ty about fifty-six Saw Mills, two only of which are oc-
casionally employed in cutting Deals for exportation.
The value of Saw Mills may be estimated at from
eighty to one hundred pounds.

To the 2d.-About five million and a half feet, but the
quantity exported does not at any time exceed eighty
thousand feet.

To the 3d.-About one hundred and twenty persons;
but this does not include those who carry the logs to the
Mill, for that would take in nearly the whole male popu-
lation of the country.

To the 4th.-The persons who supply the Mills, are
principally Farmers, or farm-servants.

To the 5.-The business of drawing out logs has no
demoralizing effect, the persons so engaged being Far-
mers living with their families, who find it a profitable
winter occupation; and add the profits of what part they
may sell to their other gains from whatever source, for
the use of their families.

To the 61h.-I am aware that nearly all the surplus
gains of the people of this county, whether from lum-
bering or any other source, are expended in British ma-
nufactures.

Sir,

I had the lionor to receive your letter of the 4th
December, enclosing a series of questions relative to
Mills and the Lumber Trade generally.

I beg to say that I have not yet been able to get such
full and complete information on this subject as to enable
me to furnish you with satisfactory answers ; but I have
taken the necessary steps for this purpose, and hope
shortly to have it in my power to give the desired infor-
mation. I would remark, however, that the number of
Mills employed in sawing Deals for exportation, amount
only to two on the Nicolet River. The rest being em-
ployed solely in sawing the several descriptions of
timber necessary for the purposes of the inhabitants.

ANSWERS OF THE HON. MR. GUGY TO No. 2.

To the 1 st. query.-There is in the County of St. Mau-
rice where my Estates lie, about fifteen Saw Mills,
working fifty saws, single, double or in gangs of seldom
more than three.

To the 2d.-The quantity is large, but 1 have no data
sufficiently precise to answer this question.

Io the 3d.-From what I know, I should think that,
including the transport of the logs to the Mill, removing
the deals, slabs and other offal stuffs, from four to five
hundred persons find employment.

t t t
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To the 4th.-They are chiefly of the first description;
some are labourers fiired by the owners or lessees of the
Mills; others work by the job.

To the 5th.-As to the first part of this question, I
shall answer it affirmatively, when it shall be established
in fact, that hard labour at a season when the small Far-
mer can do nothing, save only slecp and smoke, has a
demoralizing tendency ; the affirmative to the remainder
follows of course.

To the 6th.-I am not prepared to say that a great part
of their gains is expended in British manufactures ; but
I am certain that it contributes in a great degree to the
increase of their comforts and to that of their families.

ANSWERS OF MR. LAW G. BROWN TO No. 2.

7o th, lst. query.-There are in the County of Beau-
harnois, which conprises the Seigniory of that name, and
the Townships of Godnanchester, ilinchin brook, Hem-
mingford and Dundee, 29 Saw Mills.

The value of the fixed property engaged therein is
£11,350, estimated as follows

25 single Mills at £350, £S750
4 double do. at £650, 2600

£11350

The above estimate comprises the value of Mill sites,
water privilege, and all appurtenances.

I beg to observe that all these Mills are more or less
engaged in cutting Deals for exportation ; although the
principal part of the Lumnber now sawni is consumed in
the Country,or sent to the Montreai IMarket, the propri-
etors finding it more to their advantage to submit to the
low prices for boards and plank in that market, than by
sawing their logs into deals for exportation,suffer as muchi
as they have hitherto donc by heavy charges, and thei mi.
quitous manner in which Deals are culled in Qucbec, and
which can never be renedied, until the Law compels
Cullers to be entirely independent of both buyer and
seller, and thereby putting an end to the pernicious prac-
tice now almost universal in Quebec, of Cullers engag-
ing themselves by the season, which deprives themn of
that independence so highly indispensible to the faithful
discharge of their duty. Should some means be adopted
to enforce the culling of deals on a fair and equitable
principle,and a modification of the present Tariff of char-
ges, there is no doubt that the proprietors of Saw Mills
in this Countv, would again almost exclusivelv turn their
attention to the sawing of deals for exportation.

To the 2a.-In my preceding answer I have stated that
there were 29 Saw Mills in the County. These drive an
aggregate of 33 saws, each saw will cut with great case
1200 superficial feet during the 12 hours of 250 working
days, the average number throughout tha year,-there-
fore, 1200 x .33 x 250=9,900,000 feet board measure.

As, however, it is customary to drive Saw Mills day
and night, it would be requisite to add one-third more,
to shew the actual capabilitv ; but, for the reasons alrea-

dy stated, the real quantity sawn last year for exporta-
tion, did not exceed 30,000 pieces, and it will not be
greater this season.

To the 3.-Frorn the best information 1 have been able
to obtain, and from my own knowledge, I should state
that the trade will employ about 300 men and about 200
oxen and horses, the feeding of which consumes a great
quantity of the bulky articles of the Farmer's produce, a
market for which lie would otherwise find it difficult to
obtain.

To the 4th.-Both methods are resorted to, as the cir-
cumstances of the proprietors, or their local situation
renders most advantageous ; but as the first is chiefly
employed by those possessed of the least capital, and as
this is the most numerous class, I should say that it pre-
dominates.

To the 5th.-I arn not aware that this species of work
tends more to demoralize than any other rural or sylvan
employment, particularly where rafting is unnecessary.
I have always thought that too much importance was
attached to the ascribed demoralizing tendencv of the

Timber trade, as an argument against it. The assertion
lias been repeated till it is now received as uncontroverti-
ble truth ; but, it will he found on examination, that no
description of labourers arc so hard wrought, or allowed
so little relaxation or indulgence as the actual chantier
men, and where there is n1o idleness, there will seldom be
found much vice. During the rafting season some dissi-
pation may occur ; ardent spirits are then freely used, in
consequence of the constant exposure to wet, and an er-
roneous impression that they afford the best counterac-
tion to it ; but this is chiefly confined to the professed
Raftsmen, a set of persons in a great measure distinct
from the hewers and makers of export Timber. What is
most prejudicial to these last, both in a moral and pecu-
niarv point of view, is the difficulty of immediately ob..
taining their wages, and the consequent necessity of fol-
lowing the Lumberman to the place of export, where
nuch loss of time and money, and contamination are in-
curred. In confirmation of my opinion I beg to subjoin
tlhat of one of flie most extensive Mill proprietors in the
County. It is as follows :-' I have every opportunity

of being acqjuainted with the morals and habits ofthose
engaged ini the sawing business, and I can confidently
aver, that they are, in every way, as respectable and
moral as any other class of inidividuals in the station
of life they occupy."

That this trade furnishes much employment to the
snail Farrmers, particularly to the vounger branches of
familics, inay not only be asserted with the greatest
truth, but also that it affords the principal source to which
thev look for the increase of their comforts, the payment
of dIebts, and the nicans of future acquisitions. I may
add generally, that the ramification of the Timber trade
capital i- so extensive, the employment it gives to so
manv hands drawn from the remotest corners, is so easily
available, when al] others fail, and the spirit of enter-
prize and activity that it encourages, is so nationallv be-
neficial, that anv measures that would cut off, or even
check the parent of so much good, would inflict an in-
calculable degree of injury.

To the 6th.-I am well persuaded that for the greater
part of the additional neans nfforded in the vav nien-
tioned, is laid out in the purchase of British manui.c-
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tures, both by Britons and Canadians. The desire of
such acquisition is frequently the principal inducement
to engage in some branch of the trade. It is usual to see
the generality of the Canadian youth returning from their
hivernement altogether dressed inBritish apparel-agreat
object of ambition-and possessed, from the same source,
of money to purchase other articles of the same kind.
Both last year and this, a much larger proportion than
usual of Canadian young men have gone into Chantiers,
as the only resource open to them for converting their
industry into money.

MR. H. LE MESURIER'S ANSWERS TO No. 2.

To the Ist qwery.-On reference to Schedules 1 and 2,
this question will be answered.

To the 3d.-Eighty Sawyers and assistants, besides
labourers.

To the 4th.-Yes ; they are principally if . not exclu-
sively Farmers, who cut the logs off their own farms,
draw them with their horses to the Mill, and when
there is no water conveyance, draw the deals to market,
thereby getting employment during the whole winter.

To the 5th.-No ; far from demoralizing and inducing
habits of dissipation, the employment the Farmers de-
rive from this branch of business, enables them to clear
their farms and keep their families in a state of affluence,
wliich they would labour in vain to do deprived of this
source of profit.

To the 6th. -Yes ; I can without hesitation assert that
a large portion of their profits is expended in British
manufactures.

To the 2d.-As above.

To the 3d.-I have no means of ascertaining.

To the 4th.-In the Lower Province, they are princi-
pally small Farmers who get the logs out with their own
horses.

To the 5th.-It does not tend to demoralize the per-
sons so employed.

Many of the small Farmners depend chiefly for the sup-
port of their families during the winter on the produce
of their Logs, and to all it affords employment, and tends
to increase the comforts of their families.

To the 6th.-A part may be so expended in the Lower
Province, but I should think from the habits of the peo-
pie, a much greater proportion in Upper Canada.

M R. M HART'S ANSWERS TO No. 2.

To the 1st query.-l am not informed.

To the 2d.-Ditto.

To the 3d.-Ditto.

To the 4th.-They are Farmers and their servants.

To the 5th.-I conceive this business to be a further
spread to their industry. and beneficial to those employ-
ed.

To the 6th.-Considerable part of their gains is ex-

pended in British manufactures.

MR. WILLIAM PHILLIPS'S ANSWERS TO No. 2.

To the 1st gueny.-Ten ; the value of fixed property
laid out for carrying on the business, 1 estimate at
£33,500 and upwards.

To the 2d.-Three hundred thousand pieces.

† † † 2

M R. K. CHANDLER'S ANSWERS TO No. 2.

To the ist guery.-Do not know the number of
Saw Mills in the County, in the Seigniory of Nicolet,
there are three which cut Deals for exportation, the value
of the fixed property of which may be from £3500,
£4000. There are also several other smaller Mills.

To the 2d.-At the above three Mills the quantity of
Deals cut annually may be frorai 130 to 150,000 for
exportation.

To the 3d.-The number of persons employed varies
according to the seasons of the year, but the average
number may be from 120 to 140.

To the 4th.-The persons who are employed in draw-
ing the logs to the Mills, during the winter are wholly
farmers employing their own horses, and are chiefly
assisted in the cutting of the logs by their families, by
the poorer habitans, or by newly arrived settlers, who
are thus enabled to support themselves and families
during the winter, and obtain the means of settling on
lands.

To the 5th.-The business of getting out the logs cannot
tend to demoralize the persons employed or induce to
habits of dissipation, as the people are wholly confined
to the woods during the winter, and in the spring return
to their homes,with the means of encreasing their stock,
affording additional comforts to their families, and to the
new settlers particularly the means of settling themselves
and families on lands.

To the 6th.-Much of the money gained must neces-
sarily be expended in British Manufactures even by the
French Canadians, much more of course by those
of English extraction and new settlers, who do not make
use of the Colonial Manufactures.

M. JOHN McKINNON'S ANSWERS TO No. 2.

To the 1st quey.-Two Saw Mills, estimated value
£8000.
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To the 2nd.-About 150,000 Quebec standard.

To the 3d.-About 250 persons.

T o the 4th.-310stly farmers, who inake Saw Logs
with their own horses.

To the 5th.-Being farmers of industrious habits who
Inake the Saw Logs, the business docs not tend to de-
fmoralize them-orn the contrary it increases the comfort
of themselves and 'families very much.

To the 6th.-A very considerable proportion of British
Manufactures are consuned by them.

To the 3d.-To this question I am unable to give any
correct answer.

To the 4th.--Both are employed according to the
situation where the logs areprocured.

To the 5th.-In this part of the business as well as
all other branches of the trade, dissipation is not car-
ried further then in any other employment where a num-
ber of hands are required, and it is of much benefit to poor
industrious new settlers.

To the 6th.-The gettin. out of Lumber amongst the
new settlements, is the principal means both of subsis-
tance for and for the purchase of clothing to the new set-
tiers which may be said to consist altogether of British
Manufactures.

MR. BROOKE'S ANSWERS TO No. 2.

To the Ist quenri.-Thcrc are six Saw Mills enployed
principally in cutting Deals, worth, probably £2000.

To the 2nd.-About forty thousand picces.

To the 3d.-Say 100 different persons partially em-
ploved.

To the -th.-Principally farmers.

To the 5th.-Far from denioralizin, it gives cmpliIoy..
rient during the winter to smnall farmers, and thus tends
to prevent their dissipation which idleness or leisure
iiiighrt induce-and is of material advantage to those
em ployed.

To the 6th.-A grieat proportion of the surplus ncans
thius acquired is expendedi in British M\laniufactunres.

PR. R. DAUNTON'S ANSWEItS TO No. 2.

To the Ist.-I have onlv one Mill at Beauport value
about £800 currency.

To thc 2d.-Fron 25 to 30,000 picccs of 3 inch
Deals per vear at My Aill as above.

To the 3d.-Fromn S to 10 men.

To the4t.-The farmuers having the land generalh
supplv the Mill with their own logs, during the winter.

To the 5th.-It does not tend to increase dissipation
or bad habits, but on the contrary gives employment the
whole winter, the benefit of which is derived by their
families.

To the 6th-i should say that a great part is expeni-
ded in British Manufactures for the cloathing and other
necessaries for themselves and families.

MR. JAMES MILLAR'S ANSWERS TO No. 2.

To the 1st query.-In the County of Montrcal, there
are no Saw Mills employed, in preparing Deals.

To the 2nd.-None for Shiprent.

ANSWERS OF Mn. CHARLES CAMPBELL,
TO No. 2.

To the 1st query.-I know of only one establishment
of saw mills in the County, which is carried on by P.
Patterson ; the mills are on a very extensive scale, and
eut deals exclusivelv for exportation, and can alone
furnish the market with 250,000 standard.

To the 2d and 3rd.-I an not able to give satisfactory
answers to these questions.

To the 4th.-They are principally Farmers, who work
their own horses and oxen in drawing the logs to the
nearest river, they are then floated down, at the breaking
up of the ice, by labourers employed for that purpose.

To the 5th.-It has, it is ny belief, a contrarv tenden-
cy, as the proprictors prohibit the introduction of
spirituous liquors iii their establishments, and in as
nuch as they are employed, being engaged in the occu-
pation, are consequently less prone to evil. The money
the fariner makes, enables him to procure such neces-
saries, as lie cannot raise on his farmn ; lie has this only
resource to depend upon, in the energency of failure of
crops.

To t/e 6th.-l belive it to be rmostly laid out in Bri-
ti.I manufactures.

ANSWERS OF Ma. J. BELL FORSYTH TO No. 2.

To the Iet, 2d, and 3rd gueries.-To these threc
questions I an not prepared to give a satisfactory an-
swer, but may state generally, that though a large
number ofsaw mills, are scattered over the M]idland Dis-
trict of Upper Canada, yet few are to be found in the
County of Frontenac, iii which I am now residing, and
to which the questions more particularly refer.

To the 4th.-From an intimate acquaintance, with
mostly every part of the interior of the Province of Upper
Canada, I have no hesitation in saying, that as many
saw logs are cut by farmers, as by hired labourers.

To the 5t.-ro tis question, I answer, that the
business of cutting asil drawing saw logs to the miill,
rocs not tend to dcnoralize the pcrsons cmployed, by
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inducing habits of dissipation, for in this particular
branch of the business, comparatively few people con..
gregate together, and a great temptation to intemperance
is thus rernoved ; and I may be permitted to add, as mv
opinion, that instead of the Lumber Trade having a
teidency to induce habits of dissipation in all employed
in it, it has generally been confined to the persons em-
ployed in rafting, and with these during the last vear or
two, a wonderful change for the better, has been effected,
by those immediately interested, refusing to allow the
use of ardent spirits on their rafts. The number of rafts
that have gone down this last season, on which none
have been used, is truly great.

In answer to the latter part of this question, and to
the 6th one, 1 may state, that mostly everv farmer, even
in the old settlements, derives annually some benefit from
this trade, either by cuttinig, teaming, or baving an
excellent market at bis own door for most articles of
produce, and as a matter of course, he is thus enabled
to applv the mcans thus derived, to increase the ccmfort
of his family, cithcr by purchasing articles of British
manufacture, erecting new buildings, or otherwise im-
proving his condition.

HIONBLE. R. HARWOOD'S ANSWERS TO No. 2.

Vaudreuil, 12th December, 1835.

SIa,

I received your letter of the 4th instant, con-
taining questions ordered to be put by the Select Com..
rmittee, of the Legislative Council, on the subject of the
Deal Trade of the Province.

In the County of Vaudreuil, there is no saw mill that
i know of, employed in cutting up deals, yet many of
our small farmers and labourers find profitable enploy-
ment, at other saw mills up the Ottawa for themselves
and horses, in drawing out logs to be cut up for exporta-
tion.

Occupation could not be found for their time on their
farms, when the plough is stopped for nearly six
months in the year, to make up for the loss of the Deal
Trade, and the inhabitants would be obliged to resort to
the less profitable employment of domestic manufac-
tures.

I have no reason to believe, that the getting out of
lors, and drawing thein to the mill, tends to demoralize
the persons employed, by inducing habits of dissipation ;
on the contrary, it encourages habits of industry and
enterprise.

Indirectly all farmers in the County are benelitted
by the demand for oats, hay, horses, and oxen, conse-
quent to this trade, and I believe that a considerable
part of the additional means afforded the small farmer,
is expended in British Manufactures, the consumption

of which, amongst the French Canadians, is, I think,
much on the increase.

I have the honor to be,
Sir,

Your obedient servant,

(Signed) R. U. HARWOOD.

The Honorable
GEORGE MOFFATr,
Chairman of the Select Committee On Trade,

Quebec.

MR. M. MACRAE'S ANSWERS TO No. 2.

To the 1st query.-The oniy saw mill in this County
employed in cutting deals for exportation, belongs to
the Honorable Samuel Hatt, from whom the most cor-
rect information could be obtained.

There are 4 smail mills in the Parish of Blairfindie,
employed solely in sawing boards and planks for the
use of the inhabitants of the country, the number of
pieces may average 60,000 annually.

To the 2d.-This question will be more accurately
answered by Mr. Hatt.

To the 3rd,-I refer to Mr. Hatt for an answer, as to
the number of men employed in his mill. The mills at
Blairfindie employ about sixteen men.

To the 4th.-The persons who supply the mills, are
principally contractors, not farmers, who in most
instances, employ sub-contractors. These generally
purchase the trees standing ; hire persons to cut the
logs, and teamsters to draw them to the rivers and
creeks, where they are rafted, and brought down to the
mills.

To the 5th.-A great many of the persons so employ-
ed, are persons of loose and immoral habits, and have
no scruple, if they cannot get the logs by fair means; in
committing depredations on the lands of the inhabitants
in their vicinity ; and I make no doubt that timber to a
great amount is annually obtained in this clandestine
and surreptitious manner.-I am of opinion that the
small farmers in this County who have now little tim-
ber on their lands, are not much benefited by the Lum-
ber Trade.

To the 6th.-I am not aware that the LumberTrade in
this County tends to increase the meaus of the small
farmers to purchase British Manufactures ;-beyond
what they derive from their agricultural pursuits.

MR. OLIVA'S ANSWERS TO No. 2.

To the lst query.-There are two Mill establishments
in my County, one of which belong to myself-where
the funds sunk is nothing less than three thousand
pounds, currency.

To the 2d.-I cannot tell, but my establishment
could not produce less than 30,000 Deals.
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To the 3d.-I occupy 40 men during 2 months of the
wiintcr, to produce 10,000 logs-20 men durin the
summer scason, to cut and turn those logs into Deals
for exportation.

To the 4th.-My log contracts are alwavs taken up
by Farmers to the number of 6 to 12, and they occupy
the labouring class to fulfil their engagement.

To the 5th.-Far from demoralizing the class of peo-
ple employed in this here branch of commerce, those
that turn to that line of business recruit themselvcs
both in bealth and confort throughout their familv, result
of their being secure in the woods, far from dissipation
of ail description.

To the th.-I am confident that all the overplus
means bevond the necessaries of life is expcnded upon
British Manufactures.

Mr. G. IIAMILTO'NS ANSWERS TO No. 2.

To the Ist. quer.-There are four Saw ïMills in this
County that Manuacture Deals lor exportation, threc
of these form the establishment of the Hawkesburv
Mills, fie fourtl is on the River Petite Nat ion. takin, the
actual cost as the criterion, I should not value the Iicd
property devoted to the business at less thai thirty tlott-
sand pounds, uînder the present circumstances of the
Colony, it would not bring it, there are nu purchasers
of reai estate whcn the value passes two or tlree hun-
dred pounds.

To tle 2d.--The quantity of Deal eut and sent to
market, from this Countv, will average 280 in. Que-
bec std., equal to 38s9 St. Petersburgs Std. C., or
12,963 loads.

To the 3d -The number of men eniplovei will varv
from 200 to 300 according to the seasons, the person's
generally cmployed in hauling los fromn the stump to
the water's edge are Canadiaiz of french origin, farumers
or farmers' sons wlo engazc for the winter mxouths, aci
driver with a pair of horscs, the price varies from 5s. to
6s. per day, vith kecep for man and horse. I have
known one fariner have thrce sons and three span of
horses in my employ for the winter at that rate, the saine
race of people are universally emîployed to carry in the
the provisions and forrage; t his cmplovs a great nany,
who are paid rather more wages, as both man andi horse
have to cicounter more hardship, those enployed in
preparing the saw logs and cutting roads are generallv
Canadians and emigrants, the latter are brought to the
use of the axe by road m-aking, or cutting¢ down the
small trees and underbrush, when the iauling is donc
with oxen, as in rough Countries it must be, Americans
are engaged as Teamsters, it is a work that comes
natural to them, requiring more lcad than liand labor.

To the 51h.-Certainly not, the farmer or farmer's son
leaves home to seck employment, not for purposes of
dissipation, but to return home agan with cash in order
to enable him to pay off sone debt contracted previously,
and for which lis farm is mortgaged, or else to enable
him to better his circumstances, there is no dissipation
or idleness in the woods, hard work and plenty to eat is
the order of the day ; those employed in the Trade, have
got the character of dissipated, but I can account, for it
thus, the crew of a raft who have been in the woods and
on the way to Market for 9, 10, 12, or perhaps 15

months, during. which period they have never been their
own Masters, are paid off in Quebec, thev universally
return home or as nîcar as they can get bv the Steam
Boats, and very frequently at the Bars of those Boats
procure the means of intoxication, fromn this circun..
stance broils and riots proceed, and thus a passenger who
bas no other opportunity ofjudging of the character of
raftsmen than when in a state of inebrity on Board of
Steam Boats, leaves it with the impression that ail rafts
men are at ail times and seasons, and in ail situations a
set of demoralized ragamuflins.

To the 6th.-The men in my employ on an average
consume seven pounds ten shillings worth of British
Manufacture in the course of the season, and the farners
who supply us with grain, a much larger proportion, the
consunption must cease with the wood trade, without it
their labor in winter is useless in this climate, and there
is no niai ket at present nor ever has been in this Coun-
ty c.cept i l the consumption occasioned by that trade
for agricultural produce.

MR. CIIAFFER'S ANSWERS TO No. 2.
To the Ist. queryl.-I am not aware exactly how many

'Saw Mills there arc in this County (St. Hyacinthe,) but
within a circle of G or 8 miles of my residence, I count
about 12, larger- or sialler, who do more or less work,
as the season may turn out, wet or dry-the fixed pro-
purty nay be valued at 4 or £5,000. that is to say,
the Mills themscelves, with the Miill ite and priviledge.
These Mfils have hitherto, many, cut Deals for expor-
tation, others, fbr the use of the neighbourhood, have
beeni occupied chieytl in boards, plank and other stuff ;
but this vear will be very generally employed cutting
Luniber ifo r the New York Market, li and ï Inch stuff,
winch will be carted from this duringy the ensuing sun-
mer, to the Chamb!y, and find ils way through Lake
Clamplain to the Nev York and other markets to the
southward of this place.

To the 2nd.-I cannot exactly say, but there wiII be
very few cut for the Quebec Trade, from the reasons
above given.

To the 3d.-This vear, one third at least of flie popu-
lation of this nigcihlbourlinod, wvili be employed cither
cutting or transporting Log- or square Timbiiher, verv
liberal prices having been given by the New York spe-
culators.

To the 41h.-The persons who supply the Saw Milis,
those who furnish logs for the Quebec Market, as well
as those hitherto stated to be occupied for the New York
rnarket,are chiefly, if not wholly, small farmers, employ-
ing one horse, sometimes two, and some are labourers
hired by the month, at from 6 to 10 dollars, and found.

To the 5th.-It is universallv acknowledged that cons-
tant cnploync±nt, lias the effcct of diverting the
thouglts of man, fron evil, rather thanî to render him
more depraved, and I can safely assert, after an expe-
rience of about ten years, during which time I have been
eimployed on the commission of the Peace, but so far
fr-omn the Lumber Trade, as carried on in this quarter,
inducing to dissipation and intemperance, it has been the
m:ueans of enabling nany poor, hîonest, and industrious
flarmers, to cloth and feed their families, wlich, but for
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this Trade, they would not have been enabled to do,
except perhaps by leaving the Province, and seeking
enployment to the neighbouring states.

To the 6ih.-Withouth doubt, a considerable portion
of the gain above mentioned, is expended in the purchase
of British Manufactures.

Independently ofthe Trade in Lumber, as already
detailed, there has been expended every winter in this
neigbourhood, during the last 8 or 10 vears, a sum
equal to about £1000 currency, procuring Saw Logs to
be manufactured at Quebec, and elsewhere, the whole
of which has gone into the pockets of the small farmers
and labourers in this vicinity, and which lias been, to mv
certain knowledge, the means of enabling many of thei
to hold out, till their farms became sufficiently advanced,
to procure them a supply of grain for tleir vears sus.
tenance.

HONBLE. Mr. POTIIER ANSNWER'S TO No. 2.

To the lst query.-I an unable to give any informa-

tion as to the Deal Trade in the County of Montreal, in
which I reside, having no connexion in business here of
a nature to afford me positive information on the subject.
In the County of St. Maurice, where I an a proprietor
and a seignior, there are to ny kiiowledge several esta-
blishments of the nature referred to ; I cannot howevcr
state their number nor the amount of capital invested in
them. I must therefore confine myself to such informa-
tion as my own business in this branch of the Trade of
the Province, enabled him to give.

In my own seigniory iii the County of St. Maurice,
I have two Saw Mill establishments, their value, together
with the appurtenances attached, is not less than £6010,
independently of the value of the land, and the capital

required to keep them, amounts to a like sui of £GOCO.

To the 2d.-The quantity of Deals annually sawn at
my 4Mills may be computed at 150,000 pieces.

To the 3d.-It is difficult to give a precisc answer to

this question, in as much as many persons are employed
in the different branches of sawing, without however ob-
taining constant employment for example, in the winter

season, I employ about three hundred farmers as well in

cutting as in drawing logs, each of whom deliver a lesser

or a greater quantity according to bis means and indus-
try-I hire besides, three pairs of oxen and two horses.
and I hire by the month or by the year, the necessary
teamsters to conduct them. The ordinary complement
of men required at my Mills to keep the work gomng, and
for ail other labour is from twenty-five to thirty, inde-
pendently of these, in the summer season, I employ a
number of siall craft (Batteaux) with the men to conduct

them, for the transport of the Deals by water, and the

number of individuals so employed, varies according to
circumstances.

To the 41h.-My tenants and other farmers of the

neighbourhood cut and bring to the Milis a great part of

the Timber which is sawn there ; I aiso employ my own
cattle in drawinglogs with men that are hired.

To the 51.-I consider being near a Saw Mill to be of
the greatest advantage to the individual who is clearing
a farm--in the first place he finds there, a market
for a portion of the Forest trees which he would other-
wise be obliged to burn in order to clear bis land-kere
then is a produce for this unfruitful farm. which puts its
poor owner in the way of future cultivation ; then comes
the winter, a severe and dead season from the new set-
tier-,but the cutting of Timber will give him and his cattle
employment, whilst otherwise he would be obliged to
house and fodder them without any return. Add to this
the advantages to the farmer of leading an active life,
affording a stimulus to industry, during a time which
otherwise would, for the greater part, be spent in idleness.
Fromi experience I have rejoiced at all these advantages,
for to my knowledge a great many farmers whô occupy
land in my seigniory could never have acquired that
degrce of comfort which they now enjoy in so short a
time, had they not been aided by the profits they derived
from furniîsing logsfor my iMlills.

I do not consider that the Timber Trade can have a
more demoralizing tendency than any other branch of
industry ; the confortable farmer who cultivates his farm
vitlî hired men, is at least as free to give himself up to

dissipation and debauchery as the poor individual who
occupies himself in cutting and drawing logs, with a
view of obtaining a compensation which may afford him
the means of supporting bis family-I will venture to say
that tliere arc more idle and dissipated young men among
those who reinain with their fathers, than among those
w lio, froi necessity or from a desire to get a little money,
repair to the woods to cut Timber, these latter, tied down
as they are to regular labour and often exposed to priva
tions, become inured to more industrious habits, and ac.
quire to a more useful degree, these habits of activity and
frugalily which constitute the wealth of the peasant.

To the Gih.-The persons employed in the 'Timber
'I'racle in question being farmers newly settled, canaot,
like the old settlers, supply their wants froin their farms
alone, they do not yet possess their means which would
render thci independent of foreign manufactures.
Tlicir flock does not produce a sufficient quantity of
wool to clothe the family-they do not raise a sufficient
quantity of flax to make all their linen and so on. They
are therefore compelled to provide tbemselves with these
articles by menians of the traffic in question, whilst the
old settler resorts to it,for the only purpose of procuring
articles of luxury.

HONBLE. MR. JAMES CUTHBER''S ÀNSWERS
TO No. -2.

Sir,

To the first question on the subject of the Deal
Trade of the Province, I have the honor to reply,

That, although I am not aware of any Mills having
been constructed in the County of Berthier, for the ex-
clusive purpose of cutting Deals for exportation, I have
reason to know that, Messrs. Jolliette and Léodel have
for some time past invested capital in that branch of in-
dustry, and that their Mills have been undergoing large
repairs and improvements, with a view of giving greater
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scope and extent to their business. I cannot, however,
say what nay be the amount of the fixed and personal
property devoted ta it.

There are also in the County seven other Saw Mills
orizinally destined for doniestic purposes, which arc eni-
ployed occasionally to cut Deals for e.\portation, the va-
lue of which nay be £1500.

To the second question, I have ta say that the number
of Deals cut of late, do not exceed, and from what cause
[ know not, 25,000.

To the third question, I do not fecl sufficiently inform-
ed to reply succinctly.

In answcr ta the fourth, I arn of opinion that a large
portion of the Mill logs are supplied by Farmers, cutting
and drawin- them vitlh their own cattle to the Mills,
and I bcIieie, the gentlemen naned in my- answcr to
the first question, have also hired labourers for the sime
purpose. It may, perhaps, bc propcr to state here, that
for sone years past, annual Contracts for the supply of
Mill logs have been executed, within this County, for the
use of Mills in the neigbouring Counties ; so that the
amount of deals cut in this County offers no criterion
wherebv ta estimate the full value of the labour employ-
cd for ~the purposes of exportation, or the number of
hands occupicd in the business.

To the fifth, that the cutting and drawing of logs, so
far as my expcrience and observation go, have not dcmo-
ralized, in this County, the persans so enployed ; and I
feel no hcsitation in expressing mv conviction, tlhat smiall
Farmers and ncw settlers, fly to~the labour thus offercd
in the forests as the most available means of increasing
the comforts of their families, and liquidating the balanx-
ces due upon their purchases of real property.

I am persuaded, in answer ta the sixth and last ques-
tion, that the persans employcd in these pursuits, expend
a considerable portion of the means thus acquired, in the
purchase of British manufactures.

ALEXIS TREMBLAY's ANSWERS TO No. 2.

To the 1st query.-Tlhe number of Saw Milis cru-
ployed in cutting deals in the County in which I reside,
is thirtv-five. The value of fixed propertv emnploycd ii
this tra'dc is five hundreci pounds for cach Mill, foring
a total of five thousand two hundred and fifty pounxds.

To the 2d.-The quantity of deals cut annually in the
County is two hundred and fifty thousand, and perhaps
more.

To the 3d.-The number of persons employed in saw-
ing during the season is about one hundred.

To the 4th.-The greater part of the persons who
bring the logs ta the Mills are Farmers, ownîers of pro-
perty, who cut a snall quantity of logs. The greater
part of the logs are cut by Farmiers who own property
ta the number of about six hundred, who employ their
own horses and oxen ta bring them ta the Mill.

Ti the 5th.-Far fron demoralizing the persans em-
ployed in this occupation, it pronotes the industry of the
iiiliabitants of the County ; and it is the income derived
from that source which ias enabled thcm to procure a
subsistence for ticir famîilics. Without this tramfic they
would not iave bcen able ta procure a subsistence for
their fanilies, owin. to the severity of the cliniate which
has prevcnted the crops fromi ripening since several vears.
'lie greater part of the Fariers have had no crops for
several vears past, althouglh their lands have alwavs been
sown, and with seed provided by means of this traffic.

To the 6th.-A part of their income is expended in ar-
ticles of British manufacture, and the remainder to pur-
chase laud and sced.

TME IIONBLE. MIt. SAMUEL IATT's AN-

SWERS TO No. 2.

Chambly, 15th December, 1835.

Sir,

I had the honor of recciving your letter of the 4th
instant, on the subject of the Deal Trade, which should
have becn replicd to before now, had Inot been prevent-
cd by illness.

There is but one Saw Mill in this County emploved
in cutting Deals for exportation, the value of which I
cstimatc at £1200.

In former years 20,000 ta 30,000 Deals were annually
cut for exportation, together with a large quantity of
other stuff, which was disposed of in the Province ; but
it is now found more advantageous to manufacture for
the American market, and during the past season about
150,000, sav one hundred and fifty thousand pieces of
1i inch plank have been sent ta New York, and about
12,000 Deals have been forwarded to Quebec for ship-
ment.

There must have been at least one hundred men and
as many horses and oxen employed during the last win-
ter iii cutting and hawling the logs, exclusive of about
20 men Vho worked at the Mills during the summer.

The individuals who furnish the Timber for sawing,
arc principally Farmers ; it is cut during the winter
wlhcn no othxer work could be donc, and is chiefly hawled
by their own tcams ta the Mills, or ta the navigable
streans contiguous.

It is quite certain, that in this County, the Lumber
Trade does not in the least tend to demoralize the peo-
ple employed in it; on the contrary, it affords then a pro-
fitable mode of converting into moncy a useless descrip.
tion of wood, which would otherwise cost therm muchi
labour and expense ta get rid of.

This description of work during the winter is extreme-
ly advantageous to the individuals employed in it, enab..
ing then ta clear their Farns, and ta procure for their
families many indispensable necessaries and comforts,
vhich they could not obtain in any other way.
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It is also my opinion that a great part of the means
thus afforded thern is expended in the purchase of British
manufactures and in East and West India produce.

I have the honor to be,

Sir,

Your most obedient servant,

(Signed) SAMUEL HATT.

The Honble George Moffatt,

Chairman to the select Committee on Trade,

Legislative Council, Quebec.

THE HON. ROD. MACKENZIE'S ANSWERS

TO No. 2.

Terrebonne, 15th December, 1835.

Sir,

In reply to the questions of the 4th instant, put
through you by the Select Committee of the Legislative
Council, on the subject of the Deal Trade of ihis Pro-
vince, I have the honor to inform you, that from the
County of Terrebonne, no Deals, as for as I know, have
been exported of late years. The Saw Mills in it find
occupation only for local purposes. I have, Sir, tlie
honor to be,

Your obedient servant,

(Signed) ROD. MACKIENZIE.

The Honble. George Moefait,
&c. &c. &c.

MR. JOSEPH CARTIER'S ANSWERS TO No. 2.

To the lst query.-In the County of Vercheres in which
I reside, there are no Saw Mils employed in cutting
deals for exportation ; there are. however, two Mills of
little moment, one on the Ruisseau de Beloil belonging
to the Honorable C. W. Grant, the other in one of the
Concessions of Vercheres called the Grand Cdteau, be-
longing to an individual of the name of Louis Bertrand,
of Vercheres. Those Mills are employed in sawing into
deals of from one inch and a half to two inches thick,
the loge which are brought them by the Farmers of the
neighbourhood for their own use.

To the 2d.-I am not aware that any quantity of deals
is sawa or cut in this County for exportation.

To the 3d.-Only two persons are employed in each of
the Mille above-mentioned.

To the 4th.-The persons who bring logs to these
Mills, are proprietors of farms who cut down and draw
the logs in the winter season, and employ their own
horses to bring them down to the Mills.

To the 51.-Considering the small quantity of loge,
which are drawn from the woods in this County, and
that this labour is performed by the Farmers themselves
anti for their own use, it is not to be supposed that this
can procluce any change in their habits, though that
might be the case in more extensive establishments.

To the 6th.-In as much as the individuals whose tim.
ber is sawn at these Milis are not engaged in the Timber
but get their Timiber sawn merely for their own
use, it is not probable that this can have any influence
on their outlays for articles of British manufacture.

I will take the liberty further to remark that I am the
proprietor of a Saw Mill in the Township of Upton, in
which are sawn annually between twelve and fifteen
thousand deals, which I send to the Quebec market.
Between fifteen and twenty men are generally employed
during the winter in cutting, drawing and sawing the
logs. The persons so employed in cutting down and
drawing the logs, are Farmers in rather low circum-
stances who perform that labour to procure a subsistence
for their families during the winter.

MR. D. B. PAPINEAU'S ANSWERS TO No. 2.

Petite Nation, 21st December, l835.
Sir,

I have to honor to acknowledge the receipt of
vour letter of the 4th instant, which I received on th_
1 iti, inclosing questions which you propose to me in
vour capacity of Chairman of the Select Comnittee of
the Legislative Council on the subject of the Deal Trade
in this Province. My answers to them will lie in the or-
der in which the questions are put.

Answer to the Ist question.-To my knowledge there
are in the County of Ottawa ten Saw Mills. Five of them
are on a large scale, inasnuch as they contain what are
called gangs, that is to say several saws in one frame.
The sixth one bas only two saws, but being situated on
a river which affords a constant supply of water, the pro-
duce it yields is pretty considerable. The other four have
only one saw each and are situated on small streams
from which a sufficient supply of water is only obtained
during certain times of the year. The six tirst are em-
ployed exclusively for exportation. The last four are em-
ployed chiefly for local or internal consumption and only
occasionally for exportation. With regard to that part of
the first question which relates to the real property em-
ployed in this Trade, if we are to consider as real pro-
perty the Mills, exclusively of the value of the water-
falls which may equally be applied to other manufactur-
ing purposes, the habitations cf the individuals employed
in the various branches of this Trade, and a few acres of
]and about the Mill which are required for this service, I
should say their value would amount to elevenor twelve
thousand pounds, due regard being had to the time of
their future duration, but if we are to consider as the ob-
ject of this question, the value of the bouses belonging
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to their owners, the quantity of land or the lot of land on
which the Mill is situate, the value of the farms frem
which the proprietors derive a portion of the fodder and
grain which are necessary to enable them to carry on the
trafic, it is impossible for me to state the amount of it
even by approximation. At all events, it is proper to
remark, that inasmuch as their different articles can
equally be applied to any other branch of industry with-
out anv diminution of their value, they can only be con-
sidered as accidentally forming a part of the value of the
whole.

Answer to 2d question.-I cannot say with regard to
the whole of the County. With respect to the Petite
Nation where I reside, I will remark that the Mill is let ;
that the tenants were placed in peculiar circumstances
last year, and were unable, in consequence, to carry on
their traffic in the usual wav. There are about 12,000
deals sawn for exportation, and about a quarter of that
quantity for the Provincial market. This year the quan-
tity of deals for exportation wiH amount to about fifty
thousand pieces.

Answer <o Sd question.-I cannot say with respect to the
.whole County. With regard to the Petite Nation, there
were employed last vear about 36 men, six or 8 of whorn
were small farmers belonging to the place ; but who iad
regular wages. This year there are about fifty men em-
ployed as well in cutting down and drawing logs, as in
sawing theni, rafting and conducting then to market.

Answer to the 4th question.-Since several years the
logs for the most part have been eut and drawn
by hired labourers. In the Petite Nation Ihe smalil far..
mers 'have never contributed as much as an eighth of the
logs, and I have reason to believe that this is the case ail
over the county.

Answer io the 5th quesion.-If the logs were eut and
drawn to the Mills bv the Farmers, this branch of indus-
try far from being a source of de moralization would tend
to pSomote agriculture. But the Saw Mills are always
erected at a distance from the old settlements, so as to
procure the logs required. The population which is form-
ed in the neighbourliood of the Mills is insuflicient for
the requirements of these large establishments. The far-
mers cannot leave their homes without neglecting their
famihies, cattle, &c. The proprietors are therefore oblig-
ed to bring labourers froma a distance and to give wages
sußiciently high to induce them to leave their parents,
friends and habits, in one word, every thing which is cal-
culated by example to influence their conduct, moral and
religious, and keep them within the bounds of modera-
tion. The average wages being from twelve to fifteen
dollars per month, and this during the shortest days of
the year, are more .han double what the Farmers cari
afford to give, and what these labourers themselves are
in habit of earning. Hence arise the causes of demora-
lization which are justiv attributed to this branch of in-
dustry, and with still greater force to the square timber
trade, which is manufactured at a still greater distance
from the settlements. It is also to be observcd, that in
general, those who are enployed about Saw Mills, are
also employed in manufacturing square timber, such as
pine, oak, birch, ash, elin, &c.

Aswer to the 6th quetiont.-By my answer to the 4th
question,it will be seen that the increase in the consump-

tion of articles of British manufacture Snnot .be very
considerable among the small Farmers who bring Iogs to
the Mills, since their number is comparatively se amalI.

Having answered as well as I could the questions pro-
posed to me, I will take liberty of making the following
observations. In order to appreciate the advantages or
disadvantages of any branch of industry whatever, as
compared with an other and the benefits which society
may derive from it, it would be necessary to ascertain the
expense and return or product of each particular branch
of industry. It would be necessary to know the exact
amount of wages which cach branch of industry afrds
or can afford to those employed in it. Then to consider
what is the actual state of the society mow in contempla-
tion. Your Committee having had under its considera.
tion the Timber Trade in a Country whose population is
entirely agricultural, (the population (if the Towns being
little compared with the remainder) and where the un.
cultivated lands cover more than three-fourths of its sur-
face, where the scarcity of labourers by its preventing a
subdivision of labour, compels the labouing classes to
apply themselves indifferently to different branches of
industry, it is incumbent on you to examine the advan.
tages or disadvantages which mav result from it to so-
cietv at large. Now, if by means of a duty imposed by
England on foreign Timber to favor the importation of
Colonial Timber, the value of the article is so raised in
this Colony as to enable those engaged in this branch of
industry,to give to those whom they employ .igher wages
than can be afforded by any other branch of.industry, it
necessarily follows that other equally important branches
of industry are neglected. Agriculture especially, and
more particularly in the new settlements, must suffer
considerably fron it. It is in the new settements that
hands are required to increase the clearing of,farms, and
it is just in the immediate neighbourhood of these new
settlements that this artificial increase in the value of
Timber causes a scarcity of hands whicb .alsogether pa-
ralises the efforts of those who are desirous of applying
themselves to the clearing of land. Iudeed, as it is, they
labour under enough of disadvantage from their local
position, remote from Markets and frois the Tribui*s,
and during many years, for a greater or less distance,
according to the situation, without roads or communica-
tions. It is therefore impossible for them to enter into
competition with those who carry on the Timber Trade,
to procure the necessary hands. In fine, if it is but con-
sidered that a great part of those who manufacture
square timber, as weli as a part of those who cut and
draw logs have no capital at ail; that they have recourse
to persons who are richer than they and who have more
experieuce and are acquainted with the fiuctuaitio sif the
market, in order to obtain the necessary advançes ; that
these advances are generally made at from 30 to 40 per
cent above the market price ; that these Lamber dcalers
also promise their labourers wages 100 pçr cent higher
than they are accustomed to receive, it w he see that
this Trade is a species of lottery and liable to 4U tbe
causes of demoralization which are justly .ttributed to
lotteries. And certainly, if the marjet is high, the in-
spection is not very strict, as is too often ths ue,owing
to the dependence of the Inspectors of Timber, then the
labourers aud lumbermen and those wb have advanced
provisions and money, are ,11 well p4id and li make
large profits ; if the contrary be the case, the labourers
lose a part of their wages, those who hrve .4dvazced pro-
visions, &c. nominally loso a part of their.dusoes, he..

isa~.
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ing sold at a suffiiently high price.to be indemnified by
the receipt of part orily, and the contracting lumberman
who. had nothing has at all events .managed to live no
matter at whose expense, and is ready to begin again.
~He will always find persons disposed to make him advan-
ces of provisions from the temptation of very considera.
ble profit, at the same time those wbo have but a smàll
capital, and they are sufficiently numerous, cannot em-
bark in the lumber trade norin increasing the cleared
land, for the slightest loss must ruin then altogether, and
make them'lose the'llittle 'they have ; -a-risk 'which no
one who has nothing,will run. To all I have said I will
add.that it is.to.my persanal knowledge that young men
of good morals, sober an'd of good character who might
have becoeme useful members of society by settling on
land, after having been one or two years in a " thamty,"
(a name which is given to the place where the Timber is
manufactured)have turned out drunkards, and debauch-
ea libertines, and often thieves. As to theft especiàlly,
all the settlements along our larger rivers can testify to
.the depredations which are committed every year by
raftsmen who are in general sufficienty numerous to be
formidable and to prevent means being taken to'bring
them to justice.

There is also another cause of demoralization arising
from the Timber Trade, and which is much more consi-
derable than is generaUy -eupposed, I allude tothe timber
which sometimes goes adrift, and which many people
appropriate to themselveswithout any scruple.

Believe me, Sir, with consideration,

Your very humble and obedient servant

(Signed) D. B. PAPINEAU.

To the Honble. G. Moffatt.

ANSWERS OF MR. J. B. BOISSEAU TO No. 2.

70 the Ist. query.-About 18 Mills, worth about
£4,500.

To the 2d.-About 100,000 deals.

To the 3d.-About 200 persons.

7b Me 4th.-About <me half are Farmers, with their
horses, the other half are hired labourers.

nD the 5th.-Yes, it does tend to demoralize the per-
sons employed by inducing habits of dissipation, and
providing them wie the means of drinking intoxicating
liquors ; theoe are very few of them who devote their
profits te the increase of their families; although it gives
them employment for the moment, it would be for their
interest es we es that of the cunty,if they were enou-
raged to settle on Iand.

T o the 6ths.-Yes, a comiderable part.

ANSWERS OF MR. B. JOLIEITE TO No. 2.

Te the la .- There are two Mils eployed in
sawing d eas portation, in the Countyof Berthier
in which I reside.

§ §2

To the 2d.-The quantity of deals cut annifly in the
County is from 50 to 60,000.

to the 3d.-About 100 spersonsare ,ëmployed in-thé
different rbranches of sawing.

To the 4th.-The persons who bring logs to thë Mils
are chiefly proprietors of new farms, who cut the logs
during winter and employ their own:horses itodiw 7 iem
to the Mills. There are also labourers employed by the
Contractors for logs.

'Toke '5thd th.-I doinomièea.ihgt Sthe'ia.
ber trade tends to demoralize the persons who are en..
gaged in it, by inducing habits of dissipation. I rather
consider that nothing can have a greater tendenMyto do
away with those habits of dissipation, t&an -spudinl
whole'seasons in theimiddle of tbe:foremt and beiwg&ept
constantly employed at hard labour in getting Timber-;
moreover the good use to which the profits of these indi-
vidualesso.emplayed in getting loge ýanè-other tiber are
applied, is aproof :that they are ntdemoralsed byiUs
description of labour, having observed with pleasure that
those profits am in general ipplied to procure proviMions
and seed, to clear their new farms or purchase oenill p¥«e.
perties, and finally to procure various articles of British
manufacture, whidh are necessary to increase tht tom-
forts of their families.

ANSWERS OF MR. MAYRAND TO No. 2.

To'the lt qwMg-There are eight Saw MiGs emplay-
cd in cutting deals for exportation. The value of real
property is from three thomsand five hundred to four
thousand pounds.

To the 2d.-The quantity of deals sawa is from one
:hundred and sixty to one hundred and eighty thousand.

To the 3d.-The number of persons employed is chief-
ly from sixty to eighty labourera.

To the 4th.-They are smail farmers who cut the logs
during winter, and who employ their own horses ana very
few labourers.

To the 5th.-The persons so employed are for the
most part less exposed to dissipation, and they apply
their profits to the purchase of seed.

7b the M.-The additional which thie anm" iner
acquire is spent in articles of first andabsolute necessity,
and but to a smail extent in articles of British mmtfat-
'tare.

HONBLE. M. DE SALES LA *ER112RE'B
ANSWERS TO No. 2.

To the 1st quey.-To the best of my knowledge there
are 30 or 40 Mils, and the value of real propefty is
£10,000.

To the 2d.-One hundred thousand.

To the 3d.-500 persons.
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To the 4th.-Farmers.

To the 5th.-It bas been the constant habit of the
farmers in this County to employ themselves in the win-
ter in cutting logs to make deals for exportation, and the
sole object of this labour, the very reverse of dissipation
and demoralization, is to provide for the wants of their
families.

To the 6th.-Yes.

HONBLE. ROCH DE ST. OURS' ANSWERS TO
No. 2.

To the Lst query.-The number of Saw Mills in the
County of Richelieu is verv small, and the value of real
property employed in the Timber Trade very inconside-
rable.

To the 2d.-I cannot state the quantity of deals cx-
ported from this County. It is but a trifle.

To the 3d.-I have no idea of the number of persons
employed in this Trade.

To the 41h.-They are farmers whe cut the logs in
winter and draw them down te the Mills with their own
horses.

To the 5th.-I do not think that farmers contract bad
habits by going into the forest to cut timber, when they
are not at a great distance fron their homes, on the con-
trary, their earnings enable them to clear their farms.

To the 6th.-From what I know of the farmers who
are employed in cutting Timber, I am disposed to believe
that the profits they derive from this Trade are enployed,
with their other means, in improving their propertics and
procuring the necessaries of life, part of which consist of
articles of British manufacture.

MR. A. WEBSTER'S ANSWERS TO No. 2.

To the Ist, 2d. and 3d. queris.-There are no Saw
Mills within the County of Terrebonne, wholly em-
ployed in preparing Timber for exportation and there is
no fixed property devoted to that business ; Pine Timber
was formerly found in considerable quantities, and a
large exportation ofit in a muerchan table form, took place
annually. But the supply has been some time ex-
hausted throughout the accessible parts of the County-
and it is only occasionally that the business is followed
at the three Mills, remaining in a situation to prepare
Deals for the home market.

7o the 4th.-When the Trade was carried on, the logs
were supplied to the Milis, principally if not wholly,
by the neighbouring farmers.

To the 5th.-I do Dot know that the business of sup-
plying Mill Logs tended te demoralize the persons em-
ployed. But I am aware that during its continuance,
employment was afforded te the neighbouring farmers,
as well as te their families at a season when they must
otherwise have been without occupation-and I con-

ceive that this employment produced the means to
enable them materially to add to their comforts.

To the 6th.-The persons employed being cbiefly
French Canadians, the consunption of British Manu-
factures was not considerably increased through the ad-
ditional means afforded by the Lumber business.

MR. DIONNE'S ANSWERS TO No. 2.

To the Ist. query.-I only know of two Saw Milis em-
ployed in cutting Deals in the County of Kamouraska-
I am not aware of the value of the real property employ-
ed in this Trade.

To the 2d.-The quantity of Deals annually cut in
this County is very considerable, but they have been
sawn in the County of Rimouski.

To the 3d.-I arn not aware of the number of persons
employed in sawing these Deals.

To the 4th.-There are more small farmers engaged
.n cutting logs than labourers, because the latter have
no horses.

To the 5th.-I do not consider that the morais of those
who go te the woods suffer more than the morais of those
who remain idle at home, and I consider that the euim-
plovient which this trade affords te the small farmers
is liighly advantageous te them in as much as it enables
them te procure a more comfortable living to their
families.

MR. G. MARCHAND'S ANSWERS TO No. 2.

County of Chambly, St. Jean, 5th Decr. 1835.

Sir,

On the 12th instant, I received the letter which
you did me the honor te address me in your quality of
Chairman of the Select Committee of the Legislative
Council, on the subject of the Timber Trade, and I bave
now much pleasure in complying with your request and
communicating to you my ideas and the little informa-
tion I possess on the subject of that Trade.

To the Ist,2d and 3d queries.-I only know of one Mill
in this County which saws for exportation, and that one
belongs to the Honorable Samuel Hatt, from whom the
Commnittee will obtain in answer te these questions.iore
certain and more positive information than I can give.

To the 4h.-There may be some farmers who procure
logs, but I think that the greater part are procured from
persons who purchase the Timber, sometimes by persons
who take it without purchasing it ; who iii general have
no property, and who employ the idle farmers and others
to draw them from the forest down te the River Riche..
lieu, whence they are taken down through the Chambly
Canal te the Mill of th, Seignior.

To the 5tlh.-I consider that at ail times and every
where, the Timber Trade has a tendency not only to de.
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moralize but to render that portion of the population en-
gaged in it almost useless for any other occupation, the
habits of dissipation which persons employed in this
Trade contract, together with the habit of living without
moral or religions restraint, induces the adoption of the
vices of a savage life, the principal one of which (as far
as relates to society) is an insurmountable indolence and
indifference as to every other occupation. As to the ad-
vantages which the small farmers derive from it,there are
some, no doubt,who do derive a little, but the number is
so small, that when put in the scale, the bad habits in-
duced by that Trade preponderate considerably over the
real advantages.

To the 6th.-I believe the generality of farmers em-
ployed in that Trade are people who do not calculate,who
are idle and without industry, who live from hand to
mouth, and who,when once the work is over, retain only
bad habits, and this without having acquired additional
means of procuring articles of British manufacture,
and even additional comfort to their families.

I have the lionor to be,
Sir,

Your very humble servant,

(Signed) GAB. MARCHAND.

The Houble. G. Motlhtr,
Chairman of the Select Committee

of the Legislative Council on Trade, Quebec.

MR. Ls. GARIEPY'S ANSWERS TO No. 2.

the persons employed, by inducing habits of dissipation,
I arm perfectly convinced that without this Deal Trade, a
great number of our honest farmers would have been left
without the means of purchasing seed for their land, and
their families reduced to the last stage of misery, from
the want of all other means of earning money, at a time
that article is so scarce ; moreover, I know several young
men who were very poor, and who have become good
farrmers through those means. In one word,I am sincerely
of opinion that a change in the present scale of duty on
Timber,would be higbly iDiurious, not only to the Cana-
das but to the Mother C-untry also, unless that altera-
tion was in favor of the Timber Trade. And, indeed,
whence do we derive our means of paying in general for
what is brought to us from the Mother Country, if it is
not from our Timber. England will not be anxious to
keep her merchandize nor to send them out to us when
we become incapable of paying for them. I may be in
error, but this is mv way of thinking, and in process of
time, if any alteration take place, calculated to injure
our Trade, the truth will be found out.

With regard to the sixth and last question, I am dis-
posed to think from my own experience, that the earn-
ings of the persons employed in this Trade are for the
most part indirectly laid out on articles of British inanu-
facture.

I have the honor to be,
Sir,

Your obedient Servant,

(Signed) Ls. GARIEPY.

G. Moffatt, Esquire,
Chairman of the Select Committee on Trade.

Deschambault, 25th Feby. 1836.

Sir,

I have had the honor to receive your letter of the
4th Decr. last, on the subject of the proposed alteration
in the present state of duties on the Timber and Deals
imported into the United.Kingdom, together with the
different questions which were included in it, and having
obtained in the different Parishes of the County, all the
information which I considered necessary, I will now en-
deavour to answer them as accurately as possible.

Therefore, in answer to the first question, I state that
there are twenty-seven Mills employed in sawing deals
for exportation, and that the value of the real property
employed in that Trade is £24,600.

Secondly,-That the quantity of deals annually cut in
the County is 172,500.

Thirdly,-The number of persons employed in the dif-
ferent branches of sawing is 125.

Fourthly-The persons who provide the Mills, are for
the most part farmers, who cut and draw the logs to the
Mill with their own horses in winter.

Fifthly,-Far from being inclined to think that cutting
and drawing logs to the Mill has a tendency to demoralize

MIR. H. DE MARTIGNY'S ANSWERS TO No. 2.

St. Hughes, 26th Decr. 1835.

Sir,

I have this moment received your letter,inclosing
a series of questions on the subject of the Timber Trade
carried on in this County and I now basten to answer
them.

To the lst query.-There are in this County five Mills
employed in sawing deals for exportation exclusively ;
there are four others which are half their time employed
for the same purpose. From the prices at wbich deals
have been sold at the Quebec Market for seven years
back, the value of real property employed in this Trade
in the County, must be, according to my calculation,
four thousand and sixty pounds, annually.

To the 2d.-The quantity of Deals which have been
sawn in this County has not been so great for these few
years back as it probably will be this year. The middling
and poorer classes of farmers have no other resource to
supply the failure of their crops, and from the prepara-
tions now making among them,they appear more dispos-
ed to betake themselves to that traffic this year than they
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have done heretofore, and to the best of my knowledge
the quantity of deals which wili be exported from the
County will be from fifty to sixty thousand.

To the 3d.-Each Mill enploys from eight to ten men
constantly.

To the 4th.-Among those who provide logs lor the
Mills, there is only one individual who is not a Farmer,
and even he gets his logs drawn by those Farmers who
are too poor to draw them on tiheir own account; all the
others are Farmers who do their own work theiselves,
and who employ very few labourers, if any.

To the 5th.-In this County Farmers of every descrip-
tion consider the Deal Trade as their great resource, and
a great number among the poorer class would bc depriv-
ed of the necessaries of life without it. With respect to
demoralization, since seventeen years thlat I have resided
in the County, I have never observed that it was induced
by the Timber Trade, I have often heard the different
Curates of this Parish and of the Parish of St. Sinion
sav, that they lad reason to congratulate the Parishioners
on their christianlike conduct as Catholics.

To the 6th.-After providing for the most important
necessaries of life, the Farmers spend what they have
left at the differcnt stores in the County, in purchasing
such effects as they require at home.

I am, Sir,

Your verv humble servant,

(Signed) H. DE MARTIGNY.

To the Honble. Geo. Moffatt,

MR. Cii. TURGEON'S ANSWERS TO No. 2.

To the Ist quen/.-There are to my knowledge in the
District of Quebec, large and middhng, eight Mills em-
ployed in sawing Dea!s for exportation,besides that very
large Mill, at the Falls of Montmorency, belonging to
Mr. Patterson. The value of the property employed by
the former is not of small importance, say from 5,000 to
6,000, or thereabouts, but as to Mr. Patterson's, it is at
least £25,000.

To the 2d.-From thje various little Saw Milis about
30,000. From Mr. Patterson's 250,000 to 300,000.

To the 3d.-In the various Mifills 300 or thereabouts,
including the persons employed in cutting and drawing
logs for Mr. Patterson.

To the -th -They are partly Merchants in Quebec
and partly Farmers, it logs which are eut and drawn in
the County of Quebec, are almost all cut and drawn by
Farmers. With respect to Mr. Patterson, who obtains
the greater part of his logs from the Townships situate
on the River Becancour, they are also Farmers and Far-
mers' sons of these Townships and the neighbouring Pa.
rishes, who are employed in getting that Timber.

To the 5th.-I cannot say that the persons cnployed
at that labour in the Countv of Quebec acquire habits of

dissipation, but what I can affirm is that almost all the
Farmers and others who, since a number of years, have
betaken themselves to that description of employment in
the Townships on the River Becancour, for Mr. Patter-
son, are in a state of total poverty, and a great number
of these have become immoral, vicious, and dishonest,
and this owing to their frequent voyages on rafts, in
bringing down the Timber from Becancour to the Falls
of Montmorency ; those same individuals now so desti-
tute of ineans, imight, if they had applied themselves to
the clearing of their farms, have procured bread for their
families, if not placed themselves in easy circumstances.
It is an established fact that they do not derive any pro-
fits from their Contracts, for it is only the poorest among
the inhabitants of these New Settlements that are com-
pletely behind, in consequence only of this Trade in logs.

To the 6th.-No, except a few gallons of rum, which
they could not otherwise obtain.

MR. P. DORION'S ANSWERS TO No. 2.

To the Ist. quent.-Six large Mills and a dozen on a
small scale. I value the real property at several thou-
sand pounds.

To the 2d.-Not less than two hundred and fifty thou-
sand pieces.

To the 3d.-Several hundred, including the transport.

To the 4th.-As many of the one as of the other.

To the 51th.-Yes, the greater part of them become vi-
cious in as much as they get in the habit of making bar-
gains, which it is afterwards difficulit for them to fulfil;
thev get into debt, and end by neglecting their farms, or
by being conipelled to sell then.

To the 6th.-Yes, rather than in the advancement and
improvement of their farms.

.1R. T. JOLY'S ANSWERS TO No. 1.

To the lst quer.-Yes.

To the 2d.-Certainly.

To the 3d.-The almost entire destruction of the Tim-
ber Trade.

To the 4th.-Yes, very large.

To the 5th.-A great number of batteaux and schoon-
ers are employed in this Trade; these vessels are gene-
rally built in winter by Farmers in good circumstances,
having large families, who generally make a good busi-
ness of this boating traffic.

To the 6th.-I cannot say.

To the 71h.-i do not think so.



6 GuI. IV. Appendix (C.) A. 1836.

To the 8t.-The Saw Mills chiefly, the Dams, Canals,
Booms, Stores, Wharves, and the River Craft employed
in the transport of Timber. It is evident that almost every
description of property of that nature would shortly go
to ruin, if the Timber T rade should cease, for they re-
quire to be kept in constant repair.

To the 9th.-I conceive that in some places a great
part of the capital employed might be diverted into other
channels in the United States; but the greater part of it
would be entirely lost.

To the 10th.-Many years at all events. 1 am even of
opinion that with the experience of the past, few persons
would be found disposed again to risk their capital in so
precarious a Trade, unless a permanent protection was
garanted totherm by the Government.

To the 1lth.-They would be injurious to both the
one and the other.

To the 12th.-Our principal article of exportation
failing, it is evident that the importation of articles of
British manufacture must suffer in proportion.

To the 13th.-I am of opinion that the destruction of
the Timber Trade in this country would not only render
Emigration from the United Kingdom to these Provinces
more difficult and expensive, but that a great part of the
present residents who are employed in the Timber Trade
would not be able to procure employnent during the
idle season, would emigrate to the United States,where a
more temperate climate would enable them to obtain
employment at all times.

2b the 14th.-I think there are few persons in this
County who would not directly or indirectly suffer from
the destruction of this Trade.

To the 6th.-I believe that a part of the profits which
the Farmers derive from the Timber, is employed in the
purchasing of cattle and in the improvement of their
farrs ; the remainder is necessarily devoted to articles
of British manufacture for there are no other in the coun-
try.

Schedule A. I and 2, referred to in Mr. Le"Mesurier's
sirth anewer to No. 1.

LIS Tand valuation of Mille in Upper and Lower Canada,
and Lumber Establishments and Ship Yards in
Quebec.

Proprietors. Where situated. Value. Produce.

Peter Patterson, Montmorency, £0,000 250,000
Sir John Caldwell,-Etchemin and St.

Nicolas, 30,000 250,000
Jolly, Lotbinière, 7,000 100,000
Dionnes, St. Pierré, 5,000 100,000
Cushing, Gentilly, 1,200 25,000
Gouins, St. Pierre, 1,000 20,000

Buchauans, Yamaska, 3,000 46,000
On the St. Francis, 5,000 50,000
On the Yamaska, 5,000 60,000

Le Mesurier & Co. Nicolet and St.
and & o ic> tan t

Moses Hart, Pierre, 9,000 180,000
Le Mesurier & Co.

and Richelieu. 6,000 60,000
Samuel Hatt, J

W. Price & Co. Metis, 3000 60000

W. Price & Co.,

To the 15th.-I cannot say.

TO No. 2.

To the lst query.-I believe thefin the County of Lot-
biniere there are about thirty large and small ; I am not
aware of their value.

To the 2d.-About two hundred and fifty thousand.

To the 3d.-I cannot say.

7b the 4th.-Chiefly small Farmers ; they sometimes
employ hired labourers.

To the 5th.-In the small wood yards, or " chantiesI,
in which the manufacturing of Timber for Milis is usu..
ally carried on, I have not been able to perceive, from
my own experience, any cause of demoralization ; this
would rather exist in the large establishments where
square timber is manufactured. Either in one or the other
case I conceive that men who are disposed to be demo-
ralized in the middle of the forest, being constantly em-
ployed at hard and painful labour, and at a distance from
any temptation, would be a perfect pest to society if
they were left without employment in the midst of it, in
consequence of the destruction of the Timber Trade.

2

Geo. Hamilton,

Kimpton,
Pothier,
Bell,

P. & D. Burnet,
Edward Hale,

Ailsopps,

As p, Schedule A.

Rimouski,
Rivière du Loup,
St. Thomas, and

St. Oliver,
St. Vallier,
Sundry Milis on

South side be.
low Quebec,

Hawkesbury,
Bowmans,
Mears,
Rivière du Loup,
Maskinongé,
St. Maurice,
Champlain,
Batiscan,
St. Anns.
Portneuf,
Cap Santé,
Sundry Milis on

south shore abo
Quebec,
Lochaber,

£2
Sundry Mills in

Upper-Canada,
Malbay and St.
Paul's Bay,

,
4,000
5,000

,
60,000
80,000

5,000 60,000
5,500 70,000

5,00
30,00
20,00

5,004
3,00

10,00
3,00(
2,00
2,00
3,00
3,001
1,50(

ve
7,000
1,500

20,700

89,000

7,000

316,700

0 100,000
0 300,000
0 150,000
0 50,000
0 60,000
0 150,000
0 30,000
0 25,000
0 26,000
0 50,000
0 100,000

40,000

80,000
25,000

Cap Rouge Lumber
Establishments, 3,000

New London
Cove, do. 1,000

Carried forward.. £320,700 2,656000



6 Gul. IV. Appendix (C.) A. 1836.

Value. Produce.
Brought forward. . £320700 2656000
Farlins Cove. do. 3,000
Sharples, do. do. 2,000
Pembertons, do. 2,500
Woods, do. 10,000
Sheppard and

Campbell, do. 5,000
Usborne, do. 6,000
Wolf's Cove, do. 20,000
Petrys, do. 5,000
Bonners, do. 5,000
Black's Ship

building and
Lumber Yard, 5,000

Munns, do. 5,000
Deals Wharves along

River St. Charles, 10,000
Gowen's Cove Lum-
ber establishments, 2,000

Goudie's Ship build-
ing establishments, 4,000

Whitney, do. 1,500
Munn's, do. 3,000
Finche's, do. 1,500
Campbell's do. 1,000
Beli's, do. 2,000
Taylor's do. 4,000
Phillips Deal

Yard. do. 1,500
St. Charles Cove
Lumber establish.
ments, 2,000

Patton's Cove, do. 1,500
Hadlows do. and
Beaches, 2,500
Hamilton's Lumber

establishment, 1,000
New Liverpool, do. 10,000

£436,700

2.

MILLS upon Streamsfalling into the Bay of Quinté and
St. Lawrence, above Montreal.

Proprietors. Value.

K. C. Wilkins, £3500
Meyers' Mills, Seymour, 3500
Marinora, 2000
K. C. W. Percy's, 200
Errington, 700
Bales, 500
D. McKenzie, 1500
R. C. Wilkins, Seymour, 1000
Fidler, 1000
Kemble, 500
Robertson, 2500
Scott$, 1000
Harris, 700

Carried forward, £ 20,400

Situation.

'

River Trent,and tri-
> butary Streams,

Proprietors. Value.
Brought forward,£20400

Powell's, 7001
Holland's, 5001
Loomes', 5001
Meyers', 1500
Young's, 1000
Way's, 500
Gainforth's, 500
Smith's, 500
Marth's, 500

£ 26,600
-J

Coleman's,
Meyers',
James Camffe's,
Jonas Camffe's,
D. Camffe's,
Reed's
Laty & Allan's,
Munroe's,
D. McKenzie's,

T. Peny's,
Smuith's,
Shuter & Wilkins',
NcNeil's,
.1. B. Forsyth's,
Sweny,

J. S. Carlwright's,
Clark's,
Power's,
Perrv's,

Brewer's Mills,
Gananoque,
Do. up the River,
Daniel Jones's,
Mills from Kingston to the

Province Line,

30001
3000 |
20001
2000
1000
750 r

1500
1000
1000

£ 15,2503

Station.

not including Rice
Lake and Lakes
above.

dRiver Moira.

20001
1200
1200
10001
750 >Salmon River.
750

£ 6900

25001

1000 i
500 Napanee River.

£ 5500

750
5000
5000
4000

20000

34,750

Recapitulation.

River Trent, &c.
River Moira,
Salmon River,
Napanee River,

26600
15250
6900
5500

£ 89,000
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ANSWERS OF MR. THOMPSON TO No. 2.

To the 1st query.-Thirty-eight in the Seigniory of
Lauzon, County of Dorchester.

To the 2d.-500,000 pieces.

To the 3d -About 500 men.

To the 4th.-Both Farmers and hired Labourers are
employed.

To the 5th.-Certainly not.

To the 6th-Yes.

MR. B. P. WAGNER'S ANSWERS TO No. 2.

To the lst query.-A very considerable number; but
the exact number is difficult to ascertain ; they may be
averaged to cost £400 to £500 each, some £1000 each.

To the 2d.-Not easily ascertainable ; but probably
from 750 m. to 1,000,000 of all descriptions and qualities.

To the 3d.-Including the cutters and drawers of logs,
1 imagine from 4 to 500 may be so employed, in this
District.

To the 4th.-Botb, to a very great extent and number.

To the 5th.-It affords those persons a wholesome and
hardy employment ; less conducive to vice and demora-
lization than idleness. It banishes poverty and want, from,
their doors in winter.

To the 6th.-The Canadians clothe themselves mostly
in the Etoffe du Pays; but the immense number of Bri.

tish so employed, consume largely of British manufac-
tures and British Colonial produce.

MR. DE BELLEFEUILLE'S ANSWERS TO No. 2.

To the 1st query.-In the County of the Two Mountains,
where I usually reside, I know of but one Mill, in Ar-
genteuil, which can saw Timber for exportation, or does
saw it ; but I believe it rarely does saw, any.

In the County of Terrebonne where I own an excellent
Saw Mill, I have sawn only for the public and for myself.
This year I intend to try to export. The Honorable Mr.
Masson has two Mills which can saw for exportation-I
don't know their value.

To the 2d.-I don't know.

To the 3d.-Not less than 150 persons.

To the 4th.--The proprietors of Mills generally cnt
and draw their logs for themselves, which are sawed by
tbeir labourere. The Farmers bring their logs to be saw-
ed, either on halves or for a certain price.

To the 5th.-I have full proof that this kind of trade
does not demoralize the small Farmers, but augments
their comforts, furnishing thein the means of building
good bouses and barns, &c.

The Chantees on the Ottawa and its branches, as well
as in Upper Canada, demoralizes the Canadian youth.
A young man bas not been there more than one year,
when he returns vulgar, a blackguard, a drunkard, and
subject to every excess.

To the 6th.-It is of no consequence from whence the
small Farmers draw their means, they cannot forego the
purchase of English merchandize.

t † † f
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TO THE KING'S MOST EXCELLENT MAJESTY.

MosT GlAcious SOVEREIGN,

We, Your Majesty's most dutiful and Loyal
Subjects, the Legislative Council of the Province of
Lower Canada, in Provincial Parliament assembled,
having had under our consideration, the Résolutions
reported to the House of Commons, in the last Session
of the Imperial Parliament, on the subject of the Duties
on Timber imported into the United Kingdom, humbly
to represent to Your Majesty, that the intelligence of
the alteration in these duties contemplated by the said
Resolutions, has occasioned great alarm, in these Pro-
vinces, and which is by no means confined .to those
whose interests would be more immediately affected by
the change.

That under the present scale of protective Duty,
Baltic Timber and Deals enter so largely into competition
with those manufactured in this country, that the prices
obtained for the latter in the United Kingdom, scarcely
yield a return of their actual cost in this Province ; and
it is evident from the information laid before this Bouse,
that a reduction of that protection to the extent proposed
by the resolutions above mentioned, or even less, must
have the effect of excluding the leading articles in this
most important branch of our Commerce, from the
British Markets, of curtailing our Trade with the Parent
.State, to one-third of its present extent, and be fraught
with ruinous consequences, to a numerous class of the
Inhabitants of these Provinces, who, confiding in the
Imperial Parliament, have invested a large capital in
saw mills, wharves, -and other fixed property, required
for the management of the business.

That the capital thus invested, is estimated at
£450,000, and in the circumstances of these Provinces,
very little of the property could be converted to other
purposes ; the alteration of the Timber duties, and the
consequent reduction of the Trade,- .would therefore
render the.greatest part of it useless, and ;that portion
which consists of buildings would, in a few years, be-
come nearly a total loss.

But itis not only with refèrence to the c.pital sunk
in -fiedproperty,that-we must regard every measure
tendingto cramp or destroy this essential branch of our
Commerce, with deep concern. The number of,persons
employed as clerks, conductors,.and labourers, in nanu-
facturing and transporting Lumber, and who derive
their subsistence from it, is computed at 24,000 ; and
ail the accounts submitted to:us, concur in stating, that
the eurtailment of the Trade, would be uost severely
felt by these people, there being no.other occupation in
the Province, to which they could immediately betake
themselves.

That in addition to the large body of men engaged in
producing the supply of Lumber, the trade affords em-
ployment and the means of support to a very moerous
clas at the ports of shipment, -where the amont put
into circulatio-for ships' disbarsements, is reckoned at
£150,0O0, per .anam, and .the loss of which, or the
diminution theweof,:consequent on the decrease of ship-
ping mriving inthe couatry, vould indict:a:severe blow
Se:the vesident populatinn of.Quebec aud Montreal.

That the severitv of our climate, is known to Your
Majesty, and repeatedfailures of the grain crops, attest
the precariousness of Agricultural pursuits in the lower
Districts of the Province ; the enqniry in which we have
been engaged, proves, that the farmers in those parts of
the country, rely in a considerble degree, on the mana-
facture of deals, for the means of supporting their
families, and that without this resource, the distress on
particular occasions, would have been greatly aggra-
vated.

We may here observe, that the large floating capital,
embarked in this branch of our trade, is chiefly disbursed
for labour, which constitutes the principal -item in .the
cost of the lumber, that the demand for provisions for
the persons, and provender for the cattle engaged in the
business, enables the farmer to realize, at his own door,
good prices for his surplus produce, and to become in
his turn, a larger consumer of domestic and foreign
goods. That the proceeds of our shipments of lumber
to the United Kingdom, are returned to us chiefly in
British manufactures, and that while the great interests
of Agriculture and Commerce, are thus mutually pro-
noted, they go hand in hand in extending the settlement
of the country, and advancing its importance as a portion
of Your Majesty's Empire.

That the Collector of Your Majesty's Customsat the
Port of Quebec, has laid before us, a comparative state..
ment for the last seven years, of the tonnage and seamen
employed in the Export Trade of the Province, which is
hereunto annexed, and to whieh we humbly entreat
Your Majesty to refer. This statement shews,
that between tie years 1829 and 1835, the tonnage
employed lias gradually increased from 253,992 tons,
navigated by 11,449 men, to 341,216 tons, and 14,866
men ; that the increase has taken place in the timber
branch, and that of 1,266 vessels cleared in the last
mentioned year, 1,023 were destined for the United
Kingdom, of which, 967 were laden with lumber, and
only 56 with other goods.

That these facts, while they demonstrate the para-
mount importance of the Timber Trade to this Province,
and its relative importance to the United Kingdom, also
exhibit the serious manner in which ou r means of paying
for British manufactures, would be affected by the pro-
posed alteration in the duties, and, we tret, wîli con-
vince Your Majesty, that the injury which the change
would inflict on this Province, would not be confined
to those directly engaged in the trade, but would extend
to all classes of the community, and -pavalize every
branch of its industry.

That this Trade, so important in other respects, is
likewise of essential service to these Provinces, by
affording the means of cheap conveyance from the United
Kingdom, and thereby promoting Emigration, and
to the emigrants themselves, equally serviceable, inad-
dition to cheap conveyance, by providing them with
employment at good wages immediately on their-arrivail,
whereby many obtain- funds fer the purchase of lands,
which their previous occupation bas fitted them to clear,
and the trade -is thus again instrumental in .advancig
the settlement of the country.

That withoutdwelling upon the serious consequences,
which, in a nationalpoint of view, wouk atend the
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destruction of this Branch of our Trade ; we entreat
Your Majestv's attention to the fact, that if those now
engaged in it, should be compelled to relinquish it, and
the policy of the Empire' should thereafter suggest
the expediency of reviving it, the measure could only
be accompanied by a very considerable outlay of capital,
which it would be in vain to look for, without a higher
and more permanent protective duty, than is now afford-
cd, and even under such advantages, it wotld require
several years to restore the trade to its present extent
and efficiency.

The Legislative Council therefore humbly pray, that
Your Majesty will be graciously pleased, to continue
Your fostering care and protection, to the people*of this
Province, and recommend to the Imperial Parliament,
not to make any change in the Duties on Timber and
Deals imported into the United Kingdom, unfavorable
to the interests of the North American Colonies, but to
leave the Colonies, in the enjoyment of the Trade,
without alteration.

By order
(Signed,) J. SEWELL, Speaker.

To the Lords Spiritual and Temporal of the United
Kingdom of Great Britain and Ireland, in Parliament
assembled.

The Humble Petition of the Legislative Council
of the Province of Lower Canada, in
Provincial Parliament assembled.

Sheueth,

That Youir Petitioners having bad under their
consideration, the Resolutions reported to the House of
Commons, in the last Session of the Imperial Parlia..
ment, on the subject of the Duties on Timber, imported
into the United Kingdom, humbly represent te Your
Lordships, that the intelligence of the alteration in
these Duties contemplated by the said Resolutions, has
occasioned great alarm in these Provinces, and which is
by no means confined to those, whose interests would
be more immediately affected by the change.

That under the present scale of protective duty,
Baltic Timber and Deals enter so largely into competi-
tion with those manufactured in this country, that the
prices obtained for the latter in the United Kingdom,
scarcely yield a return of their actual cost in this Pro-
vince ; and it is evident, from the information laid
before this House, that a reduction of that protection,
to the extent proposed by the Resolutions above men..
tioned, or even less, must bave the effect of excluding
the leading articles in the most important branch of our
Commerce, from the British markets, of curtailing our
trade with the Parent State, to one-third of its present
extent, and be fraught with ruinous consequeners to a
numerous class of the inhabitants of these Provinces,
who confiding in the Imperial Parliament, have invested
a large capital in saw mills, wharves, and otlier fixed
property, required for the management of the business.

That the capital thus invested, ts estimated at
£450,000, and in the circumstances of these Provinces,
very little of the property could be couverted to other

>nrposes, the alteration of the Timber Duties, and the
onsequent reduction of the Trade, vould, therefore,
ender the greatest part of it useless, and that portion
which consists of buildings, would in a few years, be-
come nearly a total loss.

But it is not only with reference to the capital sunk
in f:ced property. that we must regard every measure
tending to cramp or destroy this essential branch of our
Commerce, with deep concern. The number of persons
employed as clerkq, conductors, and labourers, in
rianufacturing and transporting lumber, and who de-
rive their subsistence from it, is computed at 24,000,
and all the accounts submitted to us, concur in stating,
that the curtailment of the Trade would be most severely
felt by these people', there being no other occupation in
the Province, to which they could immediately betake
themselves.

That in addition to the large body of men engaged
in producing the supply of lumber, the Trade
afTords employment, and the means of support,to a very
numerous class, at the ports of shipment, where the
amount put into' circulation, for ships' disbursements,
is reckoned at £150,000, per annum, and the loss of
which, or the diminution· thereof, consequent on the
decrease of shipping arriving in the country, would in-
flict a severe blow on the resident population of Quebec
and Montreal.

That the severity of our climate, is known to Your
Lordships, and repeated failures of the Grain Crops,
attest the precariousness of Agricultural pursuits, ih the
lower Districts of the Province ; the enquiry in which
we have been engaged, proves that the farmers in those
parts of the country rely, in a considerable degree, on
the manufactures of deals, for the means of supporting
their families, and that without this resource, the dis-
tress on particular occasions, would bave been greatly
aggravated.

We may here observe that the large floating capital
embarked in this Branch of our Trade, is cheifly dis-
bursed for labour which constitutes the princepal item
in tbe cost of the Lumber, that the demand for provis-
ions for the persons,and provender for the cattle engag-
in the business, enables the farnier to realize at bis own
door, good prices for bis surplus produce and to become
in bis turn a larger consumer of domestic and foreign
goods, that the proceeds of our Shipments of Lumber to
the United Kingdom. are returned to us chiefly in
British manufactures, and that while the great interests
of Agriculture and Commerce are thus mutually
promoted, they go hand in hand in extending the settle-
ment of the country, and advancing its importance, as a
portion of the British Empire.

That the Collector of His Majesty's customs at the
Port of Quebec, bas laid before us a comparative state-
ment for the last seven years of the tonnage and seamen
employed in the export Trade of the Province, which is
hereunto annexed and to which we humbly entreat your
Lordships to refer. This statement shews that between
the years 1829 and 1835, the tonnage employed has
gradually increased from 253,992 tons navigated by
11.449 men to 341,216 tons and 14,866 men. That the
encrease bas taken place in the Timber Branch and
that of 1,266 Vessels cleared in the last above mentioned
year, 1023 were destined for the United Kingdom of
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which 967 were laden with Lumber ànd only 56 with
other goods.

T'hat these facts while they demonstrate the par amount
importance of the Timber Trade to this Province, and
its relative importance to the United Kingdom also ex-
hibit the serions manner in which our means of paying
for British manufactures would be affected by the pro-
posed alteration in the duties and we trust will convince
your Lordships that the injury which the change would
inflict on this Province, would not be confined to those
directly engaged in the Trade but would extend to all
classes of the cnommunity and paralize every branch of
its industry.

That tbis Trade so important in other respects is
likewise of essential service to these Provinces by afford-
ing the means of cheap conveyance from the United
Kingdom and thereby promoting Emigration and to the
Emigrants themselves equally serviceable, in addition to
cheap conveyance, by providing them with employment
at good wages immediately on their arrival whereby many
obtain fu4ds for the purchase of lands which their pre-
vions ocetipation has fittéd them to clear, aud the Trade is
thus again instrumental in advancing the settlement of
the Country.

That without dwelling upon the serions consequences
which, in a national point of view would attend the des-
truction of this Branch of our Trade, we entreat the atten-
tion of your Lordships to the fact, that if those now en-
gaged in it should be compelled to relinquish it and the
policy of the Empire should thereafter suggest the expe-
diency of reviving it, the measure could only be accom-
plished by a very considerable outlay of capital which it
would be in vain to look for without a higher and more
permanent protective duty than is now afforded and
even under such advantages it would require several
years to restore the Trade to its present extent and effi-
ciency.

Wherefore Your Petitioners humbly pray that Your
Most Honorable House will be pleased to take their re-
presentations into your serions consideration and prevent
any cbange in the duties on Timber and Deals imported
into the United Kingdom unfavorable to the interests of
the North American Colonies leaving the said Colonies
in the enjoyment of the Trade, without alteration.

By order
(Signed,) J. SEWELL, Speaker.

To the Honorable the Commons of the United Kingdom of
Great Britain and Ireland, in Parliament assembled.

The Humble Petition of the Legislative Council
of the Province of Lower Canada, in Pro-
vincial Parliament assembled.

Shereth,

That your Petitioners having had under their
consideration the Resolutions reported to your Honora.
ble House in the last Session of the Imperial Parliament,
on the subject of the duties on Timber imported into the
United Kingdon, humbly represent to Your Honorable
House, that the intelligence of the alteration in these du-
ties contemplated by the said Resolutions, has occasioned

1 2

great alarm in these Provinces, and which is by nomeans
confined to those whose interests would be more imme-
diately affected by the changé.

That under the present scale of protective duty, Bal-
tic Timber and Deals enter su largely into competition
with those manufactured in this country, that the prices
obtained for the latter in the United Kingdom, scarcely
vield a return of their actual cost in this Province ; and
it is evident from the information laid before this House,
that a reduction of that protection to the extent propos-
ed by the Resolutions abovementioned, or even less, must
bave the effect of excluding the leading articles in this
most important branch of our commerce from the Bri-
tish markets, of curtailing our trade with the Parent
State to one-third of its present extent, and be fraught
with ruinous consequences to a numerous class of the
inhabitants of these Provinces, who, confiding in the
Imperial Parliament, have invested a large capital in Saw
Mills, Wharves and other fixed property, required for
the management of the business.

That the capital thus invested is estimated at
£450,000, and in the circumstances of these Provinces,
very little of the property could be converted to other
purposes ; the alteration of the Tirnber Duties, and the
consequent red uction of the Trade would, therefore, ren..
der the greatest part of it useless; and that portion which
consists of buildings would, in a few years, become near-
ly a total loss.

But it is not only with reference to the capital sunk in
fixed property that we must regard every measure tend.
ing to cramp or destroy this essential branch of our com-
merce, with deep concern. The number of persons em-
ployed as Clerks, Conductors and Labourers in manu-
facturing and transporting Lumber, and who derive
their subsistence from it, is computed at 24,000 ; and
all the accounts submitted to us concur in stating, that
the curtailment of the Trade would be most severely felt
by these people, there being no other occupation in the
Province to which they could immediately betake them-
selves.

That in addition to the large body of men engaged in
producing the supply of Lumber, the Trade affords em-
ployment and the means of support to a very numerous
class at the Ports of Shipment, where the amount put
into circulation for Ships' disbursements is reckoned at
£150,000 per annum, and the loss of which or the dimi-
nution thereof consequent on the decrease of Shippingarriving in.the country, would inflict a severe blow on
the resident population of Quebec and Montreal.

That the severity of our climate is known to Your
Honorable House, and repeated failures of the grain
crops attest the precariousness of agricultural pursuits in
the lower districts of the Province; the enquiry in which
we have been engaged proves that the Farmers in those
parts of the country rely in a considerable degree, on the
manufacture of Deals for the means of supporting their
families, and that without this resource, the distress on
particular occasions would have been greatly aggravated.

We may here observe that the large floating capital
embarked in this branch of our Trade, is chiefly disburs-
ed for labour which constitutes the principal item in
the cost of the Lumber, that the demand for provisions
for thé persons and provender for the cattle engaged in
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the business, enables the Farmer to realise, at bis own
door, good prices for his surplus produce, and to become
in bis turn a larger consumer of doinestic and forcign
goods. That the proceeds of our shipmcnts of Lumber
to the United Kingdom are returned to us chiefly in Bri-
tish manufactures, and that while the great interests of
Agriculture and Commerce are thus mutually pronoted,
they go hand in hand in extending the settlement of the
country and advancing its importance as a portion cf the
British Empire.

That the Collector of lis Majesty's Customs at the
Port of Quebec, lias laid before us a comparative state-
ment for the last seven years, of the tonnage and seamen
employed in the export trade of the Province which is
hereunto annexed, and to which we humbly entreat
Your Honorable House to refer. This statement -hews
that between the vears 1829 and 1835 the tonnagc cm-
ployed lias gradually increased from 253,992 tons, navi-
gated by 1,449 ien, to 341,216 tons, and 14,S66 men;
that the increase lias taken place in the Tinber branch,
and that of 1266 vessels cleared in the last nentioned
year, 1023 were destined for the Unitcd Kingdon, of
which 967 were laden with Lumber, and only 56 with
other goods.

That these facts, while they demonstrate the para-
mount importance of the Timber Trade to this Province,
and its relative importance to the United Kingdom, a!so
exhibit the serious manner ir. which our means of pay-
ing for British manufactures would be affected by the
proposed alteration in the duties, and, we trust, will
convince Your Honorable House, that tle injury which
the change woul!d inflict on this Province, would not be
confined to those directly engaged in the Trade, but would
extend to ail classes of the community,and paralize every
branch of its industrv.

That this trade, so important in other respects, is like-
wise of essential service to these Provinces by affording
the means of chcap conveyance from the United King-
dom, and thereby promoting Emigration, and to the
Emigrants themnselves equally serviceable, in addition to
cheap conveyance, by providing them with employment
at good wages immediately on their arrival, whereby
manv obtain funds for the purchase of lands, which their
previous occupation has fitted them to clear, and the
Trade is thus again instrumental in advancing the Set-
tlement of the Country.

Tlhat without dwelling upon the serious consequences
which in a national point of view would attend the des-
truction of this branch of our Trade, we entreat the at-
tention of Your Honorable House to the fact, that if
those now engaged in it should be compelled to relinquish
it, and the Policy of the Empire should thereafter sug-
gest the expediency of reviving it, the measure could
ouly be accomplished by a very considerable outlay of
capital, which it would be in vain to look for without a
higlier and more permanent protective duty than is now
aflbrded, and even under such advantages, it would re;
quire several years to restore the trade to its present
extent and efficiency.

Wherefore vour Petitioners humbly pray that Your
Honorable House will favorably consider their represen-
tatious and make no change in the duties on Timber and
Deals imported into the United Kingdom, unfavourable
to the interests of the North American Colonies, but
leave the said Colonies in the enjoyment of the Trade
without alteration.

By order
(Signed,) J. SEWELL, Speaker.
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APPENDICE (C.)

SECOND RAPPORT.

0

LE Comité Spécial sur le Commerce de la Province,
auquel il avait été donné instruction de " s'enquérir si
" le Parlement Impérial avait en comtemplation de faire
" aucuns, et quels changemens dans les Droits Actuels
" sur les Bois importés dans le Royaume-Uni, et de
'' faire rapport de son opinion à cette Chambre, quant
' au résultat probable de la mesure sur le Commerce de
" cette Province, et des moyens qu'il serait convenable
d'adopter à cette occasion," est convenu du Rapport sui-
vant :-

Conformément aux instructions données à Votre Co-
mité, il a procédé d'abord à constater ce qui a été fait
dans la dernière Session du Parlement Impérial, au sujet
des Droits sur les Bois, et s'étant procuré une copie im-
primée des Résolutions du Comité Spécial de la Chambre
des Communes, rapportée à cette Honorable Chambre
le 14e Août dernier, il est inséré dans l'Appendice à ce
Rapport, auquel Votre Comité prend la liberté de ren-
voyer.

Les Résolutions établissent que le mode actuel de
prélever les Droits sur les Madriers est susceptible d'amé-
liorations, et recommandent qu'il soit adopté un mode
qui approchera plus près d'un payement suivant les con-
tenus des Madriers, et qu'il soit rendu uniforme dans
tout le Royaume-Uni. Que la différence du Droit de
45s. par cinquante pieds, actuellement imposé sur les
Bois le produit d'Europe, comparée à celui sur les Ais
le produit des Colonies Britanniques dans l'Amérique
du Nord est trop grande, et qu'ayant égard aux intérêts
qui ont été créés dans les Colonies Britanniques de l'A-
mérique du Nord, par le système suivi jusqu'à présent,
et aux représentations de ceux intéressés dans la Marine
Marchande, une réduction du droit protecteur, n'excédant
pas quinze chelins par cinquante pieds, parait être un
arrangement juste. Tout changement sera fait de
manière à ne pas affecter les chargemens faits en l'année
de 1836.

Votre Comité afin d'obtenir la meilleure information
à sa portée, quant à l'étendue des intérêts dans le Com-
merce des Bois dans ce Pays, et qui put les mettre en
état d'estimer l'effet probable du changement proposé
dans les droits, a dressé une Série de Questions sur
le sujet général, et une autre relativement à la Branche
des Madriers en particulier, qui ont été répandues par
une Circulaire dans les Cités, ainsi que dans ces parties
du Pays où se font les affaires qui ont pour objet la pré-
paration des effets propres au Marché, et ces questions
avec les réponses à icelles sont aussi insérées dans l'Ap-
pendice à ce Rapport.

Le Collecteur des Douanes a mis devant Votre Comité,
un état comparatif pour les sept dernières Années, du
Port des Bâtimens en Tonneaux, et des Matelots em-
ployés dans le Commerce d'Exportation de cette Pro-
vince, distinguant les proportions d'icelle expédiées dans

chaque Année pour le Royaume-Uni, de celles pour
d'autres endroits ; les chargemens de Bois et d'autres
effets expédiés pour le Royaume-Uni séparément, avec
la valeur des exportations sous chaque Chef, et cet
état est aussi inséré dans l'Appendice.

L'avis des changemens proposés dans le droit sur les
Bois a produit, ainsi que l'on devait s'y attendre, une
forte sensation dans la Province, et elle ne se bornera
pas à ceux dont les intérêts seraient plus immédiatement
affectés par le changement.-Sous le présent droit pro-
tecteur les Bois de la Baltique entrent considérablement
en compétition avec celui produit dans ce Pays, et une
réduction de cette protection au taux proposé doit iné-
vitablement détruire le Commerce dans certains articles
principaux de cette branche importante de nos expor-
tations.

Le Pin Rouge ne peut pas être apporté à ce Marché
de manière à rémunérer le Manufacturier au dessous de
huit deniers par pied, et le prix qu'il a dans les Mar-
chés du Royaume Uni laissera à peine à celui qui l'ex-
porte un retour de ce taux.-Il est donc évident que s'il
existe actuellement une grande compétition entre le Bois
des Canadas et celui de la Baltique, une réduction du
droit protecteur dont jouit le premier à l'étendue pro-
posée, égale à quatre deniers par pied, ou même à moins,
en détruirait la demande, et il cesserait d'être un article
d'exportation de cette Province. Notre Bois de Chêne
éprouverait le même sort, et de la même manière nos
Madriers d'Epinette seraient mis hors du Marché Britan-
nique, car l'on ne prétend point que sous l'opération
du changement proposé, en ôtant le droit sur les Ma-
driers, nous pourrions entrer en compétition sur cet
article avec les Norvégiens. Il y aurait toujours des
demandes pour quelques articles pour lesquels la Grande-
Bretagne doit sous tous les rapports, avoir recours à ses
Colonies dans l'Amérique du Nord. Tels sont par
exemple le Bois d'Orme gras, le Bois et lesMadriers de
Pin Blanc. Mais la demande de ces articles serait
considérablement réduite, et peut-être, quant aux deux
qualités dernièrement mentionnées, restreinte aux des-
criptions de la première qualité requises pour des objets
particuliers, puisque les Bois de la Baltique seraient
employés aux différens objets auxquels les qualités infé.
rieures du Pin du Canada le sont actuellement. Une
réduction dans le taux actuel des droits sur nos Bois
exportés, entrainerait nécessairement une réduction dans
l'exportation des Douves. A présent cet article est
chargé d'ici comme arrimage à un taux.de fret d'environ
£10 par mille.-S'il était chargé comme cargaison, le
taux du fret serait au moins de £30 par mille, aug-
mentant ainsi le coût de l'article dans le Marché Brita-
nnique de £20 au moins par mille, taux qu'il ne pourrait
pas soutenir dans les années ordinaires.

D'après une considération de ces faits et des preuves
données devant le Comité, il se croit justifiable en con-

a
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cluant que l'adoption du changement proposé dans les
droits, aurait l'effet de réduire le Commerce des Bois de
cette Province d'un tiers de son étendue actuelle.

En examinant l'état officiel dans l'Appendice, l'on
trouvera que le Commerce des Bois a continué gradu-
ellement à augmenter pendant les sept dernières années.

Dans l'année 1829, il a été expédié de la Province
1005 Vaisseaux, mesurant 253,992 Tonneaux, équipés
par 11,449 Matclots, dont

745 Vaisseaux, formant 220,066 Tonneaux,
chargés debois, Expédiés pour

54 do. do. 13,302 ,
do. do. d'autres effets, le Royaume-Uni,

206 do. do. 20,624 do. do. avec
du bois, du poisson, de la farine, des provisions, &c.,-
Expédiés pour d'autres endroits.

En 1835 il a été expédié de la Province 1,266 Vais-
seaux, mesurant 341,216 Tonneaux, dont l'équipage
était de 14,866 Matelots, dont

967 Vaisseaux, formant 305,571 Tonneaux,
chargés de bois, d Expédiés pour56 do. do. 1,1 eRyueUi

do. do. d'autreseffets, le Royaume-Uni.
243 do. do. 20,630 do. do. avec

du bois, du poisson, de la farine, des provisions, &c.,-
Expédiés pourd'autres endroits.

Quoiqu'il paroisse n'y avoir eu aucune augmentation
dans le Commerce des autres effets dans les deux an-
nées sus-mentionnées, l'on doit observer que dans les
années intermédiaires, le nombre et la valeur des cargaî-
sons des autres effets étaient plus grands que dans les
années 1829 et 1835.-Mais fétat fait voir clairement la
grande importance du Commerce des Bois pour cette Pro.
vince, et son importance relative au ltovaume.-Uni.

Dans des circonstances ordinaires, Votre Comité pour-
rait croire qu'il serait suffisant de mentionner les faits
ci-dessus sans les commenter, mais l'importance des
intérêts qu'ils renferment, lui impose l'obligation d'entrer
minutieusement dans l'examen des conséquences de la
destruction de cette Branche de notre Commerce, et de
réfuter les argumens qui ont été avancés contre sa conti-
nuation.

Afin d'estimer la perte qui résulterait du coup que l'on
veut porter au Commerce, Votre Comité s'est efforcé de
constater la valeur des propriétés qui v sont employ-
ées.-.L'information recue a considérablement variée,
mais le montant du capital permanement empioyé dans
ce Commerce n'est probablement pas évalué audessus de
sa valeur en le portant à £450000 -Un des Messieurs,
auquel le Comité s'est adressé, a transmis une Liste (lui
parait avoir été préparée avec soin et exactitude, des
différentes Scieries dans le Haut et le las Canada, dont
le produit est exporté du St. Laurent, et des Etablisse-
mens et Chantiers pour la construction de bâtimens
dans Québec, et dont il estime la valeur comme suit :-

Scieries estimées scier annuellement plus de 3,000,000
de Madriers, à £316,/00.

Etablisemens de Chantiers de Bois et de lia-
tisses de Vaisseaux, 120,000.

£436,700.

La valeur des Bateaux et autres Bâtimens
est estimée être de £12,000 à £2,0000,
Supposons la être de 15,000.
et la valeur totale de la propriété constamment employée
dans ce Commerce, peut être estimée à £451,700 cou-
rant. Le capital employé dans cette Branche de Com-
merce diffère de celui dans beaucoup d'autres-Il ne peut
pas être retiré ou déversé dans d'autres spéculations sans
le plus grand sacrifice, et dans le cas où le changement
proposé dans les droits aurait lieu, Votre Comité ne dou-
te nullement qu'une grande partie de la propriété sus-
dite ne devienne d'une très petite valeur, et que le mon-
tant employé dans des Moulins à Scier, des Estacades,
Booms, &c. serait entièrement perdu.

Mais ce n'est pas seulement quant à ce qui a rapport
au capital ainsi employé, dont quelques uns verraient la
perte avec apathie, et même en apparence avec satis-
faction, que Votre Comité voit la dépression de ce Com-
inerce avec la plus grande alarme.

Le nombre des Personnes en cette Province qui sub.
sistent directement ou indirectement, en manufacturant,
transportant et chargeant des Bois, est estimé à 24,000,
parmi lesquels un montant très-considérable est distribué
en gages et provisions, et tous les Rapport faits à Votre
Comité, concourent à dire que la restriction du Cm-
merce affecterait de la manière la plus sévère ces Person-
nes, n'y ayant aucune autre occupation dans le Pays à
laquelle elles pourraient s'adonner immédiatement.

Votre Comité est justifié en estimant le montant des
déboursés faits pour les Batimens, les Pilotes, les Jour-
naliers, Charpentiers et autres Ouvriers aux Ports de
Québec et de Montréal, à £150000 par Année, et la per-
te d'icelui ou la proportion qui résulterait de la grande
diminution dans le nombre des Vaisseaux arrivant dans
cet Ports, se ferait cruellement ressentir par la Populati-
on qui y réside.

Votre Comité est d'opinion que le Commerce des Bois
est de plus d'un avantage essentiel aux Provinces, en pro-
curant les moyens de pouvoir transporter à bon marché
du Royaume-Un:i, et facilitant par là l'Emigration, et
qu'il rend aussi service aux Emigrés eux-mêmes en leur
procurant un transport à bon marché. en leur donnant
de lemploi immédiatement avec de bons gages à leur
arrivée, ce (lui procure à plusieurs d'entre eux des fonds
pour acheter des ''erres que leur situation préalable les
a mis en état de pouvoir défricher-Le dommage causé
à la Province, résultant de la diminution de cette Bran-
che du Commerce, ne se bornerait pas à arrêter effecti-
veinent l'Eiiigration du Royaume-Uni en cette Province.
Il s'étendroit à toutes les Classes de la Société-L'infor-
mation donnée à Votre Comité prouve clairement que
dans plusieurs parties de cette Province, et plus particu-
lièrement dans les Districts de Québec et des Trois-
Rivières, les petits Fermiers dépendent eniièrement pour
leur subistence pendant l'hiver ainsi (ue pour l'achat de
leurs grains de semence, du produit de leurs Billots, et
lue lorsque la récolte a manqué, la misère aurait été des

plus grand(- sans cette ressource.

Votre Comité soumet de plus, que le Commerce est
du plus grand avantage pour la Province, par l'encou-
ragement qn'il donne pour former des éablissemnens
dans les parties éloignées <lu Pays, en ouvrant des che-
mins. diminuant la dépense de défricher les Terres en
Bois de bout, et en procurant aux Fermiers un Marché
à leurs portes pour la vente du surplus de leur produit.
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L'on aurait dû espérer qu'un Commerce qui pro-
curait de si grands avantages à la Population résidante,
ainsi qu'à ceux qui par le désir d'améliorer leur sort vien-
nent dans notre Pays, aurait été généralement apprécié
à sajuste valeur; mais il existe à ce sujet une différence
d'opinion chez quelques personnes qui ont été consul-
tées par Votre Comité, et il fera l'énumération des ob-
jections les plus remarquables qui ont été faites.

Il a été soutenu que les Propriétés et Travaux em-
ployés dans le Commerce des Bois, auraient pu l'être
avec un avantage égal pour l'individu, et un plus grand
avantage pour la Communauté dans l'Agriculture, et
que la prospérité générale aurait été promie d'une ma-
nière plus permanente-Laissant de côté la question
des avantages relatifs à un Peuple adonné à l'Agricul-
titre ou à d'autres occupations, Voire Comité prend la
liberté de remarquer qu'une grande partie du Bois
apporté au Marché, est préparé pendant l'hiver, lorsque
par la sévérité de notre climat, les ouvrages de l'A..
griculture sont nécessairement suspendus, et lorsqu'un
nombre considérable des Journaliers ainsi employés
ne trouverait aucune autre occupation ; il répétera aus-si
que le besoin de provisions nécessaires pour les Fer-
sonnes, et les fourages pour les Animaux employés dans
ce Commerce, met le Fermier en état de réaliser un haut
prix pour le surplus de son produit, et de devenir à son
tour un grand consommateur d'effets domestiques et
étrangers, et la conséquence qui s'en suit, est que le
Commerce et l'Agriculture augmentent mutuellement,
et contribuent ensemble à augmenter les Etablissemens
du Pays.

Il a été aussi avancé, que le Commerce des Bois a
une tendance à démoraliser les Personnes qui y sont
engagées, ern les éloignant de leurs amis et compa-

gnons, dont l'exemple aurait pu influer sur leur conduite
morale et religieuse, et ens les amenant ens contact avec
des étrangers d'habitudes dépravées ; sur ce sujet in-
téressant il existe certainement quelque différence d'o-
pinion, mais Votre Comité est heureux d'être en état
de dire, que la prépondérance du témoignage est déci-
dément du côlé de la négative sur cette question, et
vraiment il ne parait y avoir rien dans l'opération de
tirer des Bois, qui puisse porter à une conduite vicieuse
et désordonnée. Uie occupation salubre, et qui expose
à des travaux durs, des habitudes d'industrie, et un
éloignement des moyens ordinaires qui portent à la dis-
sipation. ne paraissent nullement calculés à produire de
tels effets. Que parmi un aussi graud nombre de Per-
sonnes directement employées dans le Commerce des
Bois, il se trouve des caractères immoraux et deshon-
nêtes, c'est ce qui est à regretter, mais ce ne saurait être
un sujet le surprise ; et Votre Comité remarquera ici que
le tems où la conduite des Personnes employées dans le
Commerce des Bois, a été telle qu'elle s'est fait remar-
guer, é".it ordinairement celui où ils ont été payés et dé-
chargés de leurs cages-Lorsque l'ouvrage cesse, et que
la restreinte nécessaire dans la conduite de ce Comnerce
n'a plus lieu, il peut arriver qu'il se commette des
excès temporaires, ce qui n'est cependant pas le carac-
tère particulier des Personnes employées dans ce Com-
merce, les excès passagers pasaissent néanmoins avoir
été pris pour des habitudes constantes, et l'erreur ordi-
naire s'en est suivie et concluant contre les avantages
généraux de la mesure, en raisonnant d'après des maux
particuliers ou des abus passagers ; c'est avec autant de
raison que l'on pourrait censurer la profession d'agri-

culteur, parce qu'il y a un tems où à la fin de la ré-
colte on se livre à certains divertissements, et l'on pour-
rait à plus juste titre condamner la navigation, parce
que les Matelots sont quelque fois imprudents et disso-
lus; Lafrugalité et la sobriété ne se font pas moins pa-
reillement remarquer dans le Commerce des Bois que
dans plusieurs autres emplois, et il n'y en a aucun
dans lequel ces qualités sont plus nécessaires oumieux
récompensées.

On s'est servi d'autres argumens contre le Com-
merce, qui méritent à peine d'etre réfutés-On assure
gravement que le Commerce encourage le jeu ; mais is
remarque serait également applicable à toute aatte
Branche de Commerce; et qu'il se fait en plus grande
partie par des contracteurs sans capitaux qui, si le
Marché est favorable, font des profits considérables aux
dépens de leurs employés, et s'il en est autrement, les
privent par supercherie d'une partie de leurs gages.--
Il est aisé d'hazarder de semblables remarques, mais
elles ne s'appliquent pas sous une forme particulière
au Commerce des Bois, à l'égard duquel la loi donne
une hypothèque sur la propriété, et met le Journalier i
mêmate d'assurer ses gages.

Votre Comité espère que les observations précédentes
auront démontré l'importance conséquente du Com-
merce des Bois pour cette Province, et les effets désas-
treux que produirait dans le Commerce de Pays, le
changement des Droits proposé à la Chambre des Com-
munes, et le tort qu'elle causerait à une Classe nom.
breuse des Sujets de Sa Majesté, dont on reconnoit que
les intérets proviennent de la Politique de la Métropole.

Votre Comité ne s'éloignera pas de la ligne de con-
duime qui lui est prescrite, en faisant remarquer quel-
ques-unes des objections que certains Economistes Poli-
tiques ont faites contre les Taux actuels des Droits, sur
le principe qu'il militait contre les intérêts de la Mère
Patrie-Mais il est essentiel d'observer, que si notre
Commerce était détruit ou réduit d'une manière sensi.
ble, et qu'il fut ensuite de la Politique de la Nation
de le faire revivre, des sommes d'argent considérables
et le lapse de plusieurs Aimées seroient nécessaires
pour le remettre sur son pied actuel, et l'on ne pour-
rait pas s'attendre à ce qu'il se trouverait des Capita-
listes qui prévenus du sort de leurs prédécesseurs, von-
droient s'engager dans cette entreprise sans une garantie
que la protection qu'on leur offre serait d'un caractère
plus permanent.

Enfin, Votre Comité étant entièrement convaincu de
l'importance vaste du sujet, soumet respectueusement
la résolution suivante, à la considération de Votre Ho-
norable Chambre.

REot , Qu'une humble Adresse fondée sur le Rapport
précédent, soit présentée au Roi, pour supplier Sa
Majesté de vouloir bien continuer ses soins et sa
protection paternelle au Peuple de cette Province,
et recommander au Parlement Impérial, de ne faire
aucun changement dans les Droits sur les Bois et
les Madriers importés dans le Royaume-Uni, qui
soit défavorable aux intérêts des Colonies de l'A-
mérique du Nord, mais de laisser ces dites Colo-
nies jouir du Commerce sans aucun changement.
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Le tout néanm2oins humblement soumis.

(Signé,) G. MOFFATT, Président.

Chambres des Comités.
Québec, 26e Février, 1836,

No. 1.

COMMERCE DES BOIS.

RESOLUTIONS du Comité choisi de la Chambre des
Communes, dont il a fait rapport à l'Honorable
Chambre des Communes le 1l4e jour d'Août, 1835.

1. RESOLU, Que c'est l'opinion de ce Comité, que le
mode actuel de prendre les Droits sur les Madriers,
est susceptible d'améliorations, et que ce Comité
recommanderait qu'il soit adopté un mode qui
approchera de plus près d'un payement confor-
mément aux contenus des Madriers.

2. RESOLU, Que c'est l'opinion de ce Comité, que la
différence du droit de quarante-cinq chelins imposé
à présent par la loi sur les Bois, le produit d'Eu-
rope, comparée à celui sur les Bois, le produit de
nos Colonies de l'Amérique du Nord, est trop
grande et peut être réduite.

S. RESOLU, Que c'est l'opinion de ce Comité, qu'en
ayant égard aux intérêts que le système suivi jusqu'à
ce jour a fait naitre dans les Colonies de l'Ané-
rique du Nord, une réduction dans le droit pro-
tecteur n'excédant pas quinze chelins par chaque
cinquante pieds, lui parait un arrangement juste.

4. RESoLU, Que c'est l'opinion de ce Comité, que cette
réduction soit faite, en autant qu'elle sera conforme
aux intérêts du revenu, sang aucune augmentation
de Droit sur les Bois des Colonies.

5. RESOLU. Que c'est l'opinion de ce Comité, que dans
tous changemens qui seront faits, tels change-
ments ne devraient point affecter les chargermens
faits dans l'Année mil huit cent trente-six.

6. REsoLu, Que c'est l'opinion de ce Comité, qu'il
devrait y avoir un mode uniforme, de prendre le
Droit sur les Madriers dans toute l'étendue du Ro-
yaume-Uni.
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No. 3.

CHAMBRE DU COMITE',

QUEBEc, 4e Décembre, 1835.

MONSIEUR,

Le Conseil Législatif ayant sous sa con-
sidération l'importance du commerce des bois pour cette
Province, et la manière dont ses intérets, aussi bien que
les intérêts des personnes engagées dans ce commerce,
seroient affectés par l'adoption des changemens pro-
posés dans l'échelle actuelle des droits sur le bois et les
madriers importés dans le Royaume-Uni, j'ai reçu ordre
de comité spécial de vous transmettre une série de ques..
tions préparées par le comité, dans la vue d'obtenir
sur le sujet une information entière et correcte. Vous
trouverez les questions ci-incluses ; et j'ai à vous prier
de me transmettre, comme président du comité spécial,
aussitOt qu'il vous sera convenable, vos réponses aux
dites questions, ou à autant d'icelles que l'information
que vous pourrez vous procurer sur ce sujet vous mettra
en état de donner.

J'ai l'honneur d'être,

Monsieur,

Votre Obéissant Servitcur,

(Signé,) GEORGE MOFFATT,

President du
Comité Spécial sur le Commerce.

Séries de QUESTIONS No. 1, que le Comiti choisi du
comeil Lgislatif a ordonné de faire au sujet du Com-
merce des Bois.

le. Vous connoissez sans doute les Résolutions rap-
portées par le Comité nommé relativemaent aux droits
sur les Bois, à la Chambre des Communes le 14e. jour
d'Août dernier, dans lesquelles il est proposé d'intro-
duire après l'année 1836. un mode uniforme de percevoir
le droit sur les madriers, et de faire une diminution de
15s. par cinquante pieds dans le droit protecteur actuel-
lement établi sur le Bois des Colonies importé dans le
Royaume Uni.

2e. Les changemens dans le taux actuel des droits sur
le Bois et les Madriers que les Résolutions rapportées par
le Comité de la Chambre des Communes avaient en vue,
ont-ils causé beaucoup d'alarme et d'inquiétude dans cette
Province ?

3e. Si les changemens proposés dans le taux actuel
des droits étaient adoptés par le Parlement Impérial,
quels seraient leur effet sur le Commerce des Bois de
cette Colonie ?

4e. Est-il nécessaire d'avoir des établissemens consi-
dérables de personnes et de propriétés fixes pour faire le
Commerce de Bois ?

5e. Y-a-t-il un nombre considérable de Bateaux on
autres Btimens employés dans le commerce, et à qui
appartiennent-ils en général ?

6e. A combien estimez-vous le montant des capitaux
employés sur les propriétés foncières dans la Province, et
pour les vaisseaux requis pour faire ce commerce?

7e. Ces propriétés pourraient-elles être employées à
d'autres usages dans le cas où le commerce serait anéan-
ti ou réduit à n'être plus comparativement que d'une
mince importance ?

8e. Qu'elle est la proportion des propriétés ainsi em-
ployées au commerce qui se détériorerait rapidement et
deviendrait inutile en peu d'années ?

9e. Etes-vous donc d'opinion que dans le cas où les
changemens proposés dans le taux actuel des droits
seraient adoptés, la perte des capitaux employés dans
ce commerce serait aussi considérable que vous l'avez
dit P

10e. Si ce commerce était abandonné, ou s'il dimi-
nuait considérablement après l'année 1836, et que les
circonstances rendissent expédient par la suite de le
faire revivre, dans quel espace de tems pourrait-il être
remis sur le même pied qu'il est à présent?

1le. Avez-vous eu occasion de considérer qu'elles
seraient les conséquences probables des mesures propo-
sées dans les résolutions rapportées à la Chambre des
Communes, relativement au commerce général de la
Province, et à l'établissement du Pays ?

12e. Le Commerce des Bois encourage-t-il la con-
sommation d'articles de manufactures Anglaises et de
produit Colonial, et la diminution de cette consommation
ne serait-elle pas la conséquence immédiate de la diminu.
tion du Commerce des Bois.

13e. L'émigration du Royaume..Uni dans ces Pro-
vinces, est-elle encouragée par le Commerce des Bois, et
l'emploi que le Commerce donne au Pauvre Emigré à
son arrivée dans ce Pays lui est-il avantageux ?

14e. Pouvez-vous donner au Comité aucune infor-
mation quant au nombre de personnes employées pour
fournir les Bois nécessaires et l'amener, au marché, de
personnes (les matelots exceptés) employées dans le
maniement des affaires aux ports où se font les embar-
quements et quant au montant des gages payés à chaque
classe; et croyez-vous que la perte de ce commerce se
ferait sérieusement sentir par les personnes ainsi em-
ployées?

15e. Quel a été le montant du port des vaisseaux
employés dans le commerce pendant cette dernière an-
née, et quei peut avoir été le total des déboursés qui ont
été faits pour payer les dépenses des vaisseaux dans cette
Province ?

CHAMBRE DE COITE',
Québec, 4e Décembre, 1835.

Sries de QUESTIONS No. 2, ordonnées d'être mises
par le Comité Spécial du Consel Législatif, au sujet
du Commerce des »fadriers de la Province.

le.-Quel est le nombre de Moulins employés à scier
des Madriers pour être exportés, dans le Comté dans
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lequel vous demeurez ? et quel peut-être la valeur de la
propriété réelle employée dans ce commerce ?

2e.-Qa'elle est la quantité des Madriers coupés an-
nuellement dans le Comté ?

3e.-Quel peut-être le nombre des personnes em-
ployées dans les différentes branches du sciage ?

4e.-Les personnes qui fournissent les Moulins sont-
elles principalement des Fermiers qui coupent les Billots
pendant l'hiver, et qui employent leurs chevaux pour
les amener au Moulin, ou sont-elles pour la plu-part des
Journaliers engagés?

5e.-Croyez-vous que de tirer des Bois des Billots et
les amener au Moulin puisse tendre à démoraliser les
personnes employées, en leur donnant des habitudes de
dissipation, ou cela fournit-il de l'emploi pendant l'hiver,
aux petits Fermiers, qui employent les profits à aug-
menter l'aisance de leur famille ?

6e.-D'après votre expérience des habitudes des per-
sonnes employées dans ce commerce, êtes vous disposé
à croire qu'aucune partie considérable des moyens ad-
ditionnels procurés aux petits Fermiers, est dépensée
dans des articles de manufacture Anglaise?

CHAMBRE DE COMTE',
Québec, 4e. Décembre, 1835.

REPONSES DE MR. WILLIAM PRICE, à No. 1.

A la 1ire. question-Oui.

A la 2e.-Oui .

A la 3e.-Je suis d'opinion que l'effet serait de dimi-
nuer le commerce à un très petit montant. Je ne pense
pas qu'aucun article de bois puisse être apporté dans le
marché à un prix plus bas que les prix actuels qui sont
l'un dans l'autre

8d. par pied pour du bon pin rouge
41d. - pour du bon pin jaune

id. - pour du bon chêne
6d. - pour du bon orme dur
8d. p. 100 d'étalon (standard) de madriers. de pin

de la première qualité,
£7 10s do. do. d'épinette do. do.
£35 p. mille douves, mesures de l'étalon,

Et à ces prix, d'après l'échelle actuelle der droits, les
exporteurs sur le tout, ont de la peine à trcuver un mriar-
ché pour leurs bois.

Il est vrai que quoique les droits fussent changés tel
que proposé, la Grande Bretagne serait encore obligée
d'avoir recours à ses Colonies de l'Amérique du Nord,
pour lui fournir quelques articles, n'importe à quel prix,
vû qu'on ne peut pas se les procurer dans aucune autre
partie du monde, mais la quantité de ces articles sera
bien réduite. Les articles auxquels je fais allusion sont:

Le pin jaune, bien mur, net et de la meilleurs qualité.

Des madriers du même bois et de la même qualité.

Le tout de la meilleure qualité, ainsi que l'orme dur.

Mais ces nrticles comme je viens de le dire ne seront
requis qu'en très petites quantités, vû que le pin jaune
ainsi que les madriers de ce bois ne seront employés que
pour faire de la belle menuiserie dans les maisons, des
instruments de musique et tels autres ouvrages qui de-
manderont du beau bois. Et le bois de la Baltique sera
employé pour d'autres objets pour lesquels notre meilleur
pin jaune est maintenant employé en Angleterre.

Notre orme dur est un bois auquel on attache main-
tenant un grand prix en Angleterre, par l'usage que l'o
fait de la planche de ce bois pour cette partie des vais-
seaux qui est sous l'eau, et il n'y a pas de doute que
l'on continuera à s'en servir, quand bien même les droits
en seraient augmentés ; mais pas en si grande quantité,
parce que l'on se servira d'autre bois à la place de celui-
ci, tel que du chêne d'Afrique.

On aura encore besoin de nos douves ais en bien
plus petite quantité, parce que les douves de la Baltique
seraient transportés dans la Grande Bretagne en bien
plus grande quantité dans le changement proposé, de
plus le fret sur nos douves serait beaucoup augmenté,
parce que si les droits étaient changés, nous aurions
d'autre bois avec lesquels nous pourrions les arrimer,
et nous serions obligés de les envoyer au taux des car-
gaisons.

Le fret de douves avec d'autre bois est de £10 pr.
mille. Le fret de la cargaison est de £30, une diffé-
rence immense.

Le Pin Rouge.-Je ne crois pas qu'il nous sera pos-
sible de continuer l'exportation de cet article, qui forme
maintenant une partie si importante de notre exportation
de bois, si les droits sont changés tel que proposé.

Le prix de £4 7 6 stg. par voyage (load), auquel cet
article se vend actuellement à londres ne produira pas
au-delà de 7-fd. courant par pied à l'exporteur, ceci
est un prix auquel on ne peut pas se procurer du boa pin
rouge ici, et il n'ena pas été exporté plus qu'il en fallait
à Londres.

Si donc il est fait un changement dans les droits à
notre préjudice au montant de 15. stg. par voyage
(load), ou 4d. courant par pied, Il n'est pas possible
que nous puissions continuer à exporter cet article.

Si les droits sont changés, il ne se fera aucune expor-
tation de chêne.

Le commerce de madriers d'épinette finira aussi ; il
n'est pas prétendu pour un instant que nous pourrons
rencontrer les marchands de la Baltique dans les mar-
chés des Anglais, s'il est fait aucun ent aux
droits, et l'anéantissement de cette brance de com-
merce se fera sentir d'une manière bien sérieuse parmi
les gens de la campagne dans le District de Québs,.
Dans plusieurs paroisses, c'a été leur seul1noyen de
gagner leur vie pendant plusieurs amnées à maon-
naissance, quand les récoltes ont manquées.

Il est donc bien certain qu e le changement proposé
dans l'échelle actuelle des droits, doit avoir l'effet de ré-
duire considérablement notre commeroe de bois, dans
mon opinion, à un quart ou un cinquième de sa valeur
actuelle, et ceci sera accompagné de troubles et de dif-
ficultés.
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L'néantîssement de ce commere se ferait sentir di-
rectement ou indirectement chez tous -les habitans et
propriétaires dans Québec.

à la 4e.-Non, le commerce de bois est tellement
massif qu' il ne pourrait pas être remplacé par un autre,
quand bien même nous en aurions les moyens% tant il
prend de plae en terrein et en fret.

A la8e.-A l'exception des quais, toutes les propriéés en
question se détérioreraient rapidement et" deviendraient
inutiles en peu d'nnées. Les quais se détérioreraient
aussi, mais pas aussi rapidement.

A la 9re.-Je suis de cette opinion. Jestime mon
établissement à New Liverpool, c'est-à-dire pour recevoir
et mettre en sureté le bois et les madriers destinés à
l'exportation ainsi que pour charger les vaisseaux, à
£10,000, (le tout depuis le commencement jusqu'à pré-
sent à pas moins de £16,000, mais je le considérerais
de très peu de valeursi le commerce de bois nous était
été.

A la lo.-Si le commerce de bois était réduit par le
changement proposé, tel que je. le pense, à un quart ou
un cinquième de son montant actuel, je crois qu'il fau.
drait au moins quatre ans pour le ramener à son état
actuel, dans le cas où par la suite on jugerait à propos
de le faire revivre.

la 1 1e.-Oui.

A la 12.-Il est certain qu'il encourage la consom-
mation des -articles de manufactures Anglaises, et je
suis persuadé qu'une grande diminution dans la demande
de ces articles serait la consëquenee immédiate d'une
diminution dans rétat actuel du commerce de bois.

Il y a beaucoup de paroisses de campagnes qui n'ont
d'autres moyens de payer pources marchandises qu'a-
vec ce qu'ils gagnent par le bois ou leurs travaux aux
bois.

Je suis -certain que la Cité et le District de Québec
seraient paalysés parla perte on -la réduction du com-
merce de bois, chaque habitant s'en senirait plus ou
moins, directement ou indirectement, et les moyens
qu'ils ont actuellement d'acheter des marchandises de
manufietures Anglaises seraient réduits à rien.

Les marchands de bois du Haut Canada enlèvent des
marchandises de manufactures Anglaises à un montant
considérable, ce qu'ils ne pourraient plus faire, si les
moyens qu'ils ont actuellement de payer avec du bois
leur tait été.

La pei'te·d'un aussi grand commerce d'exportation que
celui du bois dans cette province, affecterait aussi les
taux de l'échange, au préjudice de ces provinces et aug-
menterait le coût d'autant, et de cette manière aurait Vef-
fet de diminuer l'importation ainsi que la consommation
du produit des manufactures Anglaises,

Il ne peut pas y avoir de doute que la perte ou une
diminution considérable du commerce de bois causerait
une diminution considérable dans la consommation du
produit des manufactures Anglaises.

De la même manière, cela réduirait la consommation
du produit colonial, et la perte de la consommation qui
est faite par les vaisseaux serait considérable.

A la l3e.-L'Eigration du Boyaume Uni dans ces
provinces est encouragée par le cominerce des bois à un

tel dégré, qu'elle a été comparée à-ut "Purtatr la
Mer" pour les émigrants.

Il part des vaisseaux en lest presque toutes les se..
maines de tous les ports du -Royaume Uni pour -s'en
venir dans cette Province le printems et l'hiver.. Les
pauvres familles qui veulent s'émigrer se rendent aux
ports d'embarcation à très-peu defrais, et le-prix tÎe leur
passage par ces vaisseaux en lest n'est-pas plus d'une
guinée ou vingt-cinq chelins pour une grande personne,
tandis que si les vaisseaux en lest ce venaient :pas -en si
grand nombre de tous les ports, dans cette Province pour
y chercher du bois, l'émigré serait obligé -de faire un
long voyage à de plus grands frais pour se rendre à un
port d'embarqueient, et serait probablement obligé
de payer £6 ou plus pour son passage ici,-etàercette ma-
nière il ne serait pas possible à un journalier et aux
gens de cette classe de s'émigrer. -ie pauvre émigré
en arrivant dans ce pays y trouve immédiatement de
l'emploi aux moyens du commerce des bois,en travaillant
àbord des vaisseaux, dans les chantiers ét sur les quais

à bois, et de cette manière il obtient les moyens de
poursuivre sa route en hadt ot de s'établirdabs les
townships avoisinants.

A la 14.-Je ne puis donner aucune information au
comité quant au nombre de personnes employées dans
les diverses branches du commerce des bois, mais il doit
être bien considérable. J'ai déja donné dans ma ré..
ponse à votre quatrième question le nombre de personnes
que j'emploie à mes établissements, indépendamment de
mes contracteurs de bois en haut.

Les gages que je paye-sont :

Aux conducteurs, commis et trieurs, 'depuis £80 à
£200 par an.

Aux contre -ositres, depuis 36s. à 45s. par semeine.
Aux gens qui soignent les baumes et qui travaillet

à la hache, de *16 à *20 par mois.

Aux journaliers, de 3s. 6d. à 4s. 6d. par jour.

L'anéantissement du commerce se ferait sentir sévère-
-mert chez ces personces.

A la 15e.-Le montant du port des vaisaeanx employés
dans le commerce et qui sont venus dans cette rivière
pendant cette dernière saison a été 1156 vaisseaux, dont
le pcrt a été de 334,305 to;naux, et en calculant les dé-
boursés de ces vaisseaux, d'après les débousés de ceux
que j'ai chargés, le montant total ne peut pas être moins
le £160,000 compris les réparations.

Dans le montant du port des vaiaefr que je viens
Je donner sont compris les vaisseaux construitsà Québec,
ainsi que 10 vaisseaux qui ont pris leurs cargaisons à
des moulins qui sont en bas de la rivière et qui ont ob-
tenu leur décharge à la Douane de Gaspé.

REPONSES DE MR. JOHN THOMPSON - No. 1.

A la lire. question.-Oui.

A la 2.-Oui.
. 2
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A la 3e.-La destruction totale.

A la 4e.-Oui.

A la 5e.-Il y a un grand nombre de bateaux em-
ployés, dont partie appartient à ceux qui font le com-
merce des bois et partie à d'autres personnes.

A la 6e.-Je ne puis pas dire.

A la 7e.-Non.

. la 8e.-Presque le tout.

A la 9e.-Oui.

A la 10.-Il faudroit bien du tems.

A la 1.-Oui.

A la 12 .- Oui.

A la 13.-Oui.

A la 14.-Non.

A la 15.-Je ne puis pas dire.

REPONSES DE M. GOWEN à No. 1.

A la lère. question.-Je réponds que je connois les ré-
solutions relativement aux droits sur les bois, rapportées
a la Chambre des Communes le 14 Août dernier.

A la 2e.-Il y a beaucoup d'alarme et d'inquiétude
dans la province en conséquence des changements pro-
posés dans le taux actuel des droits.

A la 3e.-Je considère que l'effet sur le commerce de
bois seroit de le diminuer de moitié, de détruire presque
entièrement le commerce des madriers.

A la 4e.-Il est nécessaire d'avoir des établissements
considérables de personnes et de propriétés fixes pour
faire le commerce de bois avantageusement.

A la 5e.-Il y a un grand nombre de bateaux em-
ployés dans le commerce, et ils appartiennent en général
à des Canadiens.

A la 6e.-J'estime le montant des capitaux employés
sur les propriétés foncières dans la province et pour les
bateaux, à trois cent cinquante mille louis.

A la 7e.-Je considère que ces propriétés ne pour-
raient pas être employées à d'autres usages par les pro-
priétaires avec l'espérence d'en retirer du profit, dans le
cas où le commerce seroit anéanti ou réduit à n'être plus
comparativement que d'une mince importance.

A la 8e.-Je considère que toute espèce de propriété
se détérioreroit rapidement, mais principalement ces pro-
priétés qui sont maintenant destinées au commerce de
bois, lesquels dans l'espace de six à huit mois devien-
droient presqu'inutiles pour aucun autre objet.

A la 9.-Je suis d'opinion que dans le cas où les chan-
gemens proposés dans les taux actuels des droits seroient
adoptés, la perte des capitaux employés dans ce com-
merce, seroit au delà de tout calcul que l'on pourroit
en faire maintenant.

A la 10e.-Je suis d'opinion que si le cbmmerce de
bois étoit abandonné, ou s'il diminuoit considérablement
après l'année 1836, Il seroit difficile de le faire revivre
et le remettre en son état actuel ; pour moi, je ne voudrois
y mettre de nouveau aucun capital, sans une garantie
permanente qu'il seroit protégé à l'avenir.

A la 1le.-J'ai eu occasion de considérer quelles
seraient les conséquences probables des mesures proposées
dans les résolutions rapportées à la Chambre des Com-
munes relativement au commerce général de la province,
et à l'établissement du pays, et je suis d'opinion que le
commerce général du pays diminuera de moitié, si les
résolutions proposées par la Chambre des Communes
sont adoptées, et que l'établissement du pays sera par là
retardé de cinquante ans.

A la 12e.-Je considère que le commerce de bois
encourage beaucoup la consommation d'articles de ma-
nufactures Anglaises et de produit colonnial, et qu'une
diminution imméd:3te de moitié seroit la conséquence,
si le commerce étoit anéanti.

A la 13e.-L'Emigration du Royaume Uni dans ces
provinces est beaucoup encouragée par le commerce de
bois, il donne de l'emploi à l'émigré jeune et actif, et le
met en état de devenir un consommateur au lieu d'être
un pauvre, et des hommes prudents peuvent en général
mettre assez de côté de ce qu'ils gagnent au moyen de ce
commerce pour commencer à défricher une terre, ce qui
leur assure le moyen de se soutenir eux et leurs fa.
milles.

A la 14.-Je ne crois pas me tromper quand je dis
qu'il y a au moins trente mille personnes employées à
fournir les bois et les amener au marché, au port où les
vaisseaux prennent leur charge (sans compter les ma-
telots) il y a environ quatre mille hommes employés pen-
dant six mois de l'année, et les gages qu'ils reçoivent
varient de trois à quatre chelins par jour.

A la 15e.-Le montant du port des vaisseaux emplo-
yés dans le commerce à Québec pendant la dernière
saison a été 23,305 tonneaux, je ne puis pas dire quel a
été le montant des déboursés pour tous les vaisseaux
ainsi employés, mais pour les vaisseaux qui ont été adres-
sés à notre maison pendant l'été dernière, se montant à
35, nous avons déboursé £118 pour chaque l'un dans
l'autre, sans compter les commissions, et les petits achats
que font les maitres des vaisseaux, de vergues, barres et
autres articles de cette nature au compte des vaisseaux,
et en supposant que tous les vaisseaux employés dans ce
commerce fassent l'un dans l'autre les mêmes déboursés,
le montant total dans ce pays pour payer les dépenses
des vaisseaux seulement seroit environ cent trente
cinq mille lous.

REPONSES DE Ma. JOSEPH SHUTER à No. 1.

A la lère. question.-J'ai vu le rapport du Comité de
la Chambre des Communes où ces changemens sont re-
commandés.

A la 2c.-Il y a une grande alarme parmi les inté-
ressés dans le commerce de bois et il redoutent les con-
séquences des changemens en contemplation.
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A la 3e.-C'est maon opinion que si l'on adopte dans ti
le parlement impérial les changemens recommandés, le à
commerce de bois de ce pays avec l'Angleterre, sera 1
2rrêté entièrement. E

A la 4e.-Lcs deux sont requis pour faire le com-
merce. r

A la 5e.-l1 y en a dans le Bas-Canada, ils appar- e
tiennent générallement aux Canadiens Français, dans le
Haut aux Canadiens d'extraction Bretonne.

-1 la Ge.-J'ai en ma possession un état où les diffé-
rens moulins dans le Haut et Bas-Canada, et les établis-
semens où l'on charge les vaisseaux dans le voisinage de
Québec sont estimés à £430,000 courant; Je ne suis pas
au fait du montant des capitaux qui ont été employés
sur ces vaisseaux,-mais je connois que sur les Lacs
Erie et Ontario ils doivent être très considérables.

A la 7e.-Si le commerce étoit détruit ou réduit de
beaucoup, les préparations qui valent tant à présent rne
vauciroient plus que peu de chose.

Al la 8e.-Les moulins et les quais s'e iroient bien-
tôt en ruine et perdroient leur valeur.

A la 9e.-Le sacrifice seroit bien plus grand que la
perte de la propriété, car on pourroit y ajouter, d'après
un état dressé par mou associé et moi nmême, un capital
die £G50,000 courant pour préparer le bois et le trans-
porter au marché.

A la 1Oe.-Si le commerce est abandonné ou consi-
dérablement diminué après l'année 18.36 il s'écouleroit
quelques années avant qu'on pût le rétablir et en mrêmie
tems plusieurs de ceux qui y sont engagés seroient rui-
liés.c

.4 ta 1 le.-Si les mesures proposée9 éboient mises à
cflkt je considlère que :a perte par rapport au comnmerce
général dece pays serait immense; Depuis trois ou quatre
ans le bois a été le principal article d'exportation; Les
remises en Angleterre pour ar'hat de marchandises An-
glaises ont été principalement faites par lettres achetées
des marchands de bois-Je suis bien informé qu'on
a chargéé à Québec durant la dernière saison pour pas
moins de £800,000 de bois, le montant (les autres ar-
ticles exportables ne peut excéder £*250,000 courant,
l'exportation de grains en Angleterre ne fait pas;- Des
pertes sérieuses pour ces dernières années sc sont fait
sentir.

A la 12e.-Je considère que la consommation des ma-
nufactures Angýlaises et du produit colorÀial est grande-
ment augmenté par le commerce de bois des Canadas, et
je suis convaincu que la demande seroit réduite consi-
dérabulement si un changement quelconque avoit lieu sur
les droits.

.4 la 13e.-.c considère que le commerce de bois
tend à promouvoir grandement l'émigration. Ues bâti-
miens qui viennent en leste peuvent amener les émi<grans
à deux tiers meilleur marché (lue les vaissaux qui vien-
lient sans étre sûrs d'une charge pour s'en retournicr.
Pémigré en arrivant peut être emnployé, et aussi en hiver
en tirant du bois, s'il ne peut être employé autrement.

A la 14e.-Je puis répondre à cette question avec
quelque exactitude. Mon associé qui est un homme en-
tendu dans le commerce de bois., aidé de mon informa-

on avons fait un état des hommes directement engagés
tirer le bois et t'amener au marché et avons trouvé que
e nombre, y inclus les employés à le charger à Québec se
montoit à environ 21,000 exclusivement des matelots, que
e montant des gages et provisions de ces hommes s'é-
ève à la somme immense de £650,000, la perte seroit sé-
ieuse pour eux et sevèrement sentie par les personnes
mployées.

A la 15e.-Le montant au port des vaissaux par les
etours imprimés paroit être 323,305 tonnaux d'après
a feuille, le montant dépensé pour les déboursés de ces
atimens dans la province durant cette période ne peut

être moins de £150 à cent soixante et quinze mille
ouis courant.

REPONSES DE Ma. CHS. CAMPBELL au No. 1.

A la ]ère. question.-Oui je les connois.

.4 la 2e.-Oui ils en ont causé.

A la 3e.-Je crois que ce seroit ruineux pour plu..
sieurs, ceux qui sont en dette avec les marchands n'au-
raient point d'occasion de payer ces dettes, lefermier faute
de moyens ne pourrait aclieterdes marchandises impor-
tés, il ne trouveroit pas à vendre le produit de sa terre,
et si on adoptoit les changemens proposés sur les droits
actuel sur les madriers et le bois, on ne pourroit im-
porter de marchandises en ce pays, faute de pouvoir
faire les remises, les propriétés de toute espèce tombe-
roientde valeur, non seulement les personnes intéressées,
mais toutes les classes de la société sentiroient plus ou
moins ses effets pernicieux.

A la 4c.-Oui, les classes qui travaillent, les charpen-
tiers et ceux qui travaillent à la grande hache sont des
personnes qui appartiennent aux Cités de Québec et
Montréal, et sont la plus part employées durant les mois
d'hiver, dans un tems où ils ne peuvent trouver d'ou-
vrage chez eux, en outre beaucoup de fermiers du
lautCanada sont employés à ces travaux. trouvant

aussi de l'emploi pour leurs bSufs et chevaux et en
mee teims une vente pour leurs produits qui sont ache-
rés dans le bois par ceux qui -'y rendent pour préparer
le bois pour le marché : les premiers, si leschangemens
propos-s avaient lieu, se trouveraient destitués, et leurs
habitudes oiseuses produiraient la misère, et tendraient
à dénoraliser les basses classes, ce qui pourrait devenir
dangéreux pour la société entière.

A la 5e.-Il y en a, mais je ne puis dire à qui ils ap-
partienient.

A la 6e.-Je ne le sais pas.

A la 7e.-Suivant mon opinion on ne le pourrait pas.

A la 8e -Il viendrait moins de vaisseaux à Québec
et Montréal, les quais, les foulons, les hangars et les
moulins se détérioreraient et deviendraient inutiles, à
l'exception des quais et foulons qui le deviendraient en
peu d'années.

A la 9e.-Je crois que ce la causerait un dommage
sérieux au pays, et que ce serait injurieux aux intérêts
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des propriétaire. de vaisseaux de la Grande Bretagne et
au coxmerce qu'ils font.

A la lOe.-La circonstance du capilal qui naturel-
lement serait retirée, jointe à d'autres considérations, tc!s
que les journallicrs qui seraint horQ de pratique et
rares, fait qu'il foudrnait huit ou dix ans pour le remettre
en son état présent,et je doute beauco:p que l'on püt alors
se défaire de l'article aussi facilement. Le bois serait
plus rare à mesure que le pays s'établirait ; le fermier
perdrait l'avantage de vendre le bois sur sa terre, et
pour la défricher il faudrait en conséquence qu'il le
brulât : la confiance aussi serait perdue, les marchands
ne voudraient plus recommencer, appréhendant une
répétition de changemens semblables.

A la 1 le.-Oui.

A la 12e.-L'information sur ce sujet se trouve dans
ma réponse à la 3e question.

A la 13e.-Oui considérablement, d'abord l'énigró
peut se procurer son passage à un plus bas prix et en ar.
rivant il ne trouve pas de difliculté à obtenir de l'emploi,
la maison dont je suis associé donné de l'emploi du-
rant la saison à environ 60, il m'a élé dillicile de les
avoir l'été dernier, l'éiiigré )réfléanit le laut Canada
et s'attendant d'v avoir de plus hauts gages, les gages
durant la saison étaient trois chelins par jour.

A la 14e -Je ne puis dire quel est le nombre tm-
ployé, une cage d'environ 60.000 pieds de pin blanc
requiert vingt hommes pour la conduire ; une rage de
50,000 de Douves d'aprêN i étalon, 20 hommes, une cage
de 20.000 pieds de chéne &2o hommes, de sorte que le
nombre employé pourrait être calculé par la quantité
arrivant au marché dans une saison, les gages d'un
homme qui travaille à la grande hache sont 5s. par jour,
ceux qui travaillent a la petite ha-he 3s. 6d. Le jour-
nalierordina;ire 3s. La perte du commerce serait séù.
rement sentie par ceux qui y sont employés.

A la 1 e.-Le port des vai'seaux à Québec et Montréal
s 'est monté à .23,305 et les dépenses à environ
£180,000.

REPONSES DE MNI. WILLIAM PATTON au No. 1.

A la 1ère. question.-Oui.

A la 2e.-Il y a beaucoup d'inquiétude àcc sujet dans
les Provinces dui Haut et du Bas Canada.

A la Ic.-Je suis d'opinion que si les changemens
proposés dans les droits étaient adoptés, notre commerce
de bois quarré serait en peu d'années presqu'entièreinent
détruit, mais celui du Pin rouge et des madriers qui
forment une grande partie de nos cxportac.as, le serait
entièrement.

A la 4e.-Oui, très-consêérables.

A la 5e.-Oui, et qui appartiennent principa!cment à
des Canadiens d'origine Franc'aise.

A la 6e.-Il est bien difficile de répondre à cette qucs-
tion correctement, mais d'après un calcul et une esti-

mation que j'avois en -ia possession, ca excéderait cer-
tainement £600t,000 cu rant.

A la 7e.-Je ne puis pas n'imariner à quoi l'on pour-
rait employer les propriétés fixes sur lesquelles des
Capitaux ont été versés pour faire aller le commerce des
bois, si tels changemens avaient licu.

A la Se.-Je puis aire que tout ce qui a été dépensé sur
des moulins-à-scie, sur des quais dans l'eau et sur des
baumes serait entièrement perdu, et quant au reste du
capital ainsi employé, je ne crois pas qu'on pÛt en retirer
plus du quart.

A la 9e.-J'en suis certain.

A la 10.-Il faudrait au moins dix à douze années
pour remettre le commerce dans son état actuel, même
avec une garantie du Parlement Impérial qu'il serait
continué sur le pied actuel, mais sans cela, je ne crois
pas que personne voulut y risquer son capital.

A la 1l e.--Oui.

A la 12c.-Le commerce de bois dans toutes ses
branches occasionne une demande des produit des manu-
factures Anglaises, ainsi que du produit colonial, et il ne
peut pas y avoir de doute que sans le commerce, la con-
sommation diminuerait considérablement.

A la 13.-Il n'y a pas de doute ; les vaisseaux qui
viennent en lest dans les colonies pour y chercher du
bois, amènent des émigrés à un taux de 35s. à 50s pour
une grande personne, sous d'autres circonstances (c'est-
à-dire sans la certitude d'avoir une charge en s'en re-
tournant, ce qui serait lecas si'ce commerce était anéanti)
le prix du passage d'une grande personne serait de £10
à £15. En arrivant, beaucoup d'émigrés qui ont des
familles et qui n'ont pas de moyens obtiennent de l'em-
ploi durant la saison où les vaisseaux prennent leurs
charges, tant sur les quais que dans les chantiers soit
pour charroyer des douves et des madriers, ou les mettre.
en piles ou en charger les vaisseaux; cet emploi les met à
même de mettre assez d'argent de côté pour les conduire
dans l'intérieur par les diverses barques-à.vapeurs.

Durant l'hiver ils obtiennent de l'emploi soit parmi les
fermiers à la place de ceux qui (connaissant mieux le
pays) vont dans les chantiers, ou ils sont employés à
transporter des provisions pour les chantiers, et soigner
les animaux, les 2c et 3e hivers ils sont employés à
mener les attelages, après quoi ils devienent utiles et
sont employés à la hache.

A la 14e.-D'après un état qui a été fait et que j'ai
examiné soigneusenient, je croirais qu'il y a de 30,000 à
3.,000 hommes employés annuellem!e't préparer,
mianufturer le bois, et 'aiencr au %usvaxthé dans le
Haut et le Bas Canada, et que dans les ports de Québec
et de Montréal il n'y a pas moins de 6000 hommes
enploy és à préparer I., bois et à en charger Ics vaisseaux;
parmi ceux de cette dernière classe, et qui sont

Journalliers, leurs gages sont de 3s. à 3s. 6d par jour.
Pour ceux qui travaillent à la

petite hache, 3s. 6d. à 4s. 6d. do.
Pour ccux qui travaillent à la

grande hache, 5s. à 6s. do.
Pour les mesureurs de bois, &c. £90 à £150.par année.

L'anéantissement du commerce de bois se ferait sentir
sévèrement parmi toutes ces classes.
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A la 15e.-Le port des vaisseaux qui sont partis des
ports de Québec et de Montréal chargés de bois durant
la dernière saison, est à-peu-près 250,000 tonneaux, et
les déboursés des vaisseaux ont dû être de £90,000 à
£100,000 courant.

REPONSES DE Ma. JAMES C. CAMPBELL, au No. 1•

A la lère. question.-Oui.

" la 2.-Il y a une grande alarme et inquiétude dans
le Haut et Bas Canada.

A la 3e.-Cela ruinerait complètement le commerce
de bois, et ferait un tort sérieux à la colonie, et mettroit
plusieurs milles personnes hors d'emploi.

A la 4e.-Oui, plusieurs milles personnes sont em-
ployées dans le commerce, et il faut des propriétés con-
sidérables.

A la 5.-Il n'y a pas autant de bateax employés
maintenant qu'il y en avait autre fois en conséquence des
bateaux-à-vapeur, et on transporte généralement le bois
à Québec maintenant en cages.

A la 6e.-Je ne puis dire le montant exact, mais c'est
à un grand montant, je pourrais dire plusieurs cents
mille louis.

Xia 7e.-Non, elles ne le pourraient, elles s'en iraient
en ruine, ne pouvant être employées à aucun autre
usages.

A la 8e.-Environ six-septièmes:

A la 9e.-Oui de fait, la perte serait immense.

A la 1 Oe--Je ne crois pas qu'on pût jamais le rendre
à son état présent, chacun craindrait de débourser de
l'argent dans un commerce qui serait si incertain.

A la lIe.-Oui, et je suis positif à dire que ça ferait
un tort sérieux au commerce et à l'établissement du
pays.

i la 12e. -Oui considérablement, et je suis certain
qu'il n'y aurait pas la moitié de la présente importation
dans ce pays, si les changemens dans les droits avaient
lieu.

A la 13e.-Oui, et on donne de l'emploi à un grand
nombre d'eux, surtout l'hiver où ils ne pourraient être
employés à cultiver le terre.

A la 14e.-Je ne puis dire le nombre de personnes
employées, mais il est très-grand, plusieurs mille et je
suis positif que la perte du commerce de bois serait très.
sévèrement senti par les personnes ainsi employées et
toutes autres dans le pays.

A la 1 5e.-Le nombre des vaisseaux cette année était
environ onze cents, et leur ports au delà de trois cents
mille tonneaux, sept ou huit cent ont été chargés de bois
dans le port pouvait se monter de deux cent à deux
cent cinquante mille tonneaux ; je ne puis dire la dépense,
mais elle était bien grande.

REPONSES DE Ma. BIGELOW, au No. 1.

A la lire. question.-J'ai vu les résolutions.

A la 2e.-Dans mon opinion, il y a beaucoup d'alarme
et d'inquiétude.

A la 3e.-Très-funeste.

A la 4e.-Oui.

A la 5e.-Il y en a un grand nombre et qui appartien-
nent principalement aux personnes engagées dans le
commerce.

A la 6e.-A beaucoup, dans ce township seul, proba-
blement pas moins de £25,000.

A la 7e.-Il n'y en aurait qu'une très- petite propor.
tion que l'on pourrait employer à d'autres usages.

A la 8e -Une très-grande proportion.

A la 9e.-Oui.

A la 10e.-Il serait bien difficile de remettre le com-
merce sur le meme pied qu'il est à présent, et il faudrait
bien des années pour le faire.

A la 1le.-Oui.

A la 12e.-Le commerce de bois encourage beaucoup
cette consommation, et fournit une grande proportion
des moyens de payer.

A la 1e-Sansdoute.

A la 14e.-Pour faire les madriers et les conduire au
marché à Québec, il faut suivant moi, deux hommes à
l'année pour chaque 3000 morceaux, et l'anéantissement
du commerce priverait un grand nombre de personnes
d'emploi, et conséquemment des moyens de subsister.

A la 15.-Je n'en sais rien.

REPONSES DE Ma. WILLIAM ATKINSON, au No. 1.

A la lère. question.-Oui.

A la 2.-Oui.

A la 3e.-Cela le réduirait considérablement, je crois
de moitié.

A la 4.-Oui.

A la 5e.-Il y a un grand nombre de bateaux qui
sont employés à amener les madriers des Moulins à
Québec et qui appartiennent entièrement à des Cana-
diens, il y a aussi un grand nombre de bateaux qui sont
employés à porter des madriers, des douves et du bois
de latte aux vaisseaux qui chargent et qui appartieénent
pour la plû part à des Canadiens et en partie à des
Irlandais.

A la 6e.-En moulins-à-scies, je crois,
En établissement dans les

Foulons près Québec,
En petits vaisseaux,

£140,000 0 0

75,000 0 0
12,000 0 0
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4 la 7e.-Je crois que heaucour, de neulins à scie
scraient obligs d'arrêter, les propriétés dats les foulons
ne seraicnt guères applicables à aucun autre objet, et les
petits visseaux tomberaient considéa'blement de valeur.

d la Se.-Voyez la réponse à la septième question.

* la 9e.-Oui.

A la 10.-Il fanirait bien des années, et sans une
garantie que le commerce durcrait, il ct probable que
personne ne désirerait appliquer leur argent pour
essayer de remettre leurs propriétés dans un etat d'acti-
vité.

A la le.-Si le commerce des bois était réduit,
c'aurait nécessairement l'effet de diminuer l'emploi des
vaisseaux ainsi que l'ouvrage, c'aurait aussi l'effet
d'emzîpecler l'émigration.

A la 12e.-Oui.

A la 13e.-Oui.

, la 14e.-J'estime le nombre de personnes em-
ployées à descendre les cages de boib, madriers &c. an
marché de Québec, à environ, 25,000

De celles employéesdans le port de
Québec, (sans compter les ma-
telotsé à préparer du bois, le rece.
voir, à en charger les vaisseaux,
madriers &c. à 6,000

Les gages des premiers, seulement
pour descendre le bois (pas pour
le préparer,) à environ £60,0000 0

Ceux des derniers pour la saison, à
environ 200,000 0 0

et que si ces sommes étaient rétirées de la circulation
faute d'emploi, les conséquences se feraient sentir sé-
vèrement chez les classes dont je viens de parler.

A la 15e.-Le montant total du port des vais.:aux
arrivés à Québcc en 183>, a été 1132 vaisseaux, 323,815
tonneaux. dont environ 300,000 tonneaux, suivant moi,
ont été chargés de bois. Le montant de dépenses des
vaisseaux a du être environ £120,000,

REPONSES DE MR. DAVID BURNET, au No. 1.

4 la lère. question.-Oui.

A la 2e.-Oui.

A la 3e.-Une grande diminution dans le commerce
de bois, et la destruction entière dans celui des
madriers.

A la 4e.-Oui.

A la 5e.-Il y en a un grand nombre appartenant
presque exclusivement à des Canadiens.

A la 6.-D'après la meilleure information quie je
puis obtenir,la propriété fixe dans le pays et les bateaux
peuvent etre évalués à 350,000 louis.

A la 7e.-Je ne connais aucun autre usage au quel
on pourrait les employer.

A la Se.-La propriété de toute espèce maintenant
employée dans le comn-me de bris deviendrait, dans
mon opinion, inutile dans très peu d'années.

A la 9e.--Tai toutes les raisons de le croire.

A la 10e-Si le commerce était détruit et après quel-
ques années rétabli, j'imagine qu'il ne pourrait même
sous les circonstances ics plus favorables, être rendu à son
état présent avant six ou huit ans.

4 la l e.-Je considère que es conséquences proba-
bles, seraient la plus sérieuse diminution dans le com.
merce de la province, et que l'établissement du pays
serait retardé de beaucoup.

A la 12 e.-Oui.

A la 13e.-Sans doute.

A la 14e.-D'après les meilleures informations que
je puis avoir, je crois que le nombre de personnes
engagées à tirer le bois et le transporter au marché, est
d'environ 20,000, et 4 ou 5,000 aux ports d'embarque-
ment, à raison l'un dans l'autre de 3s. 'id. par jour. je ne
doute pas que la perte du commeree ne fut sévèrement
sentie par la plus grande partie de ces personnes.

A la 1 5e.-Environ 30G,000 tonneaux, et j'imagineque
les dépenses des bâtimnens ont été d'environ £1 10,000.

REPOSSES DE Ma. BELL FORSYTH, au No. 1.

A la lère. question.-Oui.

A la 2 e.-Oui.

A la 3e.-Si les changemens proposés dans le taux
actuel des droits étaient adoptés par le Parlement Impé-
rial, Pelfet sur le commerce de bois serait aussitôt. senti
par la grande perte que les possesseurs de certains ar-
ticles éprouveraient et par ce que les manufactures de ces
articles seraient eflectivenent arretées.

A la 5e. et 6e.-Je ne suis pas suffisamment préparé
pour répondre à ces questions.

A la 7e.-Je crois que non, vu que dans plusieurs
cas les lieux voisins sont très avantageux pour des
mîoulins à scie, mais tout-à-fait inutiles pour tout autre,
n'étant pas défrichés ou en état d'être habités.

A la Se.-Dans beaucoup d'instances le tout serait
sacririé, nais généýralemîent une grande proportion de
la propriété serait détériorée rapidement, et en deux ou
trois ans deiiendrait inutile.

A la 9e.-Oui.

4 la 10.-Beaucoup dépenderoit du tems qui s'écou-
lerait entre 1836 et le tens où le commerce revivrait,
et en effet cela seul peut résoudre le question, car si on
laisse ruiner et pourrir les moulins et néglige les dalles,
le double de tems qu'il faudrait sans cela pourrait etre
requis ; à tout événement je crois pouvoir dire deux on
trois ans en réponse à la question telle que posée.

6 Guil. IV.
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A la 11 e.-Les conséquences probables deà meuries
proposées seraient dans mon opilfiob, une baisse seni-
ble des affaires du pays en gédéral, une perté actuelle
et sérieuse aux propriétaires de vaisseaux, le retarde-
ment de l'établissement des Colonies du Nord de
l'Amérique, et le manque de confiance daùs le Parle-
ment Impérial, vu la faveur indue accordée aux intérets
étrangers en préference aux intérêts de la colonie.

.4 la 12e.-Certainement.

A la &er-L/émigration en ce pays est surtout aug-
mentée par le grand nombre de vaisseaux qui viennent
en lest pour quérir du bois et en conséquence les pas.
sages sont si bas qu'ils ne sont pas sentis, et le pauvre
homme de la Grande Bretagne peut se transporter ici,
à 3000 milles, pour à peu près 30s. ou 60s. tandis qu'il
lui faudrait 10 ou 12 louis, si le commerce de bois était
arrêté.

Aux deux dernières questions je ne puis donner de
réponses satisfaisantes.

Je. voudrais. suggérer respectueusement qu e les faits
suivants devroient être constatés par le Comité.

le. LU nombre ordinaire d'émigrés annuellement à
Québec et Montréal, durant les dix dernières
annees..

2e. La somme annuelle ainsi épargnée aux Sujets
Anglois en argent de passage, étant la différence du prix.
ordicaire du passage dans a cale entre les vaisseaux
consignés à New York et Québec.

On pourrait aussi demander, si le nombre immense
de personnes qui ont pu ainsi émigrer ne seraient pas à
présent dans la Grande Bretagne ou l'Irlande,
sans cette modique charge faite pour le pasùgc en
conséquence du nombre de vaisseaux engagés da.s
le commerce.

REPONSES DE Ma. PETER PATTERSON, au No. 1.

A la 1ère. question.-Oui.

A la 2e.-Oui.

A la 3e.-Une grande diminution de tout le com-
merce et la destruction du commerce de madriers et du
pin rouge, deux objets d'exportation de grande valeur
dans le.commerce de bois; l'altération proposée des droits
sur les madriers ferait une différence de sept louis ster-
ling par cent madriers longs de ce pays, en réduisant
de trois louis le droit sur les madriers de la.Norvége, qui
viennentle plus en compétition avec ceux de ce pays,
parce. qu'ils sont principalement de douze pieds, et
et augmentant le droit sur les madriers du Canada de
quatre louis, laquelle augmentation si elle est adoptée
détruira immédiatement le commerce de madriers

du Canada. Le changement proposé sur les
droits du bois, en réduisant quinze chelins sterling
par voyage sur le bois étranger serait comme une
augmentation de droits de pareille somme sur le bois
du pays.

À la 4e.-Oui, environ vingt-quatre mille p es
sont employées dans le commerce de bois des Provinces
du Haut et Bas Canada.

A la 5e.-Il y en a environ quatre cent, et ils appar-
tiennent presque tous si non tous aux Canadiens d'ori-
gine Française.

A la 6e.-Le capital fixe en cette province
est environ £40,000

Valeur des bateaux, 20,000

En tout environ trois cent soixante mille
louis, £360,000

À la 7e.-Je ne connais aucun autre usage
auquel ces propriétés pourraient être converties dans
ce cas.

A la 8e-Je considère que la propriété de toute
espèce maintenant employée dans le commerce de bois,
serait rendue inutile en peu d'années.

A la 9e.-Je suis décidemment de cette opinion.

* la 10.-Je ne crois pas qu'il put jamais être rendu
à son état présent, mais sous les circonstances les plus
favorables et avec tout encouragement à le reprendre,
il faudrait suivant mon opinion au moins dix ans pour
le rétablir à son étendue présente, et ceci ne serait pas
tenté à moins qu'une sûreté ou garantie permanente
d'être protégé de toute intervention d'intéréts étrangers
ne fut donnée.

A la lIe.-Je considère que la conséquence probable
serait une grande diminution dans le commerce gé-
néral du pays, et que l'établissement du pays serait
par là bien retardé.

A-la 12e.-Sans aucun doute.

A la 13e.-Oui.

A la 14e-Il y en a environ vingt-quatre mille
exclusivement de ceux qui y sont indirectement em.
ployés:

nviron 1000 conducteurs, £60,
"8 1300 meneurs d'attélage, 22 10s.
"c 3400 hommes qui tra-

vaillent à la grande
hache, 22 10s.

c 14300 journalliers, 15
"c 4000 hommes employés

à Québec, - 40
Pour provisions,

£60,000
29,500

76,500
214,500

160,000
208.875

£749,375

A la 15.-1050 bitimens faisant 327,330 tonneaux,
Dépenses des bâtimens, environ £120,000

E
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Hull, 2 8 e Décembre, 1S35.

MONSIEUR,

J'ai reçu votre Circulaire du 4e Décembre, dans
laquelle étaient incluses certaines questions relatives au
commerce de bois, auxquelles je %ous envoie mes ré-
ponses, désirant qu'elles soient de quelque service à votre
Comité, en faisant son rapport. Mes réponses sont
aussi courtes que possib!es, et sont faites suivant mon
meilleur jugement ; cependant je reconnais combien
je sn:s incapable de faire justice à ce sujet, et j'ai
hésité à répondre, mais en pensant à la grande impor-
tance du sujet et à la destruction inévitable que l'anié-
antisenent du commerce entraineroit sur le pays, j'ai
cru qu'il étoit de mon devoir d'essayer de le faire,
considérant la situation du pays dans le moment actuel,
et la comparant avre sa situation lorsque j'y émigrai.
Je puis voir les vrais avantages qui dérivent du con-
merce de bois. Au tems ou le commerce n'existoit pas
en ce pays, et où mon objet en y venant étoit de nie
livrer à l'agriculture, je commencais des affaires sur une
grande échelle pour les deux premières annécs,je trouvai
mes gréniers et nies granges tous pleins de grains, et
point de marché. J'essayai ensuite la culture du chanvre,
et le Gouvernement AU,;ois cessant de m'encourager,
je fus obligé d.e laba4donner vû le manque de succès,
et je fus presque dégouté quant à mes espérances fu-
tures ; heureusement pour moi les affaires de l'Europe
prirent une autre tournure, et le commerce de bois fut
encouragé par le Gouvernement Anglois en ce pays.
Ceci me donna l'avantage de changer le produit de mes
terres en bois pour lequel je pus avoir de l'argent au
marché de Québec, ce qui me rendit capable de payer
les hommes par moi employés sur mes terres durant
l'été, et d'acheter les choses nécessaires aux marchés de
Québec et Montréal. Cela fournit aussi de l'emploi
durant l'hiver. pour mnes attelages, et les hommes que
j'avois eu l'été d'avant. De cette manière j'ai pu faire
des affaires régulièrement, employant chaque année de
deux cent à deux cent cinquante hommes durant les
trente derrières années, et si les changemens proposés
sur le cotnmerce de bois éboient mis à effet, je déclare
positivement que je ne sais comment je pourrois em-
ploycr dix hommes dans un an, et les payer sans le pro-
duit de leurs travaux. Les hommes que l'on emploie
sont presque tous des fils de fermiers Canadiens, et on
leur paye annuellement de vingt à trente louis chacun
en argent. Les bucheurs et les hommes un peu plus
capables, reçoivent de trente à quarante louis chacun
par an ; et de fait la partie agricole du pays et les jour-
naliers employés dans le commerce, en retirent plus de
bénéfice que les marchands ; d'ailleurs le pays en retire
un grand avantage, parceque les établissemens de-
vienuënt plus faciles en ce que les marchands de bois,
pénétrant jusque dans les parties les plus éloignées de la
forêt, avec un grand nombre d'hommes, qui recon-
ni,8sent les meilleurs terres et dont plusieurs s'y éta-
bilissent, savent qu'ils peuvent disposer du produit de
leurs terres en farine des marchands qui le leur payent
argent comptant. Ces marchands sont aussi obligés à
grands frais d'ouvrir des chemins pour porter leurs pro-
visions à leurs chantiers, en outre des chemins pour tirer
leur bois, laissant ainsi la forêt ouverte par ces che.nins
et plusieurs cabanes, dont les émigrés font des maisons
très habitables. Quelques individus engagés dans le
commerce de bois ont coupé et fait un chemin d'hiver
sur le Gattineau, de cent quarante miles, en out re ils ont
coupé et fait des chemins en différentes places aux divers

rapides, de manière que les canots peuvent monter la
rivière chargés de deux tonneaux, une semblable dis-
tance, et ils ont plus de trois cens acres de terre en boa
état de culture. Ceci comme vous le voyez, est un en-
couragement aux émigrés de pénétrer aans l'intérieur
de cette partie du pays, et d'y prendre des terres.

Je suis,

Votre Obéissant Serviteur,

P. WRIGHT.

REPONSES DE MR. PETER WRIGHT, AU No. 1.

A la llère. question.-Je le sais.

A la 2e.-Il y a beaucoup d'alarme et d'inquiétude
dans chaque partie du pays, et : urtout dans cette sec-
tion où les habitans dépendent tous principalement sur
le commerce de bois.

A la 3e.-Dans mon opinion, un anéantissement
complet, en conséquence des prix perçus à Québec qui
sont maintenant seulement suffisans pour payer le pro-
ducteur, ce marché étant toujours tenu en échee par le
bois de la Baltique.

A la 4e.-Oui, et l'on peut dire que toute la popula-
tion sur les bords de l'Ottawa est plus ou moins en-
gagée et soutenue par le commerce de bois.

A la 5e.-Nos vaisseaux consistent en bateaux à va-
peur, barges et canots, qui tous se soutiennent par le
commerce de bois, les canots seuls sont une dépense
d'aumoins £3,000 par année ; on s'en sert pour por-
ter les provisons et suivre les cages qui descendent, ils
appartiennent aux marchands et autres engagés dans le
commerce.

Ces observations ne s'appliquent qu'à la rivière Ot-
tawa, et les petits vaisseaux employés par eux ne sont
pas en si grand nombre que ceux employés sur le Lac
Ontario, le St. Laurent et le Canal du Rideau, à tirer
du bois pour le marché, dont je ne puis vous donner une
idée actuellement.

A la 6e.-Il serait difficile de dire le montant des
propriétés fixes dans la Province, maintenant employées
pour faire aller le commerce, mnis on peut dire avec
sûreté que si le commerce est affcté, il s'en suivra une
diminution de valeur dans la propriété foncière du
pays.

A la 'e.-La propriété immédiatement requise pour
le commerce deviendroit inutile, et la plus grande partie
ne seroit plus propre à aucune autre chose que je
sache.

A la 8e.-Une grande proportion consistant en mou-
lins à scie, glissoires, et sans compter les dépenses dans
les bois pour faire des chemins, et les ustensiles néces-
saires pour faire le commerce qui deviendroient immé-
diatement inutiles.

A la 9e.-Je suis certainement de cette opinion.

A la 10e.-Il est impossible de répondre d'une manière
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satisfaisante à cette question, mais je suis d'opinion 1
qu'il pourroit s'écouler vingt ans avant qu'il pût être
rendu à son état présent parceque ceux qui auroient des
moyens feroient autre chose, sans compter qu'un grand 1
nombre scroit complêtement ruiné, et l'on peut ajouter
qu'il n'est point d'autre commerce probablement, qui se
feroit en ce pays, les capitalistes en toute probabilité
l'abandonneroient tout-à-fait.

4 la 1 le.-J'ai été induit à considérer les conséquences
probables des mesures proposées, et dans mon opinion,
le commerce du pays seroit ruiné, et l'établissement du
pays grandement retardé.

A la 12e.-Certainement,vu que tous ceux qui y sont
engagés sont habillés d'étoffes de manufactures angloises,
et consument la plus grande partie du produit agricole,
et conséquemment une diminution dans la demande de
ces objets scroit la suite immédiate.

A la 13e.-L'émigration du Royaume Uni en ces Pro-
vinces est très-encouragée par le commerce de bois, vu
que l'on demande du bois dans chaque port du
Royaume Uni où l'émigré peut trouver un vaisseau
venant en leste, et où il obtient un passage pour environ
le quart de ce qu'il lui en couteroit siles vaisseaux étoient
destinés à les ammener en ce pays, et le commerce est
du plus grand service au pauvre Emigré à son arrivée,
étant la source d'ou le commeice général du pays
découle.

A la 14e.-On peut considérer comme au-dessous du
juste nombre, que dix mille hommes sont employés à
préparer le bois requis et l'amener au marché, (sur
1 Ottawa seulement) le taux des gages l'un dans l'autre
sur cette rivière, n.est pas moins de cinq louis par mois,
la pension incluse. Je conçois que la perte du commerce
seroit gravement sentie par les hommes ainsi employés,
comme il n'y a pas d'autre commerce à présent, ou
qu'il n'y en aura probablement pas où ces hommes
pourroient être employés.

X la 15e.-Je demande à vous référer au régistre tenu
à Québec, mais je puis ajouter dans mon opinion, que
si l'on altère l'échelle des droits ainsi qu'il est proposé,
le port des vaisseaux dans une saison a Québec ne se
montera pas à un dixième de cette année, et cela pour
beaucoup d'années à venir.

REPONSES DE Ma. GEORGE HAMILTON, au Nu. I.

A la lère. question.-Oui.

A la 2e.-La plus grande alarme existe dans toutes
les classes des sujets de Sa Majesté, parceque si les
résolutions du Comité Spécial de la Chambre des Com-
munes sont adoptées par cet Honorable Corps, et un Bill
introduit et passé conformément, aucune classe des
sujets de Sa Majesté ne sera exempte des effets d'une
mesure si destructive.

4 la 3e.-Le commerce serait réduit d'une moitié aux
deux tiers, si non entièrement détruit.

A la 4e.-Le commerce de madriers requiert de grands
établissemens de persoùnts et de propriété fixe, afin de

e aire avec avantage, je ne vois pas que le commerce
le bois quarré les requiert, je réponds comme une
ersonne engagée dans le commerce, qui consiste à tirer

e bois des forêts, et non comme marchand qui exporte.

A la 5e.-Pendant, que j'étais à Québec dans l'été
pour délivrer mon produit, j'ai chargé des bateaux au
montant de No. 200, les bateaux emploient chacun deux
hommes, et appartiennent pour la plûpart et sont
conduits par des émigrés ; quant au grand nombre
d'autres bateaux employés sur le St. Laurent, je sais
qu'ils sont nombreux, mais je n'ai point de moyens de
juger d'une manière assez exacte pour faire une réponse
plus particulière.

A la 6e.-Je n'ai pas de moyens d'estimer la valeur
de ces propriétés.

A la 7e.-Si le commerce de bois était détruit ou
réduit à une petite étendue, 'comparativement, le capital
employé sur les bateaux deviendrait aussi près jusqu'-
une perte totale, ceci peut s'appliquer à toute espece de
propriété meuble employée dans ce commerce, la pro-
priété fixe serait sans doute beaucoup réduite dans sa
valeur, mais ne descenidrait pas au-dessous d'un certain
taux, vu que la partie riche et intelligente de la société
serait toujours disposée à acheter à un certain prix dans
l'espérance et l'attente d'un changement dans la situa-
tion politique des Canadas.

A la 8e.-Je n'ai pas les moyens de répondre à cette
question.

x la 9e.-Je crois que le sacritice de la propriété
serait tout aussi grand que je l'ai dit dans ma réponse
à la 7e. question.

A la 10e.-Si le commerce était abandonné ou réduit
considérablement, je ne suis pas-d'avis qu'on pût jamais
le renouveller sous le Governement Anglais, le commerce
de gros bois pourrait l'être dans trois ou cinq ans, mais le
commerce de madriers jamais, sans une forte garantie
aux colonistes, la dépense est trop sérieuse, pour qu'on
puisse s'enjouer comme on l'a fait.

A la Ile.-J'ai été presque trente-deux ans dans
les Canadas: durant ce tems j'ai été grandement engagé
dans le commerce étranger et domestique, j'ai bien con-
sidéré toutes les mesures ruineuses et vacillantes pro.
posées durant le temps dans les résolutions rapportées à
la Chambre des Communes tant sur le commerce des
colonies que sur plusieurs autres sujets très intéressans
pour elles.

A la 12e.-Le commerce de bois encourage grande.
ment la consommation du produit des manufactures
Anglaises et du produit coloriial, réduisez l'échelle pré.
sente de l'un et vous réduisez effectivement l'échelle de
l'autre.

A la 13e.-L'migration aux colonies de l'Amérique
du Nord, est augmentée par le commerce de bois,
d'abord elle procure à l'émigré un passage à bas prix
dans les vaisseaux qui viennent en lest, et à la fin de
son voyage lui procure de l'ouvrage et de bons gages,
l'ouvrage où il est employé le met en état de faire de la
terre pour lui et les gages qu'il reçoit de l'acheter.

A la 14e. et 15e.-Je ne suis pas en état de répondre
à ces questions aussi correctement queje le désirerais.

d2
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REPONSES DE Ma. JOHN BONNER, au No. 1.

A la lère. question.-Oui.

A la 2e.-Oui.

A la 3e.-Leur effet serait de mettre fin au commerce
sur certains articles, et de le réduire généralement à
presque rien.

A la 4e.-Oui.

A la 5e.-Oui, et les bateaux appartiennent en général
à ceux qui les conduisent et qui gagnent leur vie par là.

A la 6e.-A £350,000 ou £400,000.

A la 7e.-Non.

A la 8e.-Preque le tout.

A la 9e.-Oui.

A la 10e.--L'space de teins qu'il faudrait pour re-
mettre le commerce sur le même pied qu'il est à présent
s'il était une fois abandonné, dépendraiL du teins qui
s'écoulera t entre l'époque où il serait abandonné, et
l'époque où on le ferait revivre, si dans l'interval les
personnes s'étaient adonnées à d'autres espèces d'affaires,
il faudrait nécessairement un tems plus considérable
pour ramener le commerce de bois, mais si le Parlement
Impérial voulait garantir que le commerce demeurerait
permanient sans le taux actuel des droits, je crois qu'il
pourrait être remis sur le même pied qu'il est actuelle-
ment dans l'espace de 5 à 7 ans.

A la lle.-Oui, et je considère que les conséquences
inévitables des mesures proposées seraient, que toutes
les branches de commerce dans ce pays recevraient un
échec, soudain et accablant, que toute espèce de propri.
étés foncières tomberait de valeur, que chaque individu
soit qu'il fut engagé dans le commerce ou dans
l'agriculture, ou qu'il vecut d'autres ressources
jusqu'au dernier ouvrier, serait affecté serieusement
dans ses intérêts, et que l'établissement du pays serait
beaucoup retardé.

A la 12e -Le commerce de bois encourage la con-
sommation d'articles de manufactures Anglaises et du
produit colonial à un montant considérable, et la dimi-
nution du commerce causerait naturellement une réduc.
tion dans la consommation de tous les articles qui s'im.
portent.

A la 13 e.-Non-seulement l'émigration est encouragée
par le commerce de bois, mais je considère que c'en est
la source, et que sans ce commerce l'émigration serait
bien mince, car il procure à l'émigré pauvre le moyen de
se transporter ici à bon marché, et il trouve de l'ouvrage
en arrivant.

Ala 14e.-J'estime le nombre des personnes employées
dans le commerce de bois jusqu'au moment de son
arrivée à Québec, pour ainsi dire à 30,000, et leurs gages
à £600,000, sans compter les provisions que j'estime à
£45,000, le nombre employé aux ports où l'on charge
les vaisseaux à 5000 et leurs gages y compris leurs pro-
visions à £200,000.

A la 15e.-Le montant du port des vaisseaux employés
dans le commerce durant la dernière saison a été 1041
vaisseaux, 327,343 tonneaux, et !c montatit des dépenses
des vaisseaux £230,000.

REPONSES DE la. WILLIAM RITCHIE, au No. L

A la lère. questin.-J'ai vu et parcouru le rapport
du Comité de la Chambre des Communes, dans lequel
ces altérations sont recommandés.

.À la 2e.-Il y a une grande alarme et inquiétude
répandue parmi ceux qui sont tant soit peu intéressés
et qui connoissent ou pensent aux changemens pro-
posés.

À la 3 e.-C'est mon opinion décidée, que si ces chan-
gemens que l'on recommande sont adoptés par le Par-
lement Impérial, ç'aura l'effet d'arreter entièrement le
commerce de bois de cette Province avec l'Angleterre.

A la 4 e.-Il est nécessaire d'avoir les deux pour faire
le commerce.

A la 5e.-Oui, il y en a, ils appartiennent en général
aux Canadiens François.

A la 6e.-J'ai en ma possession un état de l'estima-
tion des différens moulins en cette Province, et des éta-
blissemens pour charger les vaisseaux dans le voisinage
de Québec, elle est portée a £315,000, je suis cependant
d'opinion qu'on trouveroit qu'elle excède beaucoup cemontant, si on en prenoit un état correct et soigné,je
n'ai aucun moyen de former une opinion correcte de lavaleur des bateaux.

A la 7e.-Si le commerce étoit détruit ou réduit d'une
manière considérable, je considère que les. propriétés
qui valent tant aujourd'hui ne vaudront plus rien ou
presque rien.

A la 8e.-Les quais et moulins se détérioreroient dans
le cours de quelques années, et comme je l'ai dit dans
ma reponse à la 7e question, comme ils ne seroient plus
utiles, je les considérerois comme de nulle valeur ou de
très-peu de valeur.

A la 9e.-Le sacrifice seroit bien plus grand que la
perte de la propriété fixe, parce qu'en addition à cette
dernière, il y a un capital deux fois aussi considérable
employe à préparer et tirer le bois au marché, et si les
changemens contemplés sont mis à effet, une grande
partie du capital ainsi employé seroit perdue.

A la 1Oe.-Si le commerce étoit abandonné ou dimi-
nué considérablement après 18 36,et qu'on crût nécessaire
de le faire revivre, il s'écouleroit plusieurs années avant
qu'on put le rendre à son état présent, un grand nombre
de ceux qui y sont engagés à présent seroit ruiné,et ceux
qui auroient quelque chose de reste s'en iroient très-pro..
bablement dans quelque autre pays, (après avoir sauvé
ce qu'ils auroient pu du naufrage de leurs propriétés) le
reste seroit nécessairement forcé de faire, autre chose,
ou aussi d'émigrer.

A la 1le.-Si les mesures proposées étoient mises à
effet, je considère que la perte qui s'en suivroit pour le
commerce général de la Province, seroit plus grande
qu'on peut l'imaginer à présent, pour ces dernières an..
nées on a eu peu d'autres choses à envoyer comme re-
mises, et je ne puis imaginer à quelle sautre ressource-
l'industrie du pays pouroit être dirigée pour réparer. la
perte qui seroit ainsi soufferte; l'exportation déihois
cette année excédera dans mon opinion, £800,o00, etje
ne crois pas que celle de tous les autres produits en-
semble, excède £250,000. Les expériences répetées,
que l'on a faites d'exporter du bled de ce pays durant



6 Guil. IV. Appendice (C.) A. 1836.

ces dernières années, m'ont presque convaincu que ce ne
sera jamais un article assuré de remise, le risque qu'il y a
qu'il ne vienne à chauffer dans un si long voyage opère
pour autant contre cette exportation, et les prix que les
exporteurs ont dernièrement obtenu pour ces articles,
ne sont en aucune manière propres à les encourager à
etendre ce commerce. L'établissement du pays ne
pourroit qu'être grandement retardé si les changemens
tels que proposés avoient lieu.

,4 la 12e.-Je considère que le commerce du bois tend
beaucoup à promouvoir la consommation des manufac-
tures Angloses et du produit Colonial, et je suis certain
qu'un changement dans les droits opérera immédiatement
une réduction dans les demandes, je sais que des ordres
considérables ont été donnés cet hyver conditionelle-
ment, c'est-à-dire, si un changement n'a pas lieu, les
associés en Angleterre ont ordre d'envoyer des mar-
chandises au printems, mais au cas contraire de n'en
point envoyer.

d la 13.-Je considère que l'émigration est beau-
coup encouragée par le commerce de bois, vu que les
vaisseaux qui viennent en ce pays en lest peuvent les
amener à bon marché, qu'ils trouvent de l'emploi en
arrivant, et qu'ils peuvent s'établir dans l'intérieur,
qu'ils y trouvent de l'emploi l'hyver à tirer le bois, q'uand
ils n'ont pas autre chose à faire.

A la 14e.-Il n'est pas en mon pouvoir de répondre à
cette question avec aucun dégré d'exactitude, j ai enten-
du dire que 16,000 hommes étaient directement employés
à le tirer et l'amener au marché, et environ 4,000 em-
ployés à le charger à Québec sqps compter les matelots,
le taux des gages varie beaucoup suivant l'état du com-
nierce, la perte ne pourrait qu'être très-sérieuse pour ces
per.onnes ainsi directement employées dans le commerce,
et je suis certain que ces effets seraient sentis par toute
personne dans le pays qui a quelque chose à perdre.

A la 15e.-Le montant du port des vaisseaux cette
année, d'après les retours imprimés, parait être 323,305
tonneaux, le montant de la dépense des vaisseaux dans la
province durant cette même période ne peut être moins
de cent cinquante mille louis courant.

REPONSES DE Ma. WILLIAM PHILLIPS; au No. 1.

A la !ère. question.-Oui.

A la 2e.-Oui, chez toutes les classes, depuis le sei-
gneur jusqu'au journalier.

A la 3e.-Cela causerait une diminution dans le com-
merce en entier et l'anéantissement du commerce des
madriers et du pin rouge, les deux principaux bois d'ex-
portation.

A la 4e.-Oui, et il y a à-peu-près 25,000, personnes
employées dans le commerce de bois dans les deux pro-
vinces.

A la 5e.-Il y en a à-peu-près 350 et qui appartien-
nent principalement à des Canadiens d'origine Fran-
çaise.

A la 6e.--J'estimue le montant des capitaux employés
sur des propriétés foncières, à environ £325,000 et sur
les petits vaisseaux requis pour faire ce commerce à
environ £ 15,000, faisant un total de £340,O0.

4 la 7e.--Je ne sais pas à quel autre usage ces pro-
priétés pourraient être employées afin de produire assez
pour les maintenir seulement en bon état, exposées
comme elles sont au mauvais tems.

A la 8e.-Je considère que les quais, les baumes et
toutes les autres choses conteuse que l'on employe main-
tenant dans le commerce des bois, s'en iraient en ruine
et deviendraient inutiles en peu d'années.

A la 9e.-Je suis décidément de cette opinion.

A la 10e.-Je ne crois pas qu'il pourrait jamais être
remis sur le même pied qu'il est à présent, mais sous les
circonstances les plus favorables et avec toutes les raisons
qui pourraient engager à recommencer le commerce, je
crois qu'il faudrait huit ou dix ans pour le ramener à un
état florissant.

A la I le.-Oui, et je suis disposé à croire que les con-
séquences probables seraient une grande diminution
dans le commerce général de la province, et que l'éta-
blissement serait considérablement retardé.

A la 12e.-Sans doute, et une réduction dans l'im-
portation des principaux articles de manufactures An-
glaises, serait la conséquence immédiate de l'anéantisse-
ment du commerce des bois.

A la 13e.-Oui, vu qu'il y a une demande constante
de journalliers à de hauts gages.

A la 14e.-J'etime le montant du capital flottant em-
ployé au payement de gages, aux conducteurs, meneurs
d'attelages, aux hommes qui travaillent à la grande
hache et aux journalliers, y compris les conducteurs de
cages et leurs provisions, à six cents soixante mille
livres.

REPONSES DE Ma. JOSEPH ROSS, au No. 1.

A la lere. question.-Je les connais parfaitement.

A la 2e.-Il y a une très-grande alarme et inquiétude
en cette province, et aussi dans le Haut Canada.

A la 3e.-Cela ruinerait complètement le commerce
de bois, et priverait d'ouvrage un nombre immense de
journalliers qui travaillent.

À la 4e.-Ce commerce requiert de très-grands éta-
blissements, tant de personnes que de propriétés.

A la 5e.-Il n'y a pas actuellement autant de bateaux
employés sur le St. Laurent qu'autrefois, parce que la
principale partie du bois est transportée à Québed en

e
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cages, mais il y en a un grand nombre employés sur
les lacs clans le Haut Canada qui appartiennent à des
sujets Anglais engagés dans le commerce de bois.

4 la 6e.-Je suis incapable de dire le montant exact,
mais il est immense en propriété fixe, moulins, &c. &c.
je pourrais dire plusieurs cens mille louis.

Ala 7 e.-Non, le résultat serait qu'ils resteraient in-
occupés et pourriraient.

A la 8e.-Environ six-septièmes, suivant moi.

A la 9e.--Je suis d'avis que le sacrifice de capitaux
serait immense.

A la 1 Oe.-Je ne crois pas que le commerce pût ja.
mais être rétabli à soin état actuel, chacun craindrait de
mettre de l'argent dans des entreprises si incertaines.

A la 1 le.-Oui, et je suis positif que ce serait faire
un tort sérieux au commerce et à l'établissement de la
colonie.

A la 12e-Oui,à un grand montant, le bois étant l'ar-
ticle principal qu'ils puissent apporter au marché, la
principale partie en est dépensée sur des marchandises
Anglaises.

A la 13e -Oui, et l'emploi que procure Id commerce
est de la plus grande importance pour l'émigré à son ar-
rivée en ce pays.

A la 14e.-Je ne puis dire le nombre de personnes
employées ou le montant des gages payés, mais je sais
qu'il est immense, et suis positif que la perte du com-
merce serait sévèrement sentie par les personnes ainsi
employées.

A la 15.-Le montant du port des vaisseaux employés
dans le commerce de bois l'an dernier, je croirais, n'était
pas moins de deux cents mille tonneaux.

REPONSES DE MR. HENRY LEMESURIER, au No. 1.

A la lère. question.-Oui.

" la 2e.-Oui.

A la 3e.-L'effet serait de diminuer considérablement
l'exportation du bois de la province, probablement au
montant d'une moitié du présent commerce.

A la 4e.-Oui.

A la 5e.-Il y a un nombre de bateaux employés à
transporter les madriers des moulins au-dessus et au-
dessous de Québec, lesquels appartiennent pour la plù-
part à des Canadiens d'origine Française. Il y a aussi
un'nombre de vaisseaux employés à transporter le chêne,
et les douves sur le lac Ontario, &c. &c. dont les proprié-
taires sont dans le Haut Canada.

A la 6e.-Jestime le montant du capital investi sur
la propriété fixe ainsi qu'il appert par la cédule A No.
I et 2, à £436,700, mais je n'ai aucun moyen d'estimer
la valeur des bateaux engagés dans le commerce. •

A la 7e.-Non.

A la 8e.-Au montant, je croirais, d'environ deux-tiers
du capital.

A la 9e.-Je suis d'opinion qu'il y aurait un sacrifice
de capital, mais non pas une moitié du montant men-
tionné dans ma précédente réponse.

A la 10.-Si le commerce était abandonné, il faudrait
quelques années pour le faire revivre, et un fort droit
de protection pour induire les capitalistes à s'embarquer
de nouveau dans le commerce.

A la 1 le.-Oui.

A la 12e.-Il encourage la consommation des deux,
et la réduction dans les demandes seraient incontesta-
bletent l'abandon du commerce.

A la 13e.-L'émigration est encouragée par le com-
merce de bois, en ce qu'il procure des passages à bas
prix et de l'ouvrage à l'émigré à son arrivée en ce pays.

A la 14e.-Je crois qu'il peut y avoir environ 10,000
personnes employées à tirer le bois sur les eaux tombant
dans le St. Laurent, entre le lac Erié et Québec, et à
l'amener au marché; il y a aussi environ 4,000 personnes
employées aux ports d'embarcation qui reçoivent de
3s. 6d. à 5s. par jour, et il ne peut y avoir de doute que
la perte du commerce ne fût sévèrement sentie en créant
une grande détresse parmi ces personnes ainsi employées.
Je n'ai pas les moyens le m'assurer du nombre des per-
sonnes employées sur l'Ottawa.

A. la 15e.-Le port des vaisseaux employés dans le
commerce durant la dernière saison, peut s'être monté à
environ 300 000, et les dépenses des batimens, à en-
viron £90,000.

Trois Rivières, 12e Décembre, 1835.

HONBLE. GEo. MOFFArr, •

Président du Comité Srét-cial du Conseil Légis-
latif sur le commerce, &c. &c.

MONSIEUR,

Le six du courant, j'ai eu l'honneur de recevoir
une lettre circulaire signée par vous comme Président du
Comité de l'Honorable Conseil Législatif sur le com-
merce, accompagnée d'une série de questions relatives
aux conséquences probables et au résultat de la diminu-
tion des droits de la Baltique sur l'importation des ma-
driers et bois de ces pays, dans les ports de la Grande
Bretagne et d'Jrlande. Je vous renvoie les mêmes ques-
tions avec mes réponses écrites y annéxées, et je les
confirme aussi par ces présentes, comme étant mon
opinion fixe et bien réfléchie sur le sujet, que je considère
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comme d'une importance vitale, par rapport aux intérêts
de ces provinces et de chaque individu.

Le commerce de bois et de madriers de ce pays,
commence déjà à trouver un marché avantageux dans
tous les grands ports de mer des Etats-Unis, par la
grande facilité que procure leurs nouveaux chemins à
lisses et canaux, communiquant tous aux ports les plus
prêts pour en fournir les Isles et les Républiques Nou-
velles de l'Amérique du Sud, et le Premier Ministre et
le Ministre Colonial ne peuvent être convaincus de
l'importance vitale d'encourager et entretenir les prin-
cipales sources de nos relations commerciales avec la
Grande Bretagne, la nation peut se décider à agir comme
une belle..mère cruelle envers ses enfans et à les forcer
de se jeLter dans les bras d'une mère bienveillante plus
sensible et raisonnab'e. -Au lieu de 1000 vaisseaux
Anglais et 20,000 matelots, 100 seraient, plus que suffi-
sans, et 10 à 1200 hommes pour le besoin annuel de ce
pays, tant pour les importations que pour les exporta..
tions, et même cete quantité diminuera tous les ans,
vu qu'un approvisionnement de marchandises viendra
par les communications de l'Amérique, imais de fait
nous n'aurons que de très petits moyens de payer pour
des importations, et l'émigration au lieu de se faire en
ce pays se fera de ce pays ; le droit en contemplation de
15s. par voyage que l'on veut ôter sur le bois de la
Baltique, équivaut exactement au premier prix de
l'article dans nos ports d'embarquement, mais je con-
sidère les avantages relatifs du commerce du Canada
et des ports de la Baltique, si bien ajustés, que même
une diminution de 15s. par voyage ferait pencher la
balance contre l'Amérique. On tait cinq voyages par
an à Memel, avec un même vaisseau ; à Québec, pas
toujours deux. Dans cette navigation ils ont des havres
surs dans toutes les directions sur l'Atlantic.

Du moment que ce changement fatal aura lieu, je me
préparerai, pour un, à émigrer de ce pays, quoique je
ne suis plus directement ni indirectement engagé dans
le commerce de bois.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,

Votre Obéissant Serviteur,

B. P. WAGNER.

REPONSES DE Mia. B. P. WAGNER, au No. 1.

A la 1ère. question.-Quoique je ne sois plus engagé
dans le commerce de bois, cependant je connais bien
que ces intentions sont les plus impolitiques et les plus
ruineuses.

A la'2e.-Il y a une alarme extraordinaire et une
grande inqutude, parcequ'une ruine certaine nous
menace, si ces mesures absurdes et insensées sont mises
à effet.

A la 3e.-Un anéantissement complet ; c'est mainte-
nant un commerce ruineux, excepté pour ceux qui ont
des relations des deux côtés de l'Océan.

1 la 4.-Il n'y a que les grands capitalistes ou ceux
qui ont de grandes et sûres connexions en Angleterre
ou en Irelande, qui peuvent le faire sans une ruine cer-
taine.

A la 5e--Plusieurs centaines de.bateaux, si non le
tout, appartiennent et sont conduits par des Canadiens.

A la 6e.-La répouse à cette question ne peut être
que vague et incertaine, mais en comptant les moulins,
chaussees et quais, avances sur contrats, &c. &c. au
moins un quart de million sterling.

A la 7e.-Le tout tomberait dans une ruine et un
dépérissement complet.

A la 8e.-Le 'tout deviendrait inutile, et dans mon
opinion, la propriété de toutes les terres en ces provinces
deviendrait sans valeur, et l'émigration se ferait de ce
pays et non en ce pays.

A la 9e.-Rien, que l'union avec les Etats-Unis, pour-
rait empêcher ces effets, ceci suivant moi sera le résul-
tat infaillible.

A la 10e.-Jamais, à moins qu'une seconde serie de
décrets de Berlin et Milan, ou quelque autre causesem.,
blable ne produise cet effet.

A la lle.-La conséquence infaillible de jeter ce
pays dans les bras des Etats du Nord de l'Amérique ;
quand les relations commerciales fleurissent, l'attache-
ment s'en sent.

A la 12e.-L'Angleterre nous priverait des moyens
de payer, d'ailleurs nous n'aurions pas besoin de ses
marchandises.

j la 13e.-C'est l'âme de l'émigration, et une exemp..
tion entière de taxes est la seule chose qui retienne les
émigrés ici.

A la 14e.

A la 15e.-
neaux et conduits par

grands vaisseaux,
tous Anglais.

ton-

Aucun Ministre n'Ôsera mettre à exécution cette menace
à moins qu'il ne soit prêt à perdre l'Amérique Anglaise.

REPONSES DE Ma. J. JAàMEISON, au Nu. 1,

x la lère. question.-Oui.

d la 2.-Il y a beaucoup d'alarme parmi les négo-
ciants en conséquence des changemens proposés.

4 la 3e.-Mon expérience ne me met pas en état de
répondre à cette question.

A la 4e.-Oui.

A la 5.-Il n'y a pas beaucoup de goëlettes em-
ployées dans le commerce. Il y a de grands ba-

e2
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teaux qui appartiennent pour la plûpart à des Ca-
nadiens.

A la 6e.-A £400 ou £450,000.

A la 7.-Il y en aurait quelques unes, et d'autres
seraient détruits ou tomberaient considérabh ment de
valeur.

A la 8e.-J'ôserais dire qu'une moitié se détériorerait
rapidement, et deviendrait inutile en peu d'années.

A la 9e.-Oui.

A la 10e.-Si les moulins &c. tombaient une fois en
ruine, il faudrait huit à dix ans pour induire les capita-
listes à les rebâtir.

A la l le.-Oui.

A la 12e.-Il encourage les consommations d'articles
de manufactures Anglaises, et aussi du produit du p&ys,
et la demarde en serait immédiatement réduite.

A la 13e.-L'émigration du Royaume Uni est eti-
couragée par ce commerce, en autant qu'ils viennent ici
à meilleur marché, et il procure de l'empl6i à une petie
proportion des érigrés.

A la 14.-Je crois qu'il peut y avoir 10 à 12,000
personnes employées dans le commerce sans compter.les
matelots ; je ne connais pas leurs gages. Dans les
villes la perte du commerce serait sentie pendant quel-
ques tems, mais les gens des campagnes trouveraient
bien vite de l'emploi.

A la 15s.-Je ne puis pas répondre à cette question.

REPONSES DE Ma. ROBERT WOOD, au No. 1.

A la 1ère. question.-Oui.

À la 2.-Oui.

A la 3e.-L'exportation de madriers cesserait, et celle
de gros bois diminuerait d'un tiers.

À la 4e.-Oui.

A la 5e.-Ils appartiennent aux marchands et à des
sujets Canadiens.

A la 6e.-Entre cinq et six cent milles louis.

A la 7e.-Noi, mais la valeur en serait réduite à pro-
portion de la diminution du commerce.

A la 8e.-Les moulins se détérioreraient rapidement,
et deviendraient comparativement inutiles en peu
d'années, les autres propriétés diminuelaient en valeur
de moitié au moins.

A la 9e.-Oui.

A la 10e.-Il faudrait neuf ou dix ans, parceque l'émi-
gration commencerait immédiatement de cette province

et des autres vers les Etats-Unis, si l'on fait une change-
ment injurieux à notre commerce international.

A la 1le.-Oui.

A la 12e.-Oui.

A la 13e.-Oui-

A la 14e.-De 5 à 10 000, environ. Il y a environ
5,000 personnes employées pour fournir les bois né-
cessaires et l'amener au marché, il y a plus de 6,000
personnes dans les ports où se fait les embarquemens,
-les journaliers ont de 2s. 6d. à 6b. par jour, les in-
specteurs de bois et commis de £50 à 250 par saison.
Le perte de ce commerce serait sévèrement sentie par
toutes les classes dans les colonies de Sa Majesté dans
l'Amérique du NorJ, et par la suite chez la mère-
patrie.

A la 15e.-3 2 7,3 43 tonneaux, £150 à 200,000.

REIPONSES DE Mla. JAMES MILLAR, au No. 1.

A la lère. question.-Je connais ces résoiutions.

.4 la 2e.-Toutes les personnes engagées dans le
commerce ont fait voir beaucoup d'alarme et d'inquié..
tude, ai9si que les propriétaires de vaisseaux, et ceux
intéressés à la prospérité des provinces de l'Amérique
du Nord.

A la 3e.-Cela occasionnerait une grande perte pour
le commerce de la colonie, l'établissement du pays et
les propriétaires de vaisseaux.

A la 4 e.-I1 occasionne et donne de l'emploi à un
grand nombre de personnes, et pour faire ce commerce
il est nécessaire d'avoir de grandes propriétés.

A la 5e.-Il y a beaucoup de bateaux employés sur
les lacs et les rivières pour le transport des bois, qui
deviendraient inutiles sans le commerce.

A la 6e.-Je ne puis en donner une estimation cor-
recte, mais le montant en est considérable.

A la 7e.-Les moulins à scies, et toutes les autres
propriétés employées dans le commerce deviendraient
d'une petite valeur.

A la 8e.-J'ai répondu à cette question par la pré-
cédente.

A la 9e.-Tout changement dans les droits actuels
contre ce pays tendrait à occasionner un grand dom-
mage àce pays, ainsi qu'à la marine marchande de la
Grande Bretagne.

4 la 10e.-Si le commerce était abandonné, on ne
s'y engagerait pas de nouveau sur une aussi grande
échelle, et je suis bien persuadé que depuis'que cette
question est agitée, il en est résulté un grand dom-
mage aux individus.

A la 1 le.-Le commerce général du pays enimpor-
tation et l'établissement du pays, tomberaient infailli-
blement.

6 Guil. IV.
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4 la 12e.-Le commerce des bois est le soutien en
général des importations des manufactures Britanniques
ainsi que du produit colonial, et de la marine mar.
chande.

A la- 13e.-Le commerce facilite considérablement
l'émigration, en ce qu'il procure -des passages à bon
marché du Royaume Uni, et donne de l'emploi à un
très grand nombre de pauvres journaliers.

dia 14e.-Je suis incapable de donner le nombre de
personnes employées à amener des bois au marché et à
les charger dans les vaisseaux ; mais il est très-considé.
rable, et elles en souffriront considérablement, si le com-
merce est abandonné.

A la 15e.-Le montant du port des vaisseaux em-
ployés cette année et les années précédentes, a été d'en-
viron 300,000 tonneaux sur un average, et les déboursés
de chaque batiment se montera certainement à cent
cinquante mille livres, outre la commission.

REPONSES DE Ma. G. JOLY, au No. 1.

A la 1ère. question.-Oui.

A la 2e.-Certainement.

.d la 3e.-La cessation presque complete de ce com-
merce.

A la 4e.-Oui, très-considérables.

A la 5e.-Un très-grand nombre de bateaux et go.
lettes est employé à ce commerce ; ces batimens sont
généralement construits pendant l'hyver par des culti-
vateurs aisés ayant une nombreuse famille, qui trouvent
ordinairement une grande ressource dans ce commerce
de cabotage.

" la 6e.-Je l'ignore.

" la 7e.-Je ne le pense pas.

" la 8e -Principalement les moulins à scies, chaus-
sées, canaqx, baumes, hangards, quais et les batimens
de transport sur la rivière. Il est évident que presque
toutes les propriétés de cette nature tomberaient
promptement en ruine, si le commerce de bois cessait,
car elles demandent un entretien continuel.

A la 9e.-Je pense que dans quelques localités une
partie des capitaux employés à ce commerce pourrait
être sauvde en s'ouvrant de nouveaux débouchés dans
les Etats-Unis, mais dans le plus grand nombre de cas
ces capitaux seraient entièrement perdus.

À la lOe.-Plusieurs années en tous cas. Je suis
même d'opinion, qu'avec l'expérience du passé, il se
trouverait fort peu de personnes disposées à risquer de
nouveau leurs capitaux dans un commerce aussi précaire,
à moins que le Gouvernment ne leur assurât une pro-
tection permanente.

-4 la 1le-Cela ne pourrait certainement que nuire
à l'un et à l'autre.

.4 la 12e.-Si notre principal article d'exportation ve-
nait à manquer, il paraît evident que l'importation des
produits de manufacture Anglaise en souffrirait propor-
tionnellement.

A la 13e.-Je suis d'opinion que la destruction de
commerce de bois dans ce pays, rendrait non seulement
l'émigration du Royaume Uni pour ces provinces beau-
coup plus difficile et coûteuse, mais qu'une grande partie
des résidens actuels employés à l'exportation des bois,
ne trouvant plus d'occupation pendant la saison morte,
émigrerait aux Etats-Unis où le climat plus tempéré
leur permettrait de trouver en tous tems de l'ouvrage.

A la 14e -Je pense qu'il y a peu de personnes dans
le pays qui ne souffrissent directement ou indirectement
de la cessation de ce commerce.

A la 15e.-Je l'ignore.

REPONSES DE Ma. DAVID BURNET, au No. 2.

A la lère. question.-Je connais six moulins à scies
dans ce pays qui valent, suivant moi, £35,000.

A la 2e.-Environ 320,000.

A la 3e.-Je penserais que soixante personnes sont
employées dans les six moulins sus-mentionnés.

d la 4e.-Les billots sont généralement coupés par
les fermiers et les nouveaux habitans.

. la 5e.-Ayant fait depuis plusieurs années le com-
merce des madriers dans un pays voisin à un montant
considérable, je puis dire, d'après mon expérience que
pour tirer les billots et les amener au moulin. il faut
employer pendant l'hiver un nombre assez considérable
de fermiers, dont la plûpart sans ce travail ne pourrait
pas nmeme se procurer le nécessaire à la vie.

À la 6e.--Une grande partie du montant payé pour
les billots, est employé par les fermiers pour acheter
des effets de manufacture Britannique et autres importa-
tions de la Grande Bretagne et de ses colonies.

Hereford, 24e Décembre, 1835.

MONsIEDa,

J'ai en l'honneur de recevoir votre lettre du 4
courant, comprenant une série de questions relatives
aux moulins et au commerce de bois généralement.

Je déclare que je n'ai encore pû avoir des informa.
tions assez completes sur ce sujet pour me permettre de
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vous envoyer des réponses satisfaisantes, mais j'ai pris
les moyens nécessaires pour cet objet, et j'espère qu'en
peu je pourrai donner l'information désirée. Je remar-
querai cependant que le nombre de moulins employés à
scier des madriers pour exporter, n'est que de deux à la
rivière Nicolet, le reste étant employé seulement à scier
les différentes sortes de bois nécessaires aux vues des
habitans.

Les communications avec le St. Laurent sont si difdi-
ciles et incertaines, qu'elles rendent le commerce de
bois de ce comté presque nul.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre Obéissant Serviteur,

JOHN MACKENZIE.

HoNBLE. GEo. MOFFATT,
Président du Comité Spécial

du commerce,
a Québec.

REPONSES DE MR. JOHN MACKENZIE, au Nu. 2.

A la lère. question.-Il y a en tout dans ce comté en-
viron cinquante-six moulins à scies, dont deux seule-
ment sont dans l'occasion employés à scier des
madriers pour exporter. La valeur des moulins à scies
peut être estimée de quatre-vingt à cent mille louis.

A la 2e.-Environ cinq millions et demi de pieds,
mais la quantité exportée n'excède jamais quatre-vingt
mille pieds.

A la 3e.-Environ cent vingt personnes, mais ceci ne
comprend pas ceux qui portent les billots au moulin,
car cela prendrait presque toute la population mâle du
pays.

A la 4e.-Les gens qui fournissent les moulins sont
principalement fermiers ou engagés de fermiers.

A la 5e.-Ceux qui sont employés à tirer le bois ne
peuvent être démoralisés, ce sont des fermiers demeurant
avec leurs familles ; ils considèrent que c'est un emploi
profitable dans l'hiver, et ils ajoutent les profits qu'ils
font sur le bois qu'ils vendent aux profit fait d'ailleurs,
pour l'usage de leurs familles.

A la 6e.-Je sais que presque tout le surplus de gain
des gens de comté, soit sur le commerce de bois ou
autre source, est dépensé en produits Anglais.

REPONSES DE L'HON. MR. GUGY, au No. 2.

A la lère. question.-Il y a dans le comté de St. Mau-
rice, où sont situés mes biens, environ quinze moulins à
scies, qui font aller cinquante scies simples, doubles ou
ensemble, rarement moins de trois à la fois.

À la 2e.-La quantité est grande, mais je n'ai pas de
données suffisamment précises pour répondre à cette
question.

A la 3e.-D'après ce que je sais, je croirais, que
compris le transport des billots au moulin, l'enlèvement
des madriers, croutes et autres bois de rebut, à quatre
ou cinq cents personnes sont employées.

A la 4e.-Ils sont généralement de la première des-
cription. Il y a quelques journaliers employés par les
propriétaires ou locataires des moulins, d'autres travail-
lent à l'entreprise.

A la 5e.-Quand à la première partie de cette ques-
tion, j'y répondrai affirmativement, lorsqu'il sera établi
en fait qu'un travail dur dans une saison où les petits
fermiers ne font que dormir ou fumer, a une tendance à
démoraliser, l'affirmative quant au reste en est une
conséquence.

A la 6e.-Je ne suis pas prêt à dire qu'une grande
partie de leurs gains soit dépensée en manufactures
Anglaises, mais je suis sûr que ça contribue à un haut
dégré à l'augmentation de leur aîsance et de celle de
leurs familles.

REPONSES DE MR. LAW G. BROWN, au No. 2.

A la lère. question.-Il y a dans le comté de Beau-
harnois, qui comprend -la Seigneurie de ce nom et les
townships de Godmanchéster, Hinchinbrook, Hem-
mingford, et Dundee, 29 moulins à scies.

La valeur de la propriété fixe investie sur ces moulins
est de £ 11,350, estimée comme suit :

25 moulins simples à £350,
4 do. doubles à 650,

£8,750
2,600

£11,350

L'estimé ci-dessus comprend la valeur des sites sur
les quels les moulins sont bâtis, les priviléges de se servir
des eaux et tout ce qui en dépend.

J'observerai que tous ces moulins sont plus ou moins
employés à scier des madriers pour exporter, quoique la
principale partie des bois maintenant sciés est consom-
mnée dans le pays ou envoyée au marché de Montréal,
les propriétaires trouvant qu'il leur est plus avantageux
de se soumettre aux bas prix des madriers et planches
à ce marché que de scier leurs billots en madriers pour
exporter, ayant tant souffert jusqu'à présent, en consé-
quences des fortes charges et de la manière inique dont
on mesure les madriers à Québec, chose à laquelle on
ne pourra remédier tant que la loi ne rendra pas les
mesureurs indépendans tant de l'acheteur que du ven-
deur, mettant fin par là à la pratique pernicieuse main-
tenant presque universelle à Québec, de la part des
mesureurs de s'engager à la saison, ce qui les prive de
cette indépendance si indispensable à l'exécution fidèle
de leur devoir. Si l'on adopte quelques moyens, pour
mettre le mesurage des madriers sur un principe d'4quité
et que l'on fasse quelque modification au présent tarif,
il n'y a pas de doute que les propriétaires de moulins à
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scies en ce comté, recommenceront presque exclusive-
ment à scier des madriers pour exporter.

A la 2e.-J'ai dit dans ma réponse précédente qu'il
y avait 29 moulins à scies dans le comté, ces moulins
comprennent 33 'scies, chaque scie peut scier aisément
1,200 pieds en superficie durant les 12 heures de 250
jours d'ouvrage, l'un dans l'autre dans l'anne,-ainsi,
1200 x 33 x 200 = 9,900,000 mesures de planches.
Cependant comme il est ordinaire de faire marcher les
moulins jour et nuit, il faudra ajouter un-tiers de plus
pour montrer la capacité actuelle, mais pour les raisons
déja citées, la quantite rélle sciée l'année dernière pour
exporter n'a pas excédé 30,000 pieds et elle n'excédera
pas cette année cette quantité.

A la &.-Daprès les meilleures informations que j'ai
pu obtenir et d'après ma propre connaissance, je dirai
que le commerce emploie 300 hommes et environ 200
boufs et chevaux, dont la nourriture coûte une grande
quantité du produit du fermier, dont il ne pourrait se
défaire que difficilement sans cela.

A la 4e.-On a recours aux deux méthodes suivant que
les circonstances ou la situation locale des propriétaires
les rendent plus avantageuses; mais comme la pre-
mière est généralement employée par ceux qui possèdent
un petit capital, et comme c'est la classe la plus nom-
breuse, je dirai qu'elle prédomine.

A la 5e.-Je ne puis dire que cet espèce d'emploi
tende plus à démoraliser qu'aucune autre sorte d'emploi
rural, particulièrement là ou or ne fait pas les cages, j'ai
toujours cru qu'on attachait trop d'importance à cette
démoralisation attribuée au commerce de bois, en l'em-
ployant comme un argument contre ce commerce. Cette
assertion a été tellement répétée qu'on la reçoit mainte-
nant comme une vérité sans réplique; mais on verra
après examen, qu'il n'y a pas de classe de journaliers
qui travaille autant ou qui aye si peu de repos que les
hommes de chantier, et où il n'y pas d'oisiveté, on ne
trouvera pas beaucoup de vices. Quand on fait les
cages il peut y avoir de la dissipation, on use alors libre-
ment des liqueurs ardentes, parceque les hommes sont
constamment exposés à l'eau, que l'on est sous une im-
pression erronée que ces liqueurs sont d'un bon effet;
mais ceci ne se pratique généralement que chez ceux qui
font profession de faire les cages, hommes en grande
partie, différens des bucheurs et faiseurs de bois d'ex.
portation. Ce qui est bien préjudiciable à ces derniers,
ta9t à leur morale qu'à leurs gains, c'est la difficulté d'ob-
tenir immédiatement leurs gages et par suite la nécessité
où ils sont de suivre ceux qui font le bois aux lieux
d'exportation, où ils encourent une grande perte de tems
et d'argent et où ils se dépravent. Pour appuyer cette
opinion, je demande a rapporter la déclaration d'un des
plus grands propriétaires de moulins en ce comté, elle est
comme suit :-" J'ai toutes les occasions de connaître
" les mours et les habitudes des personnes engagées

dans les moulins à scies, et je puis avancer avec con-
"ance qu'ils sont sous tous les rapports aussi respec.
tables et ont autant de meurs qu'aucune classes d'in-

" dividus de leur rang." On peut non seulement
affirmer avec la plus grande vérité que ce commerce
fournit beaucoup a'ouvrage aux fermiers et particulière-
ment aux jeunes membres des familles, mais aussi qu'il
procure la principale source de l'augmentation dans leur
aisance, de plus le payement de leurs dettes et des

moyens de faire de nouvelles acquisitions. Je puis
ajouter généralement, que les ramifications des capitaux
du commerce de bois, est si étendu, l'emploi qu'ildonne
à tant de bras des coins les plus reculés, est si facile-
ment trouvé, quand tous les autres manquent, et l'esprit
d'entreprise et d'activité qu'il encourage si bienfaisant,
que toute mesure qui détruirait ou meme generait la
source de tant de bien, infligerait un degré de mal incal-
culable.

A la 6e.-Je suis bien persuadé que la plus grande
partie des moyens procurés comme j'ai dit est dépensé en
achat de manufactures Anglaises. Le désir de ces objets
est souvent le principal motif qui les fait s'engager dans
le commerce. On voit la plus grande partie des jeunes
Canadiens retourner de leur hyvernement entièrement
habillés de ces manufactures, ce qui est pour eux un objet
d'ambition, et qu'ils se procurent avec les mêmes sources
qui leur procurent les autres objets de cette nature.
L'année dernière et cette année une bien plus grande
proportion de jeunes Canadiens ont été dans les chantiers,
étant la seule ressource qui leur était ouverte pour retirer
quelque argent de leur industrie.

REPONSES DE MR. LE MESURIER, au No. 2.

A la lère. question.-En référant aux cédules i et 2
cette question sera répondue.

A la 2e.-Comme ci-dessus.

" la 3e.-Je n'ai aucuns moyens de m'en assurer.

" la 4e.-Dans le bas-Canada, ce sont principalement
des petits fermiers qui enlèvent les billots avec leurs
propres chevaux.

A la 5e.--Cela ne tend pas à démoraliser les per-
sonnes ainsi employées. Plusieurs des petits fermiers
dépendent principalement pour le support de leurs
familles durant l'hiver, du produit de leurs billots, et il
procure à tous de l'emploi et tend à augmenter le bien
de leurs familles.

A la 6e.-Une partie peut 8tre ainsi dépensée dans le
Bas-Canada, mais je pense que d'après les habitudes du
peuple, une bien plus grande proportion le sera dans le•
Haut-Canada.

REPONSES DE MR. M. HART, au No. 2.

A la ]ère. question.-Je l'ignore.

A la 2e.-Ditto.

" la 3e.---Ditto.

" la 4e.-Ce sont des fermiers avec leurs serviteurs.
f 2
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A la 5.-Je conçois que ce commerce donne de
l'essor à leur industrie, et est avantageux pour ceux qui
sont employés.

A la 6e.-La plus grande partie de leur gain est em-
ployée à acheter des articles de manufacture Anglaise.

REPONSES DE MR. WILLIAM PHILLIPS, au No. 1.

A la lère. question.-Dix, j'estime la valeur des pro-
priétés réelles employées dans ce commerce à £33,500 et
plus.

A la 2e.-Tois cent mille morceaux.

A la St.-Quatre-vingt scieurs et assistants sans
compter les journaliers.

A la 4e.-Oui, ce sont principalement, si non exclu-
sivement, des fermiers qui coupent les billots sur leurs
terres, le, amènent au moulin, et quand il n'y a pas de
communication par eau, amènent les madriers au marché,
et par ce moyen obtiennent de l'emploi pendant tout
l'hyver.

A la 5e.-Non, loin de ÏCs démoraliser et leur donner
des habitudes de dissipation, l'emploi que cette branche
de commerce leur donne, les met en état de défricher
leurs terres et de maintenir leurs familles dans un état
d'influence, ce qu'ils ne pourraient pas faire, s'ils étaient
privés de cette source de profit.

4 la 6e.-Oui, je puis dire sans hésiter qu'une grande
proportion de leurs gains est dépensée sur des articles
de manufactures Anglaises.

REPONSES DE MR. CHARLES CAMPBELL, au No. 2.

A la 1ère. euestion.-Je ne connais qu'un établisse.
ment de moulins à scies dans le comté, qui est conduit
par P. Patterson, les moulins sont sur une très grandE
échelle, et scient des madriers exclusivement pour l'ex
portation, et peuvent seuls fournir au marché 250,000
madriers marchands.

A la 2e. et 3e.-Je ne puis donner de réponse satis-
faisante à ces questions.

A la 4e.-Ce sont principalement des fermiers qui
emploient leurs propres chevaux et boufs à tirer les
billots à la plus proche rivière, ils sont envoyés ensuite
à l'eau dès que la glace s'est rompue, par des journaliers
employés à cet effet.

4 la 5e.-Cela, suivant moi, a un effet contraire, les
propriétaires empêchant l'introduction de liqueurs fortes
dans leurs établissemens, et en autant qu'étant engagés,
ils sont employés à leurs travaux et sont en conséquence
moins exposés à ce mal. L'argent que le fermier fait, le

met en état de se procurer les nécessités, qu'il ne peut
récueillir sur si terre; il n'a que cette ressourse dans le
cas où sa récoiLe manque.

A la 6e.-Je crois que c'est principalement dépensé
sur des produits des manufactures Anglaises.

REPONSES DE MR. J. BELL FORSYTH, au No. 2.

A la lère. 2e. et 3e. question.-Je ne suis pas prêt à
donner des réponses satisfaisantes à ces trois questions,
mais je puis dire généralement que quoiqu'il y ait un
grand nombre de moulins à scies répandus dans le Haut
Canada, cependant on en trouve peu dar% le comté de
Frontenac, où je réside maintenant, et au quel les ques-
tions réfèrent particulièrement.

A la 4e.-D'après une connaissance intime de presque
chaque partie de l'intérieur de la province du Haut Ca-
nada, je n'hésite pas à dire, que les fermiers coupent
autant de billots que les journaliers.

A la 5e.-A cette question, je réponds, que la pra-
tique de couper et tirer des billots au moulin, ne tend pas
à démoraliser les personnes y employés, en leur donnant
des habitudes de dissipation, car dans cette branche
particulière des affaires. peu de personnes se réunissent
ensemble, et ainsi une cause d'intempérance se trouve
éloignée, et l'on peut me permettre de dire comme mon
opinion, qu'au lieu que le commerce de bois ait une
tendance à donner des habitudes de dissipation à ceux
qui y sont employés, cet effet ne s'est fait sentir que
parmi les personnes employées à conduire les cages, et
parmi eux depuis un ou deux ans, un changement éton-
nant pour le mieux a été effectué par ceux qui y étaient
intéressés immédiatement, et qui ont refusé de permettre
qu'on fit usage de boissons ardentes sur les cages. Ce
nombre de cages qui sont descendues cette année et où
l'on n'a pas fait usage de boisson, est vraiment grand.

En réponse à la dernière partie de cette question et à
la Ge., je puis dire que presque tous les fermiers, même
dans les vieux établissemens, retirent annuellement quel-
que bénéfice de ce commerce, soit en coupant, tirant ou
avant un excellent marché à sa porte pour tous ses pro-
duits, et comme une conséquence il peut ainsi employer
les moyens qu'il a ainsi acquis à augmenter le bie'n..tre
de sa famille, soit en achetant des objets de manufacture
Anglaise, soit en élevant de nouvelles bâtisses ou amé-
liorant sa condition de quelque autre manière.

REPONSES DE MR. WM. U. CHAFFER, au No. 2.

A la ère. question.-Je ne connais pas au juste le
nombre de moulins qu'il y a en ce comté (St. Hyacinthe,)
mais dans un circle de 6 ou 8 miles de ma résidence, j'en
compte environ 12 plus ou moins grands qui font plus
ou moins d'ouvrage suivant la saison, sèche ou pluvieuse,
la propriété fixe peut être évaluée à £4 ou £5000, c'est-
à-dire les moulins, terreins et privilèges, les moulins ont
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jusqu'à ce jour, plusieurs d'eux, scié· des madriers pour
exporter, d'autres pour l'usage ,du voisinage ont été oc-
cupés généralement à scier des planches et autres rebuts,
mais cette année sera généralement employée à scier
du bois pour le marché de New York,.l ou A de pouces
qui sera charroyée d'ici durant l'été prochain à Cham-
bly, et transporté ensuite sur le Lac Champlain, New
York et autres marchés au sud de cette place.

À la 2e.-Je ne puis dire précisement, mais il y en
aura bien peu de sciés pour le commerce de Québec, pour
les raisons ci-dessus données.

A la 3.-Cette année un tiers au moins de la popu-
lation de ce voisinage, sera employé à couper ou trans-
porter des billots ou du bois quarré, le prix donné par
les spéculateurs de NewYork ayant été très libéral.

A la 4e.-Les personnes qui fournissent les moulins
à scies, ceux qui fournissent des billots pour le marché
de Québec, aussi bien que ceux déjà mentionnés qui
fournissent le marché de New York, sont tous ou pres-
que tous de petits fermiers qui emploient un cheval quel-
ques fois deux, quelques un sont des journaliers engagés
au mois, qui ont de 6 à [0 piastres par mois et
nourris.

A la 5.-fl est universellement reconnu que l'emploi
constant a l'effet de détourner les idées de l'homme du
mal, plutôt que de le dépraver, et je puis assurer après
une expérience d'environ dix ans, durant lesquelles j'ai
été employé,comme juge de paix, que le commerce de
bois tel qu'il est fait en ce lieu, bien loin de produire la
dissipation et l'intempérance, a été le moyen de faire de
plusieurs pauvres d'honnêtes et industrieux fermiers, qui
par ce moyen ont pû nourrir et habiller leurs familles, ce
qu'ils n'auraient pû faire sans peut-être laisser la pro-
vince, ou chercher de l'emploi dans les Etats voisins.

A la 6e.-Sans doute, une grande portion du gain
ainsi fait est dépensée en manufactures Anglaises, indé-
pendemment du commerce de bois ci-dessus mentionné,
il a été dépensé chaque hyver dans le canton durant les
8 ou 10 années dernières, £1000 courant, provenant des
billots pour être manufacturés à Québec et ailleurs, le tout
est entré dans les poches des petits fermiers et travailleurs
du voisinage, et qui a dté à ma connaissance certaine,
le moyen pour beaucoup de se soutenir jusqu'à ce que
leurs terres soient suffisamment avancées pour leur pro-
curer du grain pour l'année.

REPONSES DE L'HON. MR. T. POTHIER, au No. 2.

4 la 1 ère. question.-Je ne sçaurais donner des infor-
mations quant au commerce de ce genre dans le comté
de Montréal, où je fais nia résidence habituelle ; n'ayant
aucunes relations assez particulières pour pouvoir me
fonder en instructions positives à cet égard. Dans le
comté de St. Maurice, oùje suis propriétaire et seigneur,
il existe, à ma connaissance, plusieurs établissemens en
ce genre ; je ne puis, cependant, en dire le nombre, ni
constater quel capital roulant .s'y déploie : je dois donc
me borrier -dans ces renseignemens à des explications

sur l'exploitation que je fais à mon propre compte dans.
cette branche du commerce de la province.

J'entretiens en mes seigneuries, au comté St. Maurice,
deux établissemens de moulins à scier ;- la valeur de ces
moulins et des diverses dépendances y attenantes n'est
pas moins de £6000, indépendamment de la valeur du
fonds : et le capital qu'il faut employer à leur soutien se
monte au moins à une égale somme de £6000.

A la 2e.-La quantité de madriers et autres bois que
l'on scie annuellement à mes moulins, peut être comptée
à 150,000 morceaux.

A la 3.-1l est difficile de rendre une réponse précise
à cette question, beaucoup de personnes étant employées
dans les différentes branches du sciage, sans, cependant,
y trouver un emploi constant; par exemple, durant
l'hyver je fournis de lioccupation à environ trois cents
différens habitans, .tant à couper qu'à charier des billots
dont chacun me livre une moindre ou une plus grande
quantité, selon son industrie et ses moyens. J'ai d'ail-
leurs trois paires de boufs et deux chevaux, et j'engage,
au mois et à l'année,. les charretiers nécessaires pour les
conduire. Le complément ordinaire d'hommes requis
au service de mes moulins pour faire marcher les
ouvrages et subvenir aux divers emplois en main-
d'ouvre, est de vingt-cinq à trente. Indépendamment
de tous ces employés, j'occupe durant l'été un nombre
de bateaux et de bateliers pour le transport des bois par
eau ; et le nombre d'individus ainsi employés doit
différer selon les circonstances.

A la 4e.-Mes tenanciers et autres fermiers du voi-
sinage coupent et transportent aux moulins une grande
partie des bois qui y sont débités. J'en fais tirer aussi
par les boufs et les chevaux qui m'appartiennent, à l'aide
d'hommes engagés.

A la 5e.-Jq considère que la proximité d'un établisse-
ment à scier est du plus grand avantage à celui qui ouvre
une terre. D'abord, il y trouve un débit pour une partie
du bois debout qu'il serait autrement forcé de livrer aux
flammes pour effectuer le défrichement-voilà donc un
produit de cette nouvelle terre ingrate qui aide à mettre
le pauvre acquéreur en moyens d'acheminer sa cultiva..
tion future ; vient ensuite l'hyver, saison rigoureuse et
morte pour l'agriculteur nouvellement établi ; mais la
coupe du bois peut lui donner de l'emploi et lui fournir
le moyen de tirer service de ses animaux par le charroy-
age, tandis qu'autrement il lui faudrait les établer et les
nourrir sans en recevoir aucun retour. Ajouter l'avan-
tage qui doit résulter aux habitudes d'activité, si néces-
saires au cultivateur, par un aiguillon à l'industrie durant
un tems qui devrait en partie se consumer en oisiveté.
Je puis applaudir d'après l'expérience, à tous ces avan-
tages-car à ma connaissance une grande partie deshabi-
tans qui occupent les terres de ma seigneurie ne seraient
jamais parvenus aussi promptement au degré d'aisance
dont ils jouissent, s'ils n'eussent trouvé de l'aide dans
le gain qu'ils faisaient en fournissant à l'entretien de
mes moulins.

Je ne crois pas que l'exploitation des bois puisse
tendre à un but plus démoralisant que tout autre genre
d'industrie : L'habitant aisé qui cultive sa terre à mene
des bras engagés est tout au moins aussi libre de se livrer
à la dissipation et à la débauche que le pauvre individu

6 Guil. IV.
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qui eniploie sôn tems à couper et charroyer du bois aux
fins d'en tirer une compensation qui sert au soutien de
sa famille; j'ôserais même dire qu'il se rencontre plus
de jeunes gens dissipés et paresseux parmi ceux qui res-
tent domiciliés chez leurs pères, que parmi ceux qui, par
nécessité ou par désir de gagner, se mettent en chantier.
Ces dernierâ astreints aux règles du travail et soumis
souvent aux privations, se forment généralement à des
habitudes plus industrielles et acquièrent à un plus utile
degré ces qualités d'activité et de frugalité qui font la
richesse du paysan.

A la 6e.-Les personnes employées dans le commerce
du bois, dont il est question, étant des fermiers nou-
vellement établis, ne peuvent comme les anciens pro.
priétaires subvenir à leurs propres besoins par le produit
de leurs terres ; ils ne possèdent pas encore les moyens,
qui les rendraient indépendans des manufactures
étrangères ; leurs troupeaux ne fournissent pas de quoi
vetir la famille de leur laine-leurs plantations ne
rendent pas le produit nécessaire pour fabriquer la toile
-et ainsi du reste ; ils sont donccontraints à se fournir
à memite le trafic du commerce, tandis que l'ancien cul-
tivateur n'y a recours que pour contenter ses goûts en
objets de luxe.

REPONSES DE L'HON. MR. JAMES CUTHBERT,
au No. 2.

A la 1ère. question.-J'ai l'honneur de répondre,
que, quoique je ne sache pas que l'on ait construit
des moulins, dans le comté de Berthier, pour scier des
madriers exclusivement pour cxporter, je sais que
Messrs. Jolielte et Léodel ont epuis quelque tems
investi des capitaux dans cette branche d'industrie, et
qu'on a fait à leurs moulins de grandes réparations et
améliorations, dans la vue de donner une plus grande
étendue aux affaires, je ne puis cependant dire quel
peut être le montant de la propriété fixe et personelle
qui est investie.

Il y a aussi dans le comté sept autres moulins à crier
destinés d'abord pour des objets locaux, et qui dans
l'occasion scient des madriers pour être exportés ; la
valeur de ces moulins peut 8tre de £15,000.

A la 2e.-Je dois dire que le nombre de madriers
sciés depuis quelque tems n'excède pas, je ne sais pour
quelle raison, 25,000.

À la 3e.-Je n'ai pas d'information suffisante pour
répondre succinctement.

A la 4e.-Je suis d'avis qu'une grande portion
des moulins sont fournis par des fermiers, qui coupent
et tirent le bois avec leurs propres animaux jusqu'aux
moulins, et je crois que les Messieurs nommés
dans ma réponse à la première question, ont aussi des
hommes engagés pour cet objet. Il est peut.etre à
propos de remarquer ici que depuis quelques années,
les contrats à l'année pour fournir des billots aux

moulins, ont été exécutés en ce comté, pour Pesage
des moulins dans les comtés voisins, de sorte que la
montant des madriers sciés en ce comté, n'est paiseu
moyen sûr d'estimer la valeur entière du travail em.
ployé pour l'exportation ou du nombre d'hommes
y engagés.

A la 5e.-Scier et tirer des billots, autant que je
puis en juger par mes observations n'a pas démo-
ralisé en. ce comté les personnes ainsi employées, je
n'hésite pas à exprimer ma conviction, que les petits
fermiers et nouveaux arrivés courent à c travaiil, qui
leur est ainsi offert dans les bois, comme à un moyen
qu'ils ont d'augmenter l'aisance de leurs familles,
liquider les balances dues sur leurs achats de propriété
foncière.

. la 6e.-Je suis persuadé, que les personnes ainsi
employées dépensent une grande partie de leurs gains en
achat de produits des manufactures Anglaises.

REPONSES DE Ma. ALEXIS TREMBLAY, au No. 2.

A la lire. question.-Le nombre de moulins employis
à scier des madriers pour être exportés, est de trente-
cinq dans le comté dans lequel je demeure. La valeur
de la propriété réelle employée dans ce commerce, est ae
cent cinquante' louis chaque, ce qui donne une somme
de cinq mille deux cent cinquante louis.

A la 2e.-La quantité des madriers coupés annuelle-
ment dans le comté, est de deux cent cinquante mille,
et peut-être plus.

A la 3e.-Le nombre des personnes employées sider,
pendant la saison, est de cent, environ.

A la 4.-La plus grande partie 'des personnes qui
fournissent les moulins soût d cultivateurs pro-
priétaires qui coupent âne petite quantité de billots. Le
plus grand nombre des billots sont conpés par des nMI-
vateurs propriétaires, au nombre environ de six cens,
qui employent leurs chevaux et leurs boeufs pour les
mener aux moulins.

A la 5e.-Bien loin de démoraliser les personnes ap-
pliquées à ce genre d'occupation, cela étend l'industrie
des habitans du comté ; et c'est le produit de ces tra..
vaux qui a procuré la subsistance à leur propre famille.
Sans ce négoce, ils n'auraient pu subvenir à la subsis-
tance de leur famille, vû la rigueur du climat qui a
empêché la moisson de venir à matûrité depuis plusieurs
années. La plus grande partie des cultivateurs n'ont
rien récolté depuis plusieurs années, nonobstant que
leurs terres ont toujours été ensemensées aux dépens de
ce négoce.

A la 6e.-Une partie de ces revenus sont dépensés
dans des articles de unanfheture Anglaise, et le reste
pour vivre et ensemeriser la terre.
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REPONSES DE LHON. MR SAMUEL HATT, an
No. 2.

Sla tre- question.-Q n'y a qu'un moulin à scie
dans ce comté employé à scier des madriers pour
exporter, je l'estime à £1200.

A la 2e.-Dans des années précédentes 20,000 ou
30,000 madriers pour exporter étaient sciés chaque année,
avec beaucoup d'autres bois dont on disposait dans la pro.
vince, mais on trouve maintenant beaucoup plus avan-
tageux de manufacturer pour le marché Américain, et
dluraût la dernière saison environ 150,000, disons cent
cinoquite rmille plauches de l¾ pouce ont été envoyées
à NewYork, et environ 12,000 madriers ont été envoyés
à Québec pour exporter.

A la 3e.-Il doit y avoir eu au moins cent hommes
et autant de/chevaux et bâmuf employés l'hyver dernier
à couper et tirer des billots, sans compter environ vingt
hommes qui travaillent aux moùlins durant l'été.

A la 4e.-Les gens qui fournissent le bois pour scier
sont principalement des fermiers, on le coupe durant
l'hyver quand il n'y a rien autre chose à faire, et ils
le tirent généralement eux-mêmes, jusqu'aux moulins
ou ruisseaux navigables les plus proenes.

la 5e.-Il est très-certain que dans le comté, le
commerce de bois ne tend nullement à démoraliser les
gen. qui s'y adonnent -an contraire il leur procure un
mùodë profitable de convertir en argent une espèce inutile
de bois, dont ils ne se débarrasseraient autrement,
quip re blucoup de travail et de dépense. Cet ouvrage
durant l'hyver est extremement avantageux à ceux qui
s'y adonnent, il les aide à faire leurs terres et à procurer
à leurs familles plusieurs objets indispensables ou
d'aisance, qu'ils ne pourraient avoir sans cela.

A la 6.-C'est aussi mon opinion, qu'une grande
partie de ces gains est dépenséeà acheter des marchan-
dis"s Anlaise ou du produit des Indes.

It«PONSES DE L'HON.ROD. MACKENZiE, au No. 2.

Terrebonne. 15e Dcembre, 1885.

En réponse aux questions du 4 courant, mises par
vous au nom du Comité Spécial du Conseil Législatif,
au sujet du commerce de madriers de ce pays, j'ai
l'honneur de vous informer que depuis plusieurs années
il n'a pas été exporté de madriers que je sache du comté
de Terrebonne. Les moulins qui s'y trouvent -sont
employée pour des objets locaux.

J'ai l'honneur d'être,
Votre obéissant serviteur,

ROD. MACKENZIE.

L'Hoeble. Gsonos Morvrn,
&c. &c. &c.

REPONSES DE MR. JOSEPH CATIER, au No. S.

A la lre. aion.-Dans la comté de Verchères, où
je demeure, il n'y a point de moulins employés à scier
des madriers pour être exportés, il y a cependant deux
moulins peu conséquens, un sur le ruisseau de -Belmil,
appartenant à f'Honorable C. Wm.'-Grant, et -rantre
dans une des concessions de Verchères, nomMé le Grand
Côteau, appartenant à un nommé Louis Bertrand de
Verchères, ces moulins sont employésà scier en-planches
ou madriers d'un pouce et demi à deux-pouces d'épaui.
seur, les billots qui y sont amenés par les fermiera dés
environs pour leur propre usage.

.4 la 2#.-Il n'est pas à ma connaissance qu'aucune
quantité de madriers soient coupés ou sciés dans ce
comté pour être exportés.

A la e --Deux personnes seulement sont employées à
chacun des deux moulins sus-mentionnés.

A la 4e.-Les personnes qui fournissent les billots à
ces moulins, sont des propriétaires de terres, qui coupent
et charroyent durant l'hyver, les billots, et employent
leurs chevaux pour îes amener aux moulins.

A la 5e.-Considérant la quantité peu considérable de
billots qui sont tirés des bois dans ce comté, et que cet
ouvrage est fait généralement par les fermiers eux-
mêmes, et pour leurs propre usage, il n'est pas i sup.
poser qu'il puisse en résulter aucun changement daàs
leurs habitudes, quoique cela pourrait àtre le cas dans
das établissemens plus considérables.

A la 6e.-Comme les personnes qui font scier à ces
moulins, ne le font pas par comonerce, mais seulement
pour employer ce bois à leur usage, il n'est pas pp.-

le que ça puisse influer sur leurs dépenses dans des
articles de manufacture Anglaise.

Je prendrai la liberté de remarquer de plus, que je
suis propriétaire d'un moulin à scie dans le townshipd'Upton, où.on yscie annuellement entre douze à quimze
mille madriers, m deals, que jenvoye vendre au maché
de Québec. De quinze,à vingtibommessont.ordinaine
ment employés durant l'hyver à couper, 'charroyerset
scier les billots, les personnes ainsi employées à eofper
et charroyer, sont des feriàierapeu aisés et qui fot cet
ouvrage pour gagner la subsistance de leur famille
durant lhyver.

REPONSES DE MR. D. B. PAPINEAU, au No. 2.

A la lire. question.-A ma connaissance il y a
dans le comté des Outaouais dix moulins à seier,,cioq
sont conduits sur un grand plan, ayant. ce q 'on
appelle des gan. ou Jeux de plusieurs scies dans la
mêmechâsse. Un 4ixième n'a que deux scies, mais êsnt
sur une rivière -qui ne .manqiâe pas d'eaa ne laisse pas
que d'être assez considérable par ses. produits.. Les
quatre autres n'ont qu'une seule scie, et sont a s spr
des ruisseaux qui ne foumiment eau en suflisante
quantité pour les faire tourner que pendanit une parie
de l'année. Les six premiers travaillent presque exclu-

g 2
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,ivement pour l'exportation. Les quatre derniers
travaillent principalement pour la consommation locale
ou intérieure et occusionnellement seulement, pour
l'exportation.

Quant à cette partie de cette première question qui
concerne la propriété réelle employée dans ce commerce,
si l'on doit considérer comme telle propriété réelle, les
moulins, à l'exclusion de la valeur des chutes d'eau qui
peuvent également être employées à d'autres manufac-
tures, les logemens des personnes employées dans les
diverses branches decette exportation, et quelques arpens
de terre autour des moulins pour l'utilité et facilité du
service, une somme de onze à douze mille livres cours
actuel me paroitrait représenter leur valeur actuelle, eu
égard à leur durée future. Mais s'il faut regarder com-
me l'objet de cette question, la valeur des maisons des
propriétaires, de la quantité de terrein ou du lot entier
de terre où est situé chaque moulin, la valeur des
fermes sur lesquelles les propriétaires retirent une partie
des fourrages et des grains nécessaires pour alimenter
leur exploitation, il m'est impossible de le dire même par
approximation. Toutes fois il est bon de remarquer que
ces différens articles pouvant sans aucune diminution
de valeur être également employés à toute autre branche
d'industrie, ne doivent être considérés que comme
appartenant accidentellement à celle qui fait le sujet de
cette question.

A la 2e.-Je l'ignore quant à la totalité du comté.
Quant à la Petite Nation, où je réside, je remar-
querai que le moulin est loué ; que les locataires
se sont trouvés l'an dernier dans des circonstances
particulières qui ne leur ont pas permis de con-
duire leur exploitation sur le pied ordinaire. Il y a eu
environ 12,000 morceaux de madriers sciés pour l'ex..
portation, et une quantité à peu près égale au quart de
cette quantité pour le marché provinciaf. Cette année
la quantité de madriers pour l'exportation pourra monter
àenviron cinquante mille morceaux.

A la 3e.-Pour tout le comté je l'ignore. Pour
la Petite Nation l'an dernier environ 36 hommes
ont été employés, dont six ou huit étoi ent des
petits fermiers de l'endroit, mais qui avaient des gages
fixes. Cette année environ cinquante hommes seront
employés tant à couper et tirer les billots qu'à les scier,
encager et mener au marché.

A la 4e.-Depuis plusieurs années les billots ont
été coupés et tirés en plus grande partie- par des
journaliers engagés. Dans la Petite Nation il n'y
a jamais eu un huitième des billots qui aient été fournis
par les petits fermiers. Et j'ai raison de croire que c'est
le cas dans toute le comté.

A la 5e.-Si les billots égaient coupés et amenés
aux moulins par les fermiers, cette branche d'in-
dustrie loin d'être une cause de démoralisation pour-
rait être une cause d'encouragement à l'agriculture.
Mais les moulins à scier se construisent toujours loin des
anciens établissemens, afin de pouvoir se procurer les
billots nécessaires. La population des nouveaux éta-
blissemens qui se forment dans le voisinsge des moulins
n'est pas assez nombreuse pour alimenter ces grands
établissemens. Les fermiers ne pouvant aller au loin
sans négliger le soin de leurs familles, animaux, &c. Les
propriétaires sont donc obligés de faire venir des jour-

naliers de loin et de leur donner des gages assez élevés
pour les engager à quitter leurs parents, leurs amis, leurs
habitudes, en un mot tous les objets qui peuvent par leur
exemples influer sur leur conduite morale et religieuse,
et les contenir dans les bornes de la modération. Ces
gages étant un terme moyen de douze à quinze piastrës
par mois et cela principalement dans les jours tes plus
cours de l'année, sont de plus du double de ce que les
agriculteurs peuvent donner, et de ce que ces engagés
sont accoutumés de gagner. De là les causes de démo-
ralisation que l'on attribue avec raison à cette branche
d'industrie, plus appliquable encore à l'exploitation
des bois quarrés qui se fait encore plus loin des habita-
tions. Il est à remarquer aussi que généralement eeux
qui exploitent les moulins à scier exploitent en mêùie
tems des bois quarrés, tels que pin, chêne, merisier, frêne,
orme, &c.

A la 6e.-Par la réponse à la 4ème. question
on peut voir que l'augmentation de la consomma-
tion des articles manufacturés d'Angleterre ne peut
être bien considérable par les petits fermiers qui
amenent des billots, puisque le nombre en est compara-
tivement si petit.

Ayant répondu du mieux qu'il m'a été possible aux
questions proposées, je me permettrai de faire les ob-
servations suivantes. Pour apprécier les avantages ou
désavantages d'une branche quelconque d'industrie,
comparativement aux autres, et au bien qui peut en
résulter pour la société, il faudrait connaitre les dépenses
et les retours ou produits de chaque branche d'industrie
en particulier. Il faudrait connaitre exautement le
montant des gages que chaque branche d'industrie peut
donner, et donne actuellement à ceux qu'elle employe.
Considérer ensuite quel est l'état actuel de lasociété
soumise à l'examen. Votre Comité ayant sous sa con-
sidération le commerce des bois dans un pays dont la
population toute entière est agricole, (la population des
villes étant peu de chose comparée au reste) ou les
terres à défricher couvrent plus des trois quarts de sa
surface, ou la rareté de la main-d'uvre empêchant la
subdivision du travail force par là les individu*s"gii
composent la classe laborieuse à travailler indiferemment
à différents genres d'industrie, doit nécessairement exa-
miner les avantages ou désavantages qui peuventen
résulter pour toute la société. Or, si par le moyen de
droits imposés en Angleterre sur les bois étrangers pour
favoriser l'importation des bois des colonies, on éleve la
valeur des bois dans cette colonie, de manière à ce que
ceux qui sont engagés dans cette branche d'industrie
puissent donner à ceux qu'ils employent des gages plus
élevés que ne le peut faire aucune autre branche d'in-
dustrie, il doit s'en suivre nécessairement que d'autres
branches d'industrie également importantes seront né-
gligées. L'agriculture en particulier, surtout dans les
nouveaux établissemens, doit en souffrir beacoup. C'est
dans les nouveaux établissemens que l'on a le plus besoin
de bras pour pouvoir augmenter les défrichemens. Et c'est
justement dans le voisinage immédiat des ces nouveaqx
établissemens que la hausse artificielle de la valeur dçs
bois, créée une cherté dans la main..d'œuvre qui
paralyse entièrement les efforts de ceux qui veulent se
livrer au défrichement des terres. Pourtant ils ont déjà
assez de désavantages à souffrir par leur position local,
loin des marchés, des tribunaux, et pendant un nombre
d'années plus ou moins éloignés suivant les localités,
sans communications ni chemins. Il est donc impossi-
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ble pour eux d'entrer en compétition' pourse procurer
les bras nécessaires avec ceux qui font le çommerce des
bois. Enfin si on considère qu'une gragde partie de
ceux qui exploitent des bois quarrés, et qu'une partie de
ceux qui sont dans le cas de copper et tirer des billots,
n'ont pas du tout de capital, qu'ils ont recours à des
gens plus riches qu'eux et en même tems plus expéri.
mentés, et qui connaissent les vicissitudes de marché,
pour avoir les avances nécessaires; que ces avances leur
sont faites généralement à 30 ou 40 pour cent au-dessus
du prix. du marché ; que ces expluitateurs promettent
aussi à leurs engagés des gages de plus de 100 pour 100
pius élevés qu'ils ne sont accoutumés d'avoir, on verra
que ça commerce est une espèce de loterie et est sujet à
toutes les çauses de démoralisation que l'on reproche
avec raison à toutes les loteries. En effet, si les prix du
marché sont élevés, l'inspection n'est pas excessivement
rigoureuse, comme elle l'est trop souvent par la dépen-
dance des inspecteurs, alors les engagés, les équippeurs,
les entrepreneurs sont tous bien payés et se trouvent
avoir fait de grands profits. Si c'est le cas contraire,
les engagés perdent une partie de leurs gages, les équip-
peurs perdent nominalement sur leurs avances, ayant
vendu assez cher potir être indemnisés par le rembourse-
ment d'une partie ; et -l'entrepreneur. qui n'avait rien,
se trouve au moins avoir -vcu, n'importe aux dépens
de qtui, et tout prêt à recommencer. Il trouvera toujours
des equippeurs tentés de lui avancer, par l'apparence
d'un gain considérable. En mame tems ceux qui n'ont
qu'un petit capital, et le nombre de ces gens là est assez
grand, ne pouvant pas s'embarquer dans l'exploitation
des bois, non plus que dans l'augmentation des défriche..
mnents, la moindre perte devant les ruiner entièrement ;
leur fait perdre le peu qu'ils avaient déjà, risque que ne
court pas celui qui 'a rien du tout.

J'ajouterai à tout ce que je viens d'écrire qu'il est à
ma connaissance personn e que des jeunes gens de
bonqes mours, sobres et de bon caractère, qui auraient
pû être des membres utiles de la société en se formant
un établissement, après avoir été un an ou deux dans les
chantiers, (nom que l'on donne aux exploitations de bois,)
en sont revenus ivrognes, débauchés, libertins et souvent
voleurs. Quant au vol surtout, tous les établissemens
situés te long de nos grandes rivières peuvent témoigner
des déprédations qui se commettent tous les ans par les
gns des cages, qui sont ordinairement en assez grand
vombre pour se faire craindre et empêcher que l'on ne
puisse prendre les moyens de les amener à lajustice.

Il est encore une cause de démoralisation causée par le
commerce des bois et qui est beaucoup plus considérable
que l'on ne pense communément. Je veux parler des
bois qui quelquefois s'échappent, et que beaucoup de
personnes s'approprient sansaucun scrupule.

REPONSES DE M&R J. B. BOISSEAU, au No. 2.

A la lire. qguesion.-Eviron 18 moulins, qui valent
eviron £4500.

A la 2e-.Environ 100,000 madriers.

A la 3e.-Envron200 personnes.

A lz 4e.-Une moitié peut être des ferauiers
avec lçsrs chevaux, et l'autre mpitié deç jouroiçf

À la 5e.-Oui, cela tend à démoraliser les personnes
ainsi employées, en leur donnant des habitudes de dissi-
pation, et leur fournissant l'oceep de boir des
liqueurs enivrantes;ilyen a très-peu qui employent leurs
profits à augmenter l'isanoe de er faiille: teat en
leur donnant de l'emploi pour le n ment, il 4tg1pgt
beaucoup mieux pour leurs intérêts, et celui du pays
qu'on les encouragerait à défrichçr des tem.

A la 6.-Oui, une partie considérable.

REPONSES DE VRION, D. JOLTTB, asq No.

4 la lère. question.-Il y a deux moueins employés à
scier des madriers pour dtre exportés, dans le comté de
Berthier, où je demeure.

A la 2e.-La quantité des madriers coupés annuelle-
ment dans ce comté est de 50 à 60,000.

4 la 3e.-Environ 100 personnes sont employées dans
les différentes branches du sciage.

A la 4e.-Les personnes qui fournissent les moulins
de billots, sont principalement des propriétaires de teres
peu défrichées, qui coupent les billots pendant l'hyver,
et qui employent leurs chevaux pour les amemer aux
moulins ou auprès des rivières qui conduisent aux dits
moulins; il y a aussi des journaliers employés par les
entrepreneurs de billots.

À la 5e. et 6e.-Je ne crois pas que l'exploita&on des
bois tende à dâmoraliser les personnes qui sont e-
ployées, en leur donnant des habitudes de4 slPation ;
je considère phitôt que r'en ne peut mieux contribueir à
faire perdre le habitudes de dissipation, que de passer
de. saisons entières au milieu des forts et toujeurfoe-
cupé à un travail aussi dure et pénible que l'exploitation
des bois ; en outre le bon usage des profts que font les
personnes employées à faire des billots et autres bois, est
une preuve quelles ne sont point démoralisées par ce
genre de travail, ayant remarqué avec plaisir que ces
profits sont généralement employés pour se procurer
des provisions de bouche et des gramins de semence; pour
augmenter le défrichement de leurs nouvelles terres ou
pour acheter de petites propriés ; et enfia pour se
procurer divers articles de manufacture Anglaise,qui leurs sont néessaies pour aqgmentr aiaanse de
leur famille.

Sur le tout, je suis d'opinion (d'après ma prpme *pg.rience) que le commerce des bois est extrêmement
avatageux up grand nobe de persounes 1anstte
provinc, en k«r fournisat de 'empi pendat es
longs hyvers.
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REPONSES DE MR. MAYRAND, au No. 2.

A la 1ère. question.-Huit moulins à scies sont em-
ployés à scier des mad riers pour l'exportation, la valeur
réelle de la propriété peut-être de trois mille cinq cent
à quatre mille.

A la 2e.-La quantité de madriers coupés, de cent
soixante û cent quatrevingt mille.

A la 3e.-Le nombre de personnes employées est de
soixante à quatrevingt, journaliers en très grande partie.

A la 4e.-Ce sont des petits fermiers qui coupent les
billots pendant l'hyver et qui employent leurs chevaux, et
très peu de journaliers.

A la 5e.-Les personnes employées, sont en grande
partie moins exposées à la dissipation, et elles employent
leurs profits à se procurer des grains de semence.

A la 6e.-Les moyens additionels que les petits fer-
miers se procurent sont depensés dans des articles de la
première et absolue nécessité, et très-peu en articles de
manufacture Anglaise.

REPONSES DE L'HON. M. DE SALES LA TERRIER E,
au No. 2.

A la 1ère. question.-Au meilleur de ma connaissance
30 à 40 moulins, et la valeur de la propriété réelle de
£10,000.

A la 2e.-Cent mille.

A la 3e.-500 personnes.

A la 4e.-Des fermiers.

A la 5e.-L'habitude constante des habitans dans ce
comté a été de s'employer pendant l'hyver à couper des
billots pour en faire des madriers pour l'exportation, et
ce travail, l'inverse de la dissipation et de la démoralisa-
tion, n'est fait que dans le but de subvenir aux besoins de
leurs familles.

A la 6e.-Oui.

REPONSES DE MR. DIONNE, au No. 2.

A la 1ère. question.-Je ne connais que deux moulins
à scier des maduiers dans le comté de Kamouraska. Je
ne connais point la valeur de la propriété employée dans
ce commerce.

A la 2e.-La quantité de madriers coupés annuelle-
ment dans ce comté est très considérable, mais. ils ont
été sciés dans le comté de Rimousky.

A la 3e.-Je ne connais pas le nombre de personnes
employées à scier ces madriers.

A la 4e.-Il y a plus de petits fermiers occupés à
couper les billots que de journaliers, ces derniers nayant
point de chevaux.

A la 5e.-Je ne crois pas que les mours souffrent
dans ce comté plus par ceux qui sont dans les bois, que
par ceux qui restent chez eux à ne rien faire, et je pense
que l'emploi que cecommerce procure aux petits fermiers,
leur est très avantageux en ce qu'il leur procure les
moyens de faire vivre leur famille plus à l'aise.

4 la 6 e.--Ceux qui font des billots dans ce comté ne
le font que pour payer leurs dettes, ce qu'ils ne pourraient
faire avec les produits de leurs terres, et dans nión
opinion, il en résulte de l'avantage en ce que cela leur
procure les moyens de conserver leurs petites propriétés,
ce qu'il ne pourraient pas faire sans cela.

REPONSES DE MR. G. MARCHAND, au No. 2.

Aux 1ère. 2e. et 3e. questions.-Jc ne connais qu'un
moulin dans ce comté qui scie pour l'exportation, et ce
moulin appartient à l'Honorable Samuel Hatt de qui
le Comité pourrait en réponse à ces questions, obtenir
des informations plus certaines et plus correctes que
celles qu'il me serait possible de donner.

A la 4e-Il peut se trouver quelques fermiers qii
fournissent des billots. Mais je crois que la plus grande
partie est fournie par des personnes qui achetèntle bois';
quelquefois par quelques uns qui le prennent sans
l'acheter, généralement par des personnes sans propriéïés,
lesquels employent les fermiers désoeuvrés et autres pour
les tirer des bois, et pour les rendre sur le bord du Rich-
lieu, d'où ils les descendent par la voie du canal de
Chambly au moulin du Seigneur.

A la 5e.-Je crois qu'en tout tems et partout, le com-
merce des bois a une tendance, non seulement à démo-
raliser, mais à rendre cette partie'de la population qui s'en
occupe, presqu'in'utile pour toutes autres occupations ;
les habitudes de dissipation que les personnes employéës
dans ce commerce contractent, ainsi que l'habitude de
vivre sans restreinte morale on religieuse fait qùe
souvent ils adoptent les vices d'une vie sauvage, dont le
prinèipal est, (quant à ce qui regarde la société)'une
indolence et une insouciance insurmontables pour
toute autreoccupation. Quant au bien qui peut en ré-
sulter pour les petits fermiers, ils s'en trouvent, sans
doute, quelques uns qui en retirent un petit avantagé;
mais le nombre en est si petit, que, dans la balance du
pour et du contre, les mauvaises habitudes que produit ce
commerce l'emporteraient de beaucoup sur les avantages
réels.

A la 6e.-Je crois que la généralité des fermiers em-
ployés dans ce commerce, sont des gens qui ne calculent
point, sans industrie, et désouvrés, qui ne vivent
qu*au jour la journée, et à qui, l'ouvrage fini, il ne
reste que les mauvaises habitudes ; et cela, sans
moyens additionels de se procurer des articles de
manufacture Anglaise, et sans même procurer plus
d'aisance à leurs familles.
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REPONSES DE MR. LOUIS GARRIEPY,.au No. 2.

A la 1ère. question.-Je dis qu'il y a vingt-sept moulins
emplqyés à scier des madriers pour être exportés et que
la valeur de la propriété réelle employée dans ce com-
mrce est de £24;600.

.1 la 2e.-Que la quantité de madriers coupés an-
nuellement dans le comté est de 172,500.

A la 3e.-Le nombre des personnes employées dans
les différentes branches du sciage est 'de 125.

Ala 4e.-Les personnés qui fournissent les moulins
sont pour la plûpart des fermiers qui coupent et amenent
les billots avec leurs chevaux au moulin en hyver.

A la 5e.-Que bicn loin d'être porté à croire, que de
couper les bois et amener les billots au moulins tende à
démoraliser, les personnes employées, en leur donnant
des habitudes dé dissipaition, je suis parfaitement con-
vaincu que sans. ce commerce de madriers, qu'une
grande quantité dé nos hon netés cultivateurs se seraient
trouivés dans l'incapacité d'ensemencer leurs terres et
auraieèt la douleur de voir leurs familles réduites à la
dernière des misères, n'ayant aucun autire moyen de
gagner de l'argent dans un tems où les espèces pécu..
niairës esot si rares i d'ailléurs je connais plusieurs
jeunes gens qui étaient bien pauvres qui sont devenus des
bons fermiers par ce moyen. En un imot, jesuis sincère-
ment d'opinion qu'un changement dans l'échelle actuelle
des bois, serait un grand dommge, non seulement pour
es Canadas, mais pour la. Métropole elle-meme, à moins

.%é le hangement ne fút en faveur du commerce des

En effet, avec quoi payons nous et pouvons nous
payer ordinairement, ce qui est importé de la mère-
patrie, si ce n'est avec du bois, l'Angleterre ne sera
point bien-aise de garder ses effets, non plus de nous les
envoyer, si nous devenons incapables de les payer. Je
pourrais être dans l'erreur, mais voilà ma façon de
penser, et à l'avenir s'il y quelque changement,qui tende
â nuire à ce commerce, on découvrira la vérité.

A la 6e.-Je suis disposé à croire d'après mon ex-
,périeùce, que le' gagne des personnes employées dans
ce commerce est indirectement dépensé, par la plûpart
dans des articles de manufacture Anglaise.

REPONSES DE MR. H. DE MARTIGNY, au No. 2.

A la lère. quesion.-Il y a dans ce comté cinq moulins
employés au sciage du madriers d'exportation seulement,
ily en a en outre quatre outres qui y employent la
moitié de leurs tems. D'après le prix que s'est vendu le
madrier à Québec 'ces années dernières, la propriété
réelle employée dans le comté à ce commerce, doit. être
d'apès le catcul <uej'enai fait, de quatre mille soixante
louis par arnée.

A la 2e.-La quantité de madriers coupés dans ce
comté a été un peu moindre les années dernières qu'elle
n'annonce devoir l'être celle-ci ; la classe pauvre et

moyenne de nos habitans n'ayant point d'autre ressource
pour suppléer au manque dans leur récolte, annonce
par ses préparatifs, vouloir en fairesusage plus.cette
année, que les précédentes ;je crois au meilleur deïna
connaissance que la quantité de. madriers qui- sortira
de ce comté, sera de cinquante àsoixantemilliers.

A la &.-Chaque moulin emploie .ici de huit à dix
hommes continuellement.

A la 4e.-Il n'y a qu'une seule' personne dans ce
comté d'entre ceux qui fournissent les moulins,. qui ne
soit pas un cultivateur, encore fait-il tirer le peu de
billots qu'il fait scier, par ceux des habitans qui sont trop
pauvres pour en tirer pour eux-mêmes, tous les aptres
sont des cultivateurs qui font leur-ouvrage eux-memes
et n'emploient point ou presque point de journaliers.

A la 5e.-Dans ce comté les habitans de toute des-
cription regardent comme une très-grande ressource le
commerce des madriers, et un grand nombre parmi la
classe moyenne et pauvre, manquerait du nécessaire
sans cela. Quand à. la démoralisation, je ne me suis
jamais appercu depuis dix-sept années que je fais
ma résidance dans ce comté, qu'elle fut produite par
le commerce du bois ; j'ai souvent entendu dire aux
différens Curés qui ont desservi la paroisse et celle de
St. Simon, qu'ils auraient, à se louer de la conduite de
leurs paroissiens comme Chrétiens Catholiques.

,4 la 6e.-Après les premiers besoins de la'vie, les
habitans emploient ce qui leur reste du produit de.leur
bois chez les différens marchands du comtd en effes de
commerce ordinairement en usage chez eux.

REPONSES DE MR.,-Ca. TURGEON, au No. 2.

A la 1ère. question.-Il y a, à ma connaissance dans
le comté de Québec, tant moyens que petits, huit moulins
occupés à scier des madriers pour l'exportation, et le
moulin très considérable de Mr. P. Patterson au Sault
Montmorency.-La valeur de la propriété employée par
les premiers est de peu d'importance, de £5000 à£6000
ou environ ; mais quant à Mr. Patterson elle est d'au-
moins £25,000.

A la 2e.-Par les différens petits moulins environ
30,000. Par Mr. Patterson environ 250,000 à300,000.

A la 3e.-Dans les differens moulins 300 ou environ,
compris les personnes employées à couper et tirer des
billots pour Mr. Patterson.

A la 4e.-Partie -sont des marchands de Québec et
partie des fermiers ; les billots coupés et tirés dans le
dit comté, le sont presque tous par des fermiers. 'Quant
à Mr. Pattersoni qui tire la majeure partie de ses
billots des townships situés sur là rivièreBécàncour, ce
sont aussi des fermiers et fils de fermiers des dits town-
ships et paroisses qui avoisinent, qui sont employés à
l'exportation des dits bois.

A la 5e.-Je ne puis pas dire que les•personnes -adon.
nées à ce travail dans le comté de Québec contractent

h2
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des habitudes de dissipation ; mais ce que je puis
affirmer c'est que presque tous les fermiers et autres qui
depuis un nombre d'années se sont livrés à ce genre
d'occupation, dans les towuships sur la dite rivière Bé-
cancour, pour Mr. Patterson, sont dans un état de
pauvreté totale, et un grand nombre sont devtnus
immoraux, vicieux, et maLbonnetes ; et cela en raison
des voyages fréquens qu'ils font sur les cages en des-
cendant le bois de Bécancour au Sault Montmorency;
ces mêmes individus, maintenant si dénués de moyens,
auraient pû, si non se mettre dans l'aîsance, du moins
donner du pain à leurs familles, s'ils se fussent occupés
à défricher leurs terres. Il est de fait démontré qu'ils
ne retirent aucuns profits de leurs entreprises, puisque
ce sont les plus pauvres de ces nouveaux établissemens
qui sont complètement retardés en conséquence du seul
commerce de billots.

A la 6e.-Aucuns : excepté quelques Gallons de
Rum, qu'ils ne pourraient se procurer autrement.

REPONSES DE MR. P. DORION, au No. 2.

À la lère. question.-Six considérables et une douzaine
de moindre. J'estime à plusieurs mille livres la pro-
priété réelle.

4 la ge.-Pas moins de deux cents cinquante mille
morceaux.

A la 3e-Plusieurs centaines en y comprenant le
transport.

A la 4e.-Autant de l'un que de l'autre.

A la 5e..-Oui, chez la plûpart, en les rendant vicieux
et en les accoutumant à faire des marchés qu'ils ont
peine à remplir, ils s'endettent et finissent par négli-
ger leurs terres ou les vendre forcément.

A la 6.-Oui, plutôt qu'à avancer ou améliorer leurs
terres.

lisation ; il pourrait s'en trouver plut8t dans les grands
chantiers de bois de construction. Dans tous les cas je
pense que des hommes disposés à se démoraliser au -

milieu des bois, étant constamment occupés à des tra..
vaux pénibles et éloignés de toute temptation, seraient
une véritable peste pour la société sils etaientjetés sans
occupation au milieu d'elle, par suite de la cessation du
commerce de bois.

A la 6e.-Je pense qu'une partie du profit que font
les fermiers sur l'exploitation des bois, est employée à
l'achat d'animaux et à l'amélioration de leurs terres, le
reste est nécessairement employé à l'achat d'objets de
manufacture Anglaise puisqu'il n'y en a pas d'autres
dans le pays.

REPONSES DE L'HON. ROCH DE ST. OURS, au No. 3

A la lire. guestion.-La nombre de moulins à scies,
dans le comté de Richelieu, est bien petit, et la valeur
réelle employée dans le commerce des bois, bien peu
considérable-

À la 2e.-Je ne puis dire le nombre de madriers ex-
portés de ce comté. Ce n'est qu'une bagatelle.

4 la 3e.-Je n'ai pas d'idée du nombre de personnes
employees dans ce commerce.

. la 4.-Ce sont les fermiers qui coupent les billots
pendant l'hyver, et qui les transportent aux moulIns
avec leurs chevaux.

A la 5.-Je crois que les habitans ne contractent pas
des mauvaises habitudes en coupant des bois, quarni is
travaillent près de chez eux ; au contraire ce qu'ils

-gagnent, leur fournit les moyena de défriLer leurs
terres.

A la 6.-D'après ce que je connais des habitans em-
ployés à couper des bois, je suis porté à croire, que les
profits qu'ils font par ce commerce, sont employés, ainsi
que leurs autres sources de revenus, à améliorer leurs
propriétés, et à se procurer les bçsoins de la vie, dont
une partie est des articles de umufacture Anglaise.

REPONSES DE ML G. JOLY, au No. 2.

A la lire. question.-Je crois que dans le comté (le
Lotbinière il y en a environ trente, grands et petits.
J'ignore qu'elle peut-etre leur valeur.

A la 2e.-Environ deux cent cinquante mille.

A la 3.-Je l'ignore.

A la 4e.-Principalement des petits fermiers, ils ont
quelque fois des journaliers sous leurs ordres et à leur
paie.

A la 5e.-Dans les petits chantiers usités générale-
ment pour l'exploitation des bois de moulins, je n'ai pû
voir par ma propre expérience aucune cause de déino-

REPONSES DE MR. THOMPSON, au Nu. 2.

4 la lire. guestion.-Trente-huit dans la Seigneurie
de Lauzon, comté de Dorchester.

Aj la 2e.-500,000 morceaux.

A la 3t.-A-peu-près cinq cents hommes.

A la 4e-Ce sont des fermiers ainsi que des journaliers
engagés.

A la 5e.-Certaisement que con.

4 la 6e.-Oui.
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REPONSES DE MR. JOHN MCKINNON, au No. 2.

A la lère. question.-Deux moulins à scier, estimés à
£8000.

A la 6e.-Je répondrai qu'une grande partie est em-
ployée en achat d'effets de manufacture Anglaise,
pour habiller et procurer d'autres douceurs à leurs
familles.

A la 2e.-Environ 150,000.

" la &.-Environ 250 personnes.

A la 4e -La plus grande partie des fermiers qui
coupent et transportent les billots avec leurs propres
chevaux.

A la 5e.-Ce sont des fermiers industrieux qui coupent
les billots, conséquemment cette pratique ne tend pas à
les démoraliser, au contraire elle leur procure les
moyens de soulager leurs familles.

A la 6e.-Ils consument une quantité considérable
d'effets de manufactures. Anglaises.

REPONSES DE MR. BROOKE, au No. 2.

A la lère. question,-Il y a six moulins employés à
scier des madriers, dont la valeur peut être de £2000.

A la 2e.-Environ 40,000 morceaux.

4 la 3e.-Environ 100 personnes employées en diffé-
rens tems.

A la 4e.-Ce sont principalement des fermiers.

d la 5e.-Loin de démoraliser, cette pratique donne
de 'emploi en hyver aux petits fermiers et les empeche
de se livrer à la paresse et la dissipation qu'occasionne
l'oisiveté. Elle est d'un avantage majenre pour ceux
qui sont employés.

A la '6e.-La plus grande partie du surplus de leur
gain est employé à acheter des effets de manufacture

EAilaise.

REPONSES DE MR. R. DAUNTON, au No. 2.

A la lère. question.-Je n'ai qu'un moulin à Beauport
de la valeur de £800 courant.

Ala 2.-De 25 à 30,000 madriers de trois pouces
par année à mon moulin comme susdit.

A la 3e.-De huit à dix hommes.

A la 4e.-Les fermiers propriétaires fournissent gé..
néralement les billots pour le moulin pendant l'hyver.

A la 5e.-Cette pratique ne tend pas à démoraliser
ou à augmenter les mauvaises habitudes, elle donne au
contraire de l'emploi pendant l'hyver, dont leurs familles
tirent un grand avantage.

REPONSES DE MR. JAMES MILLAR, au No. 2.

A la iere. question.-Il n'y a pas dans le comté de
Montréal des moulins employés à scier des madriers.

" la 2e.-Aucuns pour exportation.

A la 3e.-Je ne saurais donner une réponse exacte à
cette question.

A la 4e.-Les deux sont employés d'après les lo-
calités d'où l'on se procure les billots.

A la 5e.-Dans ce genre de commerce ainsi que
dans les antres, il n'y a pas plus de dissipation que dans
d'autres occupations, où un nombre de personnes est
requis. Il est d'ailleurs avantageux pour les nouveaúx
fermiers qui sont pauvres.

A la 6e.-Dans les nouveaux établissemens, la pra-
tique de couper et tirer les bois, procure les moyens de
subsistance aux nouveaux fermiers, qui employent le
surplus de leur gain à acheter des articles de manufac-
ture Anglaise.

REPONSES DE L'HON. MR. R. HARWOOD, au No. 2.

Dans le comté de Vaudreuil, je ne connais aucun
moulin occupé à scier des madriers ; beaucoup de
nos fermiers et journaliers sont avantageusement
employés à d'autre moulins sur l'Ottawa avec leurs
chevaux, à tirer des billots pour l'exportation.

Ils ne pourraient pas s'occuper sur leurs terres lorsque
leurs travaux sont finis pour six mois, de manière à se
réfaire de la perte du commerce des madriers, et ils
srraient obligés de s'adonner à d'autres occupations
moins profitables.

Je n'ai pas lieu de croire, que couper des bois et les
amener au moulin, puisse tendre à démoraliser les per-
sonnes qui le font, et les engager à la dissipation, au
contraire cette pratique encourage l'industrie et l'esprit
d'entreprise.

Tous les fermiers dans les comtés, sont indirectement
favorisés par la quantité d'avoine, de foin, de chevaux
et de boufs nécessaires pour ce commerce, etje crois,
que la plus grande partie des moyens additionels.que
se procurent les petits fermiers, se dépense en achat
d'effets de manufacture Anglaise, dont la consomma-
tion chez les Canadiens, augmente considérable-
ment.
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REPONSES DE MR. M. MACRAE, au No. 2.

A la lire. question.-Le seul moulin employé à scier
des madriers dans ce comté appartient à I'Honorable J.
Hatt, qui pourra donner une information correcte à ce
sujet. Il y a quatre petits moulins à Blairfindie em-
ployés seulement à scier des planches et niadriers pour
l'usage des habitans de l'endroit. Le nombre de mor-
ceaux peut être annuellement de 60,000.

,1 la 2e.-Mr. Hatt pourrait répondre plus exacte-
ment à cette question.

A la 3e.-Je renvoye à Mr. Hatt quant au nombre
employé dans son moulin. Les moulins de Blairfindie
employent à peu-près seize hommes.

A la 4e.-Les personnes qui fournissent les moulins
de billots, sont ordinairement des contracteurs et non
des fermiers, qui pour la plûpart employent des sous-
contracteurs, les derniers achetent les bois debout,
engagent du monde pour couper les billots, et d'autres
pour les mener aux rivières, d'où ils sont mis en cajeux
et amenés aux moulins.

A la 5e.-La plus grande partie des personnes ainsi
employées, sont des gens déréglés et immoraux, et ne
se font pas scrupule s'ils ne peuvent obtenir des billots
par des moyens honnêtes, de commettre des ravages
sur les terres des habitans dans leur voisignage, et je
n'ai aucun doute qu'une grande quantité de bois est
coupée tous les ans de cette manière. Je suis d'opinion
que les petits fermiers dans ce comté qui ont à présent
très peu de bois sur leurs terreq, ne tirent pas un grand
avantage du commerce des bois.

A la 6e.-J'ignore que ce commerce dans ce comté
tende à augmenter les moyens des petits fermiers, pour
acheter des effets de manufacture Anglaise, au delà de
ceux que leur fournit leurs travaux d'agriculture.

REPONSES DE MR. JACQUES OLIVA, au No. 2.

A la lère. question--Il y a dans mon comté deux
moulins à scier, dont un m'appartient. Ils ne valent
pas moins de £3000.

A la 2e.-Je ne puis le dire, mais mon établissement
ne peut pas produire moins de 30,000 madriers.

A la 3e.-J'emploie 40 hommes pendant deux mois
en byver pour couper 10,000 billots-20 hommes en
été pour scier ces billots en madriers pour exporter.

A la 4e.-Mes contrats de billots sont toujours pris
par des fermiers, au nombre de 6 à 12, et ils employent
des journaliers pour remplir leurs contrats.

A la 5e.-Loin de démoraliser la classe du peuple
employée dans cette branche de commerce, ceux qui
s'y adonnent acquiérent une bonne santé, soulagent
leur famille, en ce qu'ils sont en sûreté dans les bois
éloignés de toute dissipation quelconque.

A la 6e.-Je suis certain que le surplus de leur be-
soin pour nourriture est dépensé sur des effets de manu-
facture Anglaise.

REPONSES DE MR. GEORGE HAMILTON, au No. 2.

A la lire. question.-Il y a quatre moulins à scies
dans ce comté qui scient des madriers pour exporter,
trois de ces moulins forment l'établissement des moulins
de Hawkesbury, le quatrième est sur la rivière Petite
Nation ; Prenant le coût actuel comme point de départ,
je n'estimerais pas la propriété fixe y investie à moins de
trente mille louis, sous les circonstances o' se trouve la
colonie, ils ne pourraient produire cette somme, il n'y
a pas d'acheteur de propriétés foncières, si la valeur
excède deux ou trois cent louis.

A la 2e.-La quantité de madriers sciés et envoyés au
marché de ce comté, sera 280 m. Quebec std., égale à
3889 St. Petersburgs std. C., ou 12,963 charges de
cinquante pieds chaque.

A la 3e.-Le nombre des hommes employés varie de
200 à 300 suivant les saisons, les personnes générale-
ment employées à tirer les billots des lieux où ils sont
coupés aux bords des Rivières, sont d'origine Française,
fermiers ou fils de fermiers qui s'engagent pour l'hyver,
le prix de chaque conducteur avec une paire de chevaux,
varie de 5s. à 6s. par jour avec l'entretien de l'homme
et du cheval, j'ai connu un fermier qui avait trois fils et
trois paires de chevaux dans mon emploi pour l'hyverà
ce prix, la même espèce d'hommes est généralement em-
ployée à porter les provisions et le fourage. Beaucoup
sont employés à cela et ont de plus hauts gages, vu que
hommes et chevaux sont sujets à plus de fatigue ; ceux
employés " préparer les billots et à ouvrir les chemins,
sont généralement Canadiens et émigrés, les derniers
s'accoutument à l'usage de la hache en faisant des chemins
ou coupant de petits arbres et des broussailles. Quand
ou tire le bois avec des boufs comme on est obligé de le
faire dans des terreins montueux, il faut employer des
Américains, comme c'est un ouvrage qui lui est naturel,
et qui requiert plus de travail de la tête que des bras.

A la 5e.-Certainement non. Le fermier ou son fils
quitte la maison pour chercher de l'emploi, et non pour
des objets de dissipation, et pour retourner avec de
l'argent pour payer quelques dettes qu'il a contractées
avant, et pour les quelles se terre est engagée, ou pour
augmenter son aisance; il n'y a ni dissipation ni oisiveté
dans les bois, de l'ouvrage dur, une nourriture abondante
est l'ordre du jour, les gens employés à ce commerce ont
la réputation d'être dissipés, mais j'en rends raison
ainsi, l'équipage des cages, gens qui ont été dans les
bois ou sur la route pour le marché, durant 9, 10, 12
ou peut-etre 15 mois durant lesquels ils n'ont jamais été
leurs maîtres sont payés à.Québec, ils retournent géné-
ralement chez eux autant qu'ils le peuvent par les
bateaux à vapeur, et souvent à bord de ces bateaux
trouvent les moyens de s'enivrer, il en résulte des
querelles et des~chicanes. et ainsi un passager qui n'a
d'autre occasion de juger du caractère de ces hommes
que lorsqu'ils sont ennivrés à bord de ces bateaux, de-
meure sous l'impression que tous ces hommes de cages
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sont en tous tems et en toutes saisons et dans toutes les
situations une bande de gueux sans moeurs.

A la 6e.-Les hommes à mon service consomment l'un
portant l'autre sept louis dix' chelins de manufacture
Anglaise dans la saison, et les fermiers qui nous four.
nissent du grain, une bien plus grande proportion, cette
consommation cessera avec le commerce de bois, et sans
ce commerce leur travail en byver est inutile en ce pays,
etil n'y pas de marché à présent, et il n'y en a jamais
en en ce comté, excepté dans la consommation occa-
sionnée par ce commerce pour le produit agricole.

REPONSES DE MR. A. WEBSTER, au No 2.

A la lire. 2e. et 3e. questions.-Il n'y a pas dans le
comté de Terrebonne des moulins à scies entièrement
employés à scier des bois pour l'exportation, et il n'y a
pas de propriétés foncières destinées à cet objet. Le
pin se trouvait autrefois en grande quantité et il s'en
faisait tous les ans une exportation considérable. Mais
cet article depuis quelque tems est épuisé dans les endroits
accessibles du comté, et ce n'est que quelquefois qu'on
se sert des trois moulins qui sont restés propres à scier
des madriers pour le marché d'Angleterre.

A la 4e.-Lorsque l'on faisait ici ce commerce, les
billots étaient transportés aux moulins principalement si
non en totalité par les fermiers voisins.

A la 5e.-Je ne sais pas que la pratique de fournir des
billots tende à démoraliser les personnes qui y sont
employées. Mais je sais que lorsque l'on faisait ce
commerce, les fermiers voisins et leurs familles trou-
vaient de l'emploi dans un tems où sans cela ils n'au-
raient rien eu à faire, et je conçois que cet emploi leur
donne les moyens d'ajouter à leur aisance.

A la 6e.-Les personnes employées étant principale.
ment Canadiens, la consommation d'effets de manufac-
ture Anglaise n'a pas été considérablement augmentée,
en conséquence des moyens additionels que leur procu-
rait le commerce des bois.

REPONSES DE MR. THOMPSON, au Nu. 2.

4 la lre. question.-Trente-huit dans la Seigneurie
de Lauzon, comté de Dorchester.

A la 2e.-5 0 0 ,000 morceaux.

A la 3e.-Cinq cents hommes environ.

A la 4e -L'on emploie des fermiers et des journaliers.

A la 5e.-Certainement non.

À la 6e.-Oui.

REPONSES DE MR. WAGNER, au No. 2.

A la lere. question.-Un nombre très considérable,
mais il est difcile d'en constater le nombre exact. Ils
peuvent coûter l'un portant l'autre de £400 à £500
chaque, quelques-uns £1000 chaque.

A la 2e.-11 est difficile de la constater, mais proba-
blement de 750 à.1,000,000 de toute description et
qualité.

A la 3e.--Y compris les coupeurs et tireurs de billots,
je m'imagine qu'il peut y avoir de 4 à 5000 personnes
employées dans ce district.

A la 4.-Des fermiers et journaliers en grand nom-
bre sont employés.

À la 5e.-Cette pratique procure à ces personnes un
emploi salutaire et difficile, qui porte moins au vice et à la
démoralisation que l'oisiveté-elle exclut de leurs maisons
la pauvreté et les besoins en hyver.

A la 6e.-Les Canadiens s'habillent en étoffe du pays,
mais la quantité considérable d'Anglais ainsi employés
consume une quantité considérable d'effets du produit
des manufactures Anglaises et des Colonies Britan-
niques.

REPONSES DE MR. DE BELLEFEUILLE, au No. 2.

A la lire. question.-Dans le comté des Deux
Montagnes, où est ma résidence ordinaire, je ne con-
nais qu'un moulin en Argenteuil qui puisse scier pour
exportation et le fasse, mais je crois que c'est fort rare-
ment.

Dans le comté de Terrebonne où je possède un ex-
cellent moulin à scie, je n'ai encore scié que pour le
public et pour moi-même. Cette année, je vais essayer
l'exportation. L'Honorable Mr. Masson, a deux mou-
lins qui peuvent scier pour exportation. J'ignore la
valeur.

A la 2e.-J'ignore.

A la 3e.-Pas moins de 150 personnes.

.4 la 4e.-Les propriétaires de moulins ordinairement
font couper et tirer des billots pour eux-memes qui sont
sciés par leurs engagés ; mais les fermiers amènent des
billots qui sont sciés ou à moitié, ou à prix fait.

A la 5e.-J'ai mainte preuve, que cette manière d'em-
ployer leur bois, ne démoralise pas les petits fermiers,
et augmente leur aisance, en leur facilitant les moyens
de bâtir de bonnes maisons et granges, &c.

Les chantiers sur l'Ottawa et ses branches ainsi
que dans le Haut Canada démoralisent notre jeunesse
Canadienne ; un jeune homme n'y a pas été un an,
qu'il revient grossier, polisson, ivrogne et capable de
tout excès.

i 2
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.d la 6e.-N'importe d'où les petits fermiers tirent
leur revenu, ils ne peuvent se passer des articles de
manufacture Anglaise.

REPONSES DE MN. K. CIANDLER, au No. 2.

A la lire. question.-Je ne connais pas le nombre de
moulins à scier dans le comté ; dans la seigneurie de Ni-
colet il y en a trois qui scient des madriers pour exporter.
La valeur des propriétés foncières, peut être de £3500 à
£4000. Il y a aussi plusieurs autres petits moulins.

A la 2e.-La quantité de madriers sciés annuellement
dans ces trois moulins pour exportation, peut être de
130 à 150,000.

A la 3e.-Le nombre de personnes employées varie
suivant les saisons de l'année. Mais sur un average le
nombre peut être de 120 à 140.

A la 4e.-Les personnes employées à amener les
billots aux moulins, dans l'hyver, sont des fermiers qui
se servent de leurs chevaux et coupent les billots avec
leur famille, les habitans les lus pauvres, les nouveaux
habitans qui se procurent airsi le nécessaire pour soutenir
dans l'hyver leurs familles et se procurent les moyens
de défricher les terres.

A la 5e.-La pratique de couper les bois et les amener
aux moulins ne peut pas tendre à démoraliser ceux qui
y sont employés, puisqu'ils 'sont renfermés dans les bois
tout l'hyver, retournant chez eux le printems avec les
moyens d'augmeuter leurs capitaux, dle soulager leurs
familles. Les nouveaux habitauns se sont aussi procuré
de cette manière les moyens de s'établir avec leur famille
sur des terres.

A la Ge.-Une grande partie de l'argent gagné doit
nécessairement être employée nième par les Canadiens
d'origine Françoise, à acheter des effets de manufacture
Anglaise. Et conséquemnent une plus grande quantité
par les habitans Anglais, et de nouveaux habitans qui ne
font pas usage d'effets de manufacture du pays.

Ce'dule A. 1. et 2. à laquelle il est renvoyé dans la sixième
réponse de Mr. Henry Le Mesurier au No. 1.

LISTE et valeur des moulins dans le Haut et Bas. Canada,
et des Chantiers à Québec.

Propriétaires.

Peter Patterson,
Sir John Caldwell,

Jolly,
Dionne,
Cushing,

Propriét ai res.

Gouin,
Buchanan,

OÙ situés. Valeur. Produit.

Porté ci-contre,.. £73,200
St. Pierre, 1,000
Yamaska, 3,000
Sur le St. Francois, 5,000
Sur l'Yamaska, 5,000

Le Mesurier & Co. Nicolet et St.

Mose art, Pierre,
Le Mesurier & Co.

et Richelieu,
Saimuel Hatt,

W. frice & Co.

W. Price & Co.

Geo. H amilton,

Kimpton,
Pothier,
Bell,

P. & D. Burnet,
Edward Hale,

Allsopps,

Ainsi que par cédule
A.

Où situés. Valeur. Produit.

Montmorency, £30,000 250,000
Etchemin et St.

Nicolas, 30,000 250,000
Lotbinière, 7,000 100.000
St. Pierre, 5,000 100,000
Gentilly, 1,200 25,000

Porté ci-contre,. .£73.200

725.000
20,000
46,000
50,000
50,000

9,000 180,000

6,000 60,000

Mé.ltis, 3i,000
Rimouski, - 4,000
Rivière du Loup, 5,000
St. Thomas et

St. Olivier, 5,000
St. Vallier, 5,500
Plusieurs -Moulins
sur la RiveSud, en
bas de Québec, 5,000
lawkesbury, 30,000
Bowmans, 20,000
Mears, 5,000
Rivière du Loup, 3,000
Maskinongé, 10,000
St. Maurice, 3,000
Champlain, 2,000
Batiscan, 2,000
Ste. Anne, 3,000
Portneuf, 3,000
Cap Santé, 1,500
Plusieurs Moulins

sur la Rive Sud au-
dessus de Québec, 7,000

Lochaber, 1,500

£220,700

60,000
60000
80,000

6 ,000
70,000

100,000
300,000
150,000
50,000
60,000

150,000
30.000
25,000
25,000
50,000

100,000
40,000

80,000
25,000

Plusieurs Moulins
dans le Haut-
Canada, 89,000

Malbay et Baie
St. Paul, 7,000

316,700
Chantiers

au Cap Rouge, 3,000
Anse de New

London, 1,000
" de Farlin, 3,000

de Sharples, 2,000
de Pemberton, 2,500

". de Wood, 10,000
de Sieppard et

Campbell, 5,000
" de Usborne, 5,000
- de Wolf, 20,000
" de Petry, 5,000
" de Bonner, 5,000

Chantiers de
Black, 5,000

" de Munn, 5,000
Quais de Madriers

sur la Rivière
St. Charles, 10,000

Porté ci-contre,.. £399,200 2656000

6 Guil. IV.
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Valeur
Porté ci-contre,.. £399,200

Chantiers de
Gowen, 2,000

" de Goudie, 4,000
" de Whitney, 1,500
" de Munn, 3,000
"'de Finche, 1,500
"de Campbell, 1,000

de Bell, 2,000
de Taylor, 4,000

Chantiers de Ma.
driers de Phillip, 1,500

Chantiers de St.
Charles, 2,000

Anse de Patton, 1,500
de Hadlows et
grèves, 2,500

Chantiers de bois
de Hamilton, 1,000

de New Liver-
pool, 10,000

£436,700

Produit. Propriétaires.
2656000 Coleman,

.. Meyer,
James Camfe,
Jonas Camfre,
D. Camffe,
Reed,
Laty & Allan,
Munroe,
D. McKenzie,

T. Peny,
Smith,
Shuter & Wilkins,
McNeil,
J. B. Forsyth,
Sweny.

2.

MOULINS sur les Rivières qui se déchargent dans la
Baie de Qui nt et Io St. Laurent au-dessus de
Montrial.

J. S. Cartwright,
Clark,
Power,
Perry,

Valeur.
3000
3000
2000
2000
1000
75e

1500
1000
1000

£ 15,250
---

Situation.

>Rivière Moirm.
*

20001
1200
1200
1000
750 Rivière au Saumon.
750

£6900
--- J

2500
1500
1000

500 Rivière Napanee.

£ 5500

Propriétaires.
K. C. Wilins,
Moulins de Meyer & Sey-

mour,
Marmora,
K. C. W. Percy,
Errington,
Bales,
D. McKenzie,
R. C..Wflkins, Seymour,
Fidler,
-Kemble,
Robertson,
Scotts,
Harris,
Towell,
Holland,
Loomes,
Meyer,
Young,
Way,
Gainforth,
Smith,
Marth,

£

3500'

3500
2000
2000
700
500

1500
1000
1000
500

2500
1000
700
700
500
500

1500
1000
500
500
500
500

26;600
-J

Moulins de Brewer, 750
Gonanoque, 5000
Do. en haut de la Rivière, 5000
Daniel Jones, 4000
Moulins depuis Kingston jus-

qu'à la ligne de la Pro-
vmnee, 20000

£ 84,750

Rivière Trent, et
et Ruisseaux tribu-
taires, non compris

-le Lac Rice et les
Lacs au-dessus.

&captuiaion.

Rivière Trent, &c.
Rivière Moira,
Rivière au Saumon,
Rivière Napanee,

26,600
15,250
6,900
5,500

£89,000-

Valeur. Situation.
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A LA TRES-EXCELLENTE MAJESTE'
DU ROI.

TRES-GRAciEUx SouvEAIN,

NOUS, les fidèles et loyaux Sujets de Votre
Majesté le Conseil Législatif de la Province du Bas-
Canada, assemblés en Parlement Provincial, ayant eu
sous notre considération les Résolutions rapportées à la
Chambre des Communes dans la dernière Session du
Parlement Impérial, au sujet des Droits sur les Bois
importés dans le Royaume-Uni, représentons humble-
ment à Votre Majesté que l'avis des changemens pro-
posés dans les droits a produit une forte sensation dans
ces Provinces, et elle ne se bornera pas à ceux dont les
intérêts seraient plus immédiatement affectés par le
changement.

Que sous le présent droit protecteur, les Bois et
Madriers de la Baltique çntrent tellement en compétition
avec ceux manufactirrés dans ce pays, que les prix qui
sont obtenus pour les Bois de ce pays dans le Royaume-
Uni sont à peine suffisants, pour en défrayer le coût
ordinaire dans cette Province, et il est évident, d'après
les informations qui ont été mises devant cette Chambre,
qu'une réduction de cette protection au taux proposé
par les Résolutions ci-dessus mentionnées, ou même à
un moindre, aura l'effet d'exclure des I archés Anglais
les principaux articles de cette branche importante de
notre Commerce, de diminuer notre Commerce avec
la Mère-Patrie des deux-tiers de son état actuel et aura
des suites ruineuses pour une classe nombreuse des
habitans de ces Provinces, qui, ayant placé leur con-
fiance dans le Parlement Impérial ont appliqué de grands
capitaux en Moulins à Scies, Quais et autres propriétés
foncières qui sont requises pour faire aller le Coin.
merce.

Que les capitaux ainsi employés sont estimés à
£450,000, et dans les circonstances où se trouvent ces
Provinces, une très petite proportion de ces propriétés
pourrait être employée .à d'autres usages, la réduction
des droits sur les Bois et la diminution du Commerce
qui s'en ensuivrait auraient donc l'effet d'en rendre la
plus grande partie inutile, et en peu d'années cette
portion qui consiste en bûtisses tomberait en pure
perte.

Mais ce n'est pas seulement sous le rapport du capital
ainsi employé sur des propriétés réelles que nous
devons envisager avec un vif intérêt toute mesure qui
tend à gêner ou détruire cette branche essentielle de notre
Commerce. Le nombre de personnes employées comme
commis, conducteurs et journaliers à préparer et trans-
porter les Bois et qui y gagnent leur vie, est estimé à
24,000, et tous les rapports que nous avons reçus
s'accordent à dire que la diminution du Commerce se
ferait sentir sévèrement chez toutes ces personnes, vû
qu'il n'y a pas d'autres occupations dans la Province,
auxquelles elles pourraient s'adonner immédiatement.

Qu'outre le grand nombre de personnes employées à
produire le Bois, le commerce donne de l'emploi et les
moyens de vivre à une classe nombreuse qui travaille
dans les Ports où les vaisseaux sont chargés, et où le
montant mis en circulation pour les dépenses des
vaisseaux est estimé à £150,000 par année, et dout

la perte o la diminution qui arriverait si le nombre
de vaisseaux qui viennent, dans ce pays diminuait, se
ferait cruellement sentir chez la population qui réside à
Québec et à Montréal.

Que la sévérité de notre climat est bien connue à
Votre Majesté, et les récoltes qui ont manqué si souvent
font voir combien les travaux Agricoles sont précaires
dans les Districts Inférieurs de la Province, l'enqute que
nous avona faite prouve, que. les Fermiers dans ces
parties du pays dépendent principalement de la mano.-
facture de Madriers; pour obtenir les moyens de soutenir
leurs familles, et que sans cette ressource, la détresse,
dans des cas particuliers, aurait été considérablement
augmentée.

Que nous pouvons ici remarquer que le grand capital
qui est employé dans ce Commerce est principalement
déboursé à payer la main-d'euvre, qui est le principal
item dans le coût du Bois, que le besoin de provisions
pour les personnes et des. fourrages pour les animaux
dans ce Commerce, met le fermier en état de réaliser,
à sa porte, de hauts prix pour le surplus de son produit,
et de devenir à son tour un grand consommateur d'effets
domestiques et étrangers ; que le produit des Bois que
l'on exporte au Royaume-Uni, nous est transmis prin-
cipalement en articles de manufactures Anglaises, et
que taudis que les grands intérêts de l'Agriculture et du
Commerce sont ainsi encouragés mutuelement, ils ont
l'effet tous les deux ensemble d'augmenter l'établisse-
ment du pays ainsi que son importance comme portion
de l'Empire de Votre Majesté.

Que le Collecteur des Douanes de Votre YMajesté g
Port de Québec, a mis devant nous un état comparatif
pour les sept années passées, du port des veisseagr et
des matelots employés dans le Compzqerce d'expor, ion
de la Province, qui est ci-annexé et auquel nous
supplions humblement Votre Majesté de réf.; cet
état fait voir qu'entre les années 1829 et 18 e
des vaisseaux employés a graduellement augmentiéaýè
253,992 tonneaux, équipés par 11,449, à 341,21$
tonneaux, et 14,866 homnes ; que cette a
a eu lieu dans la branche du Bois, et que 4 2
vaisseaux expédiés dans cette dernière année, il y ep
avait 1023 destinés pour le Royaume-Uni, dont 7
étaient chargés de Bois et 56 seulement avec
marchandises.

Que ces faits, tandis qu'ils démontrent la gr
importance dà Commerce des Bois à cette Province,
ainsi que son up9rtance relative au Royam;e.J ,
font voir la manière sérieuse dont nos moyens de 'payer
pour des articles de manufacture Anglaise, se troq-
veraient affectés par les changemens proposés par -1s
droits, et nous nous flattons qu'ils convainquern Votp
Majesté, que le tort que ce changement causerai §çtte
Province ne se bornerait pas à ceux qui sont du e -
ment engagés dans ce Commerce, mais s'étendrai %a
toutes les classes de la société et paraliserait toutes les
branches de son indgstie.

Que ce Commerce si important sous d'autres rapports
est aussi d'un service .essentiel à ces Provinces, en ce
qu'il procure les moyens de s'y faire amener du Royaume-
Uni à bon marché et par là encourager l'Emigration, et
il est d'un tout aussi grand service aux Emigrés, en ce
qu'indépendamment du transport qu'ils obtiennent à
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.bon marché, ils trouvent immédiatement de l'ouvrage à
,bons :gages en arrivant et plusieurs par là se procurent
les moyens d'acheter des terres, que leur emploi préala-
bi lesa .mis en état de défricher, et de cette manière le
Commerce est encore utile à avancer l'établissement du
pays.

Que sans s'arrêter aux conséquences funestes qui,
sous un point de vue national, découleraient de
l'anéantissement de cette, branche du Commerce ; nous
supplions l'attention de Votre Majesté à ce fait, que si
ceux qui y sont maintenant engagés étaient obligés de
l'abandonner, et qu'il fut ensuite de la politique de la
nation de le faire revivre, des sommes d'argent consi-
dérables seraient nécessaires pour accomplir cet objet,

.et que personne ne voudrait avancer, à moins d'un droit
protecteur plus haut et plus permanent que celui qui
existe maintenant; et même avec ces avantages il
faudrait plusieurs années pour remettre le Commerce sur
le meme pied qu'il est à présent; tant par rapport à son
éten4e qu'à son activité.

Le Conseil Législatif prie donc humblement qu'il
plaise à Votre Gracieuse Majesté de vouloir bien
continuer votre protection et vos soins bienveillants au

.peugle de cette Province, et..recommender au Parle-
mgent Impérial: de ne pas faire de changement dans
.les Droits sur ·les Bois et sur les Madriers qui sont

mportés dans le Royaume-Uni, qui sera défavorable
aux intérete des Colonies de l'Amérique- du Nord,
.nis de leur permettre de jouir de leur Commerce
açs ilangement.

Par ordre,

(Signé, J. SEWELL, Orateur.

us Lorda Spà'i*uels et Tmporals du Royaune- Uni de
la Grand Bretagne et d'Irlande, réus en Parle-

L'humble Pétition Adu Conseil Législatif de
la Province du Bas-Canada, réuni. en
Parlement Provincial.

Zspose, - *

Que vos Petitionnaires ayant en sous leur consi-
dération- les Résolutions rapportées à la Chambre des
Communes dans la dernière Session du Parlement Im-
périal, au sujet des Droits sur les Bois importés dans le
Royaume-Unii représentent humblement à:Vog Seigneu-
ries,:que-l'avis des changemens proposés dans les Droits,
a pioduit:une -forte sensation dans ces Provinces, et elle
,e% se!bornera pas à ceux dont les intérêts seraient plus
.immédiatement affectés par le changement.

Que sous le présent. droit protecteur, les Bois et
Madriers de -la Baltique- entrent tellement en compéti-
tion 'avec ceux manufacturés dans ce pays, que les prix

*yéisodt -obtenuEpour. Sesfôis de ce pays dans le
fioyamue-Uni sont: à peine suffisants pour en défrayer

.lecoût ordinaire dánseette Province, et il est évident,
d'après les -infoimations qui ont été mises devant cette

Chambre, qu'une réduction de cette protection. au taux
proposé par les Résolutions ci-dessus mentionnées, ou
même à -un moindre, aura l'effet d'exclure des marchés
.Anglais les principaux articles de cette branche im-
portante de notre. Commerce, de diminuer notre Com-
merce avec la Mère-Patrie des deux-tiers de son état
actuel, et aura des suites ruineuses pour une classe
nombreuse des habitans de ces Provinces, qui, ayant
placé leur confiance dans le Parlement Impérial ont
appliqué de grands capitaux en Moulins à Scies, Quais
et autres propriétés foncières qui sont requises pour faire
aller le Commerce.

Que les capitaux ainsi employés sont estimés à
£450,000, et dans les -circonstances où .se trouveqt
ces Provinces, une très petite proportion de ces pro-
priétés pourrait être employée à d'antres usages, la
reduction des droits sur le Bois et la diminution du
Commerce :qui s'ensuivrait, auraient donc l'effet d'en
xendre la plus grande partie inutile, et en peu
d'années cette portion qui -consiste en bâtisses tomberait
en pure perte.

Mais ce n'est pas seulement sous le rapport du capital
ainsi employé sur des propriétés réelles, que nous
devons .envisager avec un vif intérêt toute mesure qui
tend à· gêner ou détruire cette' branche essentielle de
notre Commerce ; Le nombre de personnes employées
comme commis, conducteurs et journaliers à préparer
,et transporter les Bois, et qui y gagnent leur vie, est
estimé à 24,000, et tous les rapports que nous avons
reçus s'accordent à dire que la diminution. du Com-
merce se ferait sentir sévèrement chez toutes cés
personnes, vû qu'il n'y pas d'autres eccupations dans
la Province auxquelles elles pourraient s'adonner im-
médiatement.

Qu'outre le grand nombre de personnes employées
à produire le Bois, le Commerce donne de l'emploi
et les. moyens de 'ivre à une classe nombreuse qui
travaille dans les ports où les vaisseaux sont chargés,
et où le montant mis en circulation pour les dépenses

.des. vaisseaux est estimé à .£150,000 par année, et
dont la perte on la diminution qui arriverait si le nombie
de. vaisseaux qui viennent dans ce pays diminuait,
se ferait cruellement sentir chez la population qui réside
a Québec et à Montréal&

Que la sévérité de notre climat est bien connue à
Vos Seigneuries, et les récoltes qui ont manqué si
souvent font voir combien les travaux Agricoles sont
précaires dans les Districts Inférieurs de la Province,
l'enquête que nous avons faite prouve que les; Fermiers
dans ces parties du pays dépendent principalement
de la manufacture de .Madriers pour obtenir les
moyens de soutenir leurs familles, et - que sans cette
ressource, la détresse, dans des. cas particuliers, aurait
été, considérablement augmentée.

Que nous pouvons ici remarquer que le grand
capital qui est employé dans ce Commerce est prin-
cipalement déboursé à payer: la main-d'oauvre, qui
est le principal item dans le coût du :Bois, que le
besojn de provisions pour les personnes et des fourrages
pour les animaux dans ce Commerce, met le fermier
en état de réaliser, à sa porte, de hauts prix pour le
surplus -de son produit, et de devenir à son toue un
grand consommateur d'efets domestiques et étrangèrs,
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que le produit des Bois que l'on exporte au Royaume..
Uni, nous est transmis principalement en articles de
manufactures Anglaises, et que tandis.que les grands
intérêts de l'Agriculture et du Commerce sont ainsi
encouragés mutuellement ils ont l'effet tous les deux
ensemble d'augmenter l'établissement du pays ainsi
que son importance comme portion de l'Empire Bri-
tannique,

Que le Collecteur des Douanes de Sa Majesté au
Port de Québec, a mis devant nous un état comparatif
pour les sept années passées, du port des vaisseaux et
des matelots employés dans le commerce d'exportation
de la Province qui est ci-annexé et auquel nous
supplions humblement Vos Seigneuries de référer ;
Cet état fait voir qu'entre les an,ées 1829 et 1835,
le port des vaisseaux emp'oyés a graduellement
augmenté de 253,992 tonneaux équipés par 11,449
à 341,216 tonneauà et 14,866 hommes ; que cette
augmentation a eu lieu dans la branche du bois, et
que de 1266 vaisseaux expédiés dans cette dernière
année, il y en avait 1023 destinés pour le Royaume-Uni,
dont 9G7'étaient chargés de Bois et 56 seulement avec
d'autres marchandises.

Que ces faits, tandis qu'ils démontrent la grande
importance du Commerce des Bois à cette Province,
ainsi que son importance relative au Royaume-Uni,
font voir la manière sérieuse dont nos moyens de
payer pour des articles de manufacture Anglaise se
trouveraient affectés par les changemens proposés par
les droits, et nous nous flattons qu'ils convainqueront
Vos Seigneuries, que le tort que ce changement
causerait à cette Province, ne se bornerait pas à ceux
qui sont directement engagés dans ce Commerce, mais
s'étendrait à toutes les classes de la société et paralise-
rait toutes les branches de son industrie.

Que ce Commerce si important sous d'autres rap-
ports est aussi d'un service essentiel à ces Provinces
en ce qu'il procure les moyens de s'y faire amener du
Royaum '.Uni à bon marché, et par là encourager
l'Emigration, et il est d'un tout aussi grand service aux
Emigrés, en ce qu'indépendamment du transport qu'ils
obtiennent à bon marché, ils trouvent immédiatement
de l'ouvrage à bons gages en arrivant, et plusieurs par
là se procurent les moyens d'acheter des terres que leur
emploi préalable les a mis en état de défricher, et de

.cette manière le Commerce est encore utile à avancer
l'établissement du pays.

Que sans s'arrêter aux conséquences funestes qui,
sous un point de vue national, découleraient de l'anéan-
tissement le cette branche du Commerce, nous supplions
l'attention de Vos Seigneuries à ce fait, que si ceux
qui y sont maintenant engagés étaient obligés de
l'abandonner et qu'il fut ensuite de la politique de la
nation de le faire revivre, des sommes d'argent con-
sidérbles seraient nécessaires pour accomplir cet objet,
et que persoune ne voudrait avancer, à moins d'un
droit protecteur plus haut et plus permanent que celui
qui existe maintenant ; et même avec ces avantages
il faudrait plusieurs années pour remettre le Commerce
-sur le imêmne pied qu'il est à présent, tant par rapport à
son étendue qu'à son activité.

C'est pourquoi Vos Pétitionnaires prient humblement
.que Votre très-H onorable Chambre vueille bien prendre

en sa sérieuse considération leur représentation et em-
pêrher qu'aucun changement ait lieu dans-les Droits sur
le Bois et les Madriers importés dans le Royaume-Uni,
qui puisse nuire aux intérêts des Colonies de l'Amérique
du Nord, en laissant les dites Colonies dans la jouissance
du Commerce sans changement.

Par Ordre,

(Signé,) J. SEWELL, Orateur.

Aux Honorables les Communes du- Royaume-Uni de la
Grande Bretagne et d'Irlande, réunies en Parlement
Provincial.

L'humble Pétition du Conseil Législatif de
la Province du Bas-Canada, réunis en
Parlement Provicial.

Expose,

Que vos Pétitionnaires ayant en sous leur consi-
dération les Résolutions rappdrtées à Votre Honorable
Chambre dans la dernière Session du Parlement Impé-
rial, au sujet des Droits sur les Bois importés dans le
Royaume-Uni, représentent humblement à Votre Hono-
rable Chambre, que l'avis des changemens proposés dans
les Droits a produit une forte sensation dans ces Pro-
vinces et elle ne se bornera pas à ceux dont les intérets
seraient plus immédiatement affectés par le changement.

Que sous le présent droit protecteur, les Bois et
Madriers de la Baltique entrent tellement en compé-
tition avec ceux manufacturés dans ce pays, que les
prix qui sont obtenus pour les Bois de ce pays dans le
Royaume-Uni sont à peine suffisants, pour en- défrayer
le coût ordinaire dans cette Province, .et il est évident,
d'après les informations qui ont été mises devant cette
Chambre, qu'une réduction de cette protection au taux
proposé par les Résolutions ci-dessus mentionnées, ou
même à un moindre, aura l'effet d'exclure des marchés
Anglais les principaux articles de cette branche im-
portante de notre Commerce, de diminuer notre Com-
merce avec la Mère-Patrie des deux-tiers de son état
actuel, et aura des suites ruineuses pour une classe
nombreuse des habitans de ces provinces, qui, ayant
placé leur confiance. dans le -Parlement Impérial, ont
appliqué de grands capitaux en Moulins à Scies, Quais
et autres propriétés foncières qui sont requises pour faire
aller le Commerce.

Que les capitaux ainsi employés sont estimés à
£450,000, et dans les circonstances où se trouvent ces
Provinces, une très petite proportion de ces propriétés
pourrait être employée à d'autres usages, la réduction
des droits sur' les Bois et la diminution du Comnerce
qui s'en ensuivrait auraient donc l'effet d'en rendre la
plus grande partie inutile, et en peu d'années cette
portion qui consiste en bâtisses tomberait en pure porte.

Mais ce n'est pas seulement sous le rapport du capital
ainsi employé sur des propriétés réelles .que nous
devons envisager avec un vif intérêt toute mesure
qui tend à gêner ou détruire cette branchelessentielle de
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notre Commerce; Le nombre de personnes employées
comme commis, conducteurs et journaliers à préparer
et transporter les Bois, et qui y gagnent leur vie, est
estimé à 24,000, et tous les rapports que nous avons
reçus s'accordent à dire que la diminution du Com-
merce se ferait sentir sévèrement chez toutes ces
personnes, vû qu'il n'y pas d'autres occupations dans
la Province auxquelles elles pourraient s'adonner im-
médiatement.

Qu'outre le grand nombre de personnes employées
à produire le Bois, le Commerce donne de l'emploi
et les moyens de vivre à une classe nombreuse qui
travaille dans les ports où ler vaisseaux sont chargés,
et où le montant mis en circulation pour les dépenses
des vaisseaux est estimé à £5'J,000 par année, et
dont la perte ou la diminution qui arriverait si le nombre
de vaisseaux qui viennent dans ce pays diminuait,
se ferait cruellement sentir chez la population qui réside
à Québec et à Montréal.

Que la sévérité de notre climat est bien connue à Votre
Honorable Chambre, et les récoltes qui ont manqué si
souvent font voir combien les travaux Agricoles sont
précaires dans les Districts Inférieurs de la Province,
l'enquête que nous avons faite prouve que les Fermiers
dans ces parties du pays dépendent principalement
de la manufacture de Madriers pour obtenir les
moyens de soutenir leurs familles, et que sans cette
ressource, la déresse, dans des cas particuliers, aurait
été considérablement augmentée.

Que nous pouvons ici remarquer que le grand capital
qui est employé dans ce Commerce est principalement
déboursé à payer la main-d'ouvre, qui est le principal
item dans le coût du Bois, que le besoin de provisions
pour les personnes et des fourrages pour les animaux
dans ce Commerce, met le fermier en état de réaliser,
à sa porte, de hauts prix pour le surplus de son produit,
et de devenir à son tour un grand consommateur d'effets
domestiques et étrangers ; que le produit des Bois que
l'on exporte au Royaume-Uni, nous est transmis prin-
cipalement en articles de manufactures Anglaises, et
que tandis que les grands intérêts de l'Agriculture et du
Commerce sont ainsi encouragés mutuellement, ils ont
l'effet tous les deux ensemble d'augmenter l'établisse-
ment du pays ainsi que son importance comme portion
de l'Empire Britannique.

Que !e Collecteur des Douanes de Votre Majesté au
Port de Québec, a mis devant nous un état comparatif
pour les sept années passées, du port des vaisseaux et
des matelots employés dans le Commerce d'exportation de
la Province, qui est ci-annexé et auquel nous supplions
humblement Votre 1-lonorable Chambre de référer ; cet
état fait voir qu'entre les années 1829 et 1835, le port
des vaisseaux employés a graduellement augmenté de
253,992 tonneaux, équipés par 11,449, a 341,216
tonneaux, et 14,866 hommes ; que cette augmentation

a eu lieu dans la branche du Bois, et que de 1266
vaisseaux expédiés dans cette dernière année, il y en
avait 1023 destinés pour le Royaume-Uni, dont 967
étaient chargés de Bois et 56 seulement avec d'autres
marchandises.

Que ces faits, tandis qu'ils démontrent la grande
importance du Commerce des Bois à cette Province,
ainsi que son importance relative au Royaume-Uni,
font voir la manière sérieuse dont nos moyens de payer
pour des articles de manufacture Anglaise, se trouveraient
affectés par les changemens proposés par les droits, et
nous nous flattons qu'ils convainqueront Votre Honorable
Chambre, que le tort que ce changement causerait à cette
Province ne se bornerait pas à ceux qui sont directe-
ment engagés dans ce Commerce, mais s'étendrait à
toutes les classes de la société et paraliserait toutes les
branches de son industrie.

Que ce Commerce si important sous d'autres rapports
est aussi d'un service essentiel à ces Provinces, en ce
qu'il procure les moyens de s'y faire amener du Royaume-
Uni à bon marché et par là encourager l'Emigration, et
il est d'un tout aussi grand service aux Emigrés, en ce
qu'indépendamment du transport qu'ils obtiennent à
bon marché, ils trouvent immédiatement de l'ouvrage à
bons gages en arrivant et plusieurs par là se procurent
les moyens d'acheter des terres, que leur emploi préala-
ble les a mis en état de défricher, et de cette manière le
Commerce est encore utile à avancer l'établissement du
pays.

Que sans s'arrêter aux conséquences funestes qui, sous
un point de vue national, découleraient de l'anéantisse-
ment de cette branche du Commerce ; nous supplions
l'attention de Votre Honorable Chambre à ce fait, que si
ceux qui y sont maintenant engagés étaient'obligés de
l'abandonner, et qu'il fut ensuite de la politique de la
nation de le faire revivre, des sommes d'argent consi-
dérables seraient nécessaires pour accomplir cet objet,
et que personne ne voudrait avancer, à moins d'un droit
protecteur plus haut et plus permanent que celui qui
existe maintenant ; et même avec ces avantages il
faudrait plusieurs années pour remettre le Commerce sur
le même pied qu'il est à présent; tant par rapport à son
étendue qu'à son activité.

C'est pourquoi Vos Pétitionaires prient humblement
que Votre lonorable Chambre veuille bien prendre
en sa sérieuse considération leur représentation et em-
pêcher qu'aucun changement ait lieu dans les Droits sur
le Bois et les Madriers importés dans le Royaume-Uni,
qui puisse nuire aux intérêts des Colonies de l'Amérique
du Nord, én laissant les dites Colonies dans la jouissance
du Commerce sans changement.

Par ordre,

J. SEWELL, Orateur.(Signé,)
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PROVINCE OF LOWER CANADA.

LEGISLATIVE COUNCIL,

Monday, 14th March, 1836.

The Honorable Mr. Bell, from the Special Commit-
tee to whom had been referred theBill intituled "An Act
, to establish a Post Office in this Province,.and to pro-
" vide for the future management of the same," made
a Report which he delivered in at the Table.

ORDERED, That the question of concurrence be put
on the said Report on the next sitting day.

LEGISLATIVE COUNCIL,

Tuesday, 15th March, 1836.

The order of the day being read for the question of
concurrence being put on the Report made by the
Special Committee to whom was referred the Bill inti-
tuled < An Act to establisli a Post Office in this Pro-
" vince, and toprovide for the future management of
4j the same."

The said Report being then read, was agreed to by
the House, and is as follows:

The Committee having taken the said Bill into con-
sideration and examined the Deputy Post Master Ge-
neral on the subject of the same, are of opinion that it
is inexpedient to proceed any further thereon during
the present Session, and recommend that an Humble
Address be presented to His Majesty, praying that His
Majesty's Government might be pleased to take the
subject again into their consideration.

ORDERED, That the following Address to His Most
Excellent Majesty be adopted:

TO THE KING'S MOST EXCELLENT
MAJESTY.

May it please Your Majesty,

WE, the Legislative Council of the Province of
Lower Canada, in- Provincial Parliament assembled,
having had under our consideration the Dispatch
of Your Majesty's Principal Secretary of State
for the Colonial Department, addressed to His Excel-
lency Lord Aylmer, late Governor in Chief of this
Province, dated the 5th of October, 1834, with the
draft of a Bill for the regulation of .the Post Office in
this Province, which accompanied the same, and also
the Bill founded thereon, and sent up by the Assembly
for the concurrence of this House during the present
Session, again approach Your Majesty, humbly to re-
present that baving carefully examined the plans de-

tailed in the above mentioned Bills for the control and
regulation of the Post Office Department, and mature-
]y considered the subject, we have been led to the
conclusion that it would be exceedingly difficult, if not
impracticable, to provide for such a degree of concert
and harmony of design and action, in the separate Post
Office Establishments of the several Provinces in con-
nection with us, as would appear essential to attain the
purpose of these measures. Among Legislative Bodies,
composed of the Representatives of communities na-
naturally influenced by local circumstances or sectional
interests, varying and conflicting views respecting par-
ticular regulations and arrangements, must unavoidably
occur and produce delay and embarassment, and this
inconvenience was probably felt or foreseen in a neigh-
bouring Country, where, notwithstanding akeen regard
for State rights, the power to legislate for the entire
control and management of this Department is delegat-
ed to the Federal Government.

The Post Office being intended for the safe, speedy
and regular conveyance of Letters, not to and fron
places within the limits of each separate Province merely,
but to and from places within one part of Your Majes-
ty's Dominions, to places within another part of the
same however remote, the proposal to vest the right
of separate legislation in each of the Colonial Legisla-
tures, even under the restrictions provided in the draft
of the Bill prepared in England, is one of a grave
character involviug important consequences.

The intervention of the Imperial Parliament was
found necessary to adjust a division of Revenue between
Lower and Upper Canada, and with this instance be-
fore us, it is difficult to conceive that the five North
Awnerican Provinces will spontaneously concur in the
various regulations and arrangements essential to insure
the steady and uniform action of the Post Office De-
partment, or amicably dispose of the intricate questions
which will undoubtedly arise, if the several Provinces
be left to legislate independently in this matter.

The Bill prepared in England, has now been some
time before the respective Legislatures, and we are not
aware that any one of them bas offered to adhere to the
general provisions of the measure.

If the object were merely to establish and regulate a
Post Office for the limits of this Province,. there would
be but little to amend in the Bill proposed to us by the
Assembly, but viewing the institution as essential to
the encouragement and convenience of Commerce, and
eminently calculated to strengthen the ties which con-
nect the several portions of Your Majesty's Dominions,
we are of opinion that it would be more advantageous
to the inhabitants of this Province, and in particular
more effectually provide for the regular, safe and speedy
transmission of the correspondence, both public and
private, to and froin the same, if the Imperal Parliament
should still continue to preserve in its own bands the
exclusive power of legislating for the government and
management of the Post Office as well in Lower Canada,
as in all other parts of the Empire.

For these reasons the Legislative Council have deem.;
ed it adviseable to withhold its concurrence to-the Bill

'A sent
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sent up from the House of Assembly, of which a printed
copy is herewith transmitted, and to bring the ques-
tion again under the consideration of your Majesty's
Government.

If it should be thought inexpedient to sanction the es-
tablishment ofindependent local PostOffices in the seve-
ral Provinces, and be determined not to persist in the
plan for regulating the management of the Department
therein, in conformity with the provisions of the Bill
prepared in England, we venture, with ail humility, to
suggest to your Majesty, that it would be desirable, in
order to satisfy the reasonable wishes of the people of
this Province, that the following propositions should be
acceded to on the part of the Imperial Parliament and
Legislature, and that corresponding modifications of
the Laws and Regulations of the Post Office should be
with ail convenient speed effected.

Ist. The Provincial Government and Legislature
should be authorizcd to demand and reccive ail the re-
quisite information respecting the Department in this
Province from the Post Master General's Deputy resid-
ing therein, and having charge of the Department.

Qnd. The Accounts of the Departnerit for the vhole
of the North Anerican Colonies should he annually
submitted to the Provincial Legislature in lucid form
and order, and in sufficient detail.

3rd. The privilege of' franking, as exercised by the
IniperialParliament, should be accordcd to the members
of the Provincial Legislature.

4th. Your Majesty's Representative siould ihave au-
thority to remove or suspend the resident Dcputy of
the Post Gencral on the joint Address of the two
Branches of the Provincial Parliament.

5th. The principal Officers employed in the manage-
ment of the Departnent in this Province should be
placed upon moderate but adequate fixed salaries, and
the Postage of Newspapers, Pamphlets and every thing
else carried by the Post, should inerge in the Revenue
of the Department.

dth. A just and equitable proportion of the excess
of Continental postage, if any, beyond the iecessary ex-
uenditure of the Department, sliould be allotted to the
several North American Provinces ; the proportion to
be based either on the pro- *sion contained in the Bill
prepared in England, or on the population of the said
Provinces.

7th. Such alterations and modifications of the rates
of Postage, the establishment of Post Routes and Post
Offices and suchi other arrangements for the regulation
and management of the Department, as the several Le-
gislatures by joint Address of both Branches thereofto
Your Majesty, shall from time to time show to have
become reasonable and expedient.

ORDERED, That the following Address be presented

ORDERD, That the following Address be presented
to His Excellency the Governor-in-Chief.

To His ExCELLENCY THE RIGHT HONORABLE

ARCHIBALD, EARL OF GOSFORD,

BARON OF W'ORLIcI[AM, &C. &C.

Mffay it please Your Excellency.

We, His Majesty's dutiful and loyal subjects, the
Legislative Council of Lower Canada, in Provincial
Parliament assembled, beg leave to approach Your Ex-
cellency, with our respectful request that you will be
pleaseci to lay at the foot of the Throne, in such way as
Yoir Excellency may deem fit, our humble Address to
the King's Most Excellent Majesty, respecting the re-
gulation of a Post Office in this Province.

ORDERED, That the said Addresses be presented to His
Excellency the Governor-in-Chief by the whole
House.

ORDERED, That two hundred copies of the Address to
the King with the Report and Evidence on the
said Bill be priated.

LEGISLATIVE COUNCIL.

Committee Room,

Wcdnesday, 171 February, 186.

Special Conmmittec to whom is referred the Post
Office Bill.

Present

Messrs. Debartzch,
Bell,
Viger,
Mofjatt.

Read the Order of Reference.
Mr. Bell called to the Chair.
Adjourned to the call of the Chair.

Saturday, 121h March, 1836.

Present:

Messrs. Felton,
Bell,
Moffatt.

Mr. Bell in the Chair.

T. A. Stayner, Esquire, Deputy Post Matter General,
called in, and examined.

Q. 1. Are you Deputy Post Master (reneral of Bri-
tish North America, and how long have you held this
appointment ?

Answer.-I am considered Deputy Post Master Ge-
neral of British North America, by the Post Office

Department
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Department in London. By the original letter of ap-
pointment I am created Deputy Post Master General
of British North America. l the Commission which
followed, I am called Deputy Post Master General of
the Canadas, New-Brunswick and their dependencies.
I ara, in fact, the only Deputy Post Master General in
British North America. My appointment took place
the 12th December, 1827. My Commission bears date
the 5th April, 1828.

Q. 2. Does your authority extend over the Depart-
ment in the five Provinces, or how many of them ?

A.2. For a number of years Mr. Howe who holds the
Commission of Post Master of Halifax, has acted as De-
puty Post Master General in the Provinces of Nova
Scotia, New-Brunswick and Prince Edward Island, un-
der specific instructions from the Post Master General;
but in matters affecting conjointly the above Provinces
and the Canadas, it is understood that he is to defer to
my authority. I may observe that the accounts of all
the Provinces come to Quebec to be examined and
compiled.

Q. 3. Is there a Chief Officer in eaci of the other
Provinces, and are those Officers respectively under the
immediate control of the Departnent in London, or
subject to any intermediate authority ?

A. 3. There is not a Chief Officer in each Province-
Mr. Howe, as I have observed, has for many years
acted as Deputy Post Master Gencral over the three
Lower Provinces, but besides him and myself, there are
no persons who can be callei Chief Officers in these
Provinces. The duties in all the Provinces are con.
ducted under orders from the Post Master General
upon one uniform plan - for example, the same Tariffof
postage prevails from Halifax in NovaScotia to Amherst-
burgh in Upper Canada, and the postage on a letter is
rated as if the whole distance lay in one' Province or
Country.

Q. 4. Have you perused and considered the Bill
passed by the Assembly, " To establish a Post Office
in this Province, and to provide for the future manage-
ment of the same?

A. 4. I have.

Q. 5. You are, doubtless, also, acquainted with the
provisions of a Bill prepared in England in the year
1834, " for the management and regulation of the Post
Office," in the several North American Provinces, and
which Bill bas been recommended to the adoption of
the said Provinces respectively ?

A. 5. I am.

Q. 6. The Bill passéd by the Assembly vests the ma.
nagement of the Post Office in this Province in an
Officer to be appointed by the Provincial Executive,-
amenable to the Provincial Authorities but wholely inde-
pendent of any authority out of the Province. The
Bill prepared in England proposes to vest the manage-
ment in the Post Master General of the Empire, to be
exercised by Deputies in conformity with the provisions
of the Bill. Will you state to the Committee, which of

these arrangements would ensure the most efficient ad-
ministration of the department in the Colony, combined
with security, celerity and punctuality, in its intercourse
with the neighbou ring Provinces, the United States and
the Mother Country ? In answering this question be
pleased to refer to the powers conferred on the Post
Master General to be appointed under the Bill passed
by the Assembly, in Sections 4 and 31.

A. 6. The two Bills are the very reverse of each
other in principle. I consider that drafted in England
to be based on a sound principle and in conformity to
the Imperial Act, dated 4th March 1884--the other to
be constructed on an unsound principle, and in contra-
diction both to the letter and spirit of the Imperial Sta-
tute. The former of these Bills, judiciously modified,
will secure to the Colony the advantages contemplated
in the question of the Committee-the latter canmot !
As the question before me is of a very comprehensive
character, I must crave permission, in order to do jus-
tice to the views I entertain, to reply to it somewhat at
length.

The Bill prepared in England is based upon a
plan which is calculated to secure to the people of this
Colony, a cheap, safe and uninterrupted Post intercourse,
as well within the limits of this Province, as with the
sister Provinces-with the Parent State, and with other
Countries. The Committee is awaie that in order to
insure a unity of purpose and of action in the Post esta-
blisiment throughout these Provinces, a Bill exactly
similar in its provisions to that now alluded to was sub-
mitted to each of the Provinces-these Bills, one and
all, consider the Provinces in reference to the Postage
raies as if they were but one Province or Country : (an
immense advantage, which, in the course of this reply,
I will endeavour to exemplify.) The management of
the Department in each and alil of the Provinces is in-
trusted to one head, the Post Master General of the
Empire ! this is indispensably necessary, and forms part
of the system-for it requires very little argument to
sh ew, that, in arranging the interior concerns of such
a Department as the Post Office, the benefits of which
are to be diffused over several Provinces, there should
be but one regulating power : separate powers would
inevitably conflict on vital points-endless collisions in
the arrangements between those powers would be aris-
ing-there would be no supreme authority to refer to,
and the consequences may be more readily imagined
than described :-in fact it must be evident to any one
acquaiited with Post Office economy, that the machine
could not be kept in motion. I speak advisedly when
I say, that these considerations, which were deliberately
and maturely weighed, induced His Majesty's Govern-
ment to recommend to the Provinces the adoption of
the Bill sent out by Mr. Secretary Rice, and that it was
under the expectation that this Bill, or one similar in
its principles, would be adopted, that the Imperial Act,
dated the 4th March, 1884, which conditionally repeals
portions of the Acts 9th Queen Anne, and the 5th of
George the Third, was passed.

I beg to cite the particular Section of the Act upon
which my opinion is now required by the Committee,
which exemplifies more distinctly what I mean by say-
ing that, in relation to Postage rates-the Provinces are
considered as one Country, " Provided
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" Provided always and be it further enacted, that no
"letter or packet sent or conveyed by the Post froim
"places within thisProvince to places within any of His
Majesty's Provinces and Dominions in North

"America, or from places vithin His Majesty's other
"Dominions or Provinces in North America, to places
"within this Province, shall be charged or chargeable
"with, or subject or liable to pay any distinct or se-
" parate rate or rates for the conveyance of such Letter
& or Packet within this Province ; but the same shall

" be liable to and charged with Postage according to
" the whole distance between the places from and to
"which such Letter or Packet shall be sent, as if such
"conveyance had been to and from places entirely withî-

in this Province."

The Committee will perceive the important advan-
tages which a Clause of this character, (connected with
a system of central management) is calculated to af-
ford to this Province, in its intercourse with the Sister
Provinces and with other Countries. By this system
of calculating Postage (observing the 'ariff of rates
contained in this same Bih) a letter may be sent from
Amherstburgh in Upper Canada to Prince Edward
Island in the Gulf of Saint Lawrence (1600 or 1700
miles) traversing the length of four or five Provinces,
for Is. 6d, and a newspaper for Id. ; or a letter from
the Western extremity of Lower Canada to Prince
Edward Island would cost is. Gd. and a newspaper
.d. Under a system of Local Post Offices, allowing

that the communication could be maintained at al], (a
fact which I do not believe in) the expense of Postage
on newspapers and letters, to and from the other Pro-
vinces must be from two to four times as much as by
the plan recommended fromI Home and contemplated
by the Imperial Act which'secures the control of the
whole estab!ishment in British North America to Ilis
Majesty's Post Master General. I beg to repeat that
I think the principle of the Bill sent out fron England
sound and good-that it is in fact the only principle
that can be applied to countries situated as these Pro-
vinces are-having interests in coimon and acknow-
ledging dependence upon ageneral Government, but I
think at the same time, that there are many matters of
detail in the Bill which may be altered wit'h advantage
and made more suitable to the state of Society in the
Country, and the actual wants and desires ofthe people.
With these amendments, I consider that the Bill would
enbrace the only plan that can effectuallv maintain
that intimate intercourse vith the neighbouring Pro-
viices and the Parent State which it must be the ob-
ject of a Post Office Establishment to secure.

I shall now proceed to state specifically some of my
objections to the Bill prepared by the Hotuse of Assem-
bly--what I mean by saying that I consider that Bill
to be based upon unsound principles-and zchy the ob-
jects it professes to have in view are unattainable by it.
In the course ofthose observations, I shall unavoidably
adveit to the interests of the Sister Provinces, as well
as to those of Lower Canada-I cannot otherwise treat
the subject ; but I think that the Committee will find
that this line of argument must be followed, in order
fully to expose the pernicious effects upon this Province
which would result fron the Bill on which my opi-
nion is desired.

Thisbil[ is for a Local Post Office Establishment ;
the Department is proposed to be put under the ma-
nagement of an officer to be appointed by the Gover-
nor-it is therefore clearly evident, that the influence
of the Enactments of this Bill, and the control of the
officer in charge of the establishment, must be confined
to the Geographical limits of the Province of Lower
Canada, leaving the intercourse of that Province with
the neighbouring Provinces and other countries, alto-
gether unprovided for!

I am aware that there is a clause in the Bill which
professes to provide for the intercourse of the Province
with the other Provinces, and distant countries-this
clause hiowever contains in itself convincing proof of
the impracticability of maintaining such an inter-
course by a system of Local Post Offices-it is as fol-
lows

CLAUSE Si.

"And be it further enacted, &c., that it shall and
"may be lawful, to and for the said Postmaster Gener-
"al, and lie is hereby required, to make such arrange-

ments as he shal deem expedient to cause the rates
or sums payable under this Act, for the postage of

•ali letters, Packets and Printed Papers which shall
"be sent out of this Province to any of His Majesty's

Provinces in North America, or to Greai Britain or
Ireland, or to the United States of America, to be

"collected at the Post Office, at which the same may
"be delivered."

flere, the grand obstacle to the Establishment of
Local Iost Offices amongst States acknowledging one
Supreme Government, and having interests in common -
an obstacle so great that Legislative wisdom has been
unable to cope with it in any Country, is consigned as,
a natter of mere regulation to an executive officer, who
cannot, as bas been already shewn, possess the power of
issuing an order beyond the limits of his own Pro-
vince! It is evident, I think, that the British Govern-
ment did not intend, and that she will never consent,
that any one Province should legislate on this question
to the direct and positive injury of the other Provinces,
and to the endangering of her own intercourse with
them ail ; yet it requires but few words to shew that
such must be the certain consequence of an attempt
to form Local Post Office Establishments.-If one
Province exercises such a right, every other Province
belonging to this portion of the Empire will, and in-
deed must attempt the saine thing, the effect of which
would be to make the communication by Post so ex-
pensive and difficult, that a moral isolation of each
Province would be the result. A letter from Up-
per Canada to Ialifax, if it could be forwarded at ail,
which I doubt, would cost from 4s. to 5s., instead of
Is 6d. as by the system recommended from England;
and with news papers the difficulties of transmission,
by the plan laid down, would be altogether insurmount-
able.

States or Provinces having interests in common, and
acknowledging a Supreme Govcrnment, must have
their Posts conducted upon a system of uniformity
which shall pervade then all alike, and have but one

controlling
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controlling or regulating power for the whole. This is
a principle as necessary w:.!h the Post as it is with
matters of commerce and navigation, and the Re-
venues arising therefrom-and the example of the
neighbouring States, proverbially jealous of maintain-
ing under the control of their Local Legislatures, all
subjects which they can possibly deal with, is of itself
a convincing proof of the correctness of my proposi-
tion. If this were not known to be a necessityidentical
with their position as members of one Empire, in
which, in certain cases the interest of distinct portions
must be made to yield to the good of the whole, it is
not to be supposed that the State of New York which it
is notorious contributes to the support of the Post Office
Revenue more than three or four of the other States,
would consent to such a surrender of the interests of
its inhabitants. To exemplify the impracticability of
Local Post Offices in States situated as these Provinces
are. I beg leave to furnish a case or two.-

Let us suppose that the present system is done away
witli, and that each Province has its own Post Office
Laws, and its own independent control thereof, and
that an Individual in Upper Canada, say at Toronto, or
Amherstburg, wishes to send a letter to a friend at
Halifax.-We will suppose that he desires to pay the
Postage through to Halifax. How is it to be done ?
The total Postage to which the letter would be liable
for passing through so many Provinces, supposing the
amount to be known to the Postmaster at Amhersburg.
(which is most improbable, since it is as much as Post-
masters can do to know the Postage rates upon one
Table of distances) would be 4s. or 5s.-Let us sup.
pose that this money is paid by the Sender.-How
are the proportionate sums due to each Province to be
accounted for? Is it probable that any systei of Ac-
counts can be devised to apportion this money equi-
tably amongst the several Provinces? or what possible
check can be maintained over the Postmaster where the
money was originally paid, to ensure his accounting
for this money ? Whether lie accounts for the whole
or any part of it would be entirely a matter for his own
conscience to decide; but to go on with this case-
Postmasters by the Bill prepared by the Assembly are
to be paid by a per centage on their receipts, say 30 per
cent on the first, 100 dollars.-Novi, is the Postmaster
to charge 30 per cent on the whole of the sum received
by him, or only on that part of the Postage which may
be supposed due to the Province of Upper Canada? I
will take it both ways, for in either the impracticability
of the sclieme is made equally glaring.-The Post-
master from having received, and being responsible
for the whole of the money, say 5s. may fairly be con-
sidered entitled to his commission upon the whole,-
this would be Is. 6d. Now if this is. 6d. is to be paid
by the Department in Upper Canada, it will absorb
the whole of the Postage on the letter for passing
through Upper Canada. Would Upper Canada be
satisfied with such a result, or is it to be remedied by
charging back upon each Province, a proportion of the
Commission allowed to the Upper Canada Postmaster
for mailing the letter? It must be evident to every
one who takes a moments time for consideration, that
this could never be done. Reverse this way of view-
ing the case, and imagine an unpaid Letter posted at
Amherstburg, and addressed to Halifax, or Prince
Edward Island, in what way is Upper Canada, Lower

Canada, New Brunswick, and Nova Scotia to receive
its share of the Postage on such a letter. The case
becomes more complicated, and if possible more hope.
less, if a letter from this Province or fron Upper Cana-
da is addressed to a distant Country, say to England or
Gibraltar. The Act directs the Postmaster General of
Lower Canada, to make arrangement with those dis-
tant Countries, for the collection of the Postage due to
this Country on letters, at the Post Office at which the
same may be delivered.-I will state a case:-An unpaid
Letter is put into the Post Office at Montreal, address-
ed to England ; we have no power to send that letter
further than the line which divides this Province from
New Brunswick. It may either go or stay, as the
Authorities in New Brunswick may determine-sup-
pose it goes forward-New Brunswick will expect to be
paid her proportion of postage on it, and so will Nova
Scotia. But how are those Provinces to be paid, or
what Country or Government is to be considered ac-
countable for these various postages? Should the
letter reach England, is it to be supposed that the Post
Office Department in that Country could ascertain
how much of the Postage on the letter in question was
due to Lower Canada, and how much to Nova Scotia
and New Brunswick, and that it would undertake to
remit to the Postmaster General of each of these Pro.
vinces its proper proportion of the Postage: if the Let.
ter originated in Upper Canada, the complexity of the
operation is only the more appalling-in fact it is
useless to dwell upon it-no human device could ever
secure a correspondence between these Provinces and
other Countries under such a system.

The transmission of News Papers under this Act, is
clogged with difficulties, if possible more insurmounta-
ble than the Letter correspondence. Printers are re-
quired to deposit in advance, with the Postmaster
General a quarter's charge for the transmission of their
papers.-In the first place it must be admitted that
neither the Printer nor the Postmaster General cantili
a quarter in advance, how many papers will be sent
from a Printing Office-the Printer may think it suffi-
cient to pay for 100 a week, the Postmaster General
may require him to pay for 500 or a 1,000; who is to
decide which is proper? but admitting that there may
be an agreement on this score-it becomes necessary for
the Postmaster to keep an account current with each
Printer, to see that lie does not exceed the credit
which lie has secured by his deposit- but the grand
difficulty of such a system will not be found to arise in
the Province in which the paper is printed, it is iii the
other Provinces to which the papers are addressed that
the chief difficulty will be encountered ; for example,
a Printer in Lower Canada has a number of Subscribers
to his paper in Nova Scotia-well, by this system of
local Post Offices, it will be necessary for him besides
making his quarterly deposit in Lower Canada, to do
the same with the Postsmasters General in:New Bruns.
wick and Nova Scotia-thiswould be so troublesome a
task that few Printers would undertake it at ail; but
supposing thiat loath to lose his Subscribers in Nova
Scotia, a printer should manage to lodge a quarters de-
posit in advance in Nova Scotia, and the same in New
Brunswick, the moment his credit is run out in either
of these Provinces, the circulation of his papers is
stopped, and be may not hear of the fact for months-
these are not fanciful difficulties which I am conjuring

up
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up by way of supporting a particular view of the ques-
tion, but any person who will be at the trouble of con-
sidering the subject, will be convinced that they arc
inevitably wound up with an imperfect system.

I might multiply examples to an infinite extent as
well with regard to the transmission of Letters and
Newspapers, as to conflicting mail arrangements in the
different Provinces, to shew the evils attending any
scheme of local Post Offices-but I should think that
what I bave said must suffice to prove that any attempt
to introduce such a system must be pregnant with ail
the evils to which I have adverted. I beg to point out
to the consideration of the Committee that the inland
situation of Upper Canada makes lier dependant upon
Lower Canada and the other Provinces for her commu-
nication with the sea, and Lower Canada and Upper
Canada together during six months of the year becomes
dependant upon New-Brunswick and Nova Scotia for
the saine accommodation. Even supposing that Lower
Canada is willing to forward the Foreign correspon-
dence of Upper Canada through her territory, there is
no security that New-Brunswick and Nova Scotia will
keep up the chain of communication-at least these
Provinces cannot be expected to do so without a spe-
cific consideration, the terms of which they will have the
right to impose, for it must be borne in mind that Upper
Canada, especially froin lier internai position, being the
end of a line, has no quid pro quo in the way of accom-
modation, to offer to the Lower Provinces for this
service-she is completely at the mercy of all the Pro-
vinces which lie between her and the sea.

I know it might be said that Upper Canada and Lower
Canada, both have the means of keeping up their Fo-
reign correspondence via the United States-that they
do possess this advantage at the present moment is true-
but it is merely by sufferance ; the American Govern-
ment grants the indulgence either because it is advan-
tageous to its Revenue, or through a feeling of friend-
ship-it matters little to the argument which-I only
mean to contend that it is an indulgence which a war or
a non-intercourse may at a short notice effectually
close-and I need not expatiate upon the awkward con-
dition in which the Canadas would be placed for one
half the year if a non-intercourse with the United States
should arise, and we not have the means of commanding
a passage for our mails through the Lower Provinces.

At present we bave a communication with Halifax
once a week. I will for the sake of the argument suppose
that a system of local Post Offices is established, and
that this line by a mutual understanding is to continue.
A non-intercourse with the United States occurs
the Merchants and others in the Canadas would imme-
diately feel the necessity of more frequent communica-
tions with distant countries via Halifax-but how are
they to be obtained? The Route is a very expensive
and unproductive one. New-Brunswick and Nova
Scotia would have no interest in multiplying the trips-
in fact the Post Revenue of these Provinces would not
allow of their doing it-what recourse would the Cana-
dians have ? They might indeed send expresses at
their own proper cost-this would be their only re-
source ; but even this they would have no right to do--
as it would be violating the Post Office laws of the
ILower Provinces.

Tie principle of a general control over ail the Pro-
vinces, upon which the English Act is based, affords in
my opinion, the only possible means of conducting
the Post Office Relations of this and the other Pro-
vinces-and my opinion is of course in the sane degree
fixed in the belief, that any Bill or Bills of a local cha-
racter must expose the whole correspondence of the
country to great confusion if not to positive destruction.
At the risk of repeating arguments already brought
forward by me, I must observe that no legal security
could be afforded to the mails by either of the Provin-
cial Post Masters General beyond the limits of his own
Province, and no guarantee against the existence of as
many different conflicting and selfish systems of ma-
nagement as there would be controlling powers.

To myself it seems almost superfluous to argue fur-
ther on 'the pernicious results of any attempt at legisla.
tion for local Post Offices, but I cannot refrain from oh-
serving, in a more distinct manner than perhaps I have
yet donc, that independent of the interruptions and
delavs inseparable from having various controlling
powers over the Post Office in the different Provinces,
one of the most desirable objects, that of cheapness- in
sending Letters and Newspapers long distances, is un-
attainable. For example by the Bill prepared by the
Assembly, a letter passing between the several Pro-
vinces would become liable to a fresh rate of postage
upon its entering upon the territory of each Pro-
vince. If it were to go but 5 miles in one Province
and 5 miles in the next, the postage would be more than
if it went 90 miles in any one Province, and but little
less than if it were sent 180 miles ; 31 miles in each of
the two Provinces, in ail 62 miles under a system of
local Post Offices, would impose a tax greater than 800
miles under a General Post Office system--and 91 miles
in each of two Provinces would cost as much as would.
be charged for sending a letter, under a general system,
f rom one extremity of British America to the other.
This multiplied postage is I think I have shewn could
never be collected and accounted for by the several
Provinces having a claim thereto, by any system of ac-
counts that could be devised-but supposing, for the
benefit of the argument, I admit that a system of
accounts could be planned to meet such a complicated
procedure, the accumulation of postage vould virtually
operate as an interdiction of correspondence beyond the
limits of each Province respectively-for instance, a
a Letter sent from London, Upper Canada, to Ha-
lifax, Nova Scotia, (supposing the Provinces adopted
the same scale with Lower Canada,) would be liable to
4s. 3d. postage, i. e.

In Upper Canada, - - - Is. Sd.
In Lower Canada, - . . ls. 3d.

In New-Brunswick, - - - 1s. Od.

In Nova Scotia, - - - - Os. 9d.

4s. 3d.
and if sent to Prince Edward Island, about 4s. 9d1.
Under the provisions of the Imperial Act, and the Bill
recommended in England, the same Letter would cost
is. 6d.

A Letter from England to Upper Canada would,
under a systein of local Post Offices, be rated with

postage
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postage to the extent of 6s. or 7s. The sane Letter
under the system recommended from home would cost
rather more than 2s. sterling.

I should think that I had not fully met the spirit of
the question to which I am now replying, if 1 refrained
from observing, that there is no provision made in the
Bill for collecting in this Province and accounting for
the postage of other Countries and States. The Clause
Si merely directs the Post Master General to see that
the postage of this Province (Lower Canada) is collect-
ed in the Countries to which our Letters may be sent.
It says nothing whatever in reference to the Postage of
other countries charged on Letters coming to this coun.
try. Yet, I conceive that one object is as necessary to-
be provided for as the other. At this time. 1, in my
capacity, as Agent for the United States Post Office,
collect and account for American postage-this I have
managed to do by confining the business to two Offices,
Montreal and Stanstead, and the Post Masters of those
Offices are obliged to keep a separate account with each
Post Master in the Province for every sixpenny worth
of American postage, charged on Letters sent to them,
and even this process, confined as it is to our intercourse
with one Government-is replete with difficulties which
none but the managing Officers can have an idea of ;
and with all the care that is exercised, embarrasments
and blunders, and losses are incessantly taking place, in
reference to the American postage, to such an extent
that at times I have been almost discouraged, and fear.
ed that the plan could not go on.

In our intercourse with the United States we merely
collect their postage-paying our own to the lines-this
affords a specimen of the process, of maintaining com-
munication by post with countries having independent
Post Office jurisdictions, in the simplest and least com-
plicated form-but the operation is quite sufficient to
convince any one acquainted with the facts, of the en-
tire impossibility of working local Post Offices in these
Provinces.

If I were called upon to sum up my opinion of the
Bill prepared by the House of Assembly in the fewest
words possible, I should say it was a Bill that night
answer, if this Province needed no intercourse with the
neighbouring Provinces, the mother country or other
countries, but that it is altogether unsuited to our actual
circumstances, and absolutely impracticable as a ineans of
maintainingforeign correspondence.

Q. 7. Do you consider the establishments for Quebec
and Montreai proposed by the Bill before the Commit-
tee adequate to the performance of the duties of the
Tcpartment at the said Cities respectively ; if not, state
what additional assistance would be required ?

A. 7. I do not understand this question, as I am not
aware that specific ebtablishments have been planned
for the Post Offices of Quebec and Montreal. In clause
4 of the Bill there are certain Clerks, Book-Keepers
and Servants designated for the proper Office of the
Post Master General at Quebec, but I know ofno other
establishment.

Q. 8. Are the salaries and allowances fixed by the
12th Section oftheBill passed by the House ofAssembly
higher or lower than the salaries and allowances now
enjoyed by the Officers mentioned in the Section-respec-
tively?

A. 8. In reply to this question, I beg to sa, tbat the'
salary and emoluments enjoyed by the Depu> Post
Master General at present, amount tor much mo e thari
the salary proposed to be allowed to the Post Mastei
General. Asregards otherOfficers, the Bill contemplates
the payment of all Post Masters by a per centage on
their receipts :-this per centage is somewhat higher
than that now allowed, yet I am mclined to doubt whe-
ther in the end, Post Masters would find themseives-so'
well compensated as they are at present, for a conside.
rable proportion of the correspondence now paid for
and from which Post Masters derive a benefit, would by
the new Bill go free, it is quite impossible te say how it
would operate.

I am in this, as in some other answers, hazarding an'
opinion founded on an hypothetical admissioit that the
Bil1 in question could be worked, a fact, however, which
my experience as a Post Master forbids me to believe
in.

Q. 9. There is an essential difference between the
two Bills as to the manner of computing the rate of
postages to and from places out of this Province. The
18th Section of the English Bill is not adopted in the
Bill passed by the House of Assembly, and in fact the
latter only contemplates postage distances within the
Province, suppose the other Provinces should follow
the example of the Assembly, would the effect be to
enhance the rates of postage on the foreign correspon-
dence of this Province? In answering this question be
pleased to give examples. For instance; the postage.of
a letter from Quebec to Sandwich, from Queleè
to Halifax, N. S., from Quebec to New-York, and froi
London to Quebec, according te the scale established
by the 16th Section of the Act passed by the Assembly,.
and the same scale applied under the l3th Section of
the Bill prepared in England, respectively. The Com-
mittee request that you will also state, what the efect
would be on the postage of Newspapers to and frow
places out of this Province.

A. 9. It appears to me, that the substance of this
question is in a great measure anticîpated by my re-
ply to question No. 6; there is as the Committee ob-
serves an essential diference between the two Bills, as
to the manner of computing the rates of Postage to
and from places out of this Province, -and on this fact
(connected as it is with the difference in the control-
lhng power over the Department) is to be found the
grand distinction between the two Bills. I would
beg leave to place Section 13 in the English Bill, and
Section 31 of the Bill proposed by the House of
Assembly in juxta position, and it will require
very little consideration to produce a conviction
that the former, by the cheapness of its mtes
and its security is calculated to promote cortespon-
dence between this Province andother Provinces, and
States, and the latter by its dearness and uncertainty,
to check and discourage it.
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I proceed as desired to shew the effect ofrating ]et-
ters on foreign correspondence, according to the Scale
established by the l6th Section of the Act passed
by the Assembly, and the same Scale applied under
the 18th Section of the Bill prepared in England re-
spectively.

EXAMPLES.

By the Bill prepared by
the Assembly:

A Letter from Quebec
to Sandwich - . 2s.

To Halifax . . 2s. 6d.

To New York, including
American Postage Is. Sid.

To London, including
English Postage 4s. I1d.

P. E. Island . . . Ss. I d.

The
plied to

same Scale ap-
the English Bill:

Is. 3d.
1s. 3d.

Is. SId.

&s Sd.
Is Sd.

As regards the effects of the two Bills on the Postage
upon News Papers, I beg leave to refer the Committee
to what I have said in my answer to question No. 6,
to which I beg to add that by the Bill prepared in Eng-
land, a News Paper may be sent from one extremity of
British North America to the other, for one half penny.
By the Bill of the Assembly, I think the transmission
of News Papers between the Provinces would be
put an end to ; at all events the plan of Printers paying a
quarter's dues in advance, in the several Provinces
could scarcely be attempted. In the 16th Section of
the Assembly's Bill. there is a provision by which
other persons than Printers may send News Papers for
a id each.- Applying this Scale in the manner that
I have done above in the case of Letters, the result
would be thus : -

By the Bill prepared >y

the Assembly:

A News Paper from Quebec
to Sandwich . . . . Id.

To New Brunswick . id.
To Halifax . . . . .ld.
To PE. Island . . . 2d.

Thle same Scale applied Io
the Engilish Bill.

j d.

kd.
id.
id.

Q. 10. What arrangements exists at present with
respect to the collection of United States postage in
this Province. Is the arrangement reciprocal, or how
is the Postage of Letters &c. fron Canada to the
United States collected and accounted for.

A. 10. I desire to refer the Committee to the last
paragraph, but one of my answers to question 6, to
which I beg to add, that the arrangement for the col-
lection of Postage between Canada and the United
States, is not reciprocal. I am Agent for the Ameri-
can Post Office Department. and in that capacity I
collect their Postage, as weil on Letters coming from
as going to the States ; but the Americans do not col-
lect our postage.-The Anericans affords us this ac-
commodation, and without it we could not commuui-
cate with the Mother Country through their Packets
as we now do.

There is no absolute necessity for their collecting our
Postages, and no application has ever been made to
ascertain whether they woteld be willing to do it.

Q. 11. If the Bill passed by the Assembly were to
become law, could it be put into operation without an
advance ofmoney fron the Provincial Chest ?

A. il. No! assuredly not.

Q. 12. In the event of the said Bill becoming law,
would a sufficient Revenue in your opinion be raised
under it to meet the expences of the Department-
would a larger Revenue be raised under the Bill pre-
pared in England ?

A. t2. My answer to the first portion of this ques-
tion is No! if that Bill were to become law, and if
it wcre possible Io zeork il, I am convinced, the Reve-
nue would not be sufficient by several thousand pounds
a vear to meet the expences of the Department, I
think that there would arise such a deficiency even
by maintaining the routes and offices now in operation';
but the House of Assembly has made a requisition for
a great number ofnew offices,-probably a hundred or
more, many of them in thinly settled parts of the Pro.
vince, and amongst a population little given to letter
writing ; these wilI be very burthensome. I am firmly
persuaded, that at this moment if the fact could be sot
at (whicl is an in.possible thing) it would be found that
the postage actually accruing in Lower Canada, does
not pay the expences of collection; it is therefore evi-
dent to me that reducing the postage rates, increasing
the e:rpenditure, and introducing an extensive franking
privileges must have the effect of creating a eavy de-
ficiency.

In reference to the latter part of the question I beg
to say, that as the Bill prepared in England, would en-
courage correspondence, and as the Staff of the De-
partment would be less expensive, the, net revenue
would unquestionably be greater than by the local Bill.
What I mean by the Staff of the Department being less
expensive is-that the Head Quarter Establishment of
a local Post Office in Lower Canada, were local Post
Offices practicable, must be as numerous or nearly so as
would be required for all the Provinces collectively,
under a system of control management, such as is cou-
templated by the English Bill.

Q. 1S. Has it been the custom to charge the convey-
ance of Letters for Soldiers and Sailors stationed in the
Province at the nominal rates mentioned in the Bill
prepared in England ?

A. 1. It has.

Q. 14. Does not the English Bill contemplate a De-
puty 'ost Master General, for each Province?

A. 15. No! the Bill contemplates a Post Master Ge-
neral, (who is the Post Master General of the Empire,)
whose duty it is through his Deputy or Deputies to ex-
ecute his orders under the Act, but it does not contem-
plate a Deputy Post Master General for each Province:
The Bill in its Qd Clause provides, that there shall be
one Chief Office, called a General Post Office in the

Capital
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Capital of each Province. The Deputy Post Master
General spoken of in that saine clause is intended to
mean the Chief Officer representing the Post Master
General in ail the Provinces. I may observe, however,
that the appointaient of the Deputy Post Master Gene-
rat and Officers under him is a matter of regulation for
the Post Master General.

Q. 15. What establishment do you consider to be
necessary for the management of the Office at Montreal?

A. 15. A Post Master, two Clerks and threc Letter
Carriers.

Q. 16. Upon what principle or rule is the postage
upon a Letter from London to Quebec through New
York, calculated ?

A. 16. There is no British postage upon Letters from
London to Quebec throigh New-York. Those Letters
arrive in Merchant vessels. The Post Office at New
York pays the Captain, two cents for each-those two
cents are added to the ordinary postage from New York
to the American lines-making in ail 20 and ¾ cents.or
about Is. Id. Halifax currency; from the lines to Quebec
the postage is Is., total 2s. id. I beg to observe ; that
a person in London nay send a Letter by Mail to go
via Liverpool and New-York to Quebec, upon payment
at the time of posting of ]s. Id. sterling. The total
postage on a Letter coming by this channel from Lon-
don to Quebec is 3s. 2, the total postage on a Letter
from Quebec to London by the same channel would be
S. S.

Q. 17. Upon what rule is the postage upon a Letter
from Quebec to London calculated, supposing the Let-
ter to pass through New York ?

A. 17. [ require payment of the British postage,
which is Is. currency to the lines, besides this, as Agent
to the American Post Office ; I receive the American
postage which is 18 cents or 113d. to New-York.-
For this expense, the Letter is taken to Liverpool,
where it becomes chargeable with postage to London.

Q. 18. Are Letters from London to Quebec passing
through Halifax charged with postage on the distance
from Hlalifax to Quebec, added to English postage.

A. 18. They are.

Q. 19. Would itbe practicable to forward the Letters
brought to Halifax in the Falmouth Packet intended
for Lower Canada, in a separate bag from Halifax to
Quebec ?

A. 19. At present the bags containing ail the English
Letters for Canada, (both Upper and Lower Canada,)
come unopened from Halifax to Quebec ; at Quebec
they are re-assorted and remailed. If the question is
intended to ascertain if they could come in the same
manner under a system of local Post Office, my answer.
is no 1 and the reason will be made apparent by reterring
to my answer to question No. 6.

Q. 20. If the Bag containing the Letters from Eng-
]and through Halifax intended for Quebec, could be
forwarded unopened, would it not be easy to arrange
with the Nova Scotia Post Office for the conveyance of
the Bag ?

A. 20. [ conceive that Nova Scotia and New-Bruds-
wick respectivelv, would have the same right to the full
postage on Letters from England addressed to the two
Canadas, that they would have upon Letters originating
in Nova Scotia and addressed to the two Canadas,-whe-
ther the Lower Provinces would waive this right, itis im-
possible for me to say. Perhaps in answering question
No. 19, I should have stated, what is the fact, that Let-
ters originating in Nova Scotia now corne as British do,
in sealed or locked bags from Halifax to Quebec.

Q. 21. Supposing the right waived by the Lower
Provinces, cou ld the mere conveyance of the Bag, be
arranged for, at an expense less or greater than the
amount of the postage to which that Province would be
entitled to ?

A. 21. It is a very difficult thing for me to answer
stili a question. All I can say is, that it cost about
£40 to send an extra Mail Courier from Halifax to
Quebec, and as much froin Quebec to Halifax.

Q. 22. Would the postage collected on such Letters
paid in Quebec calculated upon the whole distance fron!
Halifax, cover the additional expense in conveying the
bag fron Halifax?

A. 22. If the question is meant to apply to Lower Ca-
nada Letters, excl usively, and not to those addressed to
Upper Canada, I should say that the postage calculat-
ed upon the Tariff laid down in the Bill prepared
by the Assembly, would not cover the expensed of
conveying the Bags.

Q. 23. If the postage on Letters arriving in one Pro-
vince fron any other British Province were paid in the
Province allowing the Letters at the rate calculated on
the whole distance sent, is it probable that the loss of
revenue sustained by any one Province would be greater
in proportion than that sustained by the other?

A. 23. I think the result would operate very un-
equally upon the different Provinces; Upper Canada be-
ing at the extremity of a long line of post,would have less
expenses to pay in reference to the grand Route passing
through ail the Provinces, and more postage to receive,
than the Lower Provinces ; I nay take the liberty of
observing here, that an observation made by me in my
answer to question No. 6, applies direcJy to this ques-
tion; it is that there would be no check upon the postage
receipts of the different Post Masters in their commu-
nications with the other Provinces. A system of cen-
tral or general management provides an effectual check
upon the accounts of Post Masters in ail their trans-
mission receipts. Local Post Offices must be without
this check.

Q. 24. With reference to your answer to the 6th
question
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question, what amendments would you propose to the
3ill prepared in England.

A. -24. I would willingly undertake this, task if the
Committee can allow me the time which I think would
be required to do justice to it. I could not under-
take to modify this Bill in question in the manner I
should wish to do it in less than a fortnight.

LEGISLATIVE COUNCIL

Tuesday, 15th March, 1836.

ORDERED, That a Copy of the Bill sent up from the
Assembly for the concurrence of this House to es-
tablish and regulate a Post Office in this Province,
together with the Report and Evidence reported fron
the select Commaittee to whom the said Bill was re-
ferred, and a Copy of the Address of this House to
the King on the subject of the Post Office be, by the
Speaker of this House, immediately transmitted to
the Speakcrs of the Legislative Councils of the Pro-
vinces of Upper Canada, New Brunswick, Nova
Scotia, and Prince Edwards Island respectively. .

Attest.
(Signed,) WM. SMITH,

C. L. C.
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PROVINCE DU BAS CANADA.

CONSEIL LEGISLATIF,

Lundi, le 14e Mars 1836.

L'HONORABLE M. Bell, du Comité Spécial au-
quel avait été référé IeBillintitulé, " Acte pour établir un
"Bureau de Poste dans cette Province et pour pour-
"voir à la régie de ce Bureau à l'avenir." a présenté
un rapport qu'il a déposé sur la Table.

ORDoNNE, Que la Question de concurrence soit mise
sur le dit rapport à la prochaine Séance.

CONSEIL LEGISLATIF,

Mardi, le 15 Mars 1836.

L'ORDRE du jour étant lu, pour que la question
de concurrence soit mise sur le Rapport fait par le Co-
mité Spécial auquel a été référé le Bill intitulé,
" Acte pour établir un Bureau de Poste dans cette Pro.
" vince, et pour pourvoir à la régie de ce Bureau à
"l'avenir."

Le dit Rapport a alors été lu, la Chambre y a acqui-
escé, et il est comme suit:

Le Comité ayant pris le dit Bill en considération, et
examiné le Député Maitre Général des Postes au
sujet d'icelui, est d'opinion qu'il n'est pas expédient de
procéder ultérieurement sur le dit Bill pendant la pré-
sente Session ; et il recommande qu'il soit présenté une
humble Adresse à Sa Majesté, demandant qu'il plaise
au Gouvernement de Sa Majesté de prendre de nou-
veau ce sujet en sa considération.

ORDoNNE, Que l'Adresse suiyante à Sa très-Excel-
lente Majesté soit adoptée :

À LA TRES-EXCELLENTE MAJESTE DU ROI.

QU'IL PLAISE A VOTRE MAJESTE,

Nous, le Conseil Législatif de la Province du Bas-
Canada réunis en Parlement Provincial, ayant eu sous
notre considération la Dépêche du Principal Secrétaire
d'Etat de Sa Majesté pour le Département Colonial,
adressée à Son Excellence Lord Aylmer, ci-devant Gou-
verneur-en.Chef de cette Province, en date du 5 Octo-
bre 1834, avec le projet d'un Bill pour régler le Bureau
des Postes en cette Province, qui l'accompagnait,
ainsi que le Bill fondé sur iceux et envoyé par l'Assem-
blée pour la concurrence de cette Chambre pendant
la présente Session, approchons de nouveau votre Ma-

jesté, pour lui représenter humblement, qu'ayant soi-
gneusement examiné les plans détaillés dans les Bi&s
ci-dessus mentionnés pour le contrôle et le réglement
du Département des Postes; et après avoir mûrement
délibéré sur ce sujet, nous en sommes venus à la con.
clusion qu'il serait extrêmement difficile, si non im-
praticable, d'assurer dans les divers établissemens de
Postes des differentes Provinces en liaison avec nous,
cette unité et cette harmonie de dessein et d'action qui
sembleraient nécessaires pour atteindre l'objet de ces
mesures. Dans les Corps Législatifs composés des re-
présentans de contrées naturellement influencées par
des circonstances ou des intérêts de localités, il se ren.
contre inévitablement un conflit de vues à l'égard de
certains réglemens et arrangemens, lequel doit produire
des délais et des entraves ; et cet inconvénient fut pro.
bablement senti ou prévu dans un Pays voisin où, no-
nobstant une attention jalouse aux droits des divers
Etats, le pouvoir de législater pour le contrôle et la ré-
gie de ce Département a été confié au Gouvernement
Fédéral.

Le Bureau des Postes étant destiné à transporter les
lettres avec régularité, sûreté et célérité non seulement
entre les lieux compris dans les limites de chacune des
Provinces, mais aussi entre les lieux situés dans les di-
verses parties des Domaines de Votre Majesté, quelques
distans qu'ils se trouvent, la proposition de donner à
chacune des Législatures Coloniales le droit de législa-
ter separément, même sous les réstrictions introduites
dans le projet de Bill qui a été préparé en Angleterre
est d'une nature très grave par les conséquences in-
portantes qui en découlent.

L'intervèntion du Parlement Impérial a été jugée
nécessaire pour régler un partage de revenu entre le
Bas et le Haut-Canada, et avec cet exemple devant les
yeux, l'on ne peut guère supposer que les cinq Pro-
vinces de l'Amérique du Nord s'entendront d'elles-
mêmes sur divers règlemens et arrangemens nécessaires
pour assurer l'action constante et unitorme du Départe-
ment des Postes, ou qu'elles terminent à l'amiable les
questions épineuses qui s'éleveront indubitablement, si
on laisse les difiérentes Provinces à législater sur ce
sujet d'une manière indépendante.

Le Bill qui a été préparé en Angleterre a déjà été
quelque tems devant les différentes Législatures et nous
ne sachons pas qu'aucune d'elles ait offert de s'en tenir
aux dispositions générales de la mesure.

Si on voulait simplement établir et régler un Bureau
de Poste pour les limites de cette Province, il n'y au-
rait que peu de chose à amender dans le Bill que l'As-
semblée nous envoie, mais regardant l'Institution
comme essentielle à l'encouragement et à la commodité
du commerce, et comme étant éminemment propre à
resserrer les liens qui unissent les diverses parties des
Domaines de Votre Majesté, nous sommes d'opinion
qu'il serait plus avantageux pour les habitans de cette
Province, et que ce serait surtout un moyen plus effi-
cace de pourvoir au transport régulier, sûr et prompt des
correspondances tant privées que publiques, entre ces
diverses parties, si le Parlement Impérial continuait à
garder entre ses mains le pouvoir exclusif de législater
concernant l'administration et la régie des Bureaux des
Postes tant dans le Bas-Canada que dans toutes les autres
parties de l'Empire.

Pou
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Pour ces raisons le Conseil Législatif ajugé à propos
de refuser son assentiment au Bill que l'Assemblée lui
a envoyé et dont une Copie imprimée est ci-jointe, et
d'amener la question de nouveau sous la considération
du Gouvernement de Sa Majesté.

Si on ne jugeait pas expédient de sanctionner l'éta-
blissement, dans les différentes Provinces, de Bureaux de
Poste locaux et indépendans, et que l'on voulût se dé-
sister du plan pour y régler l'administration du Dé-
partement conformément au Bill préparé en Angle-
terre, nous ôsons, en toute humiliti, suggérer à Votre
Majesté, qu'il sera à désirer. afin de satislaire les justes
voeux du Peuple de cette Province, que le Gouverne-
ment et la Législature de l'Empire agréassent les pro-

positions suivantes, et qu'il fut effectué avec toute la
célérité possible des modifications correspondantes dans
les lois et les réglemens du Bureaux des Postes.

1. Que le Gouvernement et la Législature de la
Province soient autorisés à requérir et à recevuir du
Député du Maitre Général des Postes chargé du Dé-
partement dans cette Province et y résidant, toutes les
informations qui seraient nécessaires concernant son
Département.

2. Que les Comptes du Département pour toutes
les Colonies de l'Amérique du Nord, soient soumis tous
les ans à la Législature Provinciale, sous une forme et
dans une ordre lucides, et suffisamment en détail.

ORnONNE, Que l'Adresse suivante soit présentée à Son

ORoioNNE,, Que l'Adresse suivante soit présentée à Son
Excellencele Gouverneur- en-Chef.

A SoN ExCELLENCE LE TRES-HONORABLE

ARCHIBALD, COMTE DE GOSFORD,

BARoN DE WORLINGHAM, &C. &C.

Qu'il plaise à Votre Excellence,

Nous, les Fidèles et Loyaux Sujets de Sa Majesté, le
Conseil Législatif du Bas-Canada, réunis en Parlement
Provincial, demandons la permission d'approcher Votre
Excellence, pour vous prier de vouloir bien déposer au
pied du Trône, de telle manière que vous jugerez à
propos, notre humble Adresse à la très-Excellente Ma-
jesté du Roi, concernant.les réglemens d'un Bureau de
Poste dans cette Province.

ORDON!NE, Que les dites Adresses soient présentées à
Son Excellence le Gouverneur-en-Chef par toute la
Chambre.

ORDONNE, Que deux cents Copies de l'Adresse au
Roi avec le rapport et les témoignages sur le dit Bill
soient imprimées.

3. Que le Pivilége d'affranchir, tel qu'il est exercé
par le Parlement Impérial, soit accordé aux Membres
de la Législature Provinciale,

4. Que le Représentant de Votre Majesté ait le pou-
voir de déplacer ou suspendre le Député du Maître
Général des Postes résidant dans la Province, sur une
Adresse des deux Chambres du Parlement Provincial.

5. Que les principaux officiers employés dans l'ad-
ministration du Département dans cette Province, re-
çoivent des traitemens fixes. modérés mais suffisans ; et
que les droits perçus sur le port des Journaux, Bro-
chures et autres choses transportées par la Poste fassent
partie du revenu du Département.

6. Que l'excédant du revenu des Postes continen-
tales, s'il y en a après les dépenses du Départemeut
payées, soit réparti, dans une proportion juste et
équitable, entre les différentes Provinces de l'Amérique
du Nord ; le partage devant se faire d'après les dis-
positions contenues dans le Bill préparé en Angleterre,
ou en raison de la population des dites Provinces.

7. Qu'il soit fait tels changemens et telles modifica.
tions au tarif des postes, qu'il soit établi telles routes et
tels bureaux de postes, et qu'il soit pris tels autres ar-
rangemens pour le réglement et l'administration du
Département dont les diverses Législatures par Adresse
des deux branches de chacune d elles à Votre Majesté
représenteront de tems à autre la justice et la conve-
nance.

Comité Spécial
reau de Poste.

CONSEIL LEGISLATIF.

Chambre des Comités,

Mercredi, le 17 Février 1886.

auquel est référé le Bill sur le Bu-

Présens :

Les HonorablesMessieurs Debartzch
.Bell,
Viger,
Mofatt.

Lu l'Ordre dujour.
L'Honorable M. Bell est appelé au Fauteuil.
Ajourné sur la demande de la Chair.

Samedi, 12 Mars 1836.

Présens:

Les Honorables Messieurs Felton,
Bell,
Moffatt.

L'Honorable M. Bell au Fauteuil.

T. A. Stayner, Ecuyer, Député Maître Général des
Postes est appelé et examiné.

Q. 1. Etes.vous le Député Maître Général des Postes
de l'Amérique Britannique Septentrionale, et depuis
combien de tems l'etes-vous?
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R. Je suis considéré Député Maitre Général des Postes
de l'Amérique Britannique Septentrionale par le Dépar-
tement des Postes à Londres. J'ai été en premier lieu
nommé Député Maitre Général des Postes de l'Améri-
que Britannique Septentrionale, dans la Commission que
j'ai eu subséquemment, je suis appelé Député Maître
Général des Postes des Canadas, du Nouveau Brunswick
et de leurs Dépendances; je suis de fait le seul Député
Maître Général des Postes dans l'Amérique Britanni-
que Septentrionale. Ma nomination a eu lieu le 12
Décembre 1827. Ma Commission est datée le 5 Avril
1828.

Q. 2. Votre autorité s'étend-elle sur le Département
dans les cinq Provinces, ou sur combien d'elles?

R. Monsieur Howe, qui est Maître de Poste d'Ha-
lifax, a pendant plusieurs années exercé les fonctions
de Député Maître Général des Postes dans les. Pro-
vinces de la Nouvelle Ecosse, du Nouveau-Brunswick
et de l'Ile du Prince Edward, sous des Instructions
spécifiques du Maître Général des Postes ; mais il est
entendu que dans les matières qui affectent conjointe-
ment les Provinces ci-dessus et les Canadas, il doit cé-
der à mon autorité. Je dois mentionner aussi que les
Comptes de toutes les Provinces sont envoyés à Qué-
bec pour être examinés et compilés.

Q. 3. Y-a-t-il un Chef dans chacune des autres
Provinces, et ces Officiers respectivement sont-ils sous
le contrôle immédiat du Département en Angleterre,
ou sont-ils sujets à quelque autorité intermédiaire?

R. Il n'y a pas de Chef dans chaque Province.-
Mr. Howe, comme je l'ai fait observer, a pendant plu-
sieurs années agi comme Député Maître de Poste pour
les trois Provinces du Bas-Canada, mais à l'éxception
de lui et moi, il n'y a personne qu'on puisse appeler chefs
dans ces Colonies. Les devoirs dans toutes les Pro-
vinces sont remplis d'après des ordres du Maître Géné-
ral des Postes, et d'après un plan uniforme, par exemple,
le Tariff des frais de la Poste depuis Halifax dans la
Nouvelle Ecosse, jusqu'à Amherstburg dans le Haut-
Canada, est le même, et le droit sur le port d'une Let-
tre est perçu comme si toute la distance parcourue était
comprise dans une même Province ou pays.

Q. 4. Avez-vous lu et considéré le Bill passé par
l'Assemblée?

R. Oui.

Q. 5. Vous connaissez aussi sans doute les disposi-
tions d'un Bill qui a été préparé en Angleterre, en
l'année 1834, " pour la régie et le réglement du Bu-
reau de Postes" dans les divers Provinces de l'Amé-
rique Septentrionale, et dont on a recommandé l'adop-
tion aux dites Provinces respectivement?

R. Oui.

Q. 6. Le Bill qui a été passé par l'Assemblée donne
la régie du Bureau des Postes dans cette Province à
un Officier qui doit etre nommé par l'Exécutif Provin-
cial, et' sujet aux Autorités Provinciales, mais entière-
nient indépendant d'aucune Autorité h'ors de la Pro-
vince. Par le Bill préparé en Angleterre la régie de'ce
Bureau serait coimise au Maître Général des Postes
de l'Empire, pour être exercée par des-Députés con-
formément aux dispositions du Bill. Voulez-vous dire

au Comité lequel de ces deux arrangemens assurerait
l'administration la plus efficace du Département dans
cette Colonie, en réunissant la ponctualité, la sûreté
et la célérité dans les relations avec les Provinces voi-
sines, les Etats.Unis et la Mère Patrie. En répondant
à cette question vous voudrez bien référer aux pouvoirs
dont est revêtu le Maitre Général des Postes, qui doit
être nommé d'après le Bill passé par l'Assemblée, sec-
tions 4, et 31.

R. Les deux Bills sont directement le contraire l'un*
de l'autre en principe.

Je considère que celui dont le projet a été fait en
Angleterre, est basé sur un principe solide, et confor-
mément à l'Acte Impérial, en date du 4 Mars 1834, et
l'autre sur un mauvais principe, et en contradiction tant
à lettre qu'à l'esprit du Statut Impérial: Le premier
de ces Bills, judicieusement modifié, peut assurer à la
Colonie les avantages dont parle le Comité dans sort
interrogatoire, l'autre ne peut point le faire. Comme
la question qui m'est posée embrasse beaucoup dei
choses, j'espère qu'il me sera permis, afin de rendre
justice aux idées que j'entretie'ns, d'y répondre un peu
au long.

Le Bill qui a été préparé en Angleterre est basé sur
un plan propre à assurer au peuple de cette Colonie
une communication par la Poste, sûre, peu-coûteuse
et non-interrompue tant en dedans des limites de cette
Province, qu'avec les sSurs Provinces, la Mère-Patrie
et autres pays. Le Comité sait que pour assurer l'unité
de dessein et d'action dans l'établissement des Postes
dans toutes ces Provinces, un Bill dont les dispositions.
sont exactement semblables à celles du Bill qui vient
d'être mentionné, a été soumis à chacune des Pro-
vinces. A l'égard des taux du port les Provinces y
sont regardées comme ne formant qu'une seule Pro-
vince ou pays, (avantage immense que je tâcherai de
démontrer dans le cours de ma réponse.) L'administra-
tion du Département dans chaque Province est confiée
à un seul chef, le Maitre Général des Postes de l'Em-
pire! ceci est indispensablement nécessaire et fait par-
tie du système; car il nest pas besoin de grand argu-
ment pour faire voir que pour conduire les affaires in-
térieures d'un Département comme le Bureau de la
Poste, dont les avantages doivent s'étendre sur plu-
sieurs Provinces, il devrait y avoir un pouvoir régula-
teur unique. Des pouvoirs séparés se heurteraient iné-
vitablement sur des questions vitales, des collisions sans
fin surviendraient ; il n'y aurait point d'autorité suprême
à laquelle on pùt en appelei ; et l'on peut plutôt conce-
voir les conséquences que les décrire; enfin qui conque
a une idée de l'économie des Postes doit. voir, claire.
ment que la machine ne pourrait pas aller long-tems.-
J'énonce une opinion formée après délibération, lorsque
je dis que ce sont ces considérations qui après avoir été
mûrement pesées, ont engagé le Gouvernement de Sa
Majesté à recommander à la Provioce l'adoption du. Bill.
envoyé par Monsieur le Secrétaire Rice; et que c'était
dans l'attente que ce Bill oui un dont: les prineipes se-
raient semblables serait adopté, que l'on a passé l'Acte
Impérial du 4 Mars 1834, lequel rappèee conditionel.
ernent certaines parties des Actes de la 9e de la. Reine
Anne, et de laS, George Trois.

Je vais citer la section de l'Acte sur laquelle je.suis
appelé'à donner mon opinion; .elle servira à éclaircir
ce que j'entends en disant qu'à l'égard des droits du

port
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port de Lettres, les Provinces sont considérées comme
ne formant qu'un pays.

" Pourvu toujours,et qu'il soit de plus statué, qu'au-
"cune Lettre ou Paquet envoyé ou transporté par la
" Poste de lieux dans cette Province, à des lieux compris
"dans aucuns des Domaines ou Provinces de Sa Ma-
"jesté clans l'Amérique du Nord, ou envoyé ou trans-
"porté de lieux situés dans aucun des autres Do-
"rnaines ou Provinces dans l'Amérique du Nord à des
a lieux dans cette Province ne sera assujetti à payer
" aucun droit distinct ou séparé pour le transport de
d telle Lettre ou Paquet dans cette Province; mais ces
a Lettres ou Paquets paieront les droits du port selon
"la distance qu'ils auront parcourue et comme si le
" transport était entre des lieux compris dans cette
a Province."

Le Comité doit voir les avantages importans qu'une
clause de cette nature (liée avec un système de régie
centrale) doit donner à cette Province dans ses rela-
tions avec ses Sours Provinces, et avec d'autres pays.

D'après ce système là, en observant le Tarif des
Postes introduit dans le Bill, on peut envoyer une Let-
tre d'Amherstburghî dans le Haut.Canada à l'lle Prince-
Edward dans le Golfe de Saint Laurent, (1 Cooou 1700
milles,) traversant la longueur de quatre ou cinq Pro-
vinces, pour Is. Gd. et un Papier-nouvelle pour id.-
Ou une Lettre de l'extrémité occidentale du Bas.Cana-
da à l'Ile du Prince Edward, coûterait 1s. Gd. et un Pa-
pier.nouvelle id. Sous un système de Postes locales,
en admettant tottefois que l'on pût maintenir la com-
munication, (ce que je ne crois pas,) les frais du port
des Journaux et des Lettres venant des autres Pro-
vinces ou qui seraient transmis se monteront à deux à
quatre fois autant que d'après le plan recommandé
d'Angleterre, et prévu par ]Acte Impérial qui donne
le contrôle de tout l'Etablissement dans l'Amérique
Britannique Septentrionale au Maitre G énéral dles Postes
de Sa Majesté. Qu'il nie soit permis de répéter que
je considère que le principe du !iill envoyé d'An-
gleterre est bon et solide, et qu'en fin c'est le seul prin-
cipe qu'on puisse appliquer à des pays situés comme
ces Provinces.ci, ayant des intérêts communs et recon-
naissant leur dépendance d'un Gouvernement général,
mais je conçois qu'il y a plusieurs matières de détails
dans ce Bill qu'il serait à propos de changer et d'as-
sortir à l'état de la société dans le pays et aux besoins et
aux désirs du peuple. Avec ces amendemens là, le Bill
suivant moi, embrasserait le seul plan qui puisse main-
tenir avec efficacité cette relation intime avec les Pro-
vinces voisines et la Mère-Patrie qu'on désire sans
doute procurer par l'établissement des Postes.

Je vais maintenant spécifiquemment énoncer quel-
ques unes de mes objections au 13ill préparé par la
Chambre d Assemblée. Et je vais expliquer ce que j'en-
tends en disant que je conçois que ce Bill est basé sur
des principes peu solides, et pourquoi l'on ne pourra
atteindre les objets que le Bill professe d'avoir en vue.

Dans le cours de mes observations, je serai obligé de
parler des intérêts des deux Provinces comme de ceux
du Bas-Canada. Je ne puis traiter ce sujet autrement ;
mais je pense que le Comité verra qu'il me faut adopter
cette ligne d'argument pour exposer pleinement les ef-
fets pernicieux qu'aurait sur cette Province le Bill sur
lequel.je suis appelé à prononcer mon opinion.

Le Bill est en faveur de l'établissement d'un Bu.
reau de Poste local; il y est question de mettre le dé-
partement sous la régie d'un Officier que le Gouverneur
nommera. Il est donc bien évident que l'influence des
dispositions de ce Bill et le contrôle de l'Officier chargé
de l'établissement ne pourront s'étendre au-delà des li-
mites géographiques de la Province du Bas-Canada;
de manière qu'il n'est nullement pourvu à la relation de
cette Province avec les Provinces voisines et d'autres
contrées.

Je sais bien qu'il y a une clause dans le Bill dont
l'objet est de pourvoir à la communication de la Pro-
vince avec les autres Provinces et les Pays éloignés.
Mais cette clause contient des preuves convaincantes
de l'impossibilité de maintenir une pareille communica-
tion sous un système de Postes locales ; cette clause
est conçue dans ces termes :

CLAUSE 31.

" Et qu'il soit de plus statué par l'autorité susdite,
" Qu'il sera et pourra être loisible au dit Maître Gé-
" néral des Postes, et il est par le présent requis de

faire tels arrangemens qu'il jugera nécessaires pour
prélever les taux ou sommes à payer en vertu de cet

" Acte pour le port de toutes Lettres, Paquets et Pa.
" piers imprimés, qui seront envoyés hors de cette
" Province à aucune des Provinces de Sa Majesté dans

l'Amérique du Nord, ou à la Grande-Bretagne ou en
Irlande, ou aux Etats-Unis de l'Amérique, à tels Bu-
reaux de Postes où iceux seront délivrés."

Ici, le grand obstacle à ]'établissement de Postes
locales, dans des Etats qui reconnaissent un seul gou-
vernement suprême, et qui ont des intérêts communs ;
obstacle si grand qu'il a déjoué la sagesse Législative de
tous les Pays, qu'il est laissé, comme une simple matière de
rèlement à un oficier administratif qui ne peut point,
comme je l'ai déjà fait observer, avoir le pouvoir d'éma-
ner d'ordre au-delà des limites de sa Province. Il est
évident, je conçois, que le Gouvernement Britannique
n'a pas en intention, et qu'il ne souffrira jamais qu'au-
cune de ses Provinces législate sur cette question au
détriment palpable des autres Provinces, ni de manière
à nuire à sa propte communication avec elles ; et pour-
tant l'on peut aisément voir que telles seraient les con-
séquences inévitables d'aucune tentative de former des
établissemens de Bureaux de Postes locaux. Si une
Province exerce ce droit, toutes les autres Provinces
appartenantes à cette partie de l'Empire doivent essayer
à en faire autant, et c'est ce qui arrivera ; et la consé.
quence sera que la communication par la Poste devien-
Ira si dispendieuse et si difficile qu'un isolement moral

de chaque Province aura lieu. Une Lettre du Haut.
Canada à Halifax, si toutefois l'on pouvait la fdire par-
venir, ce dont je doute, coûterait 4s. à 5s. au lieu de
ls. Gd. suivant le système recommandé d'Angleterre;
et quant à la transmission des Journaux sur le plan
mentionné dans le Bill, les difficultés en seraient tout-à-
fait insurmontables.

Les Postes des Etats et des Provinces qui ont des
intérêts communs et qui reconnaissent un seul Gou-
vernement suprême, doivent être conduites d'après un-
système d'uniformité qui s'étende sur toutes également
et n'avoir qu'un seul pouvoir régulateur et contrôleur
pour le tout. C'est un principe aussi nécessaire pour

le&
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les Postes que dans les affaires de commerce et de ma-
rine et des revenus qui en proviennent. Et l'exemple
des Etats voisins, proverbialement jaloux de maintenir
sous le contrôle de leurs Législatures locales tous sujets
qui sont tant soit peu de leur ressort, est seul une
preuve convaincante de l'exactitude de ma proposition.
Quant on ne saurait pas que c'est ici une nécessité qui
découle de leur position comme Membres d'un même
Empire, dans lequel, dans certains cas il faut que les
intérets de portions séparées cédent au Bien-Général,
il n'est pas a supposer que l'Etat de New-York, qui
comme on le sait contribue à soutenir les Postes plus
que trois ou quatre des autres Etats, consentît à un pa-
reil abandon des intérêts de ses habitans. Je désire
montrer par un exemple ou deux l'impossibilité d'avoir
des Bureaux de Poste locaux dans des Etats situés
comme ces Provinces.

Supposons qu'on se départe du système actuel ; que
chaque Province ait ses propres lois de Poste ; qu'elle
en ait seule le contrôle indépendant, et qu'un individu
dans le Haut-Canada, disons à Toronto, ou à Amherst.
bourg, veuille envoyer une Lettre à un ami à Halifax ;
nous supposerons qu'il désire en payer le Port jusqu'à
Halifax. Comment s'y prendra-t-on ? Les droits de
Port que l'on exigera pour traverser tant de Provinces,
en supposant que le Maître de Poste à Amherstburg
sache à combien ils se montent ce qui n'est pas pro-
bable, puisque c'est autant que les Maîtres de Poste
peuvent faire, que de calculer les droits du Port sur
une même table des distances, seraient 4s. ou 5s.; sup-
posons que cet argent soit payé par celui qui envoie la
Lettre. Comment rendra-t-on compte de la part dûe
à chaque Province. Est-il probable qu'on découvre
aucune système de comptes au moyen duquel on puisse
répartir avec équité cet argent entre les diverses Pro-
vinces ? ou quel contrôle a-t-on sur le Maître de Poste
à qui l'argent aurait été premièrement payé pour lui en
faire rendre compte. Il rendra compte du tout, ou
d'une partie seulement, selon que sa conscience le lui
dictera ; mais revenons à la question. Les Maîtres de
Poste d'après le Bill préparé par l'Assemblée, seront
payés tant pour cent sur leurs recettes; disons trente
pour cent sur les premières cent piastres; or, le Maître
de Poste doit il prendre trente pour cent sur toute la
somme qu'il aura reçue ou seulement sur la part des
droits de Port que l'on pourra supposer être dû à la
Province du Haut-Canada ? Mais cela n'y fait rien,
d'une manière ou de l'autre, l'impraticabilité du plan
est également évidente. Le Maître de Poste ayant re-
çu tout l'argent, disons 5s., et en étant résponsable, a
tout droit d'avoir sa commission sur toute cette somme :
ce qui lui fait 1a. 6d., or, si ces ls. 6d. doivent être
payés par le département dans le Haut-Canada, le port
entier de la Lettre pour passer par le Haut-Canada
sera absorbé. Le Haut-Canada serait-il satisfait de ce
résultat, ou faudra-t-il y remédier en reportant à la
charge de chaque Province, une partie de la commis-
sion allouée au Maître de Poste du Haut-Canada pour
l'envoi' de. laiLettre. Qui conque veut réfléchir un
instant doit voir que ceci ne pourrait jamais se prati-
quer. Considérons cette question de l'autre manière,
et supposons qu'une Lettre adressée à quelqu'un à Ha.
lifax.ou àl'ie du Prince-Edward, partie d'Ainherstburg
sans être affranchie ; de quelle manière le Haut-Cana-
da, le, Bas-Canada, le Nouveau-Brunswick et la nou-
velle Ecosse- xecevront.ils leurs parts sur cette Lettre?
La question devient encore plus compliquée, et s'il est
possible, présente des difficultés plus insurmontables dans

le cas où une lettre serait envoyée de cette Province ou
du Haut-Canada à quelque Pays éloigné, disons en An-
gleterre ou à eibraltar. L'Acte enjoint au Maître Gé-
néral des Postes du Bas-Canada de faire des arrangemens
avec ces Pays éloignés pour la collecte des frais de
Port dûs à ce Pays sur les lettres, au Bureau de la Poste
où elles peuvent être remises. Je vais citer un exem-
ple :-Une Lettre est mise sans être affranchie au Bu-
reau de la Poste à Montréal, adressée à quelque indi
vidu en Angleterre ; nous ne pourrons point envoyer
cette lettre plus loin que la ligne qui sépare cette Pro-
vince d'avec le Nouveau-Brunswick. Elle peut ou
rester là ou continuer selon que les autorités au Nou-
veau-Brunswick le jugeront à propos. Supposons
qu'elle soit envoyée, le Nouveau-Brunswick s'attendra
de recevoir sa part du port ainsi que la Nouvelle Ecosse.
Mais comment ces Provinces-la seront-elles payées ? ou
quel Pays ou Gouvernement sera tenu comptable de
ces divers droits de port? Est-il à supposer, si la lettre
se rendait en Angleterre que le département de la
Poste dans ce Pays, put connaître la part des frais du
port de la lettre en question due au Bas-Canada, à la
Nouvelle Ecosse et au Nouveau-Brunswick, et qu'on
y voulût entreprendre de remettre au Maître Général
des Postes de chacune de ces Province sajuste part (lu
port. Si la lettre partait du Haut-Canada, la difficulté
serait encore beaucoup plus grande ; enfin, il est inu-
tile de s'arrêter à ce sujet d'avantage. Personne au
monde ne poura jamais trouver le moyen d'assurer une
correspondance entre ces Provinces et d'autres Pays
sous un tel système.

La transmission des Journaux sous cet Acte est ac-
compagnée d'ob3tacles encore plus difficiles à surmonter
que ceux que présente la correspondance épistolaire.
Les imprimeurs sont requis de déposer d'avance entre
les mains du Maitre Général des Postes les droits d'un
quartier pour la transmission de leurs Journaux. D'a-
bord, il faut admettre que ni [imprimeur ni le Maître
Général des Postes ne peut dire, un quartier d'avance,
le nombre le Journaux qui seront envoyés d'une impri-
merie; limprimeur peut croire qu'il ne doit pas payer
pour plus de 100 par semaine, et le Maitre Général des
Postes voudra peut-être le faire payer pour 150, ou
1000 ; qui décidera lequel des deux a raison ? Mais
admettant qu'on en vienne à un arrangement sur ce
point, il faut que le Maitre de Postes tienne un compte
courant avec tous les imprimeurs, afin de s'assurer qu'ils
n'excédent pas le crédit-qu'ils se seront assurés par
leurs dépots ; mais ce n'est pas dans la Province où se-
ront imprimés les papiers-nouvelles que la grande diffi.
cuité que présente un tel système se fera le plus sentir,
c'est dans les autres Provinces où ces papiers-nouvelles
seront adressés que l'on épouvera la plus grande diffi-
culté ; par exemple, un imprimeur dans le Bas-Canada
a un nombre d'abonniés dans la Nouvelle-Ecosse, of, d'a-
près ce système de Bureaux de Poste locaux, il sera
obligé de faire outre le dépôt d'un quartier d'avance
dans le Bas-Canada, d'en faire un pareil aux départe.
mens aux Nouveau. Brunswick et de la Nouveile-Ecosse
respectivement ; ce qui sera si incommode que peu
d'imprimeurs voudraient le faire ; mais supposant qu'un
imprimeur ne vôudrait pas perdre ses abonnés dans la
Nouvelle Ecosse et qu'il s'arrangeAt de manière à faire
le dépôt d'un quartier d'avance au département de la
Nouvelle Ecosse, et autant à celui du Nouveau-Bruns.
wick, du moment que son crédit est expiré dans l'une
ou dans l'autre de ces Provinces, la circulation de son
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Journal est arrêtée, et il se peut faire qu'il n'en sache
rien pendant plusieurs mois. Ce ne sont pas là des
difficultés imaginaires que j'avance, dans la vue d'a-
puyer une opinion particulière; quiconque veut se
donner la peine de considérer ce sujet se convaincra
quelles sont nécessairement l'apanage d'un système im-
parfait,

Je pourrais citer un grand nombre d'exemples tant à
l'égard de la transmission des Lettres et des Papiers-
Nouvelles que du conflit d'arrangemens dans l'envoi des
Malles dans les différentes Provinces qui montreraient
les mauvais effets qui doivent découler de tout système
de Bureau de Poste locaux, mais je crois en avoir suf-
fisamment dit pour prouver que toute tentative d'intro-
duire un tel système doit amener tous les maux dont j'ai
parlé.

Je désire soumettre à la considération du Comité
que la situation intérieure du Haut-Canada le rend
dépendant du Bas-Canada et des autres Provinces pour
sa communication à la Mer, et que pendant six mois de
l'année le Bas et le Haut-Canada sont également dé-
ý ndans du Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle-

cosse pour la même communication.

En supposant même que le Bas-Canada soit disposé
à transmettre les correspondances étrangères du Haut-
Canada, par son territoire, nous ne sommes pas sûrs
toujours que le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-
Ecosse entretiendront la chaine de communication. Du
moins on ne peut pas s'attendre que ces Provinces le fas-
sent sans quelque considération, quelles auront le droit de
dicter elles-mêmes ; car il faut bien se rappeler que le
Haut-Canada, principalement à cause de sa situation
intérieure, étant l'extrémité d'une ligne, na pas en fait
de convenance de quid pro quo à offrir aux Provinces
inférieures en retour de ce service-il est complètement
à la merci de toutes les Provinces qui se trouvent entre
}ui et la mer.

Je sais qu'on pourrait dire que le laut-Canada et le
Bas-Canada ont également le moyen d'entretenir leur
correspondance chez l'étranger par la voie des Etats-
Unis ; Ils possedent, il est vrai, cet avantage dans le mo-
ment actuel-mais ce n'est que par permission ; le
Gouvernement Américain accorde cette indulgence soit
parce qu'el leest avantageuse à son Revenue,ou parunsen-
timent d'amitié-il ifnporte peu pour laquelle le ces rai-
sons. Je maintiens seulement que c'est de leur part une
indulgence, et dont une guerre ou un manque de relation
peut en bien peu de teins nous priver. Et il n'est pas
nécessaire de dire l'embarras où se trouveraient les Ca-
nadas pendant six mois de l'année, si une interruption de
relation avec le Etats-Unis avait lieu, et que nous n'eus-
sions pas le droit d'envoyer nos malles par les Provinces
inférieures.

Nous avons maintenant une communication avec Ha-
lifax une fois par semaine. Je vais supposer par forme
d'argument qu'on ait un système de Bureaux (le Poste
locaux et que cette ligne le communication soit con-
tinuée de consentement mutuel. Une interruption de
relation avec les Etats-Unis a lieu : les Marchands el
les autres personnes dans les Canadas sentiraient immé
diatement la nécessité d'avoir de fréquentes communica
dons avec les Pays éloignés par la voie d'Halifax-mais

comment se les procurer ? La route est bien dispen-
dieuse et n'offre aucun profit. Le Nouveau-Brunswick
et la Nouvelle-Ecosse n'auraient aucun intérêt à aug-
menter le nombre de leurs trajets-le fait est que le
Revenue des Postes de ces Provinces ne leur permet-
trait pas de le faire-quel recours les Canadiens au-
roient-ils ? Ils pourraient bien, il est vrai, envoyer des
exprès à leurs propres frais,-ce serait leur seule res-
source ; mais encore ils n'auraient pas même le droit
de le faire, vu que ce serait violer les lois des Postes des
Provinces Inférieures.

Le principe d'un contrôle général sur toutes les Pro-
vinces, sur lequel l'Acte d'Angleterre est basé, est le-
seul qui offre suivant moi, les moyens d'entretenir les
communications par la Poste entre toutes les Provinces;
et je suis aussi fermement d'opinion que tout Bill on
Bills d'un caractère local exposeraient la correspondance
entière du Pays à de grandes confusions, s'ils n'ont pas
toutefois [effet de la détruire. Je dois faire observer,
au risque de répéter des argumens déjà énoncés, que les
Maitres Généraux des Postes des Provinces de l'une ou
l'autre Province ne pourraient pas offrir, dans l'envoi
des malles, de sûreté légale hors des limites de leursPro'
vinces respectives, et ne pourraient empêcher qu'il
n'existât peut-être autant de système derégie qu'il y au-
rait de pouvoirs contrôleurs.

Quant à moi, il me parait bien inutile de discourii
d'avantage sur les effets pernicieux que produirait toute
tentative d'introduire des Bureaux de Poste locaux,
maisje ne puis m'abstenir de faire remarquer plus claire-
ment que je ne l'ai peut-être encore fait, qu'indéperr-
damment des interruptions et des délais qui doivent
nécessairement découler d'un système qui admettrait
divers pouvoirs contrêleurs sur les Postes dans les diflé.
tentes Provinces, il est un objet de considération auquel
l'on ne pourrait atteindre, je veux dire l'envoi des lettres
et des Journaux à de grandes distances à bon marché.
Par exemple, d'après le Bill préparé par l'Assemblée,
une lettre qui passerait entre les diverses Provinces
deviendrait sujete à payer de nouveaux droits de Poste,
en arrivant sur le territoire de chaque Province. Si
elle ne faisait que cinq milles dans une Province et cinq
milles dansla Province voisine les frais du Port en seraient
plus hauts que si c'était 90 milles dans me même Pro-.
vince,et seraient peu de chose moins que si elle était-en-
voyée à 180 milles ; 31 milles dans chacune des deux
Provinces, en tout 69 milles sous un système de Bureaux
locaux occasioneraient une taxe pius forte que 300
milles sous un système de Bureau de Poste Général, et
91 milles dans chacune des deux Provinces coûteraient
autant qu'une lettre qui serait envoyée, sous un système
général, d'une extrêmité à l'autre de l'Amérique biitanà
nique. Les différentes Provinces qui reclameraient ces
droits multipliés ne pourraient jamais, sous aucun sysé
tème de comptes qu'on puisse imaginer, les recueillir et
en rendie compte. Mais admettons un instant pour
l'argument seulement qu'on pût inventer un système
de comptes pour faire face à un procédé si compliqué,
l'accumulation des frais du Port de lettres aurait vir-
tuellement l'effet de faire cesser toute correspondance
au-delà des limites de chaque Province respectivement--
par exemple, une lettre envoyée de Londres, Haut-Ca-

. nada, à Halifax, à la Nouvelle-Ecosse, (admittantque les
- Provinces adoptassent la même échelle que le Bas-Ca-

nada,) serait sujette à payer 4. 3d. de port,. i. e.-
sans
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Dans le Haut-Cànlda,.... . Is. Sd.
Dans le Bas-Canada, ............... i...... 1s. Sd.
Dans le Nouveau-Brunswick,............ Is. Od.
Dans la Nouvelle-Ecosse,........ Os. 9d;

4s. Sd.
Et si cette lettre était envoyée à l'lle du Prince-Edward,
les frais du Port seraient 4s. 9d. D'après les dispo-
sitions de l'Acte Impérial et du Bill recommandé d'An-
gleterre, cette même lettre coûterait is. 6d.

Sous un système deBureaux de Postelocaux, une Lettre
envoyée d'Angleterre au Haut-Canada, pourrait coûter
jusqu'à 69. ou 7s. tandis que cette même lettre d'après
le systeme recommandé d'Angleterre coûterait un: pe.
plus que s. sterling.

Je croirais n'a#oir pas saisi l'esprit de la question à
laquelleje réponds maintenant, si je ne faisais pas re-
marquer qu'il n'est nullement pourvu dans le Bill à la
perception dans cette Province des frais du Port des

ettres d'autres Pays ou Etats, non plus qu'au moyen
d'en faire rendre compte. Par la 31 Clause, il est sim-
plement ordonné au Maître Général des Postes de voir
que les frais du Port de Lettres dûs - cette Province (le
Bas.Canada,) soient perçus dans les Pays où nos Lettres
seront envoyées. Et il n'y est rien dit quant aux frais
de Ports dus aux autres Pays sur les Lettres envoyées
ici. Pourtant je conçois qu'il est aussi nécessaire de
pourvoir à un objet comme à l'autre. En ma qualité
d'Agent pOur les Postes' des Etats-Unis, je perçois les
frais ou Ports de Lettreï de ces Etats etj'en rends compte,
ce à quoi je réussis n'ayant pour cet objet que deux
Bureaux ; un à Montréat et l'autre à Stanstead, et les
Maîtres de Pobtes de ces Buteauk sont obligés de tenir
un compte séparé avec chaque Maître de Poste dang la
Province pour chaque douze sous de Port de Lettres
dus aux Américains, perçus sur les Lettres qui leur sont
envoyées; et ce procédé, même bien qu'il soit limité à
nos relations avec un Gouvernement seulement, est ac-
compagné de difficultés que nul autre que les Directeurs
peuvent concevoir ; et nonobstant toutes les précautions
que nous prenons, il se gtisse des erreurs et nous éprou-
vons des embarras et des pertes tous les jours relative-
ment aux frais- de Port de Lettres des Américains,
tellement que cela m'a parfois découragé et m'a fait
craindre qu'on ne' fût à la fia obligé d'abandonner lé
plan.

Dans nos relations avéc lès Etats-tJnis, noùs perde.
vous simplement leurs droits de Port de lettre ; nious
payen- les toties'jusqu'au lignes ; on voit par là l'effet
de maintenir une communication par la Poste avec des
Pays qui ont des Jurisdictions de Bureaux de Poste in-
dépendantes les unes des autres, sous la forme la plus
simple-et la.moins compliquée; mais le résultat en est
suffisant pour convaincre quiconque connaît les faits, de
l'impossibilité de se servir de'Bureaux de Poste locaux
dans ces Provinces.

Si j'étais -appelé à prononcer en adssi peu de niots
que posible mon opinion sur le Bill qui a été préparé par
la Chambre d'Assemblée, je dirais que ce Bill coivien-
dra peut-être, si la Province n'avait pas besoin de com-
muniquer avec les' Provinces voisines, la Mère-Patrie
ou d'autres Pays, mais qu'il ne convient nullement à nos
cireonstances actuelles, et qu'il est'impossible de maintenir
aucune correspondance étrangère au moyen de ce Bill
Md.

Q. 7. Regardez-vous les établissemens proposés pour
Québec et Montréal, dans le Bill qui est devant le Co-
mité, suffisans pour l'accomplissement des devoirs du
Département aux dites Cités respectivement ? si non,
ce qu'il seraît nécessaire ?

R. Je ne puis répàndre à cette question, ne saïchant
ýas qu'on ait projetté des établissemens particuliers
pour les Postes de Québec et de Montréal. Dans la
quatrième clause du Bill, il est parlé de certains clercs,
de teneurs de livres et de serviteurs pour le Bureau du
Maître Général des Postes à Québec, màisje ne connais
pas d'autre établissement.

Q. 8. Les salaires et les allocations fixés par la 12e
section du Bill passé par la Chambre d'Assemblée, sont-
ils plus hauts ou moindre que les salaires et les alloca-
cations dont jouissent respectivement les Officiers men'-
tionnés dans cette section ?

R. En réponse à cette question, je dois dire que le
salaire et les émolumens dont jouit à présent le Député
Maître Général des Postes, se montent à beaucoup plus
que ne serait le salaire que l'on propose de donner au
Maître Général des Postes. Quant aux autres Officieià,
ils seraient payés, d'après le Bill, tant pour cent sur
leurs recettes : cette commission de tant pour cent est
un peu plus forte que celle qui est maintenant allouée,
mais je doute fort qu'à la fin les Maîtres de Poste soient
aussi bien rémunérés qu'ils le sont maintenant, car
une grande partie des correspoidanees sur lesquelles on
perçoit des droits et dont le Maître dé Poste retire un
profit, passeraient franches de port, d'après le nouveau
Bill ; il est parfaitement impossible de dite quel en
serait le' résultat.

Mais en répondant à cette question, comýme à quel-
ques unes des autres, je bazarde une opinion fondée sur
l'admission hypothétique que le Bill en questio'n p'eut-
être mis à exécution, ce qu'en mon expérience passée ne
me' permet pas de croire.

Q. 9. Il y une diflërence essentielfe entre les deux
Bills, quant â la manière de calculer les taux du Port
sur les comynunications venant de lieux bors de cette
Province ou qui y seraient envofées d'ici. La Chambre
d'Assemblée n'a pas adopté dans son Bill la 13e sedtion
du Bill d'Angleterre, et de fait, le Bill de l'Asâemblée
pourvoit seulement aux fraid de la: Poste surctes'dis-
tances dans la Province ; supposons q-u'e rés' a'utres
Provinces suivent lexemple de l'Assembl€e, croyez-
vous que cette démarche ait l'effet de faire hausser les
taux de port sur la correspondance étrangère de cette
Province ?* En répo'dant à cette quiestion, ieuiillez
donner des exemples, comme quels seraient les frais du
port d'une lettre de Québec à Sandwich, de Québéc à
Halifax, N. E., de Québec à New-York, et de Londres
à Québec, d'après l'échelle établie par la'16e section de
l'Acte passé par l'Assemblée, et la même échelle m ise
en pratique sous la 18e section du Bill 'préparé en An-
gleterre, respectivement. Le Comité désire savoir en
outre quel serait l'effet de ce procédé à l'égard des'frais
dur Port des Papiers-Nouvelles transmik entre lès'lieui
dalis et hors cette Province?

- R. Je crois avoir en grande partie répondu f'cette
question dans ma cinquième réponse; il y a, comnme
l'observe le Comité, une différence essentielle entre les
deux Bills, quant à la manière de calculer les fraW'du

Port
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Port des communications venant des lieux situés hors de
cette Province ou qui y sont envoyées d'ici; et sur ce
(lié comme il est à la différence dans le pouvoir admi-
nistratif du Département) on trouve la grande distinc-
tion entre ces deux Bills. Je vois avec plaisir placer
la 13e section du Bill Anglais, et la section Si du Bill
proposée par la Chambre d'Assemblée en comparaison,
et l'on se convaincra bien vîte que le premier Bill par
la sûreté qu'il offre, et ses taux modérés est propre à en-
courager la correspondance entre cette Province et les
autres Provinces et Etats, tandis que celui de l'Assem-
blée par ses taux exorbitans et le peu de certitude qu'il
présente, aura plutôt l'effet de la restreindre et de la
décourager.

Je vais, conformément au désir du Comité, montrer
'effet que produirait le mode d'évaluer les frais du Port
des lettres de la correspondance étrangère, selon la
16e section de l'Acte passé par l'Assemblée, et l'effet
que produirait le même mode mis en pratique sous la
13 section du Bill préparé en Angleterre respective-
ment.

EXEMPLES.

D'après le Billpréparé par Même mode mis en pra-
?Assemblée. tique sous le Bill Anglais.

Une Lettre de Québee
à Sandwich . 2s. Od. 1s. Sd.

A Halifax . . 2s. Cd. Is. 3d.
A New-York, comprenant

les frais du Port Améri-
cain, . . . 1s. S½d. 1s. 8½d.

A Londres, com prenant les
frais du Port d'Angle-
terre, . . . 4s. 11d. 3s. Sd.

lie du Prince is. Sd.
Edouard, 3s. 1d.
A l'égard des effets des deux Bills quant aux frais

de Port des Papiers-Nouvelles, je prendrai la liberté de
référer le Comité â mes remarques sur la 6e question,
auxquelles je désire ajouter que par la Bill préparé en
Angleterre on peut envoyer un Papier-Nouvelle d'une
extrémité à l'autre de l'Amérique Septentrionale Bri-
tannique, pour un demi denier sterling (one half
penny), d'après le Bill de l'Assemblée, je crois qu'il
est mis fin à la transmission des Papiers-Nouvelles
entre les diverses Provinces, du moins le plan de faire
payer aux Imprineurs les frais de la Poste un quartier
d'avance, ne pourrait guère être essayé. Dans la 16e
section du Bill de l'Assemblée, il y a une clause qui
dit qui d'autres individus que les Imprimeurs pourront
envoyer un Papier-Nouvelles pour une demi denier.

D'après le Bill préparé par Méme Ecielle appliquée au
l'Assemblée lesfrais du Fort Bill Anglais.
d'un Papier-Nouelles serait.
De Québec à Sandwich Id. id-
Au Nouveau Brunswick Id. id.
A Halifax . . Id. id.
A l'Ile P. E. . . Id. id.

Q. 10. Quels sont les arrangemens qui existent
maintenant pour la perception des frais du Port des
Etats-Unis dans cette Province ? L'arrangement est-
il réciproque, ou comment sont perçus les frais du
Port des lettres &c. du Canada aux Etats-Unis; et de
quelle manière en est-il rendu compte ?

R. Je désire renvoyer le Comité à l'avant-der-

nier paragraphe de mes réponses à la Ce. question, au-
quel je dois ajouter que l'arrangement pour la per-
ception des frais de la Poste entre le Canada et les
Etats-Unis, n'est pas réciproque. Je suis agent pour
le Département du Bureau de la Poste Américaine, et
en cette Province je pergois leurs frais de Poste tant sur
les lettres qui viennent des Etats que sur celles qui y
sont envoyées ; mais les Américains ne perçoivent pas
nos frais du Port de lettres. Les Américains nous ac-
cordent cette facilité, sans laquelle nous ne pourrions
communiquer comme nous le faisons avec la Mère-Pa-
trie par le moyen de leurs Pacquebots.

Il n'y a pas de nécessité absolue qu'ils perçoivent nos
frais du Port des lettres, et on ne leur a jamais de-
mandé s'ils seraient disposés à le faire.

Q. il. Si le Bill passé par l'Assemblée devenait
loi, pourrait-elle être mise en opération sans une avance
de la caisse Provinciale ?

R. il. Non ! assurément.

Q. 12. Dans le cas où ce Bill deviendrait loi, pensez-
vous que le revenu qu'il créerait fût suffisant pour cou-
vrir les dépenses du Département. Aurait-on un re-
venu plus considérable sous le Bill préparé en Angle-
terre?

R. Ma réponse à la première partie de cette ques.
tion est non 1 Si ce Bill devenait loi, et qu'ilJüt pos.
sible de la mettre en pratique, le revenu, j'en suis con.
vaicu, ne suffirait pas, moins plusieurs milles louis par
an, pour couvrir les dépenses du Département. Je
pense au contraire qu'il se trouverait un déficit de pa-
reille somme, même enzgardant les mêmes Routes qu'à
présent, et les Bureaux maintenant en opération; mais
la Chambre d'Assemblée demande un grand nombre
de nouveaux Bureaux, peut-etre cent ou d'avantage, et
plusieurs pour des endroits peu habités, et parmi une
population composée de gens peu dans l'habitude de
correspondre par Lettres, missie es; ces établissemens
seront bien à charge. Je suis très-persuadé que si l'on
pouvait dans le moment actuel s'assurer du fait (chose
qui est impossible,) l'on verrait que les frais de port
revenant au Bas-Canada, ne couvrent pas les dépenses
de la perception; il me paraît donc bien clair que si
l'on réduit les taux de la Poste, qu'on augmente les dé-
penses et qu'on introduise des priviléges étendus d'af-
franchir il ne peut que s'en suivre un déficit considé-
rable.

A l'égard de la dernière partie de la· question, je
prendrai la liberté de dire que vu que le Bill préparé
en Angleterre aurait l'effet d'encourager la correspon-
dence, et comme le Département principal serait moins
dispendieux, le revenu net serait indubitablement plus
fort que d'après le Bill local. Quand je dis que le
Département principal serait moins dispendieux, je
veux dire, que l'Etablissement du Quartier Généal
d'un Bureaux de Poste local dans le Bas-Canada, si
toute fois l'on pouvait adopter des Bureaux de Poste
locaux, devra être aussi considérable, ou presque auss
considérable que le requérrait toutes les Provinces col:.
lectivement, sous un système de régie et de contrôle
tel que recommandé dans le Bill d'Angleterre.

Q. 13. A-t-on ci-devant exigé les taux nominaux
mentionnés dans le Bill d'Angleterre pour le transport

de.
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des Lettres pour les Soldats et les Matelots stationés
dans cette Province?

13. Oui.

Q. 14. Le Bill d'Angleterre ne pourvoit-il point à
un Député Maître Général dies Postes pour chaque Pro-
vince?

14. Non! Le Bill établit un Maitre Général, des
Postes (qui est le Maître Général des Postes de l'Em-
pire) qui a des Députés pour exécuter ses ordres d'a-
près l'Acte, mais il n'établit point un Député Maître Gé-
néral des Postes pour chaque Province. Il est dit dans
la seconde Clause du Bill qu'il y aura un Burean Prin-
cipal, appelé un Bureau Général des Postes dans la
Capitale de chaque Province. Par le Député Maître
Général des Postes dont il est question dans cette même
Clause, on a voulu désigner l'Officier en Chef repré-
sentant le Maitre Général des Postes dans toutes les
Provinces. Neanmoins je puis faire remarquer que la
nomination d'un Député Maître Général des Postes et
des Officiers inférieurs est un sujet de réglement pour
le M2ître des Postes Général.

Q. 15. Quel est, dans votre opinion, l'Etablissement
qu'il serait nécessaire d'avoir pour conduire le Bureau
à Montréal?

15. Un Maître de Poste, deux Clercs et trois Mes.
sagers.

Q. 16. Sur quel principe ou d'après quelle règle les
frais du Port d'une Lettre de Londres à Québec par
Nev, York sont-ils calculés?

16. Il n'y a aucun frais ce Poste sur les Lettres
qui viennent de Londres à Québec par New-York.-
Ces Lettres arrivent dans des vaisseaux marchands.
Le Bureau de la Poste à New-York paie deux sous
(two cents) au Capitaine pour chaque Lettre. Ces deux
sous sont ajoutés aux frais ordinaires de la Poste de-
puis New-York jusqu'aux Lignes Américaines, fhisant
en tout 20 et î cents, ou environ is. Id. monnaie d'Ha-
lifax; les frais de la Poste depuis les Lignes à venir
à Québec, sont is. ce qui fait en tout es. id. Je vous
prie de remarquer qu'une personne à Londres peut en-
voyer une Lettre à Québec par Liverpool et New-
York en l'affranchissant d'abord, pour 1s. id. sterling.
Le montant entier des frais du port d'une Lettre venant
par ce canal de Londres à Québec est Ss. 2d. le mon-
tant entier des frais du port d'une Lettre de Québec à
Londres par le même canal serait 3s. 8d.

Q. 17. De quelle manière calcule-t-on les frais du
port d'une Lettre de Québec à Londres, la lettre pas-
sant par New-Yoik ?

17. J'exige le paiement des frais de Poste dus à
l'Angleterre, qui se montent à 1s. courant aux Lignes;
et à part de cela, comme Agent du Bureau de la Poste
des Etats-Unis, je reçois les frais de la poste dus aux
Américains, lesquels se montent à 18f cents, ou 11.d.
à New-York. Moyennant ce prix, la lettre est envoyée
à Liverpool, où elle devient assujetie aux frais de poste
jusqu'k Londres.

Q. 18. Des lettres envoyées de Londres à Québec,
et passant par Halifax, sont-elles assujestties à payer
des frais de poste depuis Halifax à Québec, outre les
droits de Poste dûs à Angleterre?

18. Oui; ellles le sont.

Q. 19. Pourrait-on transmettre les lettres apportées
à Halifax par le Paquet-Bot de Falmouth et destinées
pour le Bas-Canada, dans un sac séparé depuis Halifax
jusqu'à Québec?

19. A présent les sacs qui contiennent toutes les let,
tres d'Angleterre pour le Canada, (le Haut et le Bas-
Canada,) viennent d'Halifax. à Québec sans être ou-
verts; à Québec les lettres sont assorties de nouveau
et remises dans le sac ou la Malle. Si l'on me fait
cette question dans la vue de s'assurer si les lettres
pourraient venir de la même manière sous un système.
de Bureau de Poste local, je reponds non! et la raison
en est clairement expliquée dans ma sixième réponsç
à laquelle je prie le Comité de référer.

Q. 20. Si la Malle qui contient les Lettres venant
d'Angleterre par Halifax et qui sont destinées pour
Québec pouvait être transmise sans être ouverte, ne
pourrait-on pas facilement s'arranger au Bureau de la
Poste du Nouveau-Brunswick pour le transport de la
Malle ?

20. Je conçois que la Nouvelle-Ecosse et le Nou-
veau-Brunswick respectivement auraient le même droit
à tous les frais de Poste des Lettres d'Angleterre adres-
sées aux deux Canadas, qu'ils auraient aux frais de
Poste des Lettres envoyées de la Nouvelle-Ecosse aux
deux Canadas ; les Provinces inférieures abandonne-
raient peut-être ce droit, mais c'est ce que je ne saurais
dire. En répondant à la 19e. question, j'aurais dû dire
peut-être, ce qui est le cas, que les Lettres qui partent
de la Nouvelle-Ecosse viennent maintenant comme les
Lettres d'Angleterre dans des sacs cachetés ou sous
clef depuis Halifax jusqu'à Québec.

Q. 21. En supposant que les. Provinces Inférieures
abandonnassent leur droit, pourrait-on s'arranger pour
le transport du Sac seulement, et la dépense en serait.
elle moindre ou plus forte que les frais de Poste aux-
quels cette Province aurait droit ?

21. Il est difficile pour moi de répondre à une
telle question. Tout ce que je pui dire, c'est qu'il a
coûté £40, pour envoyer un Courier extraordinaire
avec la Malle depuis Halifax à Québec, et autant de
Québec à Halifax.

Q. 22. Les frais de Poste perçus sur telles Lettres
payés à Québec et calculés d'après toute la distance
depuis Halifax, couvriraient-ils les dépenses addition.
nelles de fairetransporter la Malle depuis Halifax ?

22. Si on a intention de parler des Lettres de la pro.
vince du- Bas-Canada, exclusivement, et non de celles
qui sont adressées à celle du Haut-Canada, je dirais que
les frais de la Poste perçus d'après le Tarif proposé dans
le Bill qui a été préparé par la Chambre d'Assemblée
seraient insuffisans pour couvrir les dépenses du trans,
port des Malles.

Q. 23. Si les droits de Poste sur les Lettres qui arri.
vent dans une Province, d'aucune autre Province Britan-
nique étaient payés dans la Province, permettant l'en.
trée des Lettres aux taux calculés d'après toute la dis-
tance, est-il probable que la perte de revenu que sup,
porterait aucune des Province seroit plus grande en
proportion que celle que supporterait l'autre.
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23. Je pense que ce procédé opérerait bien iné-
galement à l'égard des différentes Provinces. Le Haut-
Canada se trouvant à lextrémité d'une grande ligne de
Poste aurait moins de frais à payer à l'égard de la
«rande route passant par toutes les Provinces, et aura
plus de droits de Poste à recevoir que les Provinces in-
férieures ; je prendrai la liberté de remarquer que l'ob-
servation que j'ai faite dans ma réponse à la question
No. 6, a directement rapport à la présente question ;
c'est à dire qu'il n'y aurait point de contrôle sur la
recette des frais de poste perçus par les différens Mai-
tres de Poste dans leurs communications avec les autres
Provinces. Un système de régie générale ou centrale
soumet à un contrôle efficace les comptes des Maîtres
de Poste à l'égard de l'envoi de leur états de recettes.
Les Bureaux de Poste locaux doivent demeurer sans ce
contrôle.

Q. 24. A l'égard de votre réponse à la Ge. Question,
quels amendemens proposeriez vous au Bill préparé en
Angleterre ?

24. J'entreprendrais volontiers la tâche d'en pré-
parer, si le Comité veut me donner le tems que je crois
nécessaire pour y rendre justice. Je ne pourrais pas
entreprendre de modifier le Bill en question, de la ma-
nière que je voudrais le faire à moins de quinze jours.

CONSEIL LEGISLATIF,

Mardi, le 15 Mars 1836.

ORDONNE' Qu'une Copie du Bill envoyé par l'Assemblée
pour la concurrence de cette Chambre, pour établir
et régler un Bureau des Postes dans cette Province,
avec le Rapport et les Témoignages rapportés par le
Comité choisi auquel le dit 13ill a été référé, et une
Copie de l'Adresse de cette Chambre au Roi au su-
jet du Bureau des Postes, soient immédiatement
transmis, par FOrateur de cette Chambre, aux Ora-
teurs des Conseils Législatifs des Provinces du Haut-
Canada, Nouveau-Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse,
et de l'Ile du Prince-Edouard respectivement.

Attesté
(Signé,) CHARLES DE LE'RY.

G. C. L.
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REPORT.
The Committee to whon was referred an Act, intituled,

" An Act to repeal certain Acts therein mentioned,
and to provide for the further encouragement of
Elementary Education in this Province,"

Respectfully report to your Honorable House

T H AT in the execution of the duties entrusted to
them, your Committee have thought it desirable

to enter into a general view of the objects wlhich the
Legislature lias had in view in former measures of the
same description, and of the results which have ensued
from the system hitherto pursued ; and they have pro-
ceeded to consider the Reports of the Committees of
the House of Assembly, on education and schools for
several years past, adopted by tlat Ilouse, and the
appropriations made by the Legislature of this Province
for the encouragement of education, with a full sense
of the importance of the subject, and of the peculiar
difficulties witlh which it is at the present moment en-
compassed.

For several years the Legislature lias recognized the
necessity and expediency of providing means for the
support and encouragement of the education of the
people of this Province, and parliamentary grants have
been at various times most liberally made for those
purposes. But the Committee cannot conceive it to
have been the intention of the Legislature, to perpetu-
ate this expenditure ; nor to do more than lay a founda.
tion on which the people of the Province should gra-
dually be enabled to raise a system of education, to be
supported ultimately, at least in great part, by thein-
selves.

In pursuing their enquiries, your Committec have
avoided as much as possible the consideration of all ex.
traneous questions. Their sole object lias been to con-
sider the principle upon which it is expedient to grant
public money, in aid of general education, and the
best manner of applying that principle.

After the most anxious deliberation, your Comniittee
are of opinion, that the present establishments for the
support and encouragement of Elementary Education,
though abundantly numerous, are nadequate as a per-
manent system of general education ; and their insuffi-
ciency, your Committee have reason to believe, is very
imperfectly supplied by the liberal Legislative aids,
which have been granted for several years past for their
support. They regret to be compeiled to state, that
the benefits anticipated from that Legislative assistance,
have not been at all comniensurate with the hopes and
expectations, which induced the Legislature to make
such bountiful appropriations of the public funds for
this object.

The measures relating to this important subject have
originated in the Assembly, and their operation having
necessarily attracted the peculiar attention of that
body, your Committee have been induced to examine
with particular care, the resuits which have been deve-
loped and brought under the consideration of that
House.

RAPPORT
LE Comité auquel a été référé un Acte intitulé: " Acte

, pour rappeler certains Actes y mentionnés, et pour
" pourvoir ultérieurement à l'encouragement de l'E-
" ducation Elémentaire en cette Province,"

Fait respectueusement Rapport à Votre Honorable
Chambre:-

Q UE dans l'exercice des devoirs qui lui ont été
confiés, Votre Comité a cru qu'il devait entrer

danà un examen général des objets que la Législature
a eu en vue dans des mesures précédentes de la même
nature, et considérer les résultats qu'a produit le sys-
t.me ci-devant suivi ; et bien imbu de l'importance du
sujet, et des difficultés particulières qu'il présente de
toutes parts dans le moment actuel, Votre Comité a
procédé à la considération des Rapports des Comités
de la Chambre d'Assemblée sur l'éducation et les
écoles depuis plusieurs années adoptés par cette Cham-
bre, et les allocations faites par la Législature de cette
Province pour l'encouragement de l'éducation.

Depuis plusieurs années la Législature a reconnu la
necessité et la convenance de pourvoir aux moyens de
soutenir et d'encourager l'éducation du peuple de cette
Province, et elle a fait, en différens temps, avec beau-
coup de libéralité, des allocations pécuniaires pour cet
objet. Mais le Comité ne peut pas concevoir que la Lé-
gislature ait eu intention de perpétuer cette dépense;
ni qu'elle ait voulu faire autre chose que de poser les
fondemens au moyen desquels le peuple de la Province
pourrait grad uellement établir un système d'éducation
qui serait supporté à lavenir au moins en grande partie
par lui-meme.

En poursuivaut ses recherches, Votre Comité a évité
autant qu'il a été possible toute considération de ques-
tions étrangères. Le seul objet du Comité a été de
savoir sur quel principe il était expédient d'accorder
des deniers publics en aide de Féducation générale et
d'aviser au moyen le plus propre quant à l'emploi.

Après la dilibération la plus soignée, Votre Comité
est d'opinion que les établissemens actuels pour le sou-
tien et l'encouragement de l'éducation élémentaire,
quoique bien assez nombreux, sont insuffisans sous le
rapport <lu système permanent d'éducation générale ;
et Votre Comité a lieu de croire que les aides libérales
que la Législature a accordées pendant plusieurs an-
nées pour les maintenir, ne suppléent que très-impar-
faitement à leur défectuosité.

Votre Comité regrette d'être obligé de dire que ces
aides législatives n'ont pas produit des avantages aussi
considérables qu'elle espérait en obtenir en faisant des
allocations si généreuses à même les fonds publics.

Comme les mesures relatives à cet important sujet
ont originé dans l'Assemblée, et que mises en opération
elles ont nécessairement attiré l'attention particulière
de ce corps, Votre Comité a cru devoir examiner avec
tout le soin possible, les résultats qui se sont manifestés
et ont été soumis à la considération de la Chambres

A
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Your Comnittee find, that by the report of the Con-
mittee of the House of Assembly on education, of the
15th day of .\larch, I831, adopied by Ihadt l loise, it is
stated, "l Thie Commiiittee being persuaded thiat it is i le
et wish of the Ilouse to con1t tin . rir sone time longer,
« the encouragement aflorded by its former lberality,
« in ail cases where the 1l>titioners shew bv rit, ir con-
« tributions, that they are zealous in fIvor- of promîot-
a ing education and knowledge, reconnend certain
s appropriations. They cannot, however, hut reg' et
d that they have had in evidence, that in several in-
a stances too much dependence has been plac d in Le-
« gislative aids and in sone cases to a degrce which
' has relaxed the exertions whiclh vere f'ormnerly made.

- They cannot too strongly impress on the 1louse the
c mischiefs which would result from such a depend.
s ance. That upon the present systel, in a fiew vears

i the payments for education alone, wouuld absorb a
« sum about equal to the amiout of tle whole net re-
, venue of the Province, upon an average for the
« last ten years. They recomn:nenid tlat the prvision
- for Elementary Schools slould not be abolisled
« before a better system could be introiuced. Thiat
t among the enornious sacrifices made by the Legisla-
sa tire in favor of education, thev consider the abuses
- and corruption vhiclh tuniformly attend the lavish
« expenditure of public muoney as the miost pernicious.
« Education itselt suffers in the estimation of the pub-
« lic. False icas are spread among the people, tiat
Ieducation is rather an object wlich concerns the
Scoimunity than tlemselves individually, and it is
« undervalued. To draw the money froi tle people
« by taxes to be restored to them for those purposes,
« after undergoing all the diminution of the expences
« Of collection, management, repayment and waste,
a would soon inpoverish them witlhout effecting the
« object in view, so well as they can do it tlemselves
" with legal facilities and nodlerate public aid and su-

perintendance. That tie clenentary education of
the peuple is, liowever, effected in tlhe cheapest way

« in common schools. That it beconies a comnion
« concern of the localities, n-id the common expences
« ought, like any other unavoidable expences be pro-
« vided for in common."

That by the report of the Commrittee on Education
and Schools, of the House of Assembly of the 2.5th
January, 1882, it is stated, " that the preserit state of
b the Funds of this Province, as vell as the increas-
« ing applications for pub!ic money in favor of parti-
« cular localities, rendered it necessarv for the Com.
« mittee to lay down certain rules for their guidance,
f with a view to an impartial discharge of tlheir duty,
« to the reduction of tie expenditure. and a warning

to the public that less reliance than lieretofore must
be placed in aids from the general funds and more
from the localities immediately interested. Anong
the Rules which the Committee formed, the first

« was :-To grant no new allowances, excepting on
i the most urgent ground3, but rather to diminish those

a already granted."

That by the first report of the Standing Committee
of Education and Schools, of the Ilouse of Assembly
of the 28rd February, 1833, adopted by that House,
it is stated, " Your Committee regret that the applica-

tions during the present Session, for aids for educa-

Votre Comité voit que par le Rapport du Comité de la
Chambre d'Asseniblée sur l'éducation, en date du 15e
jour de Mars 1831, et adopté 1 ar la Chambre, il est
énoncé : " Le Comité étant persuadé que le désir de
" la Chambre est de coninuer pendant quelque temps
d encore l'encouragement que dans sa liberalité elle a
" donné précédemment, dans tous les cas où les Pé-
" titionaires nanifestent par leurs contributions, leur
" zèle pour l'avancement de l'éducation et des con-
" nai>sanccs, recommade certaines allocations. Mais
" c'est avec regret qu'il voit par les témoignages qui
" sont devant lui, que dans plusieurs circonstances

on a trop compté sur les aides de la Législature, et
" dans quelques-unes même jusqu'à un point qui pa-
'' rait avoir eu l'effet de relâcher les efforts qu'on faisait
" auparavant. Il ne saurait faire concevoir assez for-
" tenient à la Chambre quels maux résulteraient d'une
" telle dependance. Que d'après le système actuel,

dans peu d'années les dotations pour l'éducation seu-
" lement absorberaient une somme à peu près égale
" au montant net de tous les revenus de la Province,
4 e, calculant d'après la recette moyenne des dix an-
" nées dernières. Il recommande que les dispositions
" pour les écoles élémentaires ne soient pas disconti-
g nuées avant qu'un meilleur système ait été introduit.

* Parmi ces sacrifices énormes, Votre Comité regarde
" les abus et la corruption qui résultent toujours de la

prodigalité dans les dépenses comme les plus perni-
cieux. L'éducation même en souffre dans l'estime

" du public. Les gens conçoivent l'idée fausse que
" l'éducation est un objet qui intéresse plutôt la société

qu'eux-mêmes individuellement, et elle perd par
" là de son prix. Quant à tirer de l'argent du peuple

par le moyen de taxes, qui lui retourneraient en-
" suite pour ces lins, après avoir subi toutes les dimi.

nutions résultant des frais de perception, de régie,
" le repaiement et du déchet, ce serait un plan qui
a l'aurait bientôt empauvri sans effectuer l'ubjet en
" vue, d'une manière aussi efficace qu'il le peut faire
b lui-méme, avec des fàcilités légales, une aide modé-

r e et la surveillance publique. Que cependant l'é-
ducation élémentaire s'obtient à meilleur marché dans

" les écoles communes. Qu*elle devientl'aflaire com-
mune des localités, et les dépenses communes comme
les autres dépenses inévitables devraient étre soute-

" nues en commun "
Que dans le Rapport du Comité de l'Education et

des Ecoles de la Chambre d'Assemblée, en date du 25
Janvier 1832, il y est dit: " que vu l'état actuel des
" fonds de cette Province, ainsi que des demandes
" croissantes pour des deniers publics en faveur de
" localités particulières, Votre Comité a cru néces-

saire d'établir certaines règles pour lui servir de
guide à l'avenir, et le mettre en état de remplir son

devoir d'une manière impartiale à l'égard de la ré-
duction de la dépense, et qui servent à prévenir le
publie qu'il ne doit pas tant compter qu'auparavant

" sur les aides des fonds publics, mais attendre d'avan-
" tage des localités oui se trouvent immédiatement

intéressées. Parmi les règles que le Comité établit,
la première était " de ne point accorder de nouvelles

" allocations à moins que ce ne soit pour des raisons
de la plus grande urgence, mais plutôt diminuer

" celles déjà accordées."
Que dans le Premier Rapport du Comité Permanent

de l'Education et des Ecoles, de la Chambre d'As-
semblée, en date du ,8 Février 1833, et adopté par
la Chambre d'Assemblée, il est dit : "9 Votre Comité
" voit avec regret que les demandes d'aides pour l'é-
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tion and purposes connected therewith, have been
i nearly as numerous and great in amotnt as in the
" previous Session : the extraordinary efforts which

" were made by the Legislature in a prosperous state
" of the public funds, have wisely spread abroad the
" idea that the expences of the education of youth
" were to be defrayed out of the public Revenues.
c The present state of the public funds, will, however,
" force a return to more correct notions, and practice.

Your Committee cannot conceive that it will ever
be considered expedient, to draw money froin the
industry of the people, by an expensive process to be
returned to them in greatly diminished amount for

" objects for which they can at once apply it more
" certainly, more equitably, and with greater economy

under their immediate controul."

That by the second report of the Standing Com-
nittee of education and schools, of the 14th January,

1854. adopted by the House cf Asseinbly. it is stated,
" Your Committee acting upon the riles which were
" laid down for the guidance of the Education Com-
"e mittee in their report of thie Q2nd January, 1832,
t have in no instances increased the allowances made
" last year, and they regret that present circumstances
" have appeared to them not to warrant a greater re-
" duction at present. Your Committee trust that the
" time is not far distant when the whole country will
" be persuaded that it is mtch better to trust to

themselves for the discharge of the duty of affording
" useful instruction to their offsprings, rather than de-
" pend upon Legislative appropriations."

That by the First Report of the Standing Committee
on Education of this the present Session, adopted by
the House of Assembly, it appears, that " the said

Committee thought it right not to make any new
grant except in cases of urgency, and to diminish as

" much as possible those made in former years."
They state that the liberality of the Legislature, far
from having stimulated the efforts of the members of
institutions connected with education, appears on

" the contrary to have paralized themn." They also
state, " Aithougli the number of the School Districts,
" fixed by the law, appears to your Committee to be
" extremely liberal, and in sone places more than
" proportionate to the population, new demands, for
" new Districts, have been made in great number.

It is to be remarked, that these applications do not,
" generally speaking, come from places which appear

by their population to be entitled to a greater num-
" ber than that now allowed them, but on the con-

trary, fron places where the proportion of the num-
' ber of School Districts is four times greater than
" some others. The single fact that a School District
l is asked for a place in which there are only three
e families, will be sufficient to satisfy your Honorable
" House of the necessity of examining applications of
" this nature with the most scrupulous attention.
" Your Committee have corne to the determination to
" recommend that, for the future, the number of
"' School Districts in each County be regulated by its
a population."

Your Committee beg leave to state, that notwith-
standing the foregoing Reports of the Committees of
the House of Assembly on Education and Schools
concurred in by that Honorable House, the number

I ducation et pour les objets qui y sont liés, faites dans
: la présente Session, sont presque aussi nombreuses
" et aussi considérables que dans la Session précé-
" dente : les efforts extraordinaires qu'avait faits la
" Législature dans un temps où les fonds publics se
Id trouvaient dans un état prospère, ont fait imaginer

que les frais de l'éducation de lajeunesse devaient
" être payés à même les revenus publics; mais l'état
" actuel des fonds publics va revenir à des notions et
I à une pratique plus correctes. Votre Comité ne peut
" concevoir qu'on trouve jamais expédient de tirer
4 de l'argent de l'industrie du peuple, par un procédé
« dispendieux, pour le lui remettre après qu'il aura
" subi une grande diminution pour les objets aux-

quels il peut lui-même l'appliquer tout de suite avec
plus de certitude, plus d'équité et plus d'écono-

" mies ous son contrôle immédiat."
Que dans le Deuxième Rapport du Comité Perma-

nent de l'Education et des Ecoles, du 14 Janvier
1834, et adopté par la Chambre d'Assemblée, il est dit:
" Votre Comité agissant d'après les règles établies

pour la conduite du Comité d'Education, dans son
Rapport du 22 Janvier 1832, n'a dans aucun cas
augmenté les allocations qui ont été faites l'année
dernière, et il regrette que les circonstances actu-

" elles aient paru ne pas permettre une réduction plus
" considérable dans le moment actuel. Votre Comité
" se flatte que le temps n'est pas éloigné où tous les

habitans du pays sentiront qu'il vaut mieux pour eux
de se fier à leurs propres ressources pour s'acquitter

" du devoir de donner une bonne instruction à leurs
" enfans, que de compter sur les allocations de la
" Législature."

Que par le Premier Rapport du Comité Permanent
sur l'Education pendant la présente Session, adopté
par la Chambre d'Assemblée, il appert que : " le dit
I Comité crut ne devoir accorder aucune nouvelle al-
" location que dans les cas d'urgence, et qu'il était

à propos de diminuer autant que possible celles
" qu'on avait faites dans les années précédentes." Il
dit, " que la libéralité de la Législature, loin d'avoir
" stimulé les efforts des membres des institutions
" liées à l'éducation, paraît au contraire les avoir pa-

ralysé." Il prétend en outre, "que bien que le
" nombre d'arrondissemens d'écoles tel que fixé par
" la loi lui paraisse fait avec beaucoup de libéralité, et
" qu'il soit dans certains endroits plus qu'à propor.
" tion de la population, il a été fait plusieurs nouvel-

les applications pour de nouveaux arrondissemens.
Il est digne de remarque que, généralement parlant,
ces applications ne viennent pas des places qui

" auraient droit à raison de leur population d'en avoir
un plus grand nombre qu'il ne leur est maintenant
alloué, mais qu'au contraire elles viennert de places

" où le nombre des arrondissemens d'écoles est qua-
" tre fois plus considérable, à proportion gardée, que
" dans quelques autres." Le fait seul qu'on a fait
application pour obtenir un arrondissement d'école dansr
une place où il n'existe que trois familles, suffira pour
convaincre Votre Honorable Chambre de la néces-
sité d'examiner toute demande de cette nature avec
l'attention la plus scrupuleuse. Votre Comité en est
venu à la détermination de recommender, qu'à l'ave-
nir, le nombre d'arrondissemens d'écoles dans chaque
Comté soit réglé en raison de la population.

Votre Comité demande qu'il lui soit permis de faire
remarquer que nonobstant les Rapports ci-dessus dee
Comités de la Chambre d'Assemblée, sur l'Education'
et les Ecoles, et auxquels l'Honorable Chambre a con-
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of School Districts, is, by this Bill considerably aug-
mented, and the public expenditure for this object,
which has already reached the amount of £f150,oo, is
verv greatlv increased. as nearly £!0,000 currency
will be reqiied annually, for four vears ensumig. to
cover the appropriations specified thet ein. Your Coin.
mittee, while expr ssirg their cc,ncurrence in the pro-
priety of assistng Edutication in iis prigres, at the
same time fully coincide vith the ge'neral tenor of the
Reports, above a luded to, that its support by the peo-
ple themselves would be more effectuial iii its result,
than under the present system of laviNh expemliture,
which even for so desirtble an end, will ultimately
lead to apathy and indifference.

That the sytem cf management proposed to be con.
tinued, and in some points extended by this Bill, if
persevered in, must lead to consequiences whuich your
Committee cannot but regard as productive of evil
consequences. The direction and superintencdance of
the sums appropriated by this Bill are entrusted it
effect to the County Members of the House of Assem-
bly. This power your Committee cunsider to be an
object of extreme importance for good or for evil, as
the persons in whose hands it is placed may be influ-
enced on the one hand by a pure sense of dtty, or on
the other by the opinion or feeling of party, or by
other improper motives. Your Committec think it
necessary to point out the powers as contained in this
Bill, upon which they found their apprehensions that
some abuses may result from its operation.

1st. The Certificate of the Trustees by means of
which the School Master is to be paid, is to be trans-
mitted to the County Member.

2nd. The Certificate of the qualification of Masters
of the Superior Schools by ineans of which they recive
their salary, is to be transmitted likewise to him.

Srd. The County Member is to make the Pay-List
of the Cou nty Scliools and Masters, by means of which
the Master's salariesre to be paid by the Receiver Ge-
neral.

4th. Ail alterations in the School Districts are sub-
ject to the approval of the County Members, or may,
in some cases, as provided by this Bill, bc made by
then of their own authority.

5th. Large sums of money are to be intrusted to
them for distribution as rewards of excellence to Schto-
lars.

6th. The County Member is to demand, recover,
and receive ail sums of money remaining unpaid from
former appropriations of suns for prizes, and for this
purpose may require the assistance of the Law Officers
of the Crown.

7th. The elections of Trustees of Schools by heads
of families are to be transmitted to the County Men i
ber.

Sth. They are not required to support by vouchers
their account of monies entrusted to them as are other c
persons. c

9th. They are among the number of School Visi-
tors.

1oth. Finally, these powers of the County Mem-
bers " shal in case of a dissolution of' Parliament, con- "

tinue to be vested in them until their successors
shal be elected, any law to the contrary notwith-

" standing."

couru, le nombre d'arrondissemens d'écoles, par le
projet de loi actuel serait beaucoup plus considérable
que ci-devant, et les dépenses publiques pour l'éduca-
tion, lesquelles se montent déjà à £150,000, se trouve-
raient fortemeInt augmentées, vu qu'une somme pres-
que égale à £40,000 courant sera annuellement re-
quise pendant quatre années à venir, pour couvrir le
montant des aulocations dont il est parlé.

Quoique Votre Comité ne soit pas prêt à admettre
!a convenance d'assister l'éducation dans ses progrès,
en même temps il ne peut qu'approuver la teneur
générale des Rapports sus-mentionnés, et croit que le
soutien de l'éducation, par les habitans eux-mêmes,
aurait un effet plus efficace que sous le système actuel
de prodigalité qui ne produira toujours que de l'apa-
thie et de l'indifférence, quelque louable qu'en soit le
but.

Que si le système de régie proposé comme devant
étre continué, et sous quelques rapports, étendu par ce
Bill, est adopté, il en résultera des conséquences que
Votre Comité ne peut que considérer comme devant
produire les suites fâcheuses; c'est aux membres de
Comtés de la Chambre d'Assemblée que sont commis
la régie et la surveillance des sommes affectées par ce
Bill: et Votre Comité regarde ce pouvoir com:ne un ob-
jet de très-grande importance, par le bien ou le mal
qui en proviendra, vu que les individus à qui il est
confié peuvent être mûs, d'un côté par le pur désir de
remplir leur devoir, mais aussi d'un autre côté par un
esprit de parti ou par d'autres motifs répréhensibles.
Votre Comité croit devoir signaler les pouvoirs tels
que contenus dans ce Bill, et qui lui font craindre qu'il
ne résulte quiclques abus de son adoption.

1 ý. Le certificat des syndics, au moyen duquel le
maitre-d'école doit être payé, sera transmis au membre
du Comté.

2 - Le certificat de qualification des maîtres pour
les écoles supérieures, au moyen duquel ils reçoivent
leurs salaires, doit pareillement lui être transmis.

3 . Le membre du Comté doit faire la liste des
payes (Pt 3i Lists) pour les écoles et maîtres du Comté,
au moyende laquelle les salaires des maîtres doivent
être pavés par le receveur-général.

4 q Tous changemens dans les arrondissemens d'é-
coles seront sujets à l'approbation des membres de
Comtés , ou dans quelques cas, et tel qu'il y est pour-
vu dans ce Bill, les membres de Comté pourront le
faire de leur propre autorité.

5 q Il leur sera confié de grandes sommes d'argent
pour être distribuées comme prix d'excellence aux éco-
liers.

6 q Le membre du Comté doit demander, recou-
vrer et recevoir toutes sommes d'argent qui n'auront
pas été payées à même les allocations précédentes al-
louées pour récompenses ; et il pourra à cette fin
requérir le secours des officiers en loi de la couronne.

7 q Le retour des élections des syndics d'écoles
Faites par les chefs de familles doit être envoyé au
nembre du Comté.

8 - Ils ne sont pas requis d'appuyer de pièces justifi.
atives leur compte des argens qui leur auront été
onflés, comme d'autres personnes.

9 Ils sont du nombre des visiteurs des écoles.

10 9 Finalement, les membres de Comtés, " dans
le cas d'une dissolution de Parlement, conserveront
ces pouvoirs jusqu'à ce que leurs successeurs aient
été élus, nonobstant toute loi à ce contraire."



6 Gul. IV. A ppendix (E.) Appendice (E.) A. 182&

Your Committee believe that vour Honorable House
wili see, in these provisions sufficient grounds for the
apprehension they have expressed, that abuses may
resuit from the operation of the measure.

From the experience of past years as well as from
the appropriations made by this Bill, your Committee
apprehiend that liberality niay at last degenerate into
prodigality, and the object sought for, be as far from
attainment as before. Under these circumstances,
your Committee suggest the propriety of suspending
all furthier appropriations until some general effective
systen of Education can be judiciously planned and
carefully executed, whereby the Provincial Revenue
will be relieved from so heavy an annual demand upon
it, and the people be influenced to take a more de-
cided interest in the prosperity of Institutions for the
Education of themselves and children.

Independently ofthese general considerations affect-
ing the merits of the measure, your Committee con-
ceive that there are others growing out of the particu-
lar circumstances of the finances of the Province,
which demand the serious attention of your Honora.
ble House, they think it necessary to point out.

That your Honorable House resolved, on the sixth
day of March instant, " that it was inexpedient to con-
" cur, during the present Session of the Provincial

Parliament in appropriations of monies to a greater
" extent than will leave in the Public Chest a sum

eqnal to the discharges of the sum of £30,519 4s. Qd.
advanced and paid out of the funds of the United
Kingdom, by His Majesty's order, for the support of
this Government and the Administration of Justice
in this Province, and of the sum of £83,445 8s. ld.
still due and owing to the Judges and other Otlicers
of His Majesty's Government in this Province, em-
ployed in the Administration of Justice therein, and

" to other servants of the Crown, and individuals as
therein mentioned, for which sums no appropriation
or provision has hitherto been made."
That, as your Honorable House has already concur-

red in Acts for the appropriation of. nearly £12,000
for the encouragement of Education in this Province,
that, as no act providing for the sums of money men-
tioned in the preceding Resoiution, has hitherto been
sent up by the House of Assembly, for the concurrence
of this Honorable House, and as your Committee con-
ceive, that the state of the Provincial Revenue, due
regard being had to the payment of the sums above
mentioned which remain unprovided for, will not war-
rant the increased appropriation required by this Bill,
your Committee urge upon your Honorable House, the
propriety of pioceeding no further with the Bill, inti-
tuled, " An Act to repeal certain Acts therein
" mentioned, and to provide for the further encou.

ragement of elementary education in this Province."
In pursuance of the views herein before expressed,

your Committee have adopted certain Resolutions on
the subject matter referred to them, which they sub-
mit, with this their Report, to your Honorable House.

All nevertheless, humbly submitted,

Votre Comité pense que Votre Honorable Cham-
bre verra que ces dispositions sont de nature à justifier
les craintes qu'il a exprimées, qu'il ne résultat des
abus de la mise en opération de cette mesure.

L'expérience requise des années passées et les al-
locations faites par ce Bill, font craindre à Votre Co-
mité que la libéralité ne devienne à la fin prodigalité,
et que l'on n'attaigne pas plus l'objet qu'on a en vue
qu'auparavant. Dans ces circonstances, Votre Comi-
té sugère la sagesse de n'accorder aucunes alloca-
tions ultérieures que l'on ait trouvé quelque système
général et effectif d'éducation, judicieusement modèlét
et soigneusement mis à exécution, au moyen duquel
on débarrasse les revenus provinciaux d'une aussi forte
demande annuelle, et que le peuple soit engagé à
prendre un intérêt plus prononcé à la prospérité d'in-
stitutions pour l'éducation de leurs enfans et d'eux-
mêmes.

Indépendamment de ces considérations générales
qui affectent le mérite de la mesure, Votre Comité con.
çoit que les circonstances particulières des finances
de la Province en font naître d'autres qui récla-
ment l'attention sérieuse de Votre Honorable Cham-
bre, et que Votre Comité croit nécessaire de men-
tionner.

Que Votre Honorable Chambre résolut, le sixième
jour de Mars courant: " qu'il n'était pas expédient
de concourir, durant la présente Session du Parle-
ment Provincial, à des appropriations d'argent qui ne
laisseraient pas dans la caisse publique une somme
égale à £30,519 : 4 : 2, qui a été avancée et payée
à même les fonds du Royaume-Uni, par ordre de Sa
Majesté pour maintenir ce gouvernement et l'adminis-
tration de la justice dans cette Province ; et une
somme de £83,445 8: 1 I encore maintenant due
aux juges et aux autres officiers du gouvernement
de Sa Majesté dans cette Province, employés pour
l'administration de la justice en icelle et aux au-
tres serviteurs de la couronne et individus y men-
tionnés, et pour lesquelles sommes il n'a pas en-
core été fait aucune disposition ou allocation."

Que Votre Honorable Chambre ayant déjà con-
couru à des actes affectant une somme de £12,00o
pour l'encouragment de l'éducation dans cette Pro-
vince, et vu que la Chambre d'Assemblée n'a encore
envoyé pour la coopération de cette Honorable Cham-
bre, aucun acte accordant les sommes d'argent spé-
cifiées dans la Résolution précédente, et comme Votre
Comité conçoit que l'état des revenus provinciaux, eu
égard au paiement des sommes sus-mentionnées qui
ne sont pas encore affectées, ne justifierait pas l'au-
gmentation d'allocation requise par ce Bill. Votre
Comité recommande instamment à Votre Honorable
Chambre la convenance de ne pas procéder ultéri-
eurement sur le Bill intitulé: "Acte pour rappeler cer-
"1 tains Actes y mentionnés, et pour pourvo;ir ulté-

rieurement à l'encouragement de l'Education Elé-
" mentaire en cette Province."

Conformément aux vues ci-dessus exprimées, Votre
Comité a adopté certaines Résolutions sur le sujet qui
lui a été référé, lesquelles sont maintenant soumises
avec ce Rapport à Votre Honorable Chambre.

Le tout néanmoins humblement soumis.

(Signed,)

Committee Roon,
15th )arch, 1836. }_

P. McGILL,
Chairman.

(Signé,)

Chambre de Comité,
15 Mars 1836. J

P. McGILL,
Président,
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R ESOLUTION S.

1. Resolved, That the profuse liberality with wlhicl
trants of the public mroney have been made durin'
the last sevei vears for Elcmentary Schools in this Pro
'vince,-amoti at te preslt period to v pwards o£I.5O,OO,-las jîrduced i ie inliabitants of* titis Pro
vince to rely too much upon public aid, and to ielax fi
their own exertions or the support of Scliools for th
éducation of'tlneir clrildren.

2. Resoh·ed, That the appropriationis w hich hav
during thiat period been annually made by the Legisla.
ture for that object, have been suliejent to lay a foun]-
dation for tie establishment of a systen of elementary
education o which it now becomes the duty of the
Legislature to require the inlabitans of te l>rovinceto contribute more Iargc-ly by their vwn voluntary cx-
crtions, and with their own icans.

5. Resolved, That it is inexpedient that the public
revenue should any longer be charged. as it lai been
during the last seven years with nearly the whole bur-tîren of maintainin.g and supp)lortin-z popular chication,
and that grants for this purpose should either b caon.
fined, in future, to places wlere friin the povery of
the inhabitants, no effectual exertions can be made oythem for this object ; or be regulated in all other casesby the extent of the contributions of the inhabitants of
the country.

4. reesoeid, Tliat te svstem of management hereto-fore establislied by the Acts for erîcotirag1«1itug Eleien-
tary Schuols, has been inefliciert for tie purpose in.
tended, bas led to vaste, and isapplication of fin-
public money, and has a tendency to generate otherabuses.

5. resol ed, That it is expedient in any' future mea-"sures wvhich may be adoptcd by thre I.egislaî tire for tic
encouragement of Elementarv School tiat f e
nent and efficient svstem tf re îrlation sa opr m-
adopted, either by the organization cf a Central Boar-
or by Boards in the several districts, or bv some otiermode of general, uniform and steady superintendance.
by which the course of instruction mray be more effec-
tually ascertained and directed. and cthe expenditure ofthe public monev bc more usefully applied, ani more
effectually checked thtan by the plan Iitlierto pursued.

6. Resolved, That in addition to these considerations
the present state of the public finances, and of the dle-mands upon them, renders it more especially necessary
to prevent the large expenditure which must ense, if
the bill now before the Legislative Council, intituled,

An Act to repeal certain Acts therein nentioned
and to provide for the further encou.ragement of
Elementary Education in this Province," should be-corne a law, and that it is therefbre not expedient thatthe Legislative Council should now procecd furtherupon the said bill.

LEGIsLATIVE CoUNcîI,
Tuesda3 1-5th March, 1836.

Ordercd, That tIe said Bil , as received from theAssernbly, with the said Report anuilesolutiorrs agrecd
to by the House, be printed in both Languages.

Attest,

(Signedi,) WM. SMITH,
CILk L. C.

RESOLUTIONS.

h I 9 Résolu, Que la libéralité excessive avec la-
g quelle on a accordé de l'argent public depuis ces sept- dernières années pour les écoles élémentaires en
f cette Province, au montant d*environ £ 150,000, a por-- té les habitans de ce-tte Province à trop comptersur l'aide publique; et à diminuer leurs efforts
e pour le soutien des écoles pour l'instruction de leurs

cilfarns.
2 . Résolu, Que les appropriations qui durant

cette période ont été faites annuellement par la Lé-
Cgslature pour cet objet, ont été suffisantes pour jet-ter des fondemens pour l'établissement d'un système
d'éducation élémentaire auquel la Législature doit

ar'qarir les hairans de la Province de contribuer
* davanitaCe avec leurs propres moyens.

3 q Résolu. Qu'il est expédient que le revenu pu-
blic ie soit plus long-temps chargé comme il l'a été de
puis près de sept ans, du fardeau de maintenir l'édu-cation du peuple, et que les octrois à cette fin soient
limités, pourl'avenir, aux places dont les habitans ne
pourraient contribuer à raison de leur pauvreté; ou
soient réglés dans tous les autres cas suivant la pro-portion des contributions des habitans du pays.

4 q Résolu, Que le système de régie ci-devant
établi par les actes pour encourager les écoles élémen-
taires a été inefficace et a produit la nésapplication des
deniers publies, et a eu la tendance de faire naître
d'autres urbus.

5 9 Résolu, Qu'il est expédient que dans les mesu-
res ultérieures que pourra adopter la Législature pourl'encouragement des écoles élémentaires, il soit adopté
un système de régie permanent et efficace, soit par
dorganisation d tni ou de bureaux centrais dans les
divers Districts, ou par quelque autre mode de sur-
veillance générale, uniforme et regulière, au moyen
dqul on spourra mieux constater et dirigei la mar-
cIle de l'instruction, et l'argent public sera mieux ap-
plqné, et la dépense plus efficacement réprimée que
par le plain suivi jusquà présent.

G -ý Résolu, Que de plus, l'état actuel des finances,et les demandes faites sur icelle, rend plus particuliè-
rement nécessaire de prévenir la dépense énorme qui
léit 'ei suivre, si le Bill maintenant devant le Conseil

Législatif, intitulé, «c Acte pour rar .eler certains
" Actes y mentionnés, et pourvoir à l'encouragement
Sultérieur de l'Education Elémentaire en cette Pro-
Since," devient loi, et qu'il n'est pas expédient que

le Conseil Législatif procède d'avantage sur le dit
B3ill.

CONSEIL LEGIsLATIF,
Mardi, 15 Mars 1836.

Ordonné, Que le dit Bill tel que reçu de l'Assem-
blée et le dit Rapport et Résolutions agréés par la
Chambre, soient imprimés dans les deux langues.

Attesté,

(Signé,) CHARLES DE LERY,
G. C.L.
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REPORT.

T HE Special Committee to whom was referred thePetition of certain Inhabitants of the City and Dis-
trit of Montreal, respecting the state ofthe Law relating
to the creation of incumbrances upon Real Estate in this
Province, and praying for the establishment of Register
Offices therein, with instructions to enquire into the
subject matter ofthe said Petition, and to report thereon
by Bil or otherwise ; and to whom was also subsequent-
ly referred, the Petition of certain Inhabitants of the
City of Quebec on the same subject, having attentively
considered the said Petitions, and weighed the testimo-
ny upon the subject, derived from various individuals
resident in different parts of the Province, have agreed
upon the folloving Report:-

Your Committee, without conceiving it necessary to
enter into any lengthened reasoning, upon a subject
whose determination mainly depends upon conclusions
to be drawn from facts, beg to state, generally, that
whatever conduces to prevent fraud, expose deceit, and
render the daily transactions between man and man,
secure and certain, is an object of the greatest impor-
tance.

Your Committee consider that the introduction of
Foreign capital iato a new country, whose principal
wealth consists in its Agricultural and natural products,
must materially promote its general prosperity, by en-
couraging the active energies of its inhabitants, and
extending their means ofimprovement, not only to land
actually under cultivation, but likewise to the unsettled
portions of the country ; and that the advantages de-
rivable from its introduction will be greatly increased,
by means being at the same time afforded for its reten-
tion within the country.

The general results of Agriculture and Commerce,
are so blended and connected together, that any in-
creased facilities extended to the one become sensibly felt
by the other, while, depression in the like manner, is
equally influential in its effects upon both.

If, therefore, the landed property of a country could
be made to contribute to the advancement of its general
interests, and the introduction of Foreign capital could
promote that desirable object, it clearly becomes expe-
dient to render its transfer from hand to hand secure,
expeditions and economical; for this purpose it is re-
quaite,-that the written documents upon which tities
to land in every civilized community depend, and to
which the capitalist looks for protection, as well as proof
of the holder's, right, beyond the fact of his possession,
sbould not be liableto be defeated, either by other do-
cuments being kept out of sight, or by the impossibility
of procuring ail the information necessary to ascertain
the validity. of the title, and the freedom of the property
from tacit or conventional incumbrance. It also fol-
lows, that means should be afforded by the Law for the
protection of.capitalists against the effect of any docu-

ments which, for the want of the use of such means, have
not been brought to their knowledge.

Your Committee conceive, that the establishmentof
Offices in the Seignioral parts of the Province, for the
Registration of titles to land, and the incumbrances
created thereon, is the only effectuai mode of attaining
the above mentioned objects, and of remedying the
evils of which the Petitioners complain,-but they are
also sensible that their establishment would be encom-
passed with difficulties, unless previous modifications are
made in certain particulars of the existing law relating
to real estate, which would in a great degree remove
the obstacles to the general measure, without endanger-
ing existing interests, or creatiug too sudden an innova-
tion in a long established system ofjurisprudence.

Even if the introduction of these modifications should
be productive of more inconvenience, or attended with
greater difficulty than your Committee now see any rea-
sonable ground to apprehend, they still believe that the
inconvenience and the difficulty wil[ be greatly coun-
terb'alanced by the benefit to accrue from the change.

In order to assist their enquiries upon the subject
matter contained in the Petitions submitted to them,
your Committee have extensively circulated amongst
persons whose knowledge and experience were consi-
dered useful, a series of Questions relating to the gene-
ral measure, and the matters of detail connected with
it, the substance of the evidence and information derived
from these various sources, your Committee now submit
to your Honorable House.

It is generally admitted that under the existing sys-
tem of Law it is impossible to ascertain the freedom of
any landed property in the Seignioral parts of the Pro-
vince, from incumbrance, or the extent to which it may
be incumbered, and that the only means available tu
persons desirous of purehasing real estate or of lending
money on the security thereof, are 1st-the integrity and
honor of the seller or borrower, 2d-the generai report
respecting his estate or property, Sd-the proceeding of
a décrét for a Sheriff's title by suit at Law, and, lastly-
the obtaining of a judgment of confirmation of title un-
der the act for the more effectual extinction of secret
incumbrances. The two former means are evidently not
to be relied upon, from numerous instances of fraud and
destructive loss detailed in the testimonyadduced before
your Committee, and the two latter are also equally in-
efficacious from affording no relief against the operation
of dower, an evil which has been productive of serious
injury, and which is generally admitted to be of the
greatest magnitude. The delay and expense of both
these measures are so great, that they are resorted to only
where the real estate is of considerable value, and it is
established that even these limited means of protection
are not participated in by the inhabitants of the country
parts from the operation of the above causes. The evils
of the present system are moreover fully proved by the

numerous
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numerous hypothecary actions constantly instituted
against the possessors of reail estate, who were in pro-
found ignorance of the existence of the incumbrance
until the action vas instituted against tliem.

In consequence the resort to the Act for a judgment
of confirmation, or to a suit at a Law, for a décr is but
partially efficacious in its operatoio, limited in practice
to real property of considerable value, not available to
theinhabitants of the country rorts, does not discun-
ber real property fron the worst evil of the present
system, and is attended with great expense and loss of
time.

Nor can the searches and investigations which arc
made use of previous to investments being effectedi by
loan or purchase, satifactorily ascertain the safety of the
title or the freedom from the incumbrance of the real
property in question, because prudence cannot guard
agamst representations whose falsehood it is at the time
impossible to discover. It is moreover stated that fron
theexpense and delay vith which these investigations
are attended, they are generally neglected by the pen-
santry to the ruin of themselves and families in many
instances, and that transfers of reai estate are not only
impeded but frequently prevented.

By the establishment of Registry Oflices, ments would
be afforded of arriving at a knowledge of al] incum-
brances on real property and the recurrence of fraud be
prevented. By substituting a safe, ready and econo-
mical mode of transfer in the place ofthe present cum-
brous and expensive system, capital would be attracted
to and retained in the country, and real estate now
much depreciated, be enhanced in value, whule the great
interests of Agriculture and Commerce would be pro-
moted and the general welfare advanced.

The disclosure which would be afFirded by these
Offices is considered by the evidence in general as most
desirable, while its disadvantages would be oftemporary
duration, only- operate in individual instances and sole-
ly affect the fraudulent and dishonest. That though it
night be productive of pain and mortification in some

cases, the general good is of paramount importance-
and that the apprehensions entertained of unnecessary
exposure are ill-founded and futile; for it is in evidence
from the Registrars of the Counties where the Registry
system prevails, that though few transactions of any
amount take place in the Counties without reference to
the Books of Registry, no instance has occurred in their
experience since the establishment of those Offices, of
the disclosure of mortgages or inctimbrances having
been required except fbr actual purposes ofsale or loan-
they also state, that great and universal satisfaction is en-
tertained by ail who have occasion to take advantage
of the Registry, that real estate in aIl the Counties has
been greatly inhîanced in value, transactions therein
much facilitated, and that its expense is trifling and no
delay is incurred.

It is further urged, that the partial advantages resuilt-
ing fron ihe necessity of the present public registration
in the several Prothonotaries Offices of Wills, Donations
and other legal instruments bearing substitutions, de-
monstrate, that neither inconvenience nor evil can arise
from disclosure.

It is generally stated in evidence, and it must be evi.

dent that a character of suspicion has from these causes
been cast upon landed property in general, whether in-
cumbered or not, by the difficulty of ascertaining the
existence of this fact, and many instances are recorded
in the evidence of the total inability of obtaining loans
upon real estate the most free and unincumbered.

It is the general impression of those who from per-
sonal knowledge and experience are most competent
to judge, that the difference in the habits, manners,
languagc and laws of the Inhabitantsof Lower Canada,
are of partial ffect only in inducing Emigrants to pre.
fer settling themselves in Upper Canada and the United
States ;and that this marked preference proceeds prin-
cipally fron the want of security for their investments
in this country, and from the delay and expense inci-
dent to the obtaining of even the partial protection of
a décret or a judgement of confirmation.

The evidence forcibly in3ists on the advantages that
would result from the rendering of ail mortgages spe-
cial, the abolishing of customary dower and particular-
izing niarriage rights of every kind. Customary dower
las been the fruitful source of many of the evils com-
plained of and though it might have been intended to
assure a provision for the widow and the orphan, it will
be apparent by reference to the testimony that its re-
tention is inapplicable to the present condition of this
Province.

The cvils of the present system regarding tutors and
curators are also exhibited, and the remedy proposed
consists in requiring specific security to be given by
both.

Your Comnittee have thus laid before your Honora.
ble House, the substance of the testimony adduced
before them-they also have exhibited the evils of the
existence of general and legal mortgages, the prefer-
enre so often afforded to fraud and deceit, overhonesty
and integrity, the liability of ]and in the hands of a
bona fJde purchaser, to incumbrances both tacit and
conventional, of which he had no notice,-that these
evils surround ail transactions of sale and loan, as re-
gards real estate, with great hazard and difficulty, and
that the only legal means of relief, the décrét andjudg.
ment of confirmation of title, are, from the great ex.
pense and delay incidentto both, not generally resorted
to, and only afford partial security.

Yoûr Committee are sensible of the advantages to
flow from the establishment of Register Offices in the
Seigniorial parts of this Province, but at present they
are only disposed to prepare for their introduction in
the removing of the obstacles in thxeir way, by making
such modifications and changes in the law, as are best
fitted to attain the desired end, namely : lst. by ren-
dering ail mortgages special. 2nd. By entirely abo-
lishing customary dower, and making ail marriage
rights of whatsoever nature special and particularized.
3d. By requiring that ail claims, by privilege or mort-
gage, under any title or by any means whatever, in-
cl uding dower, upon real property advertised for!sale
by thie Sheriff, in virtue of a writ of execution, or ad-
vertised for a judgment of confirmation of title shal be
brought forward by opposition, within the time now
limited by law in such cases. 4th. By allowing no
mortgage or incumbrance to be created by deed or in-

strument
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strument in writing, unless the same shall have been
executed by a Notary resident in the county, in which
the real property intended to b. mortgaged, is situated
-and lastly, by requiring Notaries to furnish certified
statements of mortgages upon proper application made
to them, for that purpose.

Your Committee, therefore, submit the expediency
of introducing a Bill before your Honorable House,
providing for the modifications of the law above sug-
gested, which, if adopted by the Legislature would pre-
pare the way for the admission of the general measure
of Registrations whenever it shall b. deemed expedient
to bring it forward.

With respect to the other reference made to your
Committee, the measure herein recommended, wili em-
brace the prayer of the Petition of certain inhabitants
of Quebec, so far as it is at present deemed expedient
to advance towards the attainment of the more limited
application of the system, of Registration prayed for in
this instance,

All which is, nevertheless, humbly subrnitted.

(Signed,) G. MOFFATT, Chairman.

Committee Room,
16th February, 1886.

CoMIMTTTEE RuoM'r,
Quebec, loth January, 1836.

I an directed by the Special Committee of the Le-
gislative Council, to whom has been referred the Peti-
tions of certain Inhabitants of the Cities and Districts
of Quebec and Montreal, respecting the state of the
Law relating to the creation of Incumbrances upon
real Property, and praying that Register Offices may
be established, to transmit to you the questions here-
with enclosed, and to request that you will be pleased,
at your earliest convenience, to send me your answers
thereto, for the information of the Committee.

I have the honor to be,
Sir,

Your obedient Servant,

(Signed,) CHARLES DE LÉRY, JuNRi.
C.A.L.C.

Series of Questions ordered to be put by the Select
Committee of the Legislative Council respecting the
state of the Law relating to the Creation of Incum-
brances upon Real Property, &c. :-

1. Is it possible in the present state of the law in
this Province, as it regards incumbrances on real pro-
perty i th' eSeignior:es, to be certain that a property is
not subject to mortgages or incumbrances, or to what
extent. itis o sygbject ?

2. Are there any and what means of discovering that
every instrument affecting the titie, or creating or pro.

ducing an incumbrance on the property, bas been pro-
duced, or is known to purchasers or persons intending
to lend money on the property ?

3. Have you known instances where parties pur-
chasing real property, or lending money on the security
thereof, have been subjected to loss or the risk of loss,
or have been deprived of such property or of their se-
curity thereon, by the discovery of prior mortgages or
incumbrances, not disclosed to them by the vendors or
debtors, and which they could not discover at the time
of purchasing the property, or of lending the money on
the security thereof ?

4. Are there not many Actions Hypoth/caires insti-
tuted in every Superior Term of the King's Bench of
this Province, and in a large proportion of such actions
are not the defendants ignorant of the mortgages which
such actions are intended to foreclose ?

5. Is it not the practice, in very many cases, to re-
sort to the Act providing for the extinction of secret
mortgages or incumbrances on lands, or to adopt other
means and incur considerable expences to obtain pro-
tection against secret or concealed mortgages or in-
cumbrances?

S. Are not numerous searches, enquiries, and inves-
tigations of tities and family arrangements made. pre-
viously to any purchase or mortgage, for ascertaining
as far as possible the safety of the titie and the freedom
from incumbrance?

7. What is the expence incurred in obtaining a con-
firmation of titie under the Act 9 Geo. IV., cap. 20, to
provide for the more effectuai extinction of secret in-
cumbrances on lands, and the time usually consumed
in obtaining the judgment of the Court ?

8. Would or would not a Caunty Register, shewing,
with respect to lands in the county, what mortgages,
charges, or incumbrances, or other conveyances have
been made, and which of them have been satisfied or
cancelled, afford a protection against the risk arising
to purchasers or mortgagees from tme concealmentof
such incumbrances ?-State the grounds of your opi,.
nion for the affirmative or negative of this question. .

9. Would not the operation of such a Register tend
greatly to prevent or to check the commission of frauds
by such concealment ofmortgages or incumbrances ?-
State the grounds ofyour opinion for the affirmative or
negative of this question.

10. Would not such a Register tend very much t
diminish the time and expense attending the obtaining
a secure title on purchasing property, as well as on lend.
ing money thereon.

11. Do you consider that the disclosure which a Ë
gister would afford of mortgages and incumbrances
would be productive of more evil or good ?-State your
reasons for an affirmative or negative opinion on this
question, which any particular facts on which such
opinion may be grounded.

12. Do yau think thatthe disclosure, by such e
gister, of family arrangements and settlements, woutl

b.
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be productive of more evil or good ?-State your rea-
sons for an affirmative or negative opinion on this ques-
tion, with any particular facts on which such opinion
may be grounded.

13. Haveyou known evils to arise, or have you not
on the contrary known advantages to be derived from
the facilities afforded by the necessity of enregistering
Wills, Donations and other Instruments, in ascertaining
the dispositions of real property, or incumbrances there-
on ?-State your reasons for an affirmative or negative
opinion on this question, with any particular facts on
which such opinion niay be grounded.

14. Would not such a Register be beneficial in aiding
creditors to ascertain the true circumstances of the real
estate of their debtors?

15. Have you known instances were parties were un-
able to obtain money on the security of their real pro-
perty, though actually unincumbered, or only partially
incumbjered, by reason of the impossibility of satisfying
persons who would otherwise have been willing to lend
money, that such property was not subject to incum-
brance, or was only so in part ?

16. Would the establishment of Register Offices in
the Seigniories favor Commerce at the expense of Agri-
culture, or to conduce to the prosperity of both ?

17. Are you not of opinion that the impositions and
frauds to wlich the difficulty of discovering mortgages
and incumbrances gives rise, and the delay incident to
the obtaining of confirmations of title, prevent Emi-
grants from the United Kingdom settling in greater
numbers in the Seigniories, and induce them to give a
preference to Upper Canada and the United States,
where Register Offices are universally established a

18. Would it be productive of more good or evil to
provide by law, that in future mortgages shall be special,
and not general ?

19. Is it adviseable to retain the douaire contumier, or
to abolish it, and to provide by law, that in future ail
rights of dower shall be particularized and be specially
applied ?

20. Have you known instances of the fraudulent ap-
plication or dissipationof estates confided to the manage-
ment of Tutors and Curators elected in conformity
with the existing law, and of losses thereby occasioned
to the persons for the care of whose property such ap-
pointments were made ?

24. Would the object of the law be more effectually
attained, if Tutors and Curators were required to give
special security by themselves or sureties in the amount
required by the Judge ?

22. Would it not be productive of much public con-
venience, and facilitate transactions in real property, if
the Judgments rendered in the several Districts and the
Ministerial acts performed by the Judges,' whereby
mortgages or incumbrances on real property are created
by the operation of law, were required to be registered
without delay in the Prothonotary's Office in the District
of Quebec ?

ANSWERS OF JAMES HOLMES.

To the ist Queri.-It is not possible.

To the 2d.-There are no means.

To the Sd.-I have known many such instances-
but am not sufficiently masters of the lacts, to be able
to detail them.

To the 4thL-I am unable to speak to these questions.

To the 51h.-It is usual so to resort or to adopt other
means incuring expenses, in order to obtain the limited
protection, which the law now affords.

To the 611.-Without doubt.

To the 7tA.-I cannot say.

To the St.-Tbe concealment of such incumbrance
being prevented by the enregistration, protection against
risk would necessarily be afforded.

To the 9th.-Concealment being prevented by the
Registry, the commission of frauds would be prevented.

To the 101t.-It would.

To the 11 th.-I can see no evil of which it would be
productive: those only would complain who were de-
sirous to practice fraud.

To the 12th.-I can see no evil that would arise from
such Registry.-Individuals might desire that family
arrangements should not be disclosed, from motives of
delicacy, but certainly no evil could thence arise. A
great good should not be prevented by mistaken feelings
of delicacy on the part of a few individuals.

To the 1th.-It is palpable that advantages must be
derived from such facilities.

To the 14th.-Certainly. It would be the meansof
preventing the recurrence of frauds which grow out of
the present system.

To the 15th.-I have,-great injury is done to the
possessors of real estate from that impossibility: they
are thereby deprived of the means of improving their
property by the erection of buildings or otherwise.

To the 16th.-In my opinion, no doubt can exist that
both interests would be benefitted.

To the 17th.-I am of that opinion, and the evil is a
subject ofgeneral conversation and reprobation.

To thw 18th.-It would be productive of much good
and I cannot discern how evil can be apprehended.

To the 19th.-It is highly desirable to provide by lav,
for the particularization and special application of.a
rights of dower.

To the 20tk.-I have no personal knowledge f auch
instances.

To the 21st.-I should think so.
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To the 22d.-Registry Offices would not afford the

same advantages, unless some measure of this kind were
adopted.

real property throughout the Province, is in the highest
degree desirable, and that such establishments would

eatly contribute to the welfare and prosperityof His
Majesty's subjects in the Province of Lower Canada.

.,. Uc

ANSWERS OF H. HUGHES, ESQUIRE.

To the Ist Query..--The present law as it is, its impos-
sible to know what incumbrances are on real property.

To tie 2d.-The only means of discovering any in-
cumbrance on property would be by enregistering all
suais borrowed on property.

To the Sd.-I heard of several instances of the kind.

To the 4th.-I believe there are.

To the 5th.-I cannot say.

To the 6h.--I believe so.

To the 7th.-I cannot say.

To the 8th.-I believe a County Register would be
highly beneficial.

To the 91th.-I certainly think it would.

To the lOth.-Certainly.

To the 11th.-It would beproductive, in my opinion,
of more good than evil.

To the 12tl.-Certainly ofgood to an honest person.

To the 1Stk.-Cannot say.

To the 14th.-Certainly yes.

To the 15th.-I have not, but have heard the case
often represented.

To the 16th.-I sbould think it would be advan-
tageous to both.

To the 171h.-Cannot say.

To the lSth.-Should say yes.

2b the 19th.-Yes.

To the 20th.-No.

To the 2Ot.-Cannot say.

lb the £1st.-I think it should be registeréd by the
Prothonotary of each District.

ANSWERS OF THE HON. H. W. RYLAND.

All that I can say at the present moment in answer
to the ibregoing Questions, generally, is, that I am. de-
cidedly of opinion the establishment of Offices for the
eniregistration of all incumbrances and mortgages on

ANSWERS OF JOS. F. PERRAULT, PROTHd-
NOTARY, AT QUEZEC.

To tise Isi Query.-Yes, by making enquiries in the
Offices of Notaries residing in places where the proper-
ties are situate, and by the informations which the par.:
ties interested ought to give.

To tie 2nd.-Yes, as above.

To the Srd.-No, or if instances ofthis have happerf-
ed, it must have been by the fault of the creditor who
must have neglected making the proper researches.

To the 4th.-I cannot answer this question. I ami
Dot at the head of the Prothonotary's Office for the Su-
perior Terni ; it is Mr. Burroughs.

To the 5th.-Same answer as the last.

To the 6th.-I do not think so.

To the 7th.-I am not aware.

To thse Sth.--It might for the first years, but after à
few years the expense of making these researches would
be so considerable that no one would have recourse to
this means.

Io the 9t.-Undoubtedly, but not with greater effect
than the Law of Stellionate.

2o the lOth.-Not in my opinion.

To the 11 th.-It would certainly injure the Merchants
in debt, and deprive them of the means of retrieving
themselves from their difficulties by their labours.

To the 12th.-I think so. The secrets of families
ought to be kept concealed. A disclosure would des-
troy the peace and be the dishonor of families.

To the 13t1.-These enregistrations are productive
of good and often of evil, as the animosities of Law suits.

To the 14th.-They could no more do so than at pre-
sent.

To the 15th.-I know of no instance of this; there
are, however, lenders of money so cautions that they
take many securities when they lend, besides their
mortgages.

To the 16t.-I do not think that the establishment
of Register Offices would be favorable to either.

To the 17th.-I cannot think that.

To the 18th.-I am of opinion that a special mortgage
without derogating to the general is the best.

B Tu
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To the I919t.-I am in favor of the douaire coutumier
such as it is established, by Law.

Totte 20th.-I do not recollect of any at the mo-
ment, but the thing is possible.

To thw 21st.-Yes, by means of securities, but always
recollecting that the father and mother are the natural
tutors to their children who cannot be under a safer
care.

To the 22nd.-The enregistration of these public
Acts cannot be productive of evil by the great publicity
that that would have given them.

MR. EDWARD BURROUGHS' ANSWERS.

To thefrst Query.-It is not possible, I think, in the
actual state of the Law in this Province, as it regards
Imcumbrances on real property in the Seigniories, to
be certain that a property is not subject to mortgages
or incumbrances, or to what extent it is so subject.

To the 2nd.-There are no other means of ascertain-
ing that an Instrument affecting a Title, or creating an
incumbrance on property, has been produced, or is
none, to purchasers or persons intending to lend mo-
ney on property, except by examining the Repertoires
of ail the Notaries of the Province, and many other
public documents authenticated, deposited of record in
the offices of the different Clerks of the Province.

To the Srd.-As Prothonotarv, I have had occasion
to know of several cases wliere parties having pur-
chased real property, or lent money on the security
thereof, have been subjected to loss, or the risk of loss,
and have been deprived of suchi property or of tlieir
security thereon by the discovery of prior mortgages
orincumbrances, not disclosed to theni by the vendors
or debtors, and which they could not discover at the
time of purchasing the property, or of lending the mo-
ney on the sccurity thercof.

To the 4th.-Yes.

To the 51h.-In many cases it is the case.

To the 6th.-Yes; there are many.

To the 71th.-The expenses incurred in obtaining a
confirmation of title under the Act 9th Geo. IV. cap.
20, amount to the sum of £5. 6s. Sd. which is paid to
the Printer, Attorney, Prothonotary and Bailiff, inclu-
sive of the Printer's bill,-and four months, and some-
times more, are required to obtain the said Judgment.

To the 8th.-A County Register for the purposes
specified in this Question, would afford to purchasers
protection against the risk arising from concealed mort-
gages and incumbrances. The details ordered by the
different laws regulating Register Offices in this part
of England where they are established, in France, and
in the United States, and particularly in the part cal-
led New England, are not sufficiently known by me,
but having always hîeard those who have the benefit
of such Establishments speak nost advantageously of
them, I am in favor of them, provided they are esta-

blished on a principle which will meet the general ob-
ject of the society, both commercial and agricultnral.

To the 91h.-Most undoubtedly it would, provided
that the Law establishing new Register Offices, do re-
quire that ail secret incumbrances now existing, and
those to be hereafter enacted, be entered, and the abo-
lishment of ail tacit incumbrances, by which all Hypo-
theques to be hereafter created, would be special Hy-
pothêques.

To the 10h.-I think it would.

To the 11 th.-I believe that such a Register giving
the means of making the discovery of mortgages, would
cause more good than evil, inasmuch as the Capitalist
would be enabled to learn with more certainty whe-
ther real estate, upon which he should feel disposed to
lend money, or other securities, was anywise incum.
bered anterior to the date of his mortgage. The ad-
vantage in a country like this of bringing the nominal
value of real estate into circulation, under proper
checks, must be evident, in my opinion, to the most
superficial observer. To me, it appears that vast and
rapid improvement would immediateby follow, in in.
creasing the value of the individual estate upon which
such advances and securities shall have been made,
thereby rapidly increasing and extending the real value
of the Fonds, and creating greater security for the
Creditor. It would be particularly beneficial in a com-
niercial point of view, in affording the young enter-
prising and hardy subject of the country where capital
is vet so difficult to be obtained, the means of con-
peting to the extent of his capacity, with our more for-
tunate, but no more deserving neighbours.

To thte 1211.--I do not think that the discovery by
such a Register of family arrangements, or even of the
arrangements of companies formed for commercial pur-
poses, as it nay be found necessary to enrol, can in
the aggregate be injurious, but on the reverse, beneficial.
The object of such an Office must be considered, when
looked at in its enlarged and liberal sense, for the pub-
lic good, and in acceding to which, families and com-
panies ought to be considered as private individuals,
subject to bow with submission to such an effect. The
honest and upright, in his individual capacity, or as a
member of a firm or company, can have very little ob.
jection to expose to the scrutiny of -the world, when
and where necessary, the state of every fair and honest
transaction. None others ought to be protected by
Law, to the prejudice of the whole community.

To the Is t.-I am of opinion that no inconvenience
whatever lias resulted from the necessity of enrolling
last wills and testaments, donations and other instru-
mente, now by Law required to be enrolled in this
Province, in establishing a disposition of real estates,
or of mortgages thereupon ; and I am of opinion that
great inconvenience lias resulted therefrom in afford-
ing to individua!s interested in obtaining such infor-
mation, a point certain wlere to apply and obtain the
information requisite, applicable to such matters.

To the 14th.-I am of opinion that such Registers
wilI be found advantageous in putting creditors in a
position to establish the real and true situation of the
real estate of their debtors.

To the 15th.-It has often come to my knowledge
that individuals having extensive real property have not
been enabled to raise money to any considerable amount

upon
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upon the security thereof, arising out of the impossi-
bility, or great difficulty there exists in establishing
that such estate was free from mortgage, to the extent
required of the security in question, such circumstances
come to my knowledge incidentally in my officiai situ-
ation almost daily.

To the 16th.-I am of opinion that the establishment
of one Office of this description, in a central situation
in each of the Districts or Counties of this Province,
would not tend to favor commerce at the expense of
agriculture, but would tend on the reverse greatly to
extend the former, with the increase of the latter.

To the 17th.-I can only give an opinion upon this
question founded on general rumour, that from the
idea which is gone abroad, and obtains, particularly in
Great Britain, capitalists of every description under
the view that money cannot be safely placed on real
estate in this country, in consequence of the great dif-
ficulty of discovering mortgages and other real incum-
brances affecting such estate, are not disposed to any
extent to give preference to this Province over Upper
Canada or the United States, where Register Offices
are universally established.

To the ISth.--My opinion is strongly in favor of
mortgages hereafter to be created, becoming special in
the place of general, as at present; proper provision
being, however, first made by Law, to secure in an effi-
cient manner hercafter, a variety of rights at present
secured under the head of tacit mortgages.

To the 19th.-A special enactment, in default of a
written contract of marriage, miglt vith propriety be
made, whereby a Douaire either coutumier or prefir,
miglit be created upon a certain portion of the real
estate possessed Inj the husband upon the day of his mar-
nage, as, and for a partial support and protection of his
wife and children, subject, however, to sucli limitations
and restrictions as the Legisiature should devise.

To the 20th.-I have no personal knowledge of the
matters or fact contained in this question; there is,
however, in my opinion, a great laxity in the Law of
the country, particularly so far as regards the security
which ought to be given by Tutors and Curators for
the faithful discharge of their duties as such, and in the
want of proper authority, and a particular Tribunal,
before and to which they should be frequently required
to account and exhibit an entire état or statement of
the interest subjected to their administration in such
quality; for the want of some such provision (and this
opinion is derived from my officiai position,) I am sa-
tisfied that great losses are incurred by minors. and
others whose estates have been administered by Tutors
and Curators in this Province, under the existing Laws,
without adequate security.

To the 21st.-I am of opinion that Legislative pro.
vision may be so made as to secure the due execution
of the duties of Tutors and Curators, in requiring them
to give proper security and in pointing out the man-
ner in which their duties, in a general point of view,
shall beperformed, and also in requiring them to fre-
quently lay before a proper Officer or Tribunal, a clear
but concise view in all things relating to the estate com.
mitted to their administration.

To lhe 22nd.-In all cases where judgments and
ministerial acts of a Judge, whereby it is intended by

law that mortgages should be created, shal have been
given or rendered, it would very much tend to public
and private convenience, that such judgments and acts
should be duly enrolled in some one office, for that pur-
pose designated by law.

ANSWERS OF S. GERARD, ESQUIRE, 0F
MONTREAL.

To thefrsi Querj.-I do not think it possible.

To tISe 2nd.-There is no means of ascertaining that
every instrument affecting the title, or creating an in-
cumbrance on property, has been produced, for there
may exist incumbrances on it of which the actual pro.
prietor, and the previous possessor, were ignorant *

To the Srd.-I know many instances wbere the par-
ties have sustained heavy losses by purchasing and lend-
ing money on real property, owing to the concealment
of prior mortgages and incumbrances, and have suffered
considerably in both respects.

To the 4th.-I believe there are; but as I seldom at-
tend the Court, I cannot say to what extent.

To the 51k.-Such a course is very generally, but
not invariably, pursued.

To the 6th.-People are much stricter now than they
formerly were in their enquiries into the safety of titles,
but they are not unfrequently influenced in their pur-
chases and investments by their previous acquaintance
with the character and fortune of the seller.

To thle 7th.-It costs about Ten to Twelve pounds
to obtain a confirmation of title, and five to eight
months are consumed in obtaining the judgment of
the Court.

To the 8th.-A County Register, for the purposes
specified in this question, would afford to purchasers
and mortgagers the fullest protection against the risks
arising fron concealed mortgages and incumbrances.
The iegligence and omissions of those on whom it is
incumbent to cause them to be registered, might occa-
sionally produce injury to families, but by no means
commensurate with the benefits that the establishment
of County Registers would produce.

To the 9th.-Undoubtedly it would, for there could
be very little inducement to commit a fraud which
could not remain long concealed.

To the lth.-It would abridge both loss of time and
expense.

To lhe 11th.-I consider that such disclosure would
produce much good, as it would give solidity to the
credit of the proprietor, and remove the doubts and
uncertainty that exists on the mind of the lenders. It
would enable the former, should he require it, to ob-
tain wherewith to improve his property or discharge
family claims on it, and the latter would be able to.
place his money, in security.

To the 12th.-I do not think that the disclosure by
such Register would produce any evil, for those who

have
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have no interest in family arrangements and setle-
inents might be debarred access to them, and those
'who have, ought to be allowed to inspect them.

To the ith.-I have not known evils to arise from the
necessity of enregistering wills, donations and other in-
struments, but it prevents fraud and concealments by
Executors and others.

To the 14th.-It would.

To the 15th.-I have known many instances where
parties were unable to obtain money whose property
was only partially incumbered, because that fact, but
not the extent, was known, and many people dislike
questioning a person about the state of his affairs. I
have repeatedly declined making large investments for
my friends in England, for the reasons I have assigned.

To the i6th.-It would undoubtedly conduce to the
prosperity of both.

To the 17th.-I am of opinion that the want of con-
fidence in titles in the Lower Province is a strong in-
ducement for Emigrants, who would otherwise settle
in it, to proceed to the Upper Province and the United
States, where Register Offices are established.

To the 1 Sth-It would be productive of good to pro.
vide by law that in future ail mortgages shall be special.

To the 19th.-It is advisable to abolish the Douaire
Coutumier, and to provide by law that ail future rights
of Dower shall be particularized, and be specially ap-
plied.

To the 20th.-I know many instances of loss occa-
sioned to persons when estates were confided to Tutors
and Curators, elected in conformity witi the existing
law, owing to their wasting and mismanaging the pro-
perty entrusted to them.

To the 2th.-The law would be more eflicient than
it is, if Tutors and Curators were rcquired to give rea-
sonable security for the faithful discharge of their trust,
and if Héritier sous bénéfice d'Inventaire were subject
to a similar regulation, it would be a great relief to
Creditors, whose property they get possession of.

Tothe22nd.-I do not think it indispensably necessa.
ry that the judgments rendered, and the ininisterial
acts performed by the Judges in the several Districts,
should be ,registered at Quebec, as they can be ob-
tained at the Prothonotaries' Offices in the Di>tricts
where they were rendered and performued, without
much trouble or inconvenence.

ANSWERS OF J. D. GIBB.

M ontreal, 25th January, 1836.

I have to acknowledge the receipt of your Letter,
dated the 19th instant, directed to nie by order of the
Special Committee of the Legislative Cou'ncil, to whom
was referred the Petitions of certain Inhabitants of the

Cities and Districts of Quebec and Montreal, respecting
the state of the law relating to the creation of incum-
brances upon real estate, and praying that Register
Offices may be established, and I now beg leave to hand
you annexed my answers to the questions proposed for
the information of the Committee.

I am, Sir,
Your most obedient Servant,

(Signed,) JAMES DUNCAN GIBB.

Charles De Léry, Junr., Esq.,
C. C. L. C.

Quebec.

To the 1.st Quer.-It is not possible in the present
state of the law applicable to lands held under Seigniurial
tenure in this Province, to be certain that property is
not mortgaged or incumbered. The existence of sim-
ple mortgages for debts contracted, may be discovered
by a purchaser advertising for a Judgment of Confir-
mation on his deed of acquisition, but this proceeding
gives him no relief from the claims of dower or froin
substitutions.

To the Qnd.-There are no means of discovering that
everv document has been produced and made known at
the time a holder of property is borrowing money on
mortgage.

To the 3rd.-Numerous instances have occurred
where parties purchasing real property or lending money
on the security thereof have been subjected to loss, and
if ail such had been recorded there would be sufficient to
form a volume.

My father, many years since, lent Major Murray
£800, and took a mortgage on the Seigniory of Argen-
teuil when the property was sold ; mortgages of older
date were produced and my father lost his debt. He
lost many large sums in nearly a similar manner which
he often spoke of. I was then very young, and particu-
lar cases have escaped my recollection, except that of
Major Murray's.

Several properties were brought to Sheriff sale last
year at the suit of De Rouville, Plaintiff, against Mon-
jeau, Curator to the late Phillip Byrne, part of his claim
was a very old mortgage which he always thought se-
cure, but I had an older one, being balance of an ob-
ligation per £1,000, dated in 1816, and was therefore
paid first by the Judgment of distribution in June last,
leaving the Plaintiff but a small sum on account of his
claim.

In the year 1832, I was induced to advance £50 upon
a transfer of part of the balance due on a sale made by
Mrs. Stansfield to Alexander Kirk of a property on the
Papineau Road near this City, but finding since, that
there exists a previous mortgage of £60, I doubt the
possibility ofeollecting the sum due me.

To the 4h.-I cannot say to what extent Actions Hy-
pothécaires are instituted in the Superior Terms of the
Court of King's Bench of this Province, but think there
must be a great many ; I instituted one against Mi-
cheal O'Meara for a mortgage due me by John

Bland,
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Bland, which was not made known by the latter to
the former at the time of the Sale, I obtained a Judg-
ment against bim on the i9th October, 1831, for £54
18s. 9d. with interest and costs which he was thereby
condemned to pay, unless he the Defendant chose ra-
ther to quit and deliver up, abandon (delaiser) the said
lot of land to be sold in due form of law in the possession
ofthe Curator, who shall be appointed to the delaissement
to the highest and best bidder, to the end that out of the
proceeds of the said sale the Plaintiff may be paid the
principal sum, interesL and costs of the suit or part
thereof according to the sufficiency of the said proceeds,
and that in default of the said Defendant abandoning the
said piece or parcel of land within fifteen days from the
service upon hitp of the judgment, execution do ac-
cordingly issue against him the Defendant for the satis-
faction of the said Judgment.

To the 51h.-The practice is prevalent to resort to
the Act providing for the extinction of secret mortgages
or incumbrances on lands, and there is no relief to be
had by any other means. I have three advertisements
in The Quebec Official Gazelle, notifying my intentioa to
apply to the Court of King's Bench in this District, in
couformity with the provisions of that Act, for Judg-
ment of Confirmation on three lots of land I purchased.
These will relieve me from the future claims of simple
Hypothéques, such as mortgages for money lent, or ba-
lance due on lands sold or Judgment of the Court or
debts contracted, but they will not relieve me from the
risk of demands in relation to dower and substitutions
not yet open.

To the 6th.-All prudent persons would, I conceive,
be anxious to investigate and enquire into as far as pos-
sible the tities and family arrangements on property
beforepurchasing or lending money on mortgages there-
on, but there is very little scope for arriving at a just
conclusion. The owner of the property may say it is
free of priviledged incumbrance, haviug been acquired
by him and bis wife by purchase during marriage, and
thet having made no marriage contract the property is
clear of dower. But this may be untrue, and the chil.
dren, issue of that marriage may after the death of their
parents, and on obtaining their majority produce their
parents contract of marriage containing a Douaire Pre-

fifor a larger amount than the property is worth, and
therewith by an action at law dispossess the holder of
it, notwithstanding any Sheriff's Sales or Judgments of
Confirmation it may intermediately have undergone.

To the 7th.-I have heard that the expense is about
eight pounds on each deed, the time occupied is four
months for advertising, and thence during the nextTerm
of the Court ot King's Bench.

To the Ih.-A County Register would, I conceive,
afford ample protection to persons purchasing property
or lending money on mortgage, from the frauds so long
complained of. It would save many a family from ruin,
who by being enabled to borrow money on sufficient
security, might be relieved from a suit at Law. The
property of a person in Sanguinet Street, named Chris-
tian Grotte, is advertised to be sold by the Sheriff on
the .1st of February ensuing, for a debt of about £40.
It is worth ag250, but no person has confidence to lend
him, while the present system of uncertainty exists.

I would recommend that there be a seperate Register
Office for the Cities of Quebec and Montreal, the
Town of Three Rivers and the Borough of William
Henry respectively.

To the 9th.-The operation of a Register Office for
sales of property and mortgages thereon would put an
end to the fraudulent practices which have so long ope-
rated to the ruin of persons, and to the scandal of the
Province.

To the 10th.-Most assuredly, it would remedy every
evil of that kind.

To the 11 th.-The disclosure of sales, mortgages and
incumbrances, which would be made through the Re-
gister Offices would be productive of much good to the
public; fraudulent sales would be prevented, purchas-
ers would not be harassed with doubts, nor disturbed
in their possession and money would be lent with con-
fidence. As regards delicacy of feeling towards mort-
gagers, I must observe, that even under the present
vicious system the existence of mortgages must even-
tually become known, whether in consequence of an
action to be instituted by the mortgagee to bring the
property to sale, or in the event of its being sold at the
suit of another Plaintiff, by an.opposition afn deconser-
ver upon the proceeds returned by the Sheriff.

To the 1Qth.-I do not think that the disclosure of fa-
mily arrangements by the Registry system would be aù
evil when it is considered that legal instruments the
most secretly executed, must at some period come before
a Court of Justice to be rendered operative.

To the 131h.-1 know of no evil arising to any party
froin the enregistering of Wills ; on the contrary I
think it bighly proper to secure to miner children the
benefits of the legacies and substitutions made by testa.
tors in their behalf.

To the 14th.-Certainly.

To the 15th.-I have known many such instances,
and will allude to Christian Grotte, referred to in m*
Sth answer.

To the 16th.-The establishing of Register Offices in
the Seigniories would favour commerce by affording se-
curity and confidence in giving credit. It wouldfavour
Agriculture by enabling farmers to keep their produce
when at a depressed price, and to acquire loans of mo-
ney to aid their other transactions.

To the 17th.-I am decidedly of that opinion.

Tc the 18th.-It would be beneficial to tfie public
that all mortgages should be special, exceptas regards
the Douaire PrefLz and those created by the operation
of law upon the property of Tutors and Curators refer-
red to in my 19th and 21st answers.

To the 19th.-The Douaire Coutumier should be abo.
lished, and all contracts of marriage containing a
Douaire Prefi or other matrimonial settlement,'should
be registered in a separate book as a general mortgageupon all the immoveable property of the husband, until
by the direction or sanction of a public guardian to
minors or a Judge of the Court cf Kings Beach, té be

em-
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eipowered for that purpose, the dower could safely bc
made to apply specially on a particular property, reliev-
ing all other properties from that charge.

To the 20th.-I have heard cases of the kind men-
tioned, but do not at the present moment recollect par-
ticulars ; see my next answer.

To the Clst.-If the Register system was in operation
it would afford the means of obtaining security fron
Tutors and Curators, but now thîough the liability ex-
ists, their solvency is doubtful. The immoveable pro-
perty of Tutors and Curators should be responsible to
minors and others concerned, on the same principle as
stated in my 19th answer in regard to the Douaire
Prefix.

To the 22nd.-Judgments of the Court of King's
Bench should be registered in the same place and man-
ner as any other simple mortgage. The Plaintiffshould
have the right of registering his Judgment against any
property he thought proper belonging to the Defendant,
but the general mortgage created by a Judgment should
only have effect upon the properties against which it is
specially enregistered. I sec no good reason for re-
stricting the enregistering of Judgnents aid the minis-
terial acts performed by the Judges, whereby mortgages
or incumbrances on real property are created by the
operation of law, to the Prothonotary's Office of the
District of Quebec, but rather regard it as an useless
formality inconvenient to the public interest.

In conclusion.-I conceive that all deeds of sale and
nortgages on property should continue to be executed
before Notaries, but the injunction on themi to secrecy
should be abolished.

Ail contracts of marriage containing or stipulating
Douaire Prefix or othter settlements should be duly en-
registered at the City or Town of the District where
the Superior Courts are held, at the diligence of the
Notary, before whom they are executed ; and all no-
1minations of Curators or Tutors should be in like man-
ner enregistered by the Prothonotary of the District,
under penalties in case of default. If the Husband,
Tutor or Curator has property in any other District of
the Province, the enregistering of the contract of mar-
riagetuteles or other instruments in that District should
be at the diligence of those concerned.

HONBLE. MR. HENEY'S ANSWERS.

To thefirst Quer.-I do not think so.

To the end.-Neither do I think so ; besides there
are tacit mortgages.

To the Srd.-This may happen and happens very
often, parlicularly with regard to dowers.

To the 4th.-I am inclined to think that such is the
case; but as I do not practice at the Bar, I cannot po-
sitively say whether instances of this occur often.

To the 51h.-Yes.

To the 6t/.-Prudence ought to induce one to make
them. I am not aware, however, if they are made
otten.

To the 7th.-I have no knowledge whatever.

To the Sth.-A register intended merely for the en-
registration of Acts-bearing mortgage would not be
sufficient, because there are mortgages created without
any Acts. The dower exists without a marriage con-
tract. The tutorship, the curatorship establish a right
upon the property of the tutor or curator until the
rendering of account. These mortgages not appear-
ing in the register might lead one into error by induc.
ing the belief that there are no other charges than those
stated in the register.

To the 9th.-It might have a good effect with regard
to Lands in Free and Common Soccage, subject to the
English Civil Laws, but could not have as ample an
effect with respect to those subject to the French Law,on account of dowers and tacit mortgages.

To the 10th.-Answered by the two preceding an.
swers.

To the 1lth.-It might be very just, if no persons
but those really interested were allowed access to this
register. But under the pretext of interests, ilL.ulJ
might lead a man to scrutinize the affairs of other peo-
ple, and induce him to find out and buy up the debts
of another to vhom he might owe a spite, with the
intention to vex and deprive such other of his property.

To the l12h.-All I can say on the subject is, that
in family affairs or transactions of a delicate nature,
persons always employ, by preference, the most pru-
dent and discreet Notary.

To the 13th.-I can say nothing positive on this sub-
jCct.

To the 14th.-Yes, regard being had to preceding
obervations.

To the 151/t.-I cannot positively say that instances
of this have occurred, but it is evident that the thingcan happen.

To the 16th.-In general I would suppose it would
be more useful or advantageous to commerce than to
agriculture ; I am not well convinced that it would be
advantageous to give a too great facility to agricultu.
rists to get into debt by means of loans.

To the 17th.-I have already said in my 9th answer
that this would be more advantageous to Lands in Free
and Common Soccage, not because there would be
Register Offices there, but rather on account of Dow-
ers and tacit Mortgages affecting property, by the
French Law.

To the 18th.--I think that it would be better.

To the 19th.--The douaire coutunder s closety inter-
woven with our Laws. It is often the. only resource of
the widow and her children, and would require the
strongest reasons and a well established necessity to
authorize its abolition.
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To the 20th.-I cannot positively answer in the affir-
mative.

To the 21st.-The assemblée de parens is, I think,
the best remedy. Should there be any doubt as to
solvability of the tutor or curator, he may be either
displaced or obliged to give security.

To the £end.-I do not at all understand why the
Judgments or Ministerial Acts of the Judges of the
different Districts of the Province, should be enregis-
tered in Quebec.

ANSWERS OF J. NEILSON, Esq.

lo the first Query.-It is possible in some instances,
in many it is nearly impossible, or very difficult and
expensive.

To the 2nd.-The décret volontaire or voluntary She-
xiff's sale purges many hypothéques; but it is expensive
and does not.give entire security.

To the Srd.-Yes. In a case where I was guardian,
the som lent was lost in consequence of prior claims,
of which it would have been very difficult to have any
knowledge.

To tie 4th.-I believe it is so.

To the 5th.-Yes.

To the 611.-Yes.

To the 7th.-I cannot say.

To the 8th.-It would.

To the 9th.-Yes.

To the l9th.-The douaire coutumier is a portion of
property set apart for the children who may bie born
of te marriage, and it is very proper that people should
not marry without making a provision out of the pro-
perty they have at the time, for their children, so that
they may not be burthensome te the community. It
ought to apply like a mortgage, to al property from
its date.

To the 20th.-Not within my personal knowledge.

To the 21st.-Tutorship is au onerous charge ir-
posed by election of the family and friends of the de-
ceased. Their choice depends on their knowledge
and the sanction of an oath. The charge is compul-
sory. I do not see how sureties can be exacted when
there is nothing but burthen on the person required to
furnish them. As to curators I believe a per centage
is allowed, but the acceptance in case ofsecurity being
required, ought to be voluntary.

To the 22nid.-I believe they are now so enregistered
in each district, and it is no difficult matter to become
acquainted with them throughout the Province. They
are public.

MR. E. GLACKEMEYR'S ANSWELtS.

To the frst Query.-That is impossible.

To the 2nd.-No.

To the 3rd.-Yes.

To the 4th.-Sometimes.

To the 5th.-Yes.

To the 611t.-Often.

To the 1oth.-Yes.

,To the 1lth.-There can be no danger of disclosure
to any honest man.

lTo the 12th.-A repetition of former question.

To the 13th.-I have no experience on this head.

To the 14t-Yes.

.To the 15th.-No.

To the 16th.-I think it would be beneficial to both;
but I do not think it safe or practicable in the present
state of the law and education, when almost every one
is a proprietor.

l'o the 17th.-It may bave that effect.

2o 9i 8t.-I-think general moregages are the fa r-
est.,&prson who lends, in.fact ]ends on the security
ofellthe.unincumbered property ofthe.borrower at the
timeandt. latter .ought nlot to be enabled to apply
thermoney out of-the reach of the lender after the date
wheiwtas lent.

To the 7th4.-From d1O to d15. These expenses
are considerably increased, as I understand, by the ex-
istence of a rule of Court which compels any person
applying for the confirmation of title te employ an Ad.
vocate.

Io the 8th.-Without a total change in the law re-
lating to mortgages, these registers will not attain the
object in view ; this change is very desirable.

To the 9th.-Answered by the foregoing answers.,

2o the 1Oth.-Ditto ditto.

To the 11th.-Ditto ditto.

To the 1th.-

To the 13th.-These eiregistrations being but par.
tiol, could not afford any security in transactions; and
uniess all mortgages be enregistered the: present eil
will not be removed.

To te I4th.-

To the 15th.-Often.
T'o
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To the 16th.-See the answer to the Sth question.

To the 17th.--It may in some measure contribute
to it;

To the 18th.-I cannot venture answering this im-
portant question, upon which the nost celebrated
Lawyers bave disagreed.

To the 19th. -There must certainly be a total change
in the Law of Dower ; to reject entirely the douaire
coutumier and subject the douaire cont entionel to special
mortgages would probably be an advantage.

To the 20th.--Seldom.

To the 21s.-That might be a remedy.

To the 22nd.-See my reply to the eighth question.

ANSWERS OF NOAH FREER, Est.

To thefirst Query.-I think it is not possible, unless
by great delay and at a great expense.

To the end.-I conceive there are no means of dis-
covering correctly, incumbrances on property, but by
reference to an office, vhere all titles should be re-
quired to be enregistered.

To the Srd.-I have known niany instances where
parties have been subject to loss, by the discovery of
prior mortgages or incumbrances.

To the 4th.-I believe so.

To the 51.-It certainly is.

To the 6th.-Certainly ; but in iany cases the en.
quiries are %ery unsatisfactory for want of Register
Offices.

To the 7th.-I believe from d1O to £15, according
to the extent of property to be dlescribed by advertise.
ment; and the time usually consumed in obtaining the
Judgment of the Court is from four to six months.

To lhe 8th.-I am fully of opinion, a County Regis.
ter would be desirable, as affording a protection against
the risk arising to purchasers or mortgagees from the
concealment of any incumbrances.

To the 9th.- -The operation of such a Register would
certainly tend to prevent and to check the commission
of frauds by such concealment of mortgages or incum-
brances.

To the 121h.-This question is replied to by my last
answer, with this addition, that it is highly expedient
that family arrangements and settlements producing
nortgages should be enregistered as well as all other
incumbrances.

To the lsth.-I have known great advantage to be
derived fron the facilities afforded by the necessities of
enregistering wills, donations and other instruments.

To the 14th.- It certainly would.

T.o the 15th.-I have known many instances.

To the 16th.-I am of opinion that the establishment
of Registe: Offices in the Seigniories would conduce to
the prosperity of commerce and agriculture.

To the 171t.-I am of opinion the difficulty of dis-
covering mortgages and incumbrances, and the delay
incident to the obtaining of confirmations of title, do
prevent Emigrants from the United Kingdom settling
in greater numbers in the Seigniories, and induce them
to give a preference to Upper Canada and the United
States, where Register Offices are universally esta-
blished.

To the 1Sth.-I am of opinion that it would be pro.
ductive of more good to provide by law, that in future
mortgages shall be special and not general.

To the 10th.--It would, in my opinion, be desirable
to abolish the douaire coutumier, and to provide by law,
that in future all rights of dower shali be particularized
and be specially applied.

To the 20th.-I cannot say that I have known in-
stances of the fraudulent applications or dissipation of
Estates confided to the management of tutors and cu.
rators elected under the existing law, but I have reason
to believe that losses have been occasioned to the per-
sons for the care of whose property such appointments
were made.

To the 21st.-Tutors and Curators should be re-
quired to give special security by themselves, as well
as further sureties in the amount required by the
Judges.

To the 2end.-I am of opinion that it would be pro-
ductive of much public convenience and facilitate
transactions in real property, if the Judgrnents rendered
in the several Districts and the Ministerial Acts per-
formed by the Judges, whereby mortgages or incum-
brances on real property are created by the operation
of the law, were required to be registered without de-
lay in the Prothonotary's Office in the District of
Quebec.

To the loh.-Cetainly.

To the 11thk.-I do consider that the disclosure
which a Register would afford, would be productive of
much good, for no one with honest intentions could
object to shew the mortgages and incumbrances on his
property to those with whom he may be in treaty, and
who have a right to obtain this information.

ANSWERS OF L. McPHERSON, ESQUIRE.

To tme first Query.-It is impossible to aséertain the
mortgages and incumbrances on any real property rn
this Province, either in the Seigniories or elsewhere,
except only within the limits of a few Counties i the

Townships,
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Townsbips, where Register Offices are established by
law.

To the end.-There are no means whatever of disco-
verirng this.

To the Srd.-Instances of this kind are of very com-
mon occurrence, and are severely felt by ail classes of
the community.

To the 4th.-The Records of the King's Bench at
each Superior Term, will show this to be the case.

To Me 5th.-Yes; aud still no proceeding or pro-
ces of law whatever, can extinguish the secret rights
of minors and married women, on immoveable property.

To the 6th.-Yes; but the professional man can only
report upon the titles and documents submitted to
him, without there being any thing to direct him as to
Deeds and papers affecting the property, mot produced.
The condition, ability, and character, as to general re-
port, of the vender or mortgagee, are the principal de-
pendance of security in the matter.

To the 71h.-The expense varies. according to cir-
cumstances, £12. Os. Od. is about the ordinary cost, and
with opposition and contestation, it may cost about
£24. Os. Od. The time usually consumed, is four or
five months. The matter must be advertized four
months; and in cases of contestation, eight to ten
months may be consumed in obtaining the judgment of
the Court.

To the 8th.-County Registers would for the future
avert ail the evils before mentioned. The grounds of
my opinion are before stated. The evil is known to
all, and Register Offices would effect the remedy.

To the 9th.-This question I conceive is answered in
my reply which precedes.

To the loth.-Such a Register would obviate all de-
lay in obtaining a secure title, and afford security in ail
matters relating to landed property, would encourage
industry and enterprise, and would generally, more than
any one other measure, tend to the improvement and
prosperity of this Province, and to develop its great
natural resources.

To the 11 thi.-The disclosures which a Register Office
would afford, would more particularly affect the fraudu-
lent actors under the present bidden system, but in a gen.
eral point of view, it would only partially affect the truly
honest and prosperous, whilst it would establish a per-
petual wholesome order of things, add value to landed
property, and tend to inmediate general permanent
good.

·To the 12th.-This question I conceive answered in
my reply to the preceding.

To the 131th.-I know of no evils which have arisen
fjom the enregistering of deeds of gift, or other deeds
reqamflg enregistration, and my opinion is in favor of
enregistering ail deeds affecting imnmoveable property
for ie. causes before stated.

To the 14th.-Most undoubtedly.

To the5th.-.I have known many instances of this
D

kind, they occur to me almost daily in the oîrdinary
course of my business. Persons possessing ]anded pro-
per worth several thousand pounds, and unincumbered,
wanting to borrow money for a particular object, can-
not procure the smallest sum on loan at 6 per cent.
interest, or on any ternis, although persons are found,
possessing money, desirous of lending it at 6 per cent.
interest, but object to part with it from the uncertainty
of the title to landed property, by reason of the absence
of a Registry.

To the 16th.-It would undoubtedly conduce to the
prosperity both of agriculture and commerce.

To the 17th.-It is certain that this difficulty pré-
vents Emigrants from the United Kingdom, settling
in the Seigniories, and induces them to give a prefe-
rence to Upper Canada and the United States, where
Registry Offices are universally established.

To the 18th.-It would be productive of muchgood,
and whether it be effected by a general system of Re-
gistry, where ail mortgages must necessarily be spe-
cial, or by a Statute to that particular end, guards must
be provided in lieu of those which the general mort-
gage, now affords.

To the 19th.-T he Douaire Coutumièr may have suit.
ed the primitive times in which it was established, but
ail its advantages have long passed away, it is only a
clog in the transactions of the present day, wherever it
affects, and cannot too soon be effaced from the cus-
tom, having force of law in this Province.

To the £Oth.-There are many instances of this kind,
the only security which the minor, creditor, or others
interested, have in this respect, is the general mortgage
on the property of the Tutor or Curator for the due ad-
ministration of his charge, and if he, as it not unfre-
quently happens, is worth notbing, and dissipates the
property confided to his management, there is no rea
medy.

To the 21st.-Tutors and Curators ought to be held
to give good and sufficient special security in the ne-
cessary amount.

To the 22nd.-The Registry of the matters here men-
tioned, would be productive of much public conveni-
ence, but I think it should be inade in the County Re.
gisters in the same manner as Deeds, &c. affecting land-
ed property, to which end, the necessary matter might
be transmitted by the Prothonotaries to the Registrara.

ANSWERS OF J. H. LAMBE, ESQUIR E.

To the first Query.-It is not possible to be certain
that a property is not mortgaged.

To the tnd.-No; there is not anyd

To the Srd.-I have known many instadees of parties
purchasing property or lending money.on the security
thereof, having been deprived of such property or lost
the money so lent, in consequence of prior mortgages,
incumbranceS not disclosed, to them by the vendérs,ot

debtorN
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debtors,-and which thev could not have discovered at
the time they made the purchase or loan.

To the 4th.-There are many such actions-in most
of which the defendants, previous to the institution of
the actions, were ignorant of the existence of any sucli
mortgage.

To the 51h.-lt is.

To the 6th.--Doubtless there are; but many persons
in consequence of the known impossibility ofascertain-
ing the existence of al incumbrances on sucli estate,
neglect the opportunities actually withirn their power,
of investigating the titles and family arrangements of
the vender or mortgagee,-confiding, in preference, in
his supposed integity,-and under the present system
of iniquitous laws, many unsuspicious persons wili still
continue to so confide and be deceived.

To the 7th.-A professional man cati answer this
question best. A Décret Volontaire used to cost about
ten or fifteen pounds-a confirmation of title, usually
about eight or ten pounds. The time requisite for ob-
taining either, is not less than five months.

To the Sth.-It certainly would; many instances
have occurred within my personal knowledge, of per-
sous having sold real estate, and securities thereon, de-
claring that no nortgage had ever been effected by them
on same, and that the property was unincutnbered,
whereas it was afterwards discovered that the said par-
ties had themselves mortgaged said property, and was
cognizant of many other incumbrances thereon. Had
a Registry Office been in existence, such frauds could
not have been committed, and persons desirous of ac-
quiring real estate, or of advancing money on mortgage,
could have done so with safety.

To the 9th.-No doubt it would, for the reasons
partially stated in ny last answer; it would also pre-
vent a fraud more common than is generally supposed,
and against which no person can be secure,-I mean the
fraud of anti-dating Actes passed before a Notary, which
fraudi it is almost impossible to prove.

To the 10th.-Certainly.

To the 11ht.-The disclosure of mortgages and in-
cumbrances might possibly inconvenience some few
individuals, but would tend to the advantage of the
publie in general. For by the present system, a per-
son possessed of considerable real estate, desirous or
obliged to pay off a particular incumbrance thereon, or
desirous of purchasing an addition thereto, or of re-
building thereon, is unable to prove that his estate is
unincumbered, or only incumbered to a certain extent,
or to prove that a certain publicly known incumbrance
has been cancelled, and in consequence cannot either
by sale or mortgage, raise money for the contemplated
object, but iustead of benefitting and improving bis es-
tate, he may from his inability to discharge claims
thereon, have it eaten up in legal contest.

The benefit derivable from a registry of all dceds, is
further deduceable from the fact that real estate in
Lower Canada, althouglh the country is daily and ra-
pidly imptoving, seldom at public auction, seils at more
than ten years purchase, whereas in England real estate
sells read.y at public sales, at thirty to thirty-five years
purchase on the renta, and moiey can be obtained on

landed security at three and a half to four per cent.,
and that notwithstanding the great expense of all deeds
of conveyance of property. There, it is almost impossi-
ble, without instant detection, to make a fraudalent
deed, all mortgages and marriage contracts being spe-
cially applied, and forming a part of the title deed of
every estate, are handed to the purchaser or mortgagee
at the time of the execution of the deed.

Could money be safely invested in this Province on
landed estate, large sums would be transmitted from
England to be applied to that purpose, for added to
the difference of rate of interest, the high rates of Ex-
change would, at particular times, induce capitalists to
invest their funds in this country.

To the 12th.-Such disclosures would be of general
advantage, for reasons stated in my last answer. It
would also enable heirs or other persons having an in-
terest in any estate or succession, to dispose of the same
at its full value, and not be conpelled as they now are,
to seli at a great disadvantage, from their utter inabili-
ty to shew the intended purchaser the real state of the
estate.

To the 18tl.-I have known evils to arise from wills,
donations, &c., not bcing registered, but on the con-
trary, never from their having been.

To the 14th.-Certainly.

To the 15th.-Many instances have come within my
personal knowledge.

To the 16h.-Registry Offices by increasing the
capital employed in agriculture, would thereby favor
commerce and promote the prosperity of both, but
most assuredly not at the expense of agriculture.

To the 1711.-Great numbers of Emigrants from the
United Kingdom and elsewhere, have, from the inse-
curity of title to landed estate in this Province, conse-
quent on the want of Registry Offices, proceeded to
Upper Canada and the United States, where Register
Offices are universally established.

To the 1 Sth.-It would be productive of good, and
not, evil, if all the mortgages in future were special,
and general mortgages declared, illegal.

To the 1911.-AlI dowers in like manner should be
specially applied and particularized, and the douaire
coutumier should be abolished.

To the 20th.-I have no personal knowiedge of the
matters in this question; public report, however, says
that frequent cases have occurred of the improper ap-
plication of estates confided to the management of
Tutors and Curators.

To the elst.-I apprehend great difficulry vould be
found in compelling Tutors and Curators to give suf-
ficient security, but certainly if attainable, it would
further the object of the law.

In case where a Curator or a Tutor is tobe appointed;
the relatives resident in the vicinity, and in theabseuce
of relatives, the friends of the deceased; or absen per-
son or minor, as the case may be, should be summoned,
and their attendance enforced, enqmry shouild then be
made of them individually as to there being other or
nearer relatives; and if so, their attendance should be

also
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also required, so that the Judge may be properly ad-
vised in the appointment of a Tutor or Curator.

It is notorious that incompetent persons are frequent-
ly appointed Curators to estates without the advice of
any of the relatives, or actual intimate friends of the
deceased person, although it is publicly known that he
has many relatives residing in the immediate vicinity
of the place where the appointment of Curator or Tu-
tor is made.

To the 22nd.-Great public advantage would be de-
rived from such registry.

ANSWERS OF J. McCORD, ESQUIRE.

To the frst Query.-It is scarcely possible.

To the 2nd.--There are no means of ascertaining that
every instrument affecting the title, or incumbering the
property, has been produced.

To tMe 3rd.--I have known many instances in which
mortgage creditors have lost their claims on the real
estate of their debtors, from the circumstance of prior
mortgages, not disclosed te their creditors; I have
also known instances where, (the debtor acting in good
faith,) the creditor bas still lost his claim by the opera.
tion of tacit morigages, which at the moment of bor-
rowing the money from his creditor, the debtor was
probably not aware of. I allude to tacit mortgages,
created by the acceptance of the offices of Erecutor,
Tutor and Curator. I wili cite a case of some note,
from the large sums claimed, and still pending in the
Court of King's Bench for this District, No. 786, and
787. Desrivières plaintiff vs. Honble P. McGill, cura-
tor to Simon McGillivray, and divers opposants, where
the proceeds of the estate of the Defendants were in-
suflicient to pay the claims of many mortgage credi-
tors, in consequence of tacit mortgages, such as I have
mentioned, the Defendants having many years prior to
the borrowing of any money, accepted Executorships,
the one to the will of D. McDougall, the other to that
of Mrs. Gregory. These Executorsbips never having
been closed, the proceeds of the Defendant's estate
were adjudged to the heirs of McDougall and Gregory.
lu this case I am perfectly assured, that the Defen.
dants were acting in good faith, and were not aware
of the effect in law, created by the assumption of those
offices.

To the 4th.-Hypothecary actions such as referred
to in this question, are of frequent occurrence.

To the 5th.-It is almost universally the practice ta
have recourse to the Act mentioned in this question,
previous to the loan of money on the security of reai
estate.

To the 6th.-Yes; very commonly, for which inves-
tigation it is necessary te disburse fees from one guinea
to live, over and above the expenses referred te in the
next.answer.

To the 7th.-From £10 to £15, according to the
length of the advertizement, and the circumstance of
the publications being.made in Town or Country.

To the 8thl-.'Ma. Oyepinion, it would.

To the 9th.-There is no doubt of it

To the loth.-Certainly.

To the 11 th.-The disclosure of such mortgages and
incumbrances might certainly in individual cases, pro-
duce evil to such persons as had obtained a greater cre-
dit than the value of their estates warranted, but the
evil could only be partial and temporary, the good te
result, general and permanent.

To the 12th.-I do not see any evil which could re-
sult from such register. Donadons and Wills, carrying
substitutions, are now by law required to be registered,
and are open to the inspection of the public; I never
heard of any evils arising therefrom, on the contrary,
much good, and these generally certain,-the most
private of family transactions.

To the 189th-In the course of my practice I have
seen instances where good bas already resulted from
the Register Offices established in the Townships.

To the 14th.-Yes.

To the 15th.-Many; I know professionally, that it
is customary with capitalists to decline lending on the
security of real estate, unless they can obtain the trans-
fer of the obligation held by the Bailleur du fond.-
Where no such privileged mortgage could be given, I
have known many refusals, even when the parties having
capital, have been most anxious te invest, but were de-
terred, from the impossibility of ascertaining whether
secret incumbrances existed or not.

To the 16th.-It is my opinion that it would conduce
to the prosperity of both.

To the 171h.-Such is my opinion.

To the 18th-It would, I think, be productive of
good.

To the 19th.-It is very inadvisable to retain. the
douaire coutumier, which is a fruitful source of strife
and litigation.

To the 20th.-A few such instances have come with-
in my knowledge.

To the elst.-Tutors and Curators should be bound
te satisfy the Judges, appointing them, that they are
possessed of sufficient real estate te answer the amount
they are likely to have the administration of.

To the 22ndL-I do not know wbether the plan sug-
gested in this question, would be productive of public
convenence.

ANSWERS OF A. SIMPSON, ESQU1RE.

To the 1st Query.-Under the existng l*Ws of the
Province there is not, I believe, any mode of ascetfsin-
ing with any degree of certainty, the mortgages and
incumbrances on property,

1b the Ode-There is nô*me: of distovein tha
e.ty'
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every instrument affecting the title, or creating or pro-
ducing incumbrances on property, has been produced
or is known to the purchasers or persons intending to
lend money on property.

To the Sd.-I have known instances where persons
have not only run a very great risk of loss, but have
been deprived of the property which they purchased and
paid for, in consequence of secret mortgages having
been brought forward.

To the4th.-I believe so.

To the 5th.-Yes.

To the 6th.-Yes, lent in most cases fruitlessly.

To the 7th.-The expense of obtaining a confirmation
of title is very heavy-advertisements, &c., but the ex-
act amount I cannot state at this moment. The time
usually consumed in obtainingjudgmentiis froin four to
six months.

To the Sth.-I conceive that Register Offices would
be of the greatest benefit; as persons either wishing to
purchase or lend money on property would on reference
to the County Register, be able to see at once the ex-
tent of ail incumbrances on the property.

To the9th.-Register Offices would certainly tend
greatly to prevent the commission of fraud, and would
be a protection to purchasers and mortgagees.

To the 10th.-There cannot be a doubt of it.

To the 11th.-The disclosure which a Register of
mortgages would afford, would be of the most essential
benefit to the honest part of the community, as pro-
prietors would then be able to raise moderate sums of
ioney on their property to meet pressing demands.

Whereas under the present system, many respectable
families are sold out, and their property sacrificed at
public sale, when a loan of of £50 or £60 on a property
well worth several hundred pounds would have satisfied
ail cuaims against them, and left then in comfortable
circumstances.

To the 12th.-Many persons night feel some delicacy
about making their fàmily arrangements and settlements
public, still the evil, if it can be so called, would be
overbalanced by the good to be derived from such a dis-
closure. As it would give confidence to intending
purchasers or persons ready to loan money, and those
not anticipating the necessity of either selling or mort-
gaging property, might keep their secrets to themselves.

To the 18th.-I cannot say much on this point.

To the 141.-Most certainly.

To the 15t.-I have known many instances where
persons possessed of real property in value many thou-
sand pounds, if at ail, verv partially incumbered,
could not raise as many hundreds, the persons willing
to lend being afraid of secret incumbrances on the pro-
perty.

To the 16th.-I feel satisfied that Register Offices, in
every county whether in the Seigniories or not, would
be conducive to the prosperity both of Commerce and
.Agriculture.

To the 17th.-I have good reason for being of this
opinion, having known personally many very respecta-
ble Emigrants in good circumstances, who would have
preferred settling in Lower Canada to going up the
country, had it not been for the danger and delay of
securing sure titles to property in the Lower Province.
Indeed ail Emigrants appear to consider it unsafe to
purchase property in Lower Canada.

To the 1Sth.-I am ofopinion that aIl mortgages ought
to be special and not general, as at present.

To the 19th.-I do not clearly understand the nature
of this, but consider that claims of every description,
should be included in any act of Registration.

To the 20th.-I have known of some and heard of
many fraudulent applications of Estates confided to the
management of Tutors and Curators.

To the 2lst.- Persons appointed Curators to vacant
estates at their own request, as is very frequently the
case, ought certain!y to be required to give special se-
curity, but it would be rather a hard case to demand
security from Tutors appointed by the Court, who are
compelled to act, even without their consent if once
appointed, which I am led to believe is often the case.

To the 2end.-I think it would be a public conve-
nience, were ail Judgments rendered in the several Dis-
tricts required to be registered, without delay, in some
Public Ofice in the Province, where persons interested
could at ail times have reference.

ANSWERS OF R. J. ROUTH, ESQUIRE.

To the ist Query.-As far as I know, it is not pos-
sible.

To the Qnd.- - -

To the Srd.-I understand that it frequently occurs.

To the 4th.-I understand this to be the case.

To the 5t.-Certainly, it would be veryimprudent
to omit this precaution.

To the 6th.-Same answer.

To the 7t4- -

To the 8th.-My previous habits and experience are
in favor ofsuch a measure. 1 think it would be advan-
tageous to both parties. The property would not be
depreciated by the uncertain tenure of the sale. It
would be open to public valuation, without any appre-
hension of fraud to deter competition.

To the 9th.-As I understand the nature of a Register,
that no mortgage would be valid that was not recorded,
and that the deed of mortgage must be signed by the
Registrar, I see no possibility of fraud.

To the lOth.-It would avoid it altogether.

To the 11th and 12th.-No actual evil, but much good
would
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would come from it, not only to the public but to the
individual. The first object of all laws, is to prevent
the commission of fraud, and the second to punish it.
The law, therefore, that makes the commission of a
crime impossible, must be beneficial. This argument
affects future transactions, but a disclosure of existing
incumbrances might certainly be painful to the feelings
of many families, yet no one, (not even they themselves)
could assert that it would be unjust. If profusion or
misfortune compels a man to resort to mortgages which
le cannot redeem, sooner or later the disclosure must he
made. If soon, there may be yet suHicient means to
retrieve his affais ; and if late, loss of character may
be added to the evil ; and perhaps the sudden and un-
expected ruin of a whole family, brought up and edu-
cated in the expectation of a large succession.

To the 18th.-I think these advantages stand to rea-
son, all conducing to public integrity.

To the 14th.-Certainly.

To the 1514-I am told that such instances occur re.
peatedly.

To the 16th.-It appears to me that Commerce and
Agriculture are two sister sources of wealth. Agricul-
ture must languish withoutCommerce, which stimulates
industry, and absorbs the surplus produce. It insures
to the farmera market constantly open to him, an ob-
ject of flrst 'tility, and trade derives a new source of
speculation and enterprise. I think, therefore, that the
protection so conferred must be mutual, and conduce
to the prosperity of both.

To the 171h.- Certainly, the fact has experience
for it.

To the 18th.-I am of opinion that mortgages should
be special, because it carries with it a proof that the
property particularized shall be equal to the value of the
mortgage, and it is a clear and tangible transaction
which does not affect any subsequent acquisitions of pro-
perty.

To the 191h.-As far as I understand this question,
I conceive it ought to be particularized, for many dona-
tions are made on marriage, by individuals without
means or property whatsoever ; and in case of death or
failure, the creditors of the party are defrauded oftheir
just demands.

To th 20th.-I bave heard generally of many in-
stances sufficient to influence strongly my opinion
against the practice. It appears to me, the law is very
open to abuse, which it would be desirable to remedy.

To the 21st.-Certainly, but might not this indispose
many fit persons to be Tutors.

Ith 2d.-I am under the impression that all
Judgments are-registered of necessity in the Prothono-
tary's Office ; but I conceive that this ought not to
su Persede the record in the County Register, where the
inormation would be more easy of access, and of more
convenient reference.

ANSWERS OF B. WAGNER, EsQ.

To the frst Quer.-To the best of my knowledge
and belief it is not possible ; these laws applying to4
the past and present ; to the living and dead.

To the nd.-I neither know of any such means, ior
do I believe any such means to exist,

To the 3rd.-These instances are innumerable, and I
have myself had serious and tedious, as weU as expen-
sive proceedings therefroin.

To the 4th.-If not in every such Term, certainly in
very many of them ; and I believe that in 9-10ths of
these actions the Defendants were unaware of the ex-
istence of those legal mantraps and snares.

To the 5th.-l believe it to be the practice with
every intelligent and prudent purchaser ; but Euro-.
peans never suspect these dangers, and are frequently
let in by purchasing without precaution.

To the 61h,.-If these researches, &c. are not made,
the purchaser or mortgagee may expeçt to !hate ample
cause to regret his negligence.

To the 71h.-I believe both the expense of time, and
money, to be considerable, but being utterly averse tu
the laws, delays and expences, I prefer making a sacri-
fice in the first instance, and looking out for the future,
therefore cannot state the sum.

To the 8t.-Every County Register, if regularly
kept, and under due responsibility, would afford the
best possible protection against concealment or decoit,
if the Statutes creating such office were made clear,
explicit and without ambiguity, and beyond #bie reacli
of legal quibble.

To the 9th.-Most indubitably it would; and in my
opinion a clause might be very desirable in the Act au-.
thorizing, if not requiring public exposure in al caseq
of manifest fraud, as welI as legal redress.

To the 10th.-Most certainly ; both time, money,
and great trouble, and mortification would be spared
thereby.

To the 1lli.-These disclosures would, in my op
nion, be of great benefit to the honest part of the coen-
munity, and detrimental only to the lovers of fraud and
deceit. My reasons are, because truth is preferable ta
falsehood, light to darkness, and honesty to knavery.

To the 129th.-Those disclosures would doubtless be
productive of some inconveniences to needy and dis-
tressed proprietors ; but in a moral as well as political
view, whatever is based on fraud and deceit, is bottome4
on a false foundation, and as such oughtto be discoup-
tenanced by every wise and good Governpnent.

To the 18th.-I can say very little on thisebjee
from personal experience, but as a matter of opinioq
I think much fraud would be prevented by the enre-
gistration of wills, donations, and other dispositiof o
real property, &c.

A. 18W
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To the 14th.-I decidedly think it would, to a cer-
tain degree.

To the 15th.-I have known and felt this personally,
although perfectly unincunibered by debt or mortgage.

To the 16th.-These lovely handnaids of prosperity
always flourish best together, and delight in every thing
that is founded on industry, truth and integrity, and
the very opposites of fraud, deceit and concealment.

To the 17h.-In some degree these are the causes,
but the principle ones, in my opinion, are the confusion
of laws, languages and customs, in the Lower Pro-
vince, to which add climate.

To the 18t.-I think it would decidedly be produc-
tive of far more good than evil, and is very desirable.

To the 19th.-I think its abolition is very desirable
under the legal provision alluded o.

To the 20h.-Not of my own positive knowledge,
but I have been informed, and beleive, many such in-
stances to exist.

To the 21st.-I think, certainly, this object would
be much more effectually obtained.

To the 22nd.-I decidedly think sucli enregistration
in the District Prothonotaries Office, is very desirable.

ANSWERS OF B. HOL MES, Esq.

To the frst Query.-It is, I believe, impossible.

To the 2nd.-There are, I believe, no means of as-
certaining that every instrument creating incunbrances
on property has been produced.

To the 3rd.-Instances bave cone within my know-
ledge in which mortgage creditors have lost thcir claims,
on the real estate of their debtor, in consequence of

prior claims not disclosed ; there are frequent instances,
where even when the debtor has acted in good faith,
a tacit inortgage bas lost to the creditor his claim ;
tacit mortgageE created by the offices of curator, tutor,
or executor, are peculiarly liable to injure the creditor.

To the 4.th.-Actions, such as described, are of fre-
quent occurrence.

To the 5th.-It is very generally the practice to re-
sort to the Act named in this question, previous to in-
vesting money on the security of real estate, and also
to adopt other means, at considerable expense, in search
of protection against secret mortgages.

To the 6th.-Yes ; and these investigations are at-
tended with considerable expense.

To the 7th.-I think it cost me about £15 or £18
to obtain a confirmation of title under the Act 9th
Geo. IV., ch. 20, and near six months elapsed in the
process, although I was informed that but three months
would be necessary for the proceedings.

To the 8th.-It would ; the grounds of such opinion
being, that when an individual lias all necessary know-
ledge or information upon a given subject, in which he
is interested, that he will in all probability use it to bis
own advantage. Under the existing law that know-
ledge is beyond bis reach.

To the 91h.-There can be, in My opinion, no ques.
tion of the check to fraud, which would be produced
by County or District Register Offices.

2o the 10th.-Most assuredly.

To the 1ith.-The disclosure of ail mortgages or in-
cumbrances might, in individual cases, be productive
of some injury, but the evil could be only partial. The
conceaimnent of incumbrances generally cannot be ne-
cessary to honest intentions ; on the contrary, the
means of obtaining certain knowledge of these gives
facility to transfers, and does away the temptation to
fraud ; the good which would resuit from a Register,
would be permanent and general.

To the 12th.-I cannot suppose any evil would resuit
from such Register.

To the 13th.-It is, I believe, admitted, that good
has resulted to the Townships by the late introduction
there of Registers ; every incumbrance or mortgage
of any or wlatsoever kind, if not enregistered, should
take rank, not according to date, but after all that are
registered ; the evils arising out of the want of such a
law are innumerable-among others, I cite a case
Judgment rendered, April Term, 1830. Ermatinger,
a niortgage creditor of De liti, brought the estate to
sale ; to the distribution of the monies levied, a claim
was preferred by the zeidoro of De W1Vit claiming dou-
aire coutumier. De Witt had married in the United
States, and brought ber to Canada ; the Court granted
her claim to dower, in preference to all the mortgage
creditors since her marriage, by means of which the
bailleur du Jind and dower were paid, and all the mort-
gage creditors choused out of their just demands.
Similar and worse cases are notoriously of frequent oc-
currence.

To the 14th.-Yes, certainly.

To the 15th.-I know that capitalists are very unwil-
ling to lend money on the security of real estate. I
was employed to negotiate for a loan of about £20,000
currency, which I could have obtained at five per cent
interest, but when the parties were informed that of.
fices for the register of mortgages did not exist in Seig-
niorial Canada, they stated that no rate of interest
would induce the investment, and this when the parties
were most anxious to lend their money ; they were de-
terred solely by the impossibility of ascertaining whe-
ther secret incumbrances existed or not.

To the 16th.-Commerce and agriculture are so inti-
mately blended in their successful resuits, that the esta-
blishment of Register Offices could not be injurious' to
either, but conduce to the advantage of both.

To the 17th.-I have had personal knowledge that
such is the case, and as respects emigrants of the more
wealthy order, very few can be induced to remain in
Lower Canada, owing to the impositions and frauds to

which



6 GuI. IV. Appendix (F.) A. 1886.-

whicb the difflculty of discovering mortgages and se-

which the difiut of discovering mortgages and se-.
secret incumbrances gives rise.

To Me 18th.-It would be productive of vast good.

To the 19th.-All rights should be particularised;
ail mortgages made special; the retaining the douaire
coutumier is the retaining a fruitful source of litigation.

To the 20th.-I have no personal knowledge, but be-
lieve such cases are not uncommon.

To the 21st.-Tutors and Curators should satisfy the
Judges appointing them, that they possessed property
adequate to insure the just and faithful discharge of
ail claims to which, as admistrators, they were liable.

To the 22nd.-I answer, it would in my opinion be
productive of much good, and public convenience if
al] Judgments or other Acts performed by the Judges,
whereby mortgages or other incumbrances are created,
by the operations of the law, were required, without
delay, to be enregistered at an office for that purpose,
located at the seat of Government.

ANSWERS OF A. PATERSON, ESQUIRE,

To the frsi Quer.-I conceive it perfectly impos-
sible.

To the 2nd.-There are no means at present that I
am aware of.

To the Srd.-Frequently, and in one instance I knew
of a person who applied to the Notary who passed the
Deed of sale, to know if he, (the Notary,) was aware of
any incumbrance being on the property, and received
for answer, that he could not tell; a short time after
the last payment was made, a mortgage appeared, gran-
ted before this very Notary, the land was seized and
sold, and the poor man lost al] he was worth, and more,
having actually borrowed a sum to enable him to make
up the last payment.

To the 4th.-Yes.

To the 5th.-Very frequently.

To the 6th.-Yes; purchasers of course, try to ascer-
tain as far as practicable, still this is frequently without
effect, and purchasers often find out, when too late, their
error, as stated in my answer to the third question.

To the 7th.-I cannot say what the expenses are,
but it is something considerable ;-it generally requires
from five to six months.

To the 81h.-Most decidedy ; and until County Re.
gisters can be established, I consider there is no secu-
rty to purchasers or mortgagees.

To the 9th.-There cannot be a doubt but that the
establishment of Registry Offices would greatly pre-
vent frauds.

To de 10th.-It would.

To Me 1ith.-I do consider that the disclosure which
a Register Office would afford, would be productive of
much benefit to the public, and would afford, not only
security to purchasers and mortgagees, but frequently
prevent fraud.

To the 12th.-I think the disclosure of family ar-
rangements would produce no evil, but might be pro.
ductive of much good, and enable proprietors, when in
want, to borrow money at a moderate rate, which fre-
quently cannot be done at present.

To the 18th-I have never known any evil arise, but
on the contrary.

To the 14th.-Most certainly it would.

To the 15th.-This I believe, is frequently thecase.

To the 16th.-I consider that Register Offices would
ver much tend to the prosperity and advancement of
both.

To the 17th.-I do; and am aware that the difficalty
and delay to be encountered in obtaining good titles
to landed property in Lower Canada, prevents Emi-
grants of capital, from the United Kingdom, settling
here, prefering Upper Canada and the United States,
where Registry Offices are established.

To the 18th.-I am decidedly of opinion, that ail
mortgages should be special, and not general.

To the 19th.-I think it would be better to abolish
it; but this being a point of law, I regret to say I can.

not satisfactorily answer this question.
To the 20th.-I have known instances of misapplica-

tion of Tutors and Curators, and have also known, in-
stead of the person placing the funds belonging to mi-
nors in the hands of a person where it was safe, lose
the whole, from the want of Register Offices; and a
case of this nature has very lately happened in this
District, the poor Tutor went to consult a person of
large landed property, and who was reputed to be weal-
thy, in what way he would advise him for security, to
dispose of some money he held belonging to minora,
(upwards of £800 currency,) when he answered, that
being himself at that time in want of a littie money, he
would take it, and grant a mortgage on bis property for
the amount, and that he would repay it when wanted,
to which the Tutor consented, and it turns out that he
is likely to lose the whole, the property having before
been mortgaged for far above its value.

To the elst.-Yes.

To the end.-I think that ail Judgments should be
registered at the Register Office of the County where
the party reside against whom judgment was obtained,
this'it appears to me, would be better than the Protho-
notary's Office, as it would shew at once whatincum-
brances are on the property, without applying at two
offices.

ANSWERS OF J. MOLSON, ESQUIRE.

Tofrst Query.-I think it impossible.
To
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To the 2nd.-I consider there are no means.

To the 3rd.-I know ofseveral instances, one of late
occurrence wherein I was the purchaser for account of
my late father, last summer, I obtained at a décrêt von-
lontaire, and was on the point of paying the purchase
inoney, when I discovered a prior caim upon the saine
for minor's rights; my father has sustained a loss in
another case, arising from this cause.

To the 4th.-They are of frequent occurrence, and
bave happened to myself.

To the 5th.-I consider it necessary to resort to it
in all cases, and to make other researches at considera-
ble expense.

To the 6th.-There are.

To the 7th.-I have paid ten pounds and upwards,-
and six months have elapsed in procuring the saine.

To the Sth.-It wonld afford great protection, and in
iy opinion, create confidence, and induce many per-

sons from the Mother County, to invest large sums of
money in this country, and would offer an opportunity
to many of employing money that otherwise would be
locked up, and it would enhance the value of real estate
very much.

To thle 9th.-It would.

To the 1oth.-There cannot be a doubt.

To the 11th.-I do consider it would be productive
of no real evil, and that it would secure many fron
considerable loss or utter ruin.

To the 12th.-I am not aware that any cvil would
arise, but think that much good would resuit.

To the i3th.-I think it would be beneficial to en-
register them, no cases have come under my notice on
these points, that I have any recollection of.

To the 14th.-Very muc"; I have met with many
losses from the want of the information which would
have been afforded by such a register.

To the 15h.-I know it to be the case.

To the 16th.-I think it would benefit both to a great
extent.

To the 17th.-I am confident it has done so to a
great degree.

Xo the 18th.-I think it absolutely necessary.

To the 19t/h.-I think the douaire coutumier ought
to be abolished, and that all rights of dower sbould be
particularized, and specially applied.

To thte 20th.-I do not know of any.

To the 1lst.-I think Tutors and Curators ought to
satisfy the Judge that they are sufficiently responsible
for the charge they undertake.

To the 22nd.-I think it would be veryd esirable that

they should be registered without delay in the Protho-
notary's Office in the District of Quebec, but I think
they ought also to be registered in the District Regis-
ter Office, where the mortgages or incumbrances are
created, if an office be there established.

ANSWERS OF MR. CHANDLER.

To the 1st Query.-I consider it, in many cases, im-
sible to know the extent of mortgages.

To the 2nd.-I know of no certain means of disco-
vering every instrument affecting real property.

To the Srd.-I have heard of many losses incurred by
purchasers of properties, as well as by loans thereon, in
consequence of prior undiscovered mortgages.

Io the 4th.-I believe them to be common occur-
rences.

To the 5th.-Yes, but I do not consider even tiat
procceding, can fully secure a purchaser.

To the Gth.-Yes.

To thle 71.-That may depend on circumstances, as
oppositions are liable to contestation.

To the Sth.-I think it would have that effect, be-
cause, reference to the Register would afford the infor-
mation required.

To the 9th.-I consider a Register could not fail to
prevent many frauds that are now practised.

To the 10th.-No doubt exists in my mind that it
would.

To the 11it.-I am not aware of evil that could result
to the honest man ; it might possibly affect a well in-
tentioned one, desirous of speculating beyond his means.

To the 12th.-I cannot conceive real evil would result;
it might affect duplicity, vanity or false pride.

To the 13thi.- Advantages have been derived in ma-
ny cases, which proves that if ail acts were similarly
situated, corresponding additional benefit would be
reaped.

To the 141t.-I am decidedly of opinion it would.

To the 15th.-I fear it is too frequently the case, to
the manifest injury of the honest farmer.

To the 16th.-I think they would be favorable to
both.

To the 17t.--I think there can be no doubt on the
subject.

To t/he 1Sth.-I think such a measure calculated to
simplify transactions and save litigation.

To the 1 91h.-The present law of dower is complicat.
ed and affords openings for unjustifiable practices which

thé
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the artful avail themselves of. It is therefore advisa-
ble it should be modified, the remedy proposed, appears
feasible.

To the 20h.-I fear the case is too common.

To the 21st.-Certainly.

To the £2nd.-Yes, but if it were practicable to cause
all Registers to be made in the same County with the
property, it might greatly facilitate the obtaining infor-
mation when required.

ANSWERS OF THE HON. MR. PRIMROSE.

To the Ist Querg.-It is not possible.

To the 2nd. -There are nu such means.

To th Srd.-I have known many such instances.

To the 4t/.-M any.

To the 5th.-Yes.

To the 6th.--Yes, where the value of the property
is considered.

To the 71.-The expense varies from £7 to £10
currency in ordinary cases. The time when no oppo-
sitions are fyled from 4 to 6 months. If oppositions
are fyled on which contestations arise, the period will
be:protracted the same as in suits of a similar descrip-
tion.

To the Sth.-It would operate as a great protection,
but not a complete one, as it could not be made to the
prejudice of married women, minors, children entitled
to dower (non-ouverte,) &c.

To the 9h.-1t would greatly so tend in my opinion.

To te 10th.-I am of opiniou that it would.

To t/he 11 th.-I consider that such a disclosure would
be productive of more good than evil. I think the fa-
cility of obtaining credit injurions to both debtor and
creditor, generally speaking, of which the proceedings
in the Insolvent Debtors Court, in England, afford a
multitude of striking examples. It is adverse to the
spir tof economy, the parent of riches to the one, and
induces speculation and often harsh treatment from the
other. When credit is given on a false notion of the
means of the debtor, these evils, in my opinion, are ag-
.gravated.

.To the 1 2th.-The sam answer as to the last.

To the 13th. -As far as any circumstances of this
nature have come under my observation, I consider
advantages to be. derived from these dispositions of the

To the 14th,.-I think it wotuld.

To the 15th. -1 have known such instances'

Te* lte 16t&.-I do not consider that Register Ofces
would favor Cominerce at the expense of Agriculture ;

I believe that both would be equally benefitted by such
a provision.

To the 17th.-I believe that Emigrants not only fear
incumbrances, but many are averse to the Seignioral
Tenure, both of these operate to deter them from set-
tling in the Seigniories. The want of Register Offices
I believe prevents many capitalists from embarking their
means in the purchase of Seigniorial lands otherwise
than at Sheriff sale.

To the 1811.-I think it would be highly advan-
tageous.

TVo the 19th.-I am adverse to the abolishing of the
douaire coutumier, as it would in many instances leave
wife and children wholly unprovided for.

To the 20th.-I have known instances of the kind.

To the 2lst.-I think all Tutors and Curators shoald
be obliged to give security, and that such appointments
and suretyships should be registered in such a manner
as to be easily searched for and ascertained to exist.

To the 22nd.-I think these Registers should be
made reciprocally in all the Districts, and that when
judgments are satisfied, and liabilities creating incum-
brances by operation of law become extinct, entries
should be made vacating such judgments, &c. in such
Registers.

ANSWERS OF WILLIAM PATTON, ESQ.

To the 1 si Quej.-Yes.

To the 2nd.--No.

To the Srd.-I have suffered very seriously, and have
known a great many instances where others have also
suffered.

To the 41h.-Yes.

To t/e 5tl.-Yes.

To the 6th.-Yes.

To the 7th.-From ten to twelve pounds, according
to the length of the advertisenent.

To the Sth.-There could be no doubt but a County
Register would have the desired effect.

To the 9th.-Yes, with such an Office the many frauda'
daily practised would be prevented.

To the lOth.-Yes.

To the 13th.-I am opinion that the circumstancesof
mortgages being known, would enable the honet man
vho had property, to obtain money at a reasonable rate

of interest, which is not the case at present.

To the 12h.-I cannoti conceive how tbe daciosnie
of family arrangements and settlements could be pduàc.-
tive of evil-but on the contrary would be a great public
benefit by such Régister.
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To the 13i.-I have known very great benefit arise
from the enregistering of Wills in the United King-
dom.

T& the 14th.-Yes.

To-the 15l.-Instances occur very frequently where
the propery of families are sacrificed, although unin-
embered romtheir not being enabled to raise money
upon the same which would not be the case could ca-
pitalists be secure.

To te 16th.-There can be no doubt of an establisl.
ment of the kind assisting both Commerce and Agricul-
ture, and would tend very much to the settlement of the
new Concemions, by the Canadians from the Seigniories,
for it cannot be expected the Canadian youth will leave
home and go into the woods without some assistance
from their parents, who cannot at the present time give
it to them, not being able to borrow money upon their
farms.

To te 17th.-Almost every season since my arrival
in Canada, now 16 years, instances have come before
me from letters of introduction, where Emigrants with
capital have declined remaining in the Lower Province
from being unable to invest their money with security,
and consequently went to Upper Canada and the United
States,-this accounts for our Emigrants remaining in
the Lower Province, being almost exclusively without
capital.

To the 181th. -Yes, decidedly.

To the 19th.-All rights of dower should be particu-
larized and be specially applied.

To the 20th.-Yes, in many instances.

persons purchasing property aud paying tha ful value,
have been obliged to pay mortgages, which where not
disclosed by the venders. I myself, have in three saveà
ral instances after paying the full value of property,
been obliged to pay mortgages which were not dis-
closed, and whicli 1 had no means of ascertaining that
such mortgages were in existence.

To the 4th.-I have known several such actions inthe
King's Bench of Three Rivers. Some instances where
Some instances where persons after paying the ffU
value of their property, have been compelled to aban-
don it in consequence of secret mortgages coming up.
on the property; and others have been obliged to pay,
when able to do so.

To the 5t.-It is the practice in many cases, but to
what extent, I am not able to say.

To the 6th.-It is the general practice when a per-
son is to purchase property, to make every enquiry
possible; to examine titles and previous family ar-
rangements ; to ascertain as far as possible, whether the
property is free of incumbrance.

To the 7th.-I have no personal knowledge what may
be the expense.

To the 8th.-Such a County Register would afford
a protection against the risk arising to purchasers or
mortgagees, from the concealment of such incum-
brances, because the purchaser or mortgagee could by
access to the Register Office, ascertain whether the
property was incumbered, and to what amount.

To the 9th.-It would, because a greater facility
would be afforded of ascertaining any mortgages or
fraudulent transaction.

To the 21st.-Yes. To the 10th.-It would.

To the 22nd.-Yes.

In conclusion,-I beg leave to state to the Commit-
tee, independant of the benefits referred to above in the
answers, the establishment of Register Offices would
protect the Habitans from the acts of fraudulent or ne-

gligent Notaries, some of which, I regret to state. have
comne under my observation, and in one part of the
County of Dorchester, where I ara well acquainted, I am
afraid there is not one farmer in ten, who is aware how
his property is circumstanced, from the negligence of a
Notary, now deceased.

ANSWERS OF MR. COTTRELL.

To the first Query.-There are no means that I
know of, toascertain whether property in the Seigniories
is not incwmbered with morigages. Property may be
incumbered for double its value, and no certain means
to ascertain it.

To the lnd.-None that I know of, except bringing
the pòoperty to SherifPs sale.

To the 3rd.-I have known several instances where

To the 1 ith.-I do not consider that the disclosure
would be attended with evil, because a man acting
upon honorable principles, would have no objection,
that the incumbrances upon his property sbould be
known. Besides if he wanted to raise money upon the
security of bis property, the lender by knowing the
state of such property, would be able to know whether
he would be safe in advancing any more upon iti, on
the contrary, if no Register Office exists, one may
presume that a property is fully covered with incum.
brances.

To the 12th.-I do not think that the disclosure
would be attended with evil, because I should have no
objection to have my own family arrangements dia-
closed, and ought to presume that others should be.
equally open if acting bonorably.

To the 18th.-I cannot speak upon this with any per.
sonal knowledge.

To the 14th.-It would most assuredly.

To the 15th.-I have known several instances whe'
persons were unable to obtain money on the sairity
of real property of large value, and perfectly nii ' em.
bered, because it was impossible to sti-oYtiseperson
who was willing to lend -if he couli have been satis.
fied that such property was free fron incumbrance, or
that he would have been &afe and secure in 1endiag.

A. 1886.



&-GUL L.V. Apend-d m,.)

Tdit l6ths.-The establishment-of Register Offices
in-the Seigniories would favor and conduce to the pros-
perity of bodi commerce and agriculture.

To the 17th.-I am fully of opinion that the want of
Register Offices bas a great tendency to prevent Emi-
gnts from the United Kingdon, purchasing in the

Signiories, and Induces them to go to Upper Canada
or the Unitei States, where Register Offices are esta-
blished. Several Emigrants of a good standing have
called upon me for information respecting the pur-
chase of roperty, and finding the diflculty of getting
seure, awand the tenor under which such property
was.held, they would not purchase.

To the 18th.-I should consider that all mortgages
ought to.be special and not general.

To Lite 19th.-I am of opinion that the douair cou-
tamier ought to be abolished, and to provide by law
tbatalrights of dower should be parucularized, and
bespecially applied.

To the 20t.-I have known several instances when
Tutors and Curators bave been elected in conformity
with the existing laws, and where a handsome property
bas been dissipated, and left the minors nothing, or
very little.

To t/w 21st.-I should consider that Tutors and Cu-
rators, to attain more effectually, the object of the law,
should be required to give solvable security, specially
or by sureties, in an amount required by the Judge.

lTo the 22nd.-I consider that judgments rendered,
and ministerial acts performed by the Judges, whereby
no or incumbrances on real prop erty, are cre-
ated ythe operation of the law, ou t to be enregis-
tered some wbere. Perbaps the establishment of Coun-

Register Offices would answer a better purpose
n having them enregistered in Quebec, exclusively.

ANSWERS OF G. PEMBERTON, ESQUIRE.

To the 1SI Query.-It is not.

To the Qnd.-I know of no means.

To the 3rd.-Many such instances have come to my
knowledge during my residence in the Province.

To the4th.-I cannot May of My own knowledge whe-
ther such is the case, but have heard that they are of
freguent occurrence.

To the 5th.-It is a very general practice.

To the 6th.-Yes

2b me 7th,-I cannot say.

2T the 8th.--In my opinion certainly, and that opi.
udedon my knowledge of ths effecta pro.

'M otier countries.

~9t~-Aaeredineforegong.

To the 10th.-Undoubtedly. - -

To the 11th.-I cannot conceive that aRegster codd.
be productive of evil to any but dishonest persons; no
honest person can wish to deceive by an -a»pprance.of
wealth, which in reality he does not possess.

Tot/e 12th.-I have never known any evil )rodUc$Ê
by Registers in Ireland, with which country am
acquainted, and where famil arrangement. andi
ments can be learned, for haf a crown.

To the ltih.-The same remairks-as given inâ
preceding answers, apply in this case.aIso.

To the 14th.-Certainly,

To the 15th-I have known many, and beliege th
occur every day.

To the 16th.-In my opinion it would conduce t*I9e
prosperity of both.

To the 17th.-I am decidedly of that mphniwaÎ,.îud
have heard many instances of it mentioned, o tie. l
of which I entertain no doubt; and froum fié nog
ledge, I can assert that many wealthy ha
stated such as their reason for not settling in Lovei
Canada.

Tothe 18th.-In my oinion Registry Offices, iresta-
blished, would render a1 general mortgages unneces
mary.

To the 19t/.-I believe that much incoùveniende anJ
uncertainty arise from the douaire cosatm'bgt I am
not prepared to say that it ought to be abolished.

To te 20th.-I have known such instances and suffer -
ed loss therefrom.

To the 21st.- I think so, as regards Cairatots "b ae
paid, but with respect to Tutors who are not paid,·aiîd
whose duties are very onerous and compulsory, it would
be impracticable.

To the 22nd.-I think in the event of Rce
being established, that such Judgments rod. bew
gistered tbere as well gs in the Prothonotarrs Ofl<e,
in order that all incumbrances affecting proparty
could be seen at one glance.

ANSWERS OP M. CASTLK

To t/e 1st Queay.-I do not think if posible tiwb
certain that the property is free from incumrbrances.

To the end. -The above ans*etapplies h ,

2b the &.-I dor not at the
instances occurring wi -

To thw 4t.--Fortunately laav*g n
ith the Courts of Law, I a ab& -e

mal opinion herefe

Mwi
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To the 51h.-I cannot say.

To the Gth.-Invariably.

To the 71h.-I cannot say.

To the 8th.-It vouild certainly affbrd protection
against ail future and ordinary mortgages, but not
against dowers, minors claims, or tutorships, until the
present existing laws on these points be repealed.

To the 9th.-For the future it nost certainly would,
because no payments would be paid nor loan's effected
on real estate, until the same was registered, hencedoing
away with the inducement to keep mortgages con-
cealed.

To the loth.-Unqtuestionably.

To the lith.-" Of good !' because on a good titie
property would be worth its full value, and prices would
be enhanced one-third.

Because loans could rcadily be obtained on an un-
doubted title, and because by this means, as well as per-
manent investment, niuch foreign capital would find a
home among us, which would be profitably emploved in
Commerce and Agriculture.

To the OQth.-" 0f more good," because it cannot
injure any family arrangements or settlements, and can.
not weaken their title or claim on the property. Where.
as to a purchaser or lender such Registry greatly
increases bis security and confidence.

lo the 131h.- - -

To the 14h.-Most certainly.

To the 15th.-Indeed I have ! without descending to
particulars, nine Proprietors out of ten, have at one tine
or another been subject to inconvenience on this sub-
ject.

To the 161h.-" To the prosperity of both," because
farmers with capital would purchase and settle, and this

purchase money would be added to our commercial
capital.

To the 171h.-Certainly, ccrtainly-nothing else.

To the 18th.-Special nortgages would, I think, be
best; thougli they would be useless until the dower
system, &c. be abolished, which is a gencral nortgage.

To the 19th.-It is adviseable that every thing should
be " clear as the noon day,'' and that ail claims and
rights of whatsoever nature should be enregistered.

To the 20th.-I have known instances where Tutors
have dissipated estates, to the loss of minors or others.

To the 2lst.-I think Tutors and Curators would not
like to give special security, and that in most cases they
think too lightly of the general mortgage they give in
assuming a Tutorship.

To the f€nd.-In the event of Registry Offices being
established, I should consider the engistration of Judg-
ments imperative, and the Judgment of non-effect till
so registered.

ANSWERS OF J. FRASER, ESQUIRE, OF
hMONTREAL.

To the frt Query.-I know of no means of ascer-
taining the fact.

To the Qnd.-None.

To the Srd.-Several, to a large amount. I would
state the case of the late Win. Grant, with Brickwood
and Daniel, of London; the case of three ~Brothers,
Caron, of Rivière du Loup, who, purchasing three
Farms in a state of nature, after many years labor and
improvement on then, were dispossessed by John Black-
wood, Senr. of Quebec, swearing on a general mort-
gage held by him from Mr. Phineas, the erson from
whom they purchased; the case of Callaghan, who
purchased from St. George Dupré, and paid the amount
agreed on, and was obliged to abdicate from a heavy
claim by mortgage coming against the property-exe-
cuted by the saine Notary who made out the deed of
sale to lii (quitte et nette) and in presence of the party
holding sucli incumbrance. There are many others
that I could state, one is now before the Court,-tbe
Ileirs Dubois, against a property sold and paid for by
the late Thomas Delvechio, some 30 years ago.

To the 4.-Tlhere are.

To te .5ith.-It is; but latterly considered by many
Lawyers, insufficient.

To the Ctht -It is gencrally done.

To the 7th.-I cannot suite, as it varies fron circa-ni
stances.

To the Sik.-There would be a difflculty of enregis-
tering ail incumbrances, as the French Law constitutes
so miany, for instance, the acceptance of Executor or
Tutorship, or in short, ail .!ctes passed before only a
Notary, cause niortgage ; and the general practice
with country Merchants, is to call in a Notary once a
year, and cause him to take notes for the balances
agreed on by their customers, who, in general have no
intention to, nor are they aware that they are incum-
bering their property.

'o the 9th.-I certainly think it wotild ; although as
I before statcd, it would require to be very voluminous
to cngross them ail.

To the 10th.-It would ; as every day's experience
shows the inpossibility of rendering real estate availa-
ble from the obscurity of title.

To the 1ith.-I cannot for a moment suppose that
any evil could be produced by such disclosure, but*on
the contrary, it would reuder property as tangible as
any other commodity, and shield the capitalist, who
vould th:-n be able to invest his means with that secu.

rity, the reverse of which, from the frequent uncertain.
ty of title in Lower Canada, obliges many who would
prefer domesticating themselves in it, to go where thej
can with more confidence, invest it.

To the 12th.-t would, in my opinion, Protecine-
grity, and be a bar to the daily ini ositi o's' hait ihe
Anere occupancy of property (alrea secrety incum
bered for much than its val ne,) practices on the libé.
rality of the mercantile body, who shell out their effects

on
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on fallacious representations, which, the sequel too often
shows, were made but to deceive.

To the 18th.-Froin experience, I am of opinion that
in every instance, it bas been productive of good.

To the 14th.-I think, as I stated in my answer to
the l2th interrogatory, it certainly would.

To he 15th.-Many.

To the 16th.-From my own experience, I do not
hesitate to say both would be beneficial to a great de-
gree; as froin the uncertainty entertained by commer-
cial men of the state of the agricultural tenure, the
liberality and indulgences which casualties might ren-
der beneficial to the one, are withheld, and the back-
wardness of the other, attributed to any, but the real
cause.

To the 17th.-I know it to be a fact, as stated in my
answer to the 1 ith interrogatory.

To the 18th.-I am of opinion that the special mort-
gage would be beneficial, inasmuch as large possessions
being rendered untangible for some times very small
considerations, is attended with, at least, great incon-
veience.

To the 19th.-I should be of opinion that the droit
coutumier should give way to one defined and particu-
larized, and not left to the party to accept or not, at
will.

To the 2th.-Many; and one is stili in our Court
here, by which the property of minors, involving some
thousands, has been embezzled.

To the 21st.-I think it would be proper that satis-
factory security should be required, as, how often does
it occur, that of the seven persons picked out of the
Lobby of the Court House, and denominated assemblé
de parens, there are amongst them who neither know
the minors nor the persons they are about to elect? but
are whispered to by the active person in the transaction,
that they wish such a person to be elected.

To thw22nd.-I am of opinion it would.

ANSWERS OF JOHN FROTHINGHAM, ESR.

To hejrst Quer.-I have had very little experience
in this matter; my opinion, however, as that it is very
difficult.

To the nd.-I am not much acquainted with thE
subject.

To tMe 3rd.-Have heard of many such, but am mol
personally aquainted with the circumstances, of bu
one case. Some years since three gentlemen were au
thorized, by the Commnssioners of the British and Cana
dian School to purchase a lot of ground for the erec
tion.ofåaSchool House, said lot being advertized foi
saleat he. Church door, for the support of minor chit
dren, four or ive years after the purchase, a claim wa

niade on the property by reason or a rnortgage, altoge-
made on the property by reason of a mortgage, altoge-
ther unknown and unsuspected.

To the 4th.-Do not know.

To the 5th.-Unacquainted with the subject; but
believe it to be the case.

To the 6th.-It would seem to be necessary.

To the 7th.-Do not know.

To the sth.-If all deeds and mortgages were regis-
tered, a purchaser could see at once if the property he
was buying, were free or not, which I believe it is very
troublesome to ascertain at present.

To the 9th.-I arm not personally knowing of any
frauds under the present system; but think a regular
register of all deeds and mortgages would prevent any.

To the 10th.-It would be attended with no expense
either of time or money worth naming. •

To the 1 itl.-Of inevitable ood; I believe if a Re.
gister, such as is common in New England, were once
established here so as to be simple and intelligible, that
real estate would advance 50 per cent. ail over the
country, and find buyers too,-permanent loans could
be obtained by holders of real estate, and those who
want to place money safely at interest, would then
place it in the Province instead of going out of it.

To the l2th.-I am note nough acquainted with the
subject to say.

To the 18th.-I have had no experience on the sub-
ject.

To the 14th.-Certainly.

To the 1.5th.-I have not known any, but presume it
is a thing of course.

To the 16th.-It would promote Agriculture and
Commerce both.

To the 17th.-I have no doubt that the difficulty of
obtaining clear titles here, prevents many an Emigrant
from settling amongst us, as well as many who ara not
strictly Emigrants.

To the 18th-More good I should think-though I
do not pretend to be much acquainted with the subject
in its details.

To the igti.-I am unacquainted with the subject.

To the 20th.-No.

To the 2st.-I believe this is the custom among our
neighbors. There they have a Judge of Probate and
Wills, &c. who looks after the interests of estates, di-
rect, the amount of bond, security, &c.

To the end.-It seems absolutely necessary; for if
the Register does not give all the-loans on a maus pro-
perty it would be a delusion.

ÂI4SWERS



6 Gul. IV. Appendix (F.) A. 1836.

ANSWERS OF T. S. BROWN, ESQUIRE.

To tiefrst Quer.-In sniall communities the cir-
cumstances of individuals are generally known as well
as the incumbrances upon their real propertv, but a
degree of uncertainty must remain especially to persons
not intimately acquainted with the condition of parti.
cular families, inasmuch as infbrmation must be oh-
tained from private sources instead of froni public
record.

To the 2nd.-I arn not aware of any by which abso.
lute certainty can be insured, one party nust depend
greatly upon the honor and integrity of the other.

To the 3rd -This has been made an outcry for party
purposes, but I believe that losers have generally been
indebted to their own rashness in making advances
without seeking for such information as might have
been easily obtained.

To the 4th.-I have hîad no experience in the effects
of such suits.

To the 5th.-It is, but I an not aware that the ex-
pense is disproportioned to the other exorbitant charges
of our Courts.

To the 6th.-Yes ; and generally a person may dis-
cover much real property that it is unsafe to buy or
lend upon.

To the 71h.-Having never obtaincd a title in this
manner, I do not know the precise time or expense.

To te 8th.-It would ; but the propriety of esta-
blishing Register Offices depends upon the question,
whether land shall be considered dcad property from
which families and their descendants can draw only a
certain annual revenue, or vhcthcr it shall be consi-
dered active capital to be made available whenever cir-
cumstances require. I consider that whatever may
have been the wisdon of European policy in making a
distinction between capital invested in land and capital
invested in other property, tiat no reason exists for
such distinction in Reptiblican America. I consider
that in advancing the resources of a new country,
where no privileged class is recognized, ail the capital
that it contains should be made directly available to
encourage the energy of the people, and that an ex-
changeable value should be added to the real value of
land. I know not why there should be any difference
of obstacles creating a difference between sales of real
and sales of personai property. In one, a sale may be
confirmed and ownership established by delivery ; in
the other it cannot, and consequently a public office
is only necessary in order that ail things affecting titles
ofreal estate may be established, ratified and preserved.
The abundance of capital in old countries perits the
proportion which is in real estate to bc withdrawn from
circulation and locked up ; but in a new country the
inhabitants cannot thus divest themselves of these ac-
tive resources without paralysing their own advance-
ment and retarding general prosperity.

To the 91h.- It would. Publicity is the surest pre-
ventive of fraud.

To the 10th.-Certainly.

To the 1I th.-Decidedly of more good ; while un-
certaiinty remains attached to the situation of real pro.
perty a person may hold a %ast amount quite clear froin
incumbiances, and yet be generally classed among
others in less favorable circumstances. The tempo-
rary mortification that first disclosures might inflict
vLpon the pride of a few individuals should not be
weighcied against the advantages of the great measure
in question,-security of property and confidence be-
twecn man and man in ail transactions are indispensi-
ble in the attainment of natural prosperity.

To the 121h.-Of more good for the reasons above
nientioned, and because acts of this nature affecting
the descent ofreal property belong, not to the families
above, but in a certain degree to the whole community

To the 18 It.-Every thing relative to the dispositions
of real estate should be publicly enregistered for rea-
sons given in answer to No. S.

Tu the 141lh.-The question requires no answer.

To the 15t.-I have known many. The vast quan-
tity of valuable ground in this city now unemployed is
sufficient evidence. Were there no uncertainty in re-
gard to titles, it would be easy to borrow money upon
the security of the ground, by means of which these
lots could be built up and made profitable to their
owners.

To the 1Gi/.-They would conduce to the prospe-
rity of both, so much are the commercial and agricul-
tural interests of the Province identified.

To the 17th.-This argument lias been used for
party purposes and is truc to a certain extent, but Emi-
grants go to the States and Upper Canada, not for Re-
gister Ofdicesof which they know little, but for a better
clinate. There can be no doubt thatthe establishment
of legister Otiices would bring into and retain* in the
Province an immense amiount of foreign capital to be
invested iii, or loaned upon real estate, whereby the
fixed property of the country would become of greater
use and profit to its owners.

To the I Sih.-Ali mortgages should be special. The
conditions and precise anounit of ail claims should be
enregistered.

To the 19th. -They slould be particularized and
specially applied.

To the 201/t.-I have had no experience in these
matters.

To the 21st.-- Same answer.

To the eend.-I would deprecate partial legislation;
we should have ofices in every Parish or Township
for the registration of ail Acts creating incumbrances
on real estate. They should cause no expense and
afford no patronage to Government ; but before their
establishment many laws should be modified and the
relative rights of censitaires and Seigniors shold be
established and settled. Any attempt to establifh Re-
gister Offices previous to a settlement oftlies ques-
tions, would appear infiuenced by other motives than
by a desire to advance the welfare of the Province.

The
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The exchangeable value given to real property would
so enhance the nominal price, that any plan after-
wards adopted for the equitable extinction of feudal
privileges would become much more onerous to the
great body of the people.

ANSWERS OF W. YULE, ESQUIRE.

To the 1st Quer.-It is not possible, I have sustaiued
losses myseif, and known many who have suffered great
losses from that cause.

To the2nd.-The means ofascertaining whether there
are incumbrances on property or not, are unknown to
me.

To the Srd.-I have known many instances, expe-
rienced losses myself and have also run the risk of loss,
by discovering prior mortgages and incumbrances, al-
though assured by the Bondsmen there were none at the
tuie of Iending the money.

To the 4th.-Many such actions have been instituted,
of some of which I have had personal experience.

To the 5th.- -It is almost the universal practice, being
the only protection against secret mortgages.

To the 6th.-Every possible enquiry is made by those
who effect purchases, or lend money on mortgages, but
their enquiries very often prove ineffectual.

To the 71h.-I cannot say, as the expenses incurred
and the time usually consumed in obtaining the judg-
ment of the Court, are equally unknown to me.

To the 8th.-A County Register, affording the neans
of detécting many of the frauds and impositions at pre-
sent practiced, would be of the greatest utility.

To the 91h.- Unquestionably, as the parties interested
'would have a Register to refer to.

To the 10itk.-In my opinion, the tire and expense
attending the obtaining of a secure title to property
would, by means of a Register, be greatly diminished.

To the 11th.-The disclosure would be productive of
a great deal of good, and of no evil whatever excepting
to those whose intention was to deceive, in which case
a Register would be the means of preventing them from
doing so.

To the 12th.-I can perceive no evil that could arise
friom the Registry of family arrangements, a Register
being the best rerence in case of doubt or difficulty.

To thei 3M.- I have known no evils to arise therefrom,
on the contrary many advantages to accrue, particularly
to those who wished to purchase property, lend money,
or give credit, having it in their power to ascertain their

seurty.i>r-so doing..

To t1 JiT.-'Most undoubtedly it wonld.

To te 15th.- have known many instances in both
cales

To the 16th.-The establishment of Register Offices
would advance the prosperity of Commerce and Agri-
griculture.

To the 17th.-I consider the want of Register Offices
to be one of the causes why Emigrants from Britain do
not seule on the Seigniories in Lower Canada.

To the 18th.--I would say, that a special mortgage
would be more beneficial to the Bondsman, but perhaps
not so much so to the lender.

To the 19it.- - - -

To the 20th.-I have known several instances.

To the 21st.-I certainly think that the object of the
law would be more effectually attained were Tutors and
Curators required to give security.

To the 22nd.-Great advantage would accrue froin
the Judgments and acts of the Judges being registered
in the Prothonotaries Office Quebec.

ANSWERS OF W. WALKER, ESQUIREè

To the 1st Quer.-Real property in the Seigniories
may now be subject to mortgages to an unlimited ex-
tent without any possibility of its being discovered..

To the 2nd.-There are no efficient means.

To thte 3rd.-A great many.

To the 4t/.-Yes.

To the 51h.-Yes.

To thte 6th.-Yes.

To the 7th. -

To the 8thi. The establishment of a County Registet
would certainly afford the protection alluded to.

To the 91th. The access that all intending purchasers
or mortgagees would have to such a Register, must of
course greatly tend to prevent the commission of fraud.

To the 10th. It would.

To the 11t As such disclosure would tend to
check imposition and protect honesty, 1 am of opinion
it would be productive of much more good than evil.

To the 12th. Although such disclosure night be
inconvenient and disagreeable to some famiJies,' this
consideration onght to be sacrificed to the public igood4

To the 1th. As far as I have beenrable t6otbserve
the system of inregistration both in Scotland' '' Upper
Canada, has been productive of good only to allwûose
intentions were honest.

To the 14th. It certainly would. .-
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To the 15th.-I have.

To the 16th.-It would favor capital and honesty at
the expense of subterfuge and fraud, and thus conduce
to the general prosperity of ail interests.

To the 17th.-I have no doubt of it.

To the 18th.-[ am very much in favor of mortgages
being special and not general.

To the 19th.- - -

To the 20h.-I have, but as Tutors have numerous
dutiesto discharge without remuneration, it would be
unreasonable to ask them to give security, but as Cura-
tors are paid for the duties they perform, they ought
certainly to be required to give security.

To the e2st.-Answered by the preceding.

To the 22nd.-Yes.

ANSWERS OF W. SHEPPERD, ESQUIRE.

To the Irst Query.- Mortgages and incumbrances
on the Seigniorial lands are not easily discovered by
intending purchasers.

To the 2nd.-There are no effectuai means that I
know of.

To the 3rd.-I purchased a property some 25 years
ago, in Montreal, and having re-sold it, I have lately
been called on by the purchaser's leirs to pay the rights
of minors. A property bought here was discovered to
be liable for the debts of a third person, in consequence
of a guarantee given by the seller, not disclosed at the
time of sale: by each of these transactions I lost money.

To the 4th. -- I can give no information on this point.

To the 5th.-It is a very general practice where doubts
exist.

To the 6th.-There are.

To the 7th.-I cannot say.

To the Sth.-I have not the least doubt that a County
Register would be highly useful to purchasers of real
property; by such means lie would be enabled to dis-
cover ail incumbrances thereon, provided it be incum-
bent on holders to cause ail incumbrances of whatever
nature to be enregistered.

To the 9th.-It would; intending purchasers would
by reference to such Register, check any intention to
commit fraud on the part of the holder.

To the 1th.-It would tend much to lessen time
and expense in ascertaining the state of the property.

To the 11th.-Good would undoubtedly be pro-
duced bysuch disclosures; no honest man need ap-
prehend evil by the state of his fixed property being
known.

To the 12th.-The last answer applies with equal
force to this question.

To the 13th.-The only practical experience that I
have on this subject, has been derived from the esta-
blishment of Registers vithin these few years in the
Townships, where I have property, and have had Wills
and other Deeds enregistered ; as yet certainly not at-
tended by any evil, but from which I anticipate advan-
tage.

To the 14th.-It would.

To the 15h.-I cannot cite any such case.

To the 16th.-The establishment of Register Offices
would conduce to the prosperity of ail classes, and cer-
tainly not at the expense of the Agriculturist.

To the 17th.-I have understood this to be the case,
and have heard it asserted in a general way.

To the 18th.-I am clearly of opinion that good, and
not evil, would ensue were mortgages and all other ob-
ligations made special and not general.

To the 19th.-It would be advisable to have the
rights of dower applied in a special manner.

To the 20th.-I am not aware.

To the 21st. -Cannot give an opinion on this point.

To the 22nd.-This kind of incumbrance shotuld un-
doubtedly be enregistered, and if such be not possible
in the County wherein the property lies, perhaps best
in the Prothonotary's Office.

ANSWERS OF MR. GUILLET.

Sir, Bastican, 29th January, 1836.

I have had the honor to receive the letter you
addressed to me, by order of a Committee of the Le-
gislative Council, with divers questions respecting the
Law on mortgages. Without entering into the details,
I would submit to the Honorable Committee as my
opinion, that Register Offices are not necessary, and
that they would be more inconvenient than useful to
the Inhabitants of the Country Parishes. That it ap-
pears to me that the only thing required would be
that Notarial Acts creating mortgages should be con-
sidered public acts, and the Notary obliged to commu-
nicate the same to any person applying for information.
That special mortgages ought to e preferred to the
general, or these entirely suppressed, and lastly, that
the douaire coutumier should be abolished as given by
Law, leaving it in force when the contracting parties
may think proper to stipulate it.

I remain, with respect,
Sir,

Your very obedient and humble Servant,

(Signed,) T. GUILLET, N. P.

C. De Léry, Esquire.
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ANSWERS OF T. BOUTILLIER, ESQ.

To the lst Quer.-I think it is very difficult in the
present state of the Law, as it regards Seigniories in
this Province to be certain in all cases, that a property
is not subject to mortgages or incumbrances, or to what
extent it may be so subject.

To the 2nd.-I do not think that there exists, (save
the declaration of the Proprietor,) any means of disco-
vering whether an instrument affecting the title or
creating or producing an incumbrance on property bas
been produced or is known to purchasers or persons
intending to lend money.

To the Srd.-I have knowa instances where parties
having purchased property or lent money on the secu-
rity of mortgages have been subject to the risk and loss
by the discovery of mortgages prior to their purchase
or loan, which had not been disclosed to them, and
which they had no means of discovering.

To the 4th.-I think that many actions hypothécaires
are instituted in the Superior Terms of the Court of
King's Bench, and in which defendants are ignorant of
the mortgages or incumbrances which such actions are
intended to foreclose.

To the 51h.-In many deeds of sale the confirmation
of title is stipulated as one of the conditions ; it is re-
quired in other cases without any stipulation to that
Effect; of six sales which I have made of immoveable
property, three of the purchasers have asked, at thcir
own expense, and obtained a Judgment of confirma-
tion.

To the 6th.-I have been obliged myself to relin-
quish last winter, a profitable sale of immoveable pro-
perty on account of the numerous investigations to be
made in different Parishes, of titles, marriage contracts,
settlement of accounts, acquittances, &c. &c., de-
manded by the purchasers Advocate and which would
have occasioned a delay of two or three months and
possibly more. I consider, however, my titles of this
property as good as any that can be obtained in this
Province.

To the 7th.-As far as I can judge from what has
passed to my knowledge, the expense incurred in ob-
taining a confirmation of tite is about ten pounds in
ordinary cases ; and the Judgment of the Court cannot
be obtained in less than four months ; it sometimes
happens that the Judgment of the Court is not render.
ed before eight or twelve months from the time of the
application, especially when there are oppositions.

To the 8th, 9th and 10th.-A Register in each Coun-
ty affording at all times inf ormation vith respect to all
mortgages and charges cancelled or existing, with
whic any immoveable property in the County might
have been and might then be affected, would doubtiess
protect purchasers or lenders against the riek arising
from concealed charges ; would materially contribute
to> prevent the commission of frauds which may result
therefrom, and would diminish the time and expenses
necessary to obtain a secure title on purchasing pro-
perties, or lepding money on the security of mortgages.
I conceive moreover that the difficulty does not exist in
the proper operation of the Register Office when once

H

well organized, but in the changes which it would be
necessary to make in the existing laws in order to adapt
them to this new institution.

To the 1lth.-This disclosure might be disadvan.
tageous to persons whose property would be greatly
mortgaged, but not beyond the value of the property.
Some creditors might get uneasy and force the sale of
properties at ruinous prices for the Proprietors, who
otherwise might have honorably acquitted themselves of
their obligations.

To the leth.-Without being productive of greát evil,
the disclosure by such Register of family arrangements
and settlements, &c. might displease, and raise obstacles
to the establishment of Register Offices ; perhaps for
the interest of this measure it would be better to intro-
duce them by degrees and not to give them immediately
a retroactive effect ; at least the retroactive effect ought
to be optional to the parties concerned; the thing
might be done in the following manner :-Supposing
that an Act passed by the Legislature enjoin the enre-
gistration of all charges, &c. created after a given date,
(say from the enforcement of the Bil,) another or the
same Act might in the mean while provide to the esta.
blishment of a new Décrét, which I shall name for the
moment the Décrét depurgation, to distinguish it from
the present Décrét of confirmation. The object of this
Décrét would be that any Proprietor desiring to avail
himself ofit, may, by an advertisement during a certain
time, such as practised with regard to the Décrét of
confirmation, besides all other process deemednecessary,
oblige all persons having any claims, &c. against him to
present them within a certain period at the Register
Office of such County, in order that they may be enre-
gistered according to their respective dates, declaring
at the same time that such or such immoveable proper-.
ty, situate in that County, will not after the delay pre-
scribed, be affected with mortgages, &c., but from the
date of their subsequent enregistration, which shall not
have been then presented. In order to avoid frauds,
an advertisement of six or even twelve months publish-
ed in Journals of the District as well as in the Official
Gazette of Quebec, might be required. My informa-
tions in the Law, not extending beyond what I have been
able to acquire in the ordinary course of business, I shall
not enter into the details of such a plan. I will merely
observe that since in cases of a sale, we have afforded
the purchaser the means of compelling all persons to
make known, within a certain time, any claim they may
have on a property, I do not see what inconvenience
would arise from giving the same facility with regard to
bis own immoveable property,toaProprietor mot dispos.
ed to seil, but desirous of borrowing, or who for the in-
terest of his family and his own, would wish to free bis
property from any charges which might be unknown
!o him: And as it is probable enough that all persons
whose property is not mortgaged or who might be de.
sirous to sell or to borrow, would resort to this means
in order to make known the real state of their proper-
ties, the result would be that in a few years all proper-
ties would be enregistered with both their ancient and
recent incumbrances.

To the 13th.-I have had no opportunity of knowing
any advantage or disadvantage resulting from the enre
gistration of Wills and Donations.

To the 14th.-Sich a Register would enable Cre
ditors
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ditors to ascertain the true circumstances of the rea
estate of their Debtors.

To the 15th. -I have known instances when individu
als were unable to obtain money on the security of thei
property, because they had not the means to prove tha
the same was unincumbered, or only partially incum
bered.

To the 16th. -I think that the establishment of Re
gister Offices in the Seigniories would favor Agriculture
just as well as it would conduce to the prosperity o
Commerce.

To the 17th.-I think that the fear of frauds, the
difficulty of discovering mortgages, &c., and the delay
incident to the obtaining of confirmations of title, some-
times prevent Emigrants from settling in Seigniories ;
but I also think that these inconveniences have fre-
quently been exaggerated. By the Décrêt of confirma-
tion and with the assistance of an Advocate, Emigrants
can always make secure purchases.

To the 18th.-I am inclined to think that if mortgages
were for the future special and not general (with cer-
tain provisions) the public would not be worse off than
at present.

To the 1 1h.- I have often observed that the douaire
coutumier (as well as the marriage contract in commu-
nity,) woul d occasion differences and law suits in fàmi-
lies and sometimes between the Creditors; however,
with the little information I possess on this matter, 1
will not take upon myself to state that it would be ex-
pedient to change or to abolish a practice to which the
imajority of the people of this country adhere so gene-
rally.

To the 20th.-I have hai no knowledge of particular
instances, at least I do not recollect any at present.
where estates confided to the management of Tutors or
Curators appointed in conformity with the existine law,
have been fradulently applied or dissipated, anc that
losses have thereby been occasioned to the persons for
the care of whose property such appointments had been
made.

To the 21st.-I sl-huld thirik that, gencrally speaking,
the object of the law might be attained as effectually,
if Tutors and Curators were required to give special
security by themselves or sureties in the amount re-
quired by the Judge.

Tothe 22nd.-In the present state of things I do not
see what public convenience would resuit from the en-
registering in the Prothonotary's Office in the District
of Quebec, all Judgments rendered in the several Dis-
tricts and the Ministerial Acts performed by the
Judges, whereby mortgages or incumbrances on real
property are created by the operation of law ; for the
knowledge one would have of the existence of these
charges alone, could not suffice to dispense with the
Judgment of confirmation, which would make them
known if they were not su before ; it seems to me that
with a Register Office these acts ought to be enregister-
ed in the Counties were the properties thereby affected
would lie.

1 ANSWERS 0F P. A. DEGASP3, ESQUIRE.

27o t/te 1 st Quey.-It is almost morally impossibte to
- be certain of it.
r
t To P.e And.. - knowEofSnone.

To the 3rd.-In the course of my practice asa Lawyer
and since, I have seen several sad examples ofit.

To the 4th.-I know that several actions njpothécaires
F have been instituted.

To the 51h. -Yes, and sometimes the expenses are
very considerable.

To the 6th.-Yes, very often.

To the 7th.-A.practising Lawyer could answer this
question i a precise manner ; I cannot do so.

Tu the 8th.-Certainly ; my answers to the preced-
ing questions form the basis of my opinion on this sub-
ject.

To the 9th.-Certainly ; for by referring to such a
Register it would be easy to discover secret mortgages.

To the 10th.-I have no doubt of it.

To the i 1th.-I think that such a Register would be
very advantageous, because every one would then act
with safety.

To the 12th.-The wisest laws sometimes produce
abuses, so would the present Register, with respect to
certain family arrangements and settlements, but the
general good must prevail over partial inconveniences.

To the 13th.-I have no knowledge of such inconve-
niences, quite the contrary.

7o the 14th.-I firmly believe it.

To the 15h.-I have known many instances of it.

To thte i6th.-I believe that such Register Offices
would conduce to the prosperity of both.

To the 1711h.-I think so.

To the Isth.-According to my opinion it would be
productive of more good than evil.

To the 191h.-To my knowledge the douaire coutu-
mier has produced, evil consequences ; I should think
it would be expedient to abolish it.

To the 20th.-I have known such instances.

To t/he 21st.-I think so.

To the reend.-Each Court of Justice enregistering its
own Judgments, I see no advantage in having them
enregistered in the Office of the Prothonotary for the
District of Quebec, however, it would facilitate the said
transactions.

ANSWERS
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ANSWERS OF G. MARCHAND, ESQ.

To the ls Query.-It is possible; we must confide
to the honesty of the vendor or the debtor. To de-
mand information from Notaries who are the deposita-
ries of mortgages would be asking them to violate their
oath of office.

To the 2nd.-I know of noae.

To the Srd.-I have myself sustained last winter a
loss of a hundred pounds that I had lent to a person to
enable him to complete the payment of a property, over
which he gave me mortgage ; but which, however, was
of no avail to me, because this person being dead when
I wanted to exact the payment thereof, the widow pre-
sented a marriage contract giving her a dower of £500,
of which I had not been informed, although both the
man and wife had assured me that their property was
unincumbered. I know many instances of persons hav-
ng been ruined by similar transactions.

To the 41th.-There are many actions hypothécaires in-
stituted in the Superior Terms, and it is seldom that
mortgages unknown to Defendants are not disclosed.

To the 5th.-Few persons resort to this means, on ac-
count of the delay, the inconvenience and the expense
that it occasions.

To the 6th.- -I do not think that the country people
are much in the habit of making these researches ; they
generally act without precaution until arrived at a state
of ruin, caused by the system of concealed mortgages.

To the 7th.-From £10 to £15, a sum still too high
for the generality of the people, and probably greater
than what the Act intended it should be ; but as the
thing cannot be done without an Advocate it cannot be
obtained for less, and without a delay of some months.

To the Sth, 91/t and 10/t.-- Such a Register would
afford sure and honest means ofpreventing frauds, and
would shield purchasers from the risk they run with the
system of conceaied mortgages now. in use ; for every
one would have the means and be enabied to ascertain
the state of properties without loss of time, and the ex-
penses now required.

To thte 11 th.-I do not see how a Register Office
which would give an easy means and without much ex-
pense of discovering mortgages could be productive of
evil. This manner of affording to the public so neces-
sary informations, could only be productive of good,
since it would establish honesty and justice. I am
aware at the same time that many persons think it would
be better to maintain the system of concealed mortgages,
but as I have always considered as frivolous, illiberal
and often disbonest, the reasons adduced by them, I can-
not adopt them.

To the 12th.-This disclosure would put an end to a
number oflaw suits founded on doubtful and frequent-
ly on dishonest principles, and consequently could not
have but a good effect.

To tMe 18th.-1 do not know of any inconvenience,
and think that the enregistering of WilJs, &c. must
have been productive of advantages, although I cannot
cite any particular case.

To the 141t.-Such a Register would be
vantageous, for it would enable creditors to
the true circumstances of their debtors,

very -ad-
ascertain

To the 15th.-Very often.

To the 16th.-Register Offices, in affording greater
security to Commerce, could not fail to give it more ex-
tent, and as it appears to me that experience tells us
that it is Commerce which calis forth with the greatest
advantage,the resources of Agriculture, Idrmly believe
that nothing but good would result from both.

To the 17th.-I have often heard myself, Emigrants
who had a little money, express themselves on the dan-
ger of investing their money on estates in Lower
Canada, on account of the difficulty and even theim-
possibility ofascertaining the real state of properties.

To the 1 Sth.-I think it would be better if mortgages
were special.

To the 191h.-It is adviseable to abolish it and to enact
that in future ail rights of dower shall be special, and
applied on an estate free from a]l incumbrances ; other.
wise they shall be null and void.

To the 201th and 21st.-There is an instance of this
in this Parish,-an estate which, according to the in-
ventory, ought to have given to each child 8-8000
livres, (francs) bas in the space oftwo years been-squan.
dered away by the Tutor, so that the heirs got almost
nothing ; the Tutor not being worth any thing, the
inheritance bas been lost ; for this reason I think it
would be proper to require special security.

To the 2,nd.-I think this would be inconvenient,
and that the enregistrations should take place in each
District.

ANSWERS OF G. BOISSEAU, ESQ.

To the 1st Quer.-We have the décrêt and the cod.
firmation of titie that can be obtained, &c. which purge
ail mortgages except dower not declared, &c.

To the 2nd.-There are no other means than by ob-
liging the parties in the Act ; but the vendor may de-
ceive as well as the debtor ; we have the surety which
we can demand.

To the 3rd.-Yes, to my knowledge several persons
have paid twice, there being dowers not declared, and
of which the vendors themselves were ignorant.

To the 4th.-I reside at too great a distance from the
Towns to answer this question.

To the 5th.-Yes, but this is done only in cases where
properties are of a certain value ; and persons distant
from the Towns, in many instances prefer rather not to
make transactions than te give themselves the trouble,

To the 6th.-Yes, but this is what parties in Country
Parishes frequently neglect to do.
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To the 7th.-The expense incurred in obtaining a
confirmation of title is not excessive, but the delay of
four months is too great ; besides, this is very inconve-
nient for persons at a g-eat distance from the Towns,
and is not equal to a Register Office established in each
County, by which we could ascertain previous to lend-
ing money, what security we could have.

To the Sth.-Yes, such a Register is very desirable,
for it often happens that a transaction fails because pur-
chasers do not wish to apply for a décréi or ratification
of property, on account of the trouble and expense ;
and persons in need of money wotuld, fron the secunty
afforded te persons lending, obtain it much easier if such
a Register were established in each County.

To the 9th.-Yes, for the reasons given in my Sth
reply.

To tIe 101h.- Yes.

To the 11th.-Sucli a Register would produce more
good than evil ; because the person in need of money
would obtain it more easily, by the lenders knowing the
state of the borrower's affairs. I know of several per-
sons in my Parish, who have money and froin the want
of such a Register keep it in their chest.

To the 12h.-It would certainly be productive of
more good than evil ; for he who is unable to obtaiui
money for the want of security is much to be pitied.

To the 18th.-The enregistering of Wills, I)onations
and other instruments would be to a certain degree ad-
vantageous to parties, and although these enregistrations
would not purge ancient mortgages, they would facili-
tate the discovery ofthese anterior mortgages, and after
these discoveries the lender would decide.

To the 14th.-Yes.

To the 15t.-Yes.

To lite 16th.-Yes, it would contribute to the pros-
perity of both.

To the 17th.-I think that a Register Office would
facilitate the settling in this Province of*Emigrants froin
the Unit.ed Kingdom.

To the 18th.-I think that the special mortgage
joined to thegeneral would be preferable to the special
alone.

To the 19t.-Tlhe present Law relating to a dower
is very wise.

To the 20th.-No.

To the 21si.-This might be proper.

To the 22nd.--This would answer for the Towns
only ; Country Parishes require Register Offices.

ANSWERS OF WM. BERCKZY, ESQ.

To thejfrs Quer.-I think that it is difficult, and in
many instances impossible to ascertain all mortgages

affecting real property in Seigniories; however this re-
gards more particularly mortgages which can be purged
by the Décrêts. The rights of minors and dowers can
in the greater number of cases be known by making the
necessary researches.

To thze 2nd.-I do not know any means whereby we
could ascertain the object of this question. .

To the Srd.-I think that losses have very seldom
been sustained by the means in question, if it is not by
the negligence of persons lending or purchasers ; for
my part I have known only the latter to have suffered in
that way, and they were few in number.

To the 4th.-I have too littie to do with Courts of
Justice to be able to answer this question.

To the 5th.-He who is prudent ought, of course, to
resort to this act in order te secure his titles, though I
know many instances where this precaution was not
taken. The expense which it necessitates is, I believe,
the principal reason for neglecting it.

To the 6th.-I do not know, but I conceive that such
researches must necessarily be made by persons who do
not like to iun the risk of losing their m.oney.

To the 7th.-I do not exactly know, but I do not
think that it is less than £10 or £12.

To the î th and 9th.-If there were not difficulties at-
tending the adoption of this system to the laws of the
country, (a thing which I cannot take upon myself to
say,) I believe that Register Offices wouli be vastly use-
ful, and would afford the means ofascertaining with very
little expense thechargesaffecting properties upon which
a person might be disposed to place his money, for by
obliging every individual desirous of securing his deeds
of purchase mortgages or others, to enregister the act in
virtue of which he acquires his rights, every one would
knov, where to apply to ascertain what risk he would run
cither ii purchasing estates or lending money on the
security thereof ; besides this would be the means of
checking concealed mortgages, as no mortgages would
be valid whlen not enregistered.

7o the 10th.-Undoibtedly, for the reasons given in
the preceding answer.

To the uth and 12th.-I do not see what bad effect
such a disclosure could produce, either generally or

th r.spect to family arrangements or settlements.
Experience on the contrary bas convinced me that no-
thing was more useful than the means of ascertaining
the real state of properties on the security of which one
would wish to place money ; and I have no knowledge
that any such disclosure has ever been injurious to any
person whatever who did not intend to defraud. It
night, however, sometimes be unpleasant for the par.

ties concerned te disclose their arrangements ; but this
would happen seldom and ought not to prevent a mea-
sure so generally advantageous.

To the 13t.-I do not recollect any particular facts
bearing on this question. Isee no inconvenience to be
derived from enregistering Wills, on the contrary it
seems to me that we ought to render these acts as public

as
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as possible; besides rny answers to the Sth, 9th, 1 lth

as possible ; besides my answers to the 8th, 9th, 11Ith
and l2th questions are here applicable.

To the 14th.-Undoubtedly.

To the 15Lth.-I do not recollect at present any in-
stances similar to this in question, but it is easily con-
ceived that wben there is any doubt as to the unincun-
brance of a property, and that the proprietor cannot at
once satisfy persons that his property is unincumbered
he must find it more difficult to obtain money than if
he were differently situated.

To the 16th.-I apprehend that if Register Offices
favor Commerce, they must be beneficial toAgriculture:
these two branches of human industry are so connected
with one another that the evil accruing to one must be
feit by the other. For my part I think that they would
contribute to the advantage of both.

To the 17h.-I am convinced that the reasons al-
leged in this question do not prevent Emigrants from
remaining in this Province, for I am inclined to think
that most of them are ignorant of them ; but many do
not settle here from the prejudices they entertain against
this country and all its Institutions ; besides, they
wou!d find themselves more or less strangers in our
Country Parishes, not knowing the language of the ma-
jority of the people ; and being for the most part Pro-
testants, they would be deprived of the comfort of the
religion to which they belong; and moreover they con-
sider the soil and climate of Upper Canada and the
United States more favorable to Agriculture, and the
laws and customs of the people of those countries
more analogous to their own. Besides they already
have their friends and relations established there, and
on leaving Europe generally have made up their minds
as to the place of their future residence.

To the 18th.-If means could be devised to render
mortgages special and not general, I think it would be
very advantageous ; besides the system of enregistra-
tion would seem to necessitate the abolition of general
mortgages.

To !he igth.-I cannot venture to answer this ques-
tion for want of sufficient legal information.

To the 201h.-I do not know of any parallel case;
but many such have doubtless often happened.

To the 21st.-I cannot answer this question.

To te 22nd.-I do not see the utility of such a mea-
sure, but I conceive on the contrary that it would be
very inconvenient if it became absolutely necessary to
resort to the Office of the Prothonotary at Quebec for
information or to obtain such documents as we might
require.

ANSWERS OF E. MAYRAND, ESQUIRE.

lb Me la Querg.- [t is impossible in the present state
of the Law in this Province to be certain that a property
is not subject to mortgages and incumbrances.

To the 2nd.-I know of no legal means to discover
wbether an instrument affecting the title, or creating
or producing an incumbrance on the property, bas been
produced or is known to purchasers or persons lending
money on the property.

To the 3rd.-I know of many instances where in-
dividuals having purchased properties have been obliged
to abandon them ; others possessing sufficient means
have been obliged to buy properties twice over, and at
considerable prices on account of the improvements they
had made; all this caused by ancient mortgages which
had not been revealed by the vendor at the time of the
purchase,-and others who lent money lost it, capital,
interest and costs.

To the 4th.-Yes, many actions hypothécaires are in-
stituted in the Superior Terms of the Court of Kings
Beach in this Province ; I think that in most of these
actions, defendants are ignorant of the mortgages which
such actions are intended to foreclose.

To the 5th-It is the practice in many cases to resort
to the Act providing for the extinction of secret mort-
gages or incumbrance3 on lands, but it frequently
proves after considerable expenses to be ofnogreat ser-
vice, since the law does not free from the mortgage
produced by the dower.

To the 6th.-Yes, numerous researches are made; but
are they not fruitless ?

To lte 7th.-The expense incurred in obtaining a
confirmation of t:tle under the Act above mentioned
varies from twent3 to thirty pounds, and what is 'ex-
tremely important is the delay of eight or twelve months
previous to obtaining an ordinaryJudgment ofthe Court,
which for all that cannot afford a complete protection.

To the 81h.-There is no doubt that a County Re
ter shewing with respect to lands in the County, w t
mortgages, charges or incumbrances have been made,
would afford more security in transactions and would
be the means of pntting an end to a great number of
vexatious proceedings.

To the 9ti.-The operation of such a Register would,
undoubtedly, have the effect ot making known mort-
gages which remain concealed, it is the only mens
which we can adopt to create mortgages wit out any
fear, by having recourse to the Register, one might ten
confidently rely upon Acts which very often are worth.
less scraps of paper.

To the lOth.-Such a Register would have the
effect of diminishing the expense and time frequently
spent to no purpose, and would engage persons to. lend
their money more liberally from the safety of the mort.
gage they would have.

To lte lth-I am inclined to think that such a
Register would be productive of more good than evil;
it would encourage honesty and afford the means of
creating mortgages with less apprehensions..

To the leth.-I am of opinion that the diselosure by
such Register of family arrangements and settlements
would be productive of more good than evii, inasmuch
as it would show what degree of confidence could mn-
tually repose in each other.
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To the 1ith.-I am of opinion that ail Acts ought tc
be enre .stered ; this would prevent Irauds and afforc
more e#ectual investigations of papers which are ire,
quently to be found in the hands of inconsiderate Nota
ries and are often destroyed ; and would make knowr
the dispositions of Acts such as they were passed.

To the 141t.-Such a Register would be highly ad
vantageous inasmuch as creditors could ascertain the
true circumstances of the real estate of their debtois.

To the 151k-It has happened very often that per.
sons wishing to borrow money could not obtain any
because the individuals were afraid that their properties
were affected with prior mortgages.

To the 16th.--Register Offices in the Seigniories
would favor Commerce and encourage Agriculture by
reason of the lending of money which would take place
with more safety.

To the 17th.-I am of opinion that the impositions and
delays incidents to the discovery of mortgages and to
the obtaining confirmations of title, deter Emigrants
from settling in greater numbers in Seigniories, and in-
duce them to give the preference to places where Re-
gister Offices are to be found ; being then certain not
to be troubled by ruinous law suits.

To the 18th.-I think it would be productive of more
good than evil if mortgages were special.

To lte 19th.- -I am opinion that the douaire coutumier
is a scourge which we ought to get rid of entirely, and
that ail rights of dower ought to bc special and particula-
rized ; we would thereby avoid a number of unpardon-
able proceedings.

To tihe 20.-I know manv instances where estates
confided to the management of Tutors or Curators ap-
pointed in conformity with the existing law, have been
dissipated and thereby occasion considerable losses. I
have at present a similar case in hand.

To the 21s.-I an convinced that a law requiring
Tutors and Curators to give security, would prevent a
number oflosses which minors sustain.

To the tnd -I think that the researches of Judg.
ments rendered in a District would take less time if the
Ministerial Acts of Judges were enregistered in the
Office of the Prothonotary of the District.

ANSWERS OF E. DESBERATS, ESQUIRE.

To the 1st Query.-N o.

To the end.-No.

To the 3rd.-I have.

To the 4th.-Actions of this kind arc often instituted.

To the5th. - -Yes, but the expenses are not very con-
siderable.

To the 6th.-I should think so.
I

To the 71kh-From £8 to £10, sometimes more.

To the 8th.-Yes, because this would tend to protect
the Purchaser frorn mortgages.

To the 91.-I should think so.

To the 1Oth.-Yes.

- To the ilth.-I do not think that such a disclosure
would be productive of more evil than good, provided
that no person should be allowed to see the Register
without the consent of the party whose property would
be mortgaged.

To the 102h.-I do not see what evil it would pro-
duce with the restrictions mentioned in my last reply.

To the 131h.-Advantages must necessarily have
thereby been derived, I cannot, however, cite any par-
ticular case.

To the 14th.- Yes.

To the 151h..-I have no personal knowledge, how-
ever, 1 think that this may have happened.

To the 16th.-It would facilitate the borrowing of
money.

To the 17th.-No ; I think that Emigrants prefer
Upper Canada and the United States on account of the
climate. I do not think that cither Rrgister Offices or
the fear of mortgages induce them to prefer one country
to another, for they are unacquainted with both on ar-
riving ; I should rather think that this preference is due
to what I have already observed, and to their partiality
to the English laws.

To the 18/t.-I do not think that this would occasion
any evil.

To the 19th.-I think it would be proper to abolish it.

To the 20th.-I have no personal knowledge of this,
but I should think that they may happen.

To the 12st.-The remedy proposed in this question
seems to me to be impracticable. It might besides
cause very great injustice where the amount ofthe secu.
rity would be insufficient to cover the amount of the
balance of the Tutor's account.

It must be observed that the office of Tutor is a pub-
lic one, which no person can refuse to accept, save in
certain cases provided by law. It might happen that
the person appointed Tutor could not find securities,
and it is difficult to conceive how a person would wish
to render himself responsable for another who under.
takes to administer an estate over which he bas no con-
trol. I do not think it necessary here to propose any
remedy.

To the Q2nd.-Judgments are always enregistered in
the Prothonotary's Office. The enregistration of Mi-
nisterial Acts would not produce any other advantage
than that of establishing the existence of a mortgage,
but it would not show the amountof the debt.

ANSWERS
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ANSWERS OF MR. GEORGE BLACK.

To the st Query.-I have always understood that it
is not possible.

To the nd.--I am not acquainted with any such
means.

To te Srd.-Many; I have now been engaged in
business in this country for the last fifteen years, and
have been deterred froin making considerable invest-
ments upon real securities by the uncertainty of the
titles.

To the 4th.-I have reason to believe that there are
many such actions brought againt purchasers ignorant
ofthe property being mortgaged when they made their
purchases.

To the 51.-It is.

To the 61th.-Yes.

To the 71h.-I never had occasion to prosecute the
confirmation of a title under this Statute, and cannot
say what the expense may be.

To the 8th.- Certainly.

To the 9th.-I think there could be no doubt that the
operation of a Registry system would prevent frauds,
I have myself suffered fromi the want of such Registry.

To the 10th.-Yes.

To the 11th--I consider that it would be productive
ofgood to the industrious and honest, and I do not
think it an evil that it should deprive the dishonest of
the means of deception.

To the 1eth.-I think that a man applying.to another
to borrow money upon the security of real estate, oughît
to disclose to the lender all bis family arrangements and
settiements affecting bis real property, and the Register
Acts do no more.

To the 18th.- bave not any particular means of in-
formation upon the subject matter of this question.

To the 14th.--Yes.

To the 15th.-Instances of this kind are not unfre-
quent.

To the 16th.-It would conduce to the prosperity of
both.

To the 17th---Yes.

To the 18t.-I think they ought to be special.

To the 19th.-I am aware that the dower as at pre-
sent regulated, often produce uncertainty in titles; but
it would be for persons who have made the law a study
to say how t matter ought to be regulated.-

To the nOth.-In the Une of my business I am not in
the way of obtaining information upon the subject of
this question, but I believe great losses has occurred.

To the elst.-The object of the law weuld be more
effectually attained if Tutors and Curators were obliged
to give security; but I think it would be bard to require
security from Tutors, whose duties are burthensome
and compulsory.

To te 2end.-Whatever contributes to the disclo.
sure of incumbrances upon real estate I consider bene.
ficial, but I am Dot sufficiently acquainted with legl
matters to be able to say whether the judgments and.
Ministerial Acts mentioned in this question ought to be
enregistered at Quebec or not, but I believe it would
do much good.

ANSWERS OF P. VEZINA, ESQUIRE.'

To the ist Query.-It is possible.

To the Qnd.-I know of no means of discovering this.

To the 3rd.-I have known many instances when
vendors and people lending money have been subjected
to loss by the discovery of mortgages which had not
been revealed, and which they could not discover.

To the 4th.-I cannot say that there are many actions
hypothécaires instituted in each Term, but this happens
frequently, and it seldom occurs that there are not many
every year.

To the 5th.-It is the practice to resort to that Act,
but this occasions great expense and does not lead to
the discovery of dowers, and entails which are not
opened.

To the 6th.-This is what prudent purchasers do, or
ougbt to do, but they are nevertheless often deceived.

To the 7th.-The expenses incurred in obtaining a
confirmation of title under the Act 4, Geo. IV. Cap.
20, are rather considerable, and the Judgments thereof
cannot be obtained in less than four months, and fre-
quently not within that time, if there happen to be op-
positions.

To the 8th.-Such a Register would be advatageous,-
and necessary to prevent frauds.

To the 9th.-I think so.

To the 1th.-I think so.

To the 11th.-Such a Register cannot be productive
of evil, and would be advantageous to the community in
general.

To the leth.--A Register which would lead to the
discovery of family arrangements and settlements, must
be advantageous to Society.

To the 131h.- There must result advantages from the
enregistering of Wills, Donations and other instruments
containing the dispositions of real property or incumn
brances thereon.

To the 14h.--I believe so.
To
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To the 15th.-I have never known instances of this i
kind, but similar instances have doubtJess occurred.

To the 16th.-A Register Office in this Province
would contribute to the prosperity of Commerce and
Agriculture.

Th the 17th.-This is possible, but I have no personal
knowledge of it.

To the 18th.-I think that greater advantages would
be derived if mortgages were special.

To the i9th.-I do not think so, moreover, this is a
matter which requires to be well considered before any
thing is done.

To Mhe 20th.-I have known many instances where
ninors have been ruined by the fraudulent application

and dissipation of their property by their Tutors.

To the 2lst.-Yes, by requiring special sureties.

To the Q2nd.-I see no advantages in enregistering
such Acts and Judgments in the Office of the Protho-
notary for the District of Quebec ; they ought to be
enregistered in each District where there could be a Re-
gister for that purpose, to which any one might have
access.

LETTER OF WILLIAM BADGLEY, ESQ.

Montreal, 27tth January, 183G.

Gentlemen,

A Committee of the Legislative Council
has directed a series of Questions to be proposed to a
number of persons here, for information on the subject
of the operation of the present system of mortgage law
as securing the titie to real estate in this country. I
have not been honored by the Committee on the subject,
but as I am desirous of submitting to them my views
upon this interesting and important point, may I beg
you to lay before them my remarks in any manner you
nay think mos advisable.

As a general truth, it cannot be doubted, that capital
will only be applied wvhere there exists a probability of
cither a satisfactory return for its employnent or a valid
probable security for its reinbursement, where neither
profit nor repayment are secured, it is clear that money
will not be invested. The Legislature with the view
ofgiving confidence to purchasers of real estate passed
the law of 9 George IV. chap. 20, but thoigh a reme-
dial Statute, its machinery is very clumsy, a titie cannot
be ratified in less than four months, a period generally
extending to six ; the expense to applicants is conside-
rable, but still does not relieve thei from incumbrances,
which from their very nature, being latent as well as in-
definite in amount, cause the greatest and best fouinded
apprehensions-in tact it has not in any effectively ad-
vantageous manner changed the old system of the
décrêtforcé, except in the particulars of relieving the
purchaser from the payment to the Sheriff for the cost
of a title as well as his per centage upon the amount
of the sale, and specially from the necessity of pay.

ing down the amount of the adjudication in these three
points, the 9, George IV. has been of service particu-
Iarly in the last object, but it has not rendered real pro.
perty more secure than before its existence ; upon the
whole I conceive tie present equally as expensive and
dilatory as the old course whose improvemeut it had in
view, with this sole difference that the expense goes
into other pockets. The Statute is also objectional
from its exclusive nature, being confined to purchasers
and oflering no security to capitalists disposed to em-
bark their capital for the sake of revenue only.

If it were possible to conceive that the increase of
population in any country, could by any possibility in a
few years cover its cultivable lands, with an active and
busy population in its whole extent, a plausible, though
by no means a conclusive argument might be offered
against holding out inducements for the use of foreign
capital, but in that case the climate, the soil, the natu-
ral advantages, or if I may be allowed the expression,
the natural capital or wealth of the country, must ail
conjointly have existence in an extreme degree of ad-
vancement previous to the population acting upon these
sources, as these advantages are not applicable to this
Province, it follows, that introduced or imported capital
must be of the greatest possible importance to the Pro-
vince, and that every possible means should be adopted
to render its security effectuai.

I believe the greatest evil of the present course of
law is the indejnite amount of many mortgage claims,
as for example in customary dower, community of pro.
pcrty between husband and wife, Tutorships, Curator-
ships, Executorships and others ; it is impossible under
the existing laws to avoid inconvenience from the occur-
rence of some of these cases, and if a mode could be
adopted of rendering ail those claims of limited amount,
great difficulty would be removed and much done to
destrov the impediments of prejudice or interest. I
cannot perceive any chance of escape from these incon-
veniences and evils, but by a system of registration.

It is generally admitted by the opposers of a Registry,
that dower and the preservation cf the claims of chal-
dren, &c. under the Ministerial Offices, of Tutors, Cu.
rators and Executors, present the greatest and almost
the onlv difficulties to the adoption of the general Re-
gister Bill proposed ; these objections may, I think,
be iemoved without inconvenience. Few cases have of
late years come before the Court of King's Bench in
Montreal, where dower vas claimed ; as a mortgage
upon which an action was instituted, its right is ac-
knowledged and supported, and the Courts in the Pro-
vince generally have constantly maintained it under the
clear and explicit terms of the law.

In April Tern, 1830, the Court of King's Bench here
rendered a .Tdgment upon my application for dower,
this is I believe the last case in point, and being the
first of its particular nature and embracing points of
some importance, I take the liberty of submitting it to
yuii, to exhibit the extent of the privilege granted by
iow to clower, and the necessity of limiting its amount
to a specifie sum. Jobez D. De Witt, born in the'United
States since the Declaration of Independence, settled in
Canada in 1801 where he acquired real property ; in
1811 he returned to the United States, was married
there without marriage contract, returned to Montreal
and there lived until his death in 1827, he died insol-

vent.

A. 1886j
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vent. On behalf of his Widow I claimed dower, which
the C(ourt granted, although contrary to the expressed
opinions of every Member of the Bar whose opinion was
worth baving. In that case the Court held that the
dower was due, although the Widow was a foreigner,
and although the marriage had been contracted in a
foreign country--that her claim was privileged before
all mortgage claimants except the Baileurs dufonds -
this dower was the customary dower of Lower Canada
because there was no contract of marriage; in this case
communante de biens did not exist, because the latter is
a civil and municipal regulation, whereas dower is of
the nature of a contract, and may consequently be made
by the parties any where ; this case strongly exhibits
the inconvenieuce of the system in general, and has
neither been questioned nor contradicted.

Latent mortgages are a source of great annoyance
and injustice, not so much from the nature of the claim
as f rom their inefnitc amourt and their general unli-
mited range of effect-that minors and others incapable
of protecting themselves should be protected by the
State, is a principle which bas been consecrated in the
laws, and by the recorded wisdom of every civilized
country, and by none so effectually and beneficial ly as in
England, there the Crown assumes the responsability
and the highest Law Officer of the Government under-
takes the Office of Imperial Guardian, great ativantages
have flowed from this system, as the Court of Chancery
in its appointments of assistants in discharging the su-
bordinate functions of its guardianhip, selects the most
responsible and capable, while in the mean time the
Government itself stands pledged for the security of the
estate. I would advise engrafting such paru of that
system as may be required upon our jurisprudence, and
giving to the Courts of King's Bench a similar power to
that of the English Chancery-the Court would then be
enabled to tie down Tutors and Curators, &c. to specific
amounts and the inconveniences of a general and indefi-
nite claim would be avoided ; individuals would readily
be found to undertake these duties under these respon.
sibilities and the Public Officers accountable io the
public, and acquainted with the duties of their office,
would direct them; this plan would require a machiney
adequate to perform the required duties-the appoint-
ment of a responsible Master or Clerk is siiticient for
every purpose, when appointed for this particular duty,
under the superintendance of the Court. I cannot
conceive that any objection can be offered to this.

I confess I think these two preliminary points must
be settled before a satisfactory Register Law can be
formed, abolish the customary dower, retain the specific
dower, douaire préfir of a sum of money, as under this
present law, and give to the Courts of King's Bench
superintendance and control over Ministerial Officers
for specifie amounts, and a Register Office Law may
then be immediately framed, because all mortgage
claims would then befor specific amounts, and the date
and sum being ascertained there would only remain the
third r uisite, the description of the particular property
ùpon which to attach it, otherwise the law could not
but be defective.

I would also advise that the Registry Law should not
make Registrations compulsory-the great object being
fo give to capatilists a security for their investments,
the ed would be attained as efficiently. by giving to
-the registered mortgage upon specific real estate a pri-
vilege and preference over general mortgages of every

description ; thus by making it optional *ith the bor-
rower to benefit from the capital of others which he
seeks by adopting this easy and ready mode ofsecuring
the lender, the condition of his agreement wili be in
his own favor, and if he really require the rmoney he
would not hesitate to perform the condition-the ad-
vantages of this system I think would in a few years be
so apparent that it would become general, without op-
posing too forcibly the fears at the prejudices of the
opponents of the measure.

The necessity of that species of security for-bolders
of real estate at present is most unquestionable, because
occasions are of frequent occurrence of mortgages of
old date baving been brought forward, which bave fre-
quently deprived bonafde purchasers and holders of
property, of that property whose full price they have
paid, and besides this, upon which they have laid out
large sums of money in ils improvement.

The preceding remarks apply to mortgages for ad-
vances of money- As to purchasers the present Statute
might be so amended as sufficiently to protect them ;
few or no cases occur where mortgagees ofreal property
reside out of the Province, if there are any of that de-
scription of persons, their Agents in the Piovince ae
careful of their interests ; the period of four months for
a ratification of title as at present, is unnecessary as
being too dilatory, one month is ample for every pur.
pose of infor mation and notification, and two instead of
four advertisements at a week's interval, would also
much reduce the expense-I would retain the present
law with this amendment and further improve it by
striking out the Sth clause of the Statute, which I think
unnecessary and in some part contradictory, of the pre.
ceding clause the retaining Of the ratification system
for purchases is advisable, because it prevents fraudulent
sales for less than the real value of property, by ena-
bling mortgagees to bid op the estate sold, to cover its
incumbrances or at least bigh enough to make the sale
for the true value.

There are two remainîng points respecting mortgages
which are of no great importance, namely, mortgagees
under Judgments of the Courts, and by'every Notarial
acknowledgment of debt-the better plan in both cases
would be to cut off the mortgage security, but as that
might be objected against, I would only give to them
the effect of a mortgage where that right is stipolated'
in the deed or claimed in and by the Judgment, in bath
the ingredients of date and amount are specific, that of
the reality to be affected by them is alone reqired, if
litigants or parties to the deed require the security of a'
mortgage let them demand it.

You perceive that my Register system applied onlyto the ficture introduction of capital, but it has aretro-
active effect by means of the privilege which I propose
to give to the registered speciat mortgage over every
other general morigage-if holders of general mort-
gages are disposed to procure for themselves the same
security as the special mortgagee, they shall be entitled
to the privilege by adopting the same means

My plan is shortly this:

1st. Render every claim for dower special, inother
words, make it a douaire pr{fr, if left optional, give~to
the customary dower no more privilege than to agene-
ral mortgage.

K end
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2nd. Render all Ministerial Offices liable for specific
amounts only.

$rd. Give to the special registered mortgage a pri-
vilege and preference over every enregistered or general
mortgage, and to every registered general mortgage the
sanie preference over every unregistered mortgage.

By this means lenders of money or persons desirous
to invtst would be rendered secure in their investments,

The Statute, 9, Geo IV., amended as 1 ha·cproposed,
would sufficiently secture purchasers ; these two classes
of persons are at present the principle sufferers, whose
security I consider might be rendered effectuai by the
working up of the foregoing renarks.

I shall be happy to know that this has reachced you
safely,and that I have been fortunate enough tocoincide
with you in any part of the plan I have proposed ; if
among the many opinions which have been transmitted
to the Committee, I shall have been instrumental in dis.
covering any thing efficient, I shail be most happy, but
at the same time I must apologize to you fior the trouble
I have given to you, and remain your obedient servant.

(Signc-J,) W. BADGLEY.

The Honorable George Moffatt, Esq.
and

Peter McGill, Esquire,
&c. &c. &c.

ANSWERS OF J. 1). LACROIX, ESQ.

To the 1sf Query.-No.

To the end.-There are no oilier times than by the
Décrêt forced or volontary.

To the 3rd.-In the course of my practiceof34years,
this happened frequently and even several times in the
same year.

To the 4th.-Yes, very often.

To the 5th.-Yes, and even this remedy, althougl
very expensive, does not secure individuals frum dower
or entails.

means attended with little expense, and which would
doubly augment the value of property, and mored

To the 11th.-The advantage thereby derived would
be incalculable in every respect, inasmuch as that
would afford proprietors the means of preserving their
properties, and would secure to lenders their money,
and rid the country parts of usurers.

To the I th.-No, but this question cannot be an-
swered withouit enter ing into a long argument.

To the 18th.-All would be to the advantage of So-
ciety, and cannot but promote the general good by
affording the necessary informations to persons wishing
to lend or to borrow.

Tu the 14th.-Yes, and particularly to those unfortu-
nate individuals who wish to borrow, but cannot do so
because the public opinion is that the:- properties are

.affected wrth mortgages.

7o the 15th.-Yes, and I can say that this occurs
everv day, and some are ruined not being able to satisfy
persons that their property is unincumbered ; if their
werc a remedy the borrower would gain by it, but the
usurer would be ti sufferer.

To the 16th.- On the contrary, such an establishment
would favor both Agriculture and Commerce.

To the 17th.-Yes, and very justly ; for how can it be
supposed that the Emigrant will bring his money where
therc is no security, and moreover as that stranger is
not acquainted with the laws where lie settles, he must
necessarily be more mîistrustful and not anxious to risk
his money.

2~o the 1 Sth. -For the good of society, general mort-
gages ought never to exist.

To Mhe 19th -- The douaire coutumier is a public nuis-
ance.

To the 20t.-This has happened and not very long.
ago.

To the Qlst.-Yes, and for the execution of public
trusts this precaution ought to be taken.

To the eend.-Yes, and the advantage thereby re-
sulting would be invaluable.

To the 6th.-Yes, but at great expense.

To the 71h.-From £10 to £15, and often more, ac-
cording to the number of oppositions that are filed.

To the 8th.-Yes, and that wouild be the means of
preventing country people from selling their lands at
low prices not being able to borrow money, but at 20 or
25 per cent., for frequently these poor people unable to
borrow £12, seil a farn worth £200 or £300 for the
small sum of £75 or £80.

To the 91h.-Yes, and my opinion is founded on thirty
years experience,

To the 10th.-I conceive that it would be a sure

ANSWERS OF H. GRIFFIN, ESQ.

To the 1st Query.-It is not po9sible.

To the 2nd.-There are no means whatever of disco-
vering all incumbrances effecting real property ; Dd.
crét volontaire and ratification of title, are resorted to
for such purpose, but the effect is only partial, as the
former bars not dower or minor's rights which cannot
be ascertained and may be claimed after a lapse of many
years-the latter is again doubtful on this point-but
admitting that either mode would effectually purge all
incumbrances, still the system of tacit or secret mort-

gage



6 GuI. IV. Appendix (F.) A. 186.

gage by which allfature acquisitions as well as the pre-
sent are beld, would prove objectionable te money being
loaned to a holder of just title, on the faith thereof.

To the Srd.-Many instances have come to my
knowledge of the nature referred to in this third ques-
tion.

To the 41h.-Yes! very common.

To the 5th.-It is a very common practice and incurs
a considerable expense, and in case of sale, puts the
purchaser, and often times the seller, to much inconve-
nience and loss of interest by the delay created in the
payient of the purchase money waiting a ratification
title, the delay also tends to protect improvement.

To the 6th.-Yes ! generally.

To the 7th.-For lands situate within the Parish of
Montreal the expense, referred to, is from £S ta £9,
of which from £2 15s. te £3 5s. is for publishing in
the Quebec Gazette, £1 5s. the Bailiff's fees, 5s. the
Prothonotary, remainder te the Attorney employed te
obtain Judgment of Confirmation ; for lands situate in
the Country Parishes the Bailiff's fees are nuch higher,
they have been known to exceed £5.

To the 8h.-Most decidedly it would, because a
purchaser or mortgagee would then ascertain to a cer-
tainty the amount uf previous mortgages, and would
regulate hinself accordingly. A County Register
would establish confidence between seller and pur.
chaser, lender and borrower ; mutation would be more
frequent, monies on loan more readily obtaineJ, and
improvements consequently more rapid.

To the 9th.-A Register would no no doubt tend to
prevent frauds, as none could take'place except with
the connivancelof the Registrar, which ought not to be
supposed.

To the 10th.-It certainly would, and would do away
with the necessity of obtaining a Judgment of Confir-
mation of title as at present practiced, (except in the
commencement.)

To the tith.-I can see no evil that a disclosure can
make as far as a Registry is necessary, but be produc-
tive of much good, as it would tend greatly, Ist, to
make some men lonest, and Qndly. (See my answer to
Sth question.)

To tie 12th.-This question leads me to offer an
opinion, that family arrangements neednot be disclosed
beyond the desire or wish of the parties interested, as
the fulfilment of any condition in a specific sum secured
on a property speciailly described may be inserted, and
a memorial of such acte only be registered, which me-
morial should simply set forth the title of the acte, date,
names of the parties and their description, amount of
obligation, and precise or verbatim description of the
property mortgaged, and the Notary's name before
whom the acte was passed, this memorial to be signed
by the parties certified by the Notary Public; thus fa-
mily arrangements may be kept private, whilst ail the
advantages of a Registry be attained.

To thle 18 t.- - -

To the 14th.-A County Register beyond ail doubt
would be most beneficial, and often would be the means
of a debtor falling into temporary embarrassment, re-
covering himself by obtaining from his creditors more
lenient terms, than he probably would do, if without
the power of obtaining the precise state of his real.pro-
perty.

To the 15t.-Instances of the nature referred to in
this question are of almost daily occurrence, I know it,
and speak personally to the fact that if Registry Offices
were established the question would not have arisen.

To Mhe 16th.-It would, and must conduce to the
prosperity of both, by creating a permanent and mutual
confidence between the Agricultural and Commercial
classes, which the present system cannot by any pos-
sibility effect, except temporarily.

To the 17th.-I am fully aware, in the course of my
practice, that the impositions of frauds practised under
and encouraged by our present system, to which the
difficulry of discovering mortgages and incumbrances, if
any, and to what extent, gives rise and the delay inci-
dent to the obtaining of confirmations of titles, prevent
Emigrants from the United Kingdom, and particularly
capitalists settling in greater numbers in the Seigniories,
and induce them to give a preference to Upper Canada
and the United States.

To the 18th.-It is in my humble estimation the only
correct system that can be adopted for the general be-
nefit of the country at large, (as regards real estate,)
viz.: that no general undefined mortgage shall have.
weight, and that ail future mortgages shall be special
only.

To the 91.-It is most adviseable that the douaire
coutumier as it effects real estate shall be abolished, pro-
viding by law that in future all rights of dower shah be
particularized and specially applied.

To tie 201h.- - -

To tie 21st.-I should deem it more effectuai that
Tutors or Cura.ors be required to give special security
in the amount deemed advisable by the Judge, in pro-
portion to the value of the estate and property likely to
come under their charge or administration.

To the 2nd.-No Judgment or Ministerial Act by
the Judges should be allowed to create a mortgage or
incumbrance on real estate, except the same be describa
ed in the Judgment or Ministerial Act, and then not
until registered in full where ail special mortgages are
registered, viz: in the County Register, where the land
described is situate, making a Regístry of the Protho-
notary's Office or of any other, apart from the County
Register would only tend to create confusion.

APPENDIX TO ANsWERs BY H. GRIFFD.

Ist. That from and after the establishment of Regis-
ter Offices by Law, no Notarial acte or instrument in
writing, no Probate, Tutelle, Curatelle, Judgment of
the Court of King's Bench, or any Acte Ministerial or
otherwise to be held deemed or considered to be a mort-
gage on real estate, unless made in coniormity with

thie
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this Act, notwithstanding the laws now in force in this
Province.

2nd. That no deed of sale, contract of marriage, do-
nation or obligation, either by way of transfer or mort-
gage shall have effect or be deemed valid or effectuai
upon oragainst real estate unless the form shall contain
a correct description of such real estate, and such acte
or a nemorial thereof be registered according to the
provisions of this act, and thereupon to have effect from
the day and hour of such Registry.

Srd. That Executions sued out against real estate or
any Judgment of the Court of King's Bench bearing
a specific description of such estate against which suchu
Execution may issue, may be registered and thereby
only create a mortgage from the day and hour ofsuch
Registry.

8th. That from and after ail
Sheriffi' Sales and Judgments of Confirmation of titles
by the Court of King's Bench shall set aside and novate
aIl mortgages (hypothécaires) of every description effect-
ing such estate so sold, unless mentioned by opposition
in due and legal form.

9th. All acquittances rind discharges or other acte
cancelling any mortgage registered, shall also be regis-
tered and thereby have full force and effect, and where.
of certificates may be granted by Registrar.

The foregoing principal items for a Register Bill are
most respectf'iliy submitted with the annexed answers
to " Questions," by

(Signed,) H. GRIFFIN.

4th. That ail Wills and Codicils substituting rea
property in general terms and not specialiy described
shail be enregistered in full with an appendix, signcd
by the parties interested, before a Notary, describing
the real property thereby substituted, which appendix
may be made by extract from inventory of the estate o:
Testator.

5th. That in consequence of the superficial manner
in which real estate within the Seigniories, in this Pro-
vince is described, and to the end of rcndering the object
of a Registry more effective -that each County Register
shall be furnished with a correct plan or map of the
Fiefs and Seigniories or part or parts thereof within its
jurisdiction, betting forth the distribution by commis-
sions and forms, and regularly numbered, and that such
number shail be part of the description of the farm or
lot in ail future transfers there for mortgages thereon,
which plans certified by a sworn Stirveyor, to be fur-
nished by Seigniors, Proprietors or Possessors of the
Fiefs and Seigniories respectively; provided aiways,
that the Seigniories of Montreal and Quebec shall not
be held ta mide in their plans that portion of their
Seigniories within the Banlieues of the Cities of Mon-
treal and Quebec.

6th. That in order to afford to ail parties interested in
real estate every possible security, be it understood,
that this act shall not be held to authorize transfers or
mortgages or other actes effecting real estate, being ex-
ecuted sous seing privé, but that the same shall be as
lieretofore made and passed before Notaries Public, and
the certified copy in the tisual form, or memorial ac-
cording to the future provisions in this Act contained,
shall be registered.

7th. That all deeds of sale or conveyance, whether
absolute or in trust, ail obligations and nortgages or
other actes intended to carry a mortgage may be regis-
tered by memorial which shall set forth the date, before
vhat Notary and in whose Notariat the minute is depo-

sited, the names and description of the parties verbatim;
purchase money or amount of debt, and how payable
with the servitudes, if any, and a verbatim description of
the real estate sold or mortgaged or intended to be;
meuorials to be regularly fyled by Registrar, who shall
grant certificates of such Registry indorsed on the acte
or copy of the acte registered, or whereof a memorial
has been registered. Deeds of sale by the Sheriff or
sales by licitation to be registered in full.

ANSWERS OF C. E. CASGRAIN, ESQUIRE.

To the 1 si Quej.-The thing is generally impossible.

To ite 2nd.--By the Décrêt volontaire; and yet this
mode is long, expensive, insufficient and ineffectual, in-
asmuch as it does not make known dowers not opened.

To the Srd.-Yes, very frequently.

To the 41 .-- Yes, I believe so.

To the 5tht.-Often, but, as I have already observed,
this mode is long, expensive, insufficient and ineffectual.

To the 6th -Yes, and particularly previous to ac-
quiring property of great value.

To the 7th.-I do not exactly know, but 1 think that
the expense carries from £7 to £20, and that from four
or six months are consumed in obtaining a confirmation
of title.

To the Sth.-Yes, and it would facilitate the sale and
mutation ofreal property which is depricated by reason
of the impossibility of ascertaining to what degree it
may be incumbered.

To the 91t.-I am of opinion that the operation of
such a Register would prevent or tend greatly to chock
the commission of frauds. But I will observe that a
purchaser, without any bad faith on the part of the ven-
dor, is frequently exposed to considerable losses, for
want of the operation of such a Register, by the subse-
quent disclosure of ancient mortgages and incumbrances
unknown to the vendor himself.

To the Oth.-I think so. Perhaps that in the present
circumstances, this innovation in our Laws, might at
first be considered onerous and inconvenient ; but I am
convinced that after a certain time and when we would
have surmounted the first difficulties of this new system,
we would appreciate the advantage of such a Register.

To the 11 th.-The disclosure of such a Register would
afford of mortgages and incumbrances on real property
would produce a good effect in the Province, inasnuch
as it would thereby be easy to ascertain the mortgages

and
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and other incumbrances affecting real estates, the sale
and mutation of which would be facilitated ; it would
also be easier for a proprietorto borrow money.

To the 12th.-I think that this disclosure would in
general be productive of good. For it is the interest
of Society that all transactions in life be founded on
good faith and upon established and sure principles, and
consequently that these transactions which interest the
public should be known.

To the ISth.-I believe that advantages have been
derived without any material evils having resulted, from
the communication the public can obtain of such instru-
ments affecting the property therein mentioned.

To the 14th.-Yes, but the access to this Register
must be easy and not expensive.

To the 15th. -Yes, and I bave known cases where
rich proprietors of real estates, little or not incumbered,
have been unable to borrow small sums, considering
their fortunes, without giving many sureties.

To the 161h. -I am of opinion that it would be to the
advantage of both the one and the other, although the
innovation might at first be considered onerous and in-
convenient, as [ have observed it in my answer to the
1oth question.

To the 17th.-I think that this may be one of the
causes which prevent them from settling in Seigniories.
But in the lower part of the District where I reside,
this reason does not much influence them. For the
severity of the seasons, together with a population com-
posed solely of Canadians, 1 mean of people speaking
the French language only, having usages and habits dif-
ferent to theirs, are sufficient to prevent them.

To the 18th.-If Register Offices were established, it
would then be better that mortgages should be special ;
except those created by the Judgments of Courts of
Justice, which o -ght to be general.

To the 191h.- I am of opinion that it would be ad-
visable to particularize the dower, and to have it spe-
cially applied. It is one of the greatest obstacles to the
sale of property in this country, and which tends to de-
preciate it very much, for the purchaser of real estates
is always afraid of discovering afterwards, notwithstand-
ing ail his precautions, some similar incumbrance on
his estate. It would perhaps be advisable to allow the
wife to renounce to her dower in certain cases, or to
apply it on other property, under certain formalities
and conditions sufficient to protect her.

To the 20th.-Yes, and the thing sometimes happens.

To the 21st.-It would be very hard, if not unjust,
to require Tutors and Curators to give sureties, when
they are obliged by Law to accept these onerous offices,
and generally accept them but with reluctance, I think
it is better that the relations, friends and others interest-
ed should adopt the usual course to have them removed,
when guilty of gross negligence or misconduct.

To the 22nd.-I think it would ; and perhaps it would
be advisable to enregister these acts in each locality
where properties thereby affected would lie, and where
Register Offices would be established.

ANSWERS OF A. DIONNE, ESQUIRE.

To the 1st Query.-Yes, I think it is possible in the
present state of the law in this Province, to discover
mortgages on real property in Seigniories, except in a
few cases.

To the 2nd.-The means of discovering whether a
property is mortgaged, is never to purchase, or lend to
the proprietor without seeing his marriage contract;
deed of donation, &c. &c.

To the Srd.-I know of instances where individuals
having bought properties, or lent money on the security
of the saine, have sustained losses by the discovery Of
mortgages or charges which had not been disclosed to
thein by the vendors or debtors.

To the 4th.-I know of several actions en declaration
d'hypothéques instituted in the Court of King's Bench,
and in many cases the Defendants were ignorant of the
mortgages.

To the 51th.-It is the practice in certain cases to re-
sort to the volontary décret (décrét volontaire) when we
are not very certain and convinced of the vendor's sol-
vability, in order to purge mortgages. This process
necessitates considerable expenses.

To the 6th.-When purchasers or lenders take the
precautions stated in this question, (which often hap-
pens,) losses are seldom sustained.

To the 7th.-The expense incurred in obtaining con-
firmations of title under the Act 9, Geo. IV. cap. 20,
is from £9 to £10 currency; the time required to ob-
tain the sane depends upon the number of oppositions
and their discussion ; if there be no oppositions, confir-
mation of title can be obtained in four months time.

To the 8th.-Such a County Register would certainly
make known mortgages and charges ; and would bene-
fit capitalists to the detriment of small proprietors, but
all would depend upon the conditions ofthe enregistra-
tions, which I cannot anticipate.

To the 9th. The operation of such a Register would
certainly tend to prevent frauds, if other frauds stiul
greater did not produce more evil than those which it
would remedy.

To the 10th.-Such a Register with certain precan-
tions in the passing of the Law would doubtless tend
to diminish the time and expenses attending the obtain-
ing a secure titie on purchasing property as weil as on
lending money thereon.

To the lIth.-Yes, as I understand the thing; I con-
ceive that this Register would produce more evil than
good ; but it is impossible for me to state the reasons,
or the particular facts upon which I ground my opinion,
not being acquainted with the project of such a iaw.

To the 12th.-I think that great inconvenience:would
resuit by the disclosure of certain family arrangements,
if we are obliged to enregister them.

To the 13th.-I do not know the evils or advantages
arising from, the enregistering of Wills, Donations and

other
L
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other Instruments, containing the dispositions of real
property or mortgages thereon.

To the 14th.-Yes, such a Register would be advan-
tages to creditors, and would enable them to ascertain
the true circumstances of the real estates of their
debtors.

To the 15th.-I am not aware of individuals having
been unable to obtain money on the security of their
real property. I think nevertheless that this "must have
happened several times.

To the 16th.-I cannot say that the establishment
in Seigniories of Register Offices would favor Commerce
to the prejudice of Agriculture, or that it would con-
tribute to the prosperity of both, being without data
certain upon this head.

To the 17th.-No, I am not of opinion that the impo-
sitions and frauds relating to mortgages and other
charges, are tie reasons which induce Emigrants from
the United Kingdom to go and settle in Upper Canada
and the United States, rather than establish themselves
in Seigniories; I know that tliev go to those countries
in preference, but I do not know why they do so.

To the 1Sth.-I think it would be productive of more.
cvil than good, if it were provided by Law, that in fu
ture mortgages shal be special and not general.

To the 19th.-It would be very proper to abolish the
douaire coutumier and to enact that in future the douaire
p-éfr alone will be allowed to be stipulated in marriage
contracts ; moreover it would be prudent to impose
certain restrictions to it.

To the 20h.-I have no knowledge oflTutors or Cu-
rators having been guilty of misconduct in the execu-
tion of their duties.

To the Qlst.-It would be hard to oblige Tutors or
Curators to give security for the discharge of an office
which they are compelled to accept gratis. It is for the
relations to make a proper choice and observe them
cautiously.

To the 22nd.-I think that much good would resuit
if the Judgments rendered in the different Districts, and
other Ministerial Acts performed by the Judges, where.
by mortgages or incumbrances on real property are cre-
ated, were enregistered in the office of the Prothonotary
for the District of Quebec.

ANSWERS OF M. CRESSÉ, ESQUIRE.

To the Ist Query.-No, it is impossible owing to the
rights of proprietors of Seigniories who are allowed to
demand 29 years of arrears of cens et rentes and lods et
ventes which is injurious both to Commerce and to the
public in general, particularly when the country people
are in the habit of neglecting their affairs ; for the
advantage of the public as well as of Commerce, arrears.
of Seigniorial dues ought to be prescribed after two or
three years.

To the 2nd.-Y es, by the décrét which is a very good

way, but the costs are taxed too high, indeed they are
excessive.

To the 3rd.-Yes, very often especially by the disco-
very of constituts, dowers and séparation de biens, which
a woman after having contributed to ruin ber husband,
has the right of claiming, having a mortgage from the
date of ber marriage contract. This latter right and ail
the others are very injurious both to the public and
commerce, and have caused the ruin ofmany families.

To the 4 th.-Yes, very often and principally for the
reasons mentioned in my answer to the 3d question.

To the S5th.-Yes, and this is a very wise Act ; but
the costs are too considerable as well those of the Ad-
'vocates, Prothonotaries, Sheriffs, Bailiffs as those of the
Printers ; as to the publications they ought for the ad-
vantage of the public to be given to the Printer who
would do them cheapest- The Quebec Gazette, pub-
lished by authority, is a complete nuisance from its
enormous charges ; the subscription price being 23s.
4d. yearly and 4s. for postage, while other newspapers
cost less, though published three times a week.

To the 6th.-Sometimes, but generally by strangers.

To the 7th.-I do not know what the expense is, but
it is very great and the delay generally much too long.

To the Sth.- A Register in Seigniories cannot by any
means answer as long as there is no Law ; 1 st. For the
prescription of arrears of cens et rentes after two or three
years. 2nd. To abolish constitutions et rentes. Srd. To
abolish rights of entails. 4th, To abolish dowers.
5th. To prevent separations between man and wife after
marriage, that is to abolish the right that the wife bas
of sueing her husband en separation de biens after ber
marriage, and to take away the right of mortgage which
she has been from the date of her marriage contract,
thereby occasioning the loss of debts lawfully due to
creditors. 6th. A law for the prescription ofinterests,
that is, arrears of interests af ter two years.

To the 9th.-No, we want first a new .Law on the
different subject mentioned in the above six clauses as
requiring to be abolished or amended.

To the 10th.-No, on the contrary it would produce
a bad effect in Seigniories so long as the above mention.
ed amendments are not made.

To the 1ilth.-Yes, a Register would be productive
of more evil than good with the laws now in force. Pre-
vious to making the necessary alterations, it might be
proper to refer to the remarks made in my answer to
the Sth question.

To the 12lth.-Yes, this disclosure would be produc-
tive of more evil than good, for the reasons above men-
tioned.

To the 18th.-The Law with respect to enregistra-
tions is injurious and prejudicial, it occasions much
useless expense to the public without producing any
good.

To the 14th.-It would first be necessary to alter the
law, such as I have already stated in my answers to the
3rd and 8th questions.
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To the 15th.-I am of opinion, from the knowledge
that I have of business, that an honest person with good
morals, of a good behaviour, saving and industrious,
can obtain as much money as he wants, without great
difficulty and at all times.

To the 16th- -No, on the contrary, it would be pre-
judicial and injurious.

To the 17th.-I think that Emigrants can safely esta-
blish themselves here provided they apply to honest
people; but the reasons contained in the answers to the
3rd and Sth questions are injurious.

To the 18th.-The remarks contained in my answers
to the Srd and Sth questions ought before to be taken
into consideration.

T the 19At.-Yes, dowers ought to be for ever àba-
lished, &c.

To the 201th.-Yes, and Tutors and Curators, Execu-
tors and Administrators generally act in a fraudulent
manner.

To the 21st.-Yes, great advantage would be derived
if Tutors, Curators, Executors of Wills, &c. &c. were
reqiired to give good security, accepted with great
care, in order to ensure a proper discharge of their
duty.

To the 22nd.-Register Offices with the Law as it
now stands would be productive ofmuch more evil than
good and would be injurious to the public and to com-
merce.

ANSWERS OF DE BELLEFEUELLE, ESQ.

To the lst Query.-Impossible.

To the end.-I know of none ; because often disho-
nest Notaries and the creditors of the individual whose
property is môrtgaged, keep the thing secret in the hope
ofgetting paid by the purchaser. Besides it frequently
happens that those who mortgage their property, repair
to some distant Notary to have the acts passed, so that
even the neighbours know nothing of the transaction.

To the Srd.-I reside in my Seigniory since 1815, I
have known about thirty cases where individuals have
been obliged (after completing all payments) to pay
dowers and other dues concealed by the vendors.

To the 4th.-I do not know.

To the 5th.-I do not know.

To the 61h.-Researches are made, but as I have
stated it in my answer to the end question, interested
Creditors and Notaries anxious to preserve their prac-
tice, prevent our discovering the truth.

To the 7th.-I do not know.

To the 8tI.-I am for the affirmative, for this simple
reason that the moment a County Register would be

established, ir would be impossible to conceal mortgages
or incumbrances on properties.

To the 9th.-I am for the affirmative, for this reason,
that the operation of a Register would make individuals
afraid of having their impositions detected and losing
their character.

- To the 10th.--Most assuredly.

To the ilth.-My opinion is, that such a disclosure
could not but produce a good effect. Honest people
could not suffer from it; on the contrary if they wanted
to borrow money to make improvements or. their pro-
perties, they would much more readily obtain it, the
lender seeing (by the Register) that he runs no risks.

To the 12th. -I think that Religion, morais and honor
oblige every man to pay his debts, and that no family
arrangement can authorize the defrauding of a person
lending money or a purchaser.

To the 18th-Advantages must thereby be derived,
inasmuch as that would prevent frauds.

To the 14th.-Most certainly; it would be advanta-
geous to creditors and debtors.

To the 15th.-I know many instances of this kind;
amongst others the following : a wealthy person from
England, came here in 1883, I think to place £80,000
on property ; not finding any security, he bas taken
back his money.

To the 16th.-Agriculture cannot prosper without
Commerce, and vice versd.. Both would profit by it.

To the 17th.-I am strongly of opinion that the want
of Register Offices prevents the emigration into this
country of wealthy people; a proof ot this is the grow-
ing prosperity of Upper Canada, where as much as
£100,O0 are brought out every year, and where the
forests are daily disappearing to make rôom for Towns
and Villages.

To the 18th.-I would be in favor of special mort-
gages.

To the 19th.-That they shall be specially applied•

To the 20th.-I have known many instances, and
often in the higher classes of Society, where minora
have been defrauded by their Curators or Tutors.

To the 21st.-Many Tutors and Curators baving their
property mortgaged, would afFord no security to
minors ; for that reason I would prefer sureties in the
amount required by the Judge.

To the 22nd.-I would rather have them enregistered
in the Office of the Prothonotary of each District;. it
would be less expensive for the persons concerned.

ANSWERS OF H. MOUNT, ESQUIRE

To'the Ist Quer.-With iegard to this question, I
answer, there is no certainty at all. And Ihave reason
to believe that the evil is extensive indeed.

-T



6 Gui. IV. Appendix (F.) A. 1836.

To the end-I am aware of no means of discovering
and making public such discovery.

To the Srd.-There are many such instances, which
I can substantiate by the best authority.

To te 4th.-I know that such actions are very nu-
merous and expensive.

To the 5th -Certainly, this is the frequent practice
and is also attended with much inconveniences and ex-
pense.

To the 6uh.-I know them to be inniumerable, at-
tended with much trouble and expense and are often
fruitless.

To the 7th.-To this query I feel incompetent to give
an answer.

To the 8th.-To this I answer in the affirmative. The
experience of ages is in its favor, and it has uniformly
accompanied the growth and progress of civilization
itself.

2o the 9th.-Upon this subject there cannot, I think,
exist a single doubt.

To the loth.-Upon this subject aiso, I connot enter-
tain a single doubt.

To the 1lith.-I humbly conceive that such disclosure
could affect the interest of no honest man, and it might
indeed reveal and defeat the intrigues and projects of
of the dishonest. But in exact proposition that it did
this, good would result to the community at large.

To the 12th.-I am convinced that this arrangement
would be productive of the greatest good and oF no
evil whatever ; and that above all it would increase the
tide of emigration, and bring a vast.income of capital
into the Province.

To the 18th. -I have reason to think that the advan-
tages to be derived from the facilities in question are
innumerable, and that the evils consequent thereon are
imaginary and groundless.

To the 14th.-Certainly. I have not a single doubt
upon the subject.

To the 15th.-Certainly, I know that inconveniences
are of daily occurrences.

To the 16tl.-In answer to this query, I have no
hesitation in declaring it to be my opinion, that in this
case there is no rivalship whatever between the claims of
Co:nmerce and Agriculture, and that wherever the in-
terests of both are well understood, it will be found
that whatever favors the one, cannot fail to favor the
other.

To the 17th.-This question is closely connected with
the whole feudal system, which is absolutely an incum-
bus upon the prosperity of the Province. We need not
appeal to Upper Canada and the United States. The
dlourishing condition of the Townships in this the
Lower Province is. a palpable case in point.

To the 18th.-This, as I conceive, being a question of
Law, is referred to the learned gentlemen ofthe Bar.

Tu te 19th.- -1 am of opinion that the abolition ofthe
douaire coutumier would be advantageous, the latter
part of the proposition follows of course.

To the 20th.-I cannot cite from my own personal
knowledge any such cases, but I have learnt and have
reason to believe that they are numerous.

To the 21st.-I have no doubt that such special se-
curities would guarantee the safety of much valuable
property.

To the 22nd.-I am firmly of opinion, that every
thing which tends to enlighten the public mind upon
subjects of property would be the greatest security and
safeguard to such property.

ANSWERS OF H. DE ROUVILLE, ESQUIRE.

To the Ist Query.-This question is answered by the
answers to the other questions.

To the Lnd.-There are none at present. but means
could be devised, as it will hereafter be stated.

To the 3rd.-Yes, but I conceive it would be easy to
remedy this, by prohibiting general mortgages, and
putting in force the penalty upon persons guilty of
Stellionate.

To the 4th.-This Law does very well in all cases
where property is purchased, but the expense it occa-
sions is too great. It might be rendered more simple,
as sure ana not attended with much expense by enact-
ing, that the Notary who passes the act shall cause to be
inserted in certain newspapers a notice of the sale dur-
ing three months at least, and the said notice to be pub-
lished on the four last Sundays of the said three months
at the vendors place of residence, as also at the place
where the immoveable property sold is situated, appris.
ing all persons having claims upon such property, that
the purchaser will deposit the amount of the purchase
money at the said Notary's office, on such a day and at
such an hour, and that those who shail not come for-
ward shall forego any claim they may have on such
.property; leaving then their personal recourse against
the vendor. I even think that this mode might be
adopted with regard to the lending of money, &c. in
not delivering money lent, effects or merchandize sold
until after the accomplishment of these formalities. The
Notary annexing to the original act remaining of re-
cord the certificate of notice, oppositions or claims fyled,
if any there be, or a certificate that there are none.
The Notary to be subject to severe penalties, if guilty
of any misconduct. If oppositions or demands requir-
ed the decision of the legal authorities, thewhole might
be referred to two of the Judges of the Court of King's
Bench to be sumarily decided, and that their Judgment
sent to the Notary to be annexed in like manner to the
original remaining of record and form part thereof. A
tariff for these different proceedings might be madp in
order to avoid the exactions of Notaries, Advocates,
Prothonotaries, &c.
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To the5th. - - -

To te 6th.-These researches are useless in many
cases, mortgages being general ; another proof of the
necessity of prohibiting altogether general mortgages.

To the 7th.-From £10 to £15 or thereabouts, which
is too mucb, and beyond the means of a great number
of purchasers ; for this reason I would prefer the mode
proposed in my fourth answer above written ; besides
sometimes not less than five and even twelve months are
consumed in obtaining a confirmation of title under the
Act 9, Geo. IV. chap. 20.

To the 8th.-The advantages to be derived from such
a Register would not equal the injury which it might
occasion, inasmuch as it is impossible to put this system
of enregistration in practice, under the existing laws of
the country.

To the 9t.-That is impossible according to our
Laws,

To the 10 th.-Yes, ifthe system were practicable with
our Laws.

To the 11tk.-I have no doubt that it would be pro-
ductive of evil from the confusion and disorder it would
cause in families.

To the 12th.-Answered by the ith question.

To the .I8th.-Wills and Donations are enregistered
in the Greffs of the different Districts where any one
can see them.

To the 14th.-That might be, if Register Offices were
practicable.

To the 15..-I do not consider this to be an evil,
for it bas the effect of preventing many false specula-
tions, but at all events this might be obviated by putting
in force the penalty imposed by Law upon persons guilty
of Stellionate.

To the 16th.-It would most certainly injure Agri-
culture or the Agricultural class, without doing much
good to Commerce, that I can see.

To the 17h.-I do not think so, but I believe that
the cheapness of prices induce them to go to other
countries : good properties here being dearer than else-
where ; for those who have enough of money generally
establish themselves in this country.

To the 18lt.-I would much prefer special mort-
gages.

lo the 191h.-I should like to see the douaire cou-
tumier entirely abolished, and all dowers prefixed and
specially applied on one or several properties.

To the 201th.-No.

To the 2lst.-Yes, as insolvent Tutors are but too
frequently elected.

To te 22nd.-These Acts remain of Record in the
Office of the Prothonotary of each District, where any
one can examine them on paying the Protbonotary's
fee.

ANSWERS OF T. C. AYLWIN, ESQUIRE.

To lte 1st Quer.-As the Law now stands it is im-
possible to ascertain whether real property in the Seig.
niories be free from all mortgages and incumbrances, or
the precise extent to which property is encumbered.

To the 2nd.-There are but two modes of discovering
instruments, effecting the title to real property or cre-
ating or producing incumbrances upon it, the first is by
Décrét or Sheriffs' sale, the second by suing for ratifica-
tion of title in the manner prescribed by the Statute
9th Geo. IV. c. 20, these modes except in the " cou-
tume de nantissement de vest. et de vest." were practised
in France under the old laws, and although acknow-
ledged to be imperfect, were superseded by a better and
more effective process, only after the French Revoi-
tion, firstly by the Law of the 11 th Brumaire an. 7, and
then by the Code Civil of Napoleon. My experience
bas convinced me, that the old system is as ineffectual
and injurious here as it was found to be in France, if
not more so. It will be observed that persons intend-
ing to ]end money on property can only resort to the
Décrét and a 8ail de Fonds that can lend only to the
purchaser of property at Sheriffs'sale, getting an " Acte
de declaration d'emploi,"and even then their securityis no
greater than that of the owner, whose Sheriff's title does
not afford him immunity from incumbrances of Titre
Clerica4 dower and matrimonial rights in certain cases
and substitutions or entails, the ratification of title is ap-
plicable only to the case of a purchaser, and cannot be
resorted to by a capitalist desirous of lending bis money
on real estate. I beg leave to notice, that this question
is limited to incumbrances, created or produced by title,
but incumbrances created by mere operation of Law
are similarly situater.

To the Srd.-I have !ennwn of many such instances
to the great discredit of the Law ofthe country, and I
am ready to specify the cases if desired by the Commit-
tee,

To the 4th.-There are many hypothecary actions in-
stituted at every Superior Term of the Court of King's
Bench at Quebec. The Prothonotary who classifies
the action instituted, might, if required, state with pre-
cision the exact number and garans and arrière garans
are called in, who sometimes are as ignorant of the
mortgages put in suit as the holder of the land tiers de.
lenteur is himself.

To the 5th.-The Act of the 9th Geo. IV. cap. 20,
is frequently resorted to by purchasers for protection
against secret mortgages, and ineffectual as it is for the
purpose, it bas been of service as it has certainly tended
to narrow down the chances of the existence of such
mortgages. As I have before stated, it is inapplicable
to the cases of lenders on real property, and it is singu.
lar that the two contradictory provisions contained in
it respecting dower should have been suffered to deface
that Statute so long, and that other inaccuracies in it
should not have been removed.

To the 6th.-Yes, by prudent persons.

To the 7t.-The expense varies according to the
length of the advertisement printed, and opon an ave-
rage does not exceed twelve pounds. The time usually
consumed before the Judgment of the Court can be

obtained'
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obtained is usually about five months, any inaccuracies
in the proceedings, (and these frequently occur) of
course render it necessary to recommence them ab
initio.

To the qth.-Yes, such a registration would afford
protection, if regulated by sufficient Laws, because, as
has been found in France it supplies the defect of the
system of Ratjfication de 7 ïtre et de Décrét, both of
which are unavailable to lenders, and are insufficient for
the protection of purchasers.

To the 9t.-Cértainly it would, if properly regulated
put a stop to many fraudulent practices, particularly to
that committed to an alarming extent by irresponsible
persons, who become security for large sums of money
under color of owning real property which is encum-
bered above its value. I instance this species of fraud
because in many cases it is compulsory upon individuals
to accept security, though well convinced of the insol-
vency of the surety.

To the it.-Most certainly, the very delay and ex-
pense attending the suing out of Lettres de Ratjfcation
detract immediately from the advantage of that pro-
ceeding and in many cases, when money is required
upon short notice, render it useless.

To the 11 th.-It may be both pleasant and profitable
sometimes to shut out the truth from the world at large
and even from ourselves, but I consider the knowledge
of the truth, under al] circumstances to be invaluable
and to be tlie paramount interest ofali to attain. Every
concealment of fact must mislead, and is therefore bad.
I think, therefore, that the disclosures effected by the
system of Registration, though they might be injurious
to some, would be generally advantageous to the pub-
lic. I do not think that Society is benefited by main-
taining the credit of individuals beyond their means,
mnoreover the number of those who suffer from injurious
suspicions created by the present system, and who
would profit by a change in my opinion, bears a propo-
sition to the number of those, who, owing tlieir credit
to a system, which encourages imposture, would lose it
by a return to truth.

To the 12th.-I think that this disclosure will be pro.
ductive of good. Family arrangements would be more
honestly made than they now arc, and these family set-
tlements are frequently asked for by Creditors, lenders
and purchasers. The reasons given in my arswer to
the last question, likewise influence me in formingan
opinion upon the present one, besides many of these
family settlements are now subject to insinuation and
no person complain of that species of enregistration.

To the 1th.-The enregistering of Wills, Donations,
and Marriage Contracts must be advantageous, but to
a limited extent, because the officer who performs the
duty of Registrar is the Clerk of the Court, who lias
too many other duties to perform. The instruments
enregistered by him are not rendered as pubiic as they
would be, if entrusted to a distinct Officer, charged with
this duty exclusively. I have known advautages to
arise from insinuation, having seen the vendors of pro-
perty take intending purchasers to the Greffe to see their
marriage contracts, and I recently in this manner ob-
tained for a Client the knowledge of an instrument
effecting certain property of great value to him, and
which knowledge but for the insinuation, le would not

have been able to obtain. On the other hand the de.
fective system of insinuation is productive of disadvan..
tage, because the presumption of publicity, which the
law derive froin the insinuation not being borne out by
the fact, fraudulent donations are made and insinuated
without the knowledge of unsuspecting creditors. This
of course is an argument for the reform of the system.

To the 141.-Unquestionably it would if properly
regulated by Law.

To the 15tli.-Yes.

To the 16th.-I think that Register Offices would
conduce to the prosperity both of Agriculture and
Commerce, but more particularly to that of Commerce.

To the 17t/.-Yes.

To the 18th.-This question is one, which was treat-
ed with great ability by the Redacteurs of the Code
Civil. The discussions on the subject will be found in
the 7th volume of the Conterence du Code Civil, avec la
discussion particuière du Conseil d'Etat et du Tribunal
avant la redaction definitive de chaque projet de Loi.
Napoleon, as it is well known, decided in favor of spe-
cial mortgages, in opposition to the opinions of many
distinguished Lawyers, and experience has sbewn that
he was right.

To the 19th.-The reasons which require that mort-
gages should be special, appear to me to apply to douairc
with at least as much force and perhaps more.

To the 201h.-Yes, I have seen such instances.

To the 21st.-The present mode of appointing Tutors
and Curators is very defective ; this was felt in France,
and has been remedied by the Code Civil. The system
of Conseil de Famille and the Regime Hypothécaire have
been discussed, established and brought to perfection
by the labours of very celebrated Jurists and they are
annuled together in consequence of the mortgages
which minors have upon the property of those under
whose guardianship they are. I am not prepared to
state that in this country it would require special secu-
rity from Tutors, and certainly would pause before I
should recommend that the amount of such security
should be left to the discretion of the Judge. With
such materials for framing useful provisions to regulate
the two titles of Law, De Tutelis et de Hypothecis as are
furnished by the Code Civil, it would not be difficult to
form a perfect system, which would do honor to the
country. But I apprehend that the Legislative bodies
of the Colony are not better fitted for the business of
Law Reforms than the corresponding bodies have been
found to be in France, in England, in the States of
Louisiana, New York and Massachusetts. I should,
therefore, with all the respect and deference which I
owe to the Committee, recommend the appointment of
a Commission similac to that which is now engaged in
law reforms in England and in the State of Massachu-
setts, as I am firmly convinced that it can only be by
such a commission that the discordant materials, com-
prizing our laws, may be wrought into a regular and
systematic body of Law, and certainly no country has
ever afforded better or more ample materials for creat-
ing a systei as perfect as human wisdom can effect.

To the 22nd.-I am convinced that both Judgments
and
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and the dischargeofJudgments and all other judicial
acts creative of mortgages should be enregistered, but
I am not prepared to say that the erregistration should
be done by the Prothonotary. I should think that unity
in the system of Registration is invaluable, and that to
be effective there should be one central Office for the
enregistration of all mortgages, and that the Protho-
notary could do justice to such an Office.

ANSWERS 'OF W. C. H. COFFIN, ESQ.

To the 1st Quey.-It is scarcely possible.

To the 2nd.-It would be difficult to find any.

To the 3rd.-There have been similar instances to
my knowledge.

To the 4th.-Yes.

To the 5th.-I believe it is customary to resort to the
said Act, but I cannot state whether the expenses are
considerable, knowing merely the Prothonotary's fees,
which amount to a few shillings.

To the 6th.-I am inclined to think so.

To the 71h.-I refer to my answer to the 5th question.

To the 8th.-Having never occupied myself with this
very important measure, which requires much conside-
ration, reflection and time, I am not able to answer this
question.

To the 9th.-The sane answer as to Sth question.

Io the loth.-Ditto, ditto, ditto.

To the 11 th.-Ditto, ditto, ditto.

To the 12th.-Ditto, ditto, ditto.

To the 13th.-I know nothing of the advantages or
disadvantages in question.

To the 14th.-If it had that effect I would consider
it beneficial.

To the 15th.-I do not know.

To the 16th.-Same answer as to the 8th question.

To tse 17th.-I should think so.

To the 18th.-Same answer as to the 8th question.

To the 19th.-Ditto, ditto, ditto.

To Mhe 20th.-As far as I can recollect, similar in-
stances have occurred but I cannot particularize them.

To the 21st.-The Office of Tutor or Curator being
a very onerous one, I do not think that they would easily
find sureties.

To the 2nd.-It is not for me to answer this ques-
tion.

ANSWERS OF P. L. LETOURNEAU, ESQ.

To the ist Query.-There are no other means than by
the Décrét.

To the 2nd.-I know of none except by the volontary
Décrêt.

To the 3rd.-Considerable sums must have been
lost in this manner.

To the 4th.-Hypothecary actions (actions hypothé-
caires) which have caused the discovery cf mo
concealed to the parties concerned must have been fre-
quently instituted.

To the 5th.-We often resort to the volontary Décrêt
for this purpose.

To the 6th.-Researches are certainly made; they
are more or less numerous and difficult according to
what the people making them know of the country,
and the customs and habits of its inhabitants.

To the 7th.-The expense attending the volontary
Décrét is from £8 to £10 currency, and it can be ob-
tained in four or six months.

To the 8th.-Such a Register would be extremely
advantageous to a certain number of persons, but in the
present state of the country it would be disadvantageous
to the greatest part of the inhabitants. I refer* in rela-
tion to this subject, to my remarks at the end ofthese
answers, and which are intended to form part of them.

1o the 9th.-The operation of sucb a Register would
certainly prevent frauds ; I refer, however, to my re-
marks.

To the 10th.-Yes, certainly, the thing would be ex-
cellent if there were no incumbrances resulting from it.
I refer to my remarks.

To the 111h.-I decline expressing my opinion on se
delicate and important a question. I wiu merely observe
that I was strongly in favor of Registry Offices, until I
read a celebrated author, Edmund Burke, I believe,
who says, that lie was doubtful vet whether Registry
Offices lad produced more good than evil. Inasmuch
as this question relates to this country, I refer to the
remarks hereunto annexed.

To the 12th.-With respect to this, I refer to my pre..
ceding answers and to my remarks.

To the 18th.-I think that in general little attention
is paid these enregistrations which, however, are fre-
quently useful.

To the 14thi.-Yes, certainly ; however, I refer my
remarks.

To the 15th.-Register Officés would certainly faci.
litate the borrowing of money ; but would this be.more
advantageous than imjurious to .the great. bdy of the
people ? that is the question; see my remarks.

To the 16th.-In all countries, Register Offices, -in
my humble opinion, must be favorable to the rich. and
to speculators, but injurious to the poor, who are the

. most
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numerous, and therefore must favor Commerce to the
detriment of Agriculture.

To the 17th.-The thing is possible and even proba-
ble; this is an inconvenience to which we must submnit
on to settle in a country where one is a stranger to the
Laws, customs and habits of the people inhabiting that
country.

To the iSth.-I cannot say.

To the I9th.-In my humble opinion, dowers ought
to be conventional and specially applied.

To the 20h.-I do not recollect at the moment any
particular instance of this kind, but the thing must have
happened sometimes ; nevertheless I dc not sec what
remedy we could apply.

To the 21st.-The thing seems to me impossible.
Who would consent to be Tutor or Curator on these
conditions ?

To the 22nd.-Suclh enregistrations night be advan-
tageous to the public, but in that case they ought to be
established in ail the Districts of this Province.

MR. LETouRNEAt's EEMAItKS.

If we were required to give a Code of Laws to a new
country not having any, then perhaps inight we at once
introduce Register Offices ; still there would exists
some doubts as to the expediency of this measure, for
the reasons alleged in niy 11th and l6th answers.

In my humble opinion the Laws against Stellionate
are in force in this country, and are sutifficient, I con-
ceive, to remedy the cvils wYhich we pretend obviating
by the adoption of Register Ofilces. If I an vrong
(and this opinion is entertained by the first Jurisconsults
in the country,) and that these Laws are no longer in
force, why not re-establish them. I humbly conceive
that the country is not prepared to reccive this innova-
tion, even admitting that it is a good one. 1st. Because
in a new country like this where property is of littie
value, and where money is scarce, ail vould be to the
advantage of the rich, the speculator, and consequently
of the s:naller number and to the disadvantage of the
poor and the majority of the people whose greatest inte-
rest it is to preserve as long as possible the inheritance
transmitted to them by their forefathers. It is true
that property would be more valuable, but no one would
be the richer for that ; he who is rich is so merely be-
cause he possesses more than others, more than his
neiglibours, &c. Let ail the farms in the countrv be
worth to-morrow 25 or 50 per cent more than they are
now, who will be the richer for that ? Nobody.

2d. Because as long as situations are not given by
the people, by means of Elections,there is every reason
to believe that the choice will be for the future as it
has been for the past, that is to say bad, and always
made not with the view of promoting the happiness of
the people, but with the view of domineering over them,
witness the great majority of the Justices of the Peace,
of the late Commissioners of Small Canses, and the
Civil Officers, of Government in whom the people of
the country have no confidence.

The whole hunbly submitted.

(Signed,) P. L. LETOURNEAU.

ANSWERS OF D. B. PAPINEAU, ESQ. .

Petite Nation, end February, 1886.
Sir,

I did not reccive until theSoth of January, your
letter of the 19th of the same month, containing 22
Questions, relating to the state of the law of mortgages
and oIer incumbrances created on real property, and
i cquesting me to send you my answers to the same for
the information of the Special Committee of the Legis-
lative Council to whom werc referrecd the Petitions of
divers Inhabitants of the Cities and Districts of Quebec
and Montreal in relation to this object.

Before I answer these questions or any of them, I
beg leave to make a few gencral and preliminary obser-
vations vhici mav serve as the basis of the opinions
which I shall after'wards emit.

I shall thien commence by stating that I bave always
considered as absurd the idea of transfering any system
of Laws from one country to another. And this ab-
surdity appears to me greater, if possible, when it re-
lates to the laws of a country long established which we
wish to apply to a new country almost in a state of na-
ture and with quite a different climate. It is evident
that at the moment of the establishment of a Colony,
the Colonists bring along with them general rules of
conduct or laws to govern themselves in their new state;
it is aiso evident that the state which establishes a Co-
lony at a distance, the Mother Country and the Colonists
thenselves nust naturally prefer adopting those laws to
vhich the one and the others are accustomed. But this

order of things can only last as long as the Colony has
not acquired a certain stability (and this observation is
applicable to ail young Societies,) or until the plurality
of the inhabitants of that Colony or Society have grown
into a state of case if not of independence as to their
subsistance. Then must necessarily come a new order
of things. The difference of climate, if any difference
exist, of the locality, the general parity of fbrtunes
create new wants, new habits and new ideas. We begin
to fiel a cei tain social uneasiness which soon makes us
sec the absurdity and experience of continuing to be
governed by institutions introduced at the time of the
establishment of the Society and which are no more in
harmony with the actual wants of the Colonists. To
modify these Institutions of an old Society and to bar-
monize them with the wants of a new Society, it is ab-
surd to wish to refer every thing to the Legislative
power of the Mother Country, more especially if this
Mother Country is at a great distance. In fact how cau
a Legislator perfectly unacquainted with an order of so-
cicty contrary to ail his idcas, to his notions of Govern-
ment and the wants of the Society which he has until
tien governed, legislate with any success, justice and
equity on subjects of which he is entirely ignorant,
or on which lie can have but a very superficial know
ledge.

It is contrary ta experience to expect that the In-
stitutions of a Society will always subsist without mo-
difications. The history of ail the European Societies
formed for the most part after conquests proves that a
very short time after their establishment, it was neces-
sary to modify the one by the other, the Institutions of
the Nations conquering and conquered. That these
Institutions have been constantly modified since and
that they are every day modified. If in these Societies
the Legislative power be ruled and governed by public

opinion,
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opinion, these modifications and changes are made gra-
dually without commotion and as they are required.
The State is happy and prosperous and the majority of
the people enjoys a great share of politiral and civil
liberty.

If on the contrary the Legislative power be placed
in the hands of individuals upon whom the public opi-
nion has little or no influence, or if there be but a few
privileged classes who can exercise "some influence upon
the Legislative power, then these changes and these
modifications can only be made by Revolutions more or
less sanguirary. These Revolutions cause the annihila-
tion of the privileged classes, if it is by their influence
that the modifications demanded by the people have
been retarded or refused. It is useless to refer for proof
of these facts, to all the Revolutions which have taken
place in England and in France. That which took
place under Charles the First, and which brought about
the death of that Monarch and the abolition of the
House of Lords proves, that which I advanced in the
case where the privileged classes have the ascendancy;
and the Revolution of 16SS as well as the passing of
the Catholic Emancipation Bill and the Parliamentarv
Refurm Bili proves what takes place vhen the public
opinion bas influence upon the Legislativepover. In
onc case the Revolution was terrible, sanguinary and
shook Society to its foundation ; in the other case it
was tranquil and it was only those who profited from
the abuses which had crept in the State who suffered
and even then very slightly.

From what lias been said it follows that the political
laws of Society, that is to s.y, those laws which regu-
late the rights and the duties of society towards indivi-
duals, and of individuals towards society, and which in
consequence regulate and define the attributes of the
Legislative, Executive and Judiciary powers ought to bc
considered as the basis and foundation of the whole
social edifice. If this fouindation be solid, if the Legis-
lative power be composed of materials homogenous and
vell put together, the system ofcivil laws, that is to say,

the laws which regulates rights and duties, in a word
the relation ofindivid Liais amongst themselves, although
intrinsically imperfect, will always be sufficient to pro-
vide against actual waants ; the Legisiative power being
always able to modify it according to the exigencies of
the times. But if the Legislative power lias been con.
stituted so as not to harmonize in ail its parts, it follows
that the wants of society are so much augnented from
the absence ol any remedy applied to the abuses whiclh
inay have crept in, that a new codification becormes ne-
cessary. Codification wiill be the more necessary accord-
ing to the different elements from which population will
be composed, that is to say, ofpersons subject previous
to their arrival to a new country to different systems of
Legislation. Wlen codification takes place then so-
ciety is in a state of transition. A part of the ancient
Institutions must be abolislhed, others modified, and
others in fact entirely created. The traditional know-
ledge of the laws, the basis of the attachment which we
bear them and of the preference which we give them is
not yet established. The Legislative power not being
able to foresee every thing, ought, therefore, to be
always ready to consolidate its work, until at last the
new system being put into practice, the population
obtains a traditional knowledge of it and can attach
itself to it.

After all these observations it may be asked if this be
N

the proper time to make considerable changes in the
civil Institutions of this country. No person can be
ignorant that all the parts of a system of law are neces-
sarily connected together ; that it is difficult to make
great changes in some parts without being felt by the
other parts, and that the modification ofone part is not
attended with the modification of many others. And
how can these modifications obtain general consent in
a country where the component parts of the Legisla,
tive power far from being in harmony are in complete
discordance one vith the other. The most pressing
want of society in this country is not then that of par-
tial modifications to certain parts of ber legislation ; it
is to seule the attributes of the Legislative power in ail
its branches. When once harnony exists in the diffe-
rent parts composing the Legislative power ail the rest
will be comparatively easy.

I shall now answer, as well as I am able, the 22 ques-
tions.

To the Ist Quen.-The fact that so few have beeni
the particular cases where individuals have actually
suffered losses from there being no Register Offices es-
tablished, that it has not become a general subject of
complaint, would tend to prove that prudent persons
can easily arrive at this certainty ; that is to say, can be
sure whether real properties are or not affected by
mortgage.

To the 2nd.-It is not very difficult when Notaries
state in contracts, as they do for the most part, the per-
sons fron whom the vendor derives property, and make
mention of the former titles. We can also very easily
know if there has been a marriage contract or not, and
if there is douaire coutumier orprfix.

To the 3rd.-No such fact has come to my perso-
nal knowledge; I should not doubt, however, that the
fact has happenied ; it would yet remain to be known
whether the loss bas caused from want of prudence in
the persons interested or from the absence of sufficient
legislative provisions.

To the 41h.-The question cati only be answered by
those who are versed in the proceedings of Courts of
Justice.

To the 51.-The same answer as to the preceding
question.

To the 6th.-It cannot be doubted that under every
system of law some researches of this kind will be ne.
cessary.

To the 7th.-The answer to this questiou can only be
given by the public Officers in the oflices of the Courts
and by the Advocates who practice.

To the S/t.-I have always been of opinion that with
certain restrictions such Offices might be useful, it yet
remains to be known if after the observations above
made, this be the proper time to make these changes.
The establishment of such Offices ought to be preceded
or immediately followed by great aiterations in ail our
hypothecary system.

To the 9th.-The same as the preceding.

To the 10th.-Answered by the eighth answer.
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To the 11 ih.-Sucli a Rtegister woill do more harni
than good if it were opened without lanv restriction
and indifferentlv to ail thosz who would v:i.h to consult
it by curiosity or otherwise, and without the consent of
the interested party. I have licard some persons fron
Upper Canada complain that owini. to the facility with
wliich the Register couîld be consulted, soie pprsons
had taken advantage of*this circtmstance to acquire pro-
perty below its value, il causing to be transfered
rights of mortgage and in sueing the individuals wio
had created such mortgage ; tliat whicli the original
creditors perhaps would not have done themselves.

To the 12thi.-With the restriction mentionied in the
foregoing answer, I do not thiink that any inconvenience
would result ; on the contrary advantagcs vouild fol-
low from the establishment of such a Register Ollice.

To the 1th.-Answered by the preceding answer.

To ite 1 ith.-Answçered by the prelininary observa-
tions and by the answer to the th question.

To the i5th.-I have no knowledge of any instance
where individuals could lot borrow noney upon the
security of their immoveable property by tihe impos-
sibility of proving that such borrowcr could assure the
repaymlent of the nioncy lent, in showing that the pro-
perty was unincumbered or only mortgaged in part. I
have frequently heard vague complaints made that it
was more difficult to borrow money ipon mortrare since
the establishment of Banks tian it was before. Is it
because individuals, not reflect:ng that the Banks only
]end for very short periods, disti ust tlhoc who scek to
borrow, when wishing to have ionev payable after a
long term they cannot apply to the Banks.

To the 161th. -To reply pertinently to this question
it would require an cqête well directed upon the eflect
of this measure in the Townships where it is established.
An individual without authority cannot do it with suc-
cess ; experience in such a case is worth more tl;an ail
the reason in the world.

To the 171..-The difflerence of language, manners
and religion appear to mie to be the strongest reason
which prevent Emigrants from estab ishing themselves
in the Province. Is it necessarv in order to settle them
here in greater numbers thaia pre CXiSting society
should be deprived of its Ilustitutions ? The laws of
the country modificd according to the actual wants,
nade with the gencral consent, prinlted in the two ]an-
guages, in making known to tIhe initeliigent and influ-
ential class of Emigrants the laws by which thcy are to
be governed in their niew country would induce the mia-

jority of Ernigrants vhio in all countries are guided
rather by motives of contidence towards certain indivi-
duals than by their personail information, to establisi
themselves more ieadily in this country.

To the 18th.-It would be a desirable reforn if it
were not an isolated meuasure, and indepeisdent of others
quite as useful.

To the i9îit.-This customary dower is in many
cases sufficient to secure the subsistence of families ;
and principally in countries long established. [n a new
country where property is of little value it becomes an
obstacle to the transfer of property and may afterwards
become a source of spoliation. It would, tlierefore, be
better to abolish it, and to euact that for thc future ail

righits of dower should be par ticularized and specially.
applied ; not only by a Notarial Act, but even by the
Act of the cclebration of marriage. The Minister re-
ceiving the consent of the parties ought to be required
to demand the intention of the parties upon this subject
and to insert it in the act of marriage. There should
be no do-.er uniless the person who wishes to constitute
it possess real property of equal value to the dower he
wishses to establish.

To the 20th.-I have known no such instances.

To the 21st.-It appears to me that this would be
impossible. Tutorships and Curatorships being often
burthcnsome charges of themselves, it would not be
proper to render them more oncrous.

To the eQnd.-The greater the distance at which the
enregistration of the transactions in real property,
as well as theJudgments rendered in the different Dis-
tricts, and Ministerial A cts of .Judges in virtue of which
mortgages are created upon real property by operation
of Law, occurs from the place where these transactions
have taken place the less you will be able to attain the
object proposed. It would, perhaps, be better to give
to such Acts, (I mean the Judgments and the Minis-
terial Acts of Judges,) a desirable publicity, that a
Journal in which ail the Judgments and Ministerial
Acts ofJudges would be inserted should be published
at the expense of the Province, and distributed gratis
to ail Judges, Justices oftlhe Peace, Notaries, Advocates,
Fabuiqtues and the Militia Officers. Every one could
then inibrm himself without expense upon any of these
matters which might interest them.

I have the honor to be,

Sir,

Yoar very humble and obedient Servant,

( Siîgr.ed ,) D. 13. PAPINEAU.

TURTON PENN, EsQ. ANsw-ERs wHEN
CALI.L) IN AND EXA3lfNEDI BEFORE TuE COMMITTEE.

To the Ist Query.-Secret incumbrances may exist,
for when discovery, no means are afforded under the
present sybten of Law.

To the end.-The possessor of real estate has no
means of establishing his title or of removing doubts as
to previous incumbrances.

To the Srd.-I have heard of many such instances.

To the 41th.-I cannot answer from my own kaow-
ledge.

To the 51.-It is attended with considerable ex-
pense to obtain the limited protection which the Law
now affords, and it is usual to adopt one or other of the
courses alluded to.

'o the rI/.-I should suppose no person would pur.
chase real property or lend money on the security there-
of, without observing these precautions.

To
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To the 7th.-I cannot answer this question withou,

referriog to paper, which I hâve not with nie.

To the 8th.-It is the concealment of niortgages,
chargës and incumbrances which affords the opportu-
nity to practice frauds which the establishment of Re:
gistry Offices would effectually prevent accompanied
by a modification of the existing Law.

To the 9th.-This question is answered by the prece-
dent.

To te 10th.-The expense and delay in procuring
titles are entirely occasioned by the absence of Register
Offices founded on the principles which prevail in other
parts of the North American Continent.

To the 111th-I cannot see what evil would arise,
concealment only operates to encourage fraud.

2o the 1eth.-I arm not aware that the disclosure of
family arrangements bas formed a subject of complaint
in those countries where Register Offices now exist,
were it otherwise, a mistaken feeling of delicacy on the
part of a few individuals should not prevent a measure
which would be highly advantageous to the coinmunity
at large.

To the lSth*.-The enregistering of Wills, Donations,
and other instruments affecting real property is a neces-
sary part of a Registry system.

To the 14th.-It would be the means of preventing
the recurrence of frauds which grow out of the present
system.

To the 15th.-The improvement of the country is
retarded, and great distress occasioned to individuals
from this cause, [ have known many instances in corro-
boration of this.

To tie 16th.-It would be beneficial both to Com-
merce and to Agriculture, and I do not see that it could
by possibility injuriously affect any of the great interests
of the Colony.

To the 17th.-The affirmative is a matter of noto-
riety.

To the 1 Sth.-Unless all mortgages are niade special,
the usefulness of a system of Registry will be greatly
impaired if not destroyed, and I cannot see any evil that
would arise froin it.

To the 19th.-Thlis question I consider is answered
by the precedent.

To the 20th.-I have heard of such cases, bstt I eau-
not enter into the particulars.

To the 21st.-The interests involved in this question
are considered to be adequately protected in other
countries, without a special provision of this nature;
the mnode pointed out would, however, be far prefera-
ble to the euisting Law.

To Ie 2e. -The advantage of a Registry system
would be :materially diminished unless accompanied by
some provision of this nature.

The four following Questions were also put, viz:..

Q. 23.-would you deem it advisable that Judgments
whereby mortgages are created on real property, should
be registered in the County Register in which the pro-
perty is situate ?

Q. 24.. What immediate advantages might be- e%-
pected to result from the establishment of an efficient
system of Registration, whereby the possessors of real
estate would be enabled to ehxubit a cicar title and to
give undoubted security upon such estate?

Q. 25. Is there not at present much difflculty in ne-
gociating the transfer of mortgages or securities on
landed property which would be removed by.the esta,
bishment of an efficient system of Registration, and
operate much convenience in the administration of
trusts as well as to persons engaged in the Agriculture
and Commerce ofthe Province?

Q. 26. Have you ever been charged with the ad-
ministration of the estates of minors or absentees, and
if so, have you experienced difficulty ifi ihaking invest.
ments fron time to time of the funds accruing fôrm
such administration, and whereby a loss of interests was
occasioned to the party for whom you acted'

ANSWERS.

To lie eSrd.-Certainly, it would be a niatter of con.
venience to all parties.

To tie 24th.-It would enable the possessors of rèal
estate to relieve themselves fromà pressng debts by ob.
taining loans on landed security, and would prevent thé
comEpulsory sales of their property under Judgments of
the Courts, attended with legal expenses and sacrifice
which at present prevail. t would also enable pro.
prietors to prosecute improvements which they are
now unable to perfori for want of pecuniary means.

To the L5ti.-The saine difficulties exist in -neo.'
ating the transfer of mortgages or securifies on landed
property as in obtaining mortgage loans, the causëin
both instances being a general distrust in such title and
securities, the effects of an efficient system ôf Regis-'
tration would be to encrease the circulating .medium
Of thé contry, to invite the introduction of foreig
capital and afford a secure investment for monies which
under the present aystem are not unfrequently with.
drawn from the Colony. I consider that mottgages in
such cases would pass current as scrip and publiC secue
rities do in England.

To the 26th.-I caânot cite any particular instaned
bëaring upon thid question, but as a general principle
it is self-evident that a loss of izitereat from tius caase
must accrue to suèh estates,

-A. 188m4Appendix (F.)G;u]. I. ý,
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Series of QUESTIONS ordered to be put to the Regis-
trars in the Counties where Register Offices are s
established. 8

fi
1st.-When was the Register Office established for o

the County for which you are a Registrar, and what is p
the opinion generally enertained by the community as
to its advantages or disadvantages.

s
2nd.-Are you aware whether the establishment of a

Registry Offices lias or lias not tended to enhance the
value of real property, and facilitate transactions re-
specting the same, in the Counties in which they have s
been established, and particularly in your own ?

Srd.-Have you any reason to believe that resort is c
had to the books of tie Register Office for information
respecting incumbrances on, or transfer of real proper-
ty, by any other person than such as have an intention
of purchasing or are in treaty for lending moncy on such
property P

4th.-What la the chare allowed by Law, for enre-
gistering' Deeds, &c. in your Office, and for a search
with, and without a Certificate ?

5th.-What is the average price of enregistering a
Deed or Mortgage in your OfficeP

What is the charge made for copies of Deeds or other
Documents transcribeci fiom your Register ? 1

ANS WERS 0F WM%. RITCHIE, ESQ.

THE REGISTRAR 0F TIFE COUNTY 0F STANSTEAD.

To lte Ist Query.-The Registry Office for the Coun-
ty of Stanstead, for which I arn Registrar, was estab-
lished at Georgeville, 3rd August 1 S30, under the Pro-
vincialStatute passed thec Slst Mardi 18S0. The opi-
nion generally is very favorable to their establishmeut,
and the advantages arising fromn them are developed
more and more every day. In transactions before me
as Notary, and connected as 1 arn witlî the Office, 1 have
repeatedly hearcl the parties say, ilThere you sec the
,benefi Qt a Register Oftice.

To te 2nd. -I amn aware that the establishment of
Registry Offices and particularly in the County iii which
1 reside, have had a tendency to enhance the value of
real property, the certainty of a good title will always
have that effect, it cannot be otherwise. 1 speak from
experience, because I have known rnoney loaned on
farms which couic! not have been obtained, had it not
been for the Registry Office.

To lte Srd-Il bave never known an instance in my
office of resort being had to the Registry books for in-
formation respecting incumbrances or transfers of real
property, other than by those who were particularly in-
terested. People in tluis part of the cou ntry are not so
fond of paying their money for what does flot con-
cern them. Thirteen years practice lias conflrmed
this.

To lte 4th.-The charge allowed by Law for enre-
gistering a deed flot over six hundred. words, ia three

hillings currency, and for every hundred words over,
ix pence per hundred ; a Search and Certificate, one
hilling. I charge no more for both, than if the Certi-
cate was not required, that is to say, if a search only
ne shilling, and if the Certificate is asked for the sane
rice.

To the 517t.-I am unable to state positively, but I
hould judge the average price to be about four shillings
nd six pence; certainly not over five shillings.

To te 6th.-The charge made for the copies is the
ame as that made for the original Registry viz :
Three shillings for every Deed that does not exceed six
iundred words, and six pence for every hundred words
over the Certificate included.

ANSWERS OFJOHN MUNRO, ESQ.

THE REGISTRAR OF THE COUNTY OF BEAUHARNOIS.

To the 1st Query.-At the Village of Huntingdon,
the nearest centre of the Township, part of the County
of Beauharnois. Decidedly of great advantage in
this section of the County in not having any Public No-
taries all acts are made legal or the same as by Notaries,
heretofore within the reach of every one and at much
ess expense, &c.

To the 2nd.-In this County I am fully aware of the
real property being enhanced, and ofcapitalists settling
among us since, that otherwise would have been doubt-

To the 3rd.-I h ave no knowledge since my appoint-
ment to the Office or before of any such, and conceive
it always in the power by judicious management of the
Registrar to detect such at all times.

To the4t.-By the Act establishing Registry Offices,
the Tariff of Fees are two shillings, 600 words 6d. eve
100 words over, and is. for certifying, search s. wit
or with Certificate, a discharge 13. id.

To the 51h -Upon what we cali Townships Deeds
under the free and common Soccage Tenure, average
not over 5s.; Notarial Deeds or those drawn by Nota-
ries will average nearly 7s. 6d.

To the 6th.-That depends much upon the length of
the Document, the Law requiring every instrument to
be enregistered (verbatim); agood Deed can be drawn
and is done for 5s., of course a copy would cost les,
unless accompanied with a certificate which would be
ls. more.

ANSWERS OF THEODORE T. DAVIES, ESQ.

THE REGISTRAR OF THE COUNTY OF TWO MOUNTMSN.

To the 1st Query.-The Registry Office was estab-
lished in the County of Two Mountains by commission,
bearing date the twenty fifth day of November, one
thousand eight hundred and thirty four.

The
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. Thé public opinion of all classes of people in the
County effected thereby is most favorable, and the re-
sult as yet has proved most advantageous.

• To the Qnd-I am well aware that since the estab.-
blishment of a Registry Office in this County as well as
in the County of Ottawa, that the value of lands are
greatly enhanced, that many sales bas taken place in
consequence thereof at au advanced rate, that lands ef-
fected by the Register Office and lands upon Seignio.
ries of the same quality, divided only by a line, clearly
proves the advantages arising from or by a Register
Office, which result is one-half in value, also money can
readily be raised on lands effected by the Register Of-
fee .when the neighbours residing on Seigniorial lands
cannot obtain a loan of money nor any other credit on
their farms, lands or improvements.

To the rd.-There bas not a single instance oc-
curred of tbat naturein my Office, by persons disinte-
rested.

To Me 4th.-The charges allowed by Law for enre.
gistering a Deed or any other instrument in writing, is
two shillings for the first six hundred words, and six
pence for every bundred words, over and above ; one
shilling for a search ; also, one shilling for a Certificate.

To Lte 51h.-The average price from the best estima-
tion I am able to make, is about six shillings, most of
the Deeds being by lease and release, and lenghthy.

To he 6th.--That depends altogether upon the
length of the Document, I think tbey average about
seven shillings and six pence.

ANSWERS OF R. DIKENSON, ESQ.
THE REGISTRAR OF THE COUNTY OF SHEFFORD.

o -the first Quer.-Registry Office established in
Shefford County, 93rd day of July, 1830, and but one
opinion appears to exist in favor of the many advan-
tages deiived from the establishment of the offce.

To the 2nd.--The establishing of Registry Offices,
and particularly in this County, bas a decided tendency
to enhance the value of real estate and facilitate trans.
actions inasmuch as it bas already induced men with
capital to settle in the county and advance large sums
of money on landed security, which prior to the office
being reated, was uot the case.

To the Srd.-Few transactions of any account have
taken place since the establishment of Registry Offices
in this County without a reference being first made to
the books, if any and what incumbrances affected the
property about to be disposed of; I am not aware
that any references have been made without having the
object of purchasing or advancing money on the pro-
perty.

To the 4th.-The charge allowed by law for enre-
gistering a deed or other instrument, is 2s. for every
document containióg 60 -words, and 6d. for every
aubsequent 100 words, and is. for a certificate, 1s. for
a search, and if a certificate should be required, es.

To the 5th.-The average price of enregistering a
deed is 5s., a mortgnge 3s. 9d.

To the 6h.-The charge for copies is at the rate of
6d. for every 100 words.

ANSWERS OF J. MEYER, ESQ.
REGISTER OF THE COUNTY OF MEGANTIC.

To thefi rst Query.-Registry Offices were first esta-
blished by 10th and 11th George IV. cap. 8, and the
benefit of that Act was extended to the County of Me-
gantic by the lst Will. IV. cap. 3. The general opi.
nion is, that it is very advantageous.

To the Qnd.-Decidedly it bas, as far as relates to this
County.

To the Srd.-Applications are frequently made to
ascertain whether particular lands are enregastered, and
if any and what incumbrances affect the same, and are
often followed by deeds of transfer or mortgage, for
enregistration.

To the 4th.-The charges allowed, a re set forth in
the 1Oth and 11th George IV. abové referred to, i* an-
swer to the first question.

To the 51h.-Generally, the amount of charge is from
Ss. to 4s.-in rare instances an extension of price is
charged, depending on the length of the document.

To the 6th.-The sane as for enregistration.

ANSWERS OF W1. ROBINS, FSQ.
TUE REGrSTRAR OF THE COUNTY OF DRUMMOWD.

To the frst Query.-..This Office was opened on the
9th of August, 1880, and since its establishment, there
appears to be a greater confidence manifested in the
purchase of roperty, the certificate from this Office
being generaly decisive.

To he 2nd.-I am of opinion that the value of real
property bas increased in proportion to the security
afforded by the Registry Act, and there can be no doubt
but that transactions are much simplified by the present
course.

To the rd.-The only instances I can cite are those
in which creditors have been anxious to ascertain what,
and how great the possessions, or property.of their deb.
tors may be.

To the 41h.-The Act allows for. each Jnstmjment in
writing placed upon record, when mot exceeding 600
vords, 28.; for each succeeding hundred words, six
pence, with one shilling for each Certificate of ]E1i-
try ; Search, without Certificate, one shilling'; wi A
Certificate, two shillings.
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To the 51th.-I cannot state precisely the average
price, the ordinary cost is generally from three shillings
to fifreen shillings, some few, such as general patents,
according to English forms, containing figurative plans
or diagrams, being voluminous, greatly exceed that
price, but in general, the price may be averaged at five
shilings.

To the 6th.-Few Registry Copies are required, and
when so, the charge is similar to that of the orginal
entry.

ANSWERS OF P. H. MOORE, ESQ.

THE REGISTRAR OF THE COUNTY OF MISSISQUOI.

To the lst Query.-There is but one opinion gene-
rally entertained by the enlightened community of the
advantages and utility of Register Offices, which are de-
cidedly in their favor.

To the 2nd.-In consequence of purchasers being
able to refer to the Books containing the Records ofreal
property, and detect ail incumbrances, capitalists and
persons desirous of purchasing real estate, give a decid-
ed preference to land where an undoubted title can be
obtained, and consequently it facilitates the sale, and
enhances the value thereof, which has beeu the case
particularly in this County.

To the Srd.-Searches are made almost daily, and
Certificates given for the information of purchasers, and
persons wishing to loan money, and take real estate in
security, which proves to a demonstration, their useful-
ness.

To the 4th.-Two shillings currency for a document
containing six hundred words, and one shilling for the
Certificate, and six pence for every 100 words above
the first six hundred; one shilling for a search, and
one shilling and three pence for search and Certifi.
cate.

To the 5th.-Four shillings and four pence cur-
rency.

To the 6th.-Six pence the hundred words.

ANSWERS OF J. TAYLOR, ESQ.

TUE REGISTRAR OF THE COUNTY OF OTTAWA.

To the lst Query.-The Registry Office for the Coun-
ty of Ottawa was established in 1831, the prevailing
opinion is that Registry Offices are of incalculable be.
nefit to the country. I never have had a single in-
stance of dissatisfaction in this County.

To the end.-With regard to Register Offices en-
hancing the value of property. I cannot speak
with certainty. I am confident, however, that they
have that tendency, and I do know that they facilitate
transactiotis, in real estate, and general satisfaction is ex-
pressed by those who have had any business to do at
this office.

To the Srd.-Not a solitary instance has occhrred iwith
me of any person making application for information
from the Registry Books of this County who were not
interested in some way or other, either intending to pur.
chase or having advanced money and goods, were
anxious to know whether the property of their debto·s
were incumbered or not.

To the 4th.-The fees allowed by law are two shillings
for the first two hundred words, and six pence for each
100 over 600, one shilling for a search, and when a cer-
tificate is required specifyingproperty and giving names,
two shillings is the fee.

To the 5th.-The English mode of conveyarice by
lease and release has generally prevailed in the Town-
ship of Hull which is very long, but I should think
that six shillings is near the average in the County.

To the th.-I have generally charged for Copies of
Deeds and Mortgages seven shillings and six pence.

Although the establishment of Registry Offices, so
1 ar as my knowledge extends, gives general satisfaction,
yet the uncertainty that prevails with regard to proper
forms of conveyance creates some uneasiness ; was a
concise form establislhed by Law adopted for the Town.
ships it would reduce the fees, and I believe meet with
general approbation.

ANSWERS OF C. F. H. GOODHUE, ESQ.
THE REGISTRAR OF THE COUNTY OF SHERBROOKE.

To t/he /Irst Query.-The Register Office was esta-
blished the 26th March, 180, and is generally esteemed
as a public benefit.

To t/te 2nd.-In my opinion it has enhanced the
value of real property fifty per cent, both in this and
other Counties-and it has facilitated the transactions
of sales of lands.

To thte Srd.-lt has never come to my knowledge
that ever persons have made searches in the Register
Office, but for the purpose of knowing if any incum.
brance existed or not on property they were about to
give a loan, or about purchasing.

To the 4th.-The charge allowed by Law for enre-
gistering deeds are thus: For any deed or instrument
not exceeding 600 words, two shillings, and certificate
thereon, one shilling; and above 600 words, six pence
for every 100 words over that number; for a discharge,
one shilling and three pence, and certificate thereon,
one shilling ; for a search of one lot made without a
certificate, one shilling ; and with a certificate, two
shillings ; and if more than one lot, at one shilling for,
and every lot searched for; and one shilling for every
transfer or extract, and certificate thereof, one shi[,
ling.

To the 5th.-The average price of enregistering
deeds amount to from about four to five shillings per
deed.
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To the 6th.-The charge made for trançcribing deeds
from this Office is at the rate of six pence per 100
words.

ANSWERS OF E. M. LEPROHON, ESQ.

In order to answer the complicated questions put to
me by the Special Committee of the Legisiative Coun-
cil to whom had been referred the Petitions of certain
Inhabitants of the City and District of Quebec and
Montreal, as it regards the Law relating to Iortgages
I should require informations and to have made a par-
ticular study of the Law and its provisions; and as the
career I have hitherto pursued has not required such an
application on my part, or that I should make researches

on civil matters appearing in our Courts of Justice, it
is therefore quite impossible for me to answer without
exposing myseif to commit many inaccuracies.

I must remark, however. that in my humble opinion,
a law which would have the effect of making known
mortgages and other incumbrances created on real pro-
perty ought to be appreciated and must produce great
acvantages to capitalists, who often do not know how to
invest their capitals, but that in this country, the state
of the fortunes are such that it would not be prudent
to ask for Register Offices, as they would tend te injure
the feudal Laws of this country, and destroy the great
advantages procured by the French Civil Laws, which
make the admiration of England and procure the pros-
perityof this our most happy country. The wholesub-
mitted to the Special Committee of the Legislative
Council with profound respect.
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RAPPOWT?

E Comité Spécial auquel a été référée la Requ te de
certains Habitans de la Cité et du District de

Montréal,au sujet de l'état de la Loi relative à la création
d'hypothèques sur les biens immeubles deans cette Pro-
vince, et demandant l'établissement de Bureaux d'Enré-
gistrement en icelle, avec instruction de s'enquérir du
sujet de la dite Requête, et de faire rapport par Bill ou
autrement, etauquela été aussi subséquemment référée la
Requête de certains Habitans de la Cité de Québec, sur
le même sujet, ayant examiné avec attention les dites
Pétitions, et pesé les témoignages sur ce sujet repus de
divers individus résidons dans différentes parties de
cette Province, est convenu du Rapport suivant :-

Votre Comité ne croyant pas nécessaire d'entrer dans
un long raisonnement, sur un sujet dont la détermina-
tion dépend principalement des conclusions à tirer des
faits, demande qu'il soit permis de dire généralement,
que tout ce qui peut contribuer à prévenir la fraude,
exposer la supercherie et rendre les transactions journa-
Hères entre deux individus sûres et certaines, est un ob-
jet de la plus grande importance.

Votre Comité considère que l'introduction d'un ca-
pital étranger dans un Pays nouveau, dont la principale
richesse consiste dans ses productions d'agriculture et
naturelles, doit contribuer essentiellement à sa prospé-
rité générale, en encourageant et mettant en activité
J'énergie de ses habitans, et étendant leurs moyens d'a-
méliorer, non seulement les terres en culture, mais aussi
les parties incultes du Pays, et que les avantages à re-
tirer de son introduction seront considérablement aug-
mentés, en ce que l'on aura en même tems les moyens
de le retenir dans le Pays.

Les résultats généraux de l'Agriculture et du Com-
merce sont tellement confondus et liés ensemble que les
facilités qui sont étendues à l'un se répandent sur
l'autre, tandis que la dépression a, de la même manière,
une influence égale sur les deux.

Si donc il était possible de faire contribuer les proprié-
tés foncières à l'avancement de ces intérêts généraux, et
si l'introduction d'un capital étranger pouvait promou-
voir cet objet désirable, il devient évidemment expé-
dient de rendre leur transport d'une main à une autre
sûr, prompt et économique. A cette fin il est néces-
saire, qg les documens écrits sur lesquels les titres aux
terres dans toute communauté civilisée sont fondés, et
que recherche le capitaliste pour sa propre sûreté, ainsi
que la preuve du droit du détenteur en sus du fait de sa
possession, ne devraient pas être sujets à être frustrés,
soit parce que d'autres documens seront cachés, ou
par l'impossibilité de se procurer toute l'information né.
cessaire pour. constater la validité du titre, et que la
propriété estsans aucune charge, tarite ou convention-
nelle.--Il s'ensuit aussi qu'il faudrait donner les moyens
par une Loi, de protéger les capitalistes contre les effets

de tous documens qui, faute de pouvoir avoir recours à
tels moyens, ne sont pas parvenus à leur connaissance.

Votre Comité croit que l'établissement de Bureaux
dans les parties Seigneuriales de la Province, pour l'En-
régistrement des tîtres de terres et des hypothèques
dont elles sont grêvées est le seil moyen efficace d'ob-
tenir les objets sus-mentionnés, et de remédier aux
maux dont se plaignent les Pétitionnaires ; mais il sent
aussi que cet établissement serait environné de difficul-
tés, s'il n'est pourvu à des modifications préalables dans
certains cas de la Loi existante, relativement aux biens
immeubles, qui lèveraient jusqu'à un certain point les
obstacles à la mesure générale, sans préjudicier aux in-
térêts qui existent, ou créer une innovation trop sou-
daine dans un système de Jurisprudence établi depuis
longtems.

Même si l'introduction de ces modifications produi-
sait plus d'inconvéniens, ou s'il en résultait de plus
grandes difficultés, ce que votre Comité n'a aucun juste
sujet de prévoir, il croit encore que les inconvéniens et
les difficultés seront considérablement contrebalancés
par les avantages qui résulteront du changement.

Afin de faciliter son Enquête sur le sujet contenu
dans les Pétitions soumises à votre Comité, il a envoyé,
dans une circulaire, à un grand nombre de personnes
dont les connaissances et l'expérience étaient regardées
comme utiles, une série de Questions relatives à la me-
sure générale et aux matières de détail qui y avaient
rapport. La substance des preuves et des informations
qu'il s'est-procurées de ces sources diverses sont main-
tenant soumises à votre Honorable Chambre.

[I est généralement admis que sons le système actuel
de la Loi existante, il est impossible de constater si au-
cune propriété foncière dans les parties Seigneuriales
de la Province est grêvée d'une hypothèque, n jusqu'à
quel point elle peut l'être, et que les seuls moyens à la
disposition des personnes qui désirent acheter des biens
fonds, ou prêter de l'argent sur iceux, sont : o. L'in-
tégrité ou l'honneur de celui qui vend ou emprunte.
2o. La renommée générale sur ses biens ou sa propriété.
3o. En procédant à un décrêt pour obtenir un titre du
Shérif, par une action en Loi ; et enfin en obtenant un
jugement de confirmation de tître sous l'Acte pour l'ex-
tinction plas efficace des hypothèques secrètes. On ne
peut pas évidemment se fier aux deux premiers moyens,
d'après les exemples nombreux de fraudes et de pertes
ruineuses énumérées dans les témoignages produits .
votre Comité, et les deux derniers sont aussi également
inefficaces à remédier à l'opération du douaire, mal qui
a produit des pertes sérieuses, et qui est généralement
regardé comme ayant la plus grande étendue. Le
délai et les dépenses de ces deux mesures sont si consi-
dérables qu'on y a recours que lorsque les biens fonds
sont d'une valeur considérable, et il est établi que même
ces moyens limités de protection ne sont pas partagés
A pa
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par les habitans des campagnes, en conséquence de l'o.
pération des causes ci-dessus. Les maux du système
actuel sont de plus amplement prouvés par les nom.
breuses actions hypothécaires qui sont constamment in,
tentés contre les possesseurs de biens fonds immeubles
qui ignoraient entièrement l'existence d'hypothèque
jusqu'à ce que l'action eut été instituée contre eux.

Il s'en suit que le recours à l'Acte pour obtenir un
jugement de confirmation ou à une action en Loi pour
un décrêt, n'est qu'en partie efficace dans son opération,
Jimité en pratique aux biens immeubles d'une valeur
considérable, n'est pas à la portée des habitans des caa-
pagnes, ne purge pas les bicns immeubles du plus grand
mal produit par le système actuel, et assujettit à de
grandes dépenses et à une perte de teins considérable.

• Les recherches et enquêtes qui se font avant de placer
son argent, en le prétant on en achetant, ne constatent
pas 'une manière satisfaisante la sûreté du tître, ni
que les biens immeubles en question sont sans aucune
hypothèque, parce que la prudeuce ne peut pas se mettre
à l'abri des représentations dont il est alors impossible
de découvrir la fausseté. Il est de plus dit, qu'en con-
séquence des dépenses et des délais qui accompagnent
ces recherches, elles sont généralement négligées par les
paysans à leur propre ruine et à celle de leurs familles
en p!usieurs occasions, et que non seulement l'on met
des obstacles aux transports de biens fonds, mais que
très souvent on empêche qu'ils n'aient lieu.

Par l'établissement de Bureaux d'Enrégistrement, l'on
aura les moyens de parvenir à la connaissance de toutes
hypothèques sur les biens fonds, et l'on empêchera
d'avoir recours à la fraude ; en établissant un mode sûr,
prompt et économique de transport, au lieu du système
actuel embarassant et dispendieux, on attirerait des ca-
pitaux dans le pays, et on les y garderait, les biens fonds
à présent si dépréciés augmenteraient de valeur, et en
mêSme tems les plus grands intérêts de l'agriculture etdu
commerce seraient promus, et le bien-être général aug-
menterait.

Les découvertes que l'on serait à même de faire, au
moyen de ces Bureaux, sont regardées par les témoi-
gnages en général comme des plus à désirer, tandis que
les désavantages ne seraient que d'une durée temporaire,
n'auraient effet que dans des cas particuliers, et n'affec-
teraient que les personnes frauduleuses et mal honnetes.
Que quoique dans quelques cas ils causeraient des cha-
grins et des mortiF.cations, le bien général qui en résul-
terait est d'une importance bien supérieure à ces consi-
dérations, et que les craintes que l'on éprouve d'exposer
inutilement des individus, sont mal fondées et futiles ;
car il est prouvé parles régitres des comtés où le système
d'Enregistrement a lieu, que quoique peu de transaètions
d'aucune valeur se fassent dans les comtés sans avoir re-
cours aux Livres d'Enrégistrement, il n'y a aucun cas
depuis l'établissement de ces Bureaux où l'on ait exigé
de déclarer les hypothèques ou charges, si ce n'est dans
des cas de vente ou de prêt. Ils disent aussi que ceux
qui ont occasion de prendre avantage de l'Enrégistrernent
éprouvent une satisfaction grande et générale, que les
biens fonds dans tous les Comtés ont considérablement
augmenté de valeur, que les transactions s'y font avec la
plus grande facilité, ses dépenses sont médiocres, et qu'ils
n'éprouvent aucun délai.

Il est de plus avancé que les avantages partiels

qui résultent de la nécessité actuelle de l'Enrégistrement
public dans les différens Bureaux des Protonotaires, destestamens,.donations et autres instrumens légaux portant

.subitution, démontrent qu'il ne peut résulter aucun in-, convénient ni aucun mal de ces déclarations.

Il est dit généralement dans les témoignages, et il doitêtre évident que pour ces raisons les propriétés foncièreseà général ont été l'objet de soupçons, soit qu'elles
fussent grévées d'hypothèques ou non, par la diffient6
de constater l'existence de ce fait, et plusieurs cas sitmentionnés dans les témoignages de l'impossibilité defaire des emprunts sur des biens immeubles nullement
gré vés d'hypothèques.

Ceux qui par leurs connaissances personnelles et leur
expérience sont les plus propres à juger, sont générale-
ment d'opinion que la différence d'habitudes, de ma.
nieres, de langage et des Lois des habitans du Bas-Ca-
nada, ont seulement en partie l'effet d'engager les émi..
grés à préférer de s'établir dans le Haut-Canada et les
Etats Unis, et que cette préférence marquée vient prin-
cipalement du défaut de sûreté pour placer leurs fonds
dans ce pays, et des délais et dépenses qu'il faut subir
même pour obtenir la simple protection que donne un
décret ou un jugement de confirmation.

Les témoignages insistent fortement sur les avantages
qui résulteraient si l'on rendait toutes les hypothéques
spéciales, si l'on abolissait le douaire coutumier, et si
l'on particularisait les droits matrimoniaux de toute
espèce quelconque. Le droit coutumier a été la source
qui a produit une grande partie des maux dont on se
plaint, et quoiqu'il puisse avoir été établi dans I'inten-.
tion d'assurer une provision pour la veuve et les orphe-
lins, il sera évident par les témoignages, que sa con-
servation est inapplicable à la condition actuelle de la
Province.

Le smaux du système actuel relativement aux Tuteurs
et Curateurs sont aussi démontrés, et le remède proposé
consiste à exiger une caution spécifique que les deux
donneront.

Votre Comité a ainsi exposé à votre Honorable
Chambre la substance des témoignages qu'il a reçus. Il
a aussi démontré les maux résultans de l'existence des
hypothèques générales et spéciales, la préférence qui
est si souvent donnée à la fraude et à la supercherie, sur
l'honêteté et l'intégrité, les cas où des terres entre les
mains de l'acheteur de bonne foi sont sujettes à être
grevées d'hypothèques tacites et conventionelles dont il
n'a jamais eu connaissance. Que ces maux environnent
de hazards et d. difficiltés les plus grandes, toutes
transactions de vente et de prêt relatives aux biens i»i-
meubles, et que les seuls moyens légaux deLedresse-
ment, le décret et le jugement de confirmatiod e titre,
en conséquence des grandes dépenses et des détaie
inévitables dans les deux cas, ne sont pas généralemni
employés, et ne donne qu'une sûreté partielle.

Votre Comité sent les avantages qui résulteraieaf.c
l'établissement de Bureaux d'Enrégistrement dans les
parties Seigneuriales de la Province, mais à présent.i
est seulement disposé à commencer pour leur intradiÇ-
tion, par éloigner les obstacles qui pourront se.ren.
contrer, en faisant telles modifications et changeinéns
dans la Loi qui soht plus propres à obtenir l'objet désiré,
nommément : Io. En rendant toutes les hypothèques

spéciales.
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%péciales. 2o. En abolissant entièrement le douaire
coutumier, et en établissant que tous les droits matri-
mnoniaux de quelque nature quelconque seront spéciaux
et particularisés. 3o. En exigeant que toutes réclama.
tions par pl ivilège ou hypothèque, en vertu d'aucun
tître ou d'aucune autre manière quelconque, y compris
te douaire, sur des biens fonds avertis en vente parle
Shérif, en vertâ'd'un writ d'exécution, ou avertis pour
un jugement de confirmation de titre, seront faites. par
ppostion dans-le tems actuellement limité par la Loi

dans tels cas. 4o. En ne permettant pas qu'aucune
hypothèque ou charge soit créé par acte ou instrument
par écrit, à moins qu'il n'ait été exécuté par un Notaire
tésidant dans le Comté dans lequel les biens immeubles
que l'on a dessein d'hypothéquer seront situés;· et enfin
en exigeant que les Notaires fournissent. des états cer-
tifiés des hypothèques sur la demande légale qui leur-en
sera faite à cette fin.

C'est pourquoi votre Comité soumet la convenance
d'introduire un Bill dans votre Honorable Chambre,
gui pourvoit aux modifications de la Loi telle que sug-
gérées ci-dessus, qui, si la Législature les accepte, pré..
pareront la voie à l'admission d'une mesure générale
d'Enrégistrement, lorsqu'il sers jugé expédient de
l'introduire.

Pour ce qui est de l'autre référence faite à votre
Comité, Ia-mesure recommandée dans.le présent Rap..
port, embrassera la demande contenue en la Requête de
certains habitaus de Qu4bec, en autant qu'il est à pré-
sent jugé expédient- d'aller en avant pour obtenir une
application plus limitée du système. d'Enrégistrement
demandé dans ce moment.

Le tout riéanmoins huiblement soumis.

(Signé,) G

Chambre de Côomités,
16e Février, 1836.

. MOFFATT, Président.

CHAMBRE DES COMITE'S,

Monsieur,
Québec 19e. Janvier, 1836.

Je suis chargé par le Comité Spécial du Conseii
[Législatif auquel ont été référées les Pétitions de certains
Habitans d'es Cités et Districts de Québec et de Mont-
réa1, relativement à l'état de la Loi qui a rapport aux
Hypothèques et autres charges créés sur des propriétés
réèlles, et demandant l'établissement de Bureaux d'En-
régistrement, de vous transmettre les questions -ci-
incluses, et de vous prier de vouloir bien, aussitôt que
vous le pourrez convenablement, m'envoyer vos ré,
ponses à icelles pour l'information du Comité.

Jat l'honneur d'être,

Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

(Signé,) CHARLES DE LERY, JuNR.
G. A. C. L

Série des . Questions ordonnées 'd'être nises par -le
Comité Spécial du Conseil Législatif; concernant l'état
de la Loi qui a rapport à la création d'hypothèques
sur les propriétés réèlles, &c.

1. Est-il possible, dans l'état actuel de la Loi en
cette Province, relativement aux Hyothèques sur les
propriétés réelles dans les Seigneuries, d'être certain
qu'une propriété n'est pas grevée d'hypothèques ou de
charges, ou jusqu'à quel montant elle est ainsi grevée,?

2. Y a-t-il aucuss et quels sont les moyens de dé.
couvrir qu'un Instrument qui affecte un Titre on.qui
créé ou produit une Hypothèque sur une propriété, a été
produit ou est connu aux acheteurs ou, personne@
ayant, l'intention de prêter de l'argent au moyen d'une
Hypothèque sur des propriétés?

3. Avez-vous eu connaissance de cas où des individus
ayant acheté des propriétés ou prêté de l'argent sur
icefles, ayent été assujëttis à des pertes ou aient risqué
de faire des pertes, ou ayent été privés de telles propriétés
ou de.leurs hypothèques sur icelles, par la découverte
d'hypothèques -ou de charges antérieures qui -ne Teur
avaient pas été révélées par les vendeurs ou les' débi-
teurs, et qu'ils ne pouvaient pas, découvrir au tems
auquel ils avaient acheté telle propriété, ou prêté de
l'argent au moyen d'une hypothèque sur icelle?

4. N'y a-t-il pas plusieurs actions hypothécaires im
tentées dans chaque Terme Supérieur de la Cour de
Banc du Roi dé cette Province, et dans la .plus grande
partie de telles actions les défendeurs n'ignorent-ils pas
les. hypodhèques, que l'objet de telles actions est dç
forclore ?

5. La pratique dans plusieurs ca, n'est-elle, pas
d'avoir recours. à l'Acte qui pourvoit à l'extinction d'hy-
pothèques oui de charges·sedretes aur des terres on
d'adopter d'autres moyens et d'encourir des dépense&
considérables per se mettre à l'abri des hypothèques
on charges secretes ou cachées ?

6. Ne se faif-il pas des recherebes, enquete. et pern
q isitions nom»breuses de titres et .d'arrangemens de
famille avant aucun achat ou hypothèque, pour dom-
stater autant que possible que le titre est sûr et exempt
de toute charge?

7. Quelles sont les dépenses à encourir pour obtenir
une confirmation de titre sous l'Acte de la 9e. Geo. IV.
chapitre 20, pour pourvoir plus efficacement à l'extinc..
tion des charges secrètes sur les terres, et l'espaek de
temps dans lequel le Jugement de la Cour est ordiai.rm-
ment obtenu ?

8. Ur Régitre dans les Comtés faisant voir à l'égard
des terres dans le Comté, quelles hypothèques, charges
=or autres transports ont été payés on annullée, ne
donnerait-il pas un moyen de mettre raibri des risques
que courent les acheteurs ou ceux qui -ont des hypo.
thèques, en ce que telles charges sont cachées ? Donnez
les faisons sur lesquelles est fondée votre opinin pour

affi rm tive ou la négative de cette questionP

9. L'opération d'un tel Régitre ne contribuerait-il
pas' considérablement àjempêcher on prévenir de em-
blables fraudes résultant de ce qee telles h oheiues

ou
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oU charges demeurent cachées ? Donnez les raisons su
lesquelles vous fondez votre opinion pour l'affirmative o
la négative ?

10. Un pareil Régitre ne contribuerait-il pas effi
cacement à diminuer le tems et les dépenses nécessaire
pour obtenir un titre sûr en achetant des propriétés ains
qu'en prêtant de l'argent hypothèqué sur icelles ?

11. Croyez-vous que la découverte qu'un tel Régitr
donnerait les moyens de faire d'hypothèques et d'autre
charges, causerait plus de mal que de bien? Donne:
les raisons et les faits particuliers sur lesquels vou
fondez votre opinion pour l'affirmative ou la négativg
sur cette question '

12. Pensez-vous que la découverte par tel Régître
d'arrangemens et accords de famille, produirait plus de
mal que de bien ? Donnez vos raisons de votre opinion
dans la négative ou l'affirmative sur cette question, avec
tous les faits particuliers sur lesquels vous fondez cette
opinion ?

13. Avez-vous eu connaissance d'aucuns inconvéniens,
ou n'avez-vous pas au contraire eu occasion de savoir
qu'il est résulté des avantages par la facilité que procu-
rait la nécessité d'enrégistrer les Testamens, Donations
et autres Instrumens, en constatant les dispositions des
propriétés réelles ou Hypothèques sur icelles ? Don.
nez vos raisons d'une opinion affirmative ou négative sur
cette question avec tous les faits particuliers sur les-
quels vous fondez cette opinion.

14. De semblables Régîtres ne seraient-il.pas avan-
tageux en ce qu'ils mettraient les Créanciers à même
de constater les vraies circonstances des propriétés
réelles de leurs débiteurs'?

15. Est-il jamais arrivé à voire connaissance que des
individus n'aient pu obtenir de l'argent sur la sûreté de
leurs propriétés réèlles, quoiqu'elles ne fussent pas
hypothèqués ou qu'elles ne le fussent qu'en partie, vû
l'impossibilité de procurer aux personnes qui autrement
auraient été disposées à prêter leur argent que telle
propriété n'était pas hypothèquée ou ne l'était qu'en
partie ?

16. L'établissement, dans les Seigneuries, de Bureaux
d'Enrégistrement favoriserait-il le Commerce aux dé-
pens de l'agriculture, ou ne contribuerait-il pas à la
prospérité des deux ?

17. N'étes vous pas d'opinion que les supercheries et
fraudes auxquelles la difficulté de découvrir les hypo-
thèques et autres charges, donnent lieu, et le délai qui
s'en suit pour obtenir une confirmation de titres, em.
pèchent les Emigrés du Royaume-Uni de s'établir en
plus grand nombre dans les Seigneuries, et les engagent
à donner la préference au Haut-Canada et aux Etats..
Unis, où des Bureaux d'Eurégisrement sont universel.
lement établis ?

18. Résulterait-il plus 'e bien que de mal s'il était
pourvu par une Loi, qu'à l'avenir les hypothèques seront
spéciales et non générales?

19. Est-il à propos de retenir le douaire coutumier
ou de l'abolir, et de statuer par une Loi, qu'à l'avenir

r tous droits de douaire seront particularisés et appliqués
u d'une manière spéciale ?

20. Av*z-vous en connaissance de cas oÙ des biens
confiés à la manutention de Tuteurs ou de Curateurs élus

s en conformité aux Loix existantes, aient été gérés ou
i dissipés d'une manière frauduleuse et qu'il en soit résulté

des pertes aux personnes pour la conservation du bien
desquelles telles nominations avaient eu lieu?

s 2 1. Pourrait-on parvenir d'une manière plus efficace
z à obtenir le but que la Loi a en vue, si l'on exigeait
s des Tuteurs et Curateurs de donner caution spéciale
e par eux-mêmes ou des cautions au montant requis par

le Juge ?

, 22. Ne résulterait-il pas un bien public et les transac-
tions en propriétés réèlles ne seraient elles pas rendues

i plus faciles, si lesjugemens rendus dans les différens
districts, et les Actes Ministériels des Juges en vertu
desquels des hypothèques ou charges sur des propriétés
réèlles sont créées par l'opération de la Loi, devaient
etre enrégistrés sans délai dans le Bureau du Protono.
taire du District de Québec ?

REPONSES DE JAMES HOLMES.

À la lire. question.-Il n'est pas possible.

.1 la 2.-Il n'y en a aucun.

A la 3.-J'ai eu conaissance de plusieurs cas sem-
blables, mais je ne connais pas assez les faits pour
pouvoir les détailler.

' la 4e.-Je ne suis pas en état de répondre à ces
questions.

A la 5e.-On a coutume de recourir à cet acte on
d'adopter d'autres moyens qui nécessitent des dépenses
pour obtenir la garantie limitée qu'offre la Loi actuelle
contre les hypothèques.

A la 6e.-Sans doute.

A la 7e.-Je n'en sais rien.

A la 8e.-L'enrégîtrement remédiant à la suppression
des hypothèques et charges doit nécessairement nous
mettre à l'abri de pareils risques.

A la 9e.-Ce Régitre empêchant les hypothèques
cachées préviendrait les fraudes.

A la 10e.-Oui.

A la 1le.-Je ne vois aucun inconvénient qui puisse
en résulter ; il n'y aurait que ceux qui chercheraient à
agir d'une manière frauduleuse qui puissent &'en
plaindre.

A la 12e.-Je ne vois pas quel mal cela produirait.-
Des individus par des motifs de délicatesse désireraient
peut-être que les arrangemens de famille ne fussent pas

découverts,
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découvert, mais cela ne produirait assurément aucun
mal. De fauses idées de délicatesse de la part de
quelques individus ne devrait pas empêcher une grande
somme de bien.

.A la 13e.- 1 est clair qu'il doit résulter de grands
avantages de cette facilité.

A la 14.-Certainement. Et ce serait le moyen
d'empêcher nombre de fraudes qui se pratiquent sous
le système actuel.

A la 15e.-Oui, et les propriétaires de biens fonds
souffrent beaucoup de cet état de choses ; ils se trou-
vent en conséquence privés des moyens d'améliorer leurs
propriétés en y érigeant des bâtisses ou autrement.

À la 16e.-Selon moi, il n'y a pas de doute que celà
contribuerait à la prospérité des deux.

A la 17e.-Je suis de cette opinion, et ce désavanta-
ge est un sujet de conversation et d'improbation géné-
rales.

A la 18e.-Il en résulterait beaucoup de bien et je
ne vois pas pourquoi on en appréhendrait du mal.

A la 19e.-R 1 serait très à propos de statuer par une
Loi qu'à l'avenir tous droits de douaire seront particu-
larisés et appliqués d'une manière spéciale.

A la 20.-Je n'ai en aucune connaissance personnel-
le de cas semblables.

A la21e.-Je le croirais%

A la 22e.-Les Bureaux d'enrégistrement n'offriraient
pas autant d'avantages si l'on n'adoptait pas quelque
mesure semblable.

REPONSES DE H. HUGHES, ECUYER.

A la lire. question.-Dans l'état actuel de la loi, il est
impossible de connaître toutes les hypothèques dont les
propriétés réelles peuvent être grevées.

A ta 2.-Le seul moyen de découvrir les hypothè-
ques sur les propriétés serait d'enrégîtrer les sommes
empruntées sur icelles.

A la Se.-J'ai entendu parler de plusieurs cas sem-
blables.

4 la 4e.-Je crois que oui.

A la 5e.-Je ne puis dire.

A la 6e.-Je croirais que oui.

A la 7e.-Je n'en sis rien.

A la 8e.-Je suis d'avis qu'un tel régître serait
extrêmement avantageux.

A la 9.--Je crois certainement que oui.

A la 10e.-Certainement.

.A la lle.-Je suis d'avis qu'il en résulterait plus de
bien que de mal.

A la 12e.-L'Honnete homme y gagnerait assurément.

A la 13e--.fe n'en sais rien.

A la 14e.-Oui assurément.

A la 15e.-Pas à ma connaissance, maisje l'ai sou-
vent entendu dire.

À la 16e.-Je pense que des Bureaux d'Enrégistre-
ment favoriseraient également le commerce et l'agri-
culture.

A la 17e.-Je n'en sais rien.

A la 18e.-Je croirais que oui.

A la 19e.-Oui.

A la20e.-Non.

A la 2le.-Je ne puis le dire.

A la 22e.-Je crois qu'ils devraient-tre enrégistrés
par le Protonotaire de chaque District.

REPONSE DE L'HON. H. W. RYLAND.

Tout ce que je puis dire maintenant en réponse aux
questions ci-dessus généralement, c'est que je suis
décidément d'opinion que l'établissement de Bureaux
pour l'enrégistrement de toutes les hypothèques et
charges sur les propriétés réelles dans cette Province,
est particulièrement à désirer et qu'il contribuerait
essentiellement au bien-etre et à la prospérité des sujets
de Sa Majesté dans la Province du Bas-Canada.

REPONSES DE JOS. F. PERRAULT, ECUYER,
PROTONOTAIRE, A QUEBEC.

A la lire. question.-Oui, au moyen de recherches
dans les Etudes des Notaires des lieux où sont si-
tués les biens et des informations que les intéressés doi-
vent donner.

A la 2e.-Oui, comme ci-dessus.

A la 3e.-Non, quand ou si le cas est arrivé, ça
n'a pu être que par la faute du créancier qui a négligé
de faire les recherches nécessaies.

A la 4e.--Je ne puis répondre à cette question, Je
nesuis point à la tète du Greffe du Terme -Supérieur;
c'est M. Burroughs.
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A la 5e -Mme réponse que la dernière.

A la 6e.-Je ne crois pas.

A la 7e.-Je n'en sais rien.

A la Se.-Cela se pourrait pendant les premières
années, mais après quelques années les frais de re-
cherches seraient si considérables qu'on n'y aurait pas
recours.

A la 9e.-Sans doute, mais pas plus efficacement que
la Loi du Stéliona.

A la 10e.-Pas a mon opinion.

A la 1 le.-Il ferait certainement mal aux causes des
marchands en dettes et les mettrait hors d'état de traval-
ler à se relever par leur travail tacite.

A la 12e.-Je le crois. Les secrets de famille doivent
rester cachés, une dévulgation entraine la ruine, la tran-
quilité et le déshonneur des familles.

A la 13e.-Ces enrégistrements sont sujets à produire
du bien, et souvent du mal, comme de l'animosité, des
procès, &c.

A la 14e.-Pas autrement qu'ils pourraient le faire
actuellement.

A la 15.-Je n'ai pas connaissance d'aucuns cas sem-
blables ; cependant il y a des prêteurs si difficiles qu'ils
prennent plusieurs cautions quand ils prêtent, outre les
hypothèques.

A la 16e.-Je ne pense pas que les êtablissements de
Bureaux d'Enrégistremens seraient favorables à aucun
des deux.

A la 17e.-Je ne puis croire cela.

A la 18e.-Je suis d'opinion qu'une hypothèque
spéciale, sans dérogation, à la générale est la meilleure.

A la 19e.-Je suis en faveur du douaire coutumier
tel que la Loi l'établit.

A la 20e.-Je ne me rappelle pas pour le moment d'au-
cun cas, mais la chose est possible.

A la 2 1e.-Oui, au moyen d'un cautionnement, mais,
sans perdre de vue que les pères et mères sont les tu-
teurs naturels de leurs enfans et que les enfans ne peu-
vent être mieux confiés qu'à leur soins.

A la 22e.-Lenrégistrerent de ces Actes publics ne
peut produire aucun mal par la plus grande publicité
que cela leur donnerait.

REPONSES DE EDRD. BURROUGHS, ECUYER,
PROTONOTAIRE A QUEBEC.

A la Ire. question.-Il n'est pas possible suivant moi
dans l'état actuel de la loi en cette Province relativement

aux hypothèques sur les propriétées réelles dans les
Seigneuries d'être certain qu'une propriété n'est pas
grévée d'hypothèques ou de charges, ou jusqu'à quel
montant elle est ainsi grêvée.

A la 2.-Il n'y a pas d'autres moyens à ma connais-
sance de découvrir qu'un instrument qui affecte un titre
ou qui crée ou produit une hypothèque sur une pro-
priété a été produit ou et connu aux acheteurs ou
personnes ayant l'intention de prêter de l'argent aux
moyens, d'une hypothèque sur les propriétés, excepté
ceux d examiner les répertoires et études de tous les
Notaires de la Province, ainsi que plusieurs documens
publics et authentiques qui sont déposées de Record
aux Archives des divers Greffes de la Province.

A la Se.-En exécution de mon devoir comme Pro..
tonotaire j'ai souvent en connaissance de cas où il m'a
paru que des individus ayant acheté des propriétées
ou prêté de largent sur icelles ont été assujettis à des
pertes, et ont été privés de telles propriétés et de leurs
hypothèques sur icelles par la découverte d'hypothèques
ou de charges antérieures qui ne leur avaient pas été
révélées par les vendeurs ou les débiteurs et qu'ils ne
pouvaient pas découvrir au tems auquel ils avaient
acheté les propriétées ou prêté de l'argent aux moyens
d'une hypothèque sur icelles, il n'y a peu de distribution
qui se font à mon office où ces faits ne se trouvent pas
palpablement démontrés.

A la 4e.-Il y a plusieurs actions hypothécaires
intentées dans chaque Terme Supérieur de la Cour du
Banc du Roi pour le District de Québec, et dont les
défendeurs dans la plus g iepartie de telles actions me
paraissent avoir ignoré leî%ypothèques que l'objet de
telles actions est d'en interrompre la prescription.

A la 5e.-En plusieurs cas il est d'usage actuellement
d'avoir recours à l'acte qui pourvoit à l'extinction d'hy-
pothèques ou de charges secretes sur des terres, ou
d'adoptar d'autres moyens et d'encourir des dépenses
considérables pour se mettre à l'abri des hypothèques
ou charges secrêtes ou cachées.

.4 la 6e.-Je crois qu'il se fait dans plusieurs cas des
recherches, enquêtes et perquisitions de Titres et d'ar-
rangemens de famille avant aucun achat ou hypothèque
pour constater autant que possible que le titre est sur
et exempt de toutes charges.

A la 7e.-Je crois en chaque cas, l'un portant l'au-
tre, que les dépenses à encourir pour obtenir une con-
firmation de titre sous l'Acte de la 9eme. Geo. IV. Chap.
20, pour pourvoir plus efficacement à l'extinction de
charges secrètes sur les terres se montent pour l'Impri-
meur, l'Avocat, Protonotaire et Huissier à £5, 6, 8, ex-
clusive of the Printer's Bill et il faut quatre mois au
moins et souvent d'avantage pour obtenir le jugement
de Ratification.

A la 8e.-Un Régitre tenu dans le Comté faisant
voir à l'égard des terres dans l'étendue d'icelui quelles
hypothèques, charges ou autres transports ont été payés
ou annulés, faciliterait le moyen de se mettre à l'abri
des risques que courent les acheteurs ou ceux qui ont
des hypothèques, en ce que telles charges sont cachées.
Les détails adoptés par les différentes Lois qui gèrent
les Bureaux d'enrégistrement en cette partie d'Angle-

terre



6 GuL. IV. Appendice (F.) A6 i83~d

terre où ils sont établis, en la France et dans les Etats-
Unis, particulièrement en cette partie appelée la Nou-
velle Angleterre ne me sont pas suffisamment connus,
mais en entendast toujours pailer avec louanges par
ceux qui y sont soumis et auxquels je réfère, mon opi-
nion est porté en faveur de tels Bureaux pourvu qu'ils
soient établis sur un principe qui rencontrera le but
général de la société tant commerciale qu'agricole.

A la 9.-L'opération d'un tel Régistre contribuera
considérablement à empêcher ou prévenir des fraudes
résultans de ce que telles hypothèques ou charges de-
meurent cachées, pourvu toujours que la Loi établisssant
tels 3ureaux exige que toutes hypothèques actuelles
ainsi que toutes celles qui doivent être créées par la suite,
soient entrées, et même abolir les hypothèques " tacites"
par lesquelles toutes hypothèques à être crées ci-après se
trouveraient être hypothèques spéciales.

À la 10e.-Je crois qu'un pareil Régître contribuera
efficacement à diminuer les dépenses nécessaires pour ob-
tenir un tître sûr en achetant des propriétés ainsi qu'en
prêtant de l'argent hypothéqué sur icelles.

À la l le.-Je pense qu'un tel Régître donnant les
moyens de découvrir les hypothèques causerait plus de
bien que de mal ; le capitaliste pouvant alors plus ai-
sément s'assurer si la propriété sur laquelle il serait dis-
posé à appliquer de l'argent, est déjà grévée d'hypo-
théques. ILobservateur le plus indifférent doit, dans
mon opinion, immédiatement sentir l'avantage qu'il y
aurait dans un pays comme celui-ci, à amener en cir-
culation, sous des restrictions convenables, la valeur
nominale des propriétés foncières. Quant à moi, je
conçois qu'on doit s'attendre à de grands avantages en
augmentant la valeur des propriétés individuelles sur
la sûreté desquelles on aurait avancé des deniers, ce
qui ajouterait à la valeur réelle des fonds et mettrait le
créancier plus en sûreté. Un tel Régître serait extre-
mement utile sous un point de vue commercial en don-
nant au jeune homme industrieux dans ce pays-ci, où
il est si difficile d'obtenir un capital, les moyens de ri-
valiser d'efforts avec nos voisins plus heureux il est
vrai, mais pas plus digne de l'être que lui.

A la 12e.-Je ne pense pas que la découverte par
un tel régitre, des arrangements de famille ou même
de ceux des sociétés formées pour le commerce puis.
se tout ensemble faire tort ; au contraire il en résulte-
rait un avantage. L'homme franc et honnête, dans
sa qualité de simple individu, ou comme membre d'une
société ne doit point avoir d'objection à soumettre à
l'examen de tout le monde, en temps et lieu, l'état de
toute transaction juste et honnête. La loi ne doitpoint
protéger aucun autre au détriment de toute une commu-
nauté.

A la 13e.-Je suis d'opinion qu'il n'est jamais résulté
d'inconvénient de l'insinuation des testamens, donations
et autres instrumens que la Loi nous oblige mainte.
nant de faire enrégistrer en établissant une disposition
de propriétés réelles ou d'hypothèques.

A la 14e.--Je suis d'opinion qu'un pareil régître serait
avantageux puisque les créanciers seraient alors en
état de constater les vraies circonstances des proprié-
tés réelles de leurs débiteurs.

À la 15e-J'ai souvent vu que des individus possédaut
des propriétés considérables n'ont pu trouverà emprun-
ter sur la garantie d'icelles à cause de la grande diffi-
culté qu'il y a de montrer que des biens sont francs et
quittes de charges et d'hypothèques.

A la 16e.-Je suis d'opinion que l'établissernent de
pareils Bureaux dans quelque lieu central de chaque
District on Comté de cette Province, ne tendrait pas à
favoriser le commerce au dépens de l'agriculture ; mais
qu'au contraire cela aurait l'effet d'étendre le commerce
en faisant prospérer l'agriculture.

À la 171e.-Je ne puis me prononcer là dessus que
d'après l'opinion publique qui est que les capitalistes de
toutes les descriptions et particulièrement ceux de la
Grande Bretagne, concevant qu'on ne peut pas appli-
quer d'argent dans ce Pays-ci en sûreté par suite de la
grande difficulté qu'il y a à découvrir les hypothèques
et autres charges sur les propriétés, ne sont guères
disposés à placer leurs fonds dans cette Province plutôt
que dans le Haut-Canada et les Etats-Unis, où des Bu-
reaux dEnrégistrement sont universellemt établis.

A la 18e.-Je suis fortement d'opinion que les hypo-
thèques à l'avenir devraient être spéciales plutôt que
générales comme à présent ; la loi pourvoyant ce-
pendant à la conservation d'une variété de droits assurés
comme hypothèques tacites.

A la 19e.-On pourrait convenablement statuer qu'au
lieu d'un contrat de mariage par écrit, le douaire serait
appliqué sur une certaine portion des biens fonds que
posséderait le mari le jour de son mariage pour aider à
soutenir sa femme et ses enfans. Ce réglement sujet
à telles restrictions que la Législature jugerait à pro.
pos.

A la 20e.-Je ne connais rien des matières et faits
énoncés dans cette question, mais je suis d'opinion
qu'il y a une grande défectuosité dans la Loi du Pays,
tant par rapport aux sûretés qu'on devrait obtenir des
tuteurs et curateurs pour la décharge fidèle de leurs
devoirs comme tels, qu'au manque d'une autorité con'
venable et d'un tribunal particulier où ils devraient être
obligés de rendre compte et de donner un état des biens
confiés à leur soins. Je suis persuadé ( et la situation
que j'occupe me met à même d'en juger) que les mi-
neurs et autres individus dont les biens ont été adminis..
trés par des tuteurs et des curateurs ont éprouvé, sous
les lois existantes dans cette Province, où l'on n'exige
aucunes surétés d'eux, des pertes considérables.

A la 21e.-Je suis d'opinion que la Législature pour-
rait réussir à assurer la due exécution des devoirs des
tuteurs et curateurs en exigeant d'eux des sûretés
suffisantes, et en leur prescrivant, sous un point de vue
général, la manière dont ils doivent remplir leurs
devoirs : et en les requérant en outre de soumettre à
l'officier ou au tribunal préposé un exposé de leurs
transactions.

A la 22e.-Dans tous les cas où desjugemens et actes
ministériels des Juges emportent hypothèque, il serait
bien à désirer tant pour la commodité publique que pour
les particuliers qu'ils fussent dûment enrégistrés dans
un Bureau désigné par la Loi à cet effet.



6 GuI. IV. Appendice (F.) A. 1836.

REPONSE-DE S. GERARD, ECUYER, DE
MONTREAL.

A la lère. question.-Je ne crois pas qu'il soit pos-
sible.

i la 2e.-Il n'y a aucun moyen de découvrir si un
instrument qui affecte un titre ou qui crée une charge
sur une propriété a été produit ; car il peut arriver
qu'une propriété soit grévée de charges sans que le pro-
priétaire ou son prédécesseur le sache.

A la 3e.-J'ai souvent vu que des individus ayant
acheté des propriétés ou prêté de l'argent sur icelles, ont
essuyé des pertes considérables.

À la 4e.-Je crois que oui, niais comme je n'ai guère
d'affaires dans les Cours de Justice, je ne saurais dire
s'il y en a un grand nombre ou non.

A. la 5e.-C'est un moyen dont on se sert bien gé-
néralement, mais je ne puis dire qu'on l'adopte invaria-
blement.

A la 6e.-Les gens sont beaucoup plus particuliers à
s'assurer de la validité de leur titres qu'ils ne l'étaient
autrefois, mais l'idée qu'ils peuvent entretenir du carac-
tère et de la fortune du vendeur, influe assez souvent
dans leur achat de propriétés, etc.

A la 7e.-Il en coûte environ £10 à £12 pour obtenir
une confirmation de titres, et le délais à encourir pour
avoir le Jugement de la Cour est de 5 à 8 mois.

À la Se.-Un Régitre dans les Comtés à l'effet men-
tionné dans cette question mettrait les acquéreurs et
ceux qui recevraient des hypothèques parfaitement à
l'abri des risques qu'ils courent en ce que les charges et
les hypothèques sont cachées.

La négligence et les omissions des personnes dont le
devoir serait de les faire cnrégitrer, pourraient faire tort
à des familles, mais cela ne serait que peu de chose en
comparaison des avantages qu'on retirerait de l'établis.
sement de Bureaux d'enrégîtrement.

A la 9e.-Oui indubitablement, car on n'aurait guère
d'intérêt à commettre une fraude qui ne pourrait de
ineurer longtemps cachée.

A la 10e.-Il aurait l'effet d'abréger les dépenses e
les délais.

A la lle.-Je considère que cette découverte ferai
beaucoup de bien ; comme elle consoliderait le crédit di
propriétaire et Ôterait tout doute que pourrait avoir L
préteur, celui-ci pourrait placer son argent avec sûrete
et celui-là serait en état, si toutefois il le désirait, d'ob
tenir de quoi améliorer sa propriété, ou de la déchar
ger de réclamations de famille.

A la 12.-Je ne crois pas que cette découverte, pa

un tel Régitre, produirait aucun mal, car on pourrait re
fuser l'accès au Régitre à ceux qui n'auraient aucun:intéri
dans des arrangemens et accords de famille, tandis qu'o
en permettrait l'inspection à quiconque y aurait intére

A la 13e.-Je ne sache pas qu'il soit résulté aucun ir
convénient de la nécessité d'enrégîtrer les Testamen,

Donations et autres Instrumens; cela empêche les frau-
des et les suppressions que pourraient faire les Exécu-
teurs et autres.

A la 14.-Oui.

A la 15e.-Il est souvent arrivé à ma connaissance
que des individus n'ont pu obtenir de l'argent quoique
leurs propriétés ne fussent hypothéquées qu'en partie,
parcequ'on savait qu'elles étaient hypothéiluées sans sa-
voir jusqu'à quel montant. Et bien des gens ne se
soucient guère de questionner une personne sur l'état
de ses affaires. J'ai mainte et mainte fois refuséde placer
de fortes sommes d'argent pour mes amis en Angleterre
pour les raisons que j'ai déjà données.

A la 16e.-Il contribuerait indubitablement à la pros-
périté du Commerce et de l'Agriculture.

,i la 17e.-Je suis d'opinion que le manque de con-
fiance dans les titres en la Province Inférieure, est ce ni
induit les Emigrés, qui autrement s'y fixeraient, à aer
s'établir dans la Province Supérieure et les Etats-Unis,
où des Bureaux d'Enrégîtrement sont établis.

A la 18e.-Il serait avantageux de statuer qu'à l'avenir
toutes les hypothèques seront spéciales.

A la 19e.-Il serait expédient d'abolir le douaire cou-
tumier et d'ordonner qu'à l'avenir tous droits de douaire
seront particularisés et appliqués d'une manière
spéciale.

A la 20e.-J'ai connaissance de bien des cas où des
individus ont éprouvé-des pertes lorsque leurs biens ont
été confiés à des tuteurs ou des curateurs élus en con-
formité aux Lois actuelles, ces personnes ayant mal
géré et dissipé les propriétés commises à leurs soins.

À la 21e.-La Loi serait plus efficace qu'elle ne l'est,
si les tuteurs et les curateurs étaient obligés de donner
des cautions à un montant raisonable, pour la décharge
fidèle de leurs devoirs ; et si l'héritier sous bénéfice
d'inventaire était assujetti à un pareil réglement, cela
serait d'un grand avantage pour les créanciers.

A la 22e.-Je ne crois pas qu'il soit indispensablement
- nécessaire que les jugemens et les actes ministériels des

Juges dans les différens Districts, soient enrégistrés à
Québec, comme on peut en obtenir communication aux

t Bureaux des Protonotaires dans les Districts où ils ont
eu lieu, sans grand trouble ou inconvénient.

t
u-

. REPONSES DE J. D. GIBB.

Montréal, 25e Janvier, 1836.

r Monsieur,
J'ai à accuser la réception de votre lettre, en

't date du 19e du présent, que vous m'avez adressée par
n ordre du Comité Spécial du Conseil Législatif, auquel
t. ont été renvoyées les Pétitions de certains habitans des

Cités et Districts de Québec et de Montréal, à l'égard de
i- l'état de la Loi relativement aux hypothèques sur les pro.
s, priétés réèlles, et demandant l'établissement de Bureaux
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d'Enrrégîtrement, j'ai l'honneur de vous envoyer ci- 1
annexé mes réponses aux questions proposées, pour i
l'information du Comité.

Je sois, Monsieur,
Votre très-obéissant Serviteur,

(Signé,) JAMES DUNCAN GIBB.
Charles De Léry, Junr. Ecuyer.

G. A. C. L. Québec.

dia l1ère Qustion.-Il est impossible dans l'état actuel
de la Loi applicable aux terres sous la tenure seigneu-
riale dms cette Province, d'être certain qu'une propri-
été n'est pas gre.ée d'hypothèques ou de charges. L'on
peut découvrir l'existance de simples hypothèques pour
dettes en faisant, application pour une coinfirration du
titre d'achat, mais cette procédure ne garantit pas entre
les droits de douaire on les substitutions.

i la 2t.- 1 1 n'y a aucun moyen de savoir si chaque
document est produit et connu lorsqu'un propriétaire
emprunte de l'argent sur hypothèque.

'A la 3e -11 est souvent arrivé des cas où des indi-
vidus ayant acheté des propriétés foncières ou ayant
prêté de l'argent sur la sûreté d'icelles ont essuyé des
pertes, et s'ils étaient tous recueillis, il y en aurait de
quoi former un volume.

Mon père, il y a un grand nombre d'années, prêta
au Major Murray £800, et prit une hypothèque sur la
Seigneurie d'Argenteuil ; lorsque la propriété fut
vendue il se déclara des hypothèques antérieures à celle
de mon père et il perdit sa dette.

Il a fait plusieurs pertes considérables dont il parlait
souvent, presque de la même manière ; j'étais alors
bien jeune et je ne me rappelle aucun cas particulier
excepté celui du Major Murray.

L'année dernière plusieurs propriétés furent vendues
par le shérif dats une affaire où De Rouville était de-
mandeur et Monjeau curateur, à feu Philippe Byrne ; le
demandeur poursuivait pour une ancienne hypo-
thèque qu'il avait. toujours regardée comme certaine,
mais je me trouvais en avoir une antérieure à la sienne
pour la balansce due sur une obligation de £1,000,
consentie en) 1816, je fis conséquèmment colloqué le
premier dans le jugement de distribution en Juin
dernier, et le demandeur ne reçut qu'une petite partie
de sa dette.

En 1832, l'on m'engajea à avancer £50 sur un trans-
port d'une partie de la balance due sur une vente faite
par Madame Stansfield à Alexanider Kirk, d'une pro..
priété située sur le Chemin Papineau, près de cette
ville, mais j'ai découvert depuis qu'il éxiste une hypo-
thèque antérieure de £60, de sorte que je doute fort si
jamais je recouvrerai la somme qui m'est due.

A la 4e.-Je ne puis dire exactement la proportion
des actions hypothécaires intentées dans les Termes Su-
périenur, de la Cour du; Banc du Roi de cette • Province,
mais je crois qu'il y en a.n grand mosbre. J'en ai in-
tenté une contre Michel O'Meara pour une hypothèque
qui m'tait due par Jeh Bland, et dont O'Meara n'avait
gas prévenu Bland au moment de la vente. J'ai obtenu
un jugement contre lui le 19e Octobre, 1831, pour £54

C

8. 9d. avec l'intéret et les frais, si mieux n'aimait le
défendeur abandonner et délaisser la propriété pour être
alors vendue en due forme de loi en la possession du
curateur nommé au délaissement, au plus haut et der-
ier enchérisseur aux fins que le demandeur fût payé à

nmme les deniers provenant de la vente, de la somme
principale avec l'intérêt et les frais de poursuite, ou jus-
qu'à-concurrence d'iceux, et faute par le dit défendeur
l'abandonner la dite propriété sous quinze jours de la
ignification du Jugement, l'exécution à sortir contre le
défendeur pour la dite somme.

A la 5e.-On a coutume de se prévaloir de l'Acte qui
pourvoit à l'extinction d'hypothèques ou de charges se-
crêtes sur des terres et il n'y a aucun autre moyen de
se garantir contre ces charges.

J'ai trois avertissemens dans la Gazette Officielle de
Québec, notifiant mon intention de m'adresser à la Cour
du Banc du Roi pour ce District, conformément aux
dispositions du dit Acte, pour obtenir un Jugement de
Confirmation à l'égard de trois morceaux de terre que
j'ai achetés. Ce procédé me mettra à couvert des hy-
pothèques simples, telles que celles pour de l'argentprêté,
ou balance due sur la vente de terre, Jugement d'une
Cour ou pour des dettes contractées, mais il ne me
mettra pas à l'abri des droits de douaire ni des substi-
tutious non ouvertes.

A la 6e -Je conçois que toute personne prudente
n'omettra pas de rechercher et examiner autant qu'il lui
est possible les titres et les arrangemens de famille qui
affectent les propriétés, mais il n'est pas toujours pos-
sible d'arriver à la vérité. Le propriétaire peut dire que
sa propriété est exempte d'aucune charge antérieure,
ayant été achetée par lui et sa femme durant leur
mariage et que n'ayant pas fait de contrat de mariage
elle est exempte des droits de douaire. Mais ceci n'est
peut être pas vrai, et les enfans issus de ce mariage peu-
vent, après la mort de leur père et leur mère et après avoir
atteint l'âge de majorité, venir en avant avec le contrat
de mariage de leur père et mère contenant un douaire
préfix se montant à plus que la valeur de la propriété, et
déposséder au moyen d'une action en loi le tiers déten-
teur. nonobstant toutes ventes de Shérif ou jugemens de
confirmation dont on aurait pu se p évaloir.

A la 7e.-J'ai entendu dire que les dépenses sont
environ huit louis, et le délai d'environ quatre mois
pour l'avertissem--nt et en'suite jusqu'à la fin du.
Terme suivant de la Cour du Banc du Roi.

A la 8e.-Je conçois qu'un Régître dans les com-
tés mettrait les acquéreurs et les personnes disposées à
prêter de l'argent à l'abri des fraudes dont on se plaint
depuis si longtems. Il empecherait la ruine de biendes
familles qui pouvant alors trouver à emprunterasu moyen
desûretés suffisantes ne se trouveraient pas exposées. des
procès. La propriété d'un individu- nommé Christian
Grotte, dans la rue Sanguinette, est avertie poar. Stre
vendue par le Shérif, le 1er. de Février prochain, pour une
dette d*environ £40. Elle vaut £250, mais personne
n'ose lui prêter de l'argent à cause de l'incertitude qui
règne seusle système actuel.

Je recommanderais d'éiablir m Boreau d'Eurdgtue-
ment séparé pour les cités et districtes de- Qaêbec et de
Motréal. la- ville de. To.Rivièes et le
Willism:Henry uespectivement auq
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A la 9e.-L'opération d'un tel Régître pour la vente
des propriétés et les hypothèques sur icelles, mettrait
fin aux transactions frauduleuses qui ont depuis si long-
temps opéré la ruine des individus au scandale de la
Province.

A la 10.--Très-assurément, et il remédierait à tous
les inconvéniens de cette espèce.

A la 1le -La découverte qu'un tel régître donnerait
les moyens de faire de ventes, d'hypothèques et de
cliarges serait d'un grand avantage au public : aucune
vente frauduleuse ne pourrait avoir lieu, l'acquéreur ne
serait pas en proie aux doutes, ni troublé dans -a pos-
sestion, et l'on preterait son argent avec confiance.
Quant aux sentimens de délicatesse pour ceux qui
auraient donné des hypothèques, je dois faire observer
que même sous le système vicieux actuel il faut que tôt
ou tard les hypothèques soient connues ; soit que celui
qui a une hypothèque, intente une action pour faire ven-
dre les propriétés. on que, dans le cas où elle serait pour
être vendue à la poursuite d'un autre demandeur, il file
son opposiiion ain de conserver pour être colloqué sur
les deniers provenant de la vente.

A la 12e.-.Je rie pense pas que la découverte
d'arrangemnens le famille, sous un système d'enrégître-
ment. puisse être regardé comme un mal, si l'on
considère que l'instrument légal le plus secretement
exécuté doit à quelque époque ou autre venir devant les
Cours Justice pour recevoir son exécution.

A la 13e.-Je ne crois pas que l'enrégîtrement des
testanens nuise a qui que ce soit ; je conçois au con-
traire qu'il est très-à.propos d'assurer aux mineurs les
legrs et les substitutions fIits en leur faveur.

A la 14e.-Certainemeit.

4 la 15e.-Cela est souvent arrivé à ma connaissance,
et je refère au cas de Christian Grotte, dont j'ai parlé
dans nia répone.

A la 16e.-L'Eablissenent de Bureaux d'Enrégître-
ment dans les Seigneuries favoriserait le commerce en
nous mettant en état de donner du crédit avec confiance
et sûreté.

Il favoriserait l'agriculture, car les habitans pouvant
trouver à emprunter pour faire leurs transactions ne se
verraient pas contraints de vendre le produit de leurs
terres lorsque les prix seraient trop bas.

A la 17e.-Je suis décidément de cette opinion.

4 la 18e.-Ce serait l'avantage du public que toutes
les hypotlhèques fussent spéciales, excepté quant au
douaire préfix et les hypothèques créées par l'opération
de la loi sur les propriétés des tuteurs et des curateurs,
et dont j'ai parlé dans mes 19e. et 21e. réponses.

A la 19e.-On devrait abolir le douaire coutumier et
enrégistrer tous les contrats de mariage stipulant un
douaire préfix ou autre convention matrimoniale dans
un livre séparé, comme une hypothèque générale sur
toutes les propriétés inmobiières du mari, jusqu'à ce
que sur l'ordre ou la sanction d'un gardien public de
mineurs ou d'un Juge de la Cour du Banc du Roi, auto-
risé à cet effet, le douaire puisse être appliqué avec

sûreté et d'une manière spéciale sur une propriété par-
ticlière en exemptant les autres propriétés de cette char-
ge.

A la 20e.-J'ai entendu parler de cas semblables,
naisje ne m'en rappèle pas les particularités dans le
momtent ; voyez ma réponse suivante.

A la 21e.-Si le système d'enîrégitrenent était en
opération on pourrait obtenir des sûretés des tuteurs et
des curateurs ; mais à présent quoiqu'ils soient réponsa-
b'es, ils ne sont pas toujours solvables. Les propriétés
immobilières des tuteurs et des curateurs devraient être
hypothéquées aux mineurs et autres interresses sur le
même principe que dans le cas <lu douaire préfix, comme
j'ai dit dans ma neuvième réponse.

A la 22e.-Les jugemens de la Cotir du Banc du
Roi devraient être enrégîtrés dans la même place et de
la même manière que toute autre hypothèque. Il de-
vrait être loisible au demandeur d'affecter au moyen de
son jugement telle propriété du défendeur qu'il juge-
rait à propos ; nais l'hypothèque générale créée par leur

jugement ne devrait affecter que les propriétés parti-
cu!arisées dans l'enirégîtremient. Je ne vois aucune
bonne raison pour restreindre l'einrégîtrement des ju-
gemens et des actes ministériels des juges, en vertu
desquels des hypothèques ou charges sur des proprié-
tés réelles sont créées par l'opération de la Loi, au Bu-
reau du Protonotaire pour le District de Québec ; je
regarde cela plutôt comme une formalité inutile et in-
commode.

En conclusion.-Je conçois que tous les contrats de
vente ou créatnt des hypotièques sur les propriétés de-
vraient être faits de même qu'à présent, devant des No-
taires, mais que ces derniers ne devraient plus être obli-
gés de tenir ces transactions secretes.

Toits les contrats de mariage stipulant un douaire pré-
fix ou autres conventiois devraient duement être enré-
gitrés dans la ville du District où se tiennent des Cours
Supérieures, et ce devrait être au Notaire qui les pas-
serait à les faire enrégîtrer. Toutes les nominations
de tuteurs ou de curateurs dev raient pareillement être
enî régitrées par le Protonotaire du District. Si le Mari,
tuteur, ou curateur se trouvait avoir des propriétés
dans aucun autre District de la Province, ce devrait
être alors aux personnes intéressées de voir à ce que le
contrat de mariage, Acte de Tutelle ou autre Instru-
mens fussent euirégîtrés dans cet autre District.

REPONSES DE L'HON. H. HENEY.

A la 1ère. quesion.-Je ne le crois pas.

A la 2e.-Je ne le crois pas non plus; d'ailleurs il y
a des hypothèqut s tacites.

A la 3e.-Cela peut arriver et arrive frêquenfment,
surtout à l'occasion des douaires.

A la 4e.-Je suis porté à croire que cela est le cas.
Mais
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Mais comme je ne pratique pas au barreau, Je ne puis
dire avec certitude si les cas sont fréquents.

A la 5t.-Oui.

* la 6e.-La prudence doit engager à le faire. J'i..
gnore cependant si les cas sont fréquents.

A la 7e.-Je l'ignore entièrement.

A la Se.-Un Régître qui ne servirait qu'à enrégis-
trer des actes portant hypothèque, ne suffirait pas, puis-
qu'il y a des hypothèques créées sans aucun Acte. Le
douaire a lieu sans contrat de Mariage. La tutelle et la
curatelle établissent un droit sur les biens du tuteur ou
curateur, jusqu'à la reddition de compte. Ces hypo-
thèques ne paraissant pas dans le Régistre, pourraient
induire en erreur, en faisant croire, qu'il n'y a pas
d'autres charges, que celles portées dans le Régitre.

4 la 9e.-Cela pourrait avoir un bon effet pour les
terres en franc soccage, soumises aux loir civiles an-
glaises, mais ne saurait avoir un effet aussi ample dans
les parties soumises an droit français, à cause des
douaires et des hypothèques tacites.

A la 10e.-Répondu par les deux réponses précédei.
tes.

A la 1 le.-Cela pourrait être fort juste s'il n'y avait
que les personnes vraiment intéressées qui eussent accès
à ce Régître. Mais sous prétexte d'intérêt, la malveil-
lence pourrait porter à scruter les affaires des autres,
et porter quelqu'un à connaître et ensuite acheter les
dettes de celui à qui il en voudrait, dans la vue de la
vexer et de l'exproprier.

A la 12e.-Tout ce que je puis dire à ce sujet, c'est
que dans les affaires ou transactions de famille tant soit
lieu délicates, on choisit toujours de préférence le Notai-
re le plus prudent et le plus discret.

.1 la 13e.-Je ne puis rien dire de positif à ce sujet.

A la 14e.-Oui, stuf les observations précédentes.

* la 15e.-Je ne puis dire positivement que le cas
soit arrivé, miais il est évident que cela peut arriver.

A la 16e.-En géneral, je croirais cela plus utile ou
avantageux pour le commerce que pour l'agriculture. Je
ne suis pas bien convaincu qu'il serait avantageux de fa-
cililer trop aux agriculteurs le moyen de s'endetter au
moyen d'emprunts.

A la 17e.-J'ai déjà dit dans ma 9e. réponse que cela
convenait mieux pour les terres en franc et commun
soccage, non pas précisément parce qu'il y aurait des
Bureaux d'Enrégistrement, mais plutôt à cause des
douaires et hypothèques tacites reconnues par les lois
françaises qui régissent les propriétés.

A la 18e.-Je pense que cela serait mieux.

A la 19e.-Le douaire coutumier est intimément lié
avec nos lois. C'est trèa.souvent la seul ressource de
la veuve et des enfans. Il faudrait des raisons extrême..
ment graves et une nécessité bien démontré, pour au-
toriser son abolition. c 2

A la 20e.-Je ne puis répondre positivement dans
l'affirmative.

A la 21e.-Lassemblée de parents est, je pense, le
meilleur remède. S'il y a du doute sur la solvabilité du
tuteur ou curateur, il peut être destitué, ou obligé de
donner cautions.

A la 22e.-Je ne comprends pas pourquoi on devrait
faire enrégistrer à Québec les jugemens ou Actes Minis-
tériels des Juges des différents Districts de la Province.

REPONSE DE J. NEILSON, ECUYER.

A la 1 ère. question.-Dans quelques cas il est possible,
mais dans bien d'autres il est presque impossible, ou
très difficile et dispendieux.

A la 2e.-Le décret volontaire purge nombre d'hy-
pothèques ; mais c'est un moyen dispendieux et qui
n'est pas toujours sûr.

A la 3e.-Oui, dans une affaire où j'étais concerné, la
somme pretée fut perdue en conséquence d'hypothèques
antérieures qu'il eût été bien difficile de découvrir.

" la 4e.-Je crois que oui.

A la 5e.-Oui.

A la 6e.-Oui.

A la 7e.-Je ie puis le dire.

A la 8e.-Oui.

A la 9e.-Oui.

A la 1Oe.-Oui.

A la le.-L'Hoiinte homme ne doit pas craindre
telle déc::uverte.

A la 12e.-Mene réponse.

* la 13e.-Je tie connais rien de cela.

A la 14e.-Oui.

Ala 16e.-Non.

A la 16e.-Je pense qu'il contribuerait à la prospérité
des deux ; mais je ne crois pas qu'il soit à propos ni
praticable dans l'état actuel de la loi et de l'éducation,
lorsque presque tout le monde est propriétaire.

A la 17e.-Cela peut être.

, la 18e.-Je pense que les hypothèques générales
sont les plus justes. Une personne que prête de l'argent,
en prête sur la sûreté de toutes les propriétés non
hypothéquées de l'emprunteur, et celui-ci ne devrait
pas avoir le pouvoir d'appliquer cet argent hors de
l'atteinte du prêteur.

4
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A la 19e.-Le douaire coutumier est un bien mis de
côté pour les enfans à naître du mariage, et il est bien
juste que les gens ne se marient point sans pourvoir à
leurs enfans à même la propriété lors de leur mariage,
afin qu'ils ne soient pas à charge à la communauté.

A la 20e.-Pas à nia connaissance personnelle.

A la 21e.-Les tutelles sont des charges onéreuses
imposées par les parens et les amies du défunt, et que
l'on est cantraint d'accepter. Je ne vois pas comment
on peut exiger des cautions lorsque la personne dont on
les requerrait n'a qu'une charge onéreuse à remplir.
Quant aux curateurs, je crois qu'il leur est alloué une
rétribution, mais si l'on exigeait qu'ildonnassent caution,
ils devraient être libres de refuser.

A la 22e.-Je crois qu'ils sont maintenant ainsi enré-
gistrées dans chaque district, et qu'il n'est pas difficile
d'en prendre connaissance dans toute la Province. Ils
sont publics.

REPONSES DE M. EDOUARD GLACKEMEYER,
N. P.

A la lère. question.-Cela est impossible.

A la 2.-Non.

A la 3e.-Oui.

A la 4e.-Quelquefois.

A la 5e.-Oui.

A la 6e.-Souvent.

A la 7e.-De £10 à £15, ces dépenses se trouvent
considérablement augmentées par une règle de Cour que
l'on m'a dit exister, par laquelle celui qui demande une
ratification est obligé d'employer un avocat.

A la 8e.-A moins d'un changement total de la
Loi des hypothèques, ces régistres manqueraient leur
but, ce changement est bien désirable.

A la 9e.-Répondue par la précédente.

A la 10.-Dito dito.

A la lle.-Dito dito.

A la 1 2e.-

d la 13e.-Ces enrégistremens n'étant que partiels
n'ont pu donner aucune sûreté aux transactions, et à
moins que toutes les hypothèques ne soient enrégistrées,
on ne remédiera pas an mal actuel.

A la 14e.--

A la 15e.-Souvent.

A la 16e.-Voyez la réponse à la 8e. question.

A la 17e.-Cela peut y contribuer pour quelque chose.

A la 18e.-Je n'ose répondre à cette importante
question qui a divisée les plus célèbres jurisconsultes.

A la 19e.-Il faut certainement un changement to-
tal dans la loi du douaire ; rejetter en entier le douaire
coutumier et assujettir le douaire conventionel à l'hy-
pothèque spéciale seroit probablement avantageux.

A la 20e.-Rarement.

A la 21e.-Cela pourrait être un remède.

A la 22e.-Voyez ma réponse à la 8e. question.

REPONSES DE NOAH FREER, ECUYER.

i la 1ère question.-Je crois qu'il n'est pas possible, si
ce n'est au moyeu de longs délais et de dépenses consi-
dérables.

A la 2e.-Je conçois qu'il n'y a aucun moyen sûr de
découvrir les hypothèques sur les propriétés, sans un
Bureau pour l'enrégistrement de tous les titres.

A la 3e.-J'ai eu connaissance de bien des cas où des
individus ont essuyé des pertes par la découverte
d'hypothèques ou de charges antérieures.

A la 4e.-Je crois que oui.

A la 5e -Oui, certainement.

A la 6e.-Certainement; mais le manque de Bureaux
d'Eurégistrement fuit que ces recherches sont bien in-
sutisanites.

A la 7e.-Ces dépenses sont de £10 à £15 selon
l'étendue des avertissenens ; et le terms nécessaire pour
obtenir le jugement de la Cour est ordinairement de 4
à 6 mois.

4 la 8e.-Je suis entièrement d'opinion qu'un Ré.
gitre dans les Comtés serait très à propos et mettrait à
l'abri des risques que courent les acheteurs et ceux qui
prennent des hypothèques, en ce que les charges sont
quelquefois cachées.

A la 9e.-L'npération d'un tel Réglire tendrait assuré-
ment à prévenir et empêcher les fraudes qui peuvent
avoir lieu en tenant cachées les hypothèques ou autres
charges.

A la 10e.-Certainement.

A la Il e.-Je considère qu'il résulterait beaucoup
de bien des découvertes qu'un Régître donnerait les
moyens de faire ; car une personne qui en agirait bon-
netement ne pourrait pas avoir d'objection a montrer
les hypothèques et les charges sur sa propriété, à ceux
avec qui elle serait en négociation et qui auraient droit
d'en être informés.
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A la 12e.-J'ai répondu à cette question dans ma der-
nière réponse, j'ajoute en outre qu'il est expédient que
les arrangemenq et accords de famille qui produisent
des hypothèques soient enrégirés aussi bien que toutes
les autres charges.

A la 18.-J'ai en occasion de savoir qu'il est résulté
de grands avantages par la facilité que procurait la né-
cessité d'enrégistrer les Testamnens, Donations et autres
Instrumens.

A la 14e.-Oui, certainemen t.

A la 15e.-Oui, plusieurs fois.

A la 16e.-Je suis d'opinion que l'établissement de
Bureaux d'Enrégîtrement dans les seigneuries contri-
buerait à la prospérité du commerce et de l'agriculture.

A la 17e.-Je suis d'opinion que la difficulté de dé-
couvrir les hypothèques et autres charges, et le délais
nécessaire pour obtenir une confirmation de titres, em-
pèchent les Emnigrans du Royaume-Uni de s'établir en
plus grand nombre dans les seigneuries et les portent à
choisir le Haut-Canada et les Etats-Unis, où des Bu-
reaux d'Enrégistrement sont universellement établis.

Jia 18e.-Je suis d'opinion qu'il résulterait plus de
bien s'il était statué par une loi qu'à l'avenir les hypo-
thèques seront spécialcs et non générales.

4 la 19e.-Je suis d'avis qu'il serait expédient d'aibo-
lir le douaire coutumier, et de statuer qu'à l'avenir tous
droits de douaire seront particularisés et appliqués d'une*
manière spéciale.

A la 20e.-,-Je ne peux pas dire que j'aie eu connais..
sance de cas où des biens confiés à la manutention de
tuteurs et de curateurs élus en conformité aux lois ac-
tuelles, aient été gérés ou dissipés d'une manière
frauduleuse ; mais j'ai lieu de croire qu'il est résulté des
pertes aux personnes pour la conervation du bien des-
quelles telles nominations avaient ent lieu.

A la 21e -Les tuteurs et les curateurs devraient être
obligés de donner caution spéciale par eux-mêmes ou-
tre des cautions au montant requis par le Juge.

À la22e.--Je suis d'opinion que si les jugemens ren-
dus dans les différens Districts, et les Actes Ministériels
des Juges en vertu desquels des hypothèques ou char-
ges sur des propriétés réelles sont créées par l'opération
de la Loi, étaient enrégist rés sans délai dans le Bureau
du Protonotaire du District de Québec, il en résulte-
rait un bien public et les transactions en propriétés
réelles deviendraient plus faciles.

REPONSES DE L. McPHERSON, ECUYER.

A la lire. question.-Il est impossible de découveir
les hypothèques et les charges sur les propriétés réelles
dans cette Province, soit dans les seigneuries ou ailleus s,
excepté seulement dans quelques Comté des Townships,
où des Bureaux d'Enrégistrement sont établis.

A la 2e.-Il n'y a aucun moyen quelconque.

À la 3e.-Cela arrive bien souvent, et c'est un
grand inconvénient que toutes les classes de la société
ressentent.

A la 4.-Les Records du Banc du Roi à chaque
Terme Supérieur en font foi.

A la 5e.-Oui, nulle procédure en Loi ne peutétein-
dre les droits tacites des mineurs, ni des femmes ma-
riées et appuyés sur des propriétés immobillières.

.4 la 6e.-Otri, mais l'homme de profession ne peut
donner d'informations que d'après les titres et les do-
cumens qui lui sont soumis, sans pouvoir rien connaî-
tre des titres et autres papiers qui affectent les
propriétés et qui ne sont point produits. On doit fon-
der sa principale sécurité sur la commune renommée du
vendeur ou de celui qui donne une hypothèque, quant
à l'état de ses affaires, son habileté et son caractère.

A la 7e.--Les dépenses varient selon les circon-
stances, £12 0. Od. sont, à pen-près, les dépenses or-
dinaires ; s'il y a des oppositions et contestations elles
peuvent se monter à environ £24. Le délai est ordi-
nairement de 4 à 5 mois. Il faut un avertissement
pendant 4 mois ; et dans les cas de contestation il faut
8 à 10 mois'pour obtenir le jugement de la Cour.

A la 8e -Des Régîtres dans -les Comtés remédie-
raient aux inconvéniens ci-dessus. J'ai déjà énoncé
sur quoi je fonde mon opinion. Le mal est senti par
tout le inonde et des Bureaux d'Enrégistrenent y te-
niédieraient.

A la 9.-Je crois avoir répondu à cette question
dans ma réponse précédente.

A la 10e.-Un pareil Régître contribuerait efficace-
ment à diminuer le temps nécessaire pour obtenir un
titre sûr et assurerait toutes les transactions en proprié-
tés réelles ; en mêmie temps qu'il aurait l'effet d'en-
courager l'indtstrie et l'esprit d'entreprise ; en général
l'établi:ssemnent d'sn pareil Régître contribuerait plus
que toute autre mesure à l'amélioration et à la prospé-
rité de la Province et au céveloppement des ses gran-
des resso'urces naturelles.

A la lle.-Les Bureaux d'Enrégistrement, en don-
nant les nmoyens de faire cette découverte, affecteraient
plus particulièrement ceux qui agissent d'une manière
frauduleuse sous le système actuel d'hypothèques ca-
chées, iais sous un point de vue générale, ils n'affecte-
raient que peu les gens vraiment honnetes, tandis qu'ils
seraient propres à établir pour toujours un état de choses
salutaire, qu'ils ajouteraient à la valeur des propriétés
réelles et elfectneraient immédiatement un bien géné-
ral et permanent.

A la 12e.-Je considère avoir répondu à cette ques-
tion par ma réponse à la dernière question.

A la 13e.-Je n'ai eu aucune connaissance d'incon-
véniens résultant de l'enrégistrement. des donations et
autres contrats qu'on est tenu de faire enrégistrer, et
je suis en faveur de l'enrégistrement de tous titres affec-
tant les propriétés immobiliaires, pour les raisons que
j'ai déjà données. À
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A la 14e.-Indubiablement.

4 la 15e.-Cela est arrivé plusieurs fois à ma con-
naissance . j'en ai des exemples presque tous les jours
dans le cours de mes affaires. Des individus désiraient
emprunter de l'argent pour quelque objet particulier et
possédant des biens fonds qui valent plusieurs mille louis
et qui ne sont nullement hypothéqués ne peuvent trou-
ver à emprunter la moindre somme à 6 pour cent ou à
aucun autre intérêt, quoiqu'il y ait des personnes qui ont
de l'argent et qui désirent prêter à 6 pour cent, mais elles
n'aiment pas à le faire à cause de l'incertitude des ti-
tres des propriétés due au manque de Régîtres.

A la 16e.-Il contribuerait indubitablement à la pros-
périté et de l'agriculture et du commerce.

A la 17e.-Il estcertain que cette difficulté empêche
les EmniSrans du Royaume-Uni de s'établir dans les
seîgneuries, et les portent à donner la préférence au
Haut.Canada et les Etats-Unis, où des Bureaux d'En-
régistrenent sont universellement établis.

A la 18e -il en résulterait beaucoup de bien ; et
que cette mesure soi! effectuée par un système général
d'enregistrement, (l'après lequel toutes les hypothèques
seront necessairement spéciales. ou par un statutlexprès,
on doit toujours substituer quelque autre garantie aux
hypothèques générales que nous avons actuellement.

4 la 19e -Le douaire coutumier pouvait être à pro-
pos dans les premiers temps qu'il fut établi, mais les
avantages en sont dissipés dès longtemps, et il ne sert
maintenant qu'à entraver les transactions et ne peut être
trop tôt aboli.

A la 20e.-Cela arrive souvent ; et la seule sûreté
qu'aient à cet égard le mineur, le créancier ou autres in-
téressés est l'hypothèque générale sur tous les biens du
tuteur et du curateur pour la due administration de leurs
charges, et si ceux-ci n'ont rien, comme c'est assez sou-
vent le cas, et qu'il dissipent les biens confiés à leur soin,
il n'y a point de remède.

A la 21 e.-Les tuteurs et les curateurs devraient être
obligés de donner de bonnes cautions spéciales au mon-
tant nécessaire.

A la 22e.-L'enrégistrement de ces jugemens et actes
produirait un grand bien public, mais je crois qu'il de-
vrait être fait dans les Régîtres dans les Comtés, tel
qu'actuellement pour les contrats, etc. qui affectent les
biens fonds ; et à cette fin les Protonotaires pourraient
envoyer les documens nécessaires aux Greffiers.

REPONSES DE J. H. LAMBE, ECUYER.

;a la lère. question.-On ne peut jamais être assuré
qu une propriété n'est pas hypothéquée.

A la 2e.-Non ; Il n'y en a point.

A la 3e.-J'ai souvent en connaissance de cas où des
individus ayant acheté des propriétés on pr&té de l'ar-

gent sur hypothèque ont été privés de telles propriétés,
ou ont perdu l'argent qu'ils avaient prêté en consé-
quence d'hypothèques et charges antérieures dont leurs
vendeurs ou leurs débiteurs ne les avaient pas prévenus
et qu'ils n'auraient pas pu découvrir, lors de leur achat
ou prêt.

A la 4e.- Il y a un grand nombre de ces actions,
et dans la plus grande partie des dèfendeurs ignorent,
avant qu'elles soient intentées, les hypothèques dont il
s'agit.

A la 5e.-Oui.

4 la 6e-Oui, sans doute ; mais bien des personnes
avec limpression qu'il est impossible de découvrir d'une
manière certaine toutes les hypothèques sur une pro-
priété, négligent de faire les perquisitions vraîment à
leur portée des tîjtres et des arrangemens de familles
du vendeur ou de celui qui donne une hypothèque,
prélérant s'en rapporter à leur intégrité supposée ; et
sous notre système actuel de lois iniques, bien des per-
sonnes cotiiinueront à se fier de cette manière et se
feront attraper.

A la 7e.-Un homme de profession peut mieux ré.
pondre à cette question que moi. Un décrêt volontaire
coûtait ordin lirenent dix à quinze louis.-Une confir.
mation de lîtres huit à dix louis. On ne petit obtenir
ni l'un ni l'autre en moins de ciao mois.

4 la 8e.-Oui, certainement ; il est souvent arrivé à
ina connaissance personnelle que des individus ont
vendu des propriétés foncières et des hypothèques sur
icelles, a-surant qu'il ne les avaient jamais hypothéquées,
et qu'elles ie l'étaient en aucune manière, tandis qu'ils
les avaient eux memes hypothéquées et les avaient
grêvées de plusieurs autres charges. S'il y eût des
Bureaux d'Enrégistrement on n'aurait pas pu commettre
de telles fraudes et des particuliers disposés à acheter
des biens fonds ou à prêter sur hypothèque auraient
pu le faire avec sûreté.

A la 9e.-Oui, sans doute, pour les raisons etn partie
données dans ma dernière réponse. En outre un tel
Régître aurait l'effet de mettre fin à une pratique qui
est Iplus commune qu'on ne le pense généralement, et
dont on ie peut guère se garantir, je veux dire la pra.
tique qu'ont certains notaires d'antidater des actes,
fraudes qu'il est impossible de prouver.

A la 10e.-Certainenent.

.4 la 1l e.-La découverte d'hypothèques et charges
pourrait nuire à quelques individus, mais il en résulte-
rait un avantage pour le public en général. car d'après le
système actuel un propriétaire de biens fonds considé-
rables qui désire ou qui se trouve obligé de liquider
quelque réclamation, ou qui désire augmenter ses pro.
priétés, ou d'y bâtir n'est pas capable de prouver que
ses propriétés ne sont pas hypothéquées ou qu'elles ne
le sont qu'à un certain montant ; ni de prouver qu'une
telle charge ou hypothèque connue de tout le inonde
a été éteinte ; et en conséquense il ne peut ni par une
vente ou une hypothèque, emprunter assez d'argent
pour l'objet qu'il a en vue, et loin d'améliorer ses pro-
priétés il court les risques de toutes les perdre par les
procès.
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On peut encore juger de l'utilité d'enrégîtrer tous
les tîtres en considérant que les propriétés réelles dans
le Bas-Canada, quoique le pays s'améliore rapidement,
se vendent rarement par vente publique pour une
somme égale à la rente annuelle de dix années, tandis
qu'en Angleterre les propriétés réelles se vendent aisé-
ment aux-ventes publiques pour l'équivaleut de trente
et trente.cinq années de la rente, et l'on peut emprunter
de l'argent sur hypothèque à trois et demi et quatre
pour cent, nonobstant les frais considérables des trans-
ports des propriétés. Là, il est presque impossible de
iaire un Acte frauduleux sans être aussitôt découvert,
toutes les hypothèques et droits matrimoniaux étant ap-
pliqués d'une manière spéciale et faisant partie du titre
de chaque propriété.

Si l'on pouvait appliquer de l'argent sur les proprié.
tés réelles avec sûreté dans cette Province, on trans-
mettrait des sommes considérables d'Angleterre à cette
fin, car la différence des intérêts jointe aux taux élevés
du change engagerait parfois les capitalistes à appli-
quer leurs fonds dans ce pays-ci.

A la 12e.-Cette découverte serait d'un avantage gé-
néral pour les raisons avancées dans ma dernière répon-
se. L'héritier ou tels autres particuliers qui auraient
quelque part dans un héritage ou succession seraient
alors en état d'en disposer avantageusement et non à
perte comme cela arrive souvent parce qu'ils ne peuvent
démontrer les vraies circonstances de leurs propriétés,
à ceux qui seraient disposés de les acheter.

A la 13e.-Je sais qu'il est résulté des incon véniens
de ce que les Testamens, Donations, etc. n'étaient pas
enrégîtrés, et au contraire jamais lorsqu'ils l'avaient été.

A la 14.-Certainemnent.

A la 15e.-Cela est souvent arrivé à ma connaissan-
ce personnelle.

A la 16e.-Les Bureaux d'Enrégistrement en augmen-
tant le capital employé à l'agriculture, favoriseraient par
là le commerce et ainsi augmenteraient la prospérité de
ces deux branches d'industrie sans nullement nuire à
l'agriculture.

A la 17e.-Un grand nombre d'émigrés du Royaume-
Uni et d'ailleurs, vu l'incertitude des titres des proprié.
tés réelles dans cette Province faute de Bureaux d'Enré-
gîtrement, ont été s'établir dans le Haut-Canada et dans
les Etats-Unis, où des Bureaux d'Enrégîtrement sont
universellement établis.

A la 18e.-Il résulterait du bien et non du mal, si
toutes les hypothèques étaient à l'avenir spéciales, et si
les générales étaient déclarées illégales.

A la 19e.-Les douaires devraient pareillement être
appliqués d'une manière spéciale et particularisés, et le
douaire coutumier devrait être aboli.

A la 20e.-Je n'ai eu aucune connaissance moi-même
de cas semblables ; mais on prétend qu'il est souvent
arrivé que des biens confiés à des tuteurs et des cura-
teurs ont été administrés d'une manière frauduleuse.

A la21e.-Je croirais qu'il serait bien difficile d'obli-
ger les tuteurs et les curateurs de donner des sûretés
suffisantes, mais si la chose était praticable cela serait
bien avantageux.

Dans les cas où il s'agit de nommer un tuteur ou un
curateur les parens les plus à proximité, et en l'absence
de parens les amis du décédé, mineur, ou de la person-
ne absente, selon les circonstances, devraient être som
més et forcés de comparaître; ensuite l'on devrait s'in-
former d'eux individuellement s'il n'y aurait pas d·autres
ou de plus proches parens ; s'il y en avait leur présen-
ce devrait aussi être requise, afin que le Juge pût être
bien avisé avant de nommer un tuteur ou un curateur.

Il est notoire que souvent des personnes incompéten-
tes sont nommées curateurs à des biens sans l'avis
d'aucun des parens ou des amis intimes du décédé, bien
qu'il soit publiquement connu qu'il a plusieurs parens
dans l'endroit même où la nomination de curateur ou de
tuteur a lieu.

A la 22e-Cet enrégitrement serait d'un grand avan'
tage pour le public.

REPONSES DE J. McCORD, ECUYER.

A la lère. question.-Il n'est presque pas possible.

A la 2e.-Il n'y a aucun moyen de découvrir si chaque
instrument qui affecte un titre, ou qui crée une hypo-
thèque sur une propriété, a été produit.

A la 3e -J'ai souvent vu que des créanciers hypothé.
caires ont perdu des hypothèques qu'ils avaient sur les
biens fonds de leurs débiteurs par la découverte d'hy-
pothèques qui ne leur avaient pas été révélées. J'ai aussi
eu connaissance de cas où (le débiteur agissant avecbon-
ne foi,) le créancier a pareillement peidu ses droits par
l'opération d'hypothèques tacites, que le débiteur ignorait
probablement dans le tems qu'il empruntait de l'argent
de son créancier. Je parle des hypothègues tacites créées
par l'acception des charges d'exécuteur, tuteur et cura-
teur. Je citerai une cause de quelque importance par
les sommes considérables dont il était question et qui
est encore pendante dans la Cour du Banc du Roi pour
le District, Nos. 786, et 787. Desrivières, demandeur,
et l'Honnorable P. M1cGill, curateur à Simon McGil.
livray, et divers opposants ; dans cette cause le produit
de la vente des biens des défendeurs n'a pas suffi pour
payer nombre de créanciers hypothécaires en conséquence
d'hypothèques tacites telles que j'ai mentionnés, les
défendeurs ayant accepté, long-tems avant d'avoir em-
pronté aucun argent, des charges d'exécuteurs, l'un du
testament de D. McDougall, et l'autre de celui de
Madame Gregory. Leur administration n'ayant jamais
été close le produit des biens des défendeurs a été adjugé
aux hériters McDougall et de Gregory. Je suis intime-
ment persuadé que dans ce cas-ci les défendeurs agis.
saient de bonne foi et qu'ils ignoraient l'effet que prodai-
sait en loi leur acceptation de ces charges.

A la 4e.-Cela arrive très souvent.

6 GuI. IV.
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A la 5e.-La pratique presque universelle est d'avoir
recours à l'acte mentionné dans cette question, avant
de prêter de l'argent sur la garantie de propriétés réelles.

A la 6e.-Oui, ordinairement et pour ces recherches
il faut payer des honoraires depuis une guinée jusqu'à
cinq, à part des dépenses dont il est parlé dans la question
suivante.

A la 7e.-Ces dépenses sont de £10 à £15, selon
l'étendue le l'avertissement et que la publication a lieu
dans la ville ou dans les campagnes.

A la Se.-Je suis d'opinion qu'oui.

.4 la 9e.-Il n'y a aucun doute de cela.

A la 10e.-Certainement.

A la l e -La découverte des charges et hypothèques
pourraient assurément dans quelque cas nuire à ceux
qui auraient obtenu un crédit plus considérable que la
valeur de leurs biens ne les justifiait de le faire, mais le
mal ne serait que partiel et temporaire tandis qu'il en
résulterait un avantage général et permanent.

A la 12e.-Je ne vois pas quel mal peut produire un
pareil régître. La loi actuelle exige que les donations,
testaments, portant substitutions soient enrégitrés et ou-
verts à l'inspection du public ; je n'ai jamais entendu
dire qu'il en résultât aucun mauvais effet, mais au con-
traire des avantages.

A la 13e.-Dans le cours de ma pratique, j'ai en
occasion de voir qu'il est déjà résulté des avantages des
Bureaux d'Enrégistrement établis dans les Townships.

A la 14e.-Oui.

A la 15e.-Oui, et comme Avocat, je sais que les
capitalistes refusent ordinairement de prêter sur la sûreté
de propriétées réelles, hormis qu'ils puissent obtenir le
transport de l'obligation tenue par le bailleur de fonds.
Et j'en connais un grand nombre qui, ne pouvant obtenir
cette hypothèque privilégiée, ont refusé de prêter; et
ces capitalistes désiraient pourtant beaucoup placer leur
argent, mais ils n'osaient le faire ne pouvant pas découvrir
d'une manière certaine s'il existait ou non des hypothè-
ques tacites.

A la 16e.-Je suis d'opinion que cette mesure contri-
buerait à la prospérité des deux.

A la 17e.-C'est mon opinion.

A la 18e.-Je pense que cela serait avantageux.

4 la 19e.-L'on ne devrait pas retenir le douaire coutu-
mier, qui est une source féconde de procès et de querelles.

A la 20e.-J'ai en connaissance de quelques cas sem..
blables.

A la 21e.-Les tuteurs et les curateurs devraient être
obligés de prouver aux Juges quilles nomment, qu'ils ont
des propriétés au montant probable des biens dont ils
ont l'administration.

A la 22e.-Je ne sais pas si le plan suggéré dans
cette question serait avantageux au public.

REPONSES DE A. SIMPSON, ECUYER.

A la lère. guestion.-Dans l'état actuel de la loi en
cette Province, je ne crois pas qu'il soit possible de
découvrir d'une manière certaine les hypothèques et
charges sur les propriétés.

A la 2e.-Il n'y a aucun moyen de découvrir si un
instrument qui affecte un tître ou qui crée où produit
une hypothèque sur une propriété a été produit aux
acheteurs ou à ceux qui ont l'intention de prêter de
l'argent sur des propriétés ; ou si ces personnnes les
connaissent.

A la 3e.-J'ai eu connaissance de cas où des individus
ont non seulement couru de grands risques de perdre
mais ont été privés des propriétés qu'ils avaient achetées
et payées, des hypothèques secrêtes s'étant déclarées.

A la4e.-Je crois que oui.

A la 5e.-Oui.

A la 6e.-Oui, prêtés la plupart du tems inutilement.

A la 7e.-Les dépenses que nécessite une confirmation
de titres sont bien considérables ; les avertissemens, &c.
mais je n'en puis dite exactement le montant dans le
moment. On obtient le jugement de la Cour dans
quat re à six mois de temps.

A la 8e.-Je conçois que des Bureaux d'Enrégistre-
ment seraient du plus grand avantage; ceux qui voudraient
acheter ou prêter de l'argent sur une propriété pourraient
immédiatement découvrir, en consultant le régître, les
hypothèques et charges qui seraient sur cette propriété.

A la 9e.-Des Bureaux d'Enrégistrement contribue-
raient assurément à prévenir les fraudes et mettraient
les acheteurs et ceux qui ont des hypothèques à couvert
des risques qu'ils courent maintenant.

A la 10e.-Il n'y a pas de doute.

A la I le.-Ce régître donnant les moyens de décou-
vrir les hypothèques serait extrêmement avantageux aux
personnes honnêtes ; les propriétaires pourraient alors
trouver à emprunter sur la sûreté de leurs propriétés de
quoi liquider aucunes demandes pressantes : tandis que
d'après le système actuel plusieurs familles respectables
sont ruinées, leurs propriétés étant sacrifiées à l'encan
public; lorsque le prêt d'une cinquantaine ou soixantaine
de louis sur ces propriétés qui valent plusieurs cent louis
liquiderait la reclamation et laisserait ces familles dans
des circonstance aisées.

A la 12e.-Bien des personnes n'aimeraient pas que
leurs arrangemens et accords de famille fussent connus
de tout le monde, mais ce désavantage, si c'en est un,
serait bien compensé par le bien que produirait cette
découverte. Les personnes disposées à acheter ou à
prêter de l'argent pourraient le faire avec confiance ;
et ceux qui n'anticiperaient pas la nécessité soit de
vendre ou d'hypothéquer leurs propriétés pourraient
garder leurs secréts.

A la 13e.-Je ne saurais dire.

A la 14e.-Très-certainement:
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.A la 15.-J'ai souvent eu connaissance de cas où
des individus possédant des propriétés réelles au mon-
tant de plusieurs mille louis et qui n'étaient que peu
hypothéqués, si elles l'étaient du tout, n'ont pu obtenir
autant de cent louis à emprunter, les préteurs. craignant
qu'elles ne fussent grevées de quelques charges secrète@.

A la. 16e.-Je suis intimément persuadé que des
Bureaux d'Enrégitrement dans chaque Comté, soit dans
les Seigneuries ou ailleurs, contribueraientà la prospérité
du Commerce et de l'Agriculture.

.1 la 17e.-Oui, et j'ai les meilleures raisons possibles
pour être de cette opinion ayant personellement connu
nombre d'Emigrés très-respectables et dans de bonnes
circonstances qui auraient préféré s'établir dans le Bas-
Canada que d'aller dans la Province Supérieure, si ce
n'eût été la difficulté d'obtenir des titres assurés de pro-
priétés dans la Province Inférieure. Le fait est que les
Emigrés considèrent qu'il y a toujours des risques à
acheter des propriétés dans le Bas-Canada.

À la 18.-Je suis d'opinion que toutes les hypothè-
ques devraient être spéciales, et non générales comme à
présent.

A la 19e.-Je ne comprends guère la nature de ceci,
mais je considère que toute prétention devrait être
enrégîtrée.

A la 20e.-J'ai en connaissance et j'ai entendu parler
de cas où des biens confiés à des tuteurs et à des cura-
teurs ont été administrés d'une manière frauduleuse.

A la 21.-Ceux qui demandent à être nommés
curateurs à des biens vacans, comme c'est assez souvent le
cas, devraient certainement être tenus de donnercaution
spéciale ; mais l'on ne pourrait guère exiger des
cautions des tuteurs nommés par la Cour, comme ils
sont forcés d'agir, souvent contre leur volonté.

A. la 22e.-Je pense qu'il résulterait un bien public
si tous les Jugemens rendus dans les différens Districts
étaient enrégîtrés sans délai dans quelque bureau public
dans cette Province, où l'on pût aisément avoir accès.

REPONSES DE R. J. ROUTH, ECUYER.

. la lire. quesion.-Autant que je puis voir, il est
impossible.

À la 2e.

À la 3.-On me dit que cela arrive souvent.

- A la 4e.-Je crois .qu'oui,

A 'la 5c.-Il ne serait certainement pas prudent
'd'omettre cettte précaution.

A la 6e.-Meme réponse.

4 la 7t.- ---

dla 8e.-D'après les connaissances et l'expérience
que j'ai, je serais en faveur d'une pareille mesure. Je
pense qu'un tel Régître serait avantageux aux deux par-
ties. Les propriétés ne seraient plus dépréciées par
suite de l'incertitude des titres. Le Public serait en
état de les apprécier à leur juste valeur sans aucune
craintede fraudes pour empecher toute compétition.

4-la 9e.-Avec un système de Bureati d'Enrégitre-
ment tel que je l'entends, sous lequel toute hypothèque
non enrégistrée serait nulle, et tout acte portant hypo-
thèque devrait être signé du Régistrateur, il ne peut se
pratiquer aucune fraude.

A la 10e.-Un pareil Régître remédierait à ces in.
convéniens là complètement.

A la 1le. et 12eý-Il n'en peut résulter aucun mal
mais au contraire des avantages tant pour le public que
pour les individus. Le premier objet de toutes les lois
est d'empêcher les fraudes, et le second de les punir.
La loi d'après laquelle il se serait - impossible -de com-
mettre un crime doit être avantageuse. Cet arrange-
tent regarde les transactions futures,-mais la déconu
verte des hypothèques existantes serait peut-être pour
quelques familles un sujet de mortification, quoique
personne, (pas ces familles là même,) ne puisse dire que
la chose soit injuste. Si le malheur ou la profusion
oblige un homme d'avoir recours à des hypothèques
qu'il ne peut acquitter, il faut tot ou tard que ce soit
connu. Si la chose est connue à temps, il peut lui rester
quelque moyen de se tirer d'affaires, et sinon il s'expo-
se de plus à perdre son caractère, et peut-être entraîne-
ra-t-il la ruine de toute une famille élevée dans l'at-
tente d'une grande succession.

A la 13e.-ll a dû eu résulter des avantages comme
de raison.

A la 14e.-Certainement.

A la 15e.-On me dit que cela arrive souvent.

A la 16e.-Je conçois que le commerce et l'a grcul-
ture sont deux sources réunies de richesse. L'agri-
culture languit sans le commerce qui stimule l'industrie
et absorbe l'excédant des produits avec le- commerce.
Le premier est toujours certain d'avoir en marché oi
il peut aller, ce qui est un objet de la première utilité,
Je crois donc que l'établissement d'un Bureau d'Enré-
gîtrement protégerait également le commerce et l'agri-
culture.

A la 17e.-Certainement l'expérience le prouve.-

A la 18e -Je suis d'opiion que les hypothèques
devraient être spéciales parce que nous avons alors la
preuve que la propriété équivaudra à l'hypothèque, et
c'est une transaction claire et qui n'affecte aucune ac,
quisition subséquente de propriété.

A la 19e.-Ibe manière que j'entends cette quetíow,.
je conçois que le douaire devrait être particularisé, car
bien des donations- sont faites lors du mariagepar -de&
individus qui n'ont ni moyens ni propriétés, et en. cas'
de morts ou de faillite les créanciers sont frustrés de
leurs justes droits.
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A la 20e.-J'ai entendu citer un assez grand nombre
de cas pour me récrier contre cette pratique. Je con-
çois que la loi ouvre la voie à bien des abus auxquels il
serait à propos de remédier.

Ala 21 e.-Certainement,maisceci ne découragerait-t-il
pas nombre de personnes propres à être tuteurs?

A la 22e.-Je pense que tous les jugemens sont de
nécessité enrégitrés dans le Bureau du Protonotaire ;
mais je conçois que cela ne devrait pas empêcher l'en-
régîtrement dans le Bureau du Comté, où il serait plus
facile d'obtenir les renseignemens nécessaires.

REPONSES DE B. WAGNER, ECUYER.

A la lere. question.-Au meilleur de ma connaissance
et croyance, il n'est pas possible ; cette loi s'appliquant
au passé et au présent ; aux vivants comme aux morts.

A la 2e.-Je n'en connais aucun et je ne crois pas
même qu'il en éxiste.

A la 3e.-Cela arrive très fréquemment, et j'ai moi-
même éprouvé bien des difficultés de cette manière là,
et encouru des dépenses considérables.

A la 4e.-Sinon à chaque Terme de la Cour, du
moins très-souvent ; et je pense que la plupart des dé-
fendeurs à ces actions ignorent l'existence de ces sortes
d'attrapes.

A la 5e.-Je pense que tout acquéreur intelligent et
prudent aurait recours à cet acte ; mais les Européens
ne connaissent point ces dangers et sont souvent attrapés
en achetant sans précaution.

A la 6e -Un acquéreur ou une personne recevant
une hypothèque qui négligerait de faire de pareilles
recherches pourrait s attendre à le regretter amèrement
par la suite.

A la 7e.-Je crois que les dépenses sont fortes et le
délai considérable, mais ne me souciant pas de m'assu..
jettir à tout cela, j'aime mieux faire un sacrifice tout de
suite et risquer pour l'avenir, ainsi je ne puis dire le
montant des dépenses en question.

A la Se.-Un Bureau d'Enrégîtrement régulièrement
tenu et sous responsabilité nous donnerait la meilleure
garantie possible contre la suppression et la déception, si
les statuts établissant un tel bureau étaient claires,
explicites et sans aucune ambiguité.

A la 9e.-Oui, indubitablement; et dans mon opinion
il serait bon d'introduire dans l'acte une clause autorisant
pour le moins l'exposition publique dans tous les cas de
fraudes manifestes et de redressement légal.

A la 10e.-Trè-certainemenL ; cela obvierait aux
dépenses, délai,*trouble, et épargnerait beaucoup de mor-
tification aux individus.

A la 1 le.-Cette découverte serait, dans mon opinion,
d'un grand avantage pour les personnes probes, et ne
nuirait qu'à celle qui chercheraient à tromper ; mes

raisons sont, que la vérité est préférable au mensonge,
la lumière aux ténèbres et la probité à la coquinerie.

A la 12e.--Cette découverte pourrait peut-être nuire
à quelques propriétaires qui seraient dans le besoin -
mais sous un point de vue morale comme politique, tot
ce qui est basé sur la fraude et la supercherie est aussi
sur une'fondation fausse et ainsi devrait étre décou-
ragé par un Gouvernement sage.

,à la 13e.-Je ne puis rien dire quant à celà, mais je
croirais que l'enrégîtrement des testamens, donations et
instrumens, &c. préviendrait nombre de fraudes.

4 la 14e.-Je crois assurément qu'oui jusqtrà 'un
certaiu point.

A la 15e.--Oui, et j'ai tuoLmême souffert de cette
manière là, quoique mes propriétés fussent compl&etérent
exemptes d'hypothèques, &c.

À la 16e.-

A la 17e.-Ces raisons là y contribuent en qùelquë
sorte, maisje croirais que les principales sont la coïitfsion
dans les lois, les langues et les moeurs dans la Province
Inférieure; ajoutez à celà le climat.

A la 18e.-Je crois qu'il en résulterait beauoùp ptü
de bien que de mal et que ce serait très désirable.

A la 19e.-Je pense qu'il serait très expédient de
l'abolir et d'adopter l'amendement proposé dans cette
question.

A la 20e.-Je n'ti al éu authe éobhaissance moi-
même, mais j'ai été informé et je crois que cela arrive
souvent.

* la 21e.-Je pense certainement qu'oui.

A la 22e.-Je pense certainement que l'Enré4itre-
ment dans le Bureau des Protonotaires des Districts
serait désirable.

REPONSES DE B. HOLMES, ECUYER.

A la lire. question.-Je crois qu'il est impossible.

A la 2e.-Il n'y a, que je sache, aucun môyêU dë
savoir si chaque instrument qui crée une hypothèque
sur une propriété, a été produit.

A la 3e.-J'ai eu connaissane de cas öa des èftatidèrs
hypothécaires ont perdu leurs hypothèques sur les pro-
priétés réelles de leurs débiteurg, eb conséquénce d'gyo.
thèques antérieures qui n'avaient pas été révélées ; il
arrive souvent, lors même que l débitèut agit de bodhe
foi, qu'une hypothèque tacite leur fait perdré ïéàkd
droits: les hypothèques créées par les offices de curateur,
tuteur, d'exécuteur, sont quelgpes foits éc'uéis tes
créanciers.

A la 4e.-Il est souvent intenté des actions de cette
espèce.

A
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4 la 5e.-On a assez généralement recours à l'acte
mentionné dans ceue question, avant d'appliquer de
l'argent sur la garantie de propriétés réelles, et on
adopte aussi d'autres moyens qui occasionnent des dé-
penses considérables, dans la vue de se mettre à l'àbii
des hypothèques secretes.

A-la 6e.-Oui, et ces recherches -occasionnent des
dépenses considérables.

A la 7e.-Je crois qu'il m'en a coûté £15 à £18 pour
obtenir une confirmation de titre sous l'acte 9e. Geo. 4,
caR. 20, et je n'ai pu avoir le Jugement de la Cour en
moins de six mois de tens, quoiqu'on m'eût informé que
je pourrais l'obtenir dans trois mois.

A la 8e.-Oui, parce que, lorsqu'un individu, possède
toutes les informations nécessaires sur un sujet quel-
conque qui lintéresse, on doit présumer qu'il en pro-
fitera pour avancer ses intérêts. D'après les lois
existantes on ne peut obtenir les renseignemens néces-
saires.

A la 9.-l n'y a pas de dôute, dans mon opinion,
qu'un régttre êtabli dans les comtés ou dans les districts
empecherait les fraudes.

A la lOe.-Très-assurément.

* la lle.-IA découverte de toutes les hypothèques
ou charges pourrait avoir de mauvais effets dans quelques
cas isolés, mais le mal ne serait que partiel. Ceux dont
les intentions sont hennetes ne doivent pas avoilr d'ob-
jecticih généralement parlant, à ce que les hypothèques
soient découvertes.; au contraire les moyens de décou-
vrir avec certitude les hypothèques faciliteraient le trans-
port des. propriétés et teraient .toute idée de frauder.
Le bien qui résulterait d'un tel régître serait permanent
et général.

A la 12e.-Je ne puis pas croire que ce régitre oc-
casionnerait aucun mal.

À & 13e.-Je crois qu'il est adnis de toutes parts que
l'introduction de Bureaux d'Eurégitrement dans les
'Townships a eu un excellent effet. Toute hypothèque
ou charge quelconque qui n'est pas enrégitrée devrait
être acquittée non d'après l'ordre de sa date, mais après
es hypothèques qui sont enrégitrées. Les maux

qu'occasionne le manque d'une telle loi sont innom-
brables. Je vais citer un ex.emple.--Jugement fut rendu
dans le Terme d'Avrii i830. Ermatinger, créancier
hypothécaire de fDe Witt fit vendre les biens; la veuve
de De Witt, vint en avant et reclama un douaire cou-
tumier à lui être payé rur le prix d'adjudication.
De Witt s'était marié dans les Etas-Unis, et avait
amené sa femme en Canada ; la Cour déclara qu'elle
avait droit au douaire en préférence de tous les créan-
ciers l*ypothécaires depuis son mariage, de manière que
les droits du bailleur de fonds et le douaire furent payés
et tous les créanciers hypothécaires frustrés de leurs
justes réclmatinns. :u

Sla 14e.--Oui, certainement.

Slia 1.--Je sais que les capitalistes ne se soucient
as de prêter de l'argent sur la sureté de propriétés

foncièies. Je fus chargé d'emprunter envhi £20,O0
courant, que j'aurais pu avoir à un intérft e cinq pour
cent ; mais lorsque les individus apprirent 'u n'y
avait pas de Bureaux pour l'enrégitrement des hypo-
thèques dans les seigneuries du Canada, ifs prétendirent
qu'aucun intérêt ne les engagerait à y appliquer leurs
fonds, et ces mêmes individus désialent ~poirtant
beaucoup placer leur argent ; rien autre chose ne les
ena empêché que l'imposuibité de décoitrir l's hypo-
thèques.

d la 16e.-Le commerce et l'agriculture sont telle.
ment liés dans leurs résultats que l'établisiement de
Bureaux d'Enrégistrement ne pourrait nuire ni à l'une
ni à l'autre de ces deux branches d'industrie. Toutes
deux seraient ahuitageuses.

A la 17e.-Je sais de ma propre connaissance que
c'eut le eas, ét à l'égaird de la classe aisée des émigrés, il
n.y en à que très peu qui puissent être engagés à rester
ici, à cause des impiositions et des fraudes auxquelles la
difficulté de découvrir les hypothèques et chargea secr&es
donne lié.

A la 18e.-Il en résulterait un grand bien.

A la 19e.-Tous droits devraient être particIulari«s;
toutes les hypothèques devraient être spéciales ; retenir
le douaire coutumier c'est retenir un& sourcè fàdnde
de procès.

A la 20e.-4e n'en n'ai eu aucune eóiinaissarke pera
sonnelle, miais je croirais que de pareils tai sont amss
fréquents.

A la 2le.-o-Les tuteurs ét les curateurs devraient
prouver aux Jukes qui les nomment qu'ils possèdent
des propriétés suffisantes pour liquider toute réclamatioa
qu'on pourrait avoir contre eux en leur qualité de
tuteurs &c.

A la 22.--Je réponds que dans mon opinion il serait
extrêmement à propos et commode pour le public si
tous les Jugemens en vertu desquels des hypothèques
ou charges sont créées sur des propriétés par l'oération
de la loi étaient enrégitrés dans un bured près du siège
du gouvernement.

REPONSES DE A. PATERSON, ECUYER.

A la lre quetion.-Je conçois qu'il est patfaitement
imp~ossible.

A la 2e.-Il n'y a aucun moyen à peseüt, ue je
sachei

A la &.-Fréquemment, et j'ai connu une certaine
personne qui s'était adressée à un Notaire pôür savoir
s'il *vait- connaissance qu'une certaine opriiété fIt
hypothéquée; ce même Notaire lui dit qu il n'en saiit
rien ; et quelque temps après le dernier paiement il se
dédlata une hypothèque dont il- avait en comisianw en
sa qualité de Notàire : la propriété fut saisie *t;enda
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et ce pauvre homme perdit tout ce qu'il avait et d'avan
-tage, ayant emprunté de l'argent pour faire le derniei
paiement.

X la 4.-Oui.

A la 5e.-Très souvent.

- la 6e.-Oui, comme de raison les acquéreurs foni
toutes les recherches et investigations possibles, mai
c'est souvent en vain, et ils découvrent leur erreur
lorsqu'il est trop tard, comme j'en ai cité un exemplE
dans ma dernière réponse.

A la 7e.-Je ne puis dire exactement quelles en sont
les dépenses, mais elles sont considérables. Le délai
est souvent de 5 à 6 mois.

A la 8e.-Ts ès assurément, et je considère que les
acquéreurs ni les prêteurs ne seront jamais sûrs tant
qu'il n'y aura point de Bureaux d'Eurégîtrement.

A la 9e.-Il n'y a point de doute que l'établissement
de Bureaux d'Enrégîtrement empêcherait beaucoup les
fraudes.

A la 10t.-Oui.

d la lle.- Je considère que la découverte que les
Bureaux d'Enrégîtrement donneraient les moyens de
faire, serait avantageuse au public, et que non seule-
ment elle remédierait aux risques que courent les ac-
quéreurs et ceux qui donnent des hypothèques, mais
qu'elle préviendrait aussi les fraudes.

A la 12e.-Je pense que la découverte des arrange-
mens de famille ne causerait aucun mal, mais au con-
traire beaucoup de bien. Elle ferait aussi que des pro-
priétaires seraient en état d'emprunter de l'argent
moyennant un intérêt raisonnable, ce qu'ils ne peuvent
faire à présent.

A la 13.-Je n'ai jamais eu connaissance qu'il en
soit résulté aucun inconvénient, au contraire.

A la 14e.-Oui, certainement.

A la 15e.-Je pense que cela arrive- souvent.

A la 16e.-Je considère que des Bureaux d'Enrégî-
trement contribueraient à la prospérité et à l'avancement
des deux.

A la 17e.-Oui, etje sais que les délais et la difficul-
té qu'on éprouve à obtenir des titres assurés de pro-
priétés foncières dans le Bas-Canada, détournent les
Emigrés du Royaume-Uni qui ont des capitaux de
s'établir ici, ils préfèrent en conséquence aller se fixer
dans le Haut-Canada et les Etats-Unis, où des Bureaux
d'Enrégîtrement sont établis.

A la 18e.-Je suis décidément d'opinion que toutes
les hypothèques devraient être spéciales et non géné-
rales.

A la 19e.-Je crois qu'il vaudrait mieux l'abolir,
mais comme ceci est une question de loi, je ne puis y
répondre d'une manière satisfaisante.

A la 20e.-J'ai eu connaissance de la malversation de
r tuteurs et de curateurs ; et aussi de cas oÙ ces individus

ont perdu de l'argent de mineurs après l'avoir placé,
ce qui ne serait pas arrivé s'il y avait des Bureaux
d'Enrégîtrement. Dernièrement encore un pauvre tu-
teur alla consulter un propriétaire de bien fonds consi-
dérables, et qui passait pour être bien riche, pour savoir
comment appliquer avec sûreté une somme d'argent (en-

L viron £300) appartenant à des mineurs ; celui-ci lui
i dit qu'il avait alors besoin d'un peu d'argent, qu'il la

prendrait bien et donnerait une hypothèque sur ces biens,
et que la somme serait remise aussitôt qu'on en aurait
besoin, le tuteur consentit à cela, et voici maintenant
qu'il va dans toute probabilité perdre toute la somme,
les biens se trouvant avant la dernière application, hypo-
théqués au delà de leur valeur.

A la Sle.-Oui.

A la 22e.-Je pense que tous les jugemens devraient
être enrégîtrés au Bureau d'Enrégîtrement dans le
Comté où résidraient des individus contre lesquels ils
seraient rendus ; je crois que cela vaudrait mieux qne
de les enrégîtrer dans le Bureau du Protonotaire, comme
on pourrait tout de suite savoir quelles propriétés sont
hypothéquées sans être obligé de s'adresser à deux Bu-
reaux.

REPONSES DE J. MOLSON, ECUYER.

dla lère Question.-Je crois qu'il est impossible.

A la 2e.-Je considère qu'il n'y en a aucun.

la 3e.-J'ai eu connaissance de plusieurs cas sem-
blables. Il n'y a pas bien longtemps j'achetai une pro-
priété au nom de mon père, et l'été dernier j'ai obtenu
un décret volontaire ; j'étais sur le point de payer le
prixd'acquisition, lorsquej'ai découvert une hyyothèque
antérieure sur cette propriété pour des droits de mineurs;
dans un autre cas mon père a essuyé une perte de cette
manière là.

A la 4e.-Cela arrive souvent, et m'est arrivé à
moi-même.

A la 5.-Je considère qu'il est toujours nécessaire
d'avoir recours à cet acte, et de faire d'autres recherches
à des frais considérables.

* la 6.-Oui.

A la 7e.-J'ai payé dix louis et plus, et six mois se
sont écoulés avant que j'aie pu obtenir le jugement de
la cour.

A la 8e.-Un pareil régitre serait très-à-propos, et,
dans mon opinion, très propre à inspirer de la con-
fiance ; en outre, cela induirait des personnes de la
Métrôpole à apppliquer de grands capitaux dans ce
pays-ci, et donnerait à d'autres l'occasion d'employer de
l'argent, qui autrement resterait dans les coffres, en
même tems que ç'aurait l'effet d'augmenter considéra-
blement la valeur des propriétés foncières.
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Ala 9e.-Oui. A la 4e.-Je crois que c'est souvent le cas.

Pla 10.-Il n'y a pas de doute.

4 la 1 le.-Je considère qu'il n'en résulterait aucun
mal réel, et- que cela mettrait nombre de personnes à
l'abri des risques qu'elles courent maintenant, ou em-
pécherait leur ruine.

4 la 12e -Je ne vois pas quel mal cette découverte
produirait, je pense au contraire qu'il en résulterait beau-
coup de bien.

A la 13e.-Je pense qu'il est expédient de les enré-
gîtrer, je n'ai eu connaissance d'aucun cas, que je me
rappele maintenant, par rapport à l'enrégîtrement en
question.

, la 14e.-Très avantageux; j'ai souvent éprouvé
des pertes faute des informations que j'aurais pu obte-
nir au moyen d'un Bureau d'Enrégîtrement.

* la 15e.-Je sais que cela est arrivé.

* la 16t.-Je pense que cela serait également avanta-
geux au commerce et à l'agriculture.

A la 17e.-Je suis certain que cela y contribue beau-
coup.

la 18e.-Je crois qu'il faudrait absolument que les
hypothèques fussent spéciales.

A la 19e.-Je crois que le douaire coutumier devrait
.tre aboli, et que tous droits de douaire devraient être par-

ticularisés et appliqués d'une manière spéciale.

A la 20e.-Je n'en connais aucun.

A la 2le.-Je croirais que les tuteurs et les curateurs
devraient être tenus de prouver leur solvabilité aux ju-
ges.

:A la 22.-Je pense qu'il serait très-désirable qu'ils
fissent enrégitrés sans délai dans le Bureau du Proto-
notaire du District de Québec, mais je crois qu'ils de-
vraient aussi être enrégîtrés dans le Bureau d'Enrégître-
ment du District où les hypothèques et les charges se-
raient créées, s'il s'y trouvait un Bureau.

REPONSES DE MR. CHANDLER.

A la première Question.-Je conîois qu'il est dans bien
des cas, impossible de connaître jusqu'à quel point une
propriété est hypothéquée.

A la 2e.-Je ne connais aucuns moyens certains de
découvrir chaque instrument qui affecte des propriétés
réelles.

A la 3e.-J'ai connaissance de nombre d'acquéreurs
et de préteurs qui ont éprouvé des pertes en conséquen.
ce d'hypothèques àntérieures non déclarées.

. la 5e.-Oui, mais je ne crois pas que cette
procédure là même puisse parfaitement garantir un
acquéreur.

A la 6e-Oui.

A la 7e.-Cela peut dépendre des circonstances,
comme les oppositions peuvent être sujettes à des con-
testations.

4 la 8e.-Je pense qu'il aurait cet effet, car en ayant
recours au Régître on pourrait obtenir l'information né-
cessaire.

A la 9e.-Je considère qu'un Régître empêcherait
assurément nombre de fraudes qui se pratiquent mainte-
nant.

A la 10e.-Je n'en ai aucun doute.

. la 1l e.-Je ne vois pas quel mal il en résulterait à
l'honnête homme; il pourrait se faire que cela genât
celui qui aurait des bonnes intentions, mais qui voudrait
spéculer audelà de ses moyens.

A la 12 .- Je ne puis concevoir qu'il en résulte aucun
inconvénient sérieux ; la duplicité et la vanité en
souffriraient peut-être.

A la 13e.-1l en est résulté des avantages dans bien
des cas, ce qui prouve que si tous les actes étaient
pareillement enrégîtrés, il en découlerait des avantages
correspondans et additionels.

A la 14e.-Je suis décidément d'opinion qu'ils le
seraient.

À la 1 5e.-Je crains bien que ce ne soit que trop
souvent le cas, au grand désavange de l'honnête culti..
vateur.

la 16e.-Je pense que ces Bureaux favoriseraient le
commerce et l'agriculture.

À la 17e.-Je crois qu'il ne peut exister aucun doute
à cet égard.

A la 18e.-Je regarderais une pareille mesure comme
propre à simplifier les transactions et diminuer le nombre
des procès.

A la 19e.-La loi actuelle relativement au douaire est
compliquée et donne occasion à des déceptions de la part
de gens artificieux. Il est donc à désirer qu'elle soit
modifiée ; le remède qu'on propose paraît bon.

À la 20e.-Je crains que les cas n'en soient que trop
fréquens.

A la 21e.-Certainement.

A la 22e-Oui, mais si l'enrégitrement avait lieu
dans le comté où se trouverait la propriété, il serait plus
facile d'obtenir des informations.
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REPONSES DE L'HONORABLE MR. PRIMROSE.

A la lire. question.-Il est impossible.

A la 2e.-Il n'y en a aucun.

A la Se.-J'ai eu connaissance de plusieurs as sein-
blables.

-4 la 4e.-Oui.

A la 5e.-Oui.

A la 6e--Oui, lorsque c'est une propriété de quelque
valeur.

A la 7e.-Les dépenses sont de £7 à £10 courant,
dans les cas ordinaires ; et le délai lorsqu'il n'y a point
d'opposition, est de 4 à 6 mois. S'il est filé des opposi-
tions qui entraînent quelque contestation le délai sera
aussi prolongé que pour les actions de même nature.

A la Se,-Un pareil régître aurait l'effet de nous
mettre à l'abri de bon nombre d'hypothèques, mais non
de toutes, car il ne pourrait être établi au préjudice des
femmes marriées, des mineurs ni des enfaus qui au-
raient droit au douaire (non ouvert,) etc., etc.

A la 9e.-Je suis d'avis qu'il en résulterait cet effet.

A la l0e.-Je pense que oui.

A la 1 le.-Je conçois qu'il résulterait plus de bien
que de mal d'une pareille découverte. Je crois que la
facilité d'obtenir du crédit ne fait l'avantage ni du dé.
biteur ni du créancier, généralement parlant ; et les
procédures dans la cour des débiteurs insolvables en
Angleterre offrent des exemples biens frappans à l'appui
de cet avancé. Cette facilité, par rapport à l'emprunteur,
est contraire à l'esprit d'économie, qui est la source des
richesses, et elle ne peut qu'engager le preteur dans des
spéculations et ensuite peut-être à traiter les gens avec
dûreté.

A la 12e.-Menie réponse qu'à la dernière question.

A la 13e.-D'après ce que j'ai pu voir je conçois
qu'il résulte des avantages de cette disposition de la loi.

A la 14e.-Je crois que oui.

A la 15e.-Oui, cela est arrivé à ma connaissance.

A la 16e.--Je ne pense pas que les Bureaux d'En-
régîtrement favoriseraient le commerce aux dépens de
l'Agriculture, je crois que ces deux branches d'industrie
y gagneraient également.

A la 17e.-Je crois que les Emigrés non seulement
redoutent les hypothèques, mais qu'un grand nombre
d'eux n'aiment pas notre tenure seigneuriale ; ces deux
choses les détournent de se fixer dans les seigneuries.

Je crois que le manque de Bureaux d'Enrégîtrement
empêche un grand nombre de capitalistes de placer leur
argent sur des propriétés dans les seigneuries autrement
qu'en achetant aux ventes de shérif.

A la 18e.-Je crois que cela serait extrêmement
avantageux.

A la 19e.-Je suis contre l'abolition du douaire cou-
tumier, car sans ce douaire la femme et les enfans se
trouveraient bien souvent avec rien du tout.

A la 20e.-J'ai eu connaissance de quelques cas
semblables.

A la 21e.-Je suis d'opinion que les tuteurs et les
curateurs devraient être tenus de donner caution et que
leur nomination ainsi que leur cautionnement devraient
être enrégîtrés de manière qu'on pût facilement en cons-
tater l'existence et les examiner.

A la 22e.-Je croirais que l'Enrégîtrement de ces
jugemens et actes devrait se faire dans tous les districts;
réciproquement, et que lorsque les jugemens seraient
satisfaits et que les obligations créant des hypothèques
par l'opération de la loi seraient éteintes, il en devrait
être fait des entrées dans chaque Bureau annullant tels
jugemens, &c. &c.

REPONSES DE MR. PATTON, ECUYER.

A la lère. question.-Oui.

A la 2e.-Non.

A la 3e.-J'ai moi-même fait des pertes de cette ma;
nière,et j'ai connu plusieurs individus qui en ont fait aussi.

A la 4 e.-Oui.

A la 5e.-Oui.

A la 6e.-Oui.

A la 7e.--Les frais sont de dix à douze louis selon la
longueur de l'avertissement.

A la 8e.-Il n'y a pas de doute qu'un Régître dans les
comtés aurait l'effet désiré.

A la 9e.-Oui, un tel Régître empecherait nombre de
fraudes qui se pratiquent journellement.

A la 10.-Oui.

A la 1le.---Je suis d'opinion que si l'on pouvait dé-
couvrir toutes les hypothèques, l'honnête homme qui
aurait des propriétés pourrait trouver à emprunter à un
intérêt raisonnable, ce qui n'est pas le cas à présent.

A la 12e.-Je ne vois pas comment la découverte
des arrangemens et accords de famille produirait du mal.
je pense au contraire qu'il en résulterait un grand
avantage publie.

A la 13e.-Je sais que dans le Royaume Uni PEn-
régîtrement des Testamens, &c., a produit de grands
avantages.
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A la 14t.-Oui,

A la 15e.-Il arrive très-souvent que les propriétés
des familles sont sacrifiées, quoiqu'elles ne soient pas
hypothéquées, par l'impossibilité d'emprunter sur la
sûreté d'icelles ; ce qui ne serait pas le cas si les capitalis-
tes étaient sûrs.

A la 16é.-11 ne peut y avoir de doute qu'un pateil
ëtablissement favoriserait en mènme teis te commerce et
l'agriculture, et engagerait les Canadiens dans les Sei-
gneuries à s'établir dans de n'ouvelles concessions ; mais
on ne peut pas s'attendre que la Jeunesse Canadienne
s'éloigne pour aller s'établir dans les bois sans quelques
secours de leurs parens, et ils ne sont pas mainienant
capables de les assister, ne pouvaùt trouver à embptuuter
sur la sûreté de leurs biens.

A la 17e.-Il n'y a presque pas un printems depuis
que je suis dans le pays, et il y a maintenant seize
années, que je n'aie en connaissance, par des lettres
d'introduction que les individus avaient pour moi, de cas
où de riches Emigrans arrrivant dans cette Province
n'ont pas voulu s'y fixer, ne voyant pas qu'il fût possible
de placer leur argent avec sûreté, ils préfèrent s'établir
dans le Haut-Canada, et les Etats-Unis; il n'y a donc
que ceux qui sont sans argent qui restent dans la Pro-
vince Inférieure.

À la 18e.-Oui, décidément.

À la 19e-Tous droits de doúaire devraient être

particularisés et appliqués d'une nyanière spéciale.

A la 20e.-Oui.

A la 21e.-Oui.

A la 22.-Oui.

A ta Se.-j'ai eu connaissance de bien des cas oùiles
personnes après avoir payé des propriétés, ont éta obli-
gées d'acquitter des hypothèques dont les vendeurs ne
les avaient pas avertis. J'ai été màoi-même obligé dans
trois occasions diffé.entes, après avor payé des pro-
priétés, d'acquitter des hypothèques qui ne m'avaient
pas été révélées et qu'il m'était impossible de décou-
vtir auparavant.

A la 4.-Je sais qu'il a été intenté plusieurs actions
dé cette zîature ilans la C6ui- dà Éanc du ki aux
Trois-Rivières. Il est arivé que des personnes après
avoir payé,des piopriétés à leur entière valeur ont été
forcées de les abandonner en conséquence d'hypotlè-
ques qui se sont déclarées ensuite ; d'autres individus
out été obligés de lés acquitterlorsqu'ils ont pule faire.

A la 5e.-C'est la pratique dans bien des cas, je ne
saurais dire jusqu'à quel point.

A la 6e -La pratique générale est de faire toutes
les perquisions possibles ; , Wekaminer les titres et les
arrangëèmns dé famiille afin dé constater autant que
pessible si la propriété est lypöthéquée.

A la 7e.-Je n'en sais rien.

A la Se.-Un tel.Régître méttrait l'abri des risques
que courent les acheteurs ou ceux qui ont des hypo&
thèques en ce que telles chàrges sont cachées ; car les
acheteurs ou ceux qui voudraient prendre des hypo-
thèques pourraient, en consultant le Régître, voir si la
propriété est djà hypothéquéé, et jusqu'à quel montant.

A la 9.-Oui, parce qu'il serait plus facile de dé-
couvrir les hypothèques ôô les transactions frauda-
leuses.

A la lo.-Oui.

En terminant,je prendrai la liberté de représenter au
comité qu'indépendamment des avantages doût j'ai parlé
dans mes réponses, ci-dessus, l'établissement de Bureaux
d'Enrégîtrement mettrait les babitans à couvert des
actes de Notaires malhonnetes ou négligens et tels qu'il
en a malheureusemnent été faits à ma connaissance. Et
je crains bien, que dans utne partie du comté de !or-.
chester, que je connais bien iln'y ait pas un habitant sur
dix qui connaisse lee vraies circonstándes de sa propriété,
par la néigence d'ut Notaire qui 'est plus inaintenant.

REPONSES DE MR. COTTRL.

A la lère. question.-Il n'y a aucun moyen, que je
connaisse, de découvrir si les propriétés dans les sei.
gneuries sont ou non grêvées d'hypothèques. Une
propriété peut l'être pour deux fois plus qu'elle ne vaut,
et nous n'avons pas de moyens certains de nous en as-
surer.

A la 2.-Je n'éen conûais aucun, excepté en faisant
vetidre la propriété par le shérif.

A la lle.-Je ne conçois pas qu'il résulterait aucun
nal de cette découverte, car l'homnie qui agirait par
des priitipes d'honneur n'aurait aucune objectiod que
les hypothèques sur sa propriété fussent connues. En
outre s'il avait besoin d'emprunter de l'argent sur la
sûreté de sa propriété, le préteur connaissant les cir-
constances de cette propriété, vermait ce qu'il aurait à
faire ; au contraire, sans Bureaux d'Enrégîtrement, l'on
peut s'imaginer qu'une propriété est criblée d'hypo-
thèques.

À la 12e.-Je ne crois pas que cette découverte puisse
occasioner aucun mal, parce qdeje n'aurais auete ob-
jection que mes arrangemens de famille fussent connus,
et je dois présumer que les autres n'ed doifent pas
avoir, si leurs transactions sont honorables.

A la 13ed-Je n'ai aucude odônaisanoe perbonddlle
de ceci.

4 la 14e.-Oui, assurément.

A la 15e.-Je sais qdé plasietirs individus, d'oitpu
trouver à emprunter de l'argent sur la sûreté de pro-
priétés de grande valeur et nullement hyotléquiu6 Par
l'impossibilité de prouver au préteur qu'elles n'étaient
point hypothéquées, ç'eût probablemeut éê6 diférkni si

2 on
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on eût pu lui démontrer d'une manière satisfaisante
qu'il ne courait aucun risque en prêtant.

A la 16e.-L'établissement de Bureaux d'Enrégitre-
ment dans les seigneuries contribuerait à la prospérité
et du commerce et de l'agriculture.

A la 17e.-Je suis bien d'opinion que le manque de
Bureaux d'Enrégîtrement est une des raisons qui em-
péchent les Emigrans du Royaume Uni d'acheter dans
les seigneuries ce qui fait qu'ils préfèrent aller s'établir
dans le Haut-Canada, ou dans les Etats-Unis, où des
Bureaux d'Enrégîtrement sont établis. Plusieurs Emi-
grans respectables sont venus me demander des infor-
mations relativement à l'achat de propriétés, et voyant
combien l'obtention de titres sûrs était difficile, et
considérant l'espèce de tenure, ils ont pas voulu acheter.

A la 18e.-Je croirais que toutes les hypothèques
devraient être spéciales et non générales.

A la 19e.-Je suis d'opinion que le douaire coutumier
devrait être aboli, et qu'à l'avenir tous droits de douaire
devraient être particularisés et appliqués d'une manière
spéciale.

A la 20.-J'ai eu connaissance de biens des cas où
des tuteurs et des curateurs élus en conformité aux lois
existantes, ont dissipé des biens assez considérables,
laissant les mineurs sans rien du tout ou avec bien peu
de chose.

A la 21e.-Pour obtenir le but que la loi a en vue, je
croirais que les tuteurs et les curateurs devraient être
requis de donner caution spéciale par eux mêmes ou des
cautions au montant exigé par le Juge.

A la 22e.-Je considère que les jugemens rendus
et les actes ministériels des Juges, en vertu desquels
des hypothèques ou charges sur des propriétés réelles
sont créées par l'opération de la loi, devraient être en-
régistrés quelque part. Peut-être serait-il mieux de les
enrégistrer dans des régîtres établis dans les comtés que
dans le Bureau à Québec exclusivement.

REPONSES DE G. PEMBERTON, ECUYER.

A la l ère. question.-Il est impossible.

A la 2e.-Je n'en connais aucun:

A la 3.-J'ai eu connaissance de plusieurs cas sem-
blables depuis que je réside dans cette Province.

A la 4e.-Je ne le sais pas moi-même, mais je l'ai
souvent entendu dire.

4 la 5e.-Cette pratique est bien générale.

A la 6.-Oui.

A la 7e.-Je n'en sais rien;

A la Se.-Je suis certainement d'opinion que oui, et
je me fonde sur ce que je connais des effets des Bureaux
d'Enrégitrement dans d'autres Pays.

* la 9e.-Meme réponse qu'à la dernière question.

A la 10e.-Assurément.

4 la 1 le.-Je ne pense pas qu'un régître pui<se être
nuisible à d'autres qu'à des personnes malhonnêtes ; une
honnête personne ne doit point désirer de tromper par
une apparence de richesse, lorsqu'elle n'est réellement
pas riche.

A la 12e.-Je n'ai jamais vu que les régîtres aient
produit de mal en Irlande, qui est le pays que jeconnais
le mieux et l'on peut connaître les arrangemens et les
accords de famille pour une demie piastre.

A la 13e.-Les remarques faites sur les deux questions
précédentcs sont applicables à cette question.

A la 14e.-Certainement.

A la 15e.-Oui, et je crois que cela arrive tous les
jours.

A la 16e.-Je suis d'opinion qu'il contribuerait à la
prospérité des deux.

A la 17e.-Je suis décidément de cette opinion, et
j'en ai souvent entendu citer des cas, de l'exactitude
desquels je n'ai aucun doute ; je puis dire aussi d'après
ma propre connaissance que nombre d'Emigrans riches
ont donné cela comme une raison pour ne point s'établir
dans le Bas-Canada.

A la 18e.-Mon opinion est que si l'on établissait des
Bureaux d'Enrégistrement, les hypothèques générales
deviendraient par là inutiles.

A la 19e.-Je crois que le douaire coutumier donne
lieu à beaucoup d'inconvéniens et d'embarras, mais je
ne suis pas prêt à dire qu'il doive être aboli.

A la 20e.-J'ai en connaissance de cas semblables et
j'ai moi-même essuyé des pertes de cette manière.

4 la 21e.-Je le crois, pour les curateurs, qui sont
rémunérés ; mais quant aux tuteurs, qui ne le sont
point et qui sont obligés de remplir des devoirs onéreux,
la chose serait impraticable.

A la 22e.-Je crois que dans le cas où l'on établirait
des Bureaux d'Enrégistrement, tels jugemens devraient
être enrégistrés là, aussi bien que dans l'Office du Proto.
notaire, afin que l'on pût voir tout de suite les hypo-
thèques sur les propriétés réelles.

REPONSES DE MR. CASTLE.

4 la lère question.-Je ne crois pas qu'il soit possi-
ble d'être certain qu'une propriété n'est point grevée
d'hypothèques.
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A la 2e.--La réponse précédente est appliquable à
cette question.

A la 3e.-Je ne me rappelle pas dans le moment au-
cun cas semblable.

A la 4e.-Comme je n'ai heureusement rien à faire
avec les Cours de Justice, je ne puis donner aucun ren-
seignement là dessus.

A la 5e.-Je n'en sais rien.

A la 6e.-Invariablement.

A la 20e.-J'ai en conaissance que des tuteurs et des
curateurs ont dissipé des biens, occasionnant des pertes
à des mineurs et à d'autres.

A la 21e.-Je pense queni les tuteurs ni les curateurs
n'aimeraient à donner des hypothèques spéciales, et que
la plupart d'eux font trop peu de cas des hypothèques
générales qu'ils donnent en acceptant des tutelles.

A la 22e.-Dans le cas où l'on établirait des Bureaux
d'Enrégîtrement je regarderais l'enrégîtrement des juge-
mens comme indispensable, et le jugement de nul effet
tant qu'il ne serait pas enrégitré.

A la 7.-Je n'en sais rien.

A la 8e.-fl nous mettrait à l'abri de toutes les hy-
pothèques faures et ordinaires ; mais non du douaire,
des droits de mineurs, ni des curatelles, tant que la loi
actuelle qui règle ces droits ne sera pas rappelée.

A la 9e.-Il en résulterait cet effet pour l'avenir as-
surément, car il ne serait fait aucun paiement ni prêt
d'argentsur une propriété sans être enrégitrés ce qui
nous débarrasserait des hypothèques cachées.

A la 10.-Sans doute.

A la lle.-" Plus de bien"! parceque avec un bon
titre, une propriété vaudrait toute sa valeur entière et
les prix seraient haussés d'un tiers. Parce qu'on pour-
rait aisément emprunter de l'argent sur la garantie d'un
titre sûr ; et qu'il nous arriverait des capitaux ce qui
serait avantageux et au commerce et.à l'agriculture.

d la 12e.-Je pense qu'il en résulterait plus de bien,
parce que telle découverte ne peut nuire aux arrange-
mens et accords de famille, ni affaiblir les titres ou les
reclamations qu'on pourrait avoir sur une propriété.
Tandis que de l'autre côté ce régître contribuerait à
augmenter de beaucoup la confiance et la sécurité de
l'ac1 uéreur ou du preteur.

4 la 1e.--

A la 14e.-Très certainement.

A la 15e.-Oui, et sans entrer-dans les particularités,
i est arrivé que neuf propriétaires sur dix ont été asujet-

Ais à cet -inconvénient.

A la 16e.-Il contribuerait à la prospérité des deux,
parce que des personnes avec des capitaux acheteraient
et s'établiraient, et cet argent augmenterait notre fond
commercial.

A la 1i7e.-Certainement, certainement et -rien autre
chose.

A la 18e.-Je crois que les hypothèques spéciales
sont les meilleures ; 'cependant elles sont inutiles -tant
que le système du douaire, &c. qui crée 'une hypo-
thèque générale ne serait.pas aboli.

A la 19e.-Il est mieux que tout soit aussi :« -lair
que le jour," et que tous droits de douaire soient enré-
gttrésdeiuelque nature qu'ils-soient.

-G

REPONSES DE J. FRASER, ECUYER,
DE MONTREAL.

, la lère. question.-Je ne sache aucun moyen de
découvrir celà.

A la 2e.-Il n'y en a aucun.

- la 3e.-Oui, et des pertes condidérables. Je cite-
rai l'affaire de feu Wm. Grant avec Brickwood et
Daniel, de Londres ; celle des trois frères Caron, de la
Rivière du Loup, qui achetèrent trois terres dans un
état de nature et après nombre d'années de travaux et
les améliorations considérables en ont éié dépossédés,

John Blackwood, Senr. de Québec, ayant fait serment
que Mr. Phinas, l'individu dont ils avaient acheté, lui
avait transporté une hypothèque générale sur ses pro-
priétés. Le cas de Callagan, qui après avoir acquis de
St. George Dupré, et payé le prix convenu, a été ensuite
obligé de renoncer à sa propriété, quelqu'un étant venu
en avant, déclarer une hypothèque en vertu d'un Acte
exécuté par le même Notaire qui lui avait fait son con-
trat d'achat quitte et net en la présence de l'individu
meme qui avait cette hypothèque. Il y a plusieurs
autres exemples que je pourrais rapporter. La Cour
s'occupe maintenant d'une affaire à peu près-sembla-
ble ; celle des héritiers Dubois réclamant une hypo-
thèque sur une propriété quefeu Thomas Delvechio a
payée il y a quelque trente ans.

A la 4e.-Oui.

A la 5e.-Oui, mais bien des avocats conçoivent que
ce remède n'est pas suffisant.

A la -6e.-Oui, généralement.

A la 7e.-Je ne puis dire ; cela dépend des circons-
tances.

4 la &.-Il serait peut-être dificile d'enrégîtrer tou-
tes jes hypothèques ; la -loi française en constitue un si
-grand -nombre ; par exemple, -la-tutølle,'la curatelle, la
charge d'exécuteur testamentaire, en un »mot tous les
les Actes devant Notaire emportent hypothèque ;.et.la
pratique 'générale -des-maréhands de campagne est de
mander leurs Notaires une fois par année etde leur faire
dresser un mémoire de ce que leurs chalands convien-
nent qu'ils leur -doivnt,-saus -que ces derniers -aient

l'intention
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l'intention d'hypothéquer leurs biens ou même qu'ils
sachent qu'ils le font.

A la 9e.-Je crois certainement que oui.

A la 10e.-Oui, l'expérience journalière démontre
l'impossibilité de faire aucune transaction en proprié-
tés réelles à cause de l'obscurité des titres.

A la lle.-Je ne puis supposer pour un instant que
cette découverte puisse produire aucun mal : au con-
traire on pourrait alors obtenir des propriétés réelles
aussi aisément que toute autre chose ; le capitaliste se
verrait à l'abri de tout risque et en état d'appliquer ses
fonds avec cette sûreté dont l'absence dans le Bas-Ca-
nada fait que bien des personnes qui autrement s'y
établiraient s'en vont où elles trouvent à les appliquer
sans danger.

A la 12e.-Je pense que cette découverte serait avan-
tageuse aux honnêtes gens et contribuerait à empêcher
de simples occupations de propriétés, déjà surchargées
d hypothèques secrètes, d'imposer à la classe mercantile,
qui souvent se dépouille de ses effets sur de fausses
représentations qui, comme on le voit à la fin ne sont
faites que pour attraper.

A la 13e.-Je suis d'opinion qu'il en est toujours ré-
sulté des avantages.

A la 14e.-Je pense qu'il le serait, comme je l'ai déjà
dit dans ma réponse à la douzième question.

A la 15e.-Souvent.

A la 16e.-Avec l'expérience que j'ai, je n'hésite pas
à dire qu'il contribuerait essentellement à la prospérité
des deux ; vu que le peu de confiance que nos négo-
cians ont dans !a tenure des terres les empêchent sou-
vent d'offrir ces aides et facilités qui pourraient dans
quelques cas être d'un grand secours.

A la 17e.-Je sais que c'est le cas comme je l'ai déjà
mentionné dans ma Ile. réponse.

A la 18.-

A la 19e.-Je suis d'avis qu'on devrait substituer au
douaire coutumier un douaire défini et particularisé, et
que la partie ne devrait pas pouvoir accepter ou refuser
à son gré.

A la 20e.-De plusieurs. La cour s'occupe mainte-
naut d'une affaire où il s'agit de propriétés considéra-
bles appartenantes à des mineurs, et lesquelles ont été
mal administrées.

A la 21e.-Je crois qu'il serait bon d'exiger des
sûretés suffisantes ; car n'arrive-t-il pas souvent que
des sept individus choisis dans les passages des Cours
pour faire une assemblée de parens, il s'en trouve qui
ne connaissent ni les mineurs en question, ni la person-
ne qu'ils nomment pour être tuteur ? celui qui se mêle
de l'affaire donne tout uniment à entendre qu'il désire
élire un tel.

A la 22.-Je suis d'opinion que oui.

REPONSES DE JOHN FROTINGHAM, ECUYER.

A la lère. question.-J'ai peu d'expérience dans ces
matières là, mon opinion néanmoins est qu'il est très
difficile.

A la 2e.-Je ne possède guère de connaissance sur
ce sujet là.

A la 3e.-J'ai entendu parler de plusieurs cas sem..
blables, mais je i'en connais pas les circonstances,
excepté d'un. Il y a quelques années, trois Messieurs
furent autorisés par les Commissaires de l'Ecole Bri-
tanique et Canadienne, à acheter un terrain pour l'érec-
rection d'une maison d'Ecole ; le dit terrain était
annoncé pour être vendu à la porte de l'Eglise pour le
soutien d'enfans mineurs; quatre ou cinq ans après
l'acquisition de cette propriété quelqu'un vint en avant
réclamer une hypothèque que l'on ne connaissait point
et à laquelle on ue s'attendait nullement.

A la 4e.-Je n'en sais rien.

A la 5e.-Je n'en sais rien, mais je crois que oui.

A la 6e.-Cela semblerait être nécessaire.

A la 7e.-Je n'en sais rien.

A la 8e.-Si tous les contrats et toutes les hvpo..
thèques étaient enrégîtrés, un acquéreur pourrait immé-
diatement savoir si la propriété qu'il veut acheter est ou
non exempte d'hypothèques ; ce que l'on ne peut guère
constater a présent.

A la 9e.-Je n'ai aucune connaissance personnelle
de fraudes pratiquées sous le système actuel; mais je
pense que l'en régîtrement régulier de tous les contrats
et les hypothèques empêcherait toutes les fraudes.

A la 10e.-Avec un pareil Régître on n'aurait pres-
que point de dépenses ni de délai à encourir.

A la 1 le.-1l en résulterait nécessairement du l* .
Je pense que si l'on avait une fois des Bureaux d'Enré..
gîtrement tels qu'ils sont établis dans la Nouvelle Angle-
terre, les propriétés réelles augmenteraient de valeur de
cinquante pour cent, partout dans le Pays ; en outre
on trouverait des acquéreurs ; les propriétaires de biens
fonds pourraient obtenir des emprunts permanents, et
ceux qui voudraient placer de l'argent à intérêt pourraient
le faire avec sûreté sans sortir de la Province.

A la 12e.-Je ne possède pas assez de connaissances
là dessus pour pouvoir en rien dire.

4 la 13e.-Je n'ai aucune expérience sur ce sujet là

A la 14e.-Certainement.

A la 15e.-Pas à ma connaissance, mais je présume
que la chose a dû arriver.

A la 16.-Cela favoriserait le commerce et l'agri-
culture.

Aia 17e.-Je n'ai aucun doute que la difficulté d'ob-
tenir ici des titres assurés empêche un grand nombre

d'Emigrans
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d'Emigrans ainsi que plusieurs autres qui ne sont pas
strictement parlant des Emigrans, de s'établir parmi
nous.

A la 18e.-Je croirais qu'il en résulterait plus de
bien ; néanmoins, je ne prétends pas connaître grand
chose des détails de ce sujet là.

A la 19e.-Je ne suis pas versé dans ces matières là.

A la 20e.-Non.

* la Sle.-Je crois que ceci est d'usage chez nos
voisins. LÀ, il y a un Juge pour la vérification des
testamens, &c. lequel veille aux intérêts des propriétés,
prescrit le montant des cautionnements, &c.

A la 22e.-Cela parait être absolument nécessaire;
car si le Régître ne contenait pas toutes hypothèques sur
une propriété, il ne servirait qu'à tromper.

REPONSES DE T. S. BROWN, ECUYER.

A la lère. Question.-Dans les endroits peu peuplés,
les richesses aussi bien que les dettes des individus sont
généralement bien connues, mais il existe toujours un
dégré d'incertitude pour les personnesqui ne connaissent
pas intimement les affaires de certaines familles, en
autant que les informations qu'on peut avoir ne viennent
que de sources particulières au lieu d'être fondées sur
des documens publics.

A la 2e.-Je n'en connais aucun qui puisse donner
une entière certitude ; une des parties doit beaucoup
compter sur l'honneur et l'intégrité de l'autre.

A la 3e.-On a crié contre ceci par esprit de parti,
mais je crois que généralement parlant ceux qui ont
souffert des pertes les ont dues à leur témérité de faire
des avances sans chercher les informations qu'il leur eût
été facile d'obtenir.

A la 4e.-Je n'ai aucune expérience des résultats de
ces actions.

A la 5e.-C'est le cas ; mais je ne connais pas si les
dépenses sont disproportionnées aux frais énormes de
nos Cours de Justice.

A la 6e.-Oci, et généralement une personne peut
découvrir s'il est prudent on non d'acheter une propriété
foncière ou de preter sur icelle.

A la 7e.-N'ayant jamais obtenu un titre de cette
manière, je n'en connais ni les frais ni la période.

A la 8e -Oui, mais la convenance d'établir des Bu-
reaux d'Enrégttrement dépend de la question, savoir si
les propriétés foncières dont les familles et leurs descen-
dans peuvent retirer seulement un certain revenu
annuel doivent être considérées comme propriétés en
main morte, ou comme un capital actif disponible suivant
les circonstances. Je considère que quelle qu'ait été la
sagesse des Gouvernemens Européens en établissant une

G 2

différence entre les capitaux appliqués sur les terres et
ceux appliqués sur d'autres propriétés, il n'existe dans
la République Américaine aucune raison d'établir de
semblables distinctions. Je conçois qu'en avancant les
ressources d'un nouveau Pays où l'on ne reconnaît
aucune classe prévilégiée, tous les capitaux qu'il ren-
ferme devrait être disponibles pour encourager l'énergie
des ses habitans, et qu'une valeur transférable devraitetre ajoutée à la valeur réelle des terres. Je ne sais pas
pourquoi il devrait y avoir des obstacles différens dans
la vente des propriétés foncières et dans la vente des
propriétés personnelles. Dans l'une, la vente peut être
confirmée et le droit de propriété établi par la possession;
dans l'autre, ce ne peut dtre le cas, et en conséquence
un office public n'est nécessaire que pour établir, rati-
fier et préserver tout ce qui pourrait affecter les titres
de propriétés foncières. L'Abondance de capitaux dans
les anciens Pays permet que la partie qui est appliquée
sur des propriétés foncières soit distraite de la circulation;
mais dans un Pays nouveau les habitans ne peuvent
pas ainsi se dépouiller de ces ressources actives sans
paralyser leur avancement et retarder le prospérité
générale.

A la 9e.-Oui, la publicité est le meilleur moyen de
prévenir les fraudes.

A la 10e.-Certainement.

A la 1le.-Plus de bien décidément ; tant qu'il reste
de l'incertitude attachée à la propriété foncière, une
personne peut en posséder une grande quantité sans
aucune hypothèque et n'être pas pour cela dans une situa-
tion plus favorable que d'autres. La mortification
temporaire que pourrait causer la découverte d'hypo-
thèques à l'orgueuil de certains individus ne devrait pas
l'emporter sur l'avantage de cette mesure importante.
La sûreté dans. les propriétés et la confiance entre les
individus dans toutes les transactions, sont indispen-
sables pour procurer la prospérité naturelle des hommes.

A la 12e.-Plus de bien, les raisons mentionnées plus
haut, et parce que les actes de cette nature qui affectent
les héritiers aux propriétés foncières, appartiennent non
aux familles, mais jusqu'à un certain degré i la société
entière.

A la 13e.-Tout ce qui a rapport aux dispositions
relatives aux propriétés foncières devrait être enrégîtré
publiquement pour les raisons données dans ma reponse
No. 8.

à la 14.-Cette question ne demande point de
réponse.

A la 15e.-J'en connais un grand nombre. La
grande quantité de propriétés de valeur qui ne sont
point occupées dans cette ville, en est une preuve suffi-
sante. Dans les endroits où il n'existe aucun doute sur
la validité des titres, il serait facile d'emprunter de
l'argent en donnant la propriété pour sûreté, et par ce
moyen ces lots de terre pourraient être établis et devenir
profitables aux propriétaires.

A la 16e.-Oui, il procurerait l'avantage des deux,
tant il y a d'analogie entre les intérêts commerciaux et.
les intérêts agricoles de cette Provincc..
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A la 17e.-Cet argument a été employé par esprit de
parti, et il est vrai jusqu'à un certain point ; mais les
émigrés vont aux Etats-Unis et dans le Haut-Canada,
pour y chercher un meilleur climat plutôt que des Bu-
reaux d'Enrégîtrement dont ils ne connaissent que peu
de chose. Il ne peut y avoir de doute que l'établisse-
ment de Bureaux d'Enrégîtrement aurait l'effet d'attirer
et de retenir dans la Province d'immenses capitaux
étrangers qui seraient ou appliqués ou prêtés sur des
propriétés foncières, ce qui augmenterait de beaucoup
la valeur de ces propriétés dans ce Pays.

A la 18e.-Toute hypothèque devrait être spéciale.
Les conditions ainsi que le montant de chacune devraient
être enrégîtrées.

A la 19e.-Ils devraient être particularisés et appli-
qués d'une manière spéciale.

A la 20e.-Je n'ai aucune connaissance de ces cas.

4 la 21e.-Meme réponse.

A la 22e.-Je désapprouve toute législation partielle;
il devrait y avoir dans chaque Paroisse ou Township des
Bureaux pour l'Enrégîtrement de tout acte qui crée des
hypothèques sur les propriétés foncières. Ces Bureaux
ne devraient pas être dispendieux, et ne devraient four-
nir au Gouvernement aucun moyen de patronage : mais
avant leur établissement il serait nécessaire de modifier
plusieurs de nos lois, et de régler et déterminer les droits
relatifs aux seigneurs et aux censitaires. Toute tentative
d'établir des Bureaux d'Enrégîtrement avant que ces
questions soient réglées indiquerait peut-être d'autres
motifs que le désir d'avancer le bien-être de la Province.
La valeur transférable donnée aux propriétés foncières
augmenterait tellement le prix nominal de ces pro-
priétés que si dans la suite on adoptait quelque plan
équitable pour l'extinction des prévilèges attachés au
système féodal, il deviendrait beaucoup plus onéreux
àla masse du peuple.

REPONSES DE W. YULE, ECUYER.

A la lère. question.-Il n'est pas impossible, et j'ai
moi-même éprouvé des pertes et connu plusieurs indi-
vidus qui en ont fait de considérables par la même rai-
son.

A la 2e.-Je ne sache aucun moyen de découvrir les
charges sur les propriétés.

A la 3e.-J'ai eu connaissance de plusieurs cas ; j'ai
fait moi-même des pertes et couru en d'autres occa-
sions le risque d'en faire, par la découverte de charges
d'hypothèques antérieures, bien que l'emprunteur m'eût
assuré qu'il n'en existait aucune.

A la 4e.-Il a été intenté un grand nombre de ces
actions et dans quelques unes je me trouvais person-
nellement intéressé.

A la 5e.-Cette pratique est presque universelle, of-

frant le seul remède qu'il y ait contre les hypothèques
secrètes.

A la 6e.-Ceux qui achetent des propriétés ou qui
prêtent de l'argent sur hypothèque font toutes les re-
cherches possibles, mais elles sont souvent inefficaces.

A la 7e.-Je ne puis pas dire, je ne connais ni les
dépenses nécessaires, ni le délai qu'il faut pour obtenir
le jugement de la cour.

A la 8e.-Un Régître dans les comtés, donnant les
moyens de découvrir nombre de fraudes et les super-
cheries qui se pratiquent aujourd'hui, serait de la plus
grande utilité.

A la 9e.-Sans doute, puisque les intéressés auraient
un Bureau auquel ils pourraient avoirrecours.

A la 10e.-Dans mon opinion, le temps et les frais
nécessaires pour obtenir un titre assuré d'une propriété
serait beaucoup diminués au moyen d'un Bureau d'Eu-
régitrement.

A la 1l e.-Cette découverte causerait beaucoup de
bien et ne serait nuisible qu'à ceux qui chercheraient à
décevoir, ce à quoi un Bureau les empêcherait de réus-
sir.

A la 12e.-Je ne vois pas quel mal pourrait occasion-
ner l'enrégîtrement des arrangemens de famille, un
Régître étant le meilleur moyen de se rassurer en cas de
doute ou de difficulté.

A la 13e.-Je n'ai pas connaissance qu'il en soit ré-
sulté aucuns inconvéniens, mais bien au contraire des
avantages, particulièrement pour ceux qui voulaient
acheter des propriétés, prêter de l'argent ou donner du
crédit, cette nécessité là leur donnant les moyens de
voir quelle sûreté ils avaient.

A la 14e.-Très assurément.

A la 15e.-J'ai eu connaissance de maints cas sem-
blables.

A la 16e.-L'établissement de Bureaux d'Enrégtre-
ment avancerait la prospérité du commerce et de l'agri-
culture.

4 la 17e.-Je conçois que le manque de Bureaux
d'Enrégitrement est une des causes qui détournent les
Emigrans du Royaume-Uni de s'établir dans les sei-
gneuries dans le Bas-Canada.

A la 18e.-Je croirais que l'hypothèque spécialeserait
plus avantageuse à l'emprunteur rmais peut-être pas au
prêteur.

A la 19e.

4 la 20e.-J'ai eu connaissance de plusieurs -c
semblables.

4 la 21e.-Je crois certainement qu'on·atteindrait
plus efficacement l'objet que la loi a en vue si.ormob-
ligeait les tuteurs et les curateurs de donnercautions.

À
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A la 22e.-Il résulterait un grand avantage de l'en-
régîtrement dans le Bureau du Protonotaire à Québec
des Jugemens et des Actes ministériels des Juges.

mais comme les curateurs sont rétribués pour les de-
voirs qu'ils remplissent l'on devrait assurément les ob-
liger à donner caution.

A la 21e.-Voir la réponse précédente.

- la 22e.-Oui.

REPONSES DE W. WALKER, ECUYER.

A la lère. quesion.-Les propriétés réelles dans les
seigneuries peuvent être grevées d'hypothèques à un
montant infini sans qu'il soit possible de le découvrir.

A la 2e.-Il n'y a aucun moyen efficace.

A la 3e.-D'un grand nombre.

A la 4e.-Oui.

A la 5e.-Oui.

A la 6.-Oui.

A la 7e.

A la 8e.-L'établissement d'un Régître dans les Com-
tés offrirait certainement le remède dont il est parlé.

À la 9.-L'accès qu'auraient à ce Régître tous ceux
qui désireraient acheter ou prendre des hypothèques
empêcherait assurément un grand nombre de fraudes.

A la lO.-Oui.

A la lle.-Comme une telle découverte serait le
moyen d'arreter les supercheries, et serait propre à pro-
téger les honnêtes gens, je suis d'opinion qu'il en résul-
terait infiniment plus de bien que de mal.

A la 12e.-Quoiqu'une pareille découverte puisse être
nuisible et désagréable à quelques familles, cette consi-
dération doit être sacrifiée au lien public.

A la 13e.-Autant que j'ai pu voir, le système d'en-
régîtrement, tant en Ecosse que dans les Etats-Unis, n'a
été avantageux qu'à ceux dont les intentions étaient
bonnêtes.

A la 14e.-Oui, assurément.

A la 15e.-Oui.

A la 16.-Il favoriserait les capitalistes et les gens
honnêtes aux dépens des artificieux et des malhonnêtes,
et ainsi avancerait généralement les intérêts de tout le
monde.

A la 17e.-Je n'en ai aucun doute.

A la 18e.-Je suis en faveur des hypothèques spé-
ciales et non générales.

A la 19e.

4 la 20.-Oui, mais comme les tuteurs ont de nom-
breux devoirs à remplir sans rémunération, il ne serait
pas raisonnable de les obliger de donner des sûretés;

H

REPONSES DE W. SHEPPARD, ECUYER.

. la lère. question.-Les personnes qui désirent ache-
ter ne peuvent pas facilement découvrir les hypo-
thèques ni les charges sur les propriétés dans les sei-
gneuries.

A la 2e.-Je ne sache aucuns moyens efficaces.

A la 3e.-J'achetai une propriété à Montréal il y a
quelque 25 ans, et l'avant ensuite vendue, les héritiers
de l'acquéreur ont eu leur recours contre moi dernière-
ment pour le paiement de droits de mineurs. On a dé-
couvert une propriété achetée ici qui était chargée des
dettes d'une troisième personne, en conséquence d'une
garantie donnée par le vendeur et qui n'avait point été
révélée au moment de la vente ;j'ai perdu de l'argent
par ces deux transactions.

A la 4e.-Je ne puis donner aucun renseignement là
dessus.

A la 5e.-C'est une pratique bien générale lorsqu'il
existe des doutes.

A la 6e.-Oui.

A la 7e.-Je n'en sais rien.

A la Se.-Je n'ai pas le moindre doute qu'un'Régitre
dans les Comtés serait extrêmement avantageux aux
acquéreurs de propriétés réelles ; par ce moyen ils se-
raient en état de découvrir toutes les hypothèques dont
ces propriétés seraient grevées, pourvu qu'on ordonne
l'enrégistrement de toute hypothèque et charge de quel-
que nature qu'elle soit.

A la 9e.-Oui, et une personne disposée à acheter
verrait tout de suite, en ayant recours à ce Régitre, si
le propriétaire a dessein de l'attrapper.

A la 10.-Il contribuerait beaucoup à diminuer le
temps et les dépenses nécessaires pour constater l'état
d'une propriété.

A la 1 le.-Cette découverte produirait indubitable-
ment du bien ; nul honnête homme ne doit craindre que
l'état de ses propriétés soit connu.

A la 12.-La dernière réponse s'applique également
à cette question.

A la 13e.-La seule expérience pratique que j'aie
sur ce sujet est par les Bureaux d'Enrégistrement éta-
blis depuis quelques années dans les Townships, où J'ai

des
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des propriétés, et où j'ai fait enrégistrer des Testamens
et d'autres contrats ; on n'a encore ressenti aucun mau-
vais effet de ces Bureaux. Je m'attends au contraire
qu'il en résultera des avantages.

A la 14e.-Oui.

A la 15e.-Je ne puis citer aucun cas semblable.

A la 16.-L'établissement de Bureaux d'Enrégistre-
ment contribuerait à la prospérité de toutes les c'asses,
et nullement aux dépens des agriculteurs.

A la 17e.-J'ai entendu dire que c'était le cas.

A la 18e.-Je suis parfaitement d'opinion qu'il résul-
terait du bien et non du nal si l'on exigeait que les
hypothèques et toutes les autres obligations fussent spé-
ciales et non générales.

A la 19e.-Il serait à propos que tout;, droits de douai-
re fussent appliqués d'une manière spéciale.

A la 20e.-Je n'ai eu aucune connaissance de cas
semblables.

A la 21e.-Je ne puis donner aucune opinion là des-
sus.

A la 2qe.-Cette espèce d'hypothèque devrait indu-
bitablement être enrégistrée ; 'si elle ne pouvait l'être
dans le Comté où se trouverait située la propriété, elle
devrait l'être dans le Bureau du Protonotaire.

REPONSES DE MR. GUILLET.

Batiscan, 29e. Janvier, 1836.
Monsieur,

J'ai eu l'honneur de recevoir la lettre
que vous m'avez addressée par ordre d'un Comité de
l'Honorable Conseil Législatif, avec diverses questions
sur la nature de la Loi qui a rapport aux hypothèques.
Et en réponse sins entrer dans les détails, Je soumettrez
à l'Honorable Comité, comme mon opinion, que les
Bureaux d'Enrégistrement ne sont point nécessaire et
qu'ils seront plus géniant qu'utile aux habitants des
campagnes. Qu'il me parait ,u'ilserait seulement utile
que les Actes devant Notaires, créant des hypothèques
fussent considérés Actes Publics et le Notaire obligé d'en
donner communication a qui le demandera. Que l'hy-
pothèque spéciale devrait être préf'rée à la générale ou
bien supprimer entièrement les hypothèques générales et
enfin que le douaire coutumier soit abolie en autant qu'il
est donné par la loi ; mais le laisser subsister lorsque
les contrats jugeront à propos de le stipuler.

Je suis avec respect et considération,
Monsieur,

Votre très humble et obéissant Serviteur,

(Signé,) L. GUILLET, N. P.

C. De Léry, Ecuyer.

REPONSES DE T. BOUTHILLIER, ECUYER.

A la lère. question.-Je crois qu'il est très difficile,
dans l'état actuel de la loi dans les seigneuries en cette
province d'obtenir la certitude, dans tous les cas qu'une
propriété n'est pas grêvée d'hypothèques ou de charges,
ou qu'elle ne l'est qu'à un certain montant.

A la 2e.-Je ne crois pas qu'il existe de moyen (à part
de la déclaration du propriétaire) de découvrir qu'un
instrument qui affecte un titre, ou qui crée ou produit
une hypothèque sur une propriété ait été produit, ou ait
été connu des acheteurs ou personnes ayant intention de
prêter de l'argent.

A la Se.-J'ai connaissance de cas où des individus,
après avoir acheté des propriétés, ou prêté de l'argent sur
hypothèque ont courru des risques et fait des pertes par
la découverte d'hypothèques antérieures à leurs achats
ouà leurs prêts, qui ne leur avaient pas été revélées dans le
tems et qu'ils n'avaient pas alors les moyens de découvrir.

A la 4e.-Je crois qu'il y a souvent des actions hypo-
thécaires intentées aux Termes Supérieurs de la Cour
du Banc du Roi, dans lesquelles les défendeurs ignorent
les hypothèques ou charges que l'objet de telles actions
est de forclore.

A la 5e.-Dans plusieurs contrats de vente le.décret
le confirmation est stipulé comme une des conditions.

Il se demande dans d'autres cas sans stipulations. Sur
six ventes de bien fonds que j'ai faites, trois des acquéreurs
ont demandé à leurs frais et obtenu des décrets de con-
firmation.

A la Ge.-J'ai été moi-même obligé d'abandonner,
l'hyver dernier, une vente avantageuse d'immeuble à
cause des recherches nombreuses qu'il fallait faire, dans
différentes paroisses, de titres, contrats de mariage,régle-
ments dle comptes, partage, quittance, &c. &c. qu'exigait
l'avocat de l'acquéreur et qui aurait entrainé un délai de
deux ou trois mois, et peut être plus. Je considère
néanmoins nies titres de cette propriété au nombre des
meilleurs que l'on puisse obtenir en cette province.

A la 7e.-Autant que je puis en juger par ce qui est
venu à ma connaissance, les frais d'un décret de con-
firmation sont d'une dixaine de louis dans les cas ordi-
naires. Le décret ne peut pas s'obtenir en moins de
quatre mois, mais il arrive quelques fois que le jugement
de la cour ne se rend qu'à huit et douze mois du jour de
l'application, surtout lorsqu'il y a des oppositions.

A la se. 9e. et 1 Oe.-Un régître dans chaque comté
établi de manière à pouvoir donner en tout tems con-
naissance de toutes les charges et hypothèques, tant
annullées qu'existarites. dont chaque propriété foncière du
comté pourrait avoir été, et être dans le moment gravée,
mettrait undubitablement les acheteurs et préteurs à
l'abri de tout risque de charges cachées, contribuerait
considérablement à prévenir les fraudes qui peuvent en
résulter et diminuerait le tems et les dépenses nécessaires
pour obtenir un titre sûr en achetant des propriétés,
ainsi qu'en prétant sur hypothèques. Aussi, je conçois
que la difficulté n'existe pas dans l'efficacité du bureau
une fois bien organisé, mais dans les changements qu'il
faudrait faire aux lois existantes pour les adapter à cette
nouvelle institution. A
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A la l e.-Cette découverte pourrait être désavanta-
geuse aux personnes dont les propriétés se trouveraient
etre fortement hypothéquées, sans l'être néanmoins
audelà de leur valeur absolue. Des créanciers craintifs
pourraient prendre l'alarme et forcer la vente de pro-
priétés à des prix peut-être ruineux pour les propriétaires,
qui, sans cette circonstance, auraient pu faire honneur a
leurs obligations.

A la 12e -Sans créer de mal réel, l'exposition d'ar-
rangementset accords de famille, &c., pourrait beaucoup
déplaire et susciter des obstacles à l'établissement de
Bureauxd'Enrégistrement, et dansl'intérêt decette mesure
conviendrait-il peut-être de ne l'introduire que par degré
et de ne pas lui donner immédiatement d'effet retroactif,
aumoins l'effet rétroactif devrait-il être laissé libre aux
parties concernées; ce qui pourrait se faire de la manière
suivante. Supposant qu'un acte de la Législature ordon-
nerait l'enrégistrement de toutes charges, &c. qui pour-
raient être créées après une certaine date (celle de la mise
à exécution du bill,) le même ou un autre acte pourrait
en même tems pourvoir à l'établissement d'un nouveau
décret (que j-appellerai pour le moment décret de purga-
tion, pour le distinguer du décret actuel de confirmation,)
l'objet de ce décret serait, que tout propriétaire qui
désirerait s'en prévaloir, pourrait, par une annonce d'un
certain tems, et tel que pratiqué dans le décret de
confirmation accompagné de tout autre procédé qui
serait jugé nécessaire, obliger toutes personnes qui
pourraient avoirdes obligations, &c. contre lui de les pré..
senter sous un certain délai au Bureau d'Enrégistrenient
de tel comté, afin d'y être entrées suivant leurs dates
respectives, déclarant en même tems que tel ou tels
immeubles situés dans ce comté ne pourraient après le
délai fixé être affectés par des hypothèques, &c. qui
n'auraient pas alors été présentées, que suivant la date de
leur enrégistrement subséquent. Pour éviter les fraudes
l'on pourrait ordonner une annonce de six et même douze
mois, et la publication dans des Journaux du district
aussi bien que dans la Gazette Officielle de Québec.
Mes connaissances en fait de la loi se bornent simplement
à ce que j'ai pu en acquérir dans le cours ordinaire des
affaires, je ne prétendrai pas entrer dans les détails de
ce plan. J'observerai seulement que puisque dans un
cas de vente, l'on a bien donné à l'acheteur le moyen de
forcer toutes personnes ayant des réclamations contre
telle propriété de les faire connaître sous un certain tems,
je ne vois pas quel inconvénient il y aurait de donner la
même facilité, à l'égard de ses propres immeubles, à un
propriétaire qui n'est pas disposé à vendre, mais qui
désirerait emprunter, ou qui dans l'intérêt de sa famille
et le sien propre, voudrait purger ses biens de toutes
charges qui pourraient lui être inconnues. Et comme
il est assez probable que tous ceux dont les biens sont
exempts d'hypothèques ainsi que ceux qui désireraient
vendre ou emprunter auraient recours à ces moyens pour
faire connaître l'état réel de leurs propriétés, il s'en
suivrait que dans fort peu d'années toutes les propriétés
se trouveraient enrégistrées avec leurs anciennes charges
aussi bien que les nouvelles.

A la 13e.-Je n'ai pas eu occasion de connaître aucun
avantage ou désavamtage résultant de l'enrégistrement
des testamens et donations.

A la 14e.-De semblables régistres mettraient les
créanciers à même de constater les vraies circonstances
des propriétés réelles de leurs débiteurs.

H 2

A la I 5e.-Il est arrivé à ma connaissance que des
individus n'ont pu obtenir de l'argent sur la sûreté de leurs
propriétés parce qu'il n'avaient pas les moyens de prouver
qu'elles n'étaient pas déjà hypothéquées ou qu'elles ne
l'étaient qu'à un certain montant.

A la 16e.-Je crois que l'établissement dans les sei-
gneuries de Bureaux d'Enrégistrement favoriserait l'agri-
culture au moins tout autant que le commerce.

A la 17e.-Je crois que la crainte des fraudes, la
difficulté de découvrir les hypothèques, &c. et le délai
nécessaire pour obtenir une confirmation de titres em-
pèchent quelques fois les émigrés de s'établir dans les
seigneuries, mais je crois aussi que ces inconvéniens ont
souvent été exagérés. Par le moyen du décret de con-
firmation, aidé de l'avis d'un avocat, l'émigré peut
toujours faire des achats sûrs.

A la 18e.-Je serais disposé à croire que si à l'avenir
les hypothèques étaient spéciales au lieu d'être générales
(avec certaines dispositions,) le public en général n'en
serait pas plus mal partagé qu'il ne l'est actuellement.

A la 19e.-J'ai souvent observé que le douaire coutu-
mier (ainsi que le contrat de mariage en communauté,)
occasionaient des désagréments et des procès dans les
familles, et quelque fois pour les créanciers, néanmoins
avec le peu de connaissance que je possède sur cet objet,
je ne prendrai pas sur moi de décider qu'il serait à
propos de changer ou d'abolir des usages aux quels
tient si généralement une grande majorité des habi-
tans du pays.

A la 20e -Je n'ai pas eu connaissance, ou je ne me
rappelle pas dans ce moment, de cas particulier où des
biens confiés à la manu-tention de tuteurs oude curateurs
élus en conformité aux lois existantes, aient été gérés
ou dissipés d'une manière frauduleuse et qu'il en soit
résulté des pertes aux personnes pour la conservation des-
quelles telles nominations auraient eu lieu.

A la 21 e.-Je penserais que généralement parlant,
l'on pourrait obtenir d'une manière aussi efficace le but
que la loi a eui vue, si l'on exigeait des tuteurs et des
curateurs de donner caution spécial par eux-même ou
des cautions au montant requis par le Juge.

A la 22e.-Danslétat actuel des choses, je ne vois pas
quel bien pourrait résulter au public de faire enrégistrer
au Bureau du Protonotaire du district de Québec les
jugements rendus dans les différents districts et les
actes ministériels des juges en vertu desquels des hypo-
thèques ou autres charges sur des propriétés réelles sont
créées par l'opération de la loi ; parceque la connaissance
de ces charges seulement ne serait suffisanfe pour dis-
penser du décret de confirmation qui les ferait connaître,
si elles ne l'étaient pas auparavant ; avec un Bureau
d'Enrégistrement il me semble que ces actes devraient
être enrégistrés dans les comtés où se trouveraient les
biens qui pourraient en être affectés.

REPONSES DE P. A. DE GASPE', ECUYER.

A la lère. quesiion.-Il est presque moralement im-
possible de s'en assurer.
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A la 2e.-Je n'en connais aucuns de certains.

A la 3e.-Dans le cours de ma pratique comme
avocat, et depuis,j'en ai vu nombre d'exemples déplo-
rables.

A la 4e.-De telles actions hypothécaires ont été fré.-
quemment intentées à nia connaissance.

A la 5c.-Oui, et les dépenses sont quelque fois con..
sidérables.

A la 6e.-Oui, très-souvent.

A la 7e.-Un avocat en pratique pourrait répondre
d'une manière précise à cette question ; je ne puis le
faire.

A la 8e.-Certainement ; mes réponses aux questions
ci-dessus forment la base de mon opinion à ce sujet.

A la 9e.-Certainenment ; car en ayant recours à tel
Régître il.serait aisé de découvrir les hypothèques ca-
chées.

A la 10e.-Je n'en forme aucun doute.

A la lle.-Je crois qu'un tel Régitre ne pourrait
qu'être avantageux; car chacun agirait avec sûreté.

A la 12e.-Les lois les plus sages entrainent quelque
fois des abus ; tel que le Régitre en question pour cer-
tains arrangements et accords de famille; mais le bien
général doit l'emporter sur les inconvéniens partiels.

A la 13e.-Je n'ai eu connaissance d'aucuns tels in-
convéniens, tout au contraire.

A la 14e.-Je le crois fermement.

.d la 15e.-J'en ai eu fréquemment connaissance.

A la 16e.-Je crois que de tels Bureaux contribue-
raient à la prospérité des deux.

la 17e.-Je le crois.

A la 18.-Il en résulterait suivant mon opinion plus
de bien que de mal.

A la 19e.-Le douaire coutumier a eu à ma connais-
sancee des effets très funestes; il me paraitrait sage de
l'abolir.

A la 20e.-J'ai eu connaissance de quelques cas sem-
blables.

A la 21 e.-Je le crois.

A la 22e.-Chaque cour de justice enrégistrant ses
propres jugemens, je ne vois pas un grand avantage à les
enrégistrer tous dans le Bureau du Protonotaire du Dis-
trict de Québec ; néanmoins les dites transactions se-
raient plus faciles.

REPONSES DE G. MARCHAND, ECUYER.

A la lère. question.-Il est impossible, il faut s'en
rapporter à l'hlomnteté ou du vendeur ou du débiteur,
car de demander aux notaires, les dépositions des hypo-
thèques, des rcnseignemenis, serait leur demander de
violer leur serment d'office.

A la 2.-Je n'en connais point.

A la 3e.-J'ai, moi-même, souffert une perte de cent
louis, l'année dernière que j'avais prêté à une person-
ne pour achever de payer un bien sur lequel elle me
donna une hypothèque ; mais qui, l'homme étant mort,
n'a rien valu, parce que lorsque j'ai voulu en forcer le
paiement, la veuve présenta un contrat de mariage, par
lequel elle avait un douaire de £500 dont je n'avais pas
été informé, et quoique l'homme et la femme mejurèrent
que ce bien n'était tenu à aucun autre redevance. Je
connais plusieurs personnes qui ont été ruinées par de
pareilles transactions.

,i la 4e.-l y a souvent dans les termes supérieurs,
des actions hypothécaires intentées, et il est bien rare
quil ne se presente pas des hypothèques inconnues aux
défendeurs.

A la 5e.-Peu de personnes se servent de ce moyen,
vù les retardemens, les inconvéniens, et lks dépenses
que ce recours exige.

A la 6e.-Je ne crois pas que ces recherches se fas..
sent souvent parmi les habitans qui vont ordinairement
sans précaution jusqu'à ce qu'ils arrivent à la ruine
que leur cause le système d'hypothèque cachée.

A la 7e.-De £10 à £15 encore trop pour la géné-
ralité des habitans et probablement au dessus de l'inten-
tion de l'Acte, mais comme la chose ne se fait que par
l'entremise d'un avocat, on ne peut y parvenir pour
moins et sans un délai de quelques mois.

A la Se. 9e. et 10e.-Un tel Régître donnerait
des moyens sûrs et honnêtes de prévenir les fraudes et
inettrait les acheteurs à l'abri des risques qu'ils courent
par le système d'hypothèque cachée maintemant en
pratique, car il mettrait à la portée et au pouvoir de
chacun de s'assuer, sans perte de temps et sans les
dépenses requises maintenant, de l'état des propriétés.

.4 la 1 le.-Je ne vois pas comment un Régître qui
donnerait un moyen aisé et sans grands frais de décou-
vrir les hypothèques pourrait causer du mal. Cette ma-
nière de procurer au public des renseignemens si néces-
saires ne pourrait certainement produire que du bien,
puisque ce serait établir l'honneteté et la justice. Je
sais cependant, que plusieurs personnes pensent qu'il
serait mieux de maintenir le système d'hypothèque ca-
chéee, mais comme les raisons données par ces person-
nes m'ont toujours paru futiles, illibéraleset souvent mal-
honnêtes, je ne puis les adopter.

A la 12e.-Cette découverte mettrait fin à quantité
de procès fondés sur des principes douteux et souvent
malhonnêtes, et conséquemment ne pourrait produire
que du bien.

A la 13e.-Je ne connais point d'inconvéniens, et
je crois que l'enrégistremnent de testamens, &c. doit

avoir
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avoir produit des avantages, quoique je ne puisse citer
aucun cas particulier.

A la 14e.-Ces Régîtres seraient très
Car Ils mettraient les créanciers à même de
vraies circonstances de leurs débiteurs.

avantageux.
constater les

A la 15e.-Bien souvent.

A la 16.-Ces Bureaux ne pourraient, en donnant
plus de sûreté au commerce, manquer de lui donner plus
d'étendue, et comme il me semble que l'expérience don-
ne pour certain que c'est le commerce qui fait sortir
avec le plus grand avantage les ressources de l'agricul-
ture, je crois fermement qu'il n'en résulterait que du
bien pour les deux.

A la 17e.-J'ai souvent entendu moi-même des
émigrés qui avaient un peu d'argent se prononcer con-
tre les dangers d'appliquer leurs moyens sur des fonds
dans le Bas-Canada, vûl difficulté et même l'impossi-
bilité de s'assurer de l'état réel des propriétés.

A la 18e.-Je crois qu'il résulterait plus de bien
si les hypothèques étaient spéciales.

1 la 19e.-De l'abolir et de statuer que tout droit de
douaire soit spécial et appliqué sur un fonds quitte et
net de toutes redevances lorsqu'il aura lieu, sans quoi
il serait nul et non avenu.

A la 20e. et $le.-Il existe un de ces cas dans cette
paroisse. Un bien, qui, suivant rinventaire, donnait à
rhaque enfant au nombre de 8-8000 francs, a été dans
l'espace de deux ans dissipé par le tuteur, de manière
que les héritiers n'ont presque rien eu, et le tuteur
n'ayant rien, .éritage se trouve perdu; pour cette raison
je crois qu'il serait bien d'exiger une caution spéciale.

A la 22.-Je crois que ceci serait inconvénable, et
qu'il conviendrait mieux que les enrégistremens eussent
lieu dans chaque district.

REPONSES DE G. BOISSEAU, ECUYER.

A la lre. quesion.-Nous avons le décret et la ratifi-
cation des actes que l'on peut obtenir, &c. qui purgent les
hypothèques, à l'exception des douaires, non ouverts, &c.

A la 2e.-R n'y à qu'en -s'enchargeant dans l'acte,
mais le vendeur peut tromper, aussi bien que le débi-
teur ; nous aons la caution que l'on peut demander.

A la 3e.-oi, plusieurs personnes à ma connaissance
bât p é,deux fois, se trouvant des douaires non décla-
i's, qiüëlés vendeuirs eux-mêmes ignoraient.

A la 4e.-Je suis trop éloigné des Villes pour ré-
pondre i cette question.

A la 5..-Oui; mais ceci ne se fait que pour des pro-
priét¢sA!nscertaine aleur, et les personnes éloignées
du tesu référeht daâsbiens dies .as, nené 'faire de
tgmctions plutPt que de .e donner ce trouble.

A la 6e.-Oui, mais c'est ce que les parties négligent
le plus souvent de faire dans les campagnes.

A la 7e.-Les dépenses n'en sont pas excessives,
mais le teis de quatre mois en est long, en outre ceci
est très incommode pour les personnes éloignées des
Villes, et n'équivaut pas à un Bureau d'Enrégistrement
établi dans chaque comté, pour connaître avant de
prêter son argent, qu'elle sûreté l'on peut avoir.

A la 8e.-Oui, un semblable régître est bien à
désirer, car souvent l'acquéreur ne voulant pas faire
décreter ou ratifier telle propriété à cause du trouble et
des frais qui en résultent, telle transaction manque;
et les personnes qui ont besoin d'argent en trouveraient
plus facilement si un tel régitre avait lieu dans chaque
comté, vu les sûretés que les pr&teurs y trouveraient.

A la 9e.-Oui, pour les memes raisons détaillées-dans
ma 8e. réponse.

A la 10e.-Oui.

i la 1 le.-Un tel régître causerait beaucoupplus de
bien que de mal, parceque la personne qui a besoin
d'argent en trouverait plus facilement, en par le préteur
connaissant l'état des affaires de celui qui en demande,
je connais plusieurs personnes de ma paroisse qui ont
de l'argent, et qui faute de ce régître, la tiennent plus
souvent dans leurs coffres.

A la 12e.-Produirait plus de bien que de mal;
parceque celui qui ne peut avoir d'argent faute de sûreté
est bien à plaindre.

A la 13e.-L'enrégistrement de testaments, donations,
et autres instrumens, sont bons, jusqu'à un certain point
entre les parties, et quoique ces enrégistremens ne
purgeraient point les anciennes hypothèques, ils facilite.
raient la découverte de ces hypothèques antérieures, et
d'après ces découvertes, le préteur se déciderait.

A la 14e.-Oui.

A la 15e.-Oui.

A la 16e.-Oui, contribuerait à la prospérité des
deux.

A la 17e.-Je crois qu'un Bureau d'Enrégistrement
faciliterait les émigrés du Royaume Uni, à s'établir dans
cette Province.

A la 18e.-Je crois que l'hypothèque spéciale jointe
à la générale seraient préférables à la spéciale seule.

A la 19e.-La loi telle 'qu'elle est pour les douaires
est très sage.

A la 20e.-Non.

A la 21e.-Ceci pourrait étre bon.

A la 22e.-Ceci serait bon pour les Villes seulement,
mais pout les Cainpagèes :e sont les BûreauxideBirégis-
trement qo'il leut faut.

REPONSES
T Il. .: l
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REPONSES DE WM. BERCZY, ECUYER.

A la lère. question.-Je crois qu'il est difficile, et
dans bien des cas impossible, de s'assurer des hypo-
thèques dont peuvent être grevées les propriétés réelles
dans les seigneuries ; cependant ceci regarde plus par-
ticulièrement les hypothèques de nature à être purgées
par décrêts; les droits des mineurs et de douaire pouvant
la plus part du temps, être connus en faisant les per-
quisitions nécessaires.

A la 2e.-Je ne connais aucun moyen par lequel on
puisse s'assurer de l'objet en question.

4 la 3e.-Je crois qu'il est très rare que l'on ait souf-
fert des pertes par les moyens en question, si ce n'est
par la négligence des préteurs ou des acquéreurs ;
quant à moi je n'en ai eu connaissance que de la part
des derniers nommés, encore sont-ils en petit nombre.

A la 4e.-J'ai trop peu à faire aux cours de Justice
pour pouvoir répondre sciemment à cette question.

A la 5e.-Sans doute que quiconque est prudent,
doit prendre avantage de l'Acte pour assurer ses titres,
quoique je sache plusieurs instances où cette précaution
n'a pas été prise. La dépense où elle entraine est, je
crois, la cause principale qui empêche les parties de
s'en servir.

A la 6e.-Je n'en sais rien ; mais je conçois que de
telles recherches doivent nécessairement se faire par les
personnes qui ne veulent pas courir le risque de perdre
leur argent.

A la 7e.-Je ne le sais pas au juste, mais je ne les
crois pas moindre que de £10 à £12.

A la 8e. et 9e.-S'il n'y avait pas trop de difficultés
(ce dont il n'est pas de ma compétence de juger) à faire
accorder ce système avec les lois du pays, je crois que
des Régîtres seraient de la plus grande utilité et don-
neraient, à petits prix la connaissance des charges dont
peuvent être grevés les biens sur lesquels on vou-
drait placer de l'argent ; car en obligeant tout individu,
qui voudrait assurer ses titres, soit d'achats, hypothèques
ou autres, d'enrégîtrer l'Acte par lequel il acquerre ses
droits, chacun saurait où recourir pour obtenir la con-
naissance du dégré de risque qu'il aurait à encourir, soit
à acquérir ses fonds, soit à y placer de l'argent, sans
compter que ce serait une voie certaine d'empêcher
qu'aucunes hypothèques demeurassent cachées, puis-
qu'elles ne seraient pas valables sans être enrégîtrées.

A la 1 Oe.-Sans doute par les raisons données dans
la réponse précédente.

A la lle. et 12e.-Je ne vois pas quel mal telle dé-
couverte pourrait faire soit généralement ou quant aux
arrangemens ou accords de famille. L'expérience au
contraire m'a prouvéequ'il n'y avait rien de plus utile que
d'avoir un moyen facile de connaitre l'état actuel des
biens sur lesquels on voudrait placer de l'argent, et je
n'ai aucune connaissance qu'un tel exposé ait nui à qui
que ce fut qui ne cherchait pas à frauder. Il pourrait
cependant arriver des cas, où il serait desagréable aux
parties intéressées de découvrir leurs arrangemens; je les
crois pourtant rares, et ne devant pas empêcher la con-
fection d'une mesure si généralement avantageuse.

A la 13e.-Je ne me rapele pas d'aucuns faits parti-
culiers qui puissent servir d'exemple on se rapporter a
-cette question. Je ne vois aucun inconvénient à l'en-
régîtrement des testameus, au contraire il me semble
qu'on devrait s'attacher à rendre ces sortes d'Actes anssi
notoires que possible ; d'ailleurs mes réponses aux ques-
tions 8 et 9, Il et 12 peuvent servir à celle-ci.

A la 14e.--Sans doute.

A la 15e.-Il ne me vient pas en mémoire aucunes
circonstances semblables à celle en question ; mais il
n'est pas difficile de comprendre que lorsqu'il y a le
doute qu'une propriété n'est pas libre d'hypothèques
et sur la difficulté de s'assurer du contraire, que le pos-
sesseur n'ait plus de peine à obtenir de l'argent que dans
une position différente..

A la 16e.-Il me semble que si les Bureaux d'Enré-
gitrements favorisaient le commerce, ils ne pourraient
qu'être utiles à l'agriculture. Ces deux branches d'in-
dustrie humaine sont si liées entre elles, que le mal
qui arrive à l'un ne peut que réjaillir sur l'autre. Pour
moi je crois qu'ils contribueront à l'avantage des deux.

A la 17.-Je suis convaincu que ce ne sont pas les
raisons émises dans cette question qui empêchent les
émigrés de s'arrêter dans cette Province, car j'ai lieu de
croire que la plupart les ignorent, mais plusieurs
d'entre eux ne se fixent pas par un pur préjugé sans con-
naissance de cause, contre le pays et toutes ses institu-
tions. Dailleurs ils se trouveraient plus ou moins étran-
gers dans nos campagnes, faute de connaitre la langue
de la majorité des habitans et qu'étant la plupart pro-
testans, ils manqueraient des secours de la religion à la-
quelle ils sont attachés:-En outre ils croyeut, le
sol et le climat du Haut-Canada et des Etats-Unis plus
favorables à l'agriculture, et leurs lois et leurs coutumes
plus analogues aux leurs ; deplus ils y ont déjà d'établis
des parents et amis, et laissent l'Europe avec l'idée de
les rejoindre, ayant déjà décidé dès leurs départ du lieu
de leur résidence future.

4 la 18e.-S'il y avait moyen de pourvoir que les
hypothèques fussent spéciales et non générales, je le
croirais d'un grand avantage ; d'ailleurs le système
d'enrégîtrement semblerait nécessiter l'abolition des
hypothèques générales.

A la 19e.-Je n'oserais répondre à cette question
faute de connaissance légales suffisantes.

A la 20e.-Je ne connais pas de cas semblables;
mais il doit sans doute y en avoir plusieurs.

4 la 21e.-Je ne saurais répondre à cette question.

4 la 22e.-Je ne conçois pas l'utilité d'une sembla-
ble mesure, mais bien qu'elle serait nuisible s'il devenait
absolument nécessaire d'avoir recours au Bureau du
Protonotaire de Québec pour obtenir lesrenseignemens
ou les documens dont on pourrait avoir besoin.

REPONSES DE E. MAYRAND, ECUYEL

A la lre. guestion.-Il est impossible d'après les lois
actuels
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actuels de la Province d'assurer qu'une propriété ne soit
pas grevée d'hypothèques, de charges et servitudes.

A la 2e.-Je ne connais aucuns moyens légaux de
découvrir si un instrument qui affecte un titre ou qui
crée ou produit une hypothèque sur une propriété a eté
produit ou est connu aux acheteurs ou personnes qui
prêtent de l'argent sur des propriétés.

Aia 3e.-J'ai connaissancede nombres d'individus qui
ayant acheté des propriétés se sont trouvés obligés de
déguerpir, et d'autres que leur moyens leurs ont accordé
l'avantage de l'acheter en donnant un prix plus consi-
dérable, vu les augmentations qu'ils avaient fait, par des
hypothèques qui se sont trouvées antérieureset qui n'ont
pas été révélées par leur vendeur au temps de la vente,
et d'autres qui ont r8té de l'argent et ont perdu leur
capital, fri tintee.

A la 4e.-Oui, il y a plusieurs actions hypothécaires
intentées dans les Termes Supérieurs de la Cour du
Banc du Roi de cette Province, jecrois que dans la plus
grande partie de telles actions les défendeurs ignorent les
hypothèquis qu'ils ont intention de purger.

- A la 5e.-U pratique dans plusieurs cas est d'avoir
recours à l'acte qui pourrait à 1'extention d'hypothèques
ou de charges secrètes sur les terres, mais toujours est-il
sans succès après bien des dépenses considérables, car la
loi ne purge pas l'hypothèque du douaire.

A la 6e.-Oui, il se fait des recherches nombreuses
mais elles ne réussissent pas toujours.

A la 7e.-Les dépenses encourues sur l'acte précité
sont très variables de vingt à trente louis, et sous un dé-
lai de huit à douze mois avant d'obtenir un jugement
ordinaire de la Cour qui ne peut vous garantir qu'en
partie.

A la 8e.-Saps doute qu'un régître dans les comtés
faisant voir à l'égard des terres dans le comté les hypo-
thèques, charges et servitudes donnerait plus de sécurité
dans les transactions est précisement un moyen de met-
tre fin à un très grand nombre de procédures ruineuses.

A la 9e.-Sans doute que l'opération d'un tel régître
aurait l'effet de découvrir les hypothèques qui demeurent
cachées, c'est le seul moyen que l'on puisse adopter
pour faire des hypothèques sans crainte en ayant recours
au régître, alors l'on pourrait se rassurer sur les actes qui
très souvent ce sont que des méchants morceaux de
papier.

A la 10e.-Un pareil régitre aurait l'effet de diminuer
le tems et les dépenses qui se rencontrent, très souvent
en pure perte et engagerait les personnes à prêter leur
argent avec plus de libéralité ayant plus de sécurité en
prenant hypothèque.

A la lle.-Je suis porté à croire qu'un tel régître
causerait plus de bien que de mal, cela encouragerait
l'honneteté et donnerait les moyens de faire des ypo.
thèques avec moins de crainte.

A la 12e.--Je suis d'opinion que la découverte par
tel régître d'arrangemens et accords de famille pro-
duirait plus de bien que de mal, en autant que cela ferait
connaître le dégré de confiance que l'on pourrait
reposer mutuelement.

A la 13e.--Je suis d'opinion que tous actes doivent
être enrégistrés, car cela éviterait les fraudes et accorde-
rait plus de sûreté par la recherche des papiers qui se
rencontrent très-souvent entre les mains de Notaires im-
prévoyants etqui sont souvent détruitis,et feraitconnaître
les dispositions des actes telles qu'ils ont été faits.

À la 14e.-De semblables régitres seraient très
avantageux en autant qu'ils constateraient les vraies cir-
constances des propropriétés réelles des débiteurs envers
leurs créanciers.

A la 15e-Il est arrivé très souvent que des per-
sonnes cherchant de l'argent à emprunter n'ont pas pu
se le procurer par crainte que leur propriétés fussent
engagées par hypothèques antérieures.

dia 16e.-Les Bureaux d'Enrégistrement dans les sei-
gneuries favoriseraient le commerceet encourageraient
l'agriculture par les prêts d'argent qui se feraient avec
plus de sécurité.

A la 17e.-Je suis d'opinion que les supercheries et
le délai à découvrir les hypothèques et pour obtenir une
confirmation de tître découragent les Emigrés en général
de s'établir en plus grands nombres dans les seigneuries
et donnent la préférance où il se rencontre des Bureaux
d'Enrégistrement, étant certains de n'être pas troublés
par des procès ruineux.

Aia 18e.-Je pense qu'il résulterait plus de bien que
de mal si les hypothèques étaient spéciales.

A la 19e.-Je suis d'opinion que le douaire coutu-
mier est un fléau qui doit ftre mis au néant pour ne
plus en entendre parler, et que tous droits de douaire
soient spéciaux et strictement particularisés, c'e qui
oterait nombre de procédures impardonnables.

A la 20e.-J'ai connaissance de plusieurs cas où des
biens confiés à la manutention de tuteurs ou de curateurs
élus en conformité aux lois existantes ont été dissipés et
il en est résulté des pertes très considérables. J'ai
maintenant un semblable cas en mains.

. la 21e.--Je suis très convaincu qu'une loi qui
obligerait les tuteurs et curateurs à donner caution,
éviterait nombre de pertes que les mineurs éprouvent.

. la 22e.-Je pense qu'il résulterait moins de délai
dans la recherche des jugemens rendus dans le district,
si lesactes ministériels des Juges étaient enrégistré dans
le Bureau du Protonotaire du district.

REPONSES DE E. DESBARATS, ECUYER,

A la lère. question.-Non.

A la 2e.-Non.
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A la 3e.-Oui.

A la 4e.-Il y a souvent des actions de cette espèce
intentées.

A la 5e.-Oui, mais les dépenses ne sont pas bien
considérables.

A la 22e.-Les jugemens sont toujours enrégistrés
dans le Bureau du Protonotaire. L'Enrégistrement des
actes ministériels ne produirait pas d'autre avantage
que celui de constater l'existence d'une hypothèque, mais
ne constaterait pas le montant de la charge.

A la 6e.-Je penserais que oui.

A la 7e.-De huit à dix louis, quelque fois plus.

A la 8e.-Oui, parceque ça tendrait à mettre l'ache-
teur à l'abri des hypothèques.e

A la 9e.-Je crois que oui.

A la 10e.-Oui.

A la 1 le.-Je crois que non, pourvû que personne
ne put voir le régistre sans le consentement de la
partie dont le propriété serait hypothéquée.

A la 12e.-Je ne vois pas de mal sous la restriction
mentionnée dans ma dernière réponse.

A la 13e.-Il doit nécessairement en être résulté des
avantages, cependant, je ne puis pas signaler aucun cas
particulier.

A la 14e.-Oui.

A la 15e.-Je n'en ai aucune connaissance person-
nelle, cependant je crois que cela est arrivé.

A la 16e.-Il faciliterait l'emprunt d'argent.

A la 17e.-Non, je crois que les Emigrés préfèrent le
Haut-Canada, et les Etats-Unis, par rapport au climat.
Je ne pense pas que ce soit les Bureaux d'Enr is-
trement ou les hypothèques qui les engagent à préférer
un pays à l'autre, car ils ne connaissent ni l'un ni l'autre
en arrivant, je croirais plutôt que c'est pour la raison
que j'ai déjà donnée outre le préjugé qu'ils ont en faveur
des loix Anglaises.

A la 18e.-Je ne crois pas qu'il en résulterait du mal.

A la 19e.-Je crois qu'il serait à propos de l'abolir.

4 la 20e.-Je n'en n'ai aucune connaissance person.
nelle, mais je crois bien que cela peut arriver.

e la 21e.-Lc remède proposé dans cette question
me parait impraticable ; d'ailleurs il en pourrait résulter
une injustice grâve dans le cas où le montant du cau-
tionnement se trouverait insuffisant pour couvrir le
,montant du reliquât de compte de tutelle. Il faut
remarquer que la charge de tuteur est une charge
publique que personne ne peut refuser, excepté dans
certains cas particuliers pourvus par les lois. Il pour-
rait arriver que la personne nommée tuteur ne pourrait
pas trouver de cautions, et il est difficile de concevoir
qu'une personne voulut se rendre caution pour une
autre, pour l'administration de biens sur lesquels elle
n'aurait aucun contrôle. Je ne crois pas devoir ici
proposer un remède.

REPONSES DE MR. GEORGE BLACK.

A la lire. question.-J'ai toujours compis qu'il n'était
pas possible.

A la 2e.-Je n'en connais aucun.

4 la 3e.-De plusieurs. J'ai fait des affaires dans ce
pays depuis quinze ans, et je n'ai pas osé placer aucune
somme considérable sur des propriétés foncières à cause
de l'incertitude des titres.

A la 4e.-J'ai raison de croire qu'il y à plusieurs
actions de cette espèce intentées contre des própriétaires
qui ignoraient que les propriétés étaient hypothéquées
lorsqu'ils en firent l'acquisition.

A la 5e.--Oui.

A la 6e.-Oui.

A la 7e.-Je n'ai jamais eu occasion de faire appli..
cation pour une confirmation de titres sous ce statut, et
je ne puis dire qu'elle en peut être la dépense.

* la 8e.-Certainement.

A la 9e.-Je ne crois pas qu'il puisse y avoir de doute
que l'opération d'un pareil régître empêcherait les
fraudes ; j'ai moi-même souffert par le manque d'un
pareil régître.

A la 10e.-Oui.

-4 la 1 le.-Je considère qu'il en résulterait un avan-
tage pour les personnes honnêtes et industrieuses, et je
ne considère pas que ce soit un mal si celles qui sont
malhonnêtes sont privées des moyens de tromper.

A la 12e.-Je pense que l'homme qui s'adresse à un
autre pour emprunter de l'argent sur la sûreté de propié-
tés foncières, devrait découvrir au préteur les arrange-
mens et accords de famille qui affectent ses prpriétése
et les régîtres n'en font pas d'avantage.

A la 13e.-Je n'ai aucun moyen particulier de pos-
séder aucunes informations sur -le sujet de cette question.

A la 14e..-Oui.

* la 15e-Cela arrive assez souvent.

4 la 16e--Il1 contribuerait à la prospérité des deux.

A la 17e.-Oui.
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4 la lBe.-Je crois qu'elles devraient être spéiales.

A ld 19e.-Je sais que le douaire tel qu'il est main-
tenant réglé rend souvent les titres incertains ; mais c'est
aux personnes qui se sont fait une étude de la loi de dire
comment cette matière devàit être árrangée.

A la 20e.-Dans l'espèce d'àfaires que je poursuis, je
n'ai pas les moyens d'obtenir aucune imformation sur ce
sujet ; rais je crois qu'on à éprouvé de grandes pertes.

A la 21e.-On atteindrait plus efficacement à l'objet
qué la loi a en vue, si les tuteurs et les cuiteurt étaient
obligés de donner caution : mais je pense qu'il serait un
peu dur d'exiger des cautions des tuteurs, dont les
devoirs éoit onêreux et qui ne sont pas libres de refuser
les tutelles.

A la 22e.-Je regarde comme avantageux tont ce qui
contribue à la découverte des charges sur les propriétés
réelles ; mais je ne suis pas assez versé dans les matières
de la loi pour pouvoir dire asi les jugemens et les actes
nânistériels mentionnés dans cette question, devraient
être enrégistrés à Québec, ou non, mais je pense que
cela serait bien à propos.

REPONSES DE P. VEZINA, ECUYER.

A la lère. gueon.-C'est impossible.

A la 2.-Je ne connais aucun moyen de faire
telle déeouverte.

A la 3.-J'ai eut connaissance de plusieurs cas, où
des vendeurs et des préteurs ont été assujetis à des
pertes par la découverte d'hypothèques non révélées,
qu'ls ne pouvaient découvrir.

« ia 4e.--Je ne peux dire'qu'il y ait plusieurs actions
hypothécaires dané <laatue Terme, mais cela arriiefréiéemment, et if eAt assez Máre qu'il n'y en est pas
phisretW clâqùe année.

ilà 5.-If est de pratique d'avoir recours à tel Acte,
cela cause des grands frais, et cela ne mène pas à la
découverte des douaires et des substitutions non ouverts.

f fa 6e-C'est ce que foit ou doivent faire des aci.
juEttua PrudéftEr, qui' éanioins sont encore trompés.

A la- 'e.-Ls ddpedger pour'la confirmation detitre,
suivant l'Acte de la 9e. Geo. IV. Chap. 20, sont assez
dbW&sihblïW dt lé jugbëMen' n'en peut etre obténu ,
mdifs de quate à di4q mois, souvent au delà, s'il s'y
rinoatré tdesloppositiba.

A la 8e.-.Un tel régistre serait avantageux et néces-
rfpOulEriteW des fraudds.

A la 9t.-Je le crois.

A & 1& - Cï ed.

À la I le.--Ua tel régistre ne peut causer de mal, et
serait plus avantageux à la communauté en généraL

A la 12e.-Un tel régistre qui menerait à la décou-
verte d'arrengements et accords de fàmme ne pourrait
que produire du bien à la société.

A la 13e.-Il ne peut résulter que des avantage.
d'enrégistrer les testamens, donations et autres instru.
mens contenant des dispositions de propriétés réelles on
hypothèques sur icelles;

A la 14e.-Je le crois.

A la 15e-Jamais à ma connaissane, mais on ne peut
en douter.

4 la 16e.--Un Bureau d'Enrégistrement en cette
Province, contribuerait à la prospérité du commerce et
de l'agriculture.

A la 17e.-Cela est possible, mais je n'en connais
rien par moi même.

Sia 18e.-Je crois qu'il en résulterait plus de bien,
si les hypothèques étaient spéciales.

A la 19e.-Je ne le crois pas, et c'est une matière à
considérer avant d'y toucher.

A la 20.-J'ai eu occasion de voir plusieurs cas,
où des mineurs ont été ruinés par la fraude et la dis-
sipation de leurs tuteurs.

" la 21e.--Oui, en exigeant des cautions spéciules.

" la 22e.-Je ne vois aucun avantage de faire enré-gistrer de tels Acts, Jugemens et autres au Bureau des
Protonotaires du district de Québec, mais bien dans
chaque district où on pourrait avoir un régistre à cet
effet, où chacun pourrait avoir accès.

REPONSÉS DE J. D. LACROIX, ECUYER.

A la lère. question.--Non.

A la 2e.-Non, il n'y en a pas d'autre que celui dudécret forcé ou volontaire.

A la 3e.-Dans le cours de ma pratiqut de 3 ans;cela
est arrivé très souvent et même plusieurs foi dans -l
cours d'une année.

I la 4 e.-Oui, et très souvent.

À la 5e;-Oui, mais. encore cerem&de, quoietrès
couteur, ne met pas à l'abri du douaire ou de la substi-
tution.

4 la 6e.-Oui, et à-grand frai.-

A la 7e.--De £10 à £15, et souvent plus. cela dépend
des opppositions qui sont faites.

A la 8e.-Oui, et cela donnerait l'occasion d'empêche
lés Habitau de ivendre- e'rtères & bas pir, ede

-Kr
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pouvoir trouver à emprunter, excepté à 20 et 25 pour
cent, car souvent le malheureux faute de trouver un
d->uze louis, vend sa terre valant 200 à 300 louis, pour
le modique prix de 75 à 80 louis.

A la 9.-Oui, mon opinion est fondée sur l'expérience
journalière depuis 30 ans.

A la 10e.-Je conçois que ce serait un moyen sûr
et non dispendieux et qui augmenterait les propriétés du
double et plus.

A la 1l e.-Le bien serait incalculable sous tous les
rapport, d'autant que cela donerait les moyens de con-
server les propriétés à celui à qui ils sont, et assurerait
aux préteurs leurs argens, et empecherait les usuriers
qui sont dans nos campagnes.

A la 12e.-Non, mais cette question ne peut se
résoudre à moins d'un grand argument.

A la 13e.-Tout serait à l'avantage de la société et ne
peut faire que le bien général en donnant les connais-
sances à ceux qui veulent prêter et à ceux qui veulent
emprunter.

A la 14e.-Oui, et encore plusieurs malheureux qui
veulent emprunter, et qui ne peuvent le faire, l'opinion
publique étant que ses biens sont affectés d'hypothèques.

A la 15e.-Oui, et je puis dire que tous les jours cela
se présente, et faute de remède au débiteur de faire voir
avec certitude, il se trouve ruiné, et s'il y avait un tel
remède l'emprunteur y gagnerait, mais l'usurier y
perdrait.

A la 16e.-Au contraire cela faciliterait les deux,
l'agriculture et le commerce.

A la 17e.-Oui, et avec raison, car comment peut on
supposer que l'Emigré viendra apporter son argent où il
n'y a pas de sûreté, et d'autant plus que cet étranger qui
ne connaît pas la loi du pays où il vient, doit être plus
méfiant et voudrait ne pas risquer son argent.

A la 18e.-Pour le bien de la société, il ne devrait
jamais y avoir d'hypothèque générale.

A la 19e.-Le douaire coutumier est une nuisance
publique.

A la 20e.-Cela est arrivé et il n'y a pas encore
longtems.

A la 21e.-Oui, et pour toutes charges publiques,
cette précaution devrait être prise.

A la 22e.-Oui, et le bien serait inapréciable.

REPONSES DE C. E. CASGRAIN, ECUYER.

.4 la 1ere. question.-Généralement la chose est im-
possible.

A la 2e.-Par le moyen du décret volontaire fait en
justice, encore ce mode est-il long, dispendieux, insuffi-
sant et inefficace, en ce qu'il ne peut pas faire connaître
les douaires non ouverts.

A la 3e.-Très fréquemment,

A la 4.-Oui, Je le crois.

. la 5e.-Souvent, mais comme je l'ai déja observé,
ce mode est long, dispendieux, insuffisant et inefficace.

A la 6e.-Gui, surtout dans l'acquisition de propriétés
importantes.

A la 7e.-Je ne le sais pas au juste, mais je crois que
les dépenses varient depuis £7 à £20, et qu'il faut de
quatre à six mois pour en obtenir une confirmation de
titre en justice.

A la 8e.-Oui, et favoriserait beaucoup la vente et
mutation des propriétés foncières qui sont dépréciées à
défaut de pouvoir connaître toutes les charges et hypo-
thèques dont elles sont grevées.

A la 9e.-Je suis d'opinion que l'opération d'un tel
régître empêcherait ou préviendrait beaucoup de fraudes.
Mais j'observerai qu'un acheteur, sans mauvaise foi de
la part du vendeur, est souvent exposé à des pertes con-
sidérables, à défaut de l'opération d'un tel régître, par la
déclaration subséquente de charges et hypothèques
anciennes et inconnues au vendeur même.

A la 10e.-Je le pense, toutes fois dans les circons-
tances actuelles, cette innovation dans nos loix pourrait
être considérée onéreuse et incommode dans le principe,
mais je suis convaincu qu'après un certain laps de tems,
et les premières difficultés -de ce nouveau système sur-
montées, on saurait apprécier l'avantage d'un tel régître.

A la lle.-Le moyen qu'un tel régître donnerait de
découvrir les charges et hypothèques dont les propriétés
foncières sont grévées, occasionnerait un grand bien
dans la Province, en ce que par là il serait facile et peu
dispendieux de connaître les hypothèques et autres
charges qui affectent des biens fonds, et en favoriserait
beaucoup la vente et mutation ; de même qu'il serait par
ce moyen plus facile à un propriétaire d'obtenir des
emprunts d'argent.

4 la 12e.-Je crois que généralement elle ne produi-
rait que du bien; car il est de l'intéret de la société que
les transactions dans la vie soient basées sir la bonne foi
et des principes fixes et certains, et conséquemment que
celles qui intéressent le public, lui soient connues.

A la 13e.-Je crois qu'il en est résulté des avantages,
sans inconvénients graves, par la communication ouverte
au public, de tels instruments qui affectent les propriétés
y mentionnées.

À la 14e.-Oui, mais il faudrait que l'accès en fut
facile et peu dispendieux.

A la 15e.-Oui, et il est à ma connaissance personnelle
que de riches propriétaires de biens fonds, peu ou point
grévés de dettes, n'ont pu obtenir des emprunts d'argent
même modiques, en égard à leur fortune, sans donner
plusieurs cautions.
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A la 16e.-Je suis d'opinion qu'il serait à l'avantage
de l'un et de l'autre, quoique cette innovation pût être
considérée dans le principe, comme onéreuse et incom-
mode, ainsi que je l'ai observé dans ma réponse à la
10e. question.

d la 17e.-Je pense que ç'a peut être une des causes
qui les en empêche. Mais dans la partie inférieure du
district que j'habite, cette raison n'influe pas beaucoup
sur eux ; car la rigueur des saisons, jointe à une popula-
tion agricole uniquement Canadienne, je veux dire parlant
le français seulement, de meurs et d'habitudes différentes
aux leurs, suffisent pour les en détourner.

À la 18e.-Dans le cas d'établissements de Bureaux
d'Enrégistrement il serait plus avantageux que les hypo-
thèques fassent spéciales; à l'exception des hypothèques
créées par des jugements des Cours de Justice qui
devraient être générales.

A la 19e.-Je suis d'opinion qu'il serait à propos à
l'avenir de particulariser le douaire et de l'appliquer
d'une manière spéciale. C'est une des plus grandes
entraves à la vente des propriétés en ce pays, et qui tend
à les déprécie beaucoup, par l'incertitude et la crainte
où est l'acquéreur de biens fonds de découvrir par la suite,
malgré ses précautions, quelques charges semblables sur
ces dits biens. Peut-être qu'il serait bon de permettre
à la femme de renoncer à son douaire en certains cas,
ou de l'appliquer sur d'autres propriétés, sous des
formalités et conditions suffisantes pour la protéger.

A la 20e.-Oui, et la chose arrive quelque fois.

" la 21e.-Il serait bien dur, sinon injuste d'exiger
cautions des tuteurs. ou curateurs, qui sont forcés par la
loi d'accepter les charges onéreuses, et qui ne les accep-
tent en général qu'à regret. Je pense qu'il vaut mieux
laisser aux parens, amis et autres intéressés, la voie
ordinaire pour les faires démettre dans le cas de négli-
gence grossière et de malversation.

d la 22e.-Je crois que oui ; et peut-être qu'il serait
bon de les enrégistrer dans chaque localité où seraient
situés les biens qu'ils affecteraient, et où il se trouve-
raient des Bureaux d'Enrégistrement.

REPONSES DE A. DIONNE, ECUYER.

Slza lère. qwstion-Oui, je pense qu'il est possible,
dansl'état actuel de.la loi en cette province, de découvrir
les hypothèques sur les propriétés réelles dans les séi-
gneuries, excepté dans quelques cas assez rares.

A la 2e.-Les moyens de découvrir si une propriété
est grevée d'hypothèques, sont de n'acheter, ni prêter au

propriétaire d'icelle, sans voir son contrat de mariage,
donation, &c. &c.

A la e.--J'ai connaissance que des individus ayant
acheté des propriétés, ou prêté de l'argent sur icelles, ont
sonfeft. des. pertes, par la découverte d'hypothèques ou
charges qui ne leur avaient :pas été révélées par les ven-
deurs ou les débiteurs.

A la 4e.-Oui, j'ai pleine connaissance de plusieurs
actions en déclaration d'hypothèque, intentées au Banc
du Roi, et dans plusieurs cas les défendeurs ignoraient
ces hypothèques.

A la 5e.-La pratique dans certains cas, est d'avoir
recours au décret volontaire, si l'on n'est pas bien certain
et convaincu de la solvabilité du vendeur, afin de purger
les hypothèques. Cette formalité entraine à des dépenses
assez considérables.

A la 6e.-Quand les acheteurs ou prêteurs prennent
les précautions mentionnées dans cette question, (ce qui
arrive assez souvent,) les pertes sont rares.

A la 7e.-Les dépenses pour obtenir une confirmation
de titres sous l'acte de la 9e. Geo. 4, chap. 20, sont
entre neuf et dix livres courant, le tems pour les obtenir
est en raison des oppositions et de leurs discussions. Et
s'il n'y en a pas, on les obtient en quatre mois.

. la 8e.-Un tel régitre dans le comté ferait certaine-
ment voir les hypothèques et charges, et ferait l'avantage
du capitaliste au détriment des petits propriétaires, mais
tout dépendrait des conditions de l'enrégistrement que
je ne puis anticiper.

A la 9e.-L'opération d'un tel régître contribuerait
assurément à empêcher les fraudes, si d'autres fraudes
plus grandes ne fesaient pas plus de mal que celles aux-
quelles elles remédieraient.

A la 10e.-Un tel régitre avec des précautions dans la
passation de la loi contribuerait sans doute à diminuer le
tems et les dépenses pour obtenir un titre sûr, tant en
achetant des propriétés, qu'en pretant de l'argent sur
icelles.

A la 11 e.-Oui, de la manière que je comprends la
chose, je suis porté à croire que ce régître causerait plus
de mal que de bien, mais il m'est impossible de donner
les raisons, ni les faits particuliers sur lesquels je fonde
mon opinion, ne connaissant pas le projet d'une telle loi.

. la 12e.-Je pense qu'il pourrait résulter de grands
inconvéniens par la découverte de certains arrangemens
de famille, s'il fallait les enrégistrer.

A la 13e.-Je n'ai aucune connaissance d'inconvéniens,
ni des avantages de l'enrégistrement de testamens,
donations et autres instrumens, constatant les disposi-
tions des propriétés réelles ou hypothèques sur icelles.

la 14e.-Oui, de semblables régîtres seraient avan-
tageux aux créanciers et les mettraient à même de cons-
tater les vraies circonstances des propriétés réelles de
leurs débiteurs.

A la 15e.-Je n'ai aucune connaissance que des in-
dividus n'aient pu obtenir de l'argent sur la sûreté de
leurs propriétés réelles, je pense pourtant que cela a du
arriver plusieurs fois.

A la 16e.-Je ne puis pas. dire que l'établissement
dans les seigneuries de Bureaux d'Enrégistrement
favoriserait le commerce aux dépens de l'agriculture, ni
qd'il contribuerait à la prospérité des deux, étant sans
données certaines sur cet objet. À
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la 17e.-Non, je ne suis pas d'opinion que les super-
cheries et fraudes relatives aux hypothèques et autres
charges soient cause que les émigrés du Royaume Uni,
vont sétablir plutôt dans le Haut-Canada et les Etats
Unis que dans les seigneuries, je sais que cela à lieu,
mais je n'en connais pas la cause.

A la 18e.-Je pense qu'il résulterait plus de mal que
de bien, s'il était pourvu par une loi, qu'à l'avenir les
hypothèques seront spéciales et non générales.

A la 19e.-Il serait très à propos d'abolir le douaire
coutumier et de statuer qu'à l'avenir il n'y aura que le
douaire préfixe de stipulé dans les contrats de mariage,
et encore serait-il prudent d'y mettre des restrictions.

4 la 20.-Je n'ai aucune connaissance que des
tuteurs ou curateurs ayent mal versé dans l'exécution
de leurs devoirs.

A la 21e.-Il serait difficile d'obliger lea tuteurs ou
curateurs à donner caution pour l'exécution d'une charge
qu'ils sont forcés d'accepter gratis. C'est aux parents à
les bien choisir et à les surveiller.

A la 22e.-Oui, je pense qu'il en résulterait beaucoup
de bien si les jugemens rendus dans les différens districts
et les autres actes ministériels des Juges, en vertu des
quels des hypothèques ou charges réelles sont créées,
étaient enrégistrés chez les Protonotaire du district de
Québec.

REPONSES DE MR. CRESSE'.

A la lère. question.-Non, il est impossible,vû les pou-
voirs des propriétaires des seigneuries, d'avoir le droit
de demander 29 ans d'arrérages de cens et rentes et de
lods et ventes, ce qui est nuisible au commerce et au
public, d'après surtout la négligence des habitants de
tenir leurs affaires en ordre et pour l'avantage du com-
merce et du public, les arrérages des droits seigneuriaux
doivent être prescrits après 2 ou 3 ans.

A la 2e.-Oui, par le moyen de décret qui est un
bon moyen, mais les frais sont taxés trop haut, et
énormement trop haut.

A la 3e.-Oui, très souvent, surtout par les consti-
tuts, les douaires et par les séparations de biens qu'une
femme a droit de faire après qu'elle a contribuée à ruiner
son mari, dont son hypothèque remonte et est du jour
de son contrat de mariage, cette dernière clause ainsi
que les autres sont bien nuisibles et préjudiciables au
public, au commerce et cause la ruine à bien des fa..
miules.

A la 4e.-Oui, très souvent et surtout pour les causes
susdites mentionnées en ma réponse à la 3e. question.

A la 5e.-Oui, ce qui est un acte raisonnable, mais les
frais sont taxés trop haut, tant des avocats,grefliers,shérifs,
huissiers et fimprimeurs, dont les imprimeurs devraient
9tre choisis au rabais et ce pour l'avantage du public, la

Gazette de Québec publiée par autorité est une vraie
nuisance insupportable, où ses énormes hautes demandes
et charges qui sont 23s. 4d. par an, et 49. de postage,
durant que les autres demandent moins pour trois par
semaine &c.

A la 6e.-Quelque fois, mais presque toujours par
des étrangers, &c.

A la 7e.-J'ignore le montant des frais, mis ils sont
extrêmement hauts, et les délais sont généralement bien
trop longs.

.4 la Se.-Un régître pour les seigneuries serait nui-
sible et insupportable, avant qu'une loi serait en force,
1er. pour prescrire les arrérages des cens et rentes et
lods et ventes à 2 ou 3 ans, 2e. pour abolir les constitu-
tions de rentes, 3e. pour abolirles droits des substitutions.
4e. pour abolir les douaires, 5. pour abolir les sépae.
rations après le mariage entre mari et femme, c'est-à-
dire le droit que la femme a de poursuivre son mari en
séparation de biens après son mariage, et lui Oter le droit
d'hypothèque qu'elle avait du jour de 'soi mariagé et
faisant par là perdre les dettes des créanciers dze. légi.,
timement, et 6e. pour prescrire les intéreà, c'est-.-dre,
les arrérages des intérêts à 2 ans.

, la 9.-Non, il faut avant une loi nouvelle pour
abolir et amender la 6e. elause mentionnée par ré-
ponse à la 8e. question.

A la 1Oe.-Non, au contraire serait nuisible dans les
seigneuries, avant que la 6e. raison ci-dessus soit
amendée.

A la 1le.-.Oui, un tel régitre ferait plas de mal que
de bien, d'après les lois qui sont actuellement en forces i
faut avant en faire les changemens nécessaires, rerant
à ma réponse à la question 8e. ei-dessus.

A la 12e.-Oui, causerait plus de mal que de bien
et ce d'après mes raisons mentionnées plus haut.

A la 13e.-Cette loi pour les insinuatioms-est nuisible
et préjudiciable et cause des dépenses ieuiIes as public,
sans en recevoir de bien.

A la 14e.-Non avant il faudrait changer les lois
tels qu'exprimé par mes réponses aux, questions
3 et 8 ci-dessus mentionnées.

A la 15e.-Je suis d'opinion d'après les coinaissances
que j'ai des affaires, qu'une personne honnete, de bon-
nes meurs, d'une bonne conduite, menagée et active,
trouvera de l'argent à son, besoit sans grdè dif-
ficulté et dans tous- temps.

A la 16e.-Non, au contraire serait nuisible et pré-judiciable.
A la 17e.-Je crois que les, émigrée peuventi venir

s'établir avec sûreté dès qu'ils s'adressent à-despenon-
nes de probité, &c. mais les raisons mentionnées aux
réponses sur les questions3.et 8 sont nmisiblesi

A la 18.-Il faut avant que les quesiono oueauma
qui sont mes réponsesauquetis-Set-8 semtpies
en considération.
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A la 19e.-Oui, les douaires devraient être abolis- d
pour toujours. hi

A la 20t.-Oui, généralement les tuteurs, curateurs,
exécuturset administrateurs des pupilles agissent d'une
mnanièrefrauduleuise.

A la 21&-Oui, il résulterait un grand bien en p
faisant donner de bonnes cautions aux tuteurs, curateurs,
exécuteuratestamentaires,dministrateurs, &c. et ce, avec
précaution, afin d'être certain de leurs administrations.

À la 22.-Le Bureau d'Enrégistrement vû les lois
actuelles, causerait bien plus de mal que de bien et serait
préjudiable au public et au commerce,&c

d
b

q

]REPONSES DE ME.I DE BELLEFEUILLE, Ecma.

A Ma lIr. question.-Inp@ssble.

A la 2e.'-Je n'en connais aucun ; car qouvent des
Notaires. malhionnêtes et les créanciers de celui dont la
propriét, est, hypothéqués gardent le secret dans l'es-
poir d'être payés 'par un acquéreur., D'ailleurs, il ar-
rive fort souvent qne ceux qui hèuent leurs pro-
priétés vont faire fairm les actes des NoWares 61oî-
gnés d 'îe leut résidence, .de manière que leurs voisins

mnne ignorent Itascin

Ala3e.-Depuis'1815, queje réside dans ma sei.
cnerie,, jaconssnednetnaie de éïî où des

inudividusot'été obligés (aprèà tous payements faits)
de 'payer des douaires ou autres dettes ccé a e

A a6e-1e fait -des recherches, mais, comme je
lidia das ma réponse à la 2e. question, des créancier

intresésdes Notaires pour conserver des chalands em-
-pê.chent de'découvir la vérité.

A la7,.-Jinoe

A la 8e.-..Je sums pour l'affirmative. Pour cette rai.
,Moibien 1simplem'90e -du momU'ent qu'un Régitre serait

étabi dDa u Coté,il serait imnposible de cacher les
choes oI hypIOthq su' les propriétés.

Alà 9e.-Je suis pou r l'affirmative; pour cette raison
pupioéationd'tifl régtre. ferait. craindre aux indivi-

'g'e

r quie leu rau de ne fuset dccovertes, et l ur ca-

ractaère. erd. -mosbe

A l 2..-e 'enoassurément.
Nta i ma.hootesiet lest quil ne deuce rait la

du bien. redens Probe mne pourraient esoi
radu onsi0 lgs (apern betoius peayuter pour faire

es:améliorations sur leurs propriétés, ils trouveraient
ien plus facilement; (par lexégtre) le préteur verrait
u'il est sûr.

A la 12e.-Je pense que la.religion, la morale, lhon-
eur obligent chacun de payerses dettes, et qu'aucun
rrangement de famille ne peut. autoriser a frauder un
rêteur ou un acquéreur..

A la 13e.-Il ne peut en résulter des avartages,
n autant que cela em ce les fraudes.

A la 14.--Bien assurément, ils seraient avantageux
ux créanciers et aux débiteurs.

A la 15e.-J'en connais beaucoup. de cas ; entre.au-
res, celui-ci, un capitaliste d'Angleterre en 1833, je
crois, est venu ici pour placer £30,000 sur des, piopnié-
tés, ne trouvant aucune sûreté, il a remporté son argent.

.dia 16e.-Lagriculture ne peut prospérer sans le
commerce, et ice, vers. Tous deux en profiteraient.,

A la 17e.-Mon opinion est bien ferme que le maue
que de Bureaux d'EnrEgistrement en cette Province
nuit à l'émigration de gens en moyens. Preuve, la
prospérité croissante du Haut-Canada où.des£100,000
arrivent chaque année, et où les forêts disparaissent
ournellement pour faire place à des villes.et villages

florissants.

A la 18.-Je serais en faveur des hypothèques spé.
ciales.

A la 19e.-D'une manière spéciale.

A la 20e.-,'ai connaissance de plusieurs cas o. des
mineurs ont été fraudés par curateurs ou tuteurs, et
souvent dans la haute classe.

A la 21e.-Plusieurs tuteurs et curateurs ayant leurs
propriété grévées, ils ne donneraient, aucune sûreté aux
mineurs ; c'est pourquoi je préfère les cautions.an mon-
taint requis par le juge.

a 22e.-Je préférerais l'enmrgitm en dans le Bu-
resu du Protonotaire de chaque district, ce qui serait
moins dispendieux pour les intéressés.

REPONSES DE. H. MOUNT, ECUYER.

A la lire. quesion-En réponse à cette question, je
dirai qu'il n'y a aucune certitude quelconque. Et jai
lieu de croire que c'est un inconvénient très-préj€dicia-
ble.

A la 2e.-Je ne sache aucun moyeu de découvrir cela.

laSe.-Ilaplusieurs cas semblables ce que je
puis clairement prouver.

a &4e.-Je ai qu'il ut intenté un grd nombre
de ces actins,quetrnetdgrdedpns.
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A la 5e.--Certainement, c'est la pratique fréquente,
elle occasionne beaucoup d'inconvéniens et de dépenses.

A la 6e.-Je sais qu'il se fait beaucoup de recherches,
t entraînent à des dépenses considérables et quelque-

ois inutilement.

A la 7e.-Je ne me crois pas en état de répondre à
cette question.

A la 8e.-A cette question, je réponds affirmative-
ment. L'expérience de tous les temps est en faveur
d'un pareil régître, il a accompagné la civilization dans
tous ses progrès.

A la 9e.-Oui, il n'y a pas le moindre doute.

.4 la 1oe.-Oui, je n'en ai pas le moindre doute.

À la 1l e.-Je conçois humblement qu'une telle décou-
verte n'affecterait les intérets de nul honnête homme, il
est vrai que l'on pourrait alors connaître et déjouer les
plans et les intrigues d'une personne malhounête, mais
en supposant qu'il en résultât exactement cet effet, la
société en géneral en retirerait un avantage.

A la 12.-Je suis convaincu que cet arrangement
produirait le plus grand bien sans aucun mal. Cela en
outre, ajouterait aux flots d'émigration et faciliterait
l'introduction de vastes capitaux dans cette Province.

A la 13e.-J'ai quelque raison de croire qu'il y a de
grands avantages à retirer de la facilité en question, tan-
dis que les mauvais effets n'en sont qu'imaginaires.

A la 14e.-Certainement, je n'en ai pas le moindre
doute.

A la 15e.-Certainement, je sais que c'est un incon-
vénient auquel on est assujetti tous les jours.

A la 16e.-En réponse à cette question je n'hésite
pas à émettre mon opinion que dans ce cas ci, les inté-
rêts du commerce et de l'agriculture sont les mnies ;
et que tout ce qui contribue à l'avancement de l'une de
ces branches d'industrie ne peut manquer de favoriser
l'autre.

A la 17e.-Cette question se rattache au système féo-
dal qui est véritablement une entrave à la prospérité de
la Province. Il n'est pas nécessaire de citer pour exem-
ple le Haut-Canada et les Etats-Unis. LEtat flo-
rissant des Townships dans cette Province est encore
une preuve de la vérité de cette assertion.

A la 18e.-Ceci étant plutot une question de loi, les
savans messieurs du Barreau pourront mieux y répondre.

A la 19e.-Je suis d'opinion qu'il serait avantageux
d'abolir le douaire coutumier, la dernière partie de la
question s'en suit comme de raison.

A la 20e.-Je n'ai aucune connaissance personnelle
de cas semblables, mais j'ai quelque raison de croire
que la chose arrive souvent.

A la 21 e.-Je n'ai pas le moindre doute qu'en requé.

rant les tuteurs et les curateurs de donner caution spé-
ciale, on efiectuerait la conservauion des propriétésd
valeur considérable.

d la 22e.--Je suis fermement d'opinion que tout ce
qui tend à éclairer le Public en matières de propriété
est de la plus grande utilité.

REPONSES DE H. DE ROUVILLE, ECUYEL

A la lire. queion..-Cette question se trouve répondu
par les réponses aux autres questions.

A la 2.- 1! n'y en a pas actuellement, mais on y
pourrait pourvoir ainsi qu'il sera dit ci-après.

A la 3e.-Oui, mais je crois qu'il serait facile d'y
remédier en défendant les hypothèques genérales et en
mettant en force la peine du stélionat.

- la 4e.-C'est le cas.

A la 5e.-Dans tous les cas d'acqnisition, cette loi
est très bonne, mais elle est trop dispendieuse, on
pourrait simplifier cette loi et la rendre sûre, et fort peu
couteuse, et je crois que cela pourrait se faire -en
statuant que le notaire qui reçoit l'acte, ferait insérer
une notice de telle vente dans certains papiers non.
velles, pendant trois mois au moins, et ferait publier cette
notice pendant les quatre derniers dimanches des dits
trois mois, au lieu du domicile du vendeur et à celui
où serait situé l'immeuble vendu, prevenant toutes
personnes ayant des droits sur telle propriétê ae
l'acquéreur vuidera ses mains en 'étude du dit iotawe,
tel jour, à telle heure du prix de son weqiisition, et qe
ceux qui ne seseraient pas présentéalors, perdraientleurs
droits sur telle propriété, sauf leurs recours personnelles
contre levendeur,etje crois que l'on pourrait même adop-
ter ce mode au prêt d'argent, &c. en ne livrant l'argent
prêté ou denrés et marchandises vendàes qu'après ces
formalités remplies. Le notaire annexant à la. minute de
l'acte, lescertificats d'annonces, les'oppositionsou recia-
mations filées, si aucunes il y a, ou déc1tration qn'il n'y
en pas eu, et assujettir le notaire à des peines afilctives
en cas de malversations, si des oppositions on redam,
tions filées étaient sujettes à une décision légale. Le
tout pourrait être renvoyé à deux Juges de la Oour du
Banc du Roi, pour y être fait. Droit sommairement et
le jugement renvoyé au Notaire, pour être pareillement
annexé à sa minute, et en faire partie. On pourrait
faireun tarif pour chacune de ces forialités en parti-
culier afin d'éviter les exactions des notaires, avoctts,
greffiers, &c.

A la 6e.-Ces recherches sont oiseuses en beaucoup
de cas, vû la généralité des hypothèques, raison de plus
de défendre l'hypothèque générale en tmos ca

A la 7e.-Environ de £10 £15 ce qui'e t ties dis-
pendieux, et hors la portée d'un grand nombre d'acqué-
reurs, c'est pourquoi je prefererais le mode -oposé
dans la réponse No. 5 ci-dessus, (vû que q.tilom
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il nefut pas moins de cinq mois et même unan, afin
d'obtenir cette confirmation de titre sous-l'Acte de la
9e. Geo. IV. Chapitre 20.)

À la 8e.-Un tel régitre ne pourrait être que d'un
grand- avantage bien inférieur au dommage qu'il pour..
rait causer en ce qju'il est impossible de mettre ce sy.
tème d'enrégistrement, d'après les lois civiles du pays.

À la 9e.-Cela est impossible d'après nos lois.

Ada 10e.-Oui, si ce système était praticable avec
nos loi.

A &a Ile.-Je n'en doute nullement, vû la confusion
et le désordre que cela causerait dans les familles.

" ia 12e.-Bépondu par la réponse No. 11.

" la 13e.-Les testamens et donations sont insinués
aux greffes des différents districts où chacun peut en
prendre connaissance.

A la 14e.-Cela pourrait être s'il était praticable.

A la 15e-Je ne considère pas cela comme un incon-
vénient, car cela a l'effet d'empecher beaucoup de faus-
ses spéculations ; mais en tous cas, on pourrait y obvier
en remettant en vigeur la peine du stélionnat.

la 16e.-Très certainement l'agriculture ou la Po-
Palation agricole en ouffrirait sans queje puisse dire que
le commerce y gagnerait beaucoup en général.

A la 17e.-Je ne croi pas, mais:je crois que la mo-
dicité des prix les gagent à aller. dans les autres
parties,.les propriét6s de bonne qualitéétant plus cheres
qu'aileurs ; car ieeux qui ont assez d'argent s'étabis-
sent ici généralement.

A a 1.-Je préférerais bien les hypothèques spé-

à la 19e.-J'aimeraia à voir le douaire coutumier
aboli entièrement et que les douaires ne seraient que
préfiset ulfectés spécialement sur une ou plusieurs pro-

A la- 20s.-Non.

d la 2e.--Oui, vû la facilité qu'il y a d'élire des
tuteurs non solvables.

d. la 22..-Ces actes sont de records dans les bu-
resiX des protonotaires de chaque district où chacun
peut en avoircommunication, sauf à régler les droits que
les grefBers pourraient exiger pour telles communica-
tions.

1EPONSES DE W. C. COFFIN, ECUYE.

ela 1ère. gues"/-R n'est guère possible.

A la 2e.-Ilserait diffcile d'en trouver.

A la 3.-ll y a en de pareils cas à ma onnaisanne

" la 4e.-Oui.

A la 5e.-Je crois qu'il est d'usage d'avoir recours
an dit acte, mais je ne saurais dire, si les dépenses-sont
considérables ne connaissant que les honoraires du
Greffe qui ne se montent qu'à quelques chelins.

A la 6oe.-Je suis porté à le emre.

A la 7c.-Je réfère à ma réponse à la 5e. question.

A la Se.-Ne m'étant jamais occcupé de cette mesure
si importante qui exige beaucoup de considération, de
réfléxion et de tems, je ne suis pas en état de répondre
à cette question.

A la 9..-Meme réponse qu'à la 8e. question.

4 la 10e.-Do.

dla Ile.-Do.

dla 12e-Do.

Do. Do.

Do. Do.

Do. Do.

A la 13e.-Les avantages ou désavantages dont il est
question ne sont pas parvenu à ma connisane

A la 14e.-S'ils avaient cet effet, je les croirais
avantageux.

A la 15e.-Ce n'est pas à ma connaisan

À la 16e.-Meme réponse qu'à la 8e. question.

A la 17.-Je suis porté à le croire.

A la 18e.-Meme réponse qu'à la Se. question.

A la 19e.-Do. Do. Do.

. la 20e.-Autant que je puis m'en rappeller de
pareil cas sont arrivés sans pourtant pouvoir les parti-
clariser.

i la 21e.-La charge de tuteur ou, curateur étant
onéreuse je ne crois pas qu'ils trouveraient des-cautions
facilement.

A la 22.-11 ne m'appartient pas de répondre à cette
question.

BEPONSES DE P. L LETOURNEAU, ECUYE.

d la lire. guesion.-La chose n'est possible qn'au
moyen du décret volontaire.

4 la 2O.-Aucun autre,à ma connaissance que -ledé-
.cret volontaire.
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A la 3e.-Il doit avoir été perdu des sommes assez mê
considérables de cette manière. de

A la 4e.-Il doit avoir été intenté souvent des actions
hypothécaires qui ont fait décoôvrir des hypothèques c'e
cachées aux partiesiintéressées. qu

loi
A la 5e.-On a souvent recours au décret volon-

taire pour cette fit.

A la 6e.-Il se fait certainement alors des recher-
ches qui sont plus ou moins nombreuses et difficiles,
suivant que ceux qui les font connaissent peu ou point
du tout, les lois du pays, les moeurs et les usages de ses
habitans. de

A la 7e.-Les frais du décret volontaire sont de huit r

à dix livres courant, et le décrét s'obtient dans quatre à
six mois.

A la 8e.-Un pareil régître serait certainement avan-
tageux à un certain nombre de personnes, mais dans
l'état actuel du pays, serait desavantageux au grand
nombre de ses habitans. Je réfère à ce sujet, aux re-
marques qui se trouvent à la suite de mes réponses, dé-
sirant qu'elles en fassent partie.

A la 9e.-La tenure d'un tel régîtoe empêcherait
certainement les fraudes. Voir pourtant mes re-n
marques.

A la lOe.-Oui, certainement, la chose serait excel- s
lente, s'il n'y avait pas d'inconvénient, voir mies re-
marques.

A la 1 le.-Je ne me permettrai pas de donn er mon
opinion sur une question aussi importante et aussi dé-
licate ; j'observerai seulement que j'étais fortement en
faveur des Bureaux d'Enrégîtreinent jusqu'à ce que j'aie
lu, dans un auteur fameux, Edmund Burke, je crois, qu'il
lui était encore à savoir ai les Bureaux avaient produit
plus de bien que de mal. Et quand à cette question
entant qu'elle a rapport à ce pays, je réfère à mes re-
marques ci-annexées.

A la l2e.-Je réfère à ce sujet à ma réponse pré-
cédente et à mes remarques.

A la 13e.-Je crois qu'en gé-iéral on fait peu d'atten-
tion à de tels enrégiý,treU'efts, qui pourtant ont souvent
leur avantage.

A la 14e.-Oui, certainement, pourtant voir mes re-
marques.

A la 15e.-Au moyen de Bureaux d'Enrégîtremens
il serait certainement plus facile de faire des emprunts,
nmais la chose serait-elle plus utile que nuisible à la
masse du peuple, voilà la question. Voir mes re-
marques.

A1 la 16e.-Dans tous les pays les Bureaux d'Enré-
gitremens doivent être dans mon humble opinion, fa-
vorables aux riches et aux spéculateurs et défavorables
aux pauvres qui composent le grand nombre, et par là

me doivent être favorables au commerce au détriment
l'agriculture.

i la 17e.-La chose est possible et même probable,
st un inconvénient auquel on doit se soumettre,
and on va s'établir dans un pays dont on ignore les
s, les usages et les meurs des habitans qui l'habitent.

. la 18e.-Je ne puis le dire.

A la 19e.-Dans mon humble opinion le douaire de-
ait être conventionnel et établi d'une manière spéciale.

A la 20e.-Je ne me rappelle pas de cas particuliers
Ls le moment actuel, mais la chose doit avoir en lieu
uelque fois, pourtant je ne vois pas ce que l'on pour-
it faire de mieux à ce sujet.

A la 21e.-La chose me parait impossible. Qui vou-
rait être tuteur ou curateur à ces conditions?

A la 22e.-Un pareil enrégîtrement pourrait être utile
u public, mais dans ce cas, la chose deyrait exister de.
eme pour tous les districts de la Province.

REEmRQUEs.

S'il s'agissait de donner un code de lois à un pays
ouveau, qui n'en aurait aucun, peut-être devrait-on y
ntroduire de suite des Bureaux d'Enrgitremens; pour-
ant il y aurait encore du doute à le faire, pour les ras-
ons alléguées dans mes 1le et 16e. réponses ci-dessus.

Suivant mon humble opinion les lois contre le stel-
ionat sont en force dans ce pays, et sont suffisantes à
mon avis pour remédier aux maux auxquels on prétend
obvier par les Bureaux d'Enrégîtremens. Si je suis
dans l'erreur, (erreur partagée parles premiers juris-
consultes du pays,) et que ces lois ne soient plus en
forte, pourquoi ne pas les rétablir. Dans mon humble
opinion le pays n'est pas préparé à recevoir un pareil
changement, en supposant qu'il soît bon. 10. Parce-
que dans un pays nouveau comme le nôtre, où les pro-
priétés ont peude valeur, et vú que l'argent est rare, tout
serait à l'avantage du riche, du spéculateur, et par-
conséquent du plus petit nombre, et contre le pauvreet le
plus grand nombre dont le plus grand bien doit être de
conserver aussi longtemps que possible l'héritage de ses
pères. A la vérité les biens auraient plus de valeur,
mais personne n'en serait plus riche ; on n'est riche que
parceque l'on possède plus que les autres, plus que soi
voisin &c. Que toutes les terres du pays valent de
même 25, 50 par cent de plus qu'aujourd'hui, qui en
sera plus riche ? Personne. 2o. Parce que tant que
les places ne seront pas données par le peuple, au
moyen de l'élection, il y a tout lieu de croire que les
choix seront comme par le passé, c'est-à-dire mauvais,
et toujours faits, non pour rendre le peuple heureux et
content, mais dans la vue de le maitriser, témoin la
grande majorité des juges de paix, des ci-devant com-
missaires des petites causes et des employés du gou-
vernement, en qui le peuple du pays n'a aucune con.
fiance. Le tout humblement soumis.

P. L. LETOURNEAU.

REPONSES
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REPONSES DE D. B. PAPINEAU, ECUYER.

Petite Nation, 2e. Février, 1836.

Monsieur,

Je n'ai reçu que le 30 Février, votre lettre
du 19e. du même mois, contenant des questions au nom-
bre de 22, ayant rapport à l'état de la loi des hypothèques
et autres charges créées sur des propriétés réelles, et
me priant de vous envoyer mes réponses à icelles pour
l'information du Comité Spécial du Conseil Législatif,
auquel ont été référées des petitions de certains habitants
des cités et districts deQuébec et Montréal, ayant rapport
à cet objet.

Avant de faire aucune réponse à ces questions, ou à
aucunesd'elles, je me permettrai de faire quelques obser-
vations générales et préliminaires qui pourront être
regardées comme la base des opinions que j'énoncerai
ensuite.

. Je commencerai donc par dire quej'ai toujours regardé
comme absurde l'idée de transporter tout un système de
lois quelconques d'un pays à un autre. Cette absurdité
me parait encore plus grande s'il est possible, lorsqu'il
s'agit des lois d'un pays établi depuis longtems, que l'on
veut transporter dans un pays nouveau, pour ainsi dire
dans l'état de nature, et d'un climat entièrement différent.
On conçoit qu'au moment de l'établissement d'une
colonie, les colons doivent apporter avec eux des règles
générales de conduite ou loir pour régir leur nouvel
état; on conçoit encore que l'état qui forme au loin
une telle colonie, la Métropole, et les colons eux..rnmes
doivent naturelgnent donner la préférence aux lois aux-
quelles, l'une comme les autres sont accoutumées. Mais
cet ordre de choses ne peut durer que le temps suffisant
pour permettre à la colonie de prendre une certaine
consistence, (et cette observation s'applique à toute
espèce de société, communauté,) que jusqu'à ce que la
majeurepartie des habitans de cette colonie ou société soît
parvenue, sinon à un état d'aisance, au moins à un état
d'indépendance quant à la subsistence. Alors un nou-
velle ordre de choses doit nécessairement commencer. La
différence du climat si elle existe, la différence de la loca-
lité, l'état général d'égalité dans les fortunes,fait naître de
nouveaux besoins, de nouvelles habitudes et de nouvelles
idées. L'on commence à sentir un certain malaise social.
qui conduit nécessairement à reconnaitre l'absurdité et
l'inconvenance de continuer à être régi par les institu-
tions introduites lors de l'établissement de la société,
lesquelles ne sont plus en harmonie avec les besoins
actuels. Pour modifier ces institutions d'une société
ancienne, et les mettreen harmonie avec les besoins d'une
société nouvelle, il est absurde de vouloir tout reférer
au pouvoir Législatif de la Métropole, surtout si cette
Métropole est à une grande distance. En effet. comment
un législateur qui n'a aucune idée d.un ordre de société
contraire à toutes ses idées, à ses notions de gouverne-
ment, aux besoins de la société qu'il a régi jumqu'alors
pourra-t-il statuer avec succès. avec justice et avec
équité sur des objets qu'il ignore entièrement, dont
il ne peut avoir qu'une connaissance très superficielle.

Il est contraire à l'expérience de vouloir que les institu-
tions d'une société subsistent toujours sans modification.
L'histoire de toutes les sociétés européennes, formée
pour la plupart à la suite de conquetes, prouve que très
peu de temps après leur établissement il a fallu modifier,
les uns par les autres, les institutions, des nations con-

M

quérantes et des nations conquises. Que ces institutions
ont sans cesse été modifiées depuis, et qu'elles sont tous
les jours modifiées. Si dans ces sociétés le pouvoir
législatif est réglé et guidé par l'opinion publique, ces
modifications, ces changements se font graduellement
sans secousse, et à mesure que le besoin en est senti l'état
est heureux, prospère, et la masse de la population jouit
d'une grande liberté politique et civile. Si au contraire
le pouvoir législatif se trouve entre les mains d'individus
sur les quels l'opinion publique n'a que peu ou point
d'influence ; ou s'il n'y a que quelques classes privilégiées
qui puisse exercer quelque influence sur le pouvoir
législatif, alors ces changemens et ces modifications ne
peuvent se faire que par des révolutions plus ou moins
sanglantes. Ces révolutions amènent l'anéantissement
des classes privilégiées, si c'est par leur influence que les
modifications demandées par les besoins des masses ont
été retardées ou refusés. Il est inutile de référer pour
preuve de ces avancés à toutes les révolutions qui ont eu
lieu en Angleterre et en France. Celle qui a en lieu
sous Charles Premier, et qui a amené la mort de ce
Prince, et l'abolition de la Chambre des Lords, prouve
ce que j'avance dans le cas où les classes privilégiées
dominent, et la révolution de 1688, ainsi que la passa-
tion du bill de l'émancipation des catholiques et du bill
de la réforme parlementaire prouve ce qui a lieu, quant
l'opinion publique et générale a de l'influence sur le
pouvoir législatif. Dans un cas la révolution a été
terrible, sanglante et a ébranlé la société jusques dans
ses fondements. Dans l'autre elle a été paisible, et il n'y
a que ceux qui profitaient des abus qui s'etant glissés dans
l'état qui en ont souffert, et encore bien légèrement.

De ce qui vient d'être énoncé il s'ensuit que les lois
politiques d'uno société, c'est-à-dire, celles qui règlent
les droits et les devoirs de la société envers les individus
et des individus envers la société ; qui par conséquent
règlent et définissent les attributions des pouvoirs
législatifs, exécutifs et judiciaires doivent être considérées
comme la bâse et le fondement de tout l'édifice social.
Si cette bâse est solide, si le pouvoir législatif est
cOMposé de matériaux bien liés et homogènes, le système
des lois civiles, c',est.àdire des lois qui règlent les droits
et les devoirs, en un mot les rapports des individus
entre eux, aura beau être intrinséquement imparfait, il
suffira toujours pour les besoins actuels. Le pouvoir
législatif pouvant toujours le modifier suivant les exi.
gences du moment. Mais si le pouvoir législatif a été
constitué de manière à ce qu'il manque d'acord dans ses
parties, il s'en suit que les besoins de la société sont telle-
ment augmentés par le manque de remèdes apportés aux
abus qui peuvent s'y être glissés, qu'ils demandent une
codification nouvelle. Le besoin d'une nouvelle codifi-
cation sera d'autant plus inférieur que la population sera
composé de plus d'élemens divers; c'est-à-dire de per-
sonnes soumises avant leur arrivée dans un pays nouveau
a différents systèmes de législation. Lors d'une nou-
velle codification la société se trouve dans un état de
transition. Une partie des anciennes institutions doivent
être abrogées, d'autres modifiées, d'autre enfin entière-
ment créées. La connaissance traditionnelle des lois,
fondement de l'attachement qu'on leur porte, de la pré..
férence qu'on leur accorde, ne se trouve pas encore
établie. Le pouvoir législatif ne pouvant tout prévoir
doit donc être toujours prêt pour consolider son ouvrage,
jusqu'à ce qu'enfin le nouveau pystème étant nis:en
pratique la population en ait une connaissance tradi-
tionel le, et puisse s'y attacher.

D'après
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D'après toutes cesobservations, l'on pourraitdemander
si le moment actuel est propre à faire dans les institutions
civiles de ce pays des changements considérables ?
Personne n'ignore que toutes les parties d'un système de
lois ont nécessairement des liaisons entr'elles. Qu'il est
difficile de faire des changements notables dans quelques
parties sans que les autres ne s'en sentent et que la
modification d'une partie ne doive amener la modifica-
tion de plusieurs autres. Et comment ces modifications
pourraient-elles obtenir un assentiment général dans un
pays, où les parties intégrantes du pouvoir législatif,
loin d'être en harmonie, se trouvent dans une discordance
compléte ? Le besoin le plus pressant de la société
dans ce pays, n'est donc pas celui de modifications
partielles à certaines parties de la législation. C'est celui
de fixer les attributions du pouvoir législatif dans toutes
ses branches. L'accord des différentes parties du pouvoir
législatif une fois obtenu, tout le reste sera comparative-
ment facile.

Je vais maintenant répondre du mieux que je pourrai
aux vingt-deux questions.

4a la lère. question -Le fait, qu'assez peu de cas par-
ticuliers de personnes qui avaient actuellement souffert
des pertes, par le manque de Bureaux d'Enrégistrement
pour les hypothèques, pour que ce soit devenu un sujet
général de plaintes, semblerait prouver que des per-
sonnes prudentes peuvent assez facilement parvenir à
cette certitude. C'est-à-dire, être certaines que les pro-
priétés réelles sont ou ne sont pas grevées d'hypothèques.

A la 2e.-Ce n'est pas très difficile lorsque les
Notaires, comme la plus grande partie le font ordinaire.
ment désignent dans les contrats les personnes dont les
propriétés viennent au vendeur et font mention des titres
précédents. On peut aussi connaître facilement s'il y
a en ou non un contrat de mariage et s'il y a un douaire
coutumier ou préfix, &c.

A la 3e.-Aucun tel fait n'est venu à ma connais-
sance personnelle. Je ne douterais pas pourtant que ce
n'eut pu avoir lieu. Resterait à savoir si la perte aurait
pu être causie par le manque de prudence de la partie
intéressée, ou par le manque de dispositions législatives
suffisantes.

A la 4e.-Cette question ne peut être résolue que par
ceux qui suivent de près les procédés des tribunaux.

A la 5e.-La même que la précédente.

A la 6e.-On ne peut douter que sous quelque
système de lois que ce soit, il ne faille toujours faire
quelques recherches de cette nature.

A la 7e.-La réponse à cette question ne peut être
obtenue que desofficiers publics dans les greffes des cours,
et des avocats pratiquant.

A la 8e.-J'ai toujours été d'opinion qu'avec certaines
restrictions, de tels Bureaux pourraient être utiles. Reste-
rait à savoir si d'après les observations faites ci-dessus,
le moment actuel est celui qu'il faudrait prendre. L'éta-
blissement de tels bureaux devant être précédé ou
immédiatement suivi de grands changement dans tout
notre système hypothécaire.

À la 9e.-La même que la précédente.

d la lo.-Comme à la 8e.

. la 1 le.-Un tel régistre ferait plus de mal que de
bien, s'il était ouvert sans restrictions et indifféremment
à tous ceux qui voudraient le consulter par curiosité ou
autrement, sansle consentement dela partieintéressée. J'ai
entendu quelques personnes du Haut-Canada se plaindre
qu'au moyen de la facilité de pouvoir consulter les ré-
gistres des Bureaux d'Enrégistrements, il y en avaient
qui avaient profité de cette circonstance pour acquérir des
propriétés au dessous de leur valeur en se faisant trans-
porter des droits d'hypothèques, et en poursuivant les
personnes qui avaient créé de telles hypothèques, ce que
n'auraient peut être pas fait les créanciers originaires.

i la 12e.-Avec la restriction mentionnée dans la
réponse précédente, je ne pense pas qu'il y aurait d'incon-
vénients ; qu'au contraire il résulterait des avantages de
l'établissement d'un tel bureau.

A la 13e.-Comme pour la précédente.

A la 14e.-Répondu par les observations prélimi-
naires, et par la réponse à la Se. question.

A la 15e.-Je ne sache pas qu'aucun individu à ma
connaissance n'ait pu obtenir quelqu'emprunt d'argent
sur la sûreté de ses propriétés réelles par l'impossibilité
de prouver que tel emprunteur put assurer le rembourse-
ment de son emprunt en faisant voir que ses propriétés
étaient libres ou hypothéquées seulement en partie. J'ai
entendu plusieurs fois faire des plaintes vagues qu'il était
plus difficile d'emprunter de l'argent sur hypothèques
d'après l'établissement de Banques qu'il ne l'était aupa-
ravant. Serait-ce à cause que les indivikus sans refléchir
que les Banques ne prêtent qu'à terme très courts
se méfieraient de ceux qui veulent emprunter; lorsque
voulant avoir de l'argent remboursable après un long
terme ils ne peuvent s'adresser aux Banques ?

A la 16e.-Pour répondre pertinemment à cette ques-
tion, il faudrait une enquête bien dirigée sur l'effet de
cette mesure dans les Townships où elle est établie.
Un particulier sans autorité ne le peux faire avec fruit.
L'expérience én pareil cas vaudrait mieux que tous les
raisonnements du monde.

A la 17e.--La différence de langage, de moeurs et de
religion me parait être la raison la plus forte qui empêche
les Emigrés de se fixer dans cette Province. Faudra-t-il
pour les y fixer en plus grand nombre, qu'une société
préexistante soit privée de ses institutions ? Une codi.
fication des loix de la Province modifiée suivant les
besoins actuels, faite avec l'assentiment généraleimprimée
dans les deux langues, en faisant connaître à la classe
instruite et influente des Emigrés les lois qui doivent
les régir dans leur nouvelle patrie, tendrait à fixer plus
facilement la masse ordinaire, qui dans tous les pays est
plutôt guidée par des motifs de confiance esters certains
individus que par leurs connaissances personnelles.

A la 18e.-Ce serait une réforme désirable si ce
n'était pas une mesure isolée, indépendante d'autres
aussi utiles.

A la 19e.-Le douaire coutumier peut dam bien deseas
assurer la subsistance des familles ;principalement dams les
pays établis depuis longtemps. Dans un pays nouveau

o
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où les propriétés n'ont que peu de valeur il devient
e entrave au tranport des propriétés, et peut devenir

',a la suite une source de spoliation. B serait donc
plus à propos de l'abolir, et de statuer qu'à l'avenir les
droits de douaire soient particularisés et appli és d'une
manière spéciale ; non-seulement par un Acte otarié,
mais même par l'Acte de la célébration des mariages.
Le Ministre recevant le consentement des parties de-
vrait être requis de demander l'intention des parties à ce
sujet, et de l'insérer dans l'Acte de mariage. Nul douaire
ne devrait avoir lieu à moins que celui qui le voudrait
constituer ne possédat une propriété réelle de valeur
égale au douaire qu'il voudrait constituer ainsi.

A la 20e.-Je n'ai aucune telle cnn--ance.

" la 21.-Il me semble que ce serait souvent impos-
sible. Les tutelles et les curatelles étant souvent des
charges onéreuses d'elles memes, il ne conviendrait pas
d'en augmenter le fardeau.

A la 22.-Plus les lieux d'enrégistrement des trans-
actions en propriétés réelles, ainsi que des jugemens ren-
dues dans les differents districts et des actes ministériels
des juges en vertu desquels des hypothèques ou charges
sont créées sur des propriétés réelles par l'opération de
de la loi, seront éloignés de l'endroit où ils auront en
lieu, et moins vous pourrez atteindre au but proposé.
Il serait peut-être mieux pour donner à de tels actes
('entends les jugemens et actes ministériels des juges)
une publicité désirable, qu'un journal où tous les juge-
mens et actes ministériels des juges seraient consignés,
fut publié au dépend de la Province et distribué gratis à
tous les juges, juges de Paix, Notaires, Avocats, Fabri-
ques et Officiers de Milice. Chacun alors pourrait
s'instruire sans frais de ce qui pourrait le concerner dans
ces matières.

J'ai l'honneur d'être,

Monsieur,

Votre très humble et obéissant Serviteur,

(Signé,) D. B. PAPINEAU.

REPONSES DE TURTON PENN, ECUYER,

LORS DE SON EXAMEN DEVANT LE coMITE.

.4 la Ière. question.-Il peut exister des hypothèques
secrètes; lors même qu'on les découvre, il n'y a aucun
remède sous notre système actuel de lois.

A la 2a.--Le propriétaire de biens fonds n'a aucun
moyen de prouver son titre ni de dissiper tout soupçon
d'hypjothèqes antérieures.

À la 3e.-4'ai entendu parler de plusieurs es sem
blables.

A la 4.-Je ne puis répondre d'après mes propr
~otaa2ssances.

M 2

.d la 5.-Il en coûte considérablement pour obtenir
la garantie limitée qu'offre la loi actuelle, et on a cou-
tume d'adopter l'un ou l'autre des moyens mentionnés.

A la 6e.--Je présume que personne n'acheterait des
propriétés foncières, ou preterait de l'argentsur lasûreté
d'icelles, sans prendre ses précautions.

À la 7.-Je ne puis répondre à cette question sans
un papier que je n'ai pas avec moi.

d la 8e.-C'est notre système d'hypothèques qui oc-
casionne les fraudes que l'établissement de Bureaux
d'Enrégîtremens -avec une modification de la loi exis-
tante empêcherait d'une manière efficace.

A la 9e.-J'ai répondu à cette question dans ma der-
nière réponse.

d la 10e.-C'est au manque d'un Bureau d'Enrégt-
trement sur le principe qui prévaut dans les parties du
Continent de l'Amérique Septentrionale, qu'il faut at-
tribuer le délai et les dépenses qu'on éprouve pour
obtenir un titre.

À la lle.-Je ne vois pas quel mal cette découverte
causerait, la suppression ne sert qu'à encourager les-
fraudes.

A la 12e.-Je ne sache pas que la découverte des ar-
rangemens de famille ait été un motif de plainte dans
aucun pays où des Bureaux d'Enrégîtrement sont main-
tenant établis ; si c'était le cas, aucun sentiment de dé-
licatesse de la part de quelques individus n'empeche-
rait uie mesure qui serait essentiellement avantageuse à
la société en général.

A la 13e.--Linsinuation des testamens, dorations et
autres instrumens, affectant des propriétés foncières, est
une partie nécessaire d'un système d'Enrégitrement.

. la 14e.-Ce serait le moyen de prévenir les fraudes
qui découlent du système actuel.

x la 15e.-L'amélioration du pays est retardée à
cause de cela ; et en outre les individus souffrent consi-
dérablement de cet état de choses ; je connais plusieurs
exemples à l'appui de cet avanéé.

A la 16e.-Le commerce et l'agriculture y gagne-
raient également, etje ne vois pas qu'il soit possible que
cela affecte les intérêts de la colonie.

A la 17e.-Cela est notoire.

A la 18.-Hormis que toutes les hypothèques seraient
spéciales, lutilité d'un système d'Enrégitrement sera
essentiellement diminuée sinon détruite et je n vois
aucun mauvais effet qui pût résulter d'un pateil amende-
ment de la loi.

A la 19e.--Cette question,je conçois, se trduve réslue
par la précécente réponse.

A la 20#.-J'ai entendu parler de cas selablables,
mais je ne puis entrer dans les particularités.

A la 21e.-Les intérêts dont il est question sont re-
gardés comme suffisamment protégés dans d'autres pays,

ans
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sans aucune di-zposition spéciale de cette nature ; ce-
pendant le mode indiqué serait de beaucoup préférable
à la loi existante.

A la 22e.-L-avantage à retirer des Bureaux d'En-
régitrement serait essentiellement diminué sans quel-
que disposition de cette nature.

Les quatre questions suivantes furent aussi posées;
savoir :

Q. 23e.-Crvez-vous qu'il soit expédient d'enrégî-
trer les jugemens en vertu desquels des hypothèques
r.ont créées sur des propriétés fbcières, dans le Bureau
d'Enrégitremnent, du Comté où se trouveraient les pro-
priétés ?

Q. 2 4e.--A quels avantages pourrait-on immédiate-
ment s'attendre de l'établissement. d'un systeme efficace
d'entégîtrement, qui mettrait les possesseurs de pro-
priétés foncières esn état d'exhiber un titre clair, et de
donner des sûretés indubitables sur leurs propriétés ?

Q 25e.-N'éprouve-t-on pas à présent une grande
difficulté à négocier le transport d'hypothèques ou sûre-
tés sur des propr iétés foncières à laquelle l'établissement
d'un système ellicace d'Enrégîtremient renédi-rait ; et
n'en résulterait-il pas uit avantage dans l'administration
des charges et pour les personnes engagées dans l'agri-
culture et dans le commerce du pays?

Q. 26e.-Avez.vous jamais été chargé de l'adminis-
tration des biens de mineurs ou de personnes absentes,
et dans ce cas avez-vous éprouvé quelque difficulté à
appliquer de temps à autre les fonds provenant de telle
administration, et en est-il résulté des pertes d'itérêts
aux personnes pour lesquelles vous agi>siez ?

REPONSES.

A la 23e.-Certainement, cela serait très commode
pour toutes les parties.

A la 24.-Cela mettrait les possesseurs de biens-
fonds en état de se débarrasser de dettes urgentes, en
empruntant sur la garantic de propriétés foncières, et em-
pêcherait des ventes forcées de letits propriétés en vertu
des jugemens de Cour, entraînant des dépenses et des
sacrifices. En outre des propriétaires pourraient alors
effectuer des améliorations qu'ils nie sont pas mainte-
nait en état de faire, faute de moyens pécuniaires.

A la 25e.-On éprouve les mêmes difficultés à né-
gocier le transport d'hypothèques ou de sûretés sur des
propriétés réelles qu'à emprunter de l'argent sur hypo-
thèque, la cause est la même dans les deux cas, c'est
manque de confiance dans les titres et sûretés ; un sys-
tème efficace d'enrégîtrement aurait l'effet d'augmenter
le medium du pays ; de faciliter l'introduction de capi-
taux étrangers, et donnerait les moyens d'appliquer en
sûreté des deniers qu'on est assez souvent forcé de re-
tirer de la colonie.

A la 26e.-Je ne puis citer aucun cas particulier qui
se rattache à cette question, mais il n'y a pas à douter
qu'il en résulte des pertes aux individus.

REPONSES DE E. M. LEPROHON, ECUYER.

Pour répondre aux questions compliquées que me fait*
le Comité Spécial du Conseil Législatif, auquel ont été
référées les pétitions de certains habitans des Cités et Dis-
tricts de Québec et Montréal, relativement à la Loi qui a
rapport aux hypothèques, il m'aurait fal lu des connaissan-
ces et une étude particulière de la Loi et de ses disposi-
tions; et, comme la carrière que j'ai parcourue jusqu'à
présent dans les affaires de ma vie, n'a aucunement
exigé de moi une semblable étude, non plus que la re-
cherche des affaires civiles qui se sont passées dans nos
Cours de Justice, par conséquent il m'est impossible
d'y pouvoir répondre, sans m'exposer à commettre de
grandes inexactitudes.

Je dois remarquer cependant, que, dans mon hum-
ble opinion, une loi qui aurait l'effet de faire con-
naitre les hypothèques et autres charges créées sur des
propriétés réelles, devrait être goûtée, et devrait produire
de grands avantages à tous capitalistes, qui ne savent
comment employer leurs capitaux, mais que dans ce
pays, ne croyant pas que nous soyons encore arrivés
ait niveau des grandes fortunes, il nous serait funeste
de demander l'établissement de Bureaux d'Enrégistre-
ment, car on ne peut le faire sans porter une vive attein-
te aux lois féodales, et heurter de front les avantages in-
calculables que nous procurent les lois civiles françai- -
ses qui nous régissent, lesquelles réclament aujourd'hui
l'admiration de l'Angleterre, et font le bonheur de notre
très heureux pays. Le tout soumis au Comité Spéciale
du Conseil Législatif, avec le plus profond respect.

LETTRE DE WILLIAM BADGLEY, ECUYER.

Montréal, 27 Janvier, 1836.

Messieurs,

Un Comité du Conseil Législatif a ordon-
né qu'une série de questions fût proposée à un certain
nombre de personnes résidantes ici, afin d'obtenir des
informations sur l'opération du système actuel des lois
d'hypothèques comme sûreté des titres des propriétés
foncières dans cette Province. Je n'ai pas en l'honneur
d'en recevoir de la part du Comité, mais désirant lui
soumettre mes vues sur ce sujet important, Ôserai-je
vous prier de lui présenter mes remarques en la me.
nière que vous jugerez la plus convenable.

Comme une vérité irrécusable, il ne peut y avoir de
doute que les capitaux ne sont appliqués que là où il
existe une propriété, soit d'un retour satisfaisant pour
leur emploi, ou une assurance probable de leur rentrée ;
il est clair que l'argent ne peut être employé sans une
assurance de profit ou de rentrée certaines. La légis-
lature a dans la vue de donner confiance aux acquéreurs
de propriétés foncières, passé l'Acte 9e. Geo. 4. Chap.
20. mais quoique ce statut offre quelque remède, son
opération est tardive, un titre ne pouvant être ratifié
dans un laps de temps moindre que quatre mois et le
plus souvent de six. Les frais sont considérables pour
ceux qui y ont recours ; et malgré cela ils ne sont pas
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Sl'abri des hypothèques qui par leur nature se trouvant
caebées et indédnies dans leur montant eausent des
craintes justes et bien fondées ; de fait cet aete n'a pas
changé d'ufe manière effective et avantageuse l'ancien
système du décrét forcé, si ce n'est qu'il dét>arrasse
l'acquéreur du paiement au shérif du prix d'un titre, ain-
si que d quantsm qui lui est dû sur le montant de la
vente, et surtout de la nécessité de payer comfptant le
prix de l'adjudication. Sur ces trois poifts l'Acte de
la 9e. Geo. 4. a été utile surtout quantau dernier, mais
il n'a pas rendu la propriété foncière plus sare qu'aur
paravant. Sur le tout je regarde cette nouveile procé-
dure aussi dispendieuse et aussi lente que l'ancienne,
qu'elle avait por but d'améliorer, avec la- seule diffé-
rence que les frais tombent dans d'autres niains. Cet-
Acte rencontre aussi de l'objection en ce qu'il est exclu-
sif, n'affectant que les acquéreurs et n'offrant aucune
sûreté aux capitalistes désireux d'employer leurs capitaux
uniquement pour en retirer l'intéret.

S'il était possible de concevoir que l'augmentation de-
la population d'aucun pays' pût dans Fespare de quel-
ques années couvrir toutes ses terres cultivables d'habi-
tfas actifs et industrieux, our pourrait offrir comme as-
surément plausible, maitno concl*sif la non introdec--
tion de capitaux étrangers, mais dans ce cas, le climat,
lie sol, les avantages naturels o',·si-je puià m'exprimer
ainsi, les capitaux nature1s du pays devraient être das;
un degré extraordinaire de prospérité avant que la p-
pulation pût edi foiré nsege. Cet avaiages' 'existant-
pas dans la Province, il s'en suit que les capitaux im-
portée doivent tte de la- plus' haute importance pour' la
Province, et qu'o- devrait prendt tous les- moyens pos--
sibles poufen rendre les sûretés efficaces-. Je- crois-
qu'un des plus grands inconvéniens de la loi actuelle
est.que le-montant de plusieurs- hypothèques est indé-
fini; tel par exemple que le douaire coutumier, la coin-
nmnsuté déiens'entre le mari et la femme, les'tutlles,
et' curatelfeset les-charges d'exécuteurs testamentaires,
et' autres, d'aprés les lois- eistantes-, il est impossible dé
se mettre à l'abri des inconvéniens qui en résultent; s'ilt
était possible d'adopter un moyen de limiter tous ces
dWuitÈ on obvierait aur grandes difficultés et on' réus-
sgirit à détruire beaucoup d'obstacle préjudiciables auf
i;nter&r. Je ne'vois:aucun autre moyen de remédier'à
ces difficultés que par un système d'enrégiîtrement.

- Iks ennemis déeBureau d'Erégitrementsadmettent
éux-r&emes que-le: douaire et la préservation des' drbits
des enfans,. &., d'après'les' charges ministériellè d tu-à
tar; curateur, et exéLUteur testetËentaire offrent la
plus grande et même la s*uie difficulté à l'adoption dW
Bill d'Eurégitrenent. Il me semble que ces objections
peuvent être-mises'der cté sans inconvénient. Depuis
quelques années il s'est présenté devant la Cour du
Banc du Roi'de'Montréa,' quelques actions -où le-dousire
a été reclamé. La Cour a reconnu et supporté de telles
prétentions comme droits hypothécaires etu- vertb' dès-
quels telles actions avaient- été, intentées, et ça été la
pratique générale des Cours de cette Province de les
maintenird'après les termes claires et explicites de la Loi.

Dans le Terme d'Avril 1830, la Cour du Banc du
Roi rendit ici un jugement sur une application que
j'avais-fite'poCrun-denaire. Cette action-ett lW plus
récente qui se rattache à ce sujet, et comme elle est

N

particulière de sa nature et. qu'elle eibmasse des pöiad
d'une importance majeure,.je prends la liberté de vuas
la soumettre pour vous faire voir rétendue det privi-
liges accordés par la toi des douaite,. et l nécessité de
limiter le montant du douaire à une smme spéèifiqme.
Jobez D. De Witt, né dans les Etàts-Unis depuir la
Déclaration de Plndipetdante, 6'êtâblit en 1801, en Ca-
nada, où il acquit des piôpriér4s fonciètes.- E 18'1;
il retourna aux EtatsUnis,- Mi il se Marisagnd contrat
de mariage. Il revint ensuite à Montréal et y demeura
jusqu'à sa mort qui arriva en 1827. Il Mourut insol-
vable. Je réels mat pour sa veuve le dôuaire que la Cour
accorda quoiqu'en contradiction aux opinions émises
par tous les Membres du Barte'u qui pouvaient avoir du
poids. Dans cette action la Cour délaia que le douaire
était dù quoique la veuve fût étrangère, et q'uè*lema-
riage eût été contracté en Pays étranger, et la Cour dé-
clara en outre que ses droits étaient privitégiés à toute
hypothèque excepté celle de bailleur de fonde. Ce
douaire était- le douairecoutumiet du Bas-Canada parce
qu'il n'existait pas de ceitrat- de mariage ; dans +
cas, la communauté de biens ndexistait pas non pls
parce qu'elle est un réglement civil et municipal, tan-
dis que le-douaire est de la nature d'un contrat,.et que
comme tel il peut. être stipulé par les parties. iertout
où elles se trouvent. Ce cas démontre fortement les
àbus de système en. général et n'ajamtais été révoqué en
doute ni contredit.

Les hypothèques cachées'pioisentde grands troubles
et de grandesinjustices moins pr la nature de leurs
droits que par leurs- montans indefinis et leurs effets sans
borne. Le principe que les mineurs et autres persoit-
nes incapables de se protéger elles-mêmes, le soit par
l'état a ét6 cnsaeré par les lois et la sagtsse de toutes
les nationi civilisées,-et par aucune nation' mise à effet
avec autant dlavalitageé eg'en Angleterie; où la Couron-
aie devient responsablé et où le, prerier 6ificier en loi
dit goutvetement prend: lecherged aardien nomméper
l'empire. De, nombreux- avatgs ont résulta de ce
système o la Coue dé-Cbacëlteie dat s lechoix qu'elle
fait d'assistauissubordonner podrt re6nplir lS fonctions
de gardien, -pÈàd toujours'des linitgdes: capables'et res
pensables';: tandistque le gouvernement- ad porte lui-
même' c'autiòe p5our là.sûrëté:desabiene.

Je reeonmtiandèrais• l'adoption de telle partie de ce
ystèmeqie notre jurisprudence pourrait- requérir eá

dotanttâ la-Coutr du Bane dir Rui les niemns' ponwoirs
que possèdelu Goar; de: Chandlrie en* Angleteiré;
alors lä><dlr pourrWit'lier'iëàtuters, curateurs; &ci. isi
qcà un: rôoWtantdéfni, ce qu1 é4iterait' leW iconvénieds
desdroits idéfinis'; on tiuverait-alrg ficilenedt de
individt'quFi s ehargeMlent- vüloâtietw deces de'volrs
d'après' eette' réspbrissibilité; 6t'les dfficiets eatnetablifè
au, publie êftawitfdes' ddfoi':de leer* lituations le
désigneraient ; ce -plant derdail 06' org*difatitm
proportionnée aux devoirs requis, la nomination d'un
offiier' reed~bbiequit gsraitl nowuilé pot cet oj'et
spécial' sousIlesirvillainCeë(d la Couar oati stilisante.
Je'ie toneoiï pniù'ilpmiss6Py' avoiriadèddObjeaéciä
c<efplan.

.>ëaué, qWeddermö'dioidced deur'p itai ptell-
ni*airWdb'veaft efétbeitis, a t mtquroti as fâratâe

draitietreti ddua t de tuxe; re ifrie dolime p%-
fi::
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fix d'une somme d'argent tel qu'établi par la loi, et don-
ner a la Cour du Banc Roi la surveillance et le contrôle
des officiers ministériels jusqu'à un certaim degré, et il
serait facile de jetter les fondemens d'une loi d'enrégî-
trement, parce que tous les droits d'hypothèques seront
alors spécifiques et que par la connaissance de leurs
dates et de leurs montans, il n'y aurait plus que le troi-
sième objet à atteindre, la description des propriétés af-
fectées et sans laquelle la loi ne serait que défective.

Je ne voudrais pas non plus que la loi d'enrégîlrement
fût de rigueur. Le grand objet étant de donner aux
capitalistes une sûreté pour l'application de leurs capi-
taux, on obtiendrait cet objet aussi efficacement en don-
nant aux hypothèques spéciales enrégîtrées, préférence
sur les hypothèques générales de quelque nature
qu'elles fussent, ainsi laissant à l'option de l'emprun-
teur <le tirer avantage du capital d'autrui qu'il cherche
en adoptant ce mode prompt et facile de donner des as-
surances au prêteur, la condition de son arrangement

4sera en sa faveur et s'il a vraîment besoin d'argent il
n'hésitera pas à en remplir la condition. Les avantages
de ce système seraient si évidens qu'il deviendrait géné-
ral, sans qu'on y objecta trop instamment les craintes
au préjudice des opposans de la mesure.

La nécessité de cette espèce de garantie pour les pos-
sesseurs de propriétés foncières à présent est des plus
évidentes, car il arrive très-fréquemment qu'il se décla-
re des hypothèques d'anciennes dates qui privent des
acquéreurs et propriétaires de bonne foi, de propriétés
dont ils ont payé le prix entier et sur lesquelles ils ont
employé dle grosses sommes d'argent en améliorations.

Les remarques précédentes s'appliquent aux hypo-
thèques pour des avances d'argent. Par rapport aux
acquéreurs le statut actuel pourrait être amendé de ma-
nière à les garantir suffisamment ; il arrive rarement que
ceux qui ont des hypothèques sur des propriétés. réelles
résident hors de la Province ; lorsque c'est le cas ils ont
leurs agens dans la Province, qui veillent à leurs in-
téréts ; le délai de quatre mois comme à présent pour
obtenir une ratification de titre est trop long et n'est pas
nécessaire ; un mois suffit pour obtenir toutes espèces
d'informations et de notifications, et deux avertissemens
au lieu de quatre à une semaine d'intervalle, diminue-
raient de beaucoup les dépenses. Je conserverais la
loi actuelle avec cette modification, et l'améliorerais en
retranchant la Se. clause du statut. laquelle, je conçois
n'est pas nécessaire, mais en quelque sorte contraire à la
clause précédente ; il serait à propos de préserver le
système de ratification par rapport aux acquisitions, parce
qu'il prévient les ventes frauduleuses au dessous de la
valeur réelle des propriétés, en mettant ceux qui ont des
hypothèques en état de faire monter les propriétés ven-
dues de manière à encourir les hypothèques ou du moins
de les faire vendre à leur valeur réelle.

Il y a encore deux points par rapport aux hypothèques
qui ne sont pas d'une importance majeure, savoir :
celles en vertu d'unjugement de la Cour, et celle d'une
reconnaissance de dettes par acte devant notaires. Dans
les deux cas le meilleur plan serait d'annuller la sûreté
hypothécaire, mais comme il pourrait y avoir quelque
objection à celà, je serais d'opinion de ne donner l'effet
d'une hypothèque que lorsque ce droit est stipulé dans
le contrat ou qu'il est reclané dans et par le jugement :

dans l'un et l'autre cas la date et le montant de
l'hypothèque sont spécifiques, celui de la réalité qui
doit avoir lieu est seulement requis, si les plaideurs ou les
parties au contrat exigeaient la sûreté d'une hypothèque,
qu'ils la demandent.

Vous voyez que mon système d'enrégîtrement ne s'ap-
plique qu'à l'introduction future de capitaux, mais il a
un effet rétroactif par la préférence que je me propose
de donner aux hypothèques spéciales enrégîtrées sur les
hypothèques générales. Si les possesseurs d'hypo-
thèques générales voulaient se procurer les mêmes avan-
tages que donnent les hypothèques spéciales, ils auraient
droit aux mêmes priviléges en ayant recours aux mêmes
moyens.

Mon plan est simplement ceci:

1o. De rendre spécial tout droit de douaire,en d'autres
mots, en faire un douaire préfix, s'il est laissé à l'option
des parties, il ne faudrait pas donner au douaire coutu-
mier plus de priviléges qu'à l'hypothèque générale.

2o. De rendre tous les officiers ministériels responsa-
bles pour un montant spécifique.

3o. De Donner aux hypothèques spéciales enrégitrées
une préférence sur toute hypothèque générale enrégitrée
et à toute hypothèque générale enrégitrée la même pré-
férence sur toute hypothèque non enrégîtrée.

Par ce moyen les préteurs d'argent ou toute person-
ne désirant appliquer leur argent pourraient le faire
sans crainte.

L'Acte de la 9e. Geo. 4. avec les amendemens que
je propose protégerait suffisamment les acquéreurs. Ces
deux classes de personnes sont celles qui souffrent le plus
dans le moment actuel, et je considère que par l'appli-
cation des remarques que je suggère leur sûreté deviendra
parfaite.

Je serai heureux d'apprendre que la présente lettre
vous est parvenue heureusement et que mes opinions
ont coincidé avec les votres dans quelque partie du plan
que j'ai suggéré.

Parmi le grand nombre d'opinions qui ont été trans-
mises au comité, je serai content si j'ai pu faire décou-
vrir quelque chose d'utile. Je dois vous.prier d'agréer
mes excuses pour le trouble que je vous as donné, et
je suis votre obéissant serviteur.

(Signé,) W. BADGLEY.

Aux Honorables George Moffatt, Ecuyer,
-et

Peter McGill, Ecuyer,
&c. &c. &c.

REPONSES DE H. GRIFFIN, ECUYER.

4 la lère. question.-Il n'est pas possible.
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A la 2.-Il n'y a aucun moyen quelconque de dé-
couvrir toutes les hypothèques qui pourraient affecter
une propriété foncière ; on a recours pour cela au décret
volontaire et à la ratification de titres, mais l'effet n'en
est que partiel, v& que le décret ne purge pas le douaire
ni les droits de mineurs qu'il est parfois impossible de
découvrir et qui peuvent être reclamés après un laps
de tems considérable, et la ratification n'est pas non plus
un remède efficace. Mais en addmettant que ces deux
procédés pussent nous garantir d'une manière efficace
de toute charge, encore y aurait-il quelque objection à
prêter au possesseur en vertu d'un bon titre, à cause
du système d'hypothèques secrètes ou cachées.

A la 3e.-J'ai souvent en connaissance de cas
semblables.

A la 4e.-Oui, ces actions là sont très communes.

A la 5e.-Cette pratique est très commune, et entraine
des dépenses considérables. Dans les cas de vente
l'acquéreur et quelquefois le vendeur sont assujettis à
beaucoup d'inconvéniens et à des pertes dintérets, étant
obligés d'attendre la ratification de titre, avant que le
prix d'acquisition puisse être payé; ce qui. retarde en
outre toute amélioration.

A la 6e.-Oui, généralement.

A la 7e.-Pour les terres situées dans la paroisse de
Montréal, les dépenses en question sont de £8 à £9, dont
£2 15s. à £3 5s. sont pour l'avertissement dans la
Gazette de Québec, £1 5s. pour les honoraires de l'Huis-
sier, et 6s. pour le Protonotaire; et le reste va à
l'Avocat employé pour obtenir le jugement de confir-
mation. Pour les terres situées dans les paroisses de la
campagne, les honoraires d'huissier sont beaucoup plus
hauts, on les a vus excéder £5.

A la 8e,-Oui décidément, parce que celui qui ache-
terait une propriété ou qui recevrait une hypothèque
pourrait alors constater d'une manière certaine le mon-
tant des hypothèques antérieures et agirait en consé-
quence. Un régttre dans les comtés aurait l'effet
d'établir une confiance réciproque entre le vendeur et
l'acquéreur, le prêteur et l'emprunteur. Les mutations
seraient plus fréquentes ; on pourrait trouver à
emprunter bien plus facilement, et conséquemment les
améliorations se feraient plus rapidement.

A la 9.-1l n'y a pas de doute qu'un régître aurait
l'effet de prévenir les fraudes, iù qu'il ne serait pas
possible d'en commettre sans la connivence d'un régis.
trateur, ce qu'on ne doit point supposer.

A la .lOe.--Certainement qu'oui, et nous. ne serions
pas obligés comme nous le sommes à présent d'obtenir
un jugement de confirmation dé titres (excepté dans le
commencement.)

A la 1 le.-Je ne vois pa quel mal la découverte, par
un tel régitre, pourrait causer, jecrois au contraire qu'il
en résulteraitdes avantages, ç'aurait l'effet, Io. de rendre
les gens honnefés, 2o. voyez ma réponse à la 8e.
question

r 2

A la 12e.--Cette question m'en à émettre
l'opinion que les arrangemens de famile peuvent n'être
découverts qu'en autant que les parties iitéressées le
voudront bien, car l'accomplissement de toute condition
en une somme spécifique assurée sur une propriété
spécialement décrite peut être inséré, et une note de
tel acte seulement pourrait etre enrégitrée ; la dite note
comprenant. le titre de l'acte, la date, les noms des
parties et leur état, le montant de l'obligation et conte-
nant une description prcise et mot à mot de la pro-
priété hypothéquée, le norm du notaire devant lequel
l'acte a été passé, cette note ou mémoire devant être
signé par les parties certifié par un notaire public. De
cette manière là les arrangemens de famille pourraient
être gardés secrets tandis qu'on jouirait de tous les
avantage d'un système d'enrégtrement.

A la 13e.

A la 14e.-Il n'y a point de doute qu'un régître dans
les comtés serait extrêmement avantageux ; et souvent
un débiteur qui se verrait inopinément dans de mauvais
affiires pourrait plus facilement s'en relever, en obte-
nant des termes plus faciles de ses créanciers, qu'il ne le
ferait si ceux-ci n'avaient aucun moyen de constater
d'une manière certaine l'état de ses propriétés foncières.

A la 15e--Ceci arriv&epresque tous les jours; je suis
certain, et j'en parle avec connaissance de cause, que
s'il y avait des Bureaux d'Enrégîtrement cela ne serait
pas le cas.

A la 16e.-Cela ferait la prospérité des doux par la
confiance mutuelle et permanente qui s'établirait entre
la classe commercante et l'agricole. Avantage dont on
ne peut guère jouir sous le système actuel.

A la 17e.-Je me suis persuadé dans le cours de ma
pratique que les fraudes qui se commettent et sont en-
couragées sous notre système actuel et auxquelles-don-
ne lieu la difficulté de découvrir les hypothèques et les
charges et le montant d'icelles, empeóhent, outre le dé-
lai qu'il faut éprouver avant d'obtenir une confirmation
de titres, les emigrés du :Royaume-Uni et particulière-
ment les capitalistes, de's'établir en plus grand nombre
dans les seigmneuries. Ces individus là, en conséquence
préfèrent alTer dans le IIaut-Canada et les Etats-Unis.

A la 18e.-C'est dans mon humble opinion, le seul
système correct qu'on puisse adopter pour l'avantage
général du pays, (par rapport aux propriétés foncières)
c'est-à-dire; que toute hypothèque générale et indéfinie
soit de nul effet, et que toutes les hypothèques àl'ave-
nir soient spéciales seulement.

- la 19e.-Il est i désirer que lé douaire coutumier
soit aboli, et qu'il soit statuéqu'à l'avénir tous droits
de donaire soient particularisés et appliqués d'une ma-
nière spéciale.

dla 20e.

A la 21e.-Je croirais qu'il serait mieux d'obliger les
tuteurs et les curateura de donner caution spéciale au
montant requis par le juge en raison de la valeur des
propriétés qu'ils pourraient par la suite avoir à régir.
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A la 22e.-Aucun Jugement ou Acte Ministériel d'un
Juge ne devrait créer hypothèque sur des propriétés
foncières, à moins que les propriétés ne fussent décrites
dans le dit jugement ou acte ministériel et qu'iceux ne
faissent eirégîtrés au long dans le régître où seraient
consignées toutes les hypothèques spéciales ; c-est-à-
dire, dans le régitre du Comté où seraient situées les
propriétés décrites ; car en faisant l'enrégîtrement au Bu-
reau du Protonotaire ou à tout autre hors du Comté, ce
ne pourrait que créer de la confusion.

APPENDICE AUX REPONSES DE S. GRIFFIN.

In Que depuis et après l'établissement de Bureaux
d'Enrégîtremenit. nul acte notarié ou instrument par
écrit, nulle vérification de testament, nul acte de tu-
telle, curatelle, jugement de la Cour du Banc du Roi
on acte ministériel ou autre, ne seront considérés comme
hypothèques sur les propriétés foncières, à moins
qu'iceux tic soient faits en conformité à cet acte, nio-
nobstant toute loi maintenant en vigueur dans cette Pro-
vmnce.

2o. Qu'aucun contrat de vente, contrat de mariage,
donation ou obligation soit par transport ou hypothèque,
n'auront efet ou ne seront valides ou efficaces, à moins
quils ne contiennent une description correcte des pro-
priétés foncières, et que tels actes ou un exposé d'iceux
ne soient enrégîtrés suivant les. dispositions du présent
acte, pour n'avoir effet que du jour et de l'heure de tel
enrégîtrement.

3o. Que les saisies de propriétés foncières, ou les ju-
gemens de la Cour du Banc du Roi, contenant une des-
cription spécifique de telles propriétés soient enrégîtrés,
et n'emportent hypothèque que dujour et de l'heure de
l'enrégîtrement.

4o. Que tout testament et cocidile portant substitu-
tion de. propriétés foncières en termes généraux et sans
qu'icelles soient spécialement décrites, seront enrégîtrés
en entier avec un appendice signé devant notaire par
es parties intéressées, et les propriétés foncières y sub-
stitudes devrait être décrites ; lequel appendice pourra
etre fait sur un extrait de l'inventaire des biens du. tes-
tateur.

5o. Que vû la manière superficielle dont sont décrites
les propriétés foncières dans les seigneurie& de cette
Province, et dans la vue de rendre les Bureaux d'Enré-
gîtrement plus efficaces,.chaque régître dans les Comtés
devrait avoir un plan correct des fiefs et seigneuries ou
parties d'iceux dans sa jurisdiction, lequel devrait dé-
montrer les distributions par commissions et formes, et
être régulièrement numéroté et que tel numéro fera
partie de la description de la terre ou lopin de terre dans
tous transports futurs les grêvant d'hypothèques; les-
quels plans-certifiés par un arpenteurjuré seront four-
nis par les seigneurs, les propriétaires ou possesseurs
des fiefs et seigneuries respectivement ; pourvu toujours
que les seigneuries de Montréal et de Québec ne seront
pas tenues d'inclure dans leurs plans cette partie de
leurs seigneuries. dans.es Banlieux des cités, de Mont-
réal et de Québec.

6o. Qu'afin. de, procurer aux. personnes ayant des.in-
térets dans des propriétés foncières toute la sûreté pos-

sib!e, qu'il soit entendu que cet ate ne sera pasentendu
autoriser les transports on hypothèques on atres actes
affectant des propriétés foncières fais sos seiegrprivé,
mais qu'iceux seront comme ci-devant faits et pams par
devant des notaires pubics, et qu'une copie c"utiée
dans la forme ordinaire ou mémoire conformément aux
dispositions du nouvel acte, sera enrégJtrée.

7o. Que tout acte de vente ou de transport, toate
obligation et hypothèque on tout autre acte devant
créer hypothèque soit enrégîtré au moyen de mémoives
qui contiennent la date, le nom du, notaire employ& et
l'étude où la minute sera déposée, les noms et bb des-
cription des parties mot-à-mot, le prix d'acquisition ou
le montant de la dette, la manière dont elle est payable
avec les servitudes s'il y en a, et la descriptio mo- -
mot de la propriété vendue ou hypothéquée ; les mé-
moires devront être régulièrement eurégfieés pur le Ré.
gistrateur qui accordera des certificats de l'enrégitre-
ment au dos de l'acte ou de la copie de, ["aete enrégîtré
ou dont un mémoire aura été enrégitré. Les conrats
de vente par le shécif on les ventes par licitations seront
enrégîtrés en entier.

8o. Que depuis et après- Toutes
les ventes de shérif et jugements de confirmation de ti-
tres de la Cour du Banc du Roi, annuleraient toutes les
hypothèques quelconques affectanitelles propuiéts ainsi
vendues, à moins que ce ne soit mentionné par opposi-
tion en bonne et due forme.

9o. Chaque quittance et décharge on autre acd arn-
nallant une hypothèque enrégitrée,. devm.ausitren-
régîtré et avoir plein effet et e Régistratemf pouren
donner des certificats.

Les différentes clauses précedentes pour un Biltre"
tif aux Bureaux d'Enrégîtrement sont r.espenteasnt
soumises avec les Réponses aux " Questions," par

REPONSES. DE T. C. AYLWiN,. ECUYim;

4 la lère. guestion-Tille que-laI loi; e*. m*ele
ment il est impossible de découvrir si des propriétés
foncières dans les seigneuries,. sons exempteb, de
toutes charges et hy pot bèqnues otnsj'W quebmostat
elles peuvent s'en trouvergrévées-

A la 2.-Il n'y a que deux moyens de découvrir les
instrumens- qui afectentestitresdupopti foncières,
ou qui grévent ces poopriéés dihypothègo.s.i.btlpovle
décret osia vente-dâ shérifet 2o__uresdne ra.i-
fication de titres, de la manière prescrite.Pm lefstaBte&.
Geo.4 Chap.20. cesdenx modes,excepté danslacoutume
de nautissement de vestt eê dérmstgétaienb praila¥ en
France.sous les auciesnes-loi et quoiquofo lèsrkrdkt
comme impariÜts, ile niont;ét: néarnUs3inhierot
pour faire plaeauniprocédéplu .eflie qu rié
lution française, d'abord, par la loi du l e. Br a
7. et ensuite par le Code Napoléon. Mon expériencem'a

convaincu
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convaincu que l'ancien système est aussi inéfficace et
nuisible qu'on a trouvé qu'il l'était en France, sinon
d'avantage. On remarquera que des personnes qui dé-
sirent prêter de l'argent peuvent seulement avoir re-
cours au décrêt et au bail de fonds et alors même leur
sûreté n'est pas plus grande que celle du propriétaire,
que la vente de Shérif ne met pas à l'abri des hypo-
thèques et charges de titre clérical, de douaire et droits
matrimoniaux dans certains cas, et des substitutions ; la
ratification de titres n'est applicable qu'au cas d'un Be-
quéreur ; et le capitaliste désirant preter son argent sur
une propriété foncière ne peut y avoir recours.

Je demande à faire observer que cette question ne
comprend que les hypothèques créées ou produites par
des titres, mais les hypothèques créées par l'opération de
la loi sont pareilles.

A la 3e.-J'ai en connaissance de plusieurs cas sem-
blables au grand décrédit (le la loi du Pays, et je suis
prêt à les spécifier si le Comité l'exige.

A la 4e.-Il y a plusieurs actions hypothécaires d'in-
tentées à chaque Terme Supérieur de la Cour du Banc
du Roi à Québec. Le protonotaire qui classe les ac-
tions pourrait, s'il en était requis, en dire avec précision
le nombre exact. Et on fait intervenir des garans et
des arrières garans qui quelque fois ignorent les hypo-
thèques qui sont réclamées tout autant que les tièrs dé-
tenteurs eux-mêmes.

A la 5e.-Des acquéreurs ont souvent recours à
l'Acte 9e. Geo. 4. Chap. 20. afin de se mettre à couvert
des hypothèques secrètes; et tout inéflicace qu'est cet
Acte il a l'effet de diminuer les risques de l'existence de
telles hypothèques. Comme je l'ai déjà dit, il ne pro-
tège point celui qui prête sur une propriété foncière ; et
il est singulier qu'on n'en ait par encore fait dispa-
raître les deux dispositions contradictoires qu'il contient
relativement au douaire et au décrédit de ce Statut, et
que l'on n'ait pas non plus relevé d'autres inexactitudes
qui s'y trouvent.

A la 6e.-Oui, par les personnes prudentes.

' la 7e.-Lesdépenses varient selon la longueur de
l'avertissement imprimé ; le terme moyen -n'en excède
pas douze louis.. Le temps nécessaire pour obtenir le
jugement.de la Cour est ordinairement cinq mois : s'il y
a quelques inexactitudes dans les procédures (et c'est ce
qui. arrive souvent) il faut, comme de raison, commen-
cet ab inito.

. la 8e.-Oui un pareil enrégtrement offrirait une
protection s'iJ était réglé par des lois suffisantes, parce
que, commaon l'a.YaenFrance, il supplée aa défaut du
système de ratification de titres et du décret, dont ne
peuvent se prévaloir les prêteurs et qui ne protègent pas
suffisamment les acquéreurs.

A la 9e.--Oui,.certainement, un tel régitre établi tel
qu'il devraitletremettraitâà mainte pratiques frau-
du~alipssmtout àcelles.que se permettent, à un dégré
alarmant, des personnes irresponsables qui se portent
ca osp es sommes, considérables se disant pro-
pri6tinteÉ biens fonds qui le plus souvent sontehypo-
thèqus a- de leur valeur. Je cite cette espèce de

o

fraude parce que dans bien des cas l'on est forcé d'ac-
cepter le cautionnement quoique bien convaincu de l'in-
solvabilité des cautions.

A la 10e.-Très certainement, les dépenses et le délai
qu'il faut encourir pour se procurer des lettres de ratifi-
cation détruisent l'avantage de cette procédure et dans
bien des cas, lorsque l'on veut lever de l'argent sous peu
de jours de notice, la rendent inutile.

. la le.-Il peut être également agréable et profi-
table de cacher la vérité au monde entier et de se la dis-
simuler à soi-même, mais je considère que la connais-
sance de la vérité est dans toutes les circonstances de la
plus haute importance, et que ce doit être le plus grand
intérêt de chacun d'y arriver. Tout déguisement de
fait doit induire en erreur et conséquemment est per-
nicieux. Je crois donc que la découverte effectuée par
le système d'erirégîtrement, quoiqu'elle pût préjudicier
quelques individus, serait généralement avantageuse au
public.

Je ne crois pas que ce soît l'avantage de la société
que le crédit des individus soit maintenu au delà de leurs
moyens ; en outre le nombre de ceux qui souffrent des
soupçons injurieux sous le système actuel et qui gagne-
rait à un changement, égale en proportion le nombre
de ceux qui, devant leur crédit à un système qui en-
courage l'imposture, le perdrait si la véritéétait con-
nue.

A la 12.-Je pense que cette découverte causerait du
bien. Les arrangemens de famille se feraient plus hon-
nêtement qu'à présent, et souvent les créanciers, les
préteurs et les acquéreurs ont intérêt à connaître ces
arrangemens de famille. Les raisons données dans ma
réponse à la dernière question influencent pareillement
mon opinion sur celle-ci, d'ailleurs on est maintenant
tenus d'insinuer un grand nonibre de ces arrangemens
de famille et personne ne s'est encore plaint de cette es-
pèce d'enrégîtrement.

A la 13e.--Uenrégîtrement des testamens, donations
et contrats de mariage ne peuvent être maintenant avan-
tageux que jusqu'à un certain point parce que l'officier
qui fait le devoir de Régistrateur est le greffier de la
( our, qui a trop d'autres devoirs à remplir. Les pièces
qu'il enrégître ne sont pas rendues aussi publiquesqu'elles
le seraient si c'était un officier distinct qui fut chargé
de ce devoir exclusivement.

Il est à ma connaissance qu'il est résulté des avanta-
ges de l'insinuation, ayant vu des vendeurs de proprié-
tés emmener des personnes qui avaient intention-d'ache.
ter, au greffe pour leur montrer leurs contrats de ma-
riage ; et dernièrement j'ai procuré de cette manière
à un client la-connaissance d'un instrument qui raffec.
tait une certaine propriété de grande valeur pour lui;,,et
qu'il aurait ignoré sans l'insinuation. D'un autre c8té
le systeme défectueux d'enrégltrement produit des 'des
avantages, parce que la. publicité que lajloi suppos de
l'insinuation n'étant pas réelle, des donations frau-
duleuses sont faites et insinuées sans;que des cr€aiers
peu défians le sachent. Ceci comme deraisondémor
tre la convenance de réformer le systeme

4 la 14e.-Indubitablement s'ils étaient établis tels
qu'ils devraient l'être. .
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- la 15e.-Oui.

A la 16e.-Je pense que des Bureaux d'Enrégitre-
ment contribueraient à la prospérité et de l'agriculture
et du commerce, mais plus particulièrement à celle du
commerce.

A la 17e.-Oui.

A la 18e.-Cette question-ci a été traitée d'une ma-
nière bien habile par les rédacteurs du Code Civil. On
trouvrera les discussions sur oe sujet dans le 7e. vol ume
de la conférence du Code Civil, avec la discussion par-
ticulière du Conseil d'Etat et du Tribunal avant la ré-
daction définitive de chaque projet de loi. Napoléon,
comme c'est bien connu, décida en faveur des hypo.
thèques spéciales contre l'opinion de plusieurs avocats
distingués; et l'expérience a fait voir qu'il avait raison.

A la 19e.-Les mêmes raisons qui militent en faveur
des hypothèques spéciales me paraissent s'appliquer au
douaire avec au moins autant de force et peut-être
d'avantage.

A la 2 0t.-Oui, j'ai en connaissance de pareils cas.

A la 21e.-Le mode actuel de nommer des tuteurs et
des curateurs est bien defectif ; c'est ce qu'on a trouvé
en France et l'on y a remedié par le code civil. Le sys-
tème de conseil de famille et le régime hypothécaire ont
été discutés, établis et amenés à perfection par le travail
de célèbres juristes, et ils sont annulés en conséquence
des hypothèques qu'ont les mineurs sur la propriété de
ceux sous les soins de qui ils sont. Je ne suis pas prêt
à dire qu'il faudrait dans ce pays-ci exiger que les tu-
teurs donnassent caution spéciale et j'hésiterais avant de
recommander que le montant du cautionnement fut lais-
sé à ladiscrétion du juge. Avec de tels matériaux pour
faire d'utiles dispositions pour régler les deux titres de
loi, de tutelis et de hypothecis que ceux que fournit le
code civil, il ne serait pas difficile de former un sys-
tème parfait qui ferait honneur au Pays. Mais je con-
çois que les corps législatifs dans la colonie ne sont pas
plus capables des réformes dans la loi qu'on a trouvé que
ne l'étaient les corps analogues en France, en Angle-
terre, dans les Etats de la Louisianne, New-York et
Massachuseut. Je recommanderais donc, avec tout le
respect et la déférence que je dois au comité, la nomina-
tion d'une commission semblable à celle qui est mainte-
nant engagée dans des réfortmies de loi en Angleterre et
dans l'Etat de Massachusett, comme je suis fermement
convaincu que ce ne peut être que par une pareille com-
mission que l'on peut venir à bout de former avec les
matériaux discordans qui composent nos lois, un corps 1
de lois régulier et systématique ; et certainement jamais
Pays n'a offert de meilleurs et plus amples matériaux
pour creer un système aussi parfait que la sagesse hu-
maine peut effectuer.c

.1 la 22e.-Je suis convaincu que les jugemens de
]même que les décharges des jugemens et tous les autres d
actes judiciaires emportant hypothèques, devraient être p
enrégîtrés ; mais je ne prétends pas dire que l'enrégt- l
trement devrait être fait par le protonotaire. Je crois que c
l'unité dans le système d'enrégîtrement est inappréciable c
et que pour qu'elle fut effective, il devrait y avoir un Bu- s
reau central unique pour l'enrégitrement de toutes les s

hypothèques, et pour que le protonotaire pût faire jus.tice à tcl Bureau.

Sirie de QUESTIONS que l'on a eu ordre de soumettre
aux Greflera dans lea Comtés ou des Bureaux d'EnrJ-
Airement sont établit.

le.-A quelle époque a été établi dans votre Comté
le Bureau ilEnrégîtrement dont vous êtes le Greffier, et
quelle opinion en entretient la société de ses avantages
ou désavantages ?

2e.-Pensez-vous que l'établissement de Bureaux
d'Enrégitrement ait eu, ou non, l'effet d'augmenter la
valeur des propriétés réelles et de faciliter les transactions
relativement à icelles dans les comtés où ils ont été
établis et particulièrement dans le votre ?

3e.-Avez-vous quelque raison de croire qu'aucunes
autres personnes que celles qui ont vraiment l'intention
d'acheter des propriété, foncières ou de prêter de l'argent
sur la sûreté d'icelles, aient recours aux livres du Bureau
d'Enrégistrement pour découvrir les transports de ces
propriétés ou les hypothèques qui les affectent ec

4e.-Quels sont les honoraires alloués par la loi, pour
enrégîtrer des titres, &c. dans votre Bureau, et pour une
recherche accompagnée d'un certificat et sans certificat ?

5e.-Quel est le prix moyen que vous prenez pour
enrégîtrer un contrat ou une hypothèque dans votre
Bureau.

A la 6e.-Combien exige-t-on pour des copies de cou-
trats ou d'autres documens transcrits de votre rs ctrec

REPONSES DE MR. W. RITCHIE, REGISTRA.
TEUR DU COMTE DE STANSTTAD.

A ia 1ère. question -Le Bureau d'Enrégttrement pourle comté de Stanstead, dont je suis re Greffier,t eorétabli à Georgeville, le 3e. Août, 1 , ve ertu du*Statut Provincial, passé le 3le. Man, 1830. L'opinid
est généralement en faveur de ces Bureaux et les avan-
tages qui en résultentgse développent de plus en plus tous
es jours. Dans le cours des transactions dont f'ai CoU-naissance comme notaire, et de mes liaisons avec cebureau, j'ai trs souvent entendu les gens ce

ouv t.ez maintenant l'avantage d'u Bureau

A la 2e.-Je sais que l'établissement des Breaux'Enrégîtrement à eu l'effet d'augmenter la valeur .
ropriétés foncières, surtoutdans le-comtë oj résba certitude d'un bon titre produira toujor tela ne peut être autrement. Je parle daprès
ar je sais qu'il a été prêté des sommes d mûretê de propriétés, que 'on m'aurait argant a
ans le Bureau d'enrégîtrement.

A. 18M6.
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A la 3e.-Je n'ai pas connaissance qu'aucune per-
sonne qui n'y fût pas intéressée, ait jamais eu recours au
régitre de mon bureau pour avoir des informations rela-
tivement aux charges ou transports de propriétés
foncières. Dans cet endroit-ci les gens n'aiment pas
tant à payer leur argent pour ce qui ne les regarde point.
L'expérience de treize années me confirme dans ceci.

À la 4e.-L'Honoraire accordé par la loi pour l'en.
régîtrement d'un contrat qui n'excède pas six cens mots,
est trois chelings courant. et pour chaque cent mots de
plus, douze deniers courant, pour une recherche et cer-
tificat un chelin. Je n'exige pas plus pour les deux que
si on ne demandait pas le certificat, c'est-à-dire pour une
recherche un chelin, et si on me demande le certificat
c'est le même prix.

A la 5e.-Je ne puis pas dire positivement, mais je
croirais que le prix moyen est à-pen-près quatre chellings
et demi ; certainement pas plus que cinq chelings.

A la 6a.-L'Honoraire qu'on demande pour les copies
est le même que pour l'entrée originaire, viz : trois
chelings pour chaque contrat qui n'excède pas six cens
mots et douze deniers courant, par chaque cent mots
an dessus, le certificat y compris.

REPONSES DE JOHN MUNRO, ECUYER,
REGISTRATUR DU COMTE DE BEAUHARNOIS

A la lire. question.-Dans le village de Huntingdon,
l'endroit le plus central des Townships, formant partie
du comté de Beauharnois. Ce bureau est décidement
d'un grand avantage dans cette section du Pays, où n'y
ayant pas de Notaire Public, les actes deviennent légaux
ou de même que s'ils étaient passé devant notaires, et ce
bureau est à la porté de tout le monde nécessitant
beaucoup goins de dépenses.

Ala 2e.-Je sais très bien que dans ce comté.ci les
propriétée sont augmentées de valeur et qu'il s'y est
étabi des capitalistes, ce qui n'aurait pas été le cas
autrement.

A la 3e-Depuis que je suis nommé à ce bureau je
n'ai aucuse.onnaissance que cela soit arrivé, et je con-
ços que le régistrateur peut toujpurson prenant garde

ouvi la chose.

A la 4c.-,Par l'acte qui établit les Bureaux d'Enré-
gIremeat les honoraires sont fixés à 2s. par.600 mots,
dovue pençepr chaque cent motu 4au.dessus, et 1. pour
le certificat, et le. pour une techerche avec, ou sans
certificat, et 1. 3d. pour une décharge.

A le 5-ePour ce qu'on appèle -des .contrats de
Townsips sus-latenuresocagère, le terme -noyen estÅs.
Pour les contrats4 t Notaire Ja.sétribption.ordinaire
est!onvirpn 78. .6d.

A la 6e.-Cela dépend beaucoup de la longueur du
docamoet, la loi requérant que lchaque;instrument soit

o 2

enrégitré mot-à-mot ; un bon contrat peut tre fait pour
58., comme de raison la copie co.ûte moins, hormil qu elle
soit accompagnée d'un certifiçnt, q iun .
de plus.

REPONSES DE THEODORE F. DAVIES,ECUYER,
REGISTRATEUR DU COMTE DES EUX

MONTAGES.

A la lire. queatiom.-Le Bureau d'Enrégitrement pcqr
le comté des Deux Montagnes, a étéétabli par comm-
sion en date du vingt-cinquième jour de Novembre, mil
huit cent trente-quatre.

L'Opinion publique de toutes les classes qu'il affecte,
est des plus favorable, et les effets en sont très pvan-
tageux.

À la 2e.-Je sais très bien que depuis l'ta4lissem9et
d'un Bureau d'Enrégîtrement 'dans ce comté ainsi q'40
dans celui d'Ottawa, la valeur des terres est de beaucoup
augmentée, et que les ventes en devipnent fréqppates.
Les terres sous l'influence d'un Bureau d'Enrégitrement
et celles dans les seigneuries quoique de même iualié;
divisées seulement par pne ligne, prouvent elairpnent
les avantages de ces bureaux. L'on trogve aiJpt
de l'argent sur la sûreté des terres, sous l'influence 'un
Bureau d'Enrégîtrement, tandis que les voisins établis
sur des terres dans les seigneuries ne peuvent obtenir
aucun emprunt ou autre crédit sur les terres ou autres
propriétés.

A la 3e.-J n'est- pas arrivé une seule fois que des
gens qui n'y avaient aucun intérêt, se soient prévalus du
régître pour obtenir des informations.

A la 4o.?-Les honoraires alloués par la loi pour
l'enrégitrement d'un contrat on autre instrument, sont
de deux phelings pour l.es premiers six cent mots, et
douze denier coprant pour chaque cent mots audesus;
un cheling pour uner rche ;et un cheling por ,un
certificat.

A la 5e.-Le prix moyen, d'après la meilleure estima-
tion que je puisse faire, est d'environ six chelingsi, la
plupart des,.ontrats étant long.

A la Se.--ea ,dépend e.ltièrement de laloeur
du document, je,<se gue le trme zpyen 1 ,e i yf!oi

sept chehngs t .

REPONES DE R. DIQKESO, 019R
REGISTRATEUR DU CrOMTIE DE S TIED.

Un le. osa.Le 1 uat
pour le.Comder a , 3e. jòur.
Juillet, 1830, tout le monde reconnait les 'vantagvs qm
endiérisent ; 'il .pgalit in'y a,ipN qp'gne ,opinion& get
égard.
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A la 2e.-L'Etablissement de Bureaux d'Enrégître-
ment, principalement dans ce comté-ci, a décidément une
tendance à faire augmenter la valeur des propriétés fon-
cières et à faciliter les transactions en autant que des
capitalistes ont déjà été induits à s'établir dans l.conté et
à avancer de grosses sommes d'argent sur des propriétés
foncières, ce qui n'était pas le cas avant l'établissement
du bureau.

A la 3e.-Il s'est fait peu de transactions depuis
l'établbssement d'un Bureau d'Enrégitrement dans ce
comté, sans qu'on ait préalablement consulté le régître
pour constater s'il y avait et quelles étaient les hypo-
thèques affectant les propriétés en négociation. Je ne
sache pas qu'on ait eu recours au bureau sans avoir 1idée
soit d'acheter ou d'avancer de l'argent sur une pro-
priété.

i la 4e.-Les honoraires accordés par la loi pour
l'enrégîtrement d'un contrat ou autre instrument sont
de deux chelings pour chaque document contenant 600
mots, et douze deniers courant pour chaque cent mots
subséquent, et un cheling pour une recherche, et si l'on
exige un certificat c'est deux chelings.

A la 5e.-Le prix moyen pour l'enrégîtrement d'un
contrat est de 5s. et d'un acte d'hypothèque 3s. 9d.

A la Ge.-Pour les copies douze deniers courant par
chaque cent mots.

REPONSES DE J. MEYER, ECUYER,
REGISTRATEUR DU COMTE DE MEGANTIC.

A la 1ère. question.-Les Bureaux d'Enrégîtrement ont
premièrement été établis par la 10e. et la 1le. Geo. IV.
chap. S. et les avantagess dle cet acte ont été étendus au
comté de Mégantic par la ]ère. Guil. IV. chap. 3. L'opi-
nion générale est que ces bureaux sont très avanta-
geux.

A la 2e.-Oui, décidément dans ce comté.

A la 3e.-Les personnes ont souvent recours à ce
Bureau pour savoir si certaines terres sont enrégîtrées,
et s'il y a, et quelles sont les hypothèques qui les affectent,
et on en voit souvent après cela venir faire enrégîtrer des
actes de transports ou d'hypothèques.

A la 4e.-Les honoraires accordés sont contenus dans
les actes de la 10e. et la 1le. Geo. IV. ci-dessus men-
tionnés dans ma réponse à la première question.

A la 5e.-Généalcment les honoraires sont de 3s. à
4s. dans les cas peu ordinaires ils se montent à plus que
cela, le tout dépendant de la longueur du document.

A la 6e.-C'est la meme chose que pour l'enrégître-
ment.

REPONSES DE WM. ROBINS, ECUYER,
REGISTRATEUR DU COMTE DE DRUMMOND.

4 la 1 ère. question.-Ce Bureau a été ouvert le 9e.
d'août, 1830, et depuis son établissement on paraît
acquérir des propriétés avec plus de confiance, le certi-
ficat de ce bureau étant généralement décisif.

A la 2e -Je suis d'opinion que la valeur des pro-
priétés foncières s'est accrue proportionellement à la
sûreté que donne l'acte des Bureaux d'Enrégîtrement, il
n'y a aucun doute que les transactions se trouvent de
beaucoup simplifiées par le procédé actuel.

A la Se.-Les seuls cas que je puisse citer sont ceux
où les créanciers ont voula s'assurer quels étaient les
propriétés de leurs débiteurs.

A la 4e.-L'Acte alloue pour chaque instrument
consigné dans le régître, lorsqu'il n'excède pas 600 mots,
2s. pour chaque cent mots audessus, douze deniers
courant, avec un cheling pour chaque certificat d'enré..
gîtrement, pour une recherche sans certificat, Is. avec
un certificat, 2s.

A la 5e.-Je ne puis dire exactement le terme moyen,
c'est généralement de trois à quinze chelings ; quelques
pièces telles que des lettres patentes d'après les formes
Anglaises, et contenant des plans figuratifs on diagram-
mes, étant volumineuses, coûtent beaucoup plus, mais
en général le prix moyen peut être fixé à 5s.

A la 6e.-Des copies sont rarement demandées, mais
lorsque l'on en demande ce sont les mêmes honoraires
que pour les entrées originales.

REPONSES DE P. H. MOORE, ECUYER.
REGISTRATEUR DU COMTE DE MISSISQUOI.

A la 1ère. question.-On nentretient généralement
qu'une opinion dans la classe éclairée, des avantages et
de l'utilité des Bureaux d'Enrégîtredlent, qui sont
décidément très avantageux.

A la 2e.-Les acquéreurs pouvant avoir recours aux
régitres constatant les vraies circonstances des propriétés,
et pouvant découvrir toutes les hypothèques des capita-
listes et autres personnes qui désirent acheter des pro-
priétés foncières, donnent une préférence décidée aux
propriétés dont on peut obtenir des titres assûrés, et
conséquemment l'établissement des Bureaux d'Enrégître-
ment facilite les ventes et augmente la valeur des pro-
priétés, ce qui a été particulièrement le cas dans
ce comté.

A la 3e.-On fait des recherches presque tous les
jours, et on donne des certificats pour l'information des
acquéreurs et des personnes qui désirent prêter sur hypo-
thèque, ce qui en démontre l'utilité d'une manière bien
claire.

A la 4e.-Deux chelings courant pour un document
contenant 600 mots, et un cheling pour le certificat ;

et
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6d. pour chaque cent mots excédant les premiers 600,
un cheling pour une recherche, et trente sous pour une
recherche avec certificat.

A la 5e.-Quatre chelings et quatre pence courant.

4 la 6e.-Douze pence par cent mots.

REPONSES DE C. F. H. GOODHUE, ECUYER.
REGISTRATEUR DU COMTE DE

SHERBROOKE.

A la lère. question.-Le Bureau d'Enrégîtrement a
été établi le 26e. Mars, 1830, et est généralement regardé
comme d'un avantage public.

A la 2e.-Dans mon opinion cela a fait augmenter la
valeur des propriétés foncières de cinquante par cent
tant dans les autres comtés que dans celui.ci, et a facilité
la vente des terres.

A la 3e.-Je n'ai jamais eu connaissance que per-
sonne ait fait des recherches dans ce bureau si ce n'était
pour s'informer s'il existait ou non des hypothèques sur
une propriété qu'on voulait acheter ou sur la sûreté de
laquelle on allait prêter.

À la 4e.-Les honoraires alloués par la loi pour
enrégîtrer des contrats sont comme suit : pour chaque
contrat ou instrument n'excédant pas 600 mots, deux
chelings et pour le certificat un cheling ; qudelà de 600
mots 6d. par chaque cent mots ; pour un accquittement
trente sous, et pour un certificat un cheling, pour une
recherche d'un lot sans certificat, un cheling, et avec un
certificat deux chelings: pour plus d'un lot c'est un
cbeling par chaque lot, et un cheling pour chaque
transport ou extrait, de même qu'un cheling pour le
certificat.

A la 5.-Le prix moyen pour enrégîtrer des contrats
est environ quatre à cinq chelings par contrat.

A la 6e.-L'Honoraire exigé pour copies des contrats
dans ce bureau est en raison de 6d. par cent mots.

REPONSES DE T. TAYLOR, ECUYER,
REGISTRATEUR DU COMTE D'OTTAWA.

4 la ière. question.-Le Bureau d'Enrégîtrement pour
le comté d'Ottawa a été établi en 1831, l'opinion
dominante est que les Bureaux d'Enrégitrement sont d'un
avantage incalculable pour le pays. Jamais personne à
ma connaissance ne s'en est plaint dans ce comté.

A la 2e.-Je ne puis dire positivement si les Bureaux
d'Enrégitrement ont l'effet d'augmenter la valeur des
propriétés, mais je suis persuadé qu'ils ont une tendance
à cela, et je sais fort bien qu'ils facilitent les transactions
en propriété foncières et ceux qui ont eu quelque affaire
avec le bureau ici ont généralement témoigné leur
satisfaction.

A la 3e.-Il n'est pas arrivé une seule fois que des
individus se soient adressés à ce bureau pour avoir des
renseignemens sans qu'il y eussent quelque intérêt d'une
manière ou d'autre, soit qu'ils voulussent acheter ou
qu'ayant avancé de largent ou des effets, ils désiras-
sent constater si les propriétés de leur débiteurs étaient
grévées ou non.

4 la 4e.-Les honoraires alloués par la loi sont deux
chelings pour les deux premiers cent mots, et 6d. pour
chaque cent mots au dessus de 600, un cheling pour une
recherche ; et lorsqu'on exige un certificat spécifiant la
propriété et mentionnant les noms, c'est deux chelings.

4 la 5e.-Le mode de transport suivant les formes
Anglaises, par lease and release, a généralement prévalu
dans le Township de Hull, quoique très long, mais je
croirais que six chelings est à peu près le terme moyen
dans le comté.

A la Ge-J'ai généralement pris sept chelings et demi
pour des copies de contrats et d'actes d'hypothèques.

Quoique l'établissement de Bureaux d'Enrégtrement
autant que je puis savoir, cause une satisfaction générale,
néanmoins l'incertitude qui prévaut par rapport aux
modes convenables de transport donne lieu à quelques
craintes : si la loi établissait quelques formes concises
convenables aux Townships, celà diminuerait les hono-
raires et rencontrerait, je pense, l'approbation générale.
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INDEX, &c.
A CCOUNTS--Laid before the House.

From the Curate of Saint Gervais, County of
Bellechasse, pursuant to the directions of the
Act of the third, William the Fourth, chap-
ter one, 24. Of River Ouelle, 32. Of Isle
Verte, 57.

Committee of, chosen by ballot, to be consulted
by the Clerk respecting the contingent expen-
ses of the House, and to whom appointments
under the controul of the House shall be re-
ferred and reported upon before receiving its
approval, 25.

.. The Petition of Hemry Doyle Sewell, Esquire, is
referred to said Committee,95. No Report made.

.--- The Clerk's Accounts are referred to the said
Committee, 349. Report, 382. Vide, Appen-
dix (G.) and Addresses to His Excellency the
Governor in Chief.

ACCOUNTS, Public-Statements and accounts of the
arrears due for services performed for the civil
Government, are laid before the House by
Message from the Governor in Chief, 68. Vide
Bills and Governor inChiefMessages from him.

-- The Annual Accounts of the revenue and expen-
diture of the Province for 1835, and the esti-
mate of expenses for the current year, are
laid before the House by Message from the
Governor in Chief, 89. Vide, ut suprà.

ADDRESSES to His Most Excellent Majesty the King.

.--- On the subject of the Lumber Trade. Vide,
Appendix (C.) at the end of the Journals.

...- On the subject of His Majesty's most gracious
intentions, communicated to this House ir
1801, that a suitable portion of the waste landi
of the Crown be set apart, and the revenui
thereof appropriated for the establishment o
Free Schools and the endowment of Semina
ries, 358, To be presented to His Excellenci
by the whole House, 359. Governor's answer
381.

-- On the subject of the Bill to establish a Pos
Office in this Province, 370. Vide, Appendi
(D.) at the end of the Journals.

ADDRESSES

To the House of Lords on the subject of the Lum-
ber Trade. Vide, at the end of Appendix (C.)

.---- To the Honse of Commons on the subject of the
Lumber Trade-Vide, at the end of Appendix
(C.)

ADDRESSES to His Excellency the Govérnor in Chief.

-- Of thanks for Messages. Vide, Governor iu
Chief, Messages froin him.

.-.--- Of thanks for bis Speech at the opening of the
Session, 50, 51, 52. Vide, Committee Special
appointed and chosen by Ballot.

-To pray that he may be pleased to cause to be
paid to the Clerk Assistant of thig House a cer-
tain sum of money to defray the expenses by
him incurred in the purchase of Books for the
use of this House, 66. Governor's answer,71.

-" To pray that be may be pleased to issue his
Warrant in favor of the Clerk of thisHouse for
the contingent expenses of this House, 66.
Governor's answer, 71.

-To pray that he may be pleased to Iay before the
flouse, copies, cf any communications received
by the Provincial Government front Bis Ma-
jesty's Principal Secretary cf State for thc Co-
lonies, relative to the accusations preferred
against the Honorable James Kerr, go. Gorer-
nor's answei, 91. They are lad before the
Bouse, 100. Ordered to be printed, 103. VIde,
Appendix A.

-To proy that [lis Excellency may be pleased to
i laybefore (lie flouse copies cf ail communica-
L ~tions between thc Colonial Departmnent and thc

Provincial Governuient relative ta the appoint-
ment cf Samuel Oake, Esquire, te the office of

f Judge, 103. Tliey are laid before the Hause.
Ordered to be printed, 108. Vide, Appendix

r B.
s

-Tô pray that he may be pleased to transmit to the
Colonial Secretary, thc Resolutions agrecd to

t by the House on the subject cf a Rail Road
x between thc Port of Saint Andrew's and thc

Port cf Quebec, 121.

wzNMzRIý
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ADDRESSES to His Excellency the Governor in Chief.

.-.... To pray that His Excellency may be pleased to
lay before this House copies of all communica-
tions relating to the Honorable Sir John Cald-
well's determination to relinquish his seat in
this House, 139. They are laid before this
House by Message, 151. Referred to the corn-
mittee of privileges, 151. Vide, Commoittee of
Privileges.

- To pray that he may be pleased to lay before this
House certain papers on the subject of the
Judicature Bill prepared by the Law Officers
of the Crown, 208. Governor's answer, 220.

-- To pray that His Excellency may be pleased to
cause to be laid before this House a statement
of the public monies that will be in the Public
Chest on the first of May next, and also of the
amount that may be on Bonds outstanding,265.
Governor's answer. They are laid before the
House. 280. To be taken into consideration in
a Committee of the whole, 280. Vide,Commit-
tees of the whole House and Resolutions.

... To pray that he may be pleased to lay at the foot
of the Throne, the Address of this House to
His Most Gracious Majesty the King, on the
subject matter of the Lumber Trade,345. Vide,
Appendix C. Governor's answer, 381.

-To pray that he may be pleased to lay at the foot
of the Throne the Address of this Hiouse to fis
Most Gracious Majesty on the subject of lis
Majesty's Instructions, that some waste lands
of the Crown be set apart for the establishment
of Free Schools, 359. Governor's answer, 381.

-To pray that he may be pleased to lay at the foot
of the Throne, the Address of this louse to
the King's Most Excellent Majesty, respecting
the regulation of a Post Office in this Province,
370. Governor's answer, 381. Vide, Appendix
(D.) at the end of the Journals.

- To pray that he may be pleased to issue his War-
rant in favor of the Clerk Assistant of this
House, to enable him to defray the expenses
incurred for the purchase of Books,379.

- To pray that he may be pleased to issue his Var-
rant in favor of the Clerk of this House to ena-
ble him to defray the contingent expenses of
this House during the Session, 380.

AGRICULTURAL Societies-Their Reports laid be-
fore the House.

-Of the Lake of the Two Mountains, 44.

----- Of the County of Lacadie, 73.

- Of Montreal, 87.

AGRICULTURAL Societies-their Reports laid before
the House.

Of the County of Beauharnois, 118.

-- Of the County of Shefford, 119.

-Of the County of Rouville, 127.

Of the County of Shefford, for 1835, 127.

Of the County of Stanstead, 136.

-Of the County of Stanstead, for 1835, 171.

Of the County of Montreal, 178.

AGRICULTURE-Vide, Bills.

BANKS-The Annual Statements of the Montreal
Bank, are laid before the House, 67.

BALLOT-Vide, Committee chosenL and appointed by
Ballot and Accounts &c.

BILL-" AnAct for the improvement of the Navigation
" of the River Saint Lawrence.,' Read a tirst
time, proformd, 20.

BILLS introduced by Members of this House.

An Act to amend the Act of the thirty-sixth,
" George III., chapter nine, commonly called
" the Road Act." Introduced-read a 6irst
time, 183. Ordered to be printed, 184. Read
a second time,188. Referred to a Special Corn-
mittee, 189. Report without amendrnent, 192.
Read a third time, passed and ordered down to
the Assembly for their concurrence thereto.
207. Never returned.

" An Act to provide for the proof of certain
4 Marriages, Baptisms and Burials." Intro-
duced, read a tirst time and ordered to be print-
ed, 197. Read a second time, 209. No further
proceedings were had on this Bill.

An Act to incorporate the Parish of Notre
" Dame de Bonsecours, in the Seigniory Des
" Eboulemens dite De Salles Laterrière, in the

" County of Saguenay." Introduced-read a
tirst time, 198. Read a second time-referred
to a Special Committee, 210. Report with
amendments, 217. The Bill referred de novo,
to the sane Special Committee, 219. Report
with amendments, 221. They are agreed to,
223. The Bill read a third time, passed and
ordered down to the Assembly for their concur-
rence thereto, 227. Never returned.

An Act to enable the Justices of the Peace and
" Oficers of the Peace to repress certain pro.
" ceedings known by the name of Charivaries.
Introduced-read a tirst time, 209. Read a
second time-referred to a Special Committee,
221. Report with amendments, 225. Severai
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BILLS introduced by Members of this House.

of themi were agreed to and others rejected.
The Bill referred de nov2, to the saine Special
Committee, 228. Report with new amend-
ments, 236. They are agreed to, 238. Read
a third time, passed and ordered down to the
Assembly for concurrence in amendments, 252.
Never returned.

-" An Act to provide more effectually for the safe
" conveyance of Prisoners charged with cri-
48 minal offences from the country parts of this

Province, to the Common Gaols of the seve-
ral Districts." Introduced -read a first time,

216. Read a second time-referred to a Spe-
cial Committee, 222. Report without amend-
ment. House in committee on the same-
referred de novo,to the sameSpecialCommittee,
22. Report with amendmeénts, 236. They are
agreed to,238. The Bill read a third time,351.
Passed, and ordered down to the Assembly for
their concurrence thereto,252. Returned agreed
to with amendnents, 297. They are taken
into consideration and agreed to. Assembly
acquainted therewith, 313. Royal Assent,
387.

9 An Act to provide that the seat of the Hono-
rable Bir John Caldwell, Bart. in the Legis-
lative Council of this Province, shall be

" deemed vacant." Introduced-read a first
time, 223. Read a second time-referred to
a Special Committee with an instruction, 229.
Report. The question " Whether the report
be now received ?"' is negatived, 252. The re..
port is received, 255. The second part of the
report, relating to the instruction given to the
Committee, is disagreed to, and the motion for
the engrossing of the Bill negatived, 268.

--. "An Act for making all mortgages and Iypothèques
special, for abolishing customary dower,
(douaire coutumier), and for other purposes."

Introduced-read a first time-to be printed,
276. Read a second time-referred to a Special
Committee, 293. Report with amendments,
310. They are taken into consideration, ob-
jected to but agreed to by the House, 317.
The Bill read a third time, passed and ordered
down to the Assembly for their concurrence.
Protest with reasons entered, 326. This Bill
was never returned.

" An Act to give effect and validity to a Bill
passed by the Legislative Council and As-
sembly of this Province, intituled, " An Act

"e for rendering valid conveyances of lands and
other immoveable property held in free and

" common soccage within the Province of
Lower Canada, and for other purposes there-

" in mentioned,to which the Royal Assent was
given and signified after the period limited
by Law." Introduced-read a first time,

330. Read a second time-referred to a Spe-
cial Committee, 338. Report without arnend-
ment. The forty-ninth rule and standing or-

b 2

BILLS introduced by Members of this House.

der of the House with respect to this Bill is
dispensed with, and the Bill read a third time,
passed and ordered down to the Assembly for
their concurrence, 341. Never returned.

" An Act to provide for the voluntary commuta-
" tion of all Seigniorial rights and burthens
"upon lands held à titre defief, en arrièrefief,

or à titre de cens, and for other purposes."
Introduced-read a first time, 330. Read a
second time-referred to a Special Committee,
350. No report made.

" An Act to require the qualification in real es-
" tate of Members of the Assembly." Introcluc..
ed.Read a first time.Ordered to be printed,380.
No further proceedings were had on this Bill.

BILLS brought up from the Assembly.

"An Act for better securing the freedom of Elec.
tions, by the removal of the troops from the
places in which such Elections are held."

Received by Message-read a first time, 28.
Read a second time-referred to the Special
Committee to whom is referred the Bill con-
cerning the quartering of Troops, 84. Report
without amendment, 280. Read a third time.
The question " Whether this Bill shall pass T'
is negatived, 294.

-" An Act for appointing an Agent in the United
" Kingdom of Great Britain and Ireland.
Received by Message-read a first time, 37.
Read a second time,60. House in committee-
report of some progress. The question " Whe-
ther the Committee have leave to sit again ?'
is negatived, 67,

" An Act to grant an allowance to the Members
of the Assembly." Received by Message, 56.
Read a first time, 62. Read a second time,63.
House in committee-report without amend-
ment, 71. Read a third time. Passed, 73. As-
sembly acquainted therewith,74. Royal Assent,
80.

" An Act to afford relief, during a limited tirne,
" to Insolvent Debtors." Received by Mes-
sage, 56. Read a first time, 62. Read a second
time-referred to a Special Committee, 64.
Report with amendments, 83. They are
agreed to-the amendments, 85. The Bill
read a third time, passed, and ordered
down to the Assembly for their concur..
rence to the amendments,88. Returned agreed
to, 93. Royal Assent, 118.

- An Act to authorize the sale and disposal of
certain goods unclaimed and remaining in

'' the possession of the Clerks of the Peace in
" this Province." Received by Message, 56.
Read a first time, 62. Read a second time--
referred to a Special Committee, 64. Report
without amendment, 73. The Bill read a third
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BILLS brought up froin the Assembly.

time, passed and Assembly acquainted there-
with, 75. Royal Assent, 118.

- - An Act to make the salaries and emolunients
of Public Officers liable to attachment at the
suit of the Creditors of such Officers." Re-

ceived by Message, 57. Read a first time. 62.
Read a second time, 64. House in committee
-report of some progress-referred to a Spe-
cial Committee, 72. Report with amend-
ments, 99. To be taken into consideration in
a Committee of the whole, 100. House in com-
mittee, 108. Referred de novo, to the same
Special Committee to whom it was first refer-
red, 109. Report with amendments, 187. They
are agreed to, 189. The amendments, 189,
190. The motion for the third reading of said
Bill, is negatived, 193, 194.

-" An Act to repeal certain parts of an ordinance
" therein mentioned, concerning persons to be
" admitted to practise the Law, or to practise
" as Notaries in this Province." Received by

Message, 57. Read a first time, 62. Read a
second time-referred to a Special Com-
mittee, 64. Report with amendments, 91.
They are agreed to, 92. The amcndnents,
93. The Bill read a third time-Passed,
95. Sent down to the Assenmbly for their
concurrence to the anendments, 96. Re-
returned agreed to, 105. Royal Assent,
385.

.- An Act to repeal an Act passed in the tenth
" and eleventh years of His late Majesty's
" Reign, intituled, " An Act for the relief of

certain Religious Congregations therein
mentioned, and to make other Legislative
provisions in the place thercof." Reccived by

Message-read a first time, 64. Read a second
time, 71. House in committee, 74. Report of
some progress-referred to a Special Commit..
tee, 78. Report with amendments, 290. It is
received, 311. Agreed to--the amendments,
312. The motion to recommit the same is ne-

gatived, and the Bill read a third time. 315.
Passed and o.-:ered down to thc Assembly for
their concurrence in amendments, 316. Never
returned.

-..- An Act for the transportation of certain offen-
" ders from this Province to England, to be
" thence again transported to New South
" Wales, or Van Diemaen's Land." Reccived
by Message-read a first time. The rule of the
House is dispensed with, and the Bill is read a
second time, 65. House in committee-report
without amendment. The rule of the House is
dispensed witb, 70. The Bill is read a third
time. Passed. Assembly acquainted therewtih,
71. Royal Assent, 80. Speech of the Speaker
of the Assembly on presenting the same for the
Royal Assent, 81. 82.

....-.-- " An Act to repeal the ordinance therein men-
" tioned concerning quartering the Troops on

BILLS brought up from the Assembly.

C certain occasions in the country Parishes,
" and the conveyance of effects belonging to

the Government." Received by Message-
read a first time,70. Read a second time, 73.
House in committee-report of some progress,
75. Referred to a Special Committee, 76.
Report .-ith amendments, 192. House in com-
mittee on the same-report with new amend-
ments, 195. They are agreed to by the House.
The amendments,199, 200, 201. The Billread
third tirne. An amendment to the title is pro..
posed and agreed to. The Bill passed and or-
dered down to the Assembly for concurrence in
amendments, 211. Never returned.

- " An Act to ascertain the manner in wbich per-
" sons shall hereafter be admitted to practise

the Law or to practise as Notaries in this
Province." Received by Message-read a

first time, 74. Read a second time-referred to
a Special Committee, 76. Not reported upon.

" An Act to prevent Debtors from wasting and
diminishing the value of their immoveable
property under seizure, to the injury of their
Creditors." Received by Message, 80. Read

a first time, 84. Read a second time, 85. Re-
fcrred to a Special Committe, 86. Report
with amendments, 91. They are agreed to
-The amendments, 97. The Bill read a
third time, passed, and ordered down to
to the Assembly for their concurrence in
amendmeits, 99. Returned agreed to, 109.
Royal Assent, 385.

- C" An Act to amend the Act of the forty-fifth
- year of the reign of George the Third, chap-

ter ten, relative to the Pensions of wound.-
c. d Militiamen." Received by Mebsage-

read a first time, 85. Read a second time, 88.
No further proceedings were had on this Bill.

An Act to provide for the reprinting of the
" Provincial Ordinances and Statutes now in

" force." Received by Message, 86. Read a
first time. 90. Read a second time, 91. House
in committee-resumed without reporting for
want of a quorum, 93. The order of the House
is revived. and the House again in committee
of the whole on the said Bill, 94. Report of
some progress-referred to a Special Com-
mittee, 96. His Excellency's assent that the
flouse may proceed thereon is communicated
to the House, 132. Report without amend..
ment. The motion for its third reading is ne-
gatived, 269.

--- " An Act for the better regulation of the forma-
I lities to be observed in the closing of Inven-
" tories." Received by Message, 96. Read a
first time, 97. Read a second time-referred
to a Special Committee, 99. Said Committee
discharged from the further consideration of
the said Bill, the same being referred to the
committee on the Bill to regulate the Notarial
profession, 151. Not reported upon.
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---- " An Act to establish a new Public Square at
Montreal, and for other purposes therein-
mentioned." Received by Message-read a

first fine, 99. Read a second time-referred
to a Special Committee, 101. The documents
relating to this Bill are required froi the As-
sembly, 103. They are laid before the House,
and referred to the Committee with the Petition
from the Corporation of the Trinity House of
Montreal relating to this Bill, and the Petition
froin the Committee of Trade, 117. Report
with amendments. They are taken into con-
sideration and agreed to. The amendments,
146, 147. The Bill read a third time, passed
and ordered down to the Assembly for their
concurrence in amendments, 152. Return-
ed agreed to, 235. Royal Assent, 385.

- -" An Act for preserving for the purposes of
' Husbandry, the Grass growing on Beaches
" in the District of Quebec." Received by
Message, 101.Read a first time, 102. Read a
second time-referred to a Special Committee,
109. Report with amendments, 151. They
are agreed to, 159. The Bill read a third lime,
passed, and ordered down to the Assembly for
their concurrence in amendments, 163-
returned agreed to, 177. Royal Assent, 386.

" An Act to incorporate the College of Cham..
" bly." Received by Message, 101. Read a
first time, 102. Read a second time, 109.
House in committee, 115. Report without
amendient, 116. Read a third time, passed
and Assembly acquainted therewith, 117.
Royal Assent, 385.

--- " An Act to prevent the fraudulent seizure and
" sale of lands and other real property within
« this Province." Received by Message, loi.
Read a first time, 102. Read a second time,
109. House in committee-resumed without
reporting, 116. Said Bill to be committed to a

committee of the whole,228. House in comnittee
-the Bill referred to a Special Committee,232.
Report with amendinents, 269. They are dis-
agreed to, 280. The Bill read a third time,
passed, and Assembly acquainted tberewith,
295. Royal Assent, 386.

" An Act for the qualification of the Justices of
" the Peace." Received by Message-read a
first time, 102. Read a second time, 109.
House in committee, 118. Report of some
progress-referred to a Special Committee, 119.
Report with amendinents, 136-Referred de
novo to the saine Special Committee, 153.
Report with another amendnent, 156. They
are taken into consideration-The first amend-
mentis agreed to, 171. The next nine were
disagreed to, and the remainder agreed to. The
amendments, 172. The Bill read a third time,
passed, and ordered down to the Assembly for
concurrence in amendinents, 175. Returned
agreed to, 295. Royal Assent, 386.

BILLS brougbt up fram the Assembly.

- An Act to make further provision for main-
" tainiDg the Court Houses and Gaols in the
" Counties of this Province." Received by
Message, 104. Read a first time, 107. Read a
second time, 111. House in committee. 119.
124. Resumed without reporting, 133.

An Act to enable the Commissioners for the
" erection of a New Hall of Assembly, to pay
" off a certain excess of expenditure, and to

cause certain work to be done about the said
" building." Received by Message, 105. Read
a first time, 107. Read a second time, 111.
His Excellency's assent that the House may
proceed thereon is communicated to the House,
132. House in committee-report without
amendient, 145. The motion for its third
reading is, upon the previous question, nega-
tived, 266. Protest with reasons entered, 267.
The Bill, on motion, is read a third time, pass..
ed, and Assembly acquainted therewith, 319.
Royal Assent, 387.

--- " An Act to amend and extend the provisions of
" an Act, intituled, "o An Act for making a

Rail Road fromLakeChamplain to the River
Saint Lawrence." Received byMessage,106.

Read a first time,107. Read a sesond time, l11.
House in committee-report without amend.
ment, 121. On the order for its third reading
being read, several amendments were pro-
posed to be made by the House to said Bill,but
rejected,132.Protest with reasons entered,133.
The Bill was read a third time, passed, and
Assembly acquainted therewith, 133. Royal
Assent, 385.

' An Act for the more speedy relief of insolvent
" Debtors, in certain cases, and for a limited
" time." Received by Message-read a first
time, 108. Read a second time. The rule of
the House dispensed with-read a third time,
passed, and Assembly acquainted therewith.
112. Royal Assent, 118.

" An Act Io regulate the Notarial profession.'
Received by Message-read a first time, 108.
Read a second time-to be printed, 115. Re-
lerred to a Special Committee, 132. Report
with amendments, 261. Referred to the same
Special Committee, 269. Protest with reasons
entered, 270. The Bill for the better regula-
tion of the formalities to be observed in the
closing of Inventories is also referred to the
said committee, 151. No report made on these
two Bills.

An Act for the relief of divers Societies of Pro-
" testant Christians therein mentioned." Re-
ceived by Message-read a first time, 108.
Read a second time-referred to a Special
Committee, 115. Report without amendient,
156. Read a third time, passed, and Assembly
acquainted therewith, 158. Royal Assent, 386.
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- " Act to provide less expensive means
for the recovery of wages due to seamen o

' vessels belonging to or registered in this Pro-
vince. Received by Message-read a firsi
time, 109. Read a second time, 112. House

in committee-report without anendment, 119.
Read a third time, passed, and Assembly ac-
quainted therewith, 122. Royal Assent, 385.

sAn Acdt enable Ils lajtesy to acquire thecIsland calied Grosse Isle, for the public uses
of the Province, and to indemnify the Pro.

" prietor and the Lessee thereof.' ' Received
bv Message-read a first time, 112. Read a
second time, 117. House in conimittee-
report without amendment, 124. The motion
for its third reading is, on the previous ques-
tion, negatived, 265. Protest with reasons en-
tered,267.The Bill read,on motion,a third time,
passed, and Assembly acquainted therewith,
319. Royal Assent, 387.

-" An Act to provide for the support of divers
Charitable Institutions, and for other pur-
poses therein mentioned.' Received by

Message-read a first time, 113. Read a se-
cond time. l'o be committed to a committee of
the whole. The report of the Special Commit-
tee to whom was referred the Bill granting a
certain suin of money to Doctor F. X.
Tessier, agreed to by the louse, in 1834,
is referred t said Conîmitee, 120. House in
commnittee, 126. Report withouî amendinent,
134. The motion for its third reading is, upon
the previous question, negatived. Protest wili
reasons entered, 267. Read, on motion, a
third time, passed, and Assembly acquainted
therewith, 319. Royal Assent, 3à7.

" An Act to provide for the nomination and ap-
pointment of Parish and Town Officers
within the Seigniories and Townships of this
Province." Received by niessage-read a

first time, 114. Read a second time-referred
to a Special Cornmittee, 123. Report wvith
amendments, 232. Referred, de novo, to the
sane Committee, 269. No report made.

---- An Act to provide for the lighting of the City" of Montreal by Gas." Received by Mes.
sage, 116. Read a first time, 117. Read a se-
cond time-referred to a Special Committee,
122. Report without amendment, 126. Read
a third time, passed, and Assembly acquainted
therewith, 129. Royal Assent, 385.

--- " An Act to grant an aid towards printing in the
French language, the Treatise on Agricul.
ture writteu by William Evans." Received

by Message-read a first time, 116. Read a
second Lime, 122. House in committee, 133.
Report without amendment, 134. The motion
for its third reading is, upon the previous ques-
tion, negatived, 265. Protest with reasons en..
tered, 26 7. Read, on motion, a third lime,
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passed, and Assembly acquainted therewithif 319. Royal Assent, 387.

An Act to extend certain privileges to the class
" of persons denominating themselves Metho-
readist Protestants." Received by Message-
read a first lime, 117. Read a second time-
referred to a Special Committee, 123. Reportwithout amendment, 155. Read a (hird time,
passed, and Assembly acquainted therewith,
158. Royal Assent, 386.

An Act to make further provision for the im..
provement and enlargement of the Harbour
of Montreal, and to appoint Commissioners
for that purpose." Received by Message-

read a first time, 123. Read a second time, 127.
house in committee-report of some progress.

The question " Whether the committee have
Bileave to sit again ?" is negatived, and the
Bil referred to a Special Committee, 153.
Report vith amendments, 164. They are ta-
ken r consideration and disagreed to, 167.
The Bill referred, de novo, 10 the samne special
committee, 175. Report with amendmens,
178. Toey are taken into consideration and
agreed 10 by the House. The amendments,
182, 183. The Bill read a third lime, pass-
ed, and ordered down to Assembly for con-
currence in amendments, 184. Neyer returned.

----- " An Ac to provide means for putting the Steam
Dredzing Vessel into operation." Reccived

by Message-read a first time, 123. Read asecond time, 127. House in committee-report
wt hout anendment, 145. The motion for its
îîird reading is, upon the previous question,
negatived, 266. Protest with reasons entered,
267. The Bill read a third time, passed, and
Assenbly acquainted therewith, 319. Royal
Assent, 387.

An At to authorize Pierre Gingras to build a
-Tol Bridge over the River Cap Rouge.'

Received by Message, 123. Read a first time,
125. Read a second time--referred to a spe.cial committee with the Petitions of Messrs.
Bonner and L. J. Ducheay, uires, 130.
Report with amendmens, 68. ey are ta-
taken into consideration and agreed to. Theamendments, 179, 180. The Bil read a third
time, passed, and ordered down to Assembly
for concurrence in amendments, 181. Neyer
returned.

" An At 1o appropriate a certain sum of money
*for the construction of a Bridge over the

River Sainte Anne,in the Couny of Chain.
plain." Received by Message, 124. Read a

first time, 125. Read a second time, 130.
Governor's Assent that the Housemay proceed
thereon is signified to the House, 144. House
in committee-report without amendment 146.
The motion for its third reading is, upon the
previous question, negatived, 266. Protest

A. D. 1836.
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with reasons entered, 267. Read a third time,
passed, and Assembly acquainted therewith,
375. Royal Assent, 388.

--- " An Act to revive, amend and continue, for a
limited time, a certain Act concerning the

" Police of William Henry." Received by
Message, 125. Read a first time, 126. Read
second time-referred to a special committee,
130. Report without amendnent, 151. Read
a third time, passed, and Assembly acquainted
therewith, 156. Royal Assent, 385.

.- " An Act to regulate the fees of persons employ-
" ed by Justices of the Peace in the country
" Parishes, as Clerks or Bailifis, in certain
" cases." Received by Message-read a first
time, 126. Read a second time, 130. House
in committee-report without amendnent, 146.
Read a third time, passed, and Assembly ac-
acquainted therewith, 152. Royal Assent
385.

" An Act to amend an Act therein mentioned
" relating to Elections.' Received by Mes-
sage-read a first time, 138. Read a second
tine, 147. House in committee-report with
amendments, 152. They are agreed to,
159. The amendments, 159, 160. The Bill
read a third time, passed, 161, and ordered
down to the Assembly for their concurrence in
amendments. 162. Protest with reasons enter-
ed against the passing of the same, 172. Never
returned.

- -" An Act to repeal certain Acts therein men-
tioned, and to consolidate the provisions
therein made, for the encouragement of use-

" ful Arts in this Province." Received by
Message, read a first time, 138. Read a se-
cond time-referred to a special committe,147.
Report without amendment, 263. Read a third
time, nassed, and Assembly acquainted there..
with, 272. Royal assent, 386.

-" An Act for tie more easy and less expensive
decision of differences between Masters and
Mistresses and their Servants, Apprentices
and Labourers, in the country parts of this
Province." Received by Message-read a

first time, 138. Read a second time-referred
to a sarzxlsi committee, 147. Report with
azdrnieats, 165. They are agreed to-the
amendments, 169, 170. The Bill read a third
tine, passed, and ordered down to the Assem-
bly for concurrence in amendments. Protest
wîth reasons entered against these amend-
ments, 174, 175. A conference is desired by
the Assembly on the subject matter of the said
amendments, 280. It is agreed to. Assembly
acquainted therewith, 277. Report that the
me bas taken place. Reasons offered by the
Assembly. 288, 289. They are taken into
consideration. The House doth not insist on

BILLS brought up from the Assembly.

their amendments, 310. Assembly acquaint-
ed therewith, 311. Royal Assent, 386.

«" An Act to repeal an Aet therein mentioned,
" concerning the Inspector and Measurers of
" Rafts and Scows, and the Pilots thereof, be.-
" tween Chateauguay and Montreal, and for
" other purposes therein mentioned." Receiv-
ed by Message-read a first time, 138. Read
a second time, 147. Referred to the Commit-
tee on Trade,148. Report without amendment,
155. Read a third time, passed, and Assem-
bly acquainted therewith, 168. Royal Assent,
386.

" An Act to provide for making and naintaining
" a Rail Road from the River Saint Lawrence
" to the Province iUne." Received by Mes-
sage-read a first time, 150. Read a second
time, 158. House in committee-report with-
out amendment, 160. Governor's assent that
the House may proceed thereon is signified to
the House. The Bill read a third time, pass-
ed, and Assembly acquainted therewith, 164.
Reserved for the signification of His Majesty's
pleasure thereon, 388. This Bill has been as-
sented to by His Majesty on the nineteenth of
August, 1836.

" An Act to repeal a certain Act therein men.
tioned, concerning the printing and distri-
bution of the Prcvincial Statutes, and to
make other provisioLs on the same subject."

Received by Message-read a first Lime, 154.
Read a second time, 160. Referred to a
committee of the whole-The Petition of the
Law Printers is referred to the said commitiee,
160. House in committee-report of some
progres--Leave granted to the committee to
ait again on the first day of August next,
165.

"An Act to facilitate the proceedings on opposi-
" tions to Marriages." Received by Message,
read a first time, 161. Read a second time-
referred to a special committee, 169. Report
with amendments, 183. They are agreed to,
187. Read a third time, the title is amended,
passed, and ordered down to the Assembly for
concurrence in amendments, 189. Returned
agreed to, 195. Royal Assent, 386.

....-- " An Act to provide for the snmary trial of
" small causes." Received by Message-read
a first time, 162. Read a second time, 166.
House in committee, 180. Refemd to a spe-
cial committee with an instruction, 181. Re-
port with amendments, 208. Tbey are agreed
to, 211. The amendments, 212, 213. Refer-
red, de so, to the mme committee-report
with new amendments-tbey are agreed to by
the House, 223. The Bill real a third time,
passed, and ordeored down to, the Assembly for
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their concurrence in the amendments, 227.
Returned agreed to, 250. Royal Assent, 386.

.- " An Act to continue for a limited time, a cer-
tain Act therein-mentioned, concerning the

"Quebec Bank." Received by Message-read
a first lime, 163. Read a second time, 166.
Read a third time, passed, and Assembly ac-
quainted therewith, 166. Royal Assent, 386.

-- -" An Act to establish a Free Bridge over the
" River Saint Charles." Received by Message
-read a first time. 170. A Petition from
Messrs. Anderson and Smith, against the said
Bill is presented to the House-Ordered that
they be heard by Counsel at the Bar of the
House at its second reading, 170. Mr. Aylwin
is heard against the Bill, 179. The Bill read a
second time-To be read a third lime on the
first day of August next, 182.

--- " An Act to continue, for a limited lime, certain
" Acts therein mentioned." Received by Mes-
sage-read a first time, 169. Read a second
time-referred to a special committee, 175.
Report with amendments, 2 50. They are agreed
to-the amendments,254. Read a third time,
passed, and ordered down to the Assembly for
concurrence in amendments, 255 Returned
agreed to, 276. Royal Assent, 386.

" An Act to amend the Judicature of the Pro-
" vince, and to extend and facilitate the admi-
" nistration of Justice in the different parts

thereof." Received by Message, 183. Read
a first time, 184. Read a second lime, 193.
Vote of an Address to His Excellency to pray
that he may be pleased to lay before this Ilouse
certain papers on the subject of the said Bill,
208. His Excellency's answer communicated
to the House by Message, 219, 220. House
in commit(ee-report of some progress. The
question " Whether the committee have leave

to sit again ?" is negatived, and the Bill re..
ferred to a special comnittee, 219. Report
with amendnents, 269. They are received,
280. Taken into consideration, 297.-
Several were agreed to and others rejected.
New amendinents were also proposed, agreed
to, and others disagreed to, 298, 299, 300, 301.
302, 303, 304, 305, 306, 307, 308, 309,
Moved that the Bill be now read for the third
time. An amendment was then proposed to
be made to the said Bill, and though objected
to, was agreed to by the louse. The BiIl was
then read a third time, passed, and ordered
down to the Assembly for concurrence in
amendments, 327. Never returned. The Bill
as amended ordered to be printed, 382.

--- " An Act to appoint Commissioners to treat with
' Commissioners appointed or to be appointed

on the part of the Province of Upper Ca-
" nada, for the purposes therein mentioned."
Received by Message-read a first lime, 188.
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Read a second lime, 193. House in commit-
tee-report without amendment, 198. Read
a third lime, passed, and Assembly acquaint.
ed therewitli, 207. Royal Assent, 286.

" An Act to make further provision for the secu-
" rity of Titles to real property in the Inferior

District of Gaspé. and to repeal two Acts
therein mentioned." Received by Message-

read a first lime, 191. Read a second time-
referred to a special committee, 194. Report
with amendments, 262. They are agreed to-
the amendments, 271. The Bill read a
third lime, passed, and ordered down to
the Assembly for their concurrence in amend..
ments, 280. Returned agreed to, 287. Royal
assent, 386.

-" An Act further to provide, during a limited
"lime, for the want of Notaries in the Inferior

District of Gaspé." Received by Message
-Read a first time, 191. Read a second time-
referred to a special committee, 194. Report
with amendments, 263. They are agreed to-
the amendments, 277. The Bill read a third
time, passed, and ordered down to the Assem-
bly for concurrence in amendments, 277. Re-
turned agreed to, 287. Royal Assent, 386.

" An Act for the farther and permanent encon..
" ragenent of Education." Received by Mes-
sage-read a first lime, 192. Read a second
time-referred to a special committee, 198.
Report with amendments,32 1. Referred de novo
to the same committee, 329--eport with some
further amendments, 341. Thev are agreed to.
The amendments, 347. The Bill read a third
lime, passed, and ordered down to the Assem..
bly for their concurrence in amendments, 355.
Never returned.

" An Act for making certain regulations respect-
I ing the Office ofSheriff." Received by Mes-
sage-read a first lime, 192. Read a second
time-referred to a special committee, 198.
Report with amendments, 264. Thev are
agreed to-the amendments, 293. The Bill
read a third time, passed, and ordered down to
the Assembly for their concurrence in amend..
ments, 310. Returned agreed to, 337. Royal
Assent, 387.

-" An Act to continue for a limited lime, an Act
passed in the second year of His Majesty's
reign, intituled, " An Act to create a fund
to defray the expense of providing Medical
assistance for sick Emigrants, and of en.
abling indigent persons of that description to
proceed to ibeir place of destination." Re-

ceived by Message-read a first lime, 197.
Read a second time, 209. House in committee
-report without amendment, 214. Read a
third time, passed, and Assembly acquainted
therewith, 215. Royal Assent, 388, 389.
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" An Act te establish a Post Office in this Pro-
vince, and to provide for the future manage..

" ment of the sane." Received by Message-
read a first time. 206. Read a second time,
222. House in committee-referred to a spe.
cial committee,226. Report,227. It is agreed
te. Protest with reasons entered. Vote of an
Address te the Governor in Chief. The Ad-
dresses te the King and te His Excellency to
be presented by the whole House-Two hun..
dred copies of the said Report, Address te the
King and evidence te be printed, 370. A copy
of said Bill with the report and evidence re-
ported from the select committee and the Ad-
dress te the King, te be by the Speaker of this
House, transmitted immediately te the Speak-
ers of the Legislative.Councils of the Provinces
of Upper Canada, New Brunswick Nova Sco-
tia and Prince Edward's Island. respectively,
371. Report that the said Addresses were pre..
sented te the Governor in Chief, and of 1lis
Excellency's answer, 380, 381. Vide, Ap..
pendix (D )

" An Act te limit the number of Passengers in
" Vessels coming into this Province from Eu.
" rope." leceived by Message-read a first
time, 214. Read a second time, 217. To be
comnitted and te a comittee of the whole
House on the first day of August next, 218.

An Act te repeal a certain Act therein men-
" tioned, and more effectually te remedy di.
" vers abuses prejudicial te Agriculture.'

Received by Message-read a first time, 222.
Read a second time, referred te a Special com-
mittee, 226. Report with amendments, 264.
They are agreed to-the amendments, 290,
291, 292. 293. Read a third time, passed, and
ordered down te the Assembly for their con-
currence in amendments,310. Returned agreed
te with an amendment, 233. It is taken into
consideration and agreed to-the amendment-
Assembly acquainted therewith, 340. Royal
Assent, 387.

" An Act for the encouragement of Education in
" this Province." Received by Message, 226.
Read a first time, 227. Read a second time,
231. House in committee-Report without
amendment-The motion for its third reading
is disagreed to, 333. Protest with reasons en-
tered, 233, 234. The motion for its third read-
ing is, upon the previous question, negatived.
Protest with reasons entered, 262. The Bill
on motion, read a third time, passed, and As-
sembly acquainted therewith, 320. Royal
Assent, 389.

-" An Act to provide for the reimbursement of
of certain sums of money expended for .ani-
tary and charitable purposes, and te make
provision for similar purposes for the fu-
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" ture." Received by Message. 226. Read a
first time, 227. Read a second time-referred
a sepecial comrnmittee, 231. Report without
amendment-the motion for its third reading
is, upon the previous question, negatived,265.
Protest with reasons entered, 267. The Bill,
on motion, read a third time, passed, and As..
sembly acquainted therewith, 320. Royal
Assent, 389.

An Act te provide for the building of a Custom
- House in the City of Montreal." Received
by Message, 229. Read a first time, 231.
Read a second time, 233. House in commit-
tee-report without amendment, 252. The
motion for its third reading is, upon the previ-
ous question, negatived. Protest with reasons
entered, 267. The Bill read, upon motion, a
third time, 322. Passed and Assembly ac-
quainted therewith, 323. Royal Assent, 387.

c" An Act to regulate the qualification and sum-
moning of Jurors in civil and criminal mat-
ters." Received by message-read a first

lime, 235. Read a second time-referred te a
special committee, 253. Report with amend-
ments, 367. They are agreed to-the amend-
ments, 372, 373, 374, 375. The Bill read a
third time, passed, and ordered down to the
Assembly for their concurrence in amend..
ments, 381. Never returned.

--- " An Act to provide for the establishment of
" Normal Schools." Received by Message.
237. Read a first time, 249. Read a second
time, 253. House in committee, 255. Report
without amendment. The motion for its third
reading is, upon the previous question, nega-
tived. Protest with reasons entered, 267. The
Bill, on motion, read a third time, passed, and
Assembly acquainted therewith, 320. Royal
Assent, 389.

" An Act to make good certain sums advanced
te meet the contingent expenses of the Le-
gislative Council and the House of Assem-
blv." Received by Message-read a first

time, 251. Read a second time-House in
committee-report of some progress-the ques-
tion " Whether the committee have leave te
sit again ?" is negatived. The following Reso-
lutions being then moved, were severally ob-
jected to, but after debate, they were severally
agreed to. The resolutions, 280, 282, 283,
284, 285. Protest with reasons entered
against the said resolutions, 286. No further
proceedings were had on this Bill.

" An Act to regulate. the administration and ma-
" nagement of the Fiefs, Seigniories, and other
" Estates formerly belonging te the Order of
"'Jesuits." Reccived by message-read a first
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time, 251. Read a second tinie-referred to a
special committee, 259. No report made.

" An Act for more easilv carrying into effcct an
" Act, intituled, " An Act to autiorize the

appointient of Commissioners to treat with
Commissioners on the part of Upper Canada,
respecting the drawing of a division line be-
tweeen Lower and Upper Canada." Recciv..

cd by Message-read a tirst time, 259. Read a
second time, 276. louse in committee. 294.
Read a third time, passcd, and Assemblv ac-
quainted therewith, 296. Royal assent, 386.

..--- " An Act to establish Depôts of Provisions for
" the relief of Shipwrecked persons." Receiv-
edby Message, 261. Read a first tuie, 262.
Read a second time, 270. Iouse in commit-
tee-report without amendment. 290. Read a
third tine, passed, and Assembly acquainted
therewith, 316. Royal assent, 387.

--- " An Act to regulate and establish the salaries of
the Officers of the Custois at the Inland
Ports in this Province, and for other purpo-

« ses therein mentioned.' Received bv Mes..
sage-read a first time, 262. Read a second
time, 270. House in comnittee-report witi..
out amendment, 289. Read a third tine, pass..
ed, and Assembly acquainted therewith, 316.
Royal assent, 389.

" An Act to repeal certain Acts therein men-
" tioned, and to provide for the further encou..
" ragement of Elementarv Education in this

Province." Received by Message, 271.
Read a first time, 295. Read a second time,
297. House in committee-report of sone
progress-the Bill is referred to a special
comnittee, 313. Report with amendnents,
321. Referred, de novo, to the sanie spe..
cial committee, 329. Report with certain
resolutions-the rule of the House is dispensed
with and the resolutions are taken into consi-
deration, and after debate agreed to, 368. For
said leport and the Resolutions, vide, Appen..
dix(E.) The Bill as received from the Assenbly
with the report and resolutions agreed to by the
flouse, to be printed in both languages, 368.

- " An Act to vest the property of Pierre Chas-
seur's Museum of Natural History in the

l Public." Reccived by Messagc-read a first
time, 289. Read a second tine, 293. louse
in committee-referred to a special committee,
312. Report with amendments, 325. They
are agreed to, 332. The Bill read a third time.
An amendment proposed to be made to the ti-
tle of the Bill is agreed to, passed, and ordered
down to the Assembly for concurrence in
amendments, 337. The Assembly did not re-
turn the same Bill, but sent up a new one,
framed on the amendments made by the
Council, 349, and which was agreed to. Vide,
that Bill.

BILLS brought up from the Assembly.

" An Act to amend a certain Act therein men..
I tioned, and to make further provision for
Snaking, altering, and repairing highways
" and bridges." Received by Message-read
a flrst time, 289. Read a second time--referred
to a Special Committee, 297. No report made.

« An Act to continue for a limited time two cer-
tain Acts thercin mentioned, concerning the
1Militiaofthis Province." Received by mes-

sage, 294. Read a first time, 295. Read a
second time, 296. louse in committee-re-
port without amendmnent, 312 Read a third
time, passed, and Assembly acquainted there-
vitli, 116. Royal assent, 387.

An Act to dininish the duties payable on To-
" bacco imported by land or by inland Navi.
" gation.'' Received by Message-read a first
time, 296. Read a second time, 312. House
in committee, 323. The Bill is referred to a
special committee, 324. Report with amend..
ments, 325. flouse in comniittee on the sane
-report with amendments-they are agreed
to, 332. The Bill read a third time. The ques-
tion " Whether the Bill shall pass ?' is nega-
tived, 337.

- " An Act to regulate the measurement of Coals."
Received by Message-read a first time, 296.
Read a seco~nd time-referred to a special com-
mitttee, 312. Report without amendment,315.
Read a third time, passed, 321. Assembly ac..
quainted therewith, 322. Royal assent, 387.

An Act to continue certain Acts therein men-
" tioned, relating to the administration of jus-
" time in the Interior District of Gaspé." Re-

ceived by Message, 297. Read a first time,
310, Read a second time, 317. House in com-
mittee-report without amendment,327. Read
a third time, passed, and Assembly acquainted
thercwith, 331. Royal assent 387.

" An Act concerning the erection of Parishes
and the construction and maintenance of
Churches, Presbyteries and Burial Grounds."

Received by Message, 297. Read a first time,
311. Read a second time -referred to a special
committee, 317. Report with amendments,
325. They are agreed to-the amendments,
334, 3M5. Protest with reasons entered, 335.
The Bill read a third time, passed, and order
cd down to the Assembly for their consurrence
in amendnents, 336. Never returned.

An Act to provide means for defraying the ex-
penses of the civil governiment of the Pro-
vince, for the time between the 15th January,
one thonsand eight hundred and thirty-five,
and the 15thofJuly of thesameyear, and to
provide for certain other erpenses therein
mentioned." Received by Message,read a first
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time, 309. Read a second time, 317. House
in committee-resumed without reporting,338.

--- " An Act to prevent Duelling," Received by
Message-read a first time, 314. Read a se-
cond time. To be committed and to a commit.
tee of the whole on the first day of August next,
322.

- - An Act to amend the Act of the ninth George
the Fourth, chapter seventy-three, dividing
the Province into Counties, by changing one
place of Election in the County of Missis-
quoi." Received by Message-read a first

time, 315. Read a second time-referred to a
special committee, 322. The documents upon
which this Bill is founded are required from the
Assembly, 322. They are communicated by
Message, and referred to the special committee
on that Bill, 338. Report without amendmnent.
To be read a third time on the first day of
August next, 341.

---- "e An Act to cause a Census to be taken of the
" Counties of Montmorcnci and Drummond."
Received by Message-read a first time, 315.
Read a second time-referred to a special com..
mittee. 323. Report without amendment, 326.
Read a third time, passed, and Assembly ac.
quainted therewith, 330. Royal assent, 387.

- - An Act to repeal so much of two certain Acts
" therein mentioned, made and passed in the
" Parliament of the United Kingdom of Great

Britain and Ireland, as authorizes the com-
mutation of the tenure of lands held à titre

" defief and à titre de cens, in this Province,
" into the tenure of free and common soc-
" cage." Received by Message--read a first
time, 316. Read a second time-resolved that
the House will proceed no further on this Bill,
326.

.--- " An Act for the further regulation of Taverns
" and Tavern Keepers, and for other purposes
" therein mentioned." Received by Message

-read a first time, 322. Read a second time-
referred to a special committee, 329. Report
without amendment, 357. The Bill read a third
time, passed, and Assembly acquainted there-
with, 368. Royal assent, 388.

- -- " An Act to suspend for a limited tine, certain
" Ordinances therein mentioned as far as the
" same relate to the City of Quebec and the

City of Montreal, and for preventing acci-
I dents by Flire." Received by Message,327.
Read a first time, 328. Read a second time,
333. House in committee-report of some
progres-referred to the special committee to
whom is reierred the Montreal Corporation Bill,
339. They are agreed to, 376. The amend-

BILLS brought up from the Assembly.

ments, 376, 377, 378, 379. The Bill read a
third time, passed, and ordered down to the
Assembly for their concurrence in amendments,
382. Never returned.

" An Act to provide for the Medical treatment
" of sick Mariners." Received by Message-
read a first time, 328. Read a second time-
House in committee-report without amend-
ment, 339. Read a third time, passed, and
Assembly acquainted therewith, 342. Royal
assent, 387.

An Act to regulate the exerciseof the rights
" appertaining ta Proprietors and Lessors

against their Tenants and Lessees, and for
other purposes therein mentioned," Receiv-

ed by Message-read a first time, 328. Read a
second time-referred to a special committee,
334. No report made.

.-- An Act to provide for the Inspection of Sole
c Leather." Received by Message-read a
first time, 327. Read a second time--referred
to a special conrittee, 333. Report with
amendments, 337. They are agreed to, 342.
The amendments, 343. The Bill read a third
time, passed, and ordered down to the Assem-
bly for their concurrence in amendments, 335.
Never returned.

--- " An Act to consolidate, amend and extend the
" provisions of certain Acts therein mention-
" ed, concerning the Corporation of the Cityof Montreal." Received by Message, 327.

Read a first time, 328. Read a second time.-
referred to a special committee, 333. Report
with amendments, 354. They are agreed to,
360. The amendmnents, 360, 361, 362, 363.
364, 365, 36. Read a third time, passed, and
ordered down to the Assembly for their con.
currence in amendments. Protest with reasons
entered, 369. Never returned.

- " An Act to provide for the completion of the
" Chambly Canal." Received by Message,328.
Read a first time, 329. Read a second time-
Ordered,That this House wuil not proceed fur-
ther on the said Bill during the present Ses-
sion, 331.

-- An Act to provide for the construction of a
" Dam and Lock, above the Villa of Saint
" Ours, on the River Richelieu." eived by
Message-read a first time, 829. Read a se-
cond time, 334. No further proceedings were
had on this Bill.

---- " An Act to appoint Commimioneras on the part"i of this Provinces, to arbitrate with Commis-
" sioners on the part of the Province of Nova
"' Scotia, NewBrunswick and Prince Edward's
" Island, respecting the maintenance of Light

d 2
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l Houses on the Islands of Scatterie and Saint
" Paul.- Received bv Message-read a first
lime, 324. Read a seeond time, 331. Ilouse in
committec-report without amendment, :339.
Read a third tirne, passed, :117. Assenbly ae-
quainted therewith. P1rotest without reasons en-
tered, 348. Royal assent, 387.

" An Act to consolidate, extend and anend the
provisions of certain Acts therein mncztion-
cd, concerning the Corporation of the City
of Quebec.' Received by Message-read a

first time, 32s. Rèad a second time-referred
to a special coinittee, 333. Report with
amendments, 348. Thcy are agreed to, 3.50.
The amendients, 350, 351, 352. lie Bill
read a third time, 355. Passed and ordered
down to the Assemblv for their concurrence iii
anendments, 356. Never returned.

" An Act to provide for the management and
care of the Lachine Canal, and to establish
certain rate-, tolis and duties to be taken
thereon." Received bv Message-read a first

lime, 328. Read a second lime, 333- Ilouse
in committee-report without anendment,339.
Read a third timne, 347. Passed and Assembly
acquainted therewith. Royal assent, 3S7.

.-- " An Act to continue for a limited time, and to
" amend a certain Act therein mentioned, re-
" lative to the establishment of Mutual Fire
d Insurance Conpanics." Received by Mcs.
sage-read a first time, 330. Read a second
time-referred to a special committee, 338.
Report without amendment, 344. The Bill
read a third time, passed, and Assembly ac-
quainted therewith, :349. Royal assent, 388.

.-- An Act to remore all doubls with respect to
" the benefit of cession de biens, in certain ca-
" ses therein nentioned." Received by Mes-
rage-read a first lime, .36. Read a second
time-referred to a special committee,312. No
report made.

" An Act for the better regulation of the Fislh-
eries in the Infetior District of Gasp6." Re-
ceived by Mesmage-read a first lime, 336.
Read a second tine-referred to a special coni-
mittee, 312. Report without amendment, 355.
Read a third lime, passed, and Assembly ac.
quainted therewith, 357, Royal assent, 3S8.

" An Act to regulate the mode of summoning
" Defendants who have no known domicile in
" the Province, in matters of saisie arrêt."-

Received by Message-read a first time, 340.
Read a second lime, 346. No further proceed-
ings were had on this Bill.

- An Act to prevent and punish Stellionat."-
Received by Message-read a first time, 340.
Reada second time, 346. Nofurther procced-
ings were had on this Bill.

BILLS brought up from the Assembly.

An Act to provide more effectually for the es-
" tablishment. of a strict and efficient Quaran-
"' tie in the Province of Lower Canada."-
Received by Message-read a first time, 344.
Read a second time-referred to a special
committee, 348. Report, 375. It is agreed
to--Resolved, that this House will proceed no
further on this Bill, 376.

-" An Act to provide for the appointment of Com-
" missioners to bid at the sale of the Seigniory
" of Lauzon, by the Sheriff, and for other pur-
" poses therein ientioned." Received by
Message-read a first time, 344. Read a se-
cond time-to be printed, 349. No further pro-
ceedings were had on this Bill.

An Act in continuc and amend two Ac!! there-
" in mentioned, relative to the Lispectors of
" Pot and Pearl Ashes." Received by Mes-
sage, 348. Read a first time, 349. Read a se-
cond time, 356. House in committee-report
with amendments, 360. They are agreed to-
the amendients, 369. The Bill read a third
lime, passed, and ordered down to the Assem-
bly for their concurrence in amendments, 382.
Never returned.

" An Act to make provision for the survey of
" Lake Saint Lewis, and other places." Re-
ceived by Message-read a first time, 34.9.
Read a second time-The Plans respecting the
survey of the Lake Saint Lewis are requir-
ed from the Assembly, 356. House in com-
mittee-report without amendment, 360. Read
a third time, passed, and Assembly acquaintcd
therewith,369. Royal assent, 388.

" An Act to vest in His Majesty the property of
Pierre Chasseur's Museum of Natural His-
tory for public benefit." Received by Mes-

sage-read a first time, 349. Read a second
time, 356. House in committee-report with-
out amendnent, 360. Read aibird time, pass-
ed, and Assembly acquainted therewith, 368.
Royal assent, 388.

" An Act to reduce and fix the salaries of cer-
" tain Officers of the Crown " Received by

Message-rend a first time, 349. Read a se-
cond lime. The documents upon which the
Bill is founded are requested from the Asserm-
biy, 356. No further proceedings were lad on
this Bill.

" An Act to continue for a limited time, the
Acts relating to the Incorporation of the Ci-
lies of Quebec and Montreal. Received by

Message-read a first time, 357. No further
proceedings were had on this Bill.

BOWEN, The Honorable Mr. Justice-Vide, Members
of the Legislative Council, Committec of Pri-
vileges and Petitions.
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CANADA, Lower-Vde, Accounts, and Governor in
Chief, Messages from him.

CHEST, Public-The Statement of Monies in the same
laid before the House, at their request by the
Governor in Chief, is taken into consi-
deration in a Committee of the whole, 311.
Resolutions agreed- to by the House, 317, 318.

CHOLERA-Vde, Bills.

CIVIL Expenditure- Vide, AccountsGovernor in Chief,
Messages from him and Bills.

-- Government-Vde, ut suprà.

- List--Vide, ut supra.

CLERGY Reserves-Vide, Governor in Chief, Messa-
ges from him.

CLERK of the House-He is directed to pay for the
Postage of all Letters and Manuscripts ad-
dressed by, from and to any Member sitting in
the House during the Session, 22.

-- He lays his Contingent Accounts on the Table.
They are referred to the Committee of Ac-
counts, 349.

CLERKS and Officers of the House.

They are required to attend the office during the
remainder of the present Session, from nine
o'clock in the morning until the flouse ad-
journs, 324.

COMMISSIONERS, Reports of-laid before the Flouse,
26, 28, 32, 36, 40,42, 57, 66, 72, 75, 77, 95,
106, 133, 145, 208, 209, 346.

COMMISSIONERS in Lower Canada-Certain ex-
tracts from the Instructions to the King's
Commissioners in Lower Canada are laid be..
fore the House by Message from His Excellen-
cy the Governor in Chief, 238. The extracts,
239, &c.

COMMITTEES of the whole House appointed.

- On Bills, Vide, Bills.

-- ~Appointed for other purposes.

- To take into consideration the Petition of the
Mebsenger of this House complaining of his
having been interrupted in the discharge of
bis duties, by Flavien Dufresne, Esquire, 29-
Vide,Petitionfrom Louis Noreau, the Messenger
of this House, and Flavien Dufresne.

- To take into consideration the state of the Pro-
vince-His Excellency's Speech at the opening
of the Session is referred to said Committee-
All the Members of the Bouse summoned to
attend, 1l 4-Several resolutions are laid on the
Table, and ordered to be printed, 129. House
in committee. Resumed without reporting, 139.

COMMITTEES of the whole House appointed.

To consider the expediency of providing by Law
that in future mortgages or incumbrances af-
fecting real property shall be general and not
special, that they shall be registered, and that
Register Offices be established in every Coun-
ty in this Province, 136. The Petition of the
Inhabitants of Montreal, on this subject, is re-
ferred to said Committee,136. House in com-
mittee-Several resolutions are proposed and
read, 148, 149. The same to be printed, 150.
House again in committee, 156. Report of
some progress-The question " Whether the
committee have leave to ait again ?" is nega-
tived, 162. It was them moved that the said
resolutions be referred to a special committee,
with an instruction to report by Bill or other-
wise. The same being objected to, the House,
on motion, was adjourned, 163. Vide, Com-
mittees special appointed.

-To take into consideration whether it would be
expedient to allow Proprietors of lands, subject
to cens et rentes.&c. to commute with the Pro..
prietors of Fiefs and Seigniories of whom the
said lands are held, &c. 224. House in com-
mittee-report of some progress, 236. Report
of several resolutions, 250. They are taken
into consideration-Several amendments being
proposed, were rejected, and the resolutions are
agreed to by the House, 257. The resolutions,
They are referred to a special committee, with
an instruction to report by Bill, 258. Vide,
Bills introduced by Members of this House.

To ta'e into consideration the statement of the
monies that will be in the Public Chest on the
Ist. May next278. House in committee-report
of several resolutions,31 1. They are tak-en into
consideration, objected to but agreed to by the
House, 317-The resolutions, 317, 318. Pro..
test with reasons entered, 318.

COMIMITTEES, special. appointed.

-- On Bills, ride, Bills.

Appointed for other purposes.

-To take into consideration the Petition of certain
inhabitants of the City and District of Mont-
real, respecting the state of the Lav re-
lating to the creation of incumbrances upon
real property in this Province, with instruc-
tion to report by Bill or otherwise, 173. Pro-
test entered, 173, 1 74-The Petition from the
inhabitants of the City of Quebec, relating to
Registry Offices, is also referred to said
committee, 178-Report-to be taken into
consideration in a Committee of the whole,
and printed, 236. House in committee--report
of some progress, 260-report of several reso-
lutions, 263-They are agreed to-the resolu-
tions, 272, 273--Said report with the docu-
ments therein referred to, to be inserted in the
Appendix to the Journals of this House, 274.
Vide, Appendix (F.) Protest with reasons en-
tered against the said resolutions, 274, 275,
276-Vide, also Bills introduced by Mem-
bers of this House.
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COMMITTEES, Special, appointed.

To enquire and report what measures, if any
have been taken by His Majesty's Governmen
in pursuance of the communication made t(
the Legislature in 1801, by His Excellency Si
Robert Shore Milnes, to the effect that His Ma
jesty had been pleased to signify bis Royal in.
tentions that a suitable portion of the wasti
lands of the Crown should be set apart and th(
revenue thereof appropriated for the establish.
ment of Free Schools, &c. 325-Report of a
resolution, 346. It is agreed to-referred to the
same special committee to report an Address tc
to the King, 353. Report of an Address, 355--
It is agreed to, 357-The Address, 358-Vote
of an Address to the Governor in Chief-To
pray that he may be pleased to lay at the foot
of the Throne the said Address to the King-
Both Address to be presented to lis Excel-
lency by the whole House, 359. They arc pre..
sented-Governor's answer, 380, 381.

Select, appointed to ascertain what other pro-
vision, if any, than what by Law now ex..
ists, is necessary to prevent the abuses ari..
sing from Charivaries, 178-Report, 191. It is
agreed to by the House-the report, 194, 195.
Vide, Bills.

COMMITI'EES Special, appointed and chosen by Bal-
lot.

-To draw up and report an Address of thanks to
His Excellency the Governor in Chief, for His
speech at the opening of the Session, 20, 21-
Report of an Address-the same to be printed
in both languages, and taken into considera-
tion in a committee of the whole on Wednes-
day next, 29-House in committee on the
same, 33, 35, 38. Report-to be taken
into consideration on Monday next, 41.-
The House proceed to take the same into
consideration-It is read paragraph by para-
graph-Several paragraphs are proposed to
be added and substituted to some of the
paragraphs, and after debate rejected-The
Address as reported by the committee of
the whole is agreed to, 45, 46, 47, 48, 49, 50.
The Address, 50, 51, 52. Protest with
reasons entered, 52, 53. The Address to be
engrossed and presented to His Excellency the
Governor in Chief by the whole House-Mem -
bers appointed to wait on His Excellency to
know when he will be pleased to receive the
same, 54. Report of the Governor's an-
swer, 58-It is presented-Governor's an-
swer-the same with the Address to be
printed and published, 58, 59. Moved, to ex-
punge from a writing filed in the form of a

Protest, all the words in the eighth line, after
the word • Throne," 54. The sane, after de-
bate, was agreed to and ordered accordingly,
62,

-- Committee of Accounts, appointed and chosen by
Ballot, 25. Vide, Accounts. A Member added

COMMITTEES Special, appointed and chosen by Ballot.

to said Committee,258. The Clerk's Accounts
t are referred to said Committee, 349.
o
r
- COMMITTEE on Trade.

Appointed with permission to report from time to
time. Instruction to the Committee to enquire
whether it is in the contemplation of theimperial
Parliament to make any,and if anywhat altera.
tions in the present scale of duties on Timber
imported into the United Kingdom, and to re-
port their opinion as to the probable effect of
the measure on the commerce of this Province,
and the course which it may be advisable to
take on the occasion, 94. The Petitions rela..
ting to the improvement of the navigation of
the River Saint Lawrence and all the other
Petitions relating to the commerce of the Pro..
vince presented to this House are referred
to said committee, 95--The Petitions from
Messrs.Wilson and Rait,a deputation of the St.
Andrew's and from the Quebec Rail Road As-
sociation, are also referred to said committee,

17-report of several resolutions with respect
to the two last Petitions-they are agreed to and
an Address presented to His Excellency the
Governor in Chief, to pray that he may be
pleased to transmit these resolutions to the Co-
lonial Department. 121.

- The Petition from the inhabitants of the Coun-
ties of Laprairie, and Beauharnois, praying that
the Act for the appointment of Inspectors of
Scows aud Rafts and for regulating the Pilotas
and Conductors thereof between Chateauguay
and Montreal be not repealed, is referred to said
committee, 137. The Bill concerning the In.
spectors of Rafts. &c. is also referred to this
committee, 147-report without amendment,
155-Pide, Bills.

-- The committee made a report on the first
reference respecting the Lumber Trade, under
the title of a second report-The same to
be taken into consideration and printed, 264.
The report with the resolutions are agreed
to-referred to the same committee with an
instruction to report three Addresses--one for
the King, the other for the House of Lordsand
the third for the House of Commons, 294. Re-
port of three Addresses, 331-They are agreed
to, 338. For the Report, Evidences and
Addresses, vide, Appendix (C.) at the end of
the Journals-Said Addresses to be seve-
rally signed on behalf of the House by the
Speaker-An Address to His Excellency te
pray that he may be pleased to lay the Ad-
dress to the King at the foot of the Throne is
also voted-the Address-The Speaker is di-
rected to transmit the Petitions addressed to
the House of Lords and to the House of Com..
mons to the Chairman of the North American
Colonial Association, in London, with Twenty.
five copies of said report, 383.
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COMMITTEE of Privileges appointed.

-- To consider the Privileges of this House and to
take order for the due course of the proceed-
ings thereof, 21.

The letter of the Honorable Sir John Caldwell, to
the Speaker, is referred to said committee, 114.
Several Members are added to the said com..
mittee, 129-report of a resolution, 131-It is
agreed to, 138-Vote of an Address to His
Excellency the Governor in Chief, to pray that
he may be pleased to lay before this House co.
pies of all communications between the Colo.
nial Department and the Provincial Govern-
ment, and between the latter and the Honora-
ble Sir John Caldwell, relative to bis determi..
nation to relinquish his seat in this House, 139.
They are laid before the House and referred to
said committee, 151. The Honorable Mr. Jus-
tice Bowen's letter is aiso referred to said coin-
mittee, 153--Report of three resolutions, 192
-they are taken into consideration, 201-The
said resolutions being read, several amend-
ments were proposed to be made to the same,
but disagreed to, and the resolutions as report-
ed were agreed to-the resolutions, 201, 202,
203. Protest enteredwith reasous, 203, 204,
205, 206. Another resolution being then
moved, was disagreed to, 206. ride, Bills in-
troduced by Members of the House.

CONFERENCE desired by the Assembly on the sub-
ject matter of the amendments made by this
House to the Bill for the more easy and less
expensive decision of differences between Mas-
ters and their Servants, &c. 280-It is agreed
to-Assembly acquainted therewith, 277-re-
port that the saine bas taken place-reasons
offered by the Assembly, 288, 289-They are
taken into consideration-the House doth not
insist on their amendments-Assembly ac..
quainted therewith, 311. Vide, Bills

CONGREGATIONS, Religious. ide, Petitions and
Bills.

CONVICTS-Vide, Governor in Chief, Messages from
him and Bills.

CORPORATIONS- Vide, Bills.

COUNSEL to be heard at the Bar-Vide, Saint Charles
Bridge Bill.

CUSTOM House-Vide, Governor in Chief, Messages
fromi him and Bills.

DEPOTS-ide. Provisions, Depôts of, and Governor in
Chief, Messages fromi him, and Bills.

DOCUMENTS required from the Assembly by Mes-
sages.

--- On the subject of Bills, 103, 322, 356-They are
laid before the House, 111, 338.

DUFRESNE, Louis Flavien, Esquire-Upon complaint
made to this House of his having interrupt-
ed their Messenger in the discharge of his
dnties-He is called to the Bar, reprimanded
and discharged,33. For the proceedings, vide,
Petition from Louis Noreau, the Messenger of
this House.

EMIGRANTS-A return of Emigrants arrived at Que.
bec from the United Kingdom and other places
is laid before the House, 106.

-A Return of those arrived at Montreal, is also
laid before the House, 106.

EMIGRANT Society of Montreal-Their report for
1835, is laid before the House, 856-Vide,
Bills, Commissioners, Reports of.

FOUNDLINGS-Report of the Commissioners for
their relief at Quebec, laid before the House,
40.

-A report of those under the care of the SSurs
Grises at Montreal, is also laid before the
House, 24.

FRANC-Aleu-Vde, Committee of the whole House
appointed-Resolutions and committees special
appointed, and Bills.

GOVERNOR in Chief-His Excellency Lord Gos-
ford.

-- He cornes down to the Legislative Council's Cham-
ber to open the second session of the fifteenth
Provincial Parliament, 12-To assent to Bills,
80, 118, 385-Hies Speech at the opening of
the Session, 12, 14, 15, 16, 17, 18, 19, 20.-
At the close of the same, 389-He pro-
rogues the Provincial Parliament, 390.

-Messages froin him by Members of the House.

-With a statement and Account of the arrears due
for services performed for the Civil Govern-
ment-An Address of thanks voted, 68.

-Respecting the transportation of Convicts-An
Address of thanks voted, 69.

Respecting the Clergy Reserves-An Address of
thanks voted, 69.

Respecting the expiration of the Act regulating
the collection of the Revenue at the several in-
land Ports in this Province-An Address of
thanks voted, 78.

--- Respecting the buildings anciently part of the
Jesuits' Estates, and now occupied by His Ma-
jesty's Troops as Barracks-An Address of
thanks voted, 79. Said Message to be taken
into consideration, 79. House in committee-
report of three resolutions, 84. They are not
agreed to. The resolutions, 86.

A. D. 1836,é
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GOVERNOR in Chief-Messages from him by Mem- GOVERNOR in Chief-Messages from him by Mem-bers of this House. bers of the House.

- Respecting the Act relating to the admission of
persons to the practise of the Law in the Pro-
vince-An Address of thanks voted, 89.

-Wîth the Annual Accounts of the revenue and
expenditure of the Province for 1835, and the
estimate of expenses for the current vear-An
Address of thanks voted, 89.

- Respecting the eighteenth clause of the Act relat-
ing to the manner of proceeding upon contest-
edElections-An Address of thanks voted, 98.

Respecting the erection of a Custom House at
Montreal, and the repairs requisite for the
Custom House at Quebec-An Address of
thaiks voted, 110.

- -Laying before the House copies of communica.
tions relating to the determination of the lo-
norable Sir John Caldwell to relinquish bis seat
in this Iouse-referred to the Committee of
Privileges,151-Vide, Committee of Privileges.

- Respecting Light Houses on the Island of Saint
Paul, in the River Saint Lawrence-the estab-
lishment of Depots of Provisions for the bene-
fit of shipwrecked Mariners and the means to
be provided to defray the expenses of these
establishments-An Address of thanks voted,
185, 186.

-Respecting the expenses incurrcd in the enquiry
made by the Commissioners appointed to inves.
tigate and report upon the conduct of certain
irdividuals at the Indian Stream, in opposition
to the execution of the Law, 186-An Addre!s
of thanks voted, 187.

In answer to the Address of this House, praving
for a communication of certain papers relating,
to the Judicature Act, 219, 220.

Laying before the House copies of a communica-
tion received from the Colonial Departinent,
respecting the erection of Light Houses on the
Islands of Scatterie and Saint Paul-An Ad-
dress of thanks voted, 230.

Transmitting an extract from a despatch on the
subject of Prisoners and Prison Discipline, ad-
dressed to him by the Colonial Departnient,
with a series of reports adopted by the louse
of Lords, and a copy of an Act passed in the
Imperial Parliament to carry on the principles
elicited by their enquiries-An Address of
thanks voted, 231.

- Communicating to this louse certain extracts
from ithe instructions which the King's com-
missioners have received from His Majesty,238
-The extracts, 239, 240, 241, 242, 243, 244,
245, 246, 247, 248. An Address of thanks
voted, 248.

- Transmitting to this House copies of communica-
tions received from the Government of New-
Brunswick, evincing the disposition of the
Legislature of that Province to forward the
erection of Light louses on the Islands of
Scatterie and St. Paul-An Address of thanks
voted, 260-ride, Bills.

HOUSE, Call of the.

-.---- The names of the Members are called over, 113.

-Members summoned to attend in their places in
this House, 1 14-Their naines are called over,
128, 129.

- Members present, 128, 12 9-Members absent,excused and not excused, 128, 129.

--- Adjourned for want of a quorum, 93, 102, 104,
105, 125, 383, 384.

HOUSE of Assembly.

C-Attends upon His Excellency the Governor in
Chef in the Legisitive Council Chamber, 80,
385.

- M esages from them with Bils- Vide, Bills, and
Conference.

To request that this House will give leave to some
of their Members to attend special corinittees
of the Assembly, 60, 61, 76, 105, 135, 154,
168, 176,284. To one of their Writing Clerks,
314. Leave granted them, 61, 77, 106, 136,
155, 168, 177, 288,315.

-T acquaint this House that their Clerk having
given thein information that he had no parch-
tuent wlereon to engross Bills, and that he
cannot procure any in the Province, the Bills
for the remainder of the Session will be wi itten
on paper previous to their third reading,
323.

-ýMessages to them with Bills--Pide, Bills and
Conference.

-- To request documents upon which certain Bills
are founded, 103, 322, 356.

-They are communicated, 11I, 338.

JESUITS' College-Vide, Governor in Chief, Messages
from him, and Resolutions reported by a com-
mittee of the whole, but not agreed to.

KING'S Commissioners in Lower Canada-Certain ex-
tracts from their Instructions are laid before the
House by Message from His Excellency, 238.
The extracts, 239, 240, 241, 242, 243, 244,
245, 246,247, 248.
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LACHINE Canal-A stateinent cf transfer onthat Ca-

LACHINE Canal-A statement of transfer on that Ca-
nal for 1835, is laid before the House, 100.

LAW Clerk of the House.

He ie directed to lay forthwith on the Table of
this House, a list of all the Laws which have
expired on or since the first May, 1834, and
which will expire on or before the first June,
1837, 25.

LEGISLATIVE Council

It meets, 12. Attends upon His Excellency the
Governor in Chief, at the Castle of St. Lewis,
58.

LEGISLATURE, Provincial-Proclamations for pro..
roguing the same, 5, 6, 7, 8, 9. For convening
it for the despatch of business, 5, 6, 7, 9, 10.

-- It is convened, 12. It is prorogued, 390.

LEGISLATIVE Councillors-Pide, Members of the
Legislative Council.

LIBRARY-Committee appointed to examine and
report upon the state of the Library of this
House, 349.

-Report-Vote of an Address to the Governor in
Chief, to pray that he may be pleased to issue
his Warrant in favor of the Clerk Assistant of
this House, for a certain suma of money to de-
fray the expenses incurred in the purchase of
Books. 379.

LIGHT Houses-The Report of the Commissioners for
the erection of, laid before the House, 40-
Vide, Governor in Chief, Messages from him,
Bills, and New Brunswick.

LUMBER Trade-Vide, Committee on Trade, and Ap-
pendix (C.)

MARKET Places-ide, Bills.

MASTER in Chancery- Vide, Bills.

MEMBERS of the Legislative Council, present at the
opening of the second Session of the fifteenth
Provincial Parliament of Lower Canada, 11.

--- Take the oath and their seats-The Honorable
Messrs. Debartzch, De St.Ours, and McKenzie,
il, 88. The Right Reverend Lord Bishop of
Quebec, 103. The Honorable Mr. Malhiot,
138.

.- Letters of excuse from thenm laid before the
House,21, 22, 131. To be taken into consi-
deration, 135. They are taken into considera-
tion. The Honorable Sir John Caldwell's and
Mr. Bowen's letters of excuse are referred to the
committee of privileges with an instruction,
163.

MEMBERS of the Legislative Council.,

-Leave granted them to appear before special com-
mittees of the Assembly, upon the request of
that House, 61, 77, 136, 155, 168, 177, 288.

-The Postage of all letters &c., addressed to them
and by them, when sitting in the House during
the session, to be paid by the Clerk, 22.

-Leave of absence granted them, 87.

Dead since Last session, 22.

-Dead during the session, 177.

Leave is granted to the Honorable Mr. Justice
Bowen, to present a Petition to the Assembly
and to go down to that House and to defend
himself there, if he shall think fit, on all points
on which the Assembly have not previously
passed any accusatory or criminatory resolu-
tions against him, 196.

Their names are called over, 113. Members
summoned to attend, 114. Their names called
over, 128, 129.

MESSAGES from His Excellency the Governor in Chief.
Vide, Governor in Chief, Messages from him.

From the Legislative Council to the Assembly-.
Vide, Bills, Documents and Conference.

-From the Assembly to the Legislative Council-
Vide, Bills, Conference, Documents and House
of Assembly.

A special Message is received from the Assembly,
the purport of which is to acquaint this House,
that their Clerk having given them information
that he had no parchment whereon to engross
Bills, and that he cannot procure any in the
Province, the Bills for the remainder of the
Session will be written on paper, previous to
their third reading, 233.

MONTREAL H1arbour-The sixth report of the Com..
missioners for the improvement of the same,
is laid before the House, with au account of the
wharfage received in 1834, and a general ac-
count of receipts and disbursements from Ja-
nuary to October, 1835, 32.-Vide, Bills.

NEW-BRUNSWICK-Message from the Governor in
Chief transmitting to this House the commu-

nications received from that Government, res-
pecting the erection of Light Houses on the
Islands of St. Paul and Scatterie, evincing the
disposition of the Legislature of that Province
to forward that measure, 260.

MORTGAGES aff'ecting real property-ide, Commit-
tees of the whole House appointed, Resolutions,
Committees special appointed, Appendix (F.)
and Bills.
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OFFICERS and Clerks of the House.

--- They are required to attend the office during the
remainder of the present Session, from nine
o'clock in the morning until the House ad-
journs, 24.

PARLIAMENT, Provincial.

-Proclamations for proroguing it, 8, 9.

--- For convening it for the despatch of business, 5,
6, 7, 9. 10.

-It is convened, 12. Prorogued, 390.

PETITIONS laid before the House.

- From Louis Noreau, the Messenger of this
House, complaining of his having been inter-
rupted in the discharge of his duties at the
opening of the present Session, It is read and
to be taken into consideration in a Committee
of the whole 27. House in committee on the
same-report of a resolution that the facts and
allegations contained in the said Petition were
respectively made out and proved-it is agreed
to-Ordered, that Louis Flavien Dufresne do
attend at the Bar of this House to answer the
matter of complaint contained in the said Peti.
tion, 29. He appears at the Bar, and having
presented a Petition stating that he is mortified
that there should have been a misunderstand-
ing between the Messenger of this house and
himself, and praying that as he had no inten.
tion of infringing the rights and privileges of
this House, he may be pardoned for his said
offence-He was then directed to withdraw.
Resolved, That Mr. Louis Flavien Dufresne,
having infringed the privileges of this House,

be called to the Bar,reprimanded by theSpeaker
of this House and discharged. The said Louis
Dufresne, being accordingly called to the Bar,
was reprimanded and discharged, 33.

--- From the Inhabitants of Rawdon and Kildare,
praying for an aid to inake a road through the
fifth and sixth ranges of Rawdon,

- From the Inhabitants of the Township of Bristol
and others in the County of Ottawa, praying to
be erected into a new County, under the name
of the County of Gatineau.

--- From the Inhabitants of the Township of Bris-
tol, in the county of Ottawa, praying for a
pecuniary aid to open a road from the River
Ottawa to the rear of the said Township, 23.

-From the Inhabitans of the Parish of Saint Co-
lumban, county of two Mountains, praying for
a grant of money for erecting a Bridge over
the North River.

-- From the Inhabitants of Saint Germain and
others, of the county of Rimouski, praying for

PETITIONS laid before the House.

an aid to build a Bridge over the River Rimous
ki, in the said Parish.

-- -From Messire Charles F. Painchaud, Founder of
the College of Sainte Aune, in the District of
Quebec, praying for a pecuniary aid towards
the support of the said College,

----- From Augustus Wolf, retired SehooLmaster of the
Royal Foundation Free School at Berthier,
praying for a pension.

--- From the Members of the Permanent Committee
of management of the Society of Education for
the District of Quebec, praying for an aid.

-From the Proprietors interested in the Common
of Isle du Pads, praying that the Act of the
third, William Fourth, chapter thirty-three, for
the regulation of the said Common, be amend.
ed.

-From the Trustees of the Academy of Sherbrooke
and others, inhabitants of Sherbrooke, praying
for an aid in support of the said Academy.

-And also another for further aid in completing the
building, and for providing an efficient Chemi-
cal or Philosophical Apparatus for said School.

- From Edwoard Holland, Gaoler of the Common
Gaol of the District of Montreal, praying for
a rernuneration as Keeper of the House of Cor..
rection in that District.

-From the Medical Students of the City of Que-
bec, praying that some measures be adopted
for the establishment of a School of Medicine,
vested with authority to confer degrees in Me-
dicine, 24.

-From the Inhabitants of the Seigniories of Beau..
harnois and Godmanchester, praying for a fur-
ther sum to complete the road through the
Seigniory of Beauharnois to the River la
Guerre, 26.

-From the Inhabitants of the Township of Hin-
chinbrooke,county of Beauharnois, praying for
a grant of money to enable them to make and
repair several roads in the said Township.

-From the Mayor and Common Council of the
City of Quebec, praying to be authorized to
borrow a certain sum of money to purchase a
piece of ground in the New Market.

--- From Réné Edouard Caron, Mayor of Quebec,
praying to be reimbursed of a certain smm of
money by the Corporation advanced, to take
sanitary measures for the salubrity of the City.
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PETITIONS laid before the House.

-Fre the Corporation of Quebec, praying for a
sum of money to enable them to improve the
streets, &c. of Quebec.

-Frm the Inhabitants of the Parish of Ste. Anne
de la Pérade, praying for a certain som of mo-
ney to enlarge a School House and to build a
Bridge, 26.

-From the Inhabitants of Saint Roch, praying for
an aid for the maintenance of the College of
L'Assomption.

F-4arom the Inhabitants of the Township of Raw-
don, county of l'Assomption, praying for a cer-
tain sum of money for making the River l'As-
somption navigable for Steam Vessels.

--- From the Inhabitants of Saint Jacques, in support
of the above Petition.

-From the Trustees of the College of l'Assomp-
tion, praying for an aid, 27.

---- From Jean Baptiste »Beille Dec&ine, Esquire,
praying or relief.

-From John Anderson, M. D. praying to be reim..
bursed of certain sums of money by him ex..
pended in the purchase of Medicines, and for
remaneration for his services in the Hospital
erected at Lachine, for the reception of Cho-
lera Patients.

-From Laurent Bedard, School-master at Saint
Hyacinthe, praying for the salary granted in
certain cases to School-masters, under the Act
fourth, William Fourth, chapter thirty.four.

-From the President and Directors of the Montreal
Bank, praying for a renewal of their Charter,
which will expire in the year one thousand
eight hundred ad tbirty..seven.

-.-- From Feir Souligny and others, praying to be re-
imbursed of a certain sum of money by them
expended during the Cholera in the summer of
one thousand eight hundred and thirty-four.

-From the Inhabitants of Hemmingford, praying
for an aid.

-From the Inhabitants of the Seigniory of Beau-
harnois, complaining of the conduct of the Ma-
gistrates of the said County, and praying for a
redress of their grievances, 28.

---- From the Inhabitants of Chatham, praying for an
aid to build a Bridge over the River Chatham,
29.

PETITIONS laid before the Homse.

-.-- From the Parisks of Saint etienne de la Mal-
baie,. Saint Agnes, eotre Dame de Bonsecours,
Des Eboulemens, Bay Saint Paul, &c. in the
County of Saguenay, prayipg that a certain
quantity of lands situated on the south-west
side of the River Mancoagan, rnning up the
coast along the north shore of the Saint Law-
rence as far as the mouth of the River Sague-
nay at Tadousac, and from thence running up
the River Saguenay to Lake Saint John, inclucL.
ing therein the Great Bay of Ha, Ha, Chicon-
timy and its vicinity, be granted so< them in
free and common soscage.

- From David Wood and othen, prayiDg for a remu..
neration as SchooL-masters in the County of
Shefford.

- FromJohn Selvin, School-master of the District
No. 1, in·the Pakish Des Eboulemen., praying
for an increase of Salary, 30.

From the Universaliste of Broom, praying for per-
mission to keep Registers &c. 3l

From the Trustees of Charleston Academy, pray-
ing for a sum o( mpney to sppt#t.c sai4
Academy, &c. 31.

-From the Inhabitants of Hatley, praying for a
suma of money for completing and repairing a
road in Stanstead County.

From the Trustees and Teacher of School number
nine, in the Township of Barnston, praying that
her salary may be paid, ai.

--- From the Inhabitants of the Suburb of St. Roch,
praying for a free Bridge over the River Saint
Charles.

- From the Free..will Baptists of the Eastern Town-
ships, praying that their Ministers may be au-
thorized to keep Registers of Baptisms, Marria..
ges and Burials.

- From the Inhabitants of the County of Saguenay,
praying for a grant of money for completing a
road between Saint Joachim and Bay Saint
Paul.

-From the Inhabitants of the Parish of Saint Ur-
bain, County of Saguenay, praying for a grant
of money for building a bridge over the River
du Gouffre.

From the Inhabitants of divers Parishes in the
County of Saguenay, complaining of the ob-
structions in the River Sant Charles.

--- From the Inhabitants of the Parish of Saint Jo-
seph of Point Levi, praying for a sau of money
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PETITIONS laid before the Hous:.

to finish the road called Côte à Labadie, and to
finish the road adjoining the sane.

-- From the Proprietors of Dansville and others,
praying that some rules and regulations be
inade respecting the transportation of their
wood to the City of Montreal.

-- From the Inhabitants of Laprairie, praving for a
further sum of monev for repairing the road
froin Saint Johns to the Village of Laprairie.

From the Village of Laprairie, praving for a
sun of money for the purposes of Education.

.-- From the Chairman of the Natural History Socie..
ty of Montreal, praying for pecuniary a aid to
build suitable premises for the Society, and to
defray its current expenses, 32.

-- From the Members of the Permanent Committee
of the Society of Ladies of the City of Quebec,
for the relief of Orphans, and praying for a pe.-
cuniary aid, 34.

...- From Pierre Gingras,of the Parish of Sainte Foy,
praying for the exclusive privilege of erecting
a Toli-bridge over the River Carougc.

.-- From the Inliabitants of the Parish of Ste.Martin,
District of Montreal, praying for a sum of mo-
ney to build a Bridge across the River du Loup,
in the said Parish.

--- From Olivier Larue, Master..nason, praying to be
indemnified for losses by him sustained in the
building of the Gaol of Three Rivers.

-- From the Committee of Ladies superintending the
Male Orphan Asylun established in the Su.
burbs of Saint Roch.of Quebec, praying for an
aid for the support of the said Institution, 35.

.-- From the Committee for the management of the
National Scbool at Quebec, praying for a pecu-
niary aid not exceeding two hundred and fifty
pounds.

--- From the Stockholders of the Quebec Bank, pray-
ing for a renewal of the Act incorporating the
said Bank.

--- From sundry Inhabitants of the Townships of Hull
and Templeton, praying for an aid to make a
road.

.- From sundry Inhabitants of the Township of Hull,
praying for a pecuniary aid to make a road.

--- From sundry Inhabitants in the rear of the Town-
sbip of Hull, praying for a pecuniary aid to

PETITIONS laid before the House.

open and repair a road from the settlements of
the Chaudière Bridge.

-.- From sundry Inhabitants of the Township of
Templeton, praying for a pecuniary aid to make
a road in the said Township, 36.

-From the Inhabitants of Hull and Templeton,
praying for a pecuniary aid to build a Bridge
across the river Gatineau, in the Township of
Hull.

-- From the Huron Chiefs of the Village of Lorette,
praying for the usual allowance of forty-five
pounds, for a School.

From the Grand Chief and other Indian Chiefs of
Lorette, praying to be reinstated in the posses-
sion of their rights in the Fief of Sillery, near
Quebec.

-From the Syndics of the School of the Parish of
Saint Ambroise,praying for an aid for a School
House.

-- From sundry Inhabitants, located on the road
called Le Chemin des Capes, praying for an aid
for keepirg the said road in Repair.

-From Adolphus Perrault, Student in Medicine,
praying for a remuneration for having attended
under the direction of the Sanitary Committee
of Montreal, persons attacked by the Cholera,
in the year one thousand eight hundred and
thirty-four.

-From the Trustees of the Public School, number
one, in the Parish of Saint Barthelemy, County
of Berthier, praying to be reimbursed in the
sum of ninety-eight pounds, laid out in the
purchase of a School House.

-- From sundry Inhabitants of the Parishes of Saint
Jean,Saint Luke, and Sainte Marguerite, in the
County of Chambly, praying that the said Pa-
rishes may be formed into a new County, and
that the Quarter Sessions may be held in the
Town of Dorchester.

- From the Revd. P. Mignault, praying for a pecu-
niary aid to facilitate the progress of Educa-
tion in the College of Chambly.

From the sane Petitioner, praying for an Act to
incorporate the College of Chambly.

---- From the Society of Education of the Town of
Three Rivers, praying for a pecuniary aid, 37.

- From the Inhabitants of the County of Saint
Maurice, praying for a pecuniary aid to estab-
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PETITIONS laid before the House.

lish a Superior School at Sainte Anne d'Yama.-
chiche.

-From the Ursuline Nuns of Three Rivers, pray-
ing for a pecuniary aid for their School.

- From the Inhabitants of Cap Rouge, praying for
a pecuniary aid to improve the Cap Rouge
Road.

-From the Saint Lawrence and Champlain Rail
Road Company, praying for permission to hold
a Ferry from Laprairie to Montreal.

-From sundry Inhabitants of the Parish of Cap
Santé and Pointe aux Trembles, praying for a
sum of money to ameliorate the bill to the
north-east of the Jacques Cartier Free Bridge.

-From sundry Inhabitants of Saint Augustin,
county of Portneuf, praying that the privilege
prayed for by Pierre Gingras, to erect a Bridge
over the river Cap Rouge, may not be granted
to him, except on condition that the ford re-
main free to the said Petitioners, 38.

-From the Inhabitants of the Parish of Chateau
Richer, praying for a sum of money to clean
the river called Sault à la Puce, in the said
Parish.

- -From the Inhabitants and others of the Township
of Kingsey, praying for a sum of Money for
the erection of a School in the said Town-
ship.

From the Inhabitants of Durham, praying for a
grant of money to open a road from the Ferry
at Melbourne, in the fourth range of Durham,
to meet the road commonly called the Montreal
or Yamaska Road.

- From the Trustees of School number two, in the
Township of Simpson, praying that the usual
allowance of one years salary may be granted
towards the support of the said School.

-From the Inhabitants of the City of Montreal,
praying for an aid in support of the British and
Canadian School, in the said City of Mont-
real.

- From the Inhabitants of the City and Suburbs of
Montreal, praying for the re-establishment of
the Commissioners Court, for the collection of
Smal Debta in the said City and Suburbs of
Montreal.

-From the Inhabitants of the Townships of Wick..
bam and Durham, praying for a grant of mo-
ney to open a road between the said Town-
ships, 39.

PETITIONS laid before the House.

-From the Censitaires of the Parish of Lachenaie,
praying for a pecuniary aid to open a road from
the Bridge on the River called Lachigan, to
the little Village of l'Assomption.

FroI Louis Beaudouin, Carpenter, praying for an
indemnity for losses by him sustained as Con-
tractor for repairing of Public Roads in the
county of Lachenaie.

-From the Charitable Ladies of Montreal, praying
for a pecuniary aid in support of the Orphan
Asylum under their direction.

From the Trustees and Members of the Quebec
British and Canadian School, -praying for a pe-
cuniary aid.

From Joseph P. Perrault, Esquire, praying for a
pecuniary aid for his Schools.

-From Martin Sheppard, praying for a remunera-
tion for his services as Translator at the Quar..
ter Sessions at Gaspé.

From Mr. Bebee, praying for a remuneration as
Treasurer to the Commissioners for the erec..
tion of a Common Gaol at Carlisle ;-The
House is informed that His Excellency the
Governor in Chief being apprized of the con-
tents of the said three Petitions, has no objec-
tion that the House do proceed thereon,as they
may see fit.

-- From John Lelland, of New Carlisle, county of
Bonaventure, praying for a remuneration as
Keeper of the Common Gao], at New Carlisle,
40.

- -From the Ladies of the Orphan Asylum, from
the Ladies of the Benevolent Society, and from
the President of the National School at Mont-
real, praying for a pecuniary aid.

-From Mr. Tonnancour, praying for a salary as
Coroner at Saint Francis.

- From Carey Mc Cleland Hyndman, praying for a
salary as Crier of the Court of King's Bench at
St. Francis.

F rom the Trustees of Schools numbers four and
five in the Township of Melbourne, praying
that the allowance due them, be paid.

-- From the Officers of the Litterary and Historical
Society of Quebec, praying for an aid for the
past and ensuing year, 41.

-From the Officers of the Litterary and Historical
Society of Quebec, praying for a further aid
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PETITIONS laid before the House.

to enable them to obtain Mr. Audubon's Work
on American Ornithology, now in the course
of publication in England and America, 41.

-From Pierre Duplain, praying to be indemnified
for losses by him sustained as Farmer, at
Grosse Isle.

--- From the Inhabitants of the county of Montno-
renci, praying for a pecuniary aid to Mac-
adamize their public road.

-From the Trustees and others of Henryville,
county of Rouville, praving for a pecuniary aid
for the erection of a School House.

-From Widow McDonald, President and Direc-
tress of the Charitable Institution at Montreal
for Female Penitents, praying for a pecuniary
aid.

- From the Inhabitants of the Seigniory of Cha-
teauguay, praying for a pecuniary aid to repair
the Bridge over the River Chateauguay.

--- From Robert Hoyle, Esquire, Collector of Cus-
toms at the Port of Stanstead, praying for an
increase of salary.

----- From the Inhabitants of the Township of Stan.
stead, praying for a Rail Road from Lake Iem-
phremagog to Saint Johns, 42.

-. From Dr. Barber, of Berthier, praying to be re-
imbursed a certain sum of money expended by
him in support of the Academy establishcd
at Berthier, with a report, giving the man-
ner in which the said sun had been expended,
42.

-From the Revd. .1. C. Prince, praying for a pecu-
niary aid for the Saint Hyacinthe College.

- From the Inhabitants of the Parish of Saint Lewis
of Kamouraska, praying for a pecuniary aid to
encourage Education in the said Parish.

-From the Inhabitants of Saint Augustin and An-
cienne Lorette, &c. praying for a pecuniary aid
to repair the road commonly called " The
Suede," between Sainte Foi and Lorette.

- From the Commissioners charged with the admi-
nistration of the Deaf and Dumb Asylum in
this Province, praying for pecuniary aid in
support of the said Institution.

.-- From the Quebec Gaol Association, praying for
a pecuniary aid.

-- From L. J. Duchesnay, Esquire, praving for a cer-
tain sun of money to complete the road of the
first concession of Fossambault to Jacques Car-
tier River, 43.

PETITIONS laid before the House.

-From A. J. Ducheisnay, junior, Esquire, praying
for an augmentation of salary as Translator of
Public Documents: the House is acquainted
that IIis Excellency the Governor in Chief be.
ing apprized of the contents of the above Peti.
tion, lias no objection that the House do pro-
ceed thercon as they may see fit.

-- From the Oflicers of the Quebec Mechanic So-
cicty, praying for a pecuniary aid.

-From the Corporation of the Montreal General
IIospital, praying for a pecuniary aid, with a
statement of their expenses.

-From the Ladies Directresses of the Infant School
Society of Quebec, praving for a pecuniary
aid.

-From the Stockholders of the Montreal Bank,
praying for a renewal of their Charter.

-From sundry Inhabitants of the Township of
IIereford, Clifton, Eaton, &c. praying for an aid
for roads, 43.

-From sundry persons of Montreal, praying to be
authorized to erect a Rail Road from Montreal
to Lachine.

-From the Trustecs of the Township of Broome,
praying for the usual grant in support of their
School.

-Frorn the Inhabitants of Stukely, praying for an
aid in support of their Schools.

From the Inhabitants of Chambly and neighbour-
ing Parishes, praying that the road of Fort
Chamblv to the Village of Longueuil, he made
a Turnpike Road.

From the Inhabitants of the County of Terre-
honne and others, praying Legislative aid that
their road nay be repaired.

-- From divers Inhabitants of the County of Ber-
thier, praying for a pecuniary aid to repair the
Bridge over the River L'Assomption.

From the Inhabitants residing in the District of
the School number eight, praying for a pecu..
niary aid.

-From John and Christopher Rouse, praying for a
remuneration for their services in the Glengary
Regiment, raised in one thousand eight hun-
dred and twelve.

-From the Inhabitants residing in the School Dis-
trict number four, Township of Stanbridge,
praying for an aid, 44.
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-From the Inhabitants of the Township of Stan-
bridge and others, denominated Baptists, pray-
ing that their Ministers may be authorized to
keep authenticated Registers of Baptisms,
Marriages and Burials,

-From the Inhabitants of the Township of Stan-
bridge, praying for a pecuniary aid to build a
Bridge.

-Frorn the Inhabitants of the Township of Sutton,
and others, praying for a pecuniary aid to make
their roads, 44.

-- From Eustache Norbert, praying to be reimbursed
the expenses by him incurred as Commis-
sioner of roads at Sainte Geneviève.

From the Inhabitants of Saint Stanislas, praying
for a pecuniary aid for roads.

From Hercule Olivier, praying for relief.

From Mr. Ogilvie, praying for a pecuniary aid for
the Chambly Seminary.

-From the Inhabitants of Terrebonne and Lache-
naie, praying for a County Court.

From the Inhabitants of Longue Pointe, praying
for a Turnpike Road fron Montreal to Longue
Pointe.

-- From the Inhabitants of Bourg Marie, River
David, praying for a pecuniary aid to improve
their roads.

-From the Inhabitants of St. David De Deguise,
praying for a pecuniary aid to repair their
roads.

-From the Inhabitants of Durham, praying for a
pecuniary aid for their roads.

- From the Inhabitants of Grantham, praying for a
pecuniary aid for their roads.

-From the Inhabitants of Durham and King-
sey, praying for a pecuniary aid for their
roads.

-From Ls. Jucherean Duchesnay, Esquire, praying
to have the preference to build a Toll Bridge
over the River Cap Rouge, 55.

-- From the Inhabitants of the Counties of Beauce,
Megantic and Lotbinière, praying for a pecu.

PETITIONS laid before the House.

niary aid to build a Bridge over the River
Chaudière.

-From Augustin Ferron, formerly of the Fourth
Battalion Embodied Militia, prayingfor relief,
55.

-From certain Merchants and Traders of Quebec,
praying that this House may concur in the
Act or Acts to renew the Charter of the seve-
ral Banks in this Province.

From the Townships of Rawdon and Kildare,
praying for an aid.

From John McQuaig, praving that the line be-
tween Upper and Lower Canada, be drawn.

- From the Inhabitants of the Kennebec Road,
praying for a pecuniary aid.

_ From Catherine Chaussegros De Léry, widow of
the late Honorable Jacques Phillipe Saveuse De
Beaujeu, and of George Réne' Saveuse De Beau-
je, Esquire, of Côteau du Lac, stating that
they are proprietors of the Seigniories of Son-
langes and Nouvelle Longueuil, in the District
of Montreal, lying in the Province line be-
tween Upper and Lower Canada, and praying
amongst other tbings, that the line of division
or separation between the said two Provinces
be drawn and fixed with all possible despatch,
and that the Proclamation issued in one thou-
sand seven hundred and ninety-two, to divide
the Province of Quebec into two Districts, be
corrected for the reasons set forth, previously
to any proceeding in the said Petition being ta..
ken, to draw and fix the said line for the pur-
pose of avoiding all difficulties and conflicts
that may arise in the course of the operations
on the part of the Commissioners, 66. The
said Petition and documents accompanving the
same to be printed in both languages, 64.

From sundry inhabitants of Hinchinbrooke,
praying for a pecuniary aid.

From the Inhabitants of the Township of Inver-
ness, praying for an increase of Schools.

Fron the Inhabitants of the Township of Tring,
praying for an aid for their roads.

Fromi certain Members of Saint Andrew'sChurch,
praying for a pecuniary aid, 56.

From the Inhabitants of Terrebonne,praying for
a grant of money to assist in making a Road in
a straight line froin the Bridge of Terrebonne
to Montreal, 57.

g 2
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From P. Chasseur, praying for an aid in support
of his Institution.

-From Jacques Surprenant, praying for a Pension
for his services performed as School Master.

From the Inhabitants of Cap de la Magdeleine,
County of Champlain, praying for a pecuniary
aid to repair their roads and bridges.

-From the Trustees of the School at Chamblv,
praying for an aid to facilitate the progress of
Education.

From Edouard Normand, praying to be indemni-
fied for losses by him sustained in building a
Bridge over the River Chaudière.

-From J. Bte. Brasseau and Michel Trudeau, pray-
ing for remuneration for services by them per-
formed in the Cholera Hospital, in one thou-
sand eight hundred and thirty-four.

-From the Inhabitants of the county of Vaudreuil,
praying for a pecuniary aid to make and repair
their roads.

- From the Inhabitants of the Parish of Saint Jean
and others, praying for a pecuniary aid to re..
pair the road from Saint John's to Laprairie.

--- From the Inhabitants of the Village of Saint Hy..
acinthe, praying for an Hospital, 57.

-From Pierre Bouchard, praying for a Pension.

-From the Inhabitants of CapChat and Ste.Anne,
praying to be separated from the District of
Gaspé, and to form part of the District of
Quebec, 58.

- From the Inhabitants of the county of Missisquoi,
praying for the removal of the Poll for the
Election of MNembers for that county, from
Hinchinbrooke to Stanbridge Village.

--- From the Shipowners, Shipmasters, Merchants
and others, interested in the Trade and Naviga-
tion, praying for the re.establishment of the
Depôt of Provisions at Sainte Anne du Cap
Chat.

-- From certain Landholders residing in the Town-
ships comprized in the county of Drumnond,
praying for a census of the Townships com-
posing the said county.

--- From the Inhabitants of Monnoir and other
Townships, praying for a pecuniary aid for
roads.

-From sundry Inhabitants of Eaton, Dudswell and
others, praying for a change in the place for
holding Elections in the county of Sher-
brooke, 59.

PETITIONS laid before the House.

-From the Inhabitants of Eaton, Clifton and other
Townships, praying for a pecuniary aid for
roads.

-- From the Merchants interested in the Lumber
Trade in this Province, praying that the'regu-
lation3 of the Law respecting that Trade be
modified and amended.

-From the Inhabitants of the Township of Comp.
ton, praying for new Schools, 59.

- From the Inhabitants of the Townships of Stan.
stead, Barnston, Hatley and others, praying
for leave to erect a Rail Road.

From the Inhabitants of the Parish of Laval,
county of Montmorenci, praving for a pecunia-
ry aid towards the opening of new roads in that
new settlernent.

From B. Fortier, a Pilot, praying for relief.

-From the Revd. Merès Religieuses of Quebec,
praying for a pecuniary aid.

- From the Inhabitants of the Parish of Notre Dame
de Bon-Secours, desEb oulemens, praying for
relief.

-From the Inhabitants of the Parish of St. Michel
d'Yarnaska and others, praying for a pecuniary
aid to open a road of communication from the
said Parish to the Parish of Saint François.

-From the Inhabitants of St. David, praying for
the amaelioration of the Navigation of the River
Yamaska.

-From the Inhabitauts of the Parish of St. Michel
d'Yarnaska, District of Thrce Rivers, praying
for the amelioration of the Navigation of the
River Yamaska, from the mouth of the said
River as far as the Villages of St. Pie and St.
Césaire.

-From the Inhabitants of the City of Quebec,
praying for a pecuniary aid in support of Agri..
culture.

-Fron the Inhabitants of the Parish of Saint Cé.
saire, praying for a sum of noney to improve
the navigation of the River Yamaska.

-- From the Inhabitants of St. Pie and others, pray.
ing for a new place of Election in the county of
Saint Hyacinthe, 60.

-- From the Inhabitants of the Counties of Cham.
bly and Rouville, corroborating a Petition from
the Inhabitants of the Eastern Townships, to
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obtain the passing of an Act authorizing themn
to form a Jó6int Stock Company to make a Rail
Road from the outlet of Lake Memphremagog
to the Village of St. Athanase, to join the Rail
Road at St. John's.

-- From the Inhabitants of the Seigniory of De
Léry, stating that the Renfes to which their
lands are liable, are too burthensome, and pray..
ing for relief.

-From John Da9air, Bailif, praying for ; remune-
ration for services performed by him.

-From Alezander Thompson, Esquire, Inspector of
Chimpnies fpr the imtrict of Three Rivera,
prgying to be indeanified for the loss of his
odice.

-- From the Merchants of the City of Montreal,
praying for the renewal of the Charter of the
Montreal Bank, 63.

- -From Alexander Stevenson, praying to be reim-
bursed for losses by him sustained in procuring
plans and surveys for ameliorating the River
Yamaska.

-From Thos. Black, M. D. praying for a remune-
ration for having attended Cholera Patients, in
the year one thousand eight hundred and thirty
four.

-From sundry Inhabitants of the Township of Pot-
ton, Sutton, Durham and Stanbridge, praying
for a pecuniary aid for a road.

From the Inhabitants of Argenteuil, praying for
a pecuniary aid to build a Bridge on the North
River, at the head of the little rapid above the
Çhute Mills.

- rom the Truscs f School District number
eight, Parish of Saint George, County of Rou..
ville, praying for a pecuniary aid.

---- From the Trustees of the Infant School at Que-
bec, prayjng for.a pecuniary aid.

-From the Trustees 9f the .ementiary School
number nine, praying for e pecuniary aid.

-~r--Yxom T. Tk»mpon, paying far a pecuniary id
:to publish a GePgaphy and History of Lower
(Cnè A7.

--- From Seby Burn, SchooLmAger at'hyee-Rivers,
praying that bis lhast year's salary be'paid him,
as also, some arrears due to him, 69.

y f pxy Ï4 ft et of first

PETITIONS laid before the House.

William IV. chapter fifty.four, which will ex-
pire on the first May next, may b. amended,
70.

-From the inhabitants of divers Townships, pray-
ing that the Congregation called Methodist
Protestants, may be authorised by Law to keep
Registers of Baptisma, Marriages and Burials.

-From divers Inhabitants of the Seigniory of La-
cole, complaioing of the charges of the Pro-
prietor of the said Seigniory, and piaying for
relief.

- From the Inhabitants of the City of Montreal,
praying thatthe improvement to the Harbour
ofthat City be continued under the sane Coin.
misuioners.

-From John Ffe, Tyde Surveyor of the Custom
House of Québec, praying for an indemnity.

- From the Commissioners of the Lachine Canal,
praying for a pecuniary aid, 73.

-From the Officers and Mermbers of the Volunteer
Fire Companies of the City of Montreal, pray-
ing to be incorporated, apd praying for a pecu.
niary aid, 77.

Frorp Hanna Hodge, of the Township of Stan..
bridge, praying for relief.

-Fromi t>ie Recollets Schoo House, of Montreal,
praymg for a pecumay ayd.

-From the Proprietors along the Lachine Canal,
praying for relief, 77.

From the Inhabitants of the Township of Hin-
chinrooke and*others, raying fora pecuniaryaid to.complete ,ie ro, and1ridges, 82.

-From the Inhabitants of Godmanchester, prayingfor a pecuniary aid to make a road.

.-P rom the Inhabitants pf Hinchinbrooke, praving
for a pecuniary aid to improve the Navigation
of the River Chateauguay.

Frmn the Inhabitants of Dundee, praying for a
pecuniary aid to improve their rdads.

rpm 44e .cwm*ttee of heç Mntal Infant
ßclQigl,. a3gor a.q eg ir efo build a
Schkol 1 pq.

- From certain Inhabitankts, ierchfts and Tra.
dër of thé ifÿ~ap ific-
praying thät an Act inaybe p 'to provide
for the improvement of tic · ver §aint Law-
rence, on the scale upon which it has been
comraencedaiaheProvincè of>UppetiCanada.
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From sundry Merchants and Traders of the City
of Montreal, adverting to the impediments in
the navigation from Montreal to Quebec, and
praying for a pecuniary aid to remove the
samie.

From sundry Inhabitants of the City of Montreal,
praying that Commissioners be appointed by
an Act, to enquire into the state of the Laws in
this Province respecting Bankruptcy and In.
solvency, in order to a due amendment of the
same, 87.

From the Merchants interested in the Lumber
Trade, praying for a reversal of the Act regu-
lating the same.

From sundry Inhabitants of the City of Montreal,
praying that it may be provided by Law, that
in future mortgages shall be special and not
general, that they should be enregistertd, and
that Register Odices may be established in all
the counties of the Province, for the enregis.
tration of existing mortgages or incumbrances
on real property, 89. The same to be printed,
94.

-- From sundry inhabitants of the City and District
of Montreal, praying for a modification or re-
peal of the Law of Tenure, as the same now
exists in this Province under the Custom of
Paris, 89. Said Address to be printed, 90.

From George Desbarats, praying to be indemnified
in case the Bill now before the House for re-
printing the Provincial Statutes should pass
into a Law.

From Henry Doyle Sewell, Esquire, M. A. pray-
ing for a remuneration for services by him per.
formed for the Honorable the Legislative Coun-
cil, from May one thousand eight hundred and
thirty-four, to March one thousand eight hun..
dred and thirty-five, 92.

From the Trustees of Saint George, county of
Rouville, praying for a pecumary aid in sup-
port of a School House.

From sundry Inhabitants of the Township of
Chatham, complaining of certain grievances,
and praying for relief, 93.

-From the Inhabitants of the county of Missisquoi,
praying that the place of Election in the said
county, may not be changed, 99.

-From James Turpin,praying for an encouragement
to publish two Maps of Upper and Lower Cana-
da, 100.

-..--- From certain Inhabitants of the City of Quebec,
praying for Register Offices, 101.

PETITIONS laid before the House.

-From John Bonner, praying that no bridge may
be built over the River Carouge, of a smaller
span than the present bridge, which is sixty
feet, 108.

.ý-From sundry Inhabitants of the City of Montreal,
praying to be with others incorporated to light
the City with Gas, 113.

From the Corporation of the Trinty House of
Montreal, relating to the Bill, intituled, " An
" Act to establish a New Market Square at
" Montreal, and for other purposes therein-

mentioned."

-From the Committee of Trade for the District of
Montreal, respecting the Bill for the erection
of a New Public Square in that City, opposite
the New Market.

-From the Delegates of Saint Andrew's and the
Quebec Rail Road Association, praying for an
Act of Incorporation.

From Doctor Parent, praying for a remuneration
for his services as Inspector of the Port of Que-
bec, during the Cholera, 117.

From the Inhabitants of Côteau du Lac and
others, praying for an aid to improve the
navigation between Lakes Saint Lewis iand
Saint Francis.

-From John Simpson, Collector at Côteau du Lac,
praying that an Act may be passed to autho-
rize him to receive the arrears due him,
126.

-From divers Inhabitants of the Parish of Cap
Santé, county of Portneuf, complaining of
their Seignior, and praying for relief, 126.

- From William Kemble and John Charlton Meher,
Law Printer to the King's Most Excellent Ma..
jesty, praying that they be protected and main-
tained in the possession of their just rights and
privileges conferred on them by Letters Patent
of His Majesty, 157.

-From Charles Smith and Anthony Anderson, pro-
prietors of the Toil Bridge across the River St.
Charles, praying to be heard at the Bar of this
House, by their Counsel, at the second read-
ng of the Bill to build a Free Toll Bridge over
the said River, 170.

-From the Inhabitants of the Town of Dorchester,
and its vicinity, praying that the said Town be
the place for the holding of Circuit Courts,
171.
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--- From the Inhabitants of Saint Joseph, Nouvelle
Beauce, praying for an aid to enable them to
procure Seed Grain, 188.

Fromn the Inhabitants of the Parish of Les
Eboulemens, county of Saguenay, praying
that theymay be authorized by Law, to form
a Corporation to enable them to provide
a Public Granary, to supply the Inhabi-
tants of the said Parish, whenever a failure
of the Crops may take place, and praying fur-
ther for relief in Seed Wheat, 188. The said
Petition is referred to a special committee of
three Members, 188. Report, 193. It is agreed
to, 198. Vide, Bills.

.- From the Inhabitants of the county of Missisquoi.
and of the Township of Farnham, in the coun-
ty of Shefford, praying that a Circuit Court
may be established in the county of Missisquoi,
and held quarterly or semi-annually, at Stan-
bridge, 191.

- From the Honorable Edward Bowen, for leave to
lay a Petition before theHouse of Assembly,
and to answer an accusation preferred against
him in that House, by Adolphus Mordecai Hart,
192. The same is taken into considera-
tion. The Petition, 195. Leave granted him,
196.

-From theDirectors of the Montreal Fire Insurance
Company for the county Montreal, praying
that their Act of Incorporation be amended,
249.

-From the Inhabitants of Melbourne, &c., pray-
ing that the provisions of the Judicature
Bi!!, be extended to the District of St. Francis,

- From the Inhabitants of the Seigniory of Saint
Armand, respecting the Judicature Bill-refer-
red to the committee on that Bill, 251.

--- From Mr. Thompson, praying that a sum of mo-
ney due bim by the Commissioners for the im-
provement of the inland navigation of the Pro..
vince, in 1833, be paid to him, 259.

From the Inhabitants of Malbaie, praying that
the Circuit Court be holden ar Malbaie, 295.
249.

-. From the Inhabitants of the county ofMissisquoi,
praying that the place of holding the Poll at
Freligsbourg be altered, and that the same be
holden at Bedford Village, 296.

PETITIONS laid before the House.

From several citizens of the City of Quebec,
praying that the Judicature Bill now before
this House may not be passed, unless a clause
be inserted therein to the effect of rendering
the Judges independent, 314.

-From Mr. H. Joseph SS Co. of Montreal, relating
to the Bill now before the House to take away
some duties on Tobacco, 314.

PETITION presented twice, but not received:-

-From the Inhabitants of Saint Joseph, Point Levi
&c. complaining of certain grievances, and
praying for relief, 155, 157.

POSTAGE of Letters and of Manuscripts-Those ad-
dressed by and to the Members of this House,
when sitting in the House during the present
Session, to be paid by the Clerk of the House,
22.

PRISON and Prison Discipline-ride, Governor in
Chief, Messages from him.

PRIVILEGES of this House-Vide, Committee of Pri-
vileges.

PROROGATIONS, Writs of, issued since last Session,
5, 6, 7, 8, 9, 10.

-The same to be entered at large on the Journals
of this Session, 22.

PROVISIONS, Depots of--Governor's Message recom-
mending the establishment of the same for the
benefit of shipwrecked Mariners, and to pro-
vide for the means of defraying the expenses of
the same, 185, 186. Vide, Bills.

PROTESTS.

--- With reasons entered against certain paragraphs
contained in the Address of thanks of this
House in answer to the Speech from the Throne
at the opening of the Session, 52.

.--- With reasons against rejecting an Address pro-
posed to be substituted to the Address re..
ported by the special committee, 53. Moved
to expunge part of said Protest from the Jour-
nals, 54. It is agreed to, 62.

- With reasous against rejecting some amendments
proposed to be made to the Bill amending the
Rail Road Act, from Lake Champlain to the
St. Lawrence, 133.
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PROTESTS. PROTESTS,

... -With reasons against rejecting eight resolutions
proposed in the committee of the whole on the
state cf the Province, and agreeing to three
others, 143, 144.

-- With reasons against not receiving a Petition
from the Inhabitants of Pointe Levi, 157.

--- With reasons against the amendments made
to the Bill relating to Elections, 162.

----- With reasons against the amendments made to the
Bill relating to Masters and their servants,
174, 175.

.---- With reasons against the appointment of a Com-
mittee to enquire into the state of the Law re-
lating to the creation of incumbrances on real
property, 173, 174. With reasons against the
resolutions reported by said committee and
agreed to by the House, 274, 275, 276.

With reasons against the resolutions reported by
the committee of Privileges, 203, 204, 205,
206.

ýWith reasons against z ejecting the motion for the
third reading of the Bill to provide for the re-
imbursement of certain sums of money expend-
ed for charitable purposes, 234.

- Without reasons against rejecting the motion for
the third reading of the Bill for the encourage.
ment of Education in this Province, 233,

With reasons against the rejection of the motions
for the third reading of the following Bills,viz:
To pay a certain excess of expenditure at the
new Hall of Assembly-For the purchase of
Grosse Isle-For the printing in the French
language the Treatise on Agriculture, by Wm.
Evans-To provide the means for putting the
Steam Dredging Machine into operation-To
appropriate a certain sum of money for the
erection of a Bridge over the River Ste. Anne
-For the encouragement of Education in this
Province-For the treimbursement of certain
sums of money expended for Sanitary and Cha..
ritable purposes-To provide for the building
of a Custom House in the City of Montreal-
To provide for the establishment of Normal
Schools-To provide for the support of divers
Charitable Institutions, 267.

..- -With reasons against sending back the Bill to re-
gulate the Notarial Profession to the same spe-
cial committee to whom it was first referred,
270.

-- With reasons against the Resolotions passed by
this House on the subject matter of the Bill

received from the Assembly, to make good
certain sums Of money advanced to meet the
Contingent Expenses of the Legielature, 286.
Vide, that Bill.

-With reasons against the Resolutions agreed to by
the House on the statement of the monies that
will be in the public chest on the first day of
May next, 318.

-Without reasons against the passing of the Bill
to appoint a Commissioner to arbitrate with
Commissioners on the part of Nova Scotia,
New Brunswick and Prince Edward's Island,
respecting the maintenance of Ligbt Houses on
the Islands of Scatterie and St. Paul, 348.

PROVINCE, State of the-To be taken into'considera-
tion in aCommittee of the whole, 129. House in
committee, resumed without reporting, 139.-
Vide, Resolutions.

QUORUM,

the House adjourned for want of a, 93,192,104,
105, 125 383, 384,

RAIL ROAD.

-The Petition from Messrs. Wilson 4 Rait, a De-
putation of the St. Andrew's and Quebec Rail
Road Association, is laid before the House, 117.
The same is referred to the Committee on
Trade-Report of several resolutions which are
agreed to by the House, 120, 121. Vote of an
Address to His Excellency to pray that he may
be pleased to transmit these resolutions to the
Secretary of State, 121.

-From the St. Lawrence to the Kennebec, vide,
Bills-This Bill is passed by both Houses and
reserved for the signification of His Majesty's
pleasure thereou, 388. It is afterwards assent-
ed to by the King in Council, on the 19th
August, 1836.

REGISTER Office-.Vide, Committee of the whole
House appointed, Resolutions, Committees
Special appointed, Appendix (F.) and Bills.

RESOLUTIONS of the Legislative Council.

-.-- Reported by the special committee to whom was
referred the Governor's Message respecting the
Jesuits' College, 86. They are not agreed to by
the Bouse, 86, 87.

- Reported by the Committee on Trade, on the Pe-
tition of Messrs. Wilson 4 Rait, a Deputation
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RESOLUTIONS of the Legislative Council.

of the St. Andrew's and Quebec Rail Road
Association. They are agreed to by the House,
121.

-On the Timber and Deal Trade, 264. They are
agreed to, 294. Vide, Appendix (C.)

-- Several resolutions on the state of the Province
are laid on the Table and ordered to be printed,
129. Eight other resolutions are proposed to
the House, 139, 140. Taken into considera-
tion and after debate negatived, 141, 142.
Three other resolutions are then moved and
after debate agreed to, 142, 143. Protest with
reasons entered by the Honorable Mr. De-
bartzch, 143. Protest with reasons entered by
Honorable Messrs. Viger and Malhiot, 144.

Several resolutions relating to the necessity of
providing by Law that in future mortgages
may be special and not general, and also that
Register Offices be established in the Counties
of this Province, are proposed in the commit-
tee of the whole on that subject. The resolu-
tions as proposed, 148, 149. The same to be
printed, 150. House in committee on said re-
solutions, 156. Report of some progress. The
The question " Whether the committee have
leave to sit again is negatived, 163. The nine
resolutions are then proposed to be referred to
a special committee, with an instruction to re-
port by Bill or otherwise, 163. The House on
that motion, is adjourned, 164. The House
proceed no further on these resolutions, but se-
veral other resolutions are reported by the spe.
cial committee to whom is referred the Peti-
tions of the Citizens of Quebec and Montreal
on the same subject, and agreed to by the
House, 272, 273. Vide, Appendix (E.) and
committees special appointed.

..- Three resolutions reported by the committee of
privileges relating to the Honorable Sir John
Caldwell and Mr. Justice Bowen are agreed to
by the House, 201, 202, 203. Protest entered
against the same, 203, 204, 205, 206.

Resolutions reported by the committee of the
whole respecting the expediency of allowing
proprietors of lands to commute with their
Seigniors, 'and agreed to by the House, 256,
258. Fide, Committees special appointed.

...-- Passed by this House on the subject matter of the
Bill received from the Assembly, to make
good certain sums advanced to meet the con-
tingent expenses of the Legislature, 280, 281,
282, 283, 284, 285. Vide, Bills. Protest with
reasons entered against the same, 286.

-_Agreed to by the House on the statement laid be-
fore the House by the Governor in Chief, at the

RESOLUTIONS of the Legislative Council.

request of this House, of the monies that will
be in the public chest on the first of May next,
317, 318. Protest with reasons entered against
the same, 318.

Reported by the Committee of the whole to
whom was referred His Excellency the Gover-
nor in Chief's Message, communicating to the
House His Majesty's commands relating to the
Jesuits' College now occupied as Barracks,
84. They are not agreed to-the resolutions,
86.

RETURNS and Statements laid before the House.

Of Baptisms, Marriages and Burials.

-For the District of Saint Francis, for 1884, 22.

For the District of Three Rivers, 229.

-For the District of Quebec, 262.

For the District of Montreal, 311.

Of Foundlings under the care of the Sours Grises
of the General Hospital of Montreal,from 1834.
to 1835, 24.

RETURNS laid before the House.

Of the Commissioners for their relief atQuebec,40.

RULES and Standing Orders of the House dispensed
with respect to Bills, 65, 71, 112, 341.

SCHOOLS-Vide, Petitions, Bills and Resolutions.

SEIGNIORIES and Fiefs, Tenure of-Vide, Commit..
tees of the whole appointed, Resolutions,
Committees special appointed, and Bills.

SEIGNIORIAL Rigts- Vide, Committees of the whole
House appointed-Resolutions, Committees
special appointed, and Bills.

SIR JOHN CALDWELL-Vide, Speaker, Addresses,
Bills introduced by Members of the House,
Governor in Chief, Messages from him, Com-
mittee of Privileges and Resolutions.

SPEAKER of the Legislative Council.

-He reports His Excellency's Speech from the
Throne at the opening of the Session, 20.

-He lays before the House several letters of ex.
cuse from the absent Members of the House,
21, 22.

-'---He signifes to the House that the Honorable Mr.
Dessaules, one of the Members of this House,



6 Gul. IV. Index to the Journals. A. D. 1836.

SPEAKER of the Legislative Council.

has departed this life, since the last Session,

That the Honorable John MoLson has departed
this life during the Session-Thereupon the
House is adjourned, 177.

- H e prorogues, by command of His Excellency the
Governor in Chief, the Provincial Parliament,
390.

-Of the House of Assembly.

-H is Speech on presenting Bills for the Royal
assent, 81, 82, 388.

STANDING Orders of the House-Vide, Rules.

STATEMENTS-Vide, Returns, Governor in Chief,
Messages from him,-etiam, Commissioners,
Reports of, Lachine Canal, and Montreal Har..
bour.

THANKS of the Iouse-Vide, Addresses and Governor
in Chief, Messages from him.

WRITS of Prorogations- Vide, Prorogations.

Y-

Zý



INDEX, &c.

ADRESSES à la Très-Excellente Majesté
au sujet du Commerce des Bois.
l'Appendice (C.)

du Roi
Voyez

Au sujet des intentions bienveillantes de Sa Ma-
jesté communiquées à cette Chambre en 1801,
par Message de Sir R. S. Milnes, Lieutenant
Gouverneur, d'ordonner qu'une quantité con-
venable des Terres Incultes de la Couronne
serait mise à part et les revenus d'icelles appli-
qués à l'encouragement d'Ecoles Gratuites et
à fonder des Etablissemens de Séminaires,
358. Elle sera présentée au Gouverneur le
priant de la transmettre au pied du Trône,
359. Réponse de Son Excellence, 381.

Au sujet du Bill pour régler les Postes dans
cette Province, 370. Voyez l'Appendice (D.)
à la fin du Journal-et Bills.

-A la Chambre des Lords au sujet du Commerce
des Bois. Vide, Appendice (C.) à la fin du
Journal.

-A la Chambre des Communes sur le meme sujet.
Vide, Appendice (C.) à la fin du Journal.

ADRESSES à Son Excellence le Gouverneur en Chef.

De remercimens de ses Messages. ride, Gou-
verneur en Chef, Messages de sa part.

-De remercimens de sa Harangue du Trône à
l'ouverture de la Session, 50, 51, 52. Vide,
Comité Spécial nommé et choisi par ballottes.

- Pour prier Son Excellence de vouloir émaner ses
Warrants en faveur du Greffier el du Greffier
Assistant de cette Chambre pour le payement de
dépenses contingentes pour la Chambre et la Bi -
bliothèque, 66. Réponse du Gouverneur. 71.

Pour le prier de vouloir bien mettre devant cette
Chambre toute communication reçue par le
Gouvernement Provincial de Sa Majesté du
Secrétaire d'Etat pour les Colonies, au sujet
des accusations portées contre l'Honorable
Juge Kerr, 90. Réponse du Gouverneur, 91.
Elles sont mises devant la Chambre, 100.
Ordre de les imprimer, 103. Vide, Appen-
pendice (A.) à la fin du Journal.

ADRESSES à Son Excellence le Gouverneur en Chef.

-Pour prier Son Excellence de vouloir faire mettre
devant cette Chambre des copies de toutes
communications recues du Département des
Colonies au sujet de la nomination de amuiel
Gale, Ecuyer, à l'office de Juge, 103. Elles
sont mises devant la Chambre et ordre de les
imprimer, 108. Vide, Appendice (B.) à la fin
du Journal.

-Pour le prier de vouloir bien transmettre au
Département des Colonies les Résolutions
adoptées par cette Chambre au sujet d'un
Chemin à Lisses entre le Port de Saint Ana
drew's et celui de Québec, 121.

- Pour prier Son Excellence de vouloir faire
mettre devant cette Chambre toute commu-
nication reçue du Bureau Colonial au sujet
de la détermination de l'Honorable Sir Joha
Caldwell, d'abandonner son siège dans cette
Chambre, 139. Elles sont mises par Messsage
devant le Conseil, 151. Et référées au comité
des privilèges, 151. Voyez ce comité.

Pour prier Son Excellence de vouloir bien
faire mettre devant cette Chambre certains
papiers relatifs au Bill de Judicature préparés
par les Officiers en Loi de la Couronne, 208.
Réponse négative du Gouverneur, 220.

Pour prier Son Excellence de faire mettre devant
cette Chambre un état des argens publics qui
seront dans les Coffres Publics, le ler. Mai, ainsi
que du montant des obligations dues, 265. Il
est mis devant la Chambre, 280. Il sera pris
en considération en comité général; Ibid, vid,
Comités de toute la Chambre et RésolutionsZ

Pour prier Son Excellence de vouloir mettre
au pied du ''rône l'Adresse de cette Chambre
au Roi au sujet du commerce des bois, 345.
vide, Appendice (C.) Réponse du Gouver-
neur, 381.

Pour prier Son Excellence de vouloir mettre
au pied du Tr8ne l'Adresse de cette Chambre
au Roi, au sujet des intentions bienveillantes
de Sa Majesté de réserver une certaine
quantité de terres incultes de la Couronne
pour l'Education et la fondation d'établise-
ments de Séminaires, 359. Réponse du Gou-
verneur, 381.
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ADRESSES à Son Excellence le Gouverneur en Chef.

-Pour prier Son Excellence de vouloir mettre
au pied du Trône l'Adresse de cette Chambre
au Roi, au sujet du Bill pour régler les
Postes en cette Province, 370. Réponses du
Gouverneur, 381. Pide, Appendice (D.) à la
fin du Journal.

-- Pour prier Son Excellence de vouloir bien
émaner son Warrant en faveur du Greffier
Assistant de cette Chambre, 379.

Pour prier Son Excellence de vouloir émaner
son Warrant en faveur du Greffier de cette
Chambre, 380.

AGRICULTURE Sociétés, d'-Leurs rapports mis
devant la Chambre.

--- Du Lac des Deux Montagnes, 44.

Du Comté de l'Acadie, 73.

-De Montréal, 87.

Du Comté de Beauharnois, 118.

-Du Comté de Shefford, 119.

-Du Comté de Rouville, 127.

-Du Comté de Shefford, pour 1835, 127.

- Du Comté de Stanstead, 136, 171.

-- Du Comté de Montréal, 178.

AGRICULTURE, Vide, Bills.

BANQUES-Les états annuels de la Banque de
Montréal, sont mis devant la Chambre, 67.

BALLOTTES-Vide, Comités nommés et choisis par
Ballottes et Comptes.

BIBLIOTIIEQUE-Comité nommé pour examiner
et faire rapport de l'état de celle de cette
Chambre, 349. Rapport-Vote d'une Adresse
à Son Excellence pour la prier d'émaner son
Warrant en faveur du Greffier Assistant de
cette Chambre, 379.

BILL-" Acte pour l'amélioration de la Navigation du
Fleuve Saint Laurent." Lu une première fois
pro formd, 20.

BILLS introduits par des Membres de cette Chambre.

-" Acte pour amender l'Acte de la 36e. Geo. III.
chapitre 9, communément appelé "Acte des
Chemins." Introduit. Lu une lère. fois, 183,
ordre de l'imprimer, 184. Lu une 2de. fois
188. Renvoyé à un comité spécial, 189. Rap-
port sans amendement, 192. Lu une 3e. fois,
passé et envoyé à l'assemblé pour sa concur-
rence, 207. Elle ne l'a pas renvoyé.

BILLS introduits par des Membres de cette Chambre.

" Acte pour pourvoir à la preuve de certains Ma-
riages, Baptêmes, et Sépultures." Introduit, la
une 1ère. fois, et ordre de l'imprimer, 197. Lu
une 2de. fois, 209. La chambre n'a pas
procdé outre sur ce bill.

-.-- " Acte pour incorporer la Paroisse de Notre
Dame de Bonsecours, dans la Seigneurie
des Ebouleniens, dite De Sales Laterrière,
comté de Saguenay." Introduit, lu une lère.
fois, 198. Lu une 2de. fois, renvoyé à un
comité spécial, 210. Rapport avec des
amendemens, 217. Renvoyé au meme comité
spécial, 219. Rapport avec des amendemens
221. Ils sont adoptés, 223. Le bill est lu
une 3e. fois, passé et envoyé à l'Assemblée
pour sa concurrence, 227. Elle ne l'a pas
renvoyé.

" Acte pour mettre les Juges de Paix, et autres
Officiers de Paix, en état de réprimer certains
procédés, connus sous le nom de Charivaris."
Introduit, lu une première fois, 209. Lu une
seconde fois, renvoyé à un comité spé.
cial, 221. Rapport avec des amendemens,dont
quelques-uns sont adoptés et les autres rejettés,
225. Le bill renvoyé de nouveau au même
comité, 228. Rapport avec de nouveaux amen-
demens,. 236. Ils sont adoptés, 238. Le bill
lu une troisième fois, passé et envoyé à l'As-
semblée pour sa concurrence, 252. Elle ne l'a
pas renvoyé.

" Acte qui pourvoit plus efficacement au trans-
port sûr des Prisonniers prévenus d'offenses
criminelles, des Campagnes de cette Province,
aux Prisons Communes des différens districts."
Introduit, lu une première fois, 216. Lu une
seconde fois, renvoyé à un comité spécial, 222.
Rapport avec des amendemens, la chambre en
comité sur iceux, renvoyé au même comité
spécial, 225. Rapport avec des amendemens,
236. Ils sont adoptés, 238. Le bill lu une
troisième fois, passé et envoyé à l'Assemblée
pour sa concurrence aux amendemens, 252.
Elle y acquiesce avec certains amendemens, et
le renvoye. Le Conseil les adopte et en donne
avis à l'Assemblée, 313. Sanction Royale, 387.

«" Acte qui pourvoit à ce que le siège de l'Hono-
rable Chevalier John Caldwell, Baronet, dans
le Conseil Législatif de cette Province, sera
considéré comme vacant." Introduit, lu une
première fois, 223. Lu une seconde fois,
renvoyé à un comité spécial, avec une instruc-
tion, 229. Rapport. La question si le rapport
sera maintenant reçu est négativée, 252.
Il est reçu, 255. La deuxième partie du
rapport relative à l'instruction donnée au comité
est négativée ainsi que la motion pour
grossoyer le bill, 268.

--- " Acte pour rendre toutes les Hypothèques Spé.
ciales, pour abolir le Douaire Coutumier, et
pour d'autres fins." Introduit, lu une première
fois, il sera imprimé, 276. Lu une seconde·
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BILLS introduits par des Membres de cette Chambre.

fois, renvoyé à un comité spécial, 293. Rap-
port avec des amendemens, 310. Ils sont
pris en considération, et près des objections,
adoptés, 317. Le bill lu une troisième fois,
passé et envoyé à l'Assemblée pour sa concur-
rence. Protêt avec des raisons filé contre la
passation du dit bill, 326. L'Assemblée ne
l'a pas renvoyé.

" Acte pour donner effet à, et rendre valide un
l Bill passé par le Conseil Législatif et l'Assem-
"blée de cette Province, intitulé." "Acte pour
"rendre valides les transports de terres et au-
"tres propriétés immeubles tenues en franc et
"commun soccage, dans la Province du Bas-
"Canada, et pour d'autres effets y mentionnés,"
auquel la Sanction Royale a été donnée et signi-
fiée après la période limitée par la loi. Intro-
duit, lu une première fois, 330. La une
seconde fois, renvoyé à un comité spécial, 338.
Rapport sans amendement, la chambre se
dispense de sa règle, et le bill est lu une
troisième fois, passé et envoyé à l'Assemblée
pour sa concurrence, 341. Elle ne l'a pas
renvoyé.

" Acte qui pourvoit à la conversion volontaire
" de tous droits seigneuriaux et charges sur les
" terres tenues a titre defief, en arrièrefief ou à
" titre de cens, et pour d'autres effets." Intro-
duit,lu une première fois, 330. Lu une seconde
fois, renvoyé à un comité spécial, 350. Il n'a
pas été fait de rapport.

---- " Acte pour requérir la qualification en biens
" immeubles des Membres de l'Assemblée."
Introduit, lu une première fois, ordre de
l'imprimer, 380. Il n'a pas été procédé outre
sur ce bill.

BILLS envoyés par l'Assemblée.

- " Acte pour assurer d'avantage la liberté des
" Elections en éloignant les troupes des lieux
d où se font telles élections." Reçu par
message, lu une première fois, 28. Lu une
seconde fois, référé à un comité spécial auquel
est aussi renvoyé le bill pour le logement des
troupes, 84. Rapport sans amendemens, 280.
Lu une troisième fois, la question, si le bill
passera, est négativée, 294.

" Acte pour nommer un Agent dans le Royaume
" Uni de la Grande Bretagne et d Irlande."
Reçu par message, lu une première fois, 37.
Lu une seconde fois, 60. La chambre en
comité, rapport de quelque progrès, la question?
si le comité aura la permission de siéger de
nouveau, est négativée, 67.

-- " Acte pour accorder une Allouance aux Mem.
" bres de l'Assemblée." Reçu par, message
56. Lu une première fois, 62. Lu une
seconde fois, 63. La chambre en comité,
rapport sans amendement, 71. Lu une
troisième fois. Passé, 73. Avis en est donné
à l'Assemblée, 74. Sanction Royale, 80.

BILLS envoyés par l'Assemblée.

- " Acte qui autorise la vente et permet de dispo-
" ser de certains effets non reclamés et restant

en la possession des Greffiers de la Paix de
"cette Province." Reçu par message, 56.
Lu une première fois, 62. Lu une seconde
fois, référé à un comité spécial, 64. Rapport
sans amendement, 73. Le bill lu une troisième
fois, passé, avis en est donné à l'Assemblée, 75.
Sanction Royale, 118.

" Acte pour le soulagement pendant un tems
" limité des Débiteurs Insolvables." Reçu
par message, 56. Lu une première fois, 62.
Référé à un comité spécial, après avoir été la
une seconde fois, 64. Rapport avec des
amendemens, 83. Ils sont adoptés. Les amen-
demens, 85. Le bill lu une troisième fois, passé
et envoyé à l'Assemblée pour qu'elle concourre
aux amendemens, 88. Elle y acquiesce et
renvoye le bill, 93. Sanction Royale, 118.

Acte pour rendre les appointemens des Fonc-
" tionaires Publics, susceptibles d'être saisis et
" arrêtés la à poursuites de leurs créanciers."
Reçu par message, 57. Lu une première
fois, 62. Lu une seconde fois, 64. La
chambre en comité, rapport de quelque progrès,
renvoyé à un comité spécial, 72. Rapport
avec des amendements, 99. La chambre en
comité sur iceux, 108. Renvoyé au même
comité spécial, 109. Rapport avec des amen-
demens, 187. Ils sont adoptés. Les amende-
mens, 189, 190. La motion pour sa troisième
lecture est négativée, 193, 194.

" Acte pour rappeler certaines parties d'une Or-
donnance y mentionnée, quiconcerne les per.

" sonnes qui doivent être admises à pratiquer
la Loi, ou à pratiquer comme Notaire en
cette Province." Reçu par message. 57.

Lu une première fois, 62. Lu une seconde
fois, renvoyé à un comité spécial, 64. Rapport,
avec des amendements, 91. Il sont adoptés, 92.
Les amendements, 93. Le bill lu une troisième
fois, passé, 95. Envoyé à l'Assemblée pour
qu'elle concurrence aux amendemens, 96.
Elle y acquiesce et renvoye le bill, 105.
Sanction Royale, 385.

Acte pour révoquer un acte passé dans les
" 10e. et lle. années du règne de feu Sa

Majesté, intitulé, Acte pour le secours de
certaines Congrégations Religieuses y men-
tionnées, et pour faire d'autres dispositions
législatives aulieu d'icelui." Reçu par

message, lu une première fois, 64. Lu une
seconde fois, 71. La chambre en comité, 74.
Renvoyé à un comité spécial, 78. Rapport
avec des amendements, 290. Il est reçu, 311.
Adopté. Les amendemens, 312. Le bill lu
une troisième fois, 315. Passé, envoyé à l'As-
semblée pour sa concurrence aux amende-
mens, 316. Elle ne l'a pas renvoyé.

" Acte qui pourvoit à la déportation de certains
Condamnés de cette Province en Angleterre,
pour delà être de nouveau déportés dans la
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BILLS envoyé par l'Assemblée.

" Nouvelle Galles Méridionale, ou la Terre
" de Diemen." Recu par message, lu une
première fois, la chambre se dispense de sa
règle, et le bill est lu une seconde fois, 65.
La chambre en comité, rapport sans amende-
ment, la chambre se dispense de sa règle, 70.
et le bill est lu pour la troisième fois, passé, avis
en est donné à l'Assemblée, 71. Sanction
Royale, 80. Discours de l'Orateur de l'Assem-
blée lorsqu'il a présenté le dit bill pour
l'Assentiment Royal. 81, 82.

-- " Acte pour rappeler l'ordonnance y mentionnée
" relative au logement des Troupes, dans

certaines occasions, chez les Habitans de la
Campagne, et le transport des effets du

" Gouvernement." Reçu par message, lu
une première fois, 70. Lu une seconde
fois, 73. La chambre en comité, rapport
de quelques progrès, 75. Renvoyé à un
comité spécial, 76. Rapport avec des amen-
demen-, 192. La chambre en comité sur les dits
amcndemcns et le bill, rapport avec de nouveaux
amendemens, 195. Ils sont adoptés, les
anendemens, 199, 200, 201. Le biut lu une
troisième fois, un amendement au titre du bill
est proposé et adopté, le bill passe et est
envoy é à l'Assemblée pour qu'elle concourre
aux amendemens, 211. Elle ne l'a pas renvoyé.

- " Acte pour constater la manière en laqucle on
" pourra ci-après être admis à pr atiquer la Loi,
" ou à pratiquer comme Notaire en cette
" Province." Reçu par message, lu une
première fois, 74. Lu une seconde fois, ren-
voyé à un comité spécial, 76. il n'a pas fait
de rapport.

. -" Acte pour empêcher les débiteurs de détériorer
" ou de diminuer la valeur de leurs propriétés
" immobilières durant la saisie d'icelles au
" préjudice de leurs créanciers." Recu par
message, 80. Lu une première fois, 84. Lu
une seconde fois, 85. Renvoyé à un comité
spécial, 86 Rapport avec des amendemens,9 1.
Ils sont adoptés. Les amendemens, 97. Le bill
lu une troisième fois, passé, et envoyé à l'As.
semblée pour sa concurrence aux amendemens,
99. Elle y acquiesce et renvoye le bill, 109.
Sanction Royale, 385.

-" Acte pour amender l'Acte de la 55e année
" du règne de George Ili. Chapitre 10, con-
" cernant la pension des iMiliciens blessés."
Reçu par message, lu une premiere fois, 85.
Lu une seconde fois, 88. Il n'a pas été pro.
cédé outre sur ce bill.

-< Acte pour pourvoir à la ré-impression des
" Ordonnances de la Province, et des Statuts
" maintenant en force." Reçu par message,
86. Lu une première fois, 90. Lu une
seconde fois, 91. La chambre en comité,ellese
remet sans faire de rapport faute de quorum, 93.
La chambre fait revivre son ordre et
se met en comité sur le dit bill, 94.

BILIS envoyés par l'Assemblée.

Rapport de quelques progrès, il est renvoyé à
un comité spécial, 96. Communication faite
à la chambre, que le Gouverneur en Chef
consent à ce qu'on procède sur ce bill, 132.
Rapport sans amendement, la motion pour
sa troisième lecture est négativée. 269.

" Acte pour mieux règler la formalité de la
clôture d'Inventaire." Reçu par message, 96.
Lu une première fois, 97. Lu une seconde
fois, renvoyé à un comité spécial, 99. Le
comité est dispensé de faire rapport, et le bill
est référé au comité sur le bil qui règle la
profession des Notaires, 151. Il n'a pas été
fait de rapport.

" Acte pour établir une Nouvelle Place Publique
à Montréal et pour autres objets y mention.
nés. Reçu par message, lu une première

fois, 99. Lu une seconde fois, renvoyé à un
comité spécial, 101. Les documens relatifs à
ce bill sont demandés à l'Assemblée, 103. Ils
sont mis devant la chambre et référés au
comité avec la Requête de la Corporation de la
Maison de la Trinité de Montréal, ainsi que la
Pétition du Comité du Commerce, 117. Rap.
port avec des amendemens qui sont adoptés,
les amendemens, 146, 147. Le bill lu une
troisième fois, passé et envoyé à l'Assemblée
pour sa concurrence aux amendemens, 152.
Elle y acquiesce et renvoye le bill, 235.
Sanction Royale, 385.

.- le Acte pour conserver pour les fins de l'Agri-
culture, le Foin qui croît sur les Grèves
dans le district de Québec." Reçu par

message, 101. Lu une première fois, 102.
Lu une seconde fois, renvoyé à un comité
spécial 109. Rapport avec un amendement,
151. Il est adopté, l'amendement, 159. Le
bill lu une troisième fois, passé et envoyé à
l'Assemblée pour sa concurrence à l'amende-
ment, 163. Elle y acquiesce et renvoye le
bill, 177. Sanction Royale, 386.

- " Acte pour incorporer le Collège de Chamblv."
Reçu par message, 101. Lu une première
fois, 102. Lu une seconde fois, 109. La
chambre en comité, 115. Rapport sans amen-
demens, 1 16. Lu une troisième fois, passé,
avis en est donné à l'Assemblée, 117. Sanc-
tion Royale, 385.

-" Acte pour empêcher les Saisies et Ventes
frauduleuses des terres et autres propriétés
réelles dans cette Province." Reçu par mes-

sage, 101. Lu une première fois, 102. Lu une
seconde fois, 109. La chambre en comité,
116. Le bill est référé à un comité spécial,232.
Rapport avec des amendemens, 269. La
chambre ne les adopte pas, 280. Le bill lu
une troisième fois, passé, avis en est donné à
l'Assemblée, 295. Sanction Royale, 386.

--- Acte pour la qualification des Juges de Paix."
Reçu par message, 102. Lu une première
fois, 102. Lu une seconde fois, 109. La
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chambre en comité, 118. Il est référé à
un comité spécial, 119. Rapport avec des
amendemens, 136. Renvoyé de nouveau au
même comité,. 153. Rapport avec un autre
amendement, 156. La chambre adopte le
premier, amendement, 171. Les neufs amen-
demens suivans sont rejettés, et les autres
adoptés, les amendemens, 172. Le bill la
une troisième fois, passé, et envoyé à l'As-
semblée, pour qu'elle concourre aux amende-
mens, 175. Elle y accquiesce et le renvoye,
295, Sanction Royale, 386.

--- Acte pour pouvoir ultérieurement à l'entretien
" des Cours de Justice et Prisons dans les
"Comtés de cette Province." Reçu par
message, 104. Lu une première fois, 107.
Lu une seconde fois, 111. La chambre en
comité, 119, 124. Elle se remet sans faire de
rapport, 133.

-" Acte pour mettre les Commissaires pour
" l'érection d'une Nouvelle Salle de Séances
e de l'Assemblée, en état de couvrir un
c excédant de dépenses, et de faire faire cer-
" tains ouvrages au dit Bàtiment." Reçu par
message, 105. Lu une première fois, 107. Lu
une seconde fois, 111. Le Gouverneur consent
à ce que la chambre procède sur ce bill, 132.
La chambre en comité, rapport sans amen-
demens, 145. La motion pour sa troisième
lecture est rejettée sur la questionpréalable,266.
protest avec raisons filé, 267. Le bill sur
motion, est lu une troisième fois, passé, avis en
est donné à l'Assemblée, 319. Sanction
Royale, 387.

" Acte pour amender et étendre les dispositions
e d'un Acte intitulé, Acte pour pourvoir à la

construction d'un Chemin à Lisses, entre
"le Lac Champlain et le Fleuve Saint Lau-

rent." Reçu par message, 106. Lu une
première fois, 107. Lu une seconde fois, 111.
La chambre en comité, rapport sans amende-
mens, 121. Sur l'ordre pour sa troisième
lecture, plusieurs amendemens au dit bill sont
proposés et rejettés, 132. Protêt avec des
raisons entré, 133. Le bill est lu une troisième
fois, passé. avis en est donné à l'Assemblée,
133. Sanction Royale, 385.

....--.- " Acte pour venir plus promptement au secours
" des Débiteurs Insolvables, en certains cas,
" et pour un tems limité." Lu une première

fois, 108. Lu une seconde fois. La cham-
bre se dispense de sa règle, et le bill est lu une
troisième fois, passé, avis en est donné à
l'Assemblée, 112. Sanction Royale, 118.

-.-- " Acte pour l'Organisation du Notariat." Reçu
par message, lu une première fois, 108. Lu
une seconde fois, il sera imprimé, 115. Ren-
voyé à un comité spécial, 132. Rapport avec
des amendemens, 261. Il est référé de nou-
veau au même comité, 269. Protêt avec des

BILLS envoyés par l'Assemblée.

raisons filé, 270. Le bill pour mieux regler
les formalités à observer dans les clôtures d'in-
ventaires est référé à ce comité, 151. Il n'a
été fait ucun rapport sur ces deux bills.

" Acte pour le Soulagement de diverses Sociétés
de Chrétiens Protestans, y mentionnés." Reçu
par message, lu une première fois, 108. Lu
une seconde fois, renvoyé à un comité spécial,
115. Rapport sans amendemens, 156. Lu
une troisième fois, passé, avis en est donné à
l'Assemblée, 158. Sanction Royale, 386.

" Acte qui pourvoit au recouvrement avec moins
" de frais des Gages dues aux Equipages des
" Vaisseaux appartenant à cette Province,
" ou enrégistrés en icelles." Reçu par mes-
sage, lu une première fois, 109. Lu une
seconde fois, 112. La chambre en comité,
rapport sans amendemens, 119. Lu une
troisième fois, passé, avis en est donné à
l'Assemblée, 122. Sanction Royale, 385.

" Acte pour mettre Sa Majesté en état de faire
" l'acquisition de l'Isle appelée la Grosse-Isle,
" pour les usages publics de la Province, et
"9 pour indemniser le Propriétaire et le Fer-
" mier d'icelle." Reçu par message, lu une
première fois, 112. Lu une seconde fois, 117.
Lachambre en comité, rapport sans amende-
mens, 124. La motion pour sa troisième lecture
est sur la question préalable, négativée, 265.
Protêt avec des raisons filé, 267. Le bill, sur
motion, est lu une troisième fois, passé, avis
en est donné à l'Assemblée, 319. Sanction
Royale, 387.

Acte pour pouvoir à divers objets de Bien-
" faisance, et autres fins y mentionnées."
Reçu par message. lu une première fois, 113.
Lu une seconde fois, renvoyé à un comité
de toute la chambre, le rapport du comité
spécial auquel avait été référé en 1834 le
bill (lui accordait une certaine somme au Doc-
teur Tessier, est référé au dit comité, 120. La
chambre en comité, 126. Rapport sans amen-
dement, 134. La motion pour sa troisième est,
sur la question préalable, rejettée. Protet avec
des raison filé, 267. Lu, sur motion, une trois-
ième fois, passé, avis en est donné à l'Assem-
blée, 319. Sanction Royale, 387.

c Acte pour pourvoir à l'élection et à la nomina-
tion d'Officiers de Paroisses et de Villes dans
les Seigneuries et Townships de cette
Province." Reçu par message, lu une

première fois, 114. Lu une seconde fois,
renvoyé à un comité spécial, 123. Rapport
avec des amendemens, 232. Renvoyé de
nouveau au même comité, 269. Il n'a pas
fait de rapport.

" Acte qui pourvoit à l'Eclairage de la Cité
" de Montréal, par le Gaz." Recu par
meesage, 116. Lu une première fois, 117.
Lu une seconde fois, renvoyé à un comité

* 0
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spécial 122. Rapport sans amendement, 126.
Lu une troisieme fois, passé,avis en est donné
à l'Assemblée, 129. Sanction Royale, 385.

-- " Acte pour aider à l'Impression en langue
" française, du Traité d'Agriculture de William
C Evans." Reçu par message, lu une pre-
mière fois, 116. Lu une seconde fois, 122.
La chambre en comité, 133. Rapport sans
amendement, 134. La motion pour sa troi-
sième lecture et rejettée sur la question préa-
lable, 265. Protêt avec des raisons tilé 267.
Lu, sur motion, une troisième fois, passé, avis
en est donné à l'Assemblée, 319. Sanction
Royale, 387.

-- " Acte pour étendre certains privilèges aux
personnes qui se dénomment Méthodistes
Protestans." Reçu par message, lu une

première fois, 117. Lu une seconde fois,
renvoyé à un comité spécial, 123. Rapport
sans amendement, 155. Lu une troisième
fois, passé, avis en est donné à l'Assemblée.
15S. Sanction Royale, 3 6.

.-- Acte pour pourvoir ultérieurement à l'ar.iélio-
ration et à l'agrandissement du Havre de
Montréal, et pour nommer des Commis-
saires à cette fin." Reçu par message, lu

une première fois, 123. Lu une seconde
fois, 127. La chambre en comité, rapport de
quelques progrès, le bill est renvoyé à un
comité spécial, 153. Rapport avec des amen-
demens, 164. Ils sont pris en considération
et négativés, 167. Le bill référé de nouveau
au même comité, 175. Rapport avec des
amendemens, 178. Ils sont pris en considé-
ration et adoptés, les amendements, 182, 183.
Le bill lu une une troisième fois, passé et
renvoyé à l'Assemblée pour qu'elle concourre
aux amendemens, 184. Elle ne l'a pas
renvoyé.

-" Acte pour pourvoir à 'a mise en opération
" du Cure-Mole à Vapeur." Re:u par
message, lu une première fois, 123. Lu une
seconde fois, 127. La chambre en comité,
rapport sans amendemens, 145. La motion
pour sa troisième lecture est négativée, 266.
Protêt avec des raisons filé, 267. Le bill, sur
motion, est lu une troisième fois, passé, avis
en est donné à l'Assemblée, 319. Sanction
Royale, 387.

-- " Acte pour autoriser Pierre Gingras à bâtir
" un Pont de Péage sur la Rivière Cap-
8 Rouge." Reçu par message, 123. Lu une
première fois, 125. Lu une seconde fois,
renvoyé à un comité spécial avec les requêtes
de Messrs. Bonner et L. J. Duchesnay, Eer.
130. Rapport avec des amendemens, 168.
Ils sont adoptés, les amendemens, 179, 180.
Le bill lu une troisième fois, passé et envoyé a
l'Assemblée pour sa concurrence aux amende-
mens, 181. Elle ne l'a pas renvoyé.
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- " Acte pour affecter une certaine somme d'Ar-
gent pour la construction d'un Pont sur la
Rivière Sainte Anne, dans le comté de Cham-
plain." Reçu par message, 124. Lu une

première fois, 125. Lu une seconde fois, 130.
Le Gouverneur permet que cette chambre
procède sur ce bill, 144. La chambre en
comité, rapport sans amendement, 166. La
motion pour sa troisième lecture est négativée
sur la question préalable, 266. Protet avec
des raisons filé, 267. Le bill est lu, sur
motion, une troisième fois, passé, avis en est
donné à l'Assemblée, 375. Sanction Roy-
ale, 388.

-- " Acte pour faire revivre, amender et continuer
" pour un tems limité, un certain Acte con-
" cernant la Police de William Henry et

autres Villages." Reçu par message, 125.
Lu première fois, 126. Lu une seconde fois,
référé à un comité spécial, 130. Rapport
sans amendement, 151. Lu une troisième
fois, passé, avis en est donné à l'Assemblée,
156. Sanction Royale, 385.

-.----- " Acte pour règler les Honoraires des Personnes
employées par les Juges de Paix, dans les

" Campagnes, comme Greffiers ou Huissiers
en certains cas." Reçu par message, la

une première fois, 126. Lu une seconde
fois, 130. La chambre en comité, rapport
sans amendemens, 146. Lu une troisième
fois, passé, avis en est donné à l'Assemblée,
152. Sanction Royale. 385.

-- " Acte pour amender un Acte y mentionné,
" concernant les Elections." Reçu par
message, lu une première fois, 138. Lu une
seconde fois, 147. La chambre en comité,
rapport avec des amendemens, 152. Ils sont
adoptés, 159. Les amendemens, 159, 160. Le
biIl lu une troisième fois, passé, 161. Et envoyé
à l'Assemblée pour sa concurrence aux amen..
demens, 162. Protet avec des raisons filé
contre les dits amendemens, 162. L'Assem-
blée n'a pas renvoyé ce bill.

-" Acte pour rappeler certains Actes y men-
" tionés, et incorporer en un seul acte les

dispositions d'iceux, au sujet de l'encourage-
" ment des Arts utiles en cette Province."

Reçu par message, lu une première fois, 138.
Lu une seconde fois, renvoyé à un comité
spécial, 147. Rapport sans amendemens, 263.
Lu une troisième fois, passé, avis en est
donné à l'Assemblée, 272. Sanction Royale,386.

----- " Acte qui pourvoit à faire décider d'une ma-
Snière plus facile et moins dispendieuse les
" différends qui s'élèvent entre les Maitres et"e Maitresses, et leurs Serviteurs, Apprentifs
" ou Engagés dans les Campagnes de cette
l Province." Recu par message, lu une pre-
mière fois, 138. Lu une seconde fois, référé
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à un comité spécial, 147. Rapport avec des
amendemens, 165. Ils sont adoptés, les
amendemens, 169, 170. Le bill lu une trois-
ième fois, passé, envoyé à l'Assemblée pour
sa concurrence aux amendemens. Protet avec
des raisons filé contre l'adoption des dits
amendemens, 174, 175. L'Assemblée de-
mande une conférence au sujet des dits amen-
demens, le Conseil y consent et en donne avis
à l'Assemblée, 277. Rapport qu'elle a eu
lieu, raisons offertes par l'Assemblée, 288,
289. Elles sont prises en considération et
la chambre se désiste de ses amendemens, 310.
Avis en est donné à l'Assemblée, 311. Sanc-
tion Royale, 386.

" Acte pour abroger un Acte y mentionné, con-
" cernant l'Inspecteur et les Mesureurs des
< Bacs et Cages, et les Pilotes d'iceux entre
" Chateauguay et Montréal, et pour autres

fins y mentionnées." Reçu par message,
lu une première fois, 138. Lu une seconde
fois, 147. Renvoyé au comité spécial sur le
commerce, 148. Rapport sans amendement,
155. Lu une troisième fois, passé, avis en
est donné à l'Assemblée, 158. Sanction
Royale, 386.

" Acte pour pourvoir à la construction et à
l'entretien d'un Chemin à Lisses, à partir
du Fleuve Saint Laurent, à aller jusqu'à
la Ligne Provinciale." Reçu par message,

lu une première fois, 150. Lu une seconde
fois, 153. La chambre en comité, rapport
sans amendement, 160. La chambre est
informée que le Gouverneur en Chef n'a
aucune objection qu'elle procède sur ce bill.
Lu une troisième fois, passé, avis en est donné à
l'Assemblée, 164. Réservé pour la significa-
tion du plaisir de Sa Majesté sur icelui, 388.
Il a été depuis sanctionné par Sa Majesté
le 19e. Août, 1836.

" Acte pour abroger un certain Acte y men-
" tionné, relatif à l'Impression et distribution
" des Statuts Provinciaux, et pour pourvoir

autrement aux dits objets." Reçu par
message, lu une première fois, 154. Lu une
seconde fois, 160. Renvoyé à un comité de
toute la chambre avec la requete des
Imprimeurs des Loix, 160. La chambre en
comité, rapport de quelques progrès, le
comité siégera de nouveau sur le dit bill,
le premier d'Août prochain, 165.

--- " Acte pour rendre plus expéditive la manière
"de procéder dans les cas d'oppositions aux

Mariages." Reçu par message, lu une
première fois, 161. Lu une seconde fois,
renvoyé à un comité spécial, 169. Rapport
avec des amendemens, 183. Ils sont adoptés,
187. Le bill lu une troisième fois, passé,
avec un amendement au Titre et envoyé
à l'Assemblée pour qu'elle concourre
aux amendemens, 182. Elle y acquiesce et
renvoye le bill, 195. Sanction Royale,
386.

BILLS envoyés par l'Assemblée.

" Acte pour pourvoir à la décision sommaire des
" Petites Causes." Recu par message, la
une première fois. 162. Lu une seconde fois,
166. La chambre en comité, 180. Renvoyé
à un comité spécial avec une instruction, 181.
Rapport avec des amendemens, 208. Ils
sont adoptés, 211. Les amendemens, 212,
213. Renvoyé de nouveau au même comité,
rapport avec de nouveaux amendemens qui
sont adoptés, 223. Le bill lu une troisième
fois, passé, envoyé à l'Assemblée pour sa
concurrence aux amendemens, 227. Elle y
acquiesce et le renvoye, 250. Sanction Royale,
386.

" Acte pour continuer pour un tems limité,
" un certain Acte y mentionné, concernant la
" Banque de Québec." Reçu par message, lu
une première fois, 163. Lu une seconde fois,
166. Lu une troisième fois, passé, avis en est

donné à l'Assemblée, 166. Sanction Royale,
386.

" Acte pour continuer pour un tems limité,
" certains actes y mentionnés." Reçu par
message, lu une première fois, 169. Lu une
seconde fois, référé à un comité spécial, 175.
Rapport avec des amendemens, 250. Ils sont
adoptés, les amendemens, 254. Lu une
troisième fois, passé, envoyé à l'Assemblée
pour sa concurrence aux amendemens, 255.
Elle y acquiesce et reuvoye le bill, 276.
Sanction Royale, 386.

' Acte pour établir un Pont Gratuit sur la
" Rivière Saint Charles." Reçu par message,
lu une première fois, 170. Une Requete de
Messrs. Anderson et Smith, contre le dit bill,
est présentée à la Chambre, ordonné
que ces opposans soient entendus à la
Barre par leur Conseil à la seconde lecture
du bill, 170. Mr. Aylwin est entendu
contre le bill, 179. Il est lu une seconde
fois, et sera lu une troisième fois le premier
jour d'Août prochain, 182.

-- " Acte pour amender la Judicature de la Pro-
vince, et pour étendre et faciliter l'adminis-
tration de la Justice dans les différentes
parties d'icelle." Reçu par message, 183.

Lu une première fois, 184. Lu une seconde
fois, 193. Vote d'une addresse au Gouverneur
pour le prier de mettre devant cette chambre
certains papiers relatifs au dit bill, 208.
Réponse du Gouverneur par message, 219, 220.
La chambre en comité sur le bill, il est
renvoyé à un comité spécial, 219. Rapport
avec des amendemens, 269. Il est reçu, 280.
Ils sont pris en considération, 297.
La chambre en adopte un grand nombre
et rejette les autres, de nouveaux amende-
mens sont proposés et adoptés, d'autres
rejettés, les amendemens, 298, 299, 300,
301, 302, 303, 304, 305, 306, 307, 308,
309. Sur motion faite pour la troisième lecture
du bill, un amendement au dit bill est proposé
et quoiqu'une objection y soit faite, il est

* 2 adopté, le bill lu une troisième fois, passé
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envoyé à l'Assemblée pour sa concurrence
aux amendemens, 327. Elle ne l'a pas
renvoyé et il a été ordonné que le bill tel
qu'amendé soit imprimé, 382.

...--- " Acte pour nommer des Commissaires pour
" traiter avec les Commissaires qui sont ou

pourront être nommés de la part de la Pro-
" vince du Haut Canada, pour les fins y

mentionnées." Reca par message, lu une
première fois, 188. 'Lu une seconde fois,
193. La cbambre en comité. Rapport
sans amendemens, 198. Le bill lu une
troisième fois, passé, avis en est donné à
l'Assemblée, 207. Sanction Royale, 386.

-.-- Acte pour subvenir encore pour un tems
" limité au manque de Notaires dans le

District Inférieur de Gaspé." Revu par
message, lu une première fois, 191. Lu une
seconde fois, renvoyé à un comité spécial, 194.
Rapport avec des amendemens, 263. Ils
sont adoptés, les amendemens, 277. Le bill
la une troisième fois, passé et envoyé à
l'Assemblée pour sa concurrence aux amende-
mens, 277. Elle y acquiesce et renvoye le
bill, 287. Sanction Royale, 386.

- Acte pour pouvoir ultérieurement à la con-
servation des Titres de Biens-fonds dans

" le District Inférieur de Gaspé, et pour
abroger deux actes y mentionnés." Reçu

par message, lu une première fois, 191.
Lu une seconde fois, référé à un comité spé-
cial, 194. Rapport avec des amendemens,
262. Ils sont adoptés, les amendemens, 271.
Le bill lu une troisème fois, passé et envoyé à
l'Assemblée pour sa concurrence aux amen-
demens, 280. Elle y acquiesce et renvoye le
bill, 287. Sanction Royale, 386.

. - Acte pour l'encouragement ultérieur et per-
manent de l'Education." Reçu par message,

lu une première fois, 192. Lu une seconde
fois, renvoyé à un comité spécial, 198. Rap-
port avec des amendemens, 321. Renvoyé
de nouveau au même comité, 329. Rapport
avec d'autres amendemens, 341. Ils sont
adoptés, les amendemens, 347. Le bill lu
une troisième fois, passé et envoyé à l'Asseni-
blée pour sa concurrence aux amendemens,
355. Elle ne l'a pas renvoyé.

-" Acte pour faire certains réglemens au sujet
" de l'Office de Shérif." Reçu par message,
lu une première fois, 192. Lu une seconde
fois, renvoyé à un comité spécial, 198.
Rapport avec des amendemens, 264. Ils sont
adoptés, les amendemens, 293. Le bill lu une
troisième fois, passé et envoyé à l'Assemblée
pour qu'elle concourre aux amendemens, 310.
Elle y acquiesce et renvoye le bill, 337.
Sanetion Royale, 387.

--- Acte pour continuer pour un terms limité un
" acte passé dans la seconde année du règne
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et de Sa Majesté, intitulé, Acte pour créer un
" un fonds pour subvenir aux Dépenses du
" Traitement Médical, et des soins pour les

Emigrés Malades, et pour mettre les per-
sonnes indigentes de cette description en

" état de se rendre au lieu de leur destination."
Reçu par message, lu une première fois, 197.
Lu une seconde fois, 209. La chambre en
comité, rapport sans amendement, 214. Lu
une troisième fois, passé, avis en est donné à
l'Assemblée, 215. Sanction Royale, 388,
389.

" Acte pour établir un Bureau de Poste dans
" cette Province, et pour pourvoir à la régie

de ce Bureau à l'avenir." Recu par
message, lu une première fois, 206. Iu une
seconde fois, 222. La chambre en comité,
référé à un comité spécial, 226. Rapport,
367. Il est adopté, protêt sans raisons filé,
vote d'une Adresse au Gouverneur en Chef,
elle sera présentée, avec celle- au Roi, à Son
Excellence par toute la chambre ; deux cents
copies du dit rapport de l'Adresse et de l'Evi-
dence seront imprimées, 370. Vide, Appen-
dice (D) une copie du dit bill avec le rapport
du comité choisi et l'Adresse aa Roi seront
envoyés par l'Orateur de cette Chambre aux
Orateurs des Conseils Législatifs de la Pro-
vince du Haut Canada, du Nouveau Bruns-
wick, de la Nouvelle Ecosse, et de l'Isle du
Prince Edouard, 371. Rapport que les dites
Addresses ont été présentées au Gouverneur
en Chef, et de sa réponse, 381.

" Acte pour limiter le nombre des Passagers dans
i les Vaisseaux venant d'Europe, en cette
d Province." Reçu par message, lu une
première fois, 214. Lu une seconde fois, 217.
Il sera mis en comité général le premier jour
d'Août prochain, 218.

" Acte pour révoquer un certain Acte y men-
" tionné, et pour remédier plus efficacement
e à divers abus préjudiciables à l'Agriculture."
Reçu par message, lu une première fois, 222.
Lu une seconde fois, renvoyé à un comité
spécial, 226. Rapport avec des amende-
mens, 264-. Ils sont adoptés, les amende-
ments, 290, 291, 292, 293. Le bill lu une
troisième fois, passé et envoyé à l'Assemblée
pour sa concurrence aux amendemens, 310.
Elle y acquiesce et renvoye le bill avec un
amendement, 233. Le Conseil y acquiesce et
en donne avis à l'Assemblée, 340. Sanction
Royale, 387.

---- " Acte pour l'encouragement de l'Education en
"' cette Province." Reçu par message, 226.
Lu une première fois, 227. Lu une seconde
fois, 231. La chambre en comité, rapport
sans amendemèns, la motion pour sa troisième
lecture est négativée, 233. Protêt avec des
raisons filé, 233, 334. Le bill sur motion,
est lu pour la trosième fois, passé, avis en est
donné à l'Assemblée, 320. Sanction Royale,
389.
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- - Acte pour pourvoir au remboursement de
" certaines sommes d'argent dépenséee pour

des fins Sanitaires et de Bienfaisance, et
pour pourvoir à des objets semblables à
l'avenir." Recu par message, 226- Lu

une première fois, 227. Lu une seconde fois,
référé à un comité spécial, 231. Rapport sans
amendement, la motion pour sa troisième
lecture est négativé, sur la question préalable,
265. Protet avec des raisons filé, 267. Le
bill sur motion, lu une troisième fois, passé,
avis en est donné à l'Assemblée, 320. Sanc-
tion Royale, 389.

" Acte pour pourvoir à l'Erection d'une Maison
"f de Douane dans la Cité de Montréal."
Reçu par message, 229. Lu une première
fois, 231. Lu une seconde fois, 233. La
chambre en comité, rapport sans amendement,
252. La .motion pour sa troisième lecture
est, sur la question préalable, négativée.
Protet avec des raisons filé, 267. Le bill
est lu, sur motion, une troisième fois, 322.
Passé, avis en est donné à l'Assemblée, 323.
Sanction Royale, 387.

-Acte pour règler la qualification et sommation
" des Jurés en matières Civiles et Criminelles."
Reçu par message, lu une première fois, 235.
Lu une seconde fois, renvoyé à un comité
spéciale, 253. Rapport avec des amende-
mens, 367. Ils sont adoptés. Les amen-
demens, 372, 373, 374, 375. Le bill lu
une troisième fois, passé et envoyé à l'As-
semblée pour sa concurrence, 381. Elle ne
l'a pas renvoyé.

« Acte pour pourvoir à l'établissement d'Ecoles
. Normales." Reçu par message, 237. Lu
une première fois, 249. Lu une seconde
fois, 253. La chambre en comité, 255.
Rapport sans amendement, la motion pour sa
troisième lecture, est négativée sur la question
préalable. Protet avec des raisons filé,
267. Le bill est lu, sur motion, pour la
troisième fois, passé, avis en est donné à
l'Assemblée, 320. Sanction Royale, 389.

" Acte pour faire bon de certaines sommes
" avancées pour subvenir aux Dépenses

Contingentes du Conseil Législatif et de
la Chambre d'Assemblée." Reçu par

message, lu une première fois, 251. Lu une
seconde fois, la chambre en comité, rapport
de quelques progrès, la question si le
bill sera de nouveau mis en comité général,
est négativée, et les résolutions suivantes
sont proposées et adoptées après des
objections. Les résolutions, 280, 281, 282,
283, 284, 285. Protêt avec des raisons
filé, 285. La chambre n'a pas procédé
ultérieurement sur ce bill.

- -" Acte pour règler l'Administration et la régie
e des Fiefs, Seigneuries et autres Biens
" appartenants ci-devant à l'ordre des Jé-

BILLS envoyés par l'Assemblée.

suites." Reçu par message, lu une première
fois, 251. Lu une seconde fois, et référé à un
comité spécial, 259. Il n'a pas fait de rapport.

- Acte pour faciliter l'exécution d'un acte intitulé,
" Acte pour autoriser la nomination de Com-
" missaires pour traiter avec les Commissaires
" nommés de la part du Haut-Canada, tou-
" chant la fixation d'une ligne de division
" entre le Haut et le Bas-Canada." Reçu
par message, lu une première fois, 259. Lu
une seconde fois, 276. La chambre en
comité, rapport sans amendement, 294. Lu
une troisième fois, passé, avis en est donné à
l'Assemblée, 296. Sanction Royale, 386.

---- Acte pour établir des dépots de provisions
" pour le soulagement des Naufragés." Reçu
par message, 261. Lu une première fois, 262.
Lu une seconde fois, 270. La chambre en
comité, rapport sans amendement, 290. Lu
une troisième fois, passé, avis en est donné à
l'Assemblée, 316. Sanction Royale, 387.

Acte-pour règler et établir les Salaires des
" Officiers des Douannes aux Ports de
" l'Intérieur de cette Province, et autres
e fins y mentionnées." Reçu par message,
lu une première fois, 262. Lu une seconde
fois, 270. La chambre en comité, rapport
sans amendement, 289. Lu une troisième
fois, passé, avis en est donné à l'Assemblée,
316. Sanction Royale, 389.

" Acte pour rappeler certains actes y mentionnés,
" et pour pourvoir ultérieurement à l'encoura-

gement de l'Education Elémentaire en cette
" Province." Reçu par message, 271. La
une première fois, 295. Lu une seconde
fois, 297. La chambre en comité, renvoyé
à un comité spécial, 313. Rapport avec
des amendemens, 321. Renvoyé au même
comité spécial, 329. Rapport avec diverses
résolutions. La chambre se dispense de
sa règle, elles sont prises en considéra-
tion et après des débats et objections,
elles sont adoptées, 868. Pour le rapport
et les résolutions, voyez l'Appendice à la
fin du Journal, lettre (E.) Le bill tel que
reçu de l'Assemblée avec le rapport et les
résolutions adoptés par la chambre seront
imprimés dans les deux langues, 368.

" Acte pour assurer au Public la Propriété du
" Musée d'Histoire Naturelle de Pierre
" Chasseur." Reçu par message, lu une
première fois, 289. Lu une seconde fois,
295. La chambre en comité, le bill renvoyé
à un comité spécial, 312. Rapport
avec des amendemens, 325. Ils sont adoptés,
332. Le bill lu une troisième fois, passé
et envoyé à l'Assemblée pour sa concurrence
aux amendemens, 337. l'Assemblée à envoyé
un nouveau bill contenant les amendemens
faits par le Conseil, .349. Et auquel il a
acquiescé, voyez, ce bill.

* f*
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BILLS envoyés par l'Assemblée.

" Acte pour amender un certain acte v men-
" tionné, et qui pourvoit à de nouvelles dis-
" positions pour ouvrir, changer et réparer
" les Grands Chemins et Ponts." Re<:u par
message, lu une première fois, 289. Lu une
seconde fois, renvoyé à un comité spécial,
297. Il n'a pas fait de rapport.

" Acte pour continuer pour un tens limité
" deux actes y mentionnés concernant la
" Milice de cette Province." Re;u par
message, 294. Lu une première fois, 295. Lu
une seconde fois, 296. La chambre en comité,
rapport sans amendement, 312. Lu une
troisième fois, passé, avis en est donné à
l'Assemblée, 316. Sanction Royale, 387.

-- "' Acte pour règler le Mesurage du Charbon
de Terre." Reçu par message, lu une

première fois, 296. Lu une seconde fois,
renvoyé à un comité spécial, 312. Rapport
sans amendement, 315. Lu une troisième
fois, passé, avis est donné à l'Assemblée, 322.
Sanction Royale, 387.

" Acte pour réduire les droits imposés sur le
" Tabac importépar terre ou par la navigation
" intérieure." Reçu par message, lu une
première fois, 296. Lu une seconde fois,
312. La chambre en comité, 323. Renvoyé
à un comité spécial, 324. Rapport avec
des amendemens, 325. La chambre en
comité, rapport avec des amendemens. ils
sont adoptés, 332, Le hill lu une troisième
fois, la question si le bill passera, est négativéc,
337.

-'-< Acte pour continuer certains actes y men..
" tionnés relatifs à l'Administration de la

Justice dans le District Inférieur de Gaspé."
Reçu par message, 297. Lu une première
fois, 310. Lu une seconde fois, 317. Ren-
voyé à un comité général, rapport sans
amendemens, 325. Lu une troisième fois,
passé, avis en est donné à l'Assemblée, 331.
Sanction Royale, 387.

" Acte concernant l'érection des Paroisses et la
" construction et réparation des Eglises,
" Presbytères et Cimétières." Revu par
message, 297. Lu une première fois, 311.
Lu une seconde fois, renvoyé à un comité
spécial, 317. Rapport avec des amendemens,
325. Ils sont adoptés. Les amendemeis,
334, 335. Protet avec des raisons filé, 335.
Le bill lu unè troisième fois, passé et envoyé
à l'Assemblée pour sa concurrence aux
amendemens, 336. Elle ne l'a pas ren-
voyé.

--- " Acte pour pourvoir à défrayer les Dépenses
" Civiles du Gouvernement Provincial pour
" l'époque comprise entre le 15c. Janvier,
" 1836, et le 15e. Juillet de la même
C année, et pour pourvoir à certaines autres

BILLS envoyés par l'Assemblée.

" dépenses y mentionnées." Reçu par mes-
sage, lu une première fois, 309. Lu une
seconde fois, 317. La chambre en comité
se remet sans faire de rapport, 338.

" Acte pour la répression du Duel." Reçu
par message, lu une première fois, 314.
Lu une seconde fois, il sera mis en comité
général le premier Jour d'Août prochain, 322.

--- " Acte pour amender l'acte de la 9e. de George
" IV. chapitre 73, qui divise la Province
" en Comtés en changeant une place d'Elec..
dg tion dans le comté de Misisquoi." Reçu
par message, lu une première fois, 315. Lu
une seconde fois, renvoyé à un comité spé-
cial, 322. Les documens sur lesquels ce
bill est fondé sont demandés à l'Assemblée,
Ibid. Ils sont communiqués et référés au
comité, 338. Rapport sans amendement.
Il sera lu une troisième fois le premier d'Août
prochain, 341.

Acte pour faire faire le recensement des comtés
" de Montmorency et de Drummond." Reçu
par message, lu une première fois, 315. Lu
seconde fois, renvoyé à un comité spécial,
323. Rapport sans amendement, 326. Lu
une troisième fois, passé, avis en est donné à
l'Assemblée, 330. Sanction Royale, 387.

" Acte pour révoquer deux certains actes y
e mentionnés faits et passés dans le Parlement
C du Royaume Uni de la Grande Bretagne et
"l d'Irlande, en tant qu'ils autorisent le chan-
" gement de la tenure des terres à titre de
" fiefs et à titre de cens en cette Province,
"e en la tenure en franc et commun soccage."
Regu par message, lu une première fois, 316.
Lu une seconde fois, la chambre resout de
ne pas procéder outre sur ce bill, 326.

" Acte qui fait des règlemens ultérieurs con.
" cernant les auberges et les aubergistes, et
" pour d'autres objets y relatifs." Reçu par
message, lu une première fois, 322. Lu une
seconde fois, référé à un comité spécial,
329- Rapport sans amendement, 357.
Lu une troisième fois, passsé, avis en est donné
à l'Assemblée, 368. Sanction Royale, 388.

" Acte pour suspendre pour un tems limité
" certaines ordonnances y mentionnées en
"t autant qu'elles ont rapport à la Cité de
" Québec, et à la Cité de Montréal, et pour
" prévenir les accidens du feu.". Reçu par
message. Lu une première fois, 328.
Lu une seconde fois, 333. La chambre en
comité, rapport de quelques progrès et
renvoyé au comité spécial sur la corporation
de Montréal, 339. Rapport avec des amen-
demens. Ils sont adoptés 376. Les amende..
mens, 376, 377, 278, 379. Le bill lu une
troisième fois, passé et envoyé à l'Assemblée
pour qu'elle concourre aux amendemens,
.382. Elle ne l'a pas renvoyé.
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-- " Acte pour pourvoir au Traitement Médical
" des Marins malades." Reçu par message,
lu une première fois, 328. Lu une seconde
fois, la chambre en comité, rapport sans
amendemens, 339. Lu une troisième fois,
passé, avis en est donné à l'Assemblée, 342.
Sanction Royale, 387.

-- " Acte pour règler l'exercise des droits des
" Propriétaires et Locateurs contre leurs

fermiers et Locataires et pour d'autres fins
y mentionnées." Reçu par message, lu

première fois, 328. Lu une seconde fois,
renvoyé à un comité spécial, 334. Il n'a
pas fait de rapport.

---- " Acte pour pourvoir à l'Inspection du Cuir
" à Semelles." Reçu par message, lu une
première fois, 327. Lu une seconde fois,
renvoyé à un comité spécial, 333. Rapport
avec des amendemens, 337. Ils sont adoptés,
342. Les amendemens, 343. Le bill lu une
troisième fois, passé et envoyé à l'Assemblée
pour sa concurrence aux amendemens, 355.
Elle ne l'a pas renvoyé.

" Acte pour refondre en les étendant et amen-
dant les dispositions de certains actes y
mentionnés concernant la Corporation de la

" Cité de Montréal." Reçu par message,
327. Lu une première fois, 328. Lu une
seconde fois, renvoyé à un comité spécial, 333.
Rapport avec des amendemens, 354. Ils sont
adoptés, 360. Les amendemens, 360, 361, 362,
363, 364, 365, 366. Lu une troisième fois,
passé, envoyé à l'Assemblée pour sa concur-
rence aux amendemens, protet filé, 369.
L'Assemblée ne l'a pas renvoyé.

-- " Acte pour pourvoir au parachevement du
Il Canal de Chambly.". Reçu par message,
328. Lu une première fois, 329. Lu une
seconde fois, cette chambre résout de ne point
procéder sur ce bill durant cette Session,
331.

-" Acte pour pourvoir à la construction d'une
I Chaussée et d'une Ecluse au dessus du
" Village de St. Ours, sur la Rivière Riche-
" lieu." Reçu par message, lu une première
fois, 329. Lu une seconde fois, 334. Il
n'a pas été procédé ultérieurement sur ce bill.

-- " Acte pour nommer un Commissaire Arbitre
" de la part de cette Province, pour décider
" avec des Commissaires de la part des

Provinces de la Nouvelle Ecosse, du
" Nouveau Brunswick et de l'Isle du Prince
" Edouard, quant à l'entretien de Phares
" sur les Isles de Scatterie et de St. Paul."
Reçu par message, lu une première fois,
324. Lu une seconde fois, 331. La cham-
bre en comité, rapport sans amendement,
339. Lu une troisième fois, passé, 347.
Avis en est donné à l'Assemblée, protèt
sans raisons filé, 348. Sanction Royale, 387.

BILL envoyés par l'Assemblée.

" Acte pour refondre en les étendant et amen-
"dant les dispositions de certains actes y

mentionnés, concernant la Corporation de
" Cité de Québec." Reçu par message,
lu une première fois, 328. Lu une seconde
fois, renvoyé à un comité spécial, 333. Rap-
port avec des amendemens, 348. Ils sont
adoptés, les amendemens, 350, 351, 352.
Le bill lu une troisième fois, passé et envoyé
à l'Assemblée pour sa concurrence aux
amendemens, 356. Elle ne La pas renvoyé.

" Acte pour pourvoir à la régie et surveillance
" du Canal de Lachine, et pour établir
" certains péages et droits à y être levés."
Reçu par message, lu une première fois, 328.
Lu une seconde fois, 333. La chambre en
comité, rapport sans amendemens, 339.
Lu une troisième fois, 347. Passé, avis en
est donné à l'Assemblée, 348. Sanction
Royale, 387.

- I" Acte pour continuer pour un tems limité et
" amender un certain acte y mentionné

relatif à l'établissement de Compagnies
d'Assurance Mutuelle contre le feu."

Reçu par message, lu une première fois,
330. Lu une seconde fois, renvoyé à un
comité spécial, 338. Rapport sans amen-
dement, 344. Lu une troisième fois, passé,
avis en est donné à l'Assemblée, 349. Sanc-
tion Royale, 388.

" Acte pour mettre fin aux doutes relatifs au
"droit de faire cession de Biens dans
" certains cas y mentionnés. Reçu par
message, lu une première fois, 336. Lu une
seconde fois, renvoyé à un comité spécial,
343. Il n'a pas fait de rapport.

" Acte pour mieux règler les Peches dans le
" District Inférieur de Gaspé." Reçu par
message, lu une première fois, 336. Lu une
seconde fois, renvoyé à un comité spécial,
3S2. Rapport sans amendement, 355. Lu
une troisième fois, passé, avis en est donné
à l'Assemblée, 357. Sanction Royale, 388.

4 Acte pour règler la manière d'assigner en
"' matière de Saisie-arret, le saisi qui n'a ni

domicile ni résidence connue dans cette
Province." Reçu par message. Lu une

première fois, 340. Lu une seconde fois,
346. Il n'a pas été procédé outre sur ce
bill.

- -Acte pour prévenir et punir le Stellionat."
Reçu par message, lu une première fois,
340. Lu une seconde fois, 346. La cham-
bre n'a pas procédé outre sur ce bill.

" Acte qui pourvoit plus efficacement à l'éta-
" blissement d'une Quarantaine stricte et
" efficace dans la Province du Bas-Canada."
Reçu par message, lu une première fois, 344.
Lu une seconde fois, renvoyé à un comité

* * 0 2
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spécial, 348. Rapport, 375. Il est adopté,
Résolu que la chambre ne procédera pas
ultérieurement sur ce bill, 376.

" Acte pour pourvoir à la nomination de Com-
" missaires chargés d'enchérir à la Vente
" par Décret de la Seigneurie de Lauzon,
" et autres fins y mentionnées." Reçu par
message, lu une première fois, 344. Lu une
seconde fois, il sera imprimé, 349. Il n'a
été procédé outre sur ce bill.

' Acte pour continuer et amender deux actes y
mentionnés relatifs à l'Inspection de la
Potasse et de la Perlasse." Recu par

message, 348. Lu une première fois, 349.
Lu une seconde fois, 356. La chambre en
comité, rapport avec des amendemens, Ils
sont adoptés, les amendemens, 369. Lu une
troisième fois, passé et envoyé à l'Assemblée
pour qu'elle concourre aux amendeinens, 382.
Elle ne l'a pas renvoyé.

- -" Acte pour pourvoir à l'exploration du Lac
" St. Louis, et autres lieux." Reçu par
message, lu une première fois, 349. Lit une
seconde fois, les plans relatifs à l'exploration
du dit Lac sont demandes à l'Assemblée, 356.
La chambre en comité, rapport sans amende-
mens, 360. Lu une troisième fois, passé,
avis en est donné à l'Assemblée, 369. Sanc-
tion Royale, 388.

-- " Acte pour assurer à Sa Majesté la propriété
" du Musée d'Histoire naturelle de Pierre
" Chasseur, pour l'avantage du public."
Reçu par message, lu une première fois, 349.
Lu une seconde fois, 356. La chambre en
comité, rapport sans amendemens, 360'. Lu
une troisième fois, passé, avis en est donné
à l'Assemblée, 368. Sanction Royale, 388.

...---- " Acte pour réduire et fixer les Salaires de
" certains Officiers de Justice." Reçu par
message, lu une première fois, 349. Lu une
seconde fois, les documens relatifs à ce bill
sont demandés à l'Assemblée, 356. Il n'a
pas été procédé outre sur ce bill.

" Acte pour continuer pour un tems limité, les
" actes relatifs à l'Incorporation des Cités

de Québec et de Montréal." Reçu par
message, lu une première fois, 357. Il n'a
été procédé outre sur ce bill.

BOWEN, l'Honorable Juge, Vide, Pétitions, Comités
des privilèges et Membres du Conseil Législatif.

BUREAU d'Enrégistrement, Vide, Comités de toute la
chambre, nommés, Résolutions, Comités spé-
ciaux nommés, l'Appendice (F) et bills.

CAISSE publique, un tableau des argents en icelle est
mis devant la chambre et pris en considération
en comité général, .311. Résolutions
adoptées par la chambre, 317, 318.

CANADA-Bas, Vide, Comptes, Gouverneur en Chef,
Messages de sa part et Adresses à Son
Excellence le Gouverneur en Chef.

CANAL de la Chine, Un état des transports sur le
Canal pendant la saison Navigable en 1835.
est mis devant la chambre, 100.

CHAMBRE-appel de la.

- Les noms des Membres sont appellés, 113.
Membres sommés de se trouver à leurs places
dans cette chambre, 114. Membres présens,
128, 129. Membres absens excusés et non
excusés, 128, 129.

-- La chambre ajournée faute de Quorum, 93,
102, 104, 105, 125, 383, 384.

CHAMBRE d'Assemblée.

-Elle se rend dans la chambre du Conseil Légis..
latif à la demande du Gouverneur en
Chef, 80, 385.

Message de sa part avec des bills, Vide, bills.

-Pour demander au Conseil Législatif de per-
mettre à certains de ses Membres de paroître
devant des comités spéciaux de l'Assemblée,
60, 61, 76, 105, 135, 154, 168, 176, 284.

--- Permission leur est accordée, 61, 77, 106,
136, 155, 168, 177, 288.

-Pour demander qu'un des Ecrivains Greffiers du
Conseil paroisse devant un de leur comité, 314.
Permission est accordée, 315.

-- Pour informer cette chambre que les bills pour
le reste de la Session seront grossoyés sur
papier avant leur troisième lecture, leur
Greffier ne pouvant se procurer du parchemin,
338.

Messages du Conseil à la Chambre d'Assemblée avec
des bills. Vide, Bills et Conférence.

-Pour demander communication de documens
sur lesquels certains bills sont fondés, 103,
322, 356. Il sont communiquées, 111,
333.

COLLEGE des Jésuites, Vide, Gouverneur en Chef,
messages de sa part et Résolutions, rapportées
par un comité général mais qui n'ont pas
été adoptées.

CHEMIN à Lisses.

-Les requêtes de Messrs. Wilson et Rait, de
St. Andrews et de l'Association de Québec,
sont mises devant la chambre, 117. Elles
sont référées au comité sur le commerce
qui fait rapport de plusieurs résolutions que
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CHEMIN à Lisses.

la chambre adopte, 120, 121. Vote d'une
adresse au Gouverneur en Chef pour le
prier de trançmettre ces résolutions au Sécré-
taire d'Etat pour les Colonies, 121.

COMITES de toute la *chambre nommés.

Sur (les bills, vide, Bills.

Sur d'autres matières.

Pour prendre en considération la requête du
messager de cette chambre, se plaignant d'avoir
été interrompu dans l'exécution de son devoir
par Louis Flavien .Dufresne, écuyer, 29.
Vide, Pétition de Louis ivoreau, messager de
cette chambre, et Flarien Dufresne.

-Pour prendre en considération l'état de la Pro-
vince. La 'Harangue de Son Excellence à
à l'ouverture de la session, est renvoyée au
dit comité. Tous les membres sont sommés
de se trouver à leurs places, 114. Plusieurs ré-
solutions sont mises sur la table et ordonnées
d'être imprimées, 129. La chambre en comité,
elle se remet sans faire de rapport, 139.

Pour considérer la nécessité de pourvoir par une
loi, à ce que les hypothèques à l'avenir soient
générales et non spéciales, qu'elles soient
enrégistrées et que des Bureaux d'Enrégistre-
ment soient établis dans chaque comté de
cette Province, 136. La requête des Habi.
tans de la Cité de Momtréal, à ce sujet est
référée au dit comité, 136. La chambre
en comité. Plusieurs résolutions sont
proposées et lues, 148, 149. Elle seront
imprimées, 150. La chambre de nouveau en
comité, 156. Rapport de quelques progrès,
la question si le comité aura la permission de
siéger le nouveau est négativée, 163. Il a
été alors proposé, que les résolutions soient
renvoyées à un comité spécial, avec instruc-
tion de faire rapport par bill ou autrement.
La chambre s'est ajournée sur motion, 163.
Vide, Comités spéciaux nommés.

-- Pour prendre en considération s'il serait expé-
dient de permettre aux propriétaires de terres
sujettes aux cens et rentes et autres droits
seigneuriaux de commuer avec les propriétaires
de fiefs et seigneuries de qui les dites terres
relèvent, &c. 224. La chambre en comité,
rapport de quelques progrès, 236. La cham-
bre de nouveau en comité, rapport de plusieurs
résolutions, 250. Elles sont prises en con-
sidération, et adoptées, plusieurs amendemens
proposés ayant été rejettés, 257. Les résolu-
tions, 258. Elles sont référées à un comité
spécial, avec instruction de faire rapport par
bill, 258. Vide, Bills introduits par des
membres de cette chambre.

-Pour prendre en considération le tableau les
argens qui se trouveront dans la caisse publique
le premier Mai prochain, &c. La chambre
en comité, rapport de plusieurs résolutions,
311. Elles sont prises en considération et
après des débats, adoptées 317. Les résolution«,
317. 318. Protêt avec des raisons filé, 3.18

COMITE des Privilèges nommé pour examiner les
privilèges de cette chambre et règler le cours
de ses procédés, 21.

-La lettre de l'Honorable Sir John Caldwell, à
l'Orateur de cette chambre est référée au dit
comité, 114. Plusieurs membres sont ajoutés
au comité, 129. Rapport d'une résolution,
131 Elle est adoptée, 138. Vote d'une
adresse à Son Excellence le Gouverneur en
Chef, le priant de vouloir faire mettre devant
cette chambre. copies des comunications qui ont
eu lieu entre le département des colonies et le
Gouvernement Provincial, et entre ce dernier
et Sir John aldwell, relativement à sa déter-
mination d'abandonner son siège dans le
Conseil Législatif, 139. Ils sont mis devant
la chambre et référés au dit comité, 151.
La lettre de l'1lonorable Juge Bowen, est
aus-i référée à ce comité, 153. Rapport de
trois résolutions, 192. Elles sont prises en
considération et adoptées, les amendemens
proposés ayant été rejettés. Les résolutions,
201, 202, 303. Protêt avec des raisons
contre les dites résolutions filé, 203, 204,
205, 206. Une autre résolution avant été
proposée a été négativée, 206. Vide, Bills
introduits par des membres de cette chambre.

COMITE sur le Commerce, nommé avec instruction
de faire rapport de tems en tems et de s'en-
quérir si le Parlement Impérial se propose de
faire des changements dans l'Echelle actuelle
des droits sur le Bois importé dans
le Royaume Uni, et de faire rapport de son
opinion quant à l'efTet probable que cette
mesure aurait sur le commerce de cette Pro-
vince, et la marche qu'il serait convenable
d'adopter en cette occasion,94. Les requêtes re-
latives à l'amélioration du St. Laurent, et toutes
autres requêtes au sujet du commerce de cette
Province qui ont été presentées à cette cham..
bre sont renvoyées à ce comité, 95.

-La requête de Messrs. Wilson ct Rait, députés
de St. Andrews et celle de l'Association du
Chemin à Lisses de Québec, sont aussi
référées à ce comité, 117. Rapport de
plusieurs résolutions au sujet de ces deux
dernières requêtes, elles sont adoptées, 264.
Une adresse est présentée à Son Excellence
pour la prier de vouloir transmettre ces
résolutions au département des Colonies, 121.

La requête des Habitans des comtés ce la
Prairie et Beauharnois, demandant que l'acte
qui pourvoit à des Inspecteurs de Radeaux,
Cages, &c , et à des réglemens pour les Pilotes
et Conducteurs d'iceux entre Chateauguay et
Montréal, ne soit pas révoqué, est renvoyé
au nime comité, 137. Le bill est aussi
renvoyé au dit comité, 147. Rapport sans
amendement, 155. Vide, ce bill.

- Le comité fait un rapport sur la première
référence qu'il qualifie d'un second rapport,
264. Le rapport avec la resolution est adopté,
renvoyé au même comité avec instruction
de faire rapport de projets de trois adresses

* ~**
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COMITE sur le commerce.

dont l'une au Roi, l'autre à la Chambre deý
Lords et l'autre à la Chambre des Communes
294. Rapport de ces trois adresses, 331
Elles sont adoptées, 330. Pour le rapport, le.
témoignages et les adresses, voyez à la fin dt
Journal, l'Appendice sous la lettre (C.) Le.
adresses seront signées par l'Orateur au nom di
la Chambre, vote d'une adresse au Gouverneur
pour le prier de vouloir bien mettre au pie(
du Trône l'Adresse de cette chambre au Roi
345. L'Orateur transmettra les adresses at
Lords et aux Communes, au Président d(
l'Association Colonial des Colonies (le l'Amé-
rique du Nord, à Londres, 345. Il lui trans.
mettra aussi vingt.cinq copies du dit rapport,
3S3.

COM ITES, spéciaux, nommés.

Sur des bills, ride, Bills.

Sur d'autres matières.

.......--.-Pour prendre en considération la requête de
certains Habitans de Montréal, au sujet dc
la loi relative aux Hypothèques sur les Biens
fonds en cette Province, instruction au comité
de faire rapport par bill ou autrement. Protêt
avec des raisonsfilé contre cette référence, 173.
La requête de certains Habitans de la cité de
Québec, au sujet de l'Etablissement de Bureaux
d'Enrégistrement est référée à ce comité, 178.
Rapport, il sera imprimé, 226. La chambre en
comité sur icelui. Rapport de quelques progrès,
260. La chambre de nouveau en comité sur
le rapport. Il passe plusicurs résolutions qui
sont soumises à la chambre, 263. Elles sont
adoptées. Les résolutions, 272, 273. Le dit
rapport avec tous les documens auxquels il
renvoye seront insérés dans l'Appendice des
Journaux de cette chambres, 274. Vovez
l'Appendice à la fin des Journaux, lettre (F.)
Protêt avec les raisons filé contre ces résolu-
tions, 274, 275, 276. Voyez aussi, Bills
introduits par des membres de cette chambre.

ýPour s'enquérir et faire rapport si le Gouverne..
ment de Sa Majesté a pris des mesures, et
quelles, d'après la comunication faite à la
Législature en 1801, de l'intention bienveil-
lante de Sa Majesté de réserver une certaine
quantité des terres incultes de la Couronne,
et en employer les revenus pour l'éducation
et fonder des Séminaires, 325. Rapport d'une
résolution, 346. Elle est adoptée et le comité
est chargé de préparer et faire rapport du
projet d'une adresse au Roi, basée sur la dite
résolution, 353. Rapport du projet d'une
adresse, 355. Elle est adoptée, 357.
L'Adresse, 358. Vote d'une adresse au
Gouverneur en Chef, pour le prier de mettre
au pied du Trône l'adresse au Roi. Ces deux
adresses seront présentées à Son Excellence par
toute la chambre, 359. Elle sont présentées,
réponse du Gouverneur, 380, 381.

COMITE choisi, nommé, pour constater quelles sont les
dispositions autres que celles de la loi actuelle,
qu'il serait nécessaire de faire pour empêcher

COMITE choisi, nomme.

les abus résultant des Charivaris, 178. Rap-
port, 191. Il est adopté, le rapport 194, 195.
Vide, bills.

COMITES Spéciaux nommés et choisis par ballottes.

-Pour faire rapport d'une adresse de remerciment
à Son Excellence de sa Harangue du Trône
à l'ouverture de la Session, 20, 21. Rapport
d'une adresse, elle sera imprimée et prise en
considération en comité général, 29. La
chambre en comité, 33, 35, 38. Rapport de
la dite adresse, 41. La chambre la prend en
considération, paragraphe par paragraphe,
plusieurs amendemens sont proposés et néga-
tivés, l'adresse telle que rapportée par le
comité général est adoptée, 45, 46, 47,
48, 49, 50. L'Adresse, 50, 51, 52. Pro..
têts avec des raisons filés contre certains para-
graphes, 52, 53. Elle sera présentée à Son
Excellence par toute la chambre, membres
nommés pour savoir quand il lui plaira la
recevoir, 54. Rapport de la réponse du
Gouverneur, 58. Elle est présentée, réponse
du Gouverneur, l'adresse et la réponse seront
imprimées et publiées, 58, 59. Motion faite
de rayer d'un écrit filé en forme de protet
tous les mots dans la huitième ligne, après le mot
trône, 54. La chambre, après des débats et des
objections, a acquiescé à la motion et il a été
ordonné en conséquence, 62.

COMITE des
2.5.
258.
à ce

Comptes choisi et nommé par ballottes,
Un membre est ajouté au dit comité,

Les comptes du Greffier sont renvoYés
comité, 349.

COMMERCE des Bois. flide, Comité sur le com.
nierce et l'Appendice (C.)

COMM ISSAIRES Rapports des, mis devant la chambre,
26, 28, 32, 36, 40, 42, 57, 66, 72, 75, 77,
95, 106, 133, 145, 208, 209, 346.

COMMISS.\IRES du Roi dans le Bas-Canada, cer-
tains extraits des instructions aux ditsCommis-
saires sont mis devant la chambre par message
du Gouverneur en Chef, 238. Les extraits
239, 240. 241, 242, 243, 244, 245, 246,
2-17, 248.

COMPTES mis devant la Chambre,

Du Curé de St. Gervais, comté de Bellechasse,
d'après les provisons de l'acte de la 3e. GuI. IV.
chap. ler. 21.

Du Curé de la Rivière Ouelle, 32.

Du Curé de l'Isle Verte, 57.

Comité des, choisi par ballottes, 25.

-- La Requête de [I. D. Sewell, Ecuyer, est référée
à ce comité, 95.

-- Les comptes du Greffier sont aussi référés à ce
comité, 349.
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COMPTES mis devant la Chambre.

- Publics, des tableaux et comptes des arrérages dus
pour services rendus au Gouvernement Civil,
sont mis devant la chambre par message du
Gouverneur en Chef, 68. - Vide, Bills et Gou-
verneur en Chef, messages de sa part.

- Les comptes annuels du revenu et de la dépense
Civile de la Province, pour 1835, avec un
tableau des dépenses pour l'Année courante,
sont mis de la même manière devant la cham-
bre, 89. Vide, ùt suprà.

CONDAMNES, vide, Gouverneur en Chef, message de
sa part et bills.

CONFERENCE demandée par l'Assemblée au sujct
(les amendenens faits par le Conseil au bill (le
l'Assemblée, au sujet des disputes entre les
Maitres et leurs Serviteurs, &c. Cette clam-
bre y consent et en donne avis à l'Assemblée,
277. Rapport qu'elle a eu lieu, raisons offertes
par l'Assemblée, 288, 289. Elles sont prises
en considération et la chambre n'insiste pas
sur ses amendemens, avis en est donné à
l'Assemblée, 311.

CONGREGATIONS religieuses, vide, Petitions et
bills.

CONSEILS à être entendus à la barre, vide, Bills.

CONSEIL Législatif,

-- Il se réunit, 12. Se rend auprès du Gouverneur
en Chef, au Château de St. Louis, 58.

CONSEILLERS Législatifs, vide, Membres du Conseil
Législatif.

DOCUMENS demandés à l'Assemblée par message
au sujet de bills, 103, 332, 356.

-Ils sont mis devant la chambre, ii1, 338.

DOUANE, Maison de, à Montréal, voyez le bill qui
pourvoit à l'érection de cette bâtisse, &c.

DOUANES, vide, Gouverneur en Chef, messages de sa
part et Bills.

DUFRESNE, Louis Flavien, Ecuyer.

ECOLES, vide, Bills et Résolutions.

EMIGRES-des retours des Emigrés arrivés à Québec et
à Montréal, du Royaume Uni, et d'autres lieux,
sont mis devant la chambre, 106.

EMIGRES, Sociétés des, à Montréal, son rapport pour
1835, est mis devant cette chambre, 336.
Vide, Bills, Commissaires, rapport des.

ENFANS trouvés, le rapport des commissaires pour
leur soulagement à Québec, est mis devant la
chambre, 40. Celui de ceux sous les soins
des Sœurs Grises à Montréal, est aussi mis
devant la chambre, 24.

GOUVERNEUR en Chef, Son Excellence Lord
Gosford.

-11 se rend dans la chambre du Conseil Législatif
à l'ouverture de la seconde Session du 15e.
Parlement Provincial, 12. Pour donner la
Sanction Royale, à des bills, 80, 118, 385.

Sa Harangue à l'ouverture, 12, 14, 15, 16, 17,
18, 19, 20, à la clôture de la Session, 389.

Il proroge le Parlement Provincial, 390.

Messages de sa part par des membres de cette
chambre.

Avec un tableau et compte des arrérages dus pour
services rendus pour le Gouvernement Civil.
Vote d'une adresse de remercimens, 68.

Relativement à la déportation des Condamnés.
Vote d'une adresse de remercimens, 69.

Relativement aux réserves du Clergé.
d'une adresse de remercimens, 69.

Vote

-Relativement à l'acte qui règle la perception du
revenu dans les différens Ports Intérieurs de
cette Province, dont les provisions vont expi-
rer. Votre d'une adresse de remercimens,
78.

Relativement au Collège des Jésuites, maintenant
occupé comme cazernes. Votre d'une adresse
de remercimens, 79. La chambre en comité,
rapport de trois résolutions, 84. Elle ne sont
pas adoptées. Les résolutions, 86.

- Sur plainte faite à cette chambre par son Messa- - Pour imformer le Conseil qu'il a reçu une
ger qu'il a été interrompu dans l'exercise de ses dépêche du Bureau des Colonies au sujet du
fonctions par Louis Dufresne, ce dernier est bill réservé qui règle la manière en la quelle
amené à la barre, réprimandé et déchargé, 33. les personnes seront admises à la pratique de
Pour les procédures, voyez, Pétition de Louis la loi en cette Province. Vote d'une adresse
Noreau, le Messager de cette chambre. de remercimens, 80.

DROITS Seigneuriaux, vide, Comités de toute la cham-
bre, nommés, Résolutions, Comités spéciaux,
nommés et Bills.

FRANC-aleu, vide, ut uprà.

-Avec les comptes annuels du revenu et de la
dépense de la Province, pour 1835, et un estimé
des dépenses courantes de l'année. Vote
d'une adrese de remercimens, 89.

* #* 2
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GOUVERNEUR en Chef, Messages de sa part.

- Relativement à la dix-huitième clause de l'acte
qui règle la manière de procéder dans les
Elections contestées. Vote d'une adresse de
remiercimens, 98. lide, Bl3ls.

-- Relativement à l'érection d'une Maison dle
Douane à Montréal, et aux réparations à faire
a celle de Québec. Vote d'une adresse de re-
merciment, 110.

---- Pour mettre devant cette chambre copies des
communications qui ont rapport à la détermi-
nation de l'Ilonorable Sir John Caldirell, de
laisser son siège dans cette chambre, elles
sont renvoyées au comite des privilèges, 151.
Vide, privilèges, comité des.

-Au sujet des Phares sur l'Isle le St. Paul, dans
le Fleuve St. Laurent ; l'Etablisseient de
dépots <le provisions pour secourir les.\larins
naufragés et les moycns de défrayer les dé-
penses de ces établisseiens. Vote d une
adresse de remercimens, 1S5, 186, vide,
Bills.

-Au sujet les dépenses encourues dans l'enquête
faite par les comnilssaires nommés à l'effet de
s'eiquérir et faire rapport sur la conduite de
certains individus au lieu nommé Indian
Stren, en opposition à l'exécution de la loi,
186. Vote d'une adresse de remercimens,
187.

- En réponse i l'adrcase (le cette chambre deman-
dant communmicat ion de certains papiers con-
tenant l'opinion des officiers cn loi sur l'acte
dle Judicature, L219, 220.

-Pour mettre devant cette chambre des copies
d'une coinunication au sujet de l'érection de
Phares sur les Isles St. Paul et Seatterie, qu'il
a reeue du premier Sécret aire d'Etat de Sa
Majesté, pour le département des Colonies.
Vote d'une adresse de remercimens, 230.

--- Soumettant à cette chambre des extraits d'une dé-
pêche au sujet des Prisons et de la dicipline des
Prisons que lui a adressée le premier Sécrétaire
d'Etat de Sa Majesté pour les Colonies,
avec les rapports adoptés par la chambre des
Lords, et une copie de l'acte impérial à ce
sujet. Vote d'une adresse de remercimens,

- Donant communication à cette chambre de
certaines instructions (lue les Commissaires du
Roi ont recues de Sa Majesté, 238. Les
i-structions, 2:39, 240, 241 242, '243, 244,
2-45, 246, 247, 248. Vtc due adresse de
rermercimens, 248.

GOUVERNEUR en Chef, Messages de sa part.

-Transmettant à cette chambre copies des commu..
nications qu'il a reçues <lu Gouvernement du
Nouveau Brunswick, relativement à l'érection
de Phares sur les Isles St. Paul et Scatterie,
qui font voir combien la Législuture de cette
Province, est disposée à avancer cette mesure.
Vote d'une adresse de remnercimens, 260.
Vide, Bills.

GREFFIER de la chambre.

- - pavera pour tout port de lettres et manuscrits
adressés, à et pgr aucun membre de tte
chambre siégeant en icelle durant la Ses-
sion, 22.

- -Il met sur la table de la chambre ses comptes
contingens, ils sont référés au comité des
comptes, 349.

GREFPIERS et Ofliciers de la chambre.

-ils seront présens aux bureaux pendant le reste
de cette Session, jusqu'à ce que la chambre
s'ajourne, 234.

GREFFIER en loi du Conseil Législatif.

- -Il lui e-t ordonné de mettre immédiatemert sur
la table une liste de toutes les Loix qui ont
expiré le ou depuis le premier Mai, 1834, et
qui expirerout le ou avant le premier M1ai,

S37, 25.

HAVRE de Montréal, le sixième rapport des Con-
missaires pour améliorer ce port est mis
devant la chambre avec un compte des droits de
Q uai'age, per:u en I i34, accompagné d'un
compte général des recettes et dépenses depuis
Janvier jusqu'à Octobre, 1835, 32. fide, Bil1s.

IlIYPOTIIEQUES grêvant des immeubles, vide, Co.
mités de toute la chambre, nommés, lRésolu-
lions. Comités spéciaux, l'Appendice (F)et Bills.

INSTRUCTIONS, ride, Bil!s et Comités spéciaux et
sur le commerce.

LEGISLATURE Provinciale, Proclamations pour la
proroger, 5, 6, 7, 8, 9. Pour la réunir pourla dépêche des affaires, 5, 6, 9, 10. Elle est
réunie, 12. Prorogée, 390.

MIAITRE eri Chancellerie, vide, Bills.

MIEMBRES du Conseil Législatif, présens à l'ouverture
de la seconde Session du Quinzième Parle-
ment Provincial du Bas-Canada, I.

Les Honorable Messrs. DeBartzch, De St. Ours>
et Mchenzie, prêtent serment et prennent leurs
sièges, I1, 88. Le très Réverend EvêJue
de Québec, prend son siège, 103, ainsi quel'Honorable Mr. Mallhiot, 138.
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MEMBRES du Conseil Lí.islatif,

--.- Leurs lettres d'excuses mises devant la chambre,
21 , 22, 131. Elles seront prises en considé-
ration, 135. Elles le sont. Les lettres d'ex
cuses des Honorables Sir John Caldwell et du
Juge Bowen, sont référées au comité des
privilèges avec une instruction, 153.

- Permission donnée aux membres de paroître
devant des comités spéciaux de l'Assemblée
sur la demande de cette chambre, 61, 77, 136.
155, 158, 177, 288.

-Le port de toutes lettres et manuscripts adressés
aux membres de cette chambre, et par eux
lorsque siégeant en icelle pendant la Session
sera payé par le Greffier, 22.

- -Congé d'absence accordé, 87.

-Mort depuis la dernière Session, 22.

--- Mort durant la Session, 177.

- L'Honorable Mr. le Juge Bowen, sur sa requête
présentée à cette chambre obtient la permis-
sion de pétitionner l'Asssemblée de se rendre
dans cette chambre et de s'y défendre, s'il le
juge à propos. sur tous points sur lesquels
l'Assemblée n'a pas préalablement passé des
résolutions contre lui, 196.

Leurs noms sont appellés, 113.

-Ils sont sommés de se trouver à leurs places dans
cette chambre, 114. Leurs noms sont appelés
128, 129.

MESSAGES de Son Excellence le Gouverneur en
Chef, vide, Gouverneur en Chef, Messagesde
sa part.

Du Conseil Législatif à l'Assemblée, vide, bills,
documens et conférence.

-- De l'Assemblée au Conseil Législatif, vide, bills,
conférence, documens et chambre d'Assemblée.
Message spécial de sa part pour informer le
Conseil que leur Greffier n'ayant pas pu se
procurer du parchemin, les bills seront
grossoyés, pendant le reste de la Session, sur
du papier avant leur troisième lecture,
233.

NOUVEAU Brunswick, Message du Gouverneur trans-
mettant à cette chambre les communications
qu'il areçues de ce Gouvernement, relativement
à l'érection de Phares sur les Isles de St. Paul
et Scatterie, qui font voir les intentions de la
Législature de cette Province, de hâter cette
mesure pour la mettre à exécution, 260.

OFFICIERS et Clercs de cette chambre. Ils assisteront
dans les bureaux durant le reste de la Session,
depuis neuf heures du matin jusqu'à ce que la
chambre soit ajournée, 324.

ORATEUR du Conseil Législatif.

Il fait rapport à la chambre de l'adresse du
Gouverneur en Chef, à l'ouverture de la
Session, 20.

Il met devant la chambre plusieurs lettres d'ex..
cuses des membres de la chambre, 21, 22, 131.

-Il informe la chambre que l'Honorable Mr.
Dessaules, l'un des membres de cette chambre
est mort depuis la dernière Session, 22.

- Que l'Honorable Mr. Molson, l'un des membres
de cette chambre est mort durant cette Session,
surquoi la chambre s'ajourne, 177.

Il proroge, par ordre du Gouverneur en Chef,
le Parlement Provincial, 390.

De la Chambre d'Assemblée, son discours en
présentant des bills pour la Sanction Royale,
81, 82, 388, 389.

ORDRES permanens de la chambre, vide, Règles.

PARLEMENT Provincial, proclamations pour le pro-
roger, 8, 9.

Pour le réunir pour la dépêche des affaires, 5,
6, 7, 9, 10.

-Il est réuni, 12.-Prorogé, 390.

PETITIONS mises devant la chambre.

De Louis Noreau, Messager du Conseil Légis-
latif, se plaignant d'avoir été interrompu dans
l'exercise de ses devoirs à l'ouverture de la
présente Session. Elle est lue et référée à un
comité général de la chambre, 27. La chambre
en comité, rapport d'une résolution, que les
faits et allégués contenus dans la dite Pétition
ont été respectivement constatés et prouvés.
Elle est adoptée ; ordonné que Louis Flavien
Dufresne, paraisse à la barre de cette chambre
pour répondre à la plainte contenue dans la
dite Pétition, 29. Il parait à la barre et ayant
présenté une requête, mentionnant qu'il est
lâché qu'il y ait eu un mésentendu entre lui et
le messager de cette chambre, et que comme il
n'a jamais eu l'intention d'enfreindre les droits
et privilèges de cette chambre, il la prie de
vouloir bien lui pardonner cette offence, il a
été requis alors de se retirer. Résolu que
Louis Flavien Dufresne, ayant en freint les pri-
vilèges de cette chambre, il soit amené à la
barre, réprimandé par l'Orateur et déchargé.
Le dit Louis Flavien Dufresne, en con-
séquence de cet ordre a été amené à la barre, y
a été réprimmandé et ensuite déchargé, 33.

# *
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PETITIONS mises devant la Chambre.

-Des labitans des Townships de Bristol et autres
lieux, dans le comté d'Ottawa, demandant à
êtres érigés en un Comté nouveau sous le
nom de Comté de Gatineau.

-- Des Habitans du Township de Bristol, dans
le Comté d'Ottawa, demandant une aide pécu-
niaire pour avoir un chemin de la Rivière des
Ottau-a, jusqu'aux extrémités du dit Town-
ship, 23.

Des Habitans de la paroisse de St. Columban,
dans le Comté des Deux Montagnes, demandant
l'octroi d'une somme d'argent pour ériger un
Pont sur la Rivière du Nord.

- Des Habitans de St. Germain et autres, du
Comté de Rimousky, demandant une aide pour
bâtir un Pont sur la Rivière Rimousky, dans
la dite paroisse.

-De Messire Clis. F. Painclaud, fondateur
du Collège de Ste. Anne, dans le district di-
Québec, demandant une aide pécuniaire pour
le soutien du dit Collège.

-- D 'Agustus Wolf, ancien M1aitre de l'Ecole gra-
tuite de Fondation Royale établie à Berthier,
demandant une pension.

-- Des Membres du Comité pcrmanent de régie de
la Société d'Education pour le district de
Québec, demandant une aide pécuniaire.

-- Des propriétaires intéressés dans la Commune
de l'Isle du Pads, demandant que l'Acte de la
3e. de Guillaume IV. chapitre 33, pour le
réglement de la dite Commune, soit amendé.

-- Des Syndics de l'Acadcmie de Sherbrooke et
autres Habitans de Sherbrooke, demandant
une aide pour le soutien de la dite Académie.

-- Et aussi une autre pétition demandant une aide
ultérieure pour achever la batisse, et pour se
procurer des instrumens nécessaires de Chimie
ou de Philosophie pour la dite école.

..- D'Edouard IIolland, Géolier de la Prison Com-
mune du District de Montréal, demandant une
rémunération comme gardien de la Maison de
Correction du dit District.

.- Des Etudians en Médecine de la Cité de Québec,
demandant qu'il soit pris des mesures aux fins
d'établir une Ecole de Médecine revêtue des
pouvoirs de conférer des degrés en méde-
cine, 24.

..- De Habitans de la Seigneurie de Beauharnois et
de Godmanchester, demandant une aîde addi-
tionnelle pour achever le chemin qui traverse la
Seigneurie de Beauharnois, jusqu'à la Rivière
la Guerre, 26.

PETITIONS mises devant la Chambre.

Des Habitans du Township de Hinchin.
brook, Comté de Beauharnois, demandant
l'octroi d'une somme d'argent pour les mettre
en état de faire et de réparer divers chemins
dans le dit Township.

Du Maire et des Conseillers de Ville de la Cité
de Montréal, demandant à être autorisés à
emprunter une certaine somme d'argent pour
acheter un morceau de terrein, sur le nouveau
'Marché.

-De Réné Edouard Caron, Maire de Québec,
demandant à être remboursé d'une certaine
somme d'argent dépensée par la Corporation,
en prenant des mesures sanitaires pour la
préservation de la santé publique de la
Cité.

- De la Corporation de Québec, demandant
une somme d'argent pour lui donner les
moyens d'améliorer les rues, &c. de Québec.

-Des Habitans de la paroisse de Ste. Anne de la
Pérade, demandant une certaine somme d'ar-
gent pour agrandir une Maison d'Ecole, et
pour bâtir un Pont, 26.

-Des Habitans de St. Roch, demandant une aîde
pour le soutien du Collège de l'Assomption.

-Des Habitans du Township de Rawdon, Comté
de l'Assomption, demandant une certaine
somme d'argent pour rendre la Rivière de
l'Assomption navigable pour les Bateaux à
Vapeur.

-Des Ilabitans de St. Jacques, au soutien de la
pétition ci-dessus.

-Des Syndics du Collége de l'Assomption deman-
dant une aîde, 27.

-De Jean Baptiste Miville Dechene, demandant
du secours.

- De John .4nderson, Médecin, demandant le rem..
boursement de certaines sommes d'argent par
lui dépensées pour l'achat de Médecines, et
pour rémunération de ses services dans l'Hô.
pital érigé à Lachine, pour y recevoir les
malades attaqués du Choléra.

- De Laurent Bédard, Maitre d'Ecole à St.
Hyacinthe, demandant le salaire accordé aux
Maitres d'Ecole en certains cas, en vertu de
l'Acte de la 4e. de Guillaume IV. chapitre 34.

-Des Président et Directeurs de la Banque de
Montréal, demandant le renouvellement de la
Chartre de la dite Banque qui doit expirer en
mil huit cent trente-sept.

-De Félix Souligny et autres, demandant le rem-
boursement d'une certaine somme d'argent par
eux dépensée durant le Choléra dans l'Eté de
mil huit cent trente-quatre, 30.
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PETITIONS mises devant la Chambre.

- Des Habitans de Hlemmingford, demandant une
aide.

-Des Habitans de la Seigneurie de Beauharnois se
plaignant de la conduite des Magistrats du dit
Comté, et demandant le redressement de leurs
Griefs, 28.

--- Des Habitans de Chatham, demandant une aîde
pour bâtir un Pont sur la Rivière Chatham,
29.

--- Des Hlabitans des paroisses de St. Etienne de la
Malbaie, Ste. Agnès, Notre Dane de Bonse-
cours des Eboulemens, Baie St. Paul, &c.,
dans le Comté de Saguenay, demandant qu'une
certaine portion de terres situées au côté sud-
ouest de la Rivière Manicouagan, courant en
montant la côte nord du St. Laurent, jusqu'à
l'embouchure de la Rivière Saguenay à Tadou-
sac, et delà montant la dite Rivière Saguenay,
jusqu'au Lac St. Jean, y compris la Grande
Baie des Ha-Ha, Chicoutimi et leurs environs,
leur soit accordée en franc et commun soccage.

-De David Wood et autres, demandant une rému-
nération comme Maitre d'Ecole dans le Comté
de Shefford.

De John Selvin, Maitre d'Ecole dans le District
No. 1, en la paroisse des Eboulemens, deman-
dant une augmentation de salaire, 30.

Des Universalistes de Broom et autres lieux,
demandant qu'il leur soit permis de tenir des
Régistres de Baptemes, Mariages et Sépul-
tures, 31.

Des Syndics de l'Academie de Charleston,
demandant l'octroi d'une somme d'argent pour
le soutien de la dite Académie.

Des Habitans de Hatley, demandant l'octroi
d'une somme d'argent pour réparer et achever
un chemin dans le Comté de Stanstead.

-Des Syndics et de l'Institutrice de l'Ecole No. 9,
dans le Township de Barnstown, demandant
que le salaire de la dite Institutrice lui soit
payé, 31.

-Des Habitans du Faubourg St. Roch, demanda'nt
qu'il leur soit permis dériger un Pont Public
sur la Rivière St. Charles, 32.

Des Baptistes Volontaires, (free will Baptists,)
des Townships de l'Est, demandant que leurs
Ministres soient autorisés à tenir des
Régistres de Baptêmes, Mariages et Sépul-
tures, 32.

- Des Habitans du Comté de Saguenay, demandant
l'octroi d'une somme d'argent pour achever
un chemin entre St. Joachim et la Baie
St. Paul, 32.

PETITIONS mises devant la Chambre.

- Des Habitans de la paroisse de St. Urbain, dans
le Comté de Saguenay, demandant l'octroi
d'une somme d'argent pour bâtir un Pont sur
Rivière du Gouffre, 32.

Des Habitans de diverses paroisses du Comté
de Saguenay, se plaignant de l'obstruction de
la Rivière St. Charles.

--- Des Habitans de la paroisse de St. Joseph de la
Pointe Lévi, demandant l'octroi d'une somme
d'argent pour achever la Côte à Labadie, et le
chemin qui y conduit, 32.

-Des Propriétaires de Dansville et autres lieux,
demandant qu'il soit fait des règles et réglemens
relatifs au transport de leur Bois, à la Cité de
Montréal, 32.

-Des Habitans de Laprairie, demandant une
,omme d'argent ultérieure pour réparer le
chemin de St. Jean au Village de Laprairie,32.

-Aussi des Habitans du Village de Laprairie, de-
mandant l'octroi d'une somme d'argent pour
les fins de l'Education, 32.

Du Président de la Société de l'Histoire Natu-
relle à Montréal, demandant une aîde pécuniaire
pour ériger une bâtisse convenable pour la
dite Société, et pour pourvoir à ses dépenses
ordinaires, 32.

-Des Membres du Comité permanent de la
Société des Dames de la Cité de Québec, pour
le soulagement des Orphelins, demandant une
aide pécuniaire, 34.

-De Pierre Gingras. de la paroisse de Ste. Foy,
demandant le privilège exclusif de construire
un Pont de Péage sur la Rivière du Cap
Rouge.

---- Des Habitans de la paroisse de Ste. Martine,
District de Montréal, demandant l'octroi d'une
somme d'argent pour construire un Pont sur la
Rivière du Loup, en la dite paroisse.

- D'Olivier Larue, Maitre Maçon, demandant une
indemnité pour les pertes qu'il peut avoir faites
en bâtissant la Prison de Trois-Rivières.

-Du Comité des Dames chargées de la conduite de
l'Asile des Orphelins établi dans le Faubourg
St. Roch de Québec, demandant une aîde
pécuniaire pour le soutien de la dite Ins-
titution, 35.

-Du Comité de Régie de l'Ecole Nationale de
Québec, demandant une aide pécuniaire n'ex..
cédant pas deux cent cinquante louis.

-Des Actionaires de la Banque de Québec, deman-
dant le renouvellement de l'Acte pour l'In-
corporation de la dite Banque, 36.

* * *2
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PETITIONS mises devant la Chambre.

- De divers Habitans du Township de Hull et
Templeton, demandant une aide pécuniaire
pour faire un chemin.

-- De divers Habitansdans les concessions duTown-
ship de Hull, demandant une aide pécuniaire
pour ouvrir et entretenir un chemin depuis leurs
établissemens, jusqu'au Pont de la Chaudière.

- De divers Habitans du Township de Templeton,
demandant une aide pécuniaire pour faire un
chemin dans le dit Township, 36.

- Des divers Habitans de Hull et de Templeton,
demandant une aide pour construire un Pont
sur la Rivière Gatineau, dans le Township de
Hull, 37.

-Des Chefs Hurons du Village de Lorette, deman-
dant l'aliouance ordinaire de quarante-cinq
louis par an, pour une Ecule.

--- Du -rand Chef et des autres Chefs Sauvages de
Lorette, demandant à être réhabilités dans la
jouissance de leurs droits, dans le Fief de
Sillery, près de Québec.

----- Des Syndics de l'Ecole de la paroisse <le Saint
Armbroise, demandant une aide pécuniaire pour
bátir une Maison d'Ecole.

.- De divers Habitans établis sur le chemin nommé
Chemin des Caps, demandant une aide pécu-
niaire pour entretenir le dit chemin.

-D'.Adolphe Perrault, Etudiant en Médecine,
demandant une rémunération pcur avoir
soigné, sous la direction du Comité Sanitaire
de Montréal, les personnes attaquées du Cho-
léra en l'été de mil huit cent trente-quatre.

-- Des Syndics de l'Ecole Publique numéro un, en
la paroisse de St. Barthélemy, Comté de
Berthier, demandant à être remboursés de la
somme de quatrevingt-dix huit louis, par eux
avancée pour l'achat d'une Maison d'Ecole.

....--- De divers Habitans des paroisses de St. Jean
Saint Luc et Sainte Marzuerite, dans le Comté
de Chamblv, demandant-que les dites paroisses
soient établies en un Comté nouveau, et que
des Cours de Quartier de Sessions soient
tenues dans la Ville de Dorchester.

- Du Révérend Messire Mignault, demandant une
aide pécuniaire pour promouvoir les fins de
l'Education dans le Collège de Chambly.

-- Du même Pétitionaire, demandant un Acte
d'Incorporation pour le Collège de Chambly,37.

PETITIONS mises devant la Chambre.

-- De la Société d'Education de la Ville des Trois-
Rivières, demandant une aide pécuniaire, 37.

- Des Habitans du Comté de St. Maurice, deman-
dant une aide pécuniaire pour établir une
Ecole Supérieure à Sainte Anne d'Yamachiche.

- -Des Religieuses Ursulines de la Ville des Trois-
Rivières demandant une aide pécuniaire pour
leur Ecole.

- Des Ilabitans du Cap Rouge, demandant une
aide pécuniaire pour améliorer leur chemin.

-De la Compagnie du Chemin à Lisses entre le
Lac Champlain et le Saint Laurent, demandant
qu'il leur soit permis de tenir une traverse
entre Laprairie et Montréal.

De divers Habitans des Paroisses du Cap-
Santé et de la Pointe aux Trembles, deman-
dant l'octroi d'une somme d'argent pour
améliorer la Côte au nord-est du Pont Public
sur la Rivière Jacques Cartier.

De divers Habitans de la paroisse de St. Augustin,
Comté de Portneuf, suppliant que le privilège
demandé par Pierre Gingras de construire un
Pont de Péage sur la Rivière Cap Rouge, ne
lui soit accordé. qu'à condition que le
passage à gué restera libre pour les Pétitionnai-
res, 38.

Des Habitans de la paroisse du Château Richer,
demandant l'octroi d'une somme d'argent pour
nétoyer la Rivière Sault à la Puce, en la dite
paroisse.

Des Habitans et autres du Township de Kingsey,
demandant une somme d'argent pour ériger
une Ecole dans le dit Township.

Des Habitans de Durham, demandant l'octroi
d'une somme d'argent pour ouvrir un chemin
de la Traverse à Melbourne, dans le quatrième
rang de Durham, qui rencontre le chemin
communément appelé le chemin de Montréal,
ou d'Yamaska.

-Des Syndics de l'Ecole numéro deux, dans le
Township de Simpson, demandant que l'allou-
anceordinaire d'une année de salaire acco dée
pour le soutien de la dite Ecole.

-Des Habitans de la Cité de Montréal, demandant
une aide pécuniaire pour le soutien de l'Ecole
Britannique et Canadienne en la Cité de Mon-
tréal.

Des Habitans de la Cité et des Faubourgs de
Montréal, demandant le rétablissement de la
Cour des Commissaires pour le recouvrement
des petites dettes en la dite Cité et les Fau-
bours d'icelle.
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PETITIONS mises devant la Chambre.

Des Habitans des Townships de Wickham et Dur-
ham, demandant l'octroi d'une somme d'argent
pour ouvrir un chemin dans les dits Townships,
39.

- -Des Censitaires de Lachenaie, demandant une
aide pécuniaire pour ouvrir un chemin depuis
le Pont sur la Rivière nommé Lachigan,
jusqu'au Petit Village de l'Assomption.

-De Louis Beaudoin, Charpentier, demandant à
être indemnisé des pertes qu'il a faites dans
ses entreprises pour les réparations des chemins
Publics dans le Comté de Lachenaie.

-Des Dames de la Charité de Montréal. deman..
dant une aide pécuniaire pour le soutien de
l'Asile des Orphelins sous leur direction.

-Des Syndics et des Membres de l'Ecole Brita-
nique et Canadienne de Québec, demandant
une aide pécuniaire.

-De Joseph F. Perrault, Ecuyer, demandant une
aide pécuniaire pour ses Ecoles.

-De Martin Sheppard, demandant une rémuné-
ration pour ses services comme Traducteur
dans les Cours de Quartier de Sessions à Gaspé.

-De Mr. Bebee, demandant une rémunération
comme Trésorier des Commissaires pour
l'érection d'une prison commune à Carlisle

-De John Leiland, de New-Carli3le, Comté de
Bonavanture, demandant une rémunération
comme Gardien de la Prison Commune à
New-Carlisle, 40.

-Des Dames de l'Asile des Orphelins, des Dames
de la Société Bienveillante, et du Président de
l'Ecole Nationale à Montréal, demandant res-
pectivement une aide pécuniaire.

-De Mr. De Tonnancour, demandant un salaire
comme Coronaire de St. François.

-De Curry McLelland Hyndman, demandant un sa-
laire comme Crieur de la Cour du Banc du Roi
à St. François.

Des Syndics des Ecoles numéros quatre et cinq
dans le Township de Melbourne demandant que
les allouances qui leur sont dues soient payées.
41.

-Des Officiers de la Société Littéraire et Historique
de Québec, demandant une aide pécuniaire
pour l'année dernière, et la présente.

PETITIONS mises devant la Chambre.

-Des Officiers de la Société Littéraire et Histo-
rique de Québec, demandant aussi une aide
pour les mettre en état de se procurer l'ouvrage
de Mr. Audubon, sur l'Ornitologie d'Amérique,
sur le point d'être publié en Angleterre et en
Amérique, 41.

De Pierre Duplain, demandant à être indemnisé
des pertes qu'il a faites comme Fermier de la
Grosse Isle.

-- Des Habitans du Comté de Montmorency,
demandant une aide pécuniaire pour macada-
miser leur chemin.

- Des Syndics et autres de Henry-Ville, Comté
de Rouville, demandant une aide pécuniaire
pour bâtir une Maison d'Ecole.

De Madame Veuve McDonald, Présidente et
Directrice de l'Institution pour les filles
repenties à Montréal, demandant une aide
pécuniaire.

Des Habitans de la Seigneurie de Chateauguay,
demandant une aide pécuniaire pour réparer
le Pont sur la Rivière Chateauguay.

-De Robert Hoyle, Ecuyer, Collecteur de Douanes
au Port de Stanstead, demandant une augmen-
tation de salaire

-Des Habitans de Stanstead, demandant à être
autorisés à former une Compagnie aux fins de
faire un chemin à Lisses du Lac Memphremagog
à Saint Jean, 42.

Du Dr. Barbier, de Berthier demandant à être
remboursé d'une certaine somme d'argent par lui
dépensée pour le soutien de l'Academie établie
à Berthier, avec un exposé de la dite somme
dépensée, 42.

-Du Rèvérend S. C. Prince, Directeur du Collège
de Saint Hyacinthe, demandant une aide pécu.
niaire pour le soutien du dit Collège.

-Des habitans de la Paroisse de Saint Louis de
Kamouraska, demendant une aide pécuniaire
pour l'encouragement de l'Education dans la
dite Paroisse.

-Des Habitans de Saint Augustin, et de l'Ancienne
Lorette, &c., demandant une aide pécuniaire
pour réparer le Chemin communément appelé
La Suede, entre Sainte Foi et Lorette,_42.

-Des Commissaires chargés de lAdministration de
l'Asile ou Institut des Sourds-Mnets dans la

w.s- **
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PETITIONS mises devant la Chambre.

Province, demandant une aide pécuniaire pour
le soutien de la dite Institution.

-De l'Association de la Prison de Québec, deman-
dant une aide pécuniaire.

-- De Ls. J. Duchesnay, Ecuyer, demandant une
certaine sonmme d'argcnt pour parachever le
Chemin de la première concession de Fossam-
bault, jusqu'à la Rivière Jacques Cartier.

-De Ls. J. Duchesnay, fils, demandant une
augmentation de salaire comme Traducteur
Français des Documens Publics.

---- Des Officiers de la Société des Artisans de
Québec, demandant une aide pécuniaire.

-- De la Corporation de l'Hopital Général de
Montréal, demandant une aide pécuniaire,
accompagnée d'un état des dépenses de la
dite Corporation.

.- Des Dames chargées de la direction de la Société
de l'Ecole des petits enfanis à Québec, deinan..
dant une aide pécuniaire.

-- Des Actionaires de la Banque de Montréal, de-
mandant le renouvellement de la Charte de la
dite Banque.

- -De divers Habitans des Townships de Hereford,
Clifton, Eaton, &c.. demandant l'octroi d'une
somme d'argent pour faire et réparer leurs
Chemins, 43.

- De diverses personnes de Montréal, demandant à
être autorisées de construire un Chemin à
Lisses de Montréal à Lachine.

.. Des Syndics de l'Ecole du Township de Broome,
demandant l'octroi ordinaire pour le soutien de
leur Ecole.

--- Des Habitans du Township de Stukely, deman-
dant une aide pécuniaire pour le soutien de
leurs Ecoles.

_- Des Habitans de Chambly et paroisses voisines,
demandant que le chemin du Fort de Chani-
bly au Village de Longueuil, soit fait un
chemin de Péage.

--- Dcs Habitans du Comté de Terrebonne et autres
lieux, demandant l'aide de la Législature pour
réparer leurs Chemins, 44.

-- De divers Habitans du Comté de Berthier, de-
mandant une aide pécuniaire pour réparer un
Pont sur la Rivière l'Assomption.

PETITIONS mises devant la Chambre.

-- De divers Ilabitans des paroisses de Saint Paul
et Sainte Elizabeth, dans le Comté de Berthier
demandant une aide pécuniaire pour ouvrir un
chemin.

Des Habitans résidans dans le District de l'Ecole
numéro quatre, Township de Stanbridge, de.
mandant une aide pécuniaire.

Des Habitans résidans dans le District de l'Ecole
numéro huit, demandant une aide pécuniaire.

-- De John et Christopher Rouse, demandant une
rémunération pour leurs services dans le
Régioucat des Glengary, levé en mil huit cent
douze.

-- Des Habitans du Township de Stanbridge et
autres dénommés Baptistes, demandant que
leurs Mlinistres soient autorisés à tenir des
Ré*stres au thentiques de Baptemes, Mariages
et Sépultures.

- Des labitans du Township de Stanbrige, deman-
dant une aide pécuniaire pour bâtir un Pont.

-Des Habitans du Township de Sutton et autres,
demandant une aide pécuniaire pour faire leurs
Chemins, 44.

D'Eustache Norbert, demandant à être remboursé
de ses dépenses comme Commissaires des
Chemins de Sainte Geneviève.

Des Hrabitans de Saint Stanislas, demandant une
aide pour leurs Chemins.

De Hercule Olivier, demandant du secours.

- De Mr. Ogilvie, demandant une aide pour le
Séminaire de Chambly.

Des Habitans de Terrebonne et Lachenaie,
demandant une Cour de Comté.

-- Des Habitans de la Longue Pointe, demandant
un Chemin de Barrière de Montréal à la
Longue Pointe.

Des Ilabitans de 3ourg..Marie, Rivière David,
demandant une aide pour améliorer leurs
Chemins,

-Des Habitans de Saint David de Deguise, deman..
dant une aide pécuniaire pour réparer leurs
Chemins,

-- Des Ilabitans de Durham, demandant une aide
pour leurs Chemins.

-Des Habitans de Grantham, demandant une aide
pour leurs Chemins, 55.
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PETITIONS mises devant la Chambre.

-Des Habitans de Grantham, &c., demandant une
aîde-pour certains chemins.

-Des Habitans de Durham et Kingsey, demandant
une aide pour leurs Chemins.

-De Ls. Juchereau Duchesnay, Ecuyer, deman-
dant la préférence de bâtir un Pont sur la
Rivière du Cap Rouge.

-Des Habitans des Comtés de Beauce, Mégantic
et Lotbinière, demandant une aide pour bâtir
un Pont sur la Rivière Chaudière.

-D'Augustin Ferron, du ci-devant 4eme. Bataillon
de la Milice incorporée, demandant dr se.,
cours, 55.

De divers Marchands et Commerçans de Québec,
priant cette Chambre de concourir dans la
passation d'un Acte ou des Actes pour le
renouvellement des Chartes des diverses Ban..
ques de cette Province, 55.

-Des Townships de Rawdon et Kildare, demain..
dant une aîde.

-De John McCraig, demandant que la ligne de
séparation soit tirée entre le Haut et le Bas-
Canada.

-Des Habitans sur le Chemin de Kennébec, de-
mandant une aide pécuniaire.

-De Dame Catherine Chaussegros De Léry, veuve
de feu l'Honorable Jacques Philippe Saveuse
de Beaujeu, et de George Réné Saveuse de
Beaujeu, Ecuyer, du Côteau du Lac, exposant
qu'ils sont propriétaires des Seigneuries de
Soulanges et de la Nouvelle Longueuil dans
le District de Montréal, étant sur la ligne de
la Province entre le Haut et le Bas-Canada,
et demandant entre autres choses que la ligne
de division ou de séparation entre les dites
deux Provinces soit tirée et déterminée, aussi
vite que possible, et que la Proclamation
émanée en mil sept cent quatrevingt-onze,
pour diviser la Province de Québec en deux
Districts soit amendée pour les raisons men-
tionnées en la dite Pétition, avant qu'il soit
adopté aucun procédé aux fins de tirer et
déterminer la dite ligne, et pour éviter toutes
difficultés qui pourraient s'élever dans le cours
des opérations des dits Commissaires. La
Pétition et documens qui l'accompagnent seront
imprimés.

.- De divers Habitans de Hinchinbrooke, deman-
dant une aîde pécuniaire.

--- Des Habitans du Township d'Inverness, deman-
dant de nouvelles Ecoles.

.-- Des Habitans de Tring, demandant une aide
pour leurs Chemins, 56.

PETITIONS mises devant la Chambre.

-De divers Membres de l'Eglise de Saint André,
demandant une aîde pécuniaire, 56.

-Des Habitans de Terrebonne, demandant l'octroi
d'une somme d'argent pour leur aider à faire un
Chemin en droite ligne du Pont de Terrebonne
à Montréal.

De P. Chaseur, demandant une aîde pour son
Muséum.

- De Jacques Surprenant, demandant une pension
pour services rendus comme Maître d'Ecole.

Des Habitans du Cap de la Magdeleine, Comté
de Champlain, demandant une aide pour réparer
leurs chemins et Ponts.

Des Syndics de l'Ecole de Chambly demandant
une aide pour promouvoir l'Education.

D'Edouard Normand, demandant à être indem-
nisé des pertes qu'il a faites en bàtissant le
Pont sur la Rivière Chaudière.

-- De Jean Baptiste Brasseau, et Michel Trudeau,
demandant une rémunération de leurs services
dans les Hôpiteaux pour les Cholériques en
mil huit cent trente-quatre.

Des Habitans du Comté deVaudreuil, demandant
une aîde pour faire et réparer leurs Chemins.

-Des Habitans de la paroisse de Saint Jean et
autres, demandant une aîde pour réparer le
Chemin de Saint Jean à Laprairie.

Des Habitans du Village de Saint Hyacinthe,
demandant une aide pour un Hopital, 57.

- De Pierre Bouchard, demandant une pension.

-Des Habitans du Cap Chat, et de Ste. Anne, &c.,
demandant à être séparés du District de Gaspé,
et à former partie du district de Québec, 58.

- Des hlabitans du Comté de Missisquoi, deman-
dant que le Poll pour les Elections des Mem-
bres du dit Comté soit transféré de Hinchin.
brooke au Village de Stanbridge.

-Des Propriétaires, Maîtres de Vaisseaux, Mar-
chands et autres intéressés dans le Commerce et
la navigation, demandant le rétablissement du
Dépot de Provisions à Ste. Anne du Cap
Chat.

-De divers Propriétaires résidans dans les Town-
ships qui forment le Comté de Drummond,
demandant qu'il soit fait un recensement du
dit Comté, 57.

***** *2
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PETITIONS mises devant la Chambre.

--- Des Habitans de Monnoir et autres Townships,
demandant une aide pécuniaire pour leurs
Chemins.

De divers Habitans de Eaton, Dudswell et
autres lieux, demandant qu'il soit fait des
changemens dans les lieux où se tiennent les
Elections dans le Comté de Sherbrooke.

Des Habitans de Eaton, Clifton et autres Town-
ships, demandant une aide pour des Chemins.

Des Marchands intéressés dans le Commerce des
Bois en cette Province, demandant que les Lois
qui ont rapport au Commerce des Bois soient
changées et amendées.

Des Habitans du Township de Compton, de-
mandant l'établissement de nouvelles Eco-
les. 59.

Des flabitans des Townships de Stanstead,
Barnston, Hatley et autres, demandant qu'il
leur soit permis de construire un Chemin à
Lisses.

De Habitans de la paroisse de Laval, Comté de
Montniorency, demandant un octroi d'argent
aux fins d'ouvrir des Chemins dans ce nouvel
établissement.

De B. Fortier, Pilote, demandant du secours.

Des Révérendes Dames Religieuses Urselines de
Québec, demandant une aide pécuniaire.

Des Ilabitans de la paroisse de Notre Dame de
Bonsecours des Eboulemens, demandant du
secours.

Des Ilabitans de la paroisse de Saint Michel
d'Yamaska et autres, demandant une aîde
pécuniaire pour ouvrir un chemin de commu..
nication de la dite Paroisse à celle de Saint
François.

Des labitans de Saint David, demandant l-amé-
lioration de la navigation de la Rivière
Yamaska.

Des Habitans de la paroisse de Saint Michel
d'Yamaska, District des Trois-Rivières, de-
mandant l'amélioration de la navigation de la
Rivière Yamaska, depuis son embouchure,
jusqu'aux Villages Saint Pie et Saint Césaire.

Des Habitans de la Cité de Québec demandant
une aide pour le soutien de l'Agriculture.

Des Habitans de la paroisse de Saint Césaire,
demandant l'octroi d'une somme d'argent pour
améliorer la navigation de la Rivière Yamaska,
60.

PETITIONS mises devant la Chambre.

-Des Habitans de Saint Pie et autres, demandant
qu'il soit établi une autre place pour y tenir
les Elections dans le Comté de Saint Hya-
cinthe, 60.

Des Habitans des Comtés de Chambly et de
Rouville, à l'appui d'une Pétition des Habitans
des Townships de l'Est, demandant la passation
d'une Loi pour les autoriser à former une
Compagnie d'associés, aux fins de faire un
Chemin à Lisses depuis la décharge du Lac
Memphremagog, jusqu'au Village de Saint
Athanase.

Des Habitans de la Seigneurie De Léry, expo-
sant que leurs terres sont chargées de rentes
onéreuses et demandant du secours.

De John Dallair,luissier,demandant une rémuné-
ration pour services rendus en i capacité susdite.

-D'Alexandre Thompson, Ecuyer, Inspecteur de
Cheminées pour le District des Trois Rivières,
demandant une indemnité pour la perte de
son Office.

- Des Marchands de la Cité de Montréal, deman-
dant le renouvellement de la Charte de la
Banque de Montréal, 63.

D'Alexandre Stevenson, demandant une rémuné.
ration pour les pertes qu'il a souffertes en
faisant des plans et visites pour l'amélioration
de la Rivière Yamaska.

De Thomas Black, M. D. demandant une aide
pécuniaire pour avoir soigné les personnes
attaquées du Choléra, en mil huit cent tren-
quatre.

De divers Habitans des Townships de Potton,
Sutton, Durham et Stanbridge, demandant une
aide pécuniaire pour un Chemin.

Des Habitans d'Argenteuil, demandant une aide
pécuniaire pour bâtir un Pont sur la Rivière
du Nord à l'entrée du petit rapide au dessus
de la Chute du Moulin.

-Des Syndics de l'Ecole numéro huit, en la
paroisse de Saint George, Comté de Rou 7ille,
demandant une aîde pécuniaire.

--- Des Syndics de l'Ecole des Enfans (Infant School)
à Québec, demandant une aide pécuniaire.

-Des Syndics de l'Ecole Elémentaire numéro neuf,
demandant une aide pécuniaire,

-De T. Thompson, demandant une aide pécuniaire
pour publier une Géographie et une Histoire
du Bas-Canada, 67.
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PETITIONS mises devant la Chambre.

-Du Maire et des Conseillers de Ville de la Cit
de Montréal, demandant que l'Acte de l
première année du Règne de Guillaume IV
chap. cinquante-quatre, qui doit expirer l
premier Mai prochain, soit renouvelé.

Des Habitans de divers Townships, demandani
que les Congrégations appelées MéthodistE
Protestants, soient autorisées par la Loi à tenu
des Régistres de Baptêmes, Mariages et
Sépultures.

-- De divers Habitans de la Seigneurie de La Colle,
se plaignant des rentes qu'ils sont obligés de
payer au Propriétaire de la dite Seigneurie,
et demandant un redressement.

-Des Habitans de la Cité de Montréal, demandant
que -l'amélioration du Hâvre de la dite Cité,
soit continuée sous la direction des mêmes
Commissaires.

De John Fife, (Tide Surveyor) Officier de la
Douane à Québec, demandant une indem-
nité.

Des Commissaires du Canal de Lachine, deman-
dant une aide pécuniaire, 73.

Des Officiers et des Membres des Compagnies
Volontaires du Feu pour la Cité de Montréal,
demandant à être incorporés, et demandant
aussi une aide, 77.

De Hanna Hodge, du Township de Stanbridge,
demandant du secours.

De la Maison d'Ecole des Récollets à Montréal,
demandant une aide pécuniaire.

Des propriétaires de terres le long du Canal de
Lachine, demandant du secours, 77.

Des Habitans du Township de Hinchinbrooke
et autres demandant une aide pécuniaire pour
compléter leurs Chemins et Ponts, 82.

Des Habitans de Godmanchester, demandant
une aide pour faire un chemin.

Des Habitans de Hinchinbrooke, demandant une
aide pour ameliorer la Navigation de la Rivière
Chateauguay.

Des Habitans de Dundee, demandant un octroi
d'argent pour ameliorer leurs Chemins.

Du Comité de l'Ecole pour les Enfans à Mon-
tréal, demandant une aide pour bâtir une
maison d'Ecole. 83.

PETITIONS mises devant la Chambre,

é -De divers Habitans, Marchands et Commerçans
de la Cité et du District de Montréal, deman-
dant la passation d'une Loi pour pourvoir à
l'amélioration de la navigation du Fleuve St.
Laurent, sur le même plan que celui sur lequel
elle a été commencée dans la Province du
Haut-Canada.

*-De divers Marchands et Commerçans de la Cité
de Montréal, relativement aux embarras dans
la navigation entre Montréal et Québec, et
demandant une aide pécuniaire poury remédier.

- De divers Habitans de la Cité de Montréal, de-
mandant qu'il soit nommé des Commîssaires
en vertu d'une Loi, aux fins de s'enquérir de
l'état des Lois de cette Province, relativement
à la Banqueroute et à l'Insolvabilité, et pour
les amender, 87.

-Des Marchands intéressés dans le Commerce des
Bois, demandant que l'Acte qui règle le
Commerce des Bois, soit amendé.

___De divers Habitans de la Cité de Montréal,
demandant qu'il soit pourvu par une Loi aux
fins qu'à l'avenir les hypothèques soient
spéciales et non générales :-qu'elles soient
enrégistrées, et que des Bureaux d'Enrégistre.
ment soient établis dans tous les Comtés de la
Province, pour y enrégistrer les hypothèques
actuelles sur les propriétés réelles, 89. Elle
sera imprimée, 94.

-De divers Habitans de la Cité et du District de
Montréal, demandant que la Loi des Tenures
des Terres telle qu'elle existe maintenant en
cette Province sous la coutume de Paris, soit
amendée ou rappelée, 89. La dite adresse
sera imprimée, 90.

De George Desbarats, demandant à etre indem-
nisé dans le cas où le Bill pour la ré-impression
des Statuts de la Province, qui est maintenant
devant cette Chambre, passerait en Loi.

De Henry D. 'Sewell, Ecuyer, M. A. deman-
dant une rémunération pour des services par
lui rendus à l'Honorable Conseil 1.gislatif
depuis Mai mil huit cent trente-quatre, jusqu'à
Mars mil huit cent trente-cinq, 92.

__Des Syndics des Ecoles en la paroisse Saint
George, Comté de Rouville, demandant une
aide pécuniaire pour le soutien d'une Maison
d'Ecole.

De divers Habitans du Township de Chatham,
se plaignant de Griefs et demandant un
redressement, 93.

* ***.
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PETITIONS mises devant la Chambre.

---- Des Habitans du Comté de Missisquoi. deman
dant que les places pour tenir les Election
dans le dit Comté, ne soient pas changées, 99

- De James Turpin, demandant un encouragemen
pour publier deux cartes du Haut et du Bas
Canada, 100.

- -De divers citoyens de la Cité de Québec. deman.
dant l'établissement de Bureaux d'Enrégis.
trement, 101.

--- De John Bonner, demandant qu'il ne soit érigé
aucun Pont sur la Rivière du Cap Rouge, à
moins que la distance entre les piliers ne soit,
comme au Pont actuel, de soixante pieds,
108.

--- De divers Habitans de la Cité de Montréal,
demandant à être incorporés avec d'autres,
aux fins d'éclairer la dite Cité avec du Gaz,
113.

-De la Corporation de la Maison de la Trinité de
Montréal, relativement au Bill, intitulé, "Acte
" pour établir une Nouvelle Place Publique à
" Montréal, et pour autres objets y men-
tionnés.

-Du Comité de Commerce pour le Distrit de
Montréal, relativement au Bill pour l'érection
d'une Nouvelle Place Publique en la dite
Cité, vis-à-vis le nouveau marché.

-Des délégués de Saint André, et de l'Association
de Québec, pour un Chemin à Lisses, deman-
dant un Acte d'incorporation.

.. -- Du Docteur Parent, demandant une rémunéra-
tion pour ses services comme Inspecteur du
Port de Québec, pendant la durée du Cho-
léra, 117.

.-- Des Habitans du Côteau du Lac et autres lieux,
demandant une aide pour l'amélioration de la
Navigation entre les Lacs Saint Louis et Saint
François.

-- De John Simpson, Collecteur au CÔteau du Lac,
demandant la passation d'une Loi qui l'au-
torise à recevoir les arrérages qui lui sont
düs, 126.

-- De divers Habitans de la Paroisse du Cap Santé,
se plaignant de leur Seigneur et demandant
un redressement, 126.

--- De William Kemble et John Charlton Fisher,
Imprimeurs des Lois de Sa Très-Excellante

PETITIONS mises devant la Chambre.

Mal.jesté le Roi, demandant à être protégés et
s maintenus dans la possession de leurs justes

* droits et privilèges, qui leur ont été conférés
par Lettres Patentes de Sa Majesté, 157.

t
»- De Messrs. Charles Smith et Anthony Anderson,

propriétaires du Pont de Péage sur la Rivière
Saint Charles, demandant à être entendus à la
Barre de cette Chambre par leur Avocat,

rcontre le Bivl pour établir un Pont gratuit
sur la dite Rivière, à sa seconde lecture,
170.

-Des Habitans de la Ville de Dorchester et de
ses environs, demandant que la dite Ville de
Dorchester continue d'être le siège de l'une des
Cours de circuit, 171.

-Des Habitans de la Paroisse des Eboulemens,
Comté de Saguenay, demandant à être auto-
risés par une Loi de former une Corporation
pour les mettre en état d'ouvrir un Grénier
Public pour le secours des Habitans de la dite
Paroisse lorsqu'ils souffriront par le manque de
leur récolte, et demandant aussi du secours en
Grains de Semence, 188.

-Des Habitans du Comté de Missisquoi, et du
Township de Farnham, dans le Comté de
Shefford, demandant qu'une Cour de circuit
soit établie dans le Comté de Missisquoi, et
tenue quatre fois, ou deux fois par année à
Stanbridge, 191.

- De l'Honorable Ed. Bowen, demandant la
permission de présenter une requête à
l'Assemblée et d'yrépondre aux accusations
portées contre lui par A. M. Hart, 192. La
requête, 195. Permission lui est accordée,
197.

----- Des Directeurs de la Compagnie d'Assurance
Mutuelle contre le Feu, pour le Comté de
Montréal, demandant que l'Acte qui les incor-
pore soit amendé, 249.

Des Hlabitans de Melbourne demandant que
l'Acte de Judicature s'étende au district de
Saint François, 249.

Des Hlabitans de Saint Armand, relativement au
Bill de Judicature, 251.

De Mr. Thompson, demandant le payement de
l'argent à lui du par les Commissaires pour
l'amélioration de la Navigation intérieure,
259.

Des Habitans de la Malbaie demandant que la
Cour de circuit se tienne à la Malbaie, 295.

- Du Comté de Missisquoi, demandant que le
Poll, qui se tient à Frilegsburg, se tienne au
Village de Bedford, 296.
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PETITIONS mises devant la Chambre.

-Des citoyens de la Cité de Québec, demandant
que le Bill de Judicature ne soit passé que
lorsqu'il contiendra une clause à l'effet de
rendre les Juges indépendans.

-Des Mr. Joseph 8; Co. de Montréal au sujet
du Bill devant cette Chambre, dont l'effet est
d'ôter quelques droits sur le Tabac, 314.

PETITION présentée deux fois, mais non reçue.

Des Habitans de Saint Joseph de la Pointe Lévi
et des Paroisses voisines, se plaignant de cer-
tains Griefs dont ils demandent le redresse-
ment, 155, 157.

PHARES-Le rapport des Commissaires pour l'érec-
tion de certains Phares, est mis devant la
Chambre, 40. Vide, Gouverneur en Chef, mes..
sages de sa part, Nouveau Brunswick. et Bills.

PORT de Lettres et de manuscripts, ceux adressés par
et aux Membres de cette Chambre lorsque
siégeant dans la Chambre pendant la présente
Session, seront payés par le Greffier de la
Chambre, 22.

PRISONS et Discipline des Prisons, vide, Gouverneur
en Chef, messages de sa part.

PRIVILEGES de la Chambre, vide, comité des Privilèges.

PROROG 4TIONS, Writs de-Emanés depuis la der-
nière Session, 5, 6, 7, 8, 9, 10.

-Ils seront entrés tout au long sur les Journaux
de cette Session, 22.

PROVISIONS, dépots de-Message de Son Excellence
le Gouverneur en Chef, recommendant l'éta-
blissement de ces dépots pour le secours des
Matelôts Naufragés, et de pourvoir aux moy-
ens d'en défrayer les dépenses, 1 5,
186, vide, Bills.

PROVINCE. état de la-Il doit être pris en considéra-
tion dans un comité général, 129. Il ne fait
pas de rapport, 139. 1ide, Résolutions.

PROTETS,

-Avec des raisons filé contre l'adoption de
certains paragraphes contenus dans l'Adresse
de remercimens de cette Chambre, en réponse
à la Harangue du Trône, à l'ouverture de la
Session, 52.

-- Avec des raisons sur le refus de la Chambre
d'adopter une autre Adresse au lieu de celle
rapportée par le comité spécial de la Chambre,
53. Sur motion, il est ordonné que partiedu
dit Protet sera rayé des Journaux, 54.

-Avec des raisons, contre la réjection de quelques
amendemens proposés au Bill qui amende
l'Acte du Chemin à Lisses du Lac Champlain
au St. Laurent, 133.

** * **** 2

PROTETS.

Avec des raisons contre la réjection des Huit
Résolutions proposées en comité général sur
l'état de la Province, et l'acquiescement aux
trois autres, 143, 144.

-Avec des raisons sur le refus de la Chambre de
recevoir une Requête des Habitaos de la Pointe
Lévi, 157.

Avec des raisons contre les amendemens adoptés
par la Chambre au Bill relatif aux Elec-
tions, 162.

Avec des raisons contre les amendemens faits au
Bill relatif aux Maitres et à leurs Serviteurs,
174, 175.

Avec des raisons contre la nomination d'un
comité pour s'enquérir de l'état de la Loi,
relative à la création d'Hypothèques sur les
Biens immeubles, 173, 174. Contre les
Résolutions rapportées par ce comité et adop-
tées par la Chambre, 274, 275, 276.

-Avec des raisons contre les Résolutions rapportées
par le comité des privilèges, 203, 204, 205,206.

Avec des raisons contre la réjection de la motion
pour la troisième lecture du bill qui pourvoit
au remboursement de certaines sommes d'ar-
gent dépensées pour des objets de charité, 234.

Sans raisons contre la réjection de la motion
pour la troisième lecture du bill pour l'encou-
ragement de l'Education en cette Province, 233.

--- Avec des raisons contre la réjection de la motion
pour la troisième lecture des bills suivans,
>avoir, pour couvrir l'excédant des dépenses
faites par les Commissaires pour l'érection d'une
Nouvelle Salle de Séance de l'Assemblée.
Pour l'Impression en François du Traité sur
l'Agriculture par Mr. Evans. Pour pourvoir
à mettre en opération le Cure-Môle à Vapeur.
Pour approprier une certaine somme d'argent
pour l'érection d'un Pont sur la Rivière Sainte
Anne. Pour l'encouragement de l'Education
dans cette Province. Pour le remboursement
de certaines sommes d'argent dépensées pour
des objets de bienfaisance et de charité. Pour
pourvoir à l'érection d'une maison de Douane à
Montréal. Pour pourvoir à l'établissement d'E-
cole Normales. Pour pourvoir au soutien de
certaines Institutions de charité, 267.

-Avec les raisons sur ce que le bill qui règle la
profession des Notaires est renvoyé au comité
spécial auquel il avait été d'abord référé, 270.

-Avec des raisons contre les Résolutions pastées
par la Chambre au sujet du bill reçu de l'As-
semblée pour faire bon de certaines sommes
d'argent avancées pour payer les dépenses con-
tingentes de la Législature, 286. Vide, ce bill.
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RESOLUTIONS.

~- Avec des raisons contre les Résolutions adoptée
par cette Chambre au sujet de l'état des argen
qui seront dans la Caisse Publique, le premier
Mai prochain, 318.

-Sans raisons contre la passation du bill qui
nomme un Commissaire Arbitre pour décider
avec des Commissaires de la part de la Nou-
velle Ecosse, du Nouveau Brunswick et de
l'Isle du Prince Edouard, quant à l'érection
de Phares sur les Isles Scatterie et St. Paul.

QUORUM de la Chambre.

REGLES et ordres permanents de la Chambre relative-
ment aux bills dont la Chambre se dispense,
65, 71, 112, 341.

-Elle s'ajourne faute de chorum, 93, 102. 104,
105, 125, 383, 384.

RE MERCIMENS de la Chambre, vide, Adresses et Gou-
verneur en Chef, Messages de sa part.

RESOLUTIONS rapportées par le comité spécial
auquel a été référé le Message du Gouverneur
relativement au Collège des Jésuites, 86. La
Chambre ne les adopte pas, 87.

- Rapportées par le comité sur le Commerce.

-Sur la Pétition de Messrs. Wilson et Rait, une
députation de St. Andrews et de l'Association
du Chemin à Lisses de Québec. Elles sont
adoptées. Les Résolutions, 121.

_-Sur la référence au sujet du Commerce des Bois,
264. Elles sont adoptées, 294, vide, Appen-
dice, (C.)

. Plusieurs Résolutions sur l'état de la Province,
sont mises sur la table et ordonnées d'être
imprimées, 129.

ýHuit autres Résolutions sont proposées, prises en
considération et après des débats négativées.
Les Résolutions, 139, 140, 141, 142. Trois
autres Résolutions sont alors proposées et
après des débats adoptées, 142, 143. Protets
avec des raisons filés, 143, 144.

.- Plusieurs Résolutions sont proposées dans le
comité géneral de la Chambre auquel il a été
référé de prendre en considération la nécessité
de pourvoir par une Loi qu'à l'avenir les
Hypothèques seront spéciales et non générales,
et de pourvoir a l'établissement de Bureaux
d'Enrégistrement dans les Comtés de cette

Province, 148, 149. Elles seront imprimées,
150. La chambre en comité sur les dites
Résolutions, 156, 163. Sur motion qu'elles
soient référées à un comité spécial, la Chambre
s'ajourne, 164. La chambre ne procède
pas outre sur ces Résolutions. Mais
le comité spécial auquel ont été référées
les Pétitions des Citoyens de Québec et de
Montréal sur ce sujet, fait rapport de plusieurs
autres Résolutions qui sont adoptées par la
Chambre, 272, 273. Vide, Appendice (E)
Comités spéciaux nommés, Protets avec des
raisons filés et Bills.

-Trois Résolutions rapportées par le comité des
privilèges au sujet des Hons. Sir John Caldwell,et le Juge Bowen, sont adoptées par la Chambre,
201, 202, 203. Protêt filé contre les dites
Résolutions. 203, 204, 205, 206.

-Les Résolutions rapportées par le comité de toute
la chambre relativement à la nécessité de
permettre aux Propriétaires de terres de
transiger avec leurs Seigneurs sont adoptées
par la chambre, 257, 258. Vide, comités
spéciaux nommés.

--- Résolutions passées par la Chambre au sujet du
bill reçu de l'Assemblée pour faire bon de
certaines sommes avancées pour payer les
dépenses contingentes de la Législature, 280,
281, 282, 283, 284, 285. Vide, ce Bill,Protêt avec des raisons filé contre la passation
des dites Résolutions, 286·

RESOLUTIONS adoptées par la chambre au sujet du
Tableau mis devant elle par le Gouverneur
en Chef, i sa demande, des argens qui se
trouveront dans la Caisse Publique le premier
Mai pochain, 317, 318. Protêt avec des
raisons filé contre les dites Résolutions, 318.

Rapportées par le comité de toute la chambre au-
quel avait été référé le Message du Gouverneur
en Chef, au sujet du Collège des Jésuites quisert maintenant de Cazernes, 84. Elles ne
sont pas adoptées. Les Résolutions, 86.

RETOURS, vide, Tableaux, Gouverneur en Chef,Messages de sa part, Adresses, Commissaires,
rapports des, Canal de Lachine et Hâvre de
Montréal.

SEIGNEURIES et Fiefs, Tenures des, vide. Comités
de toute la chambre, nommés, Résolutions,
Comités spéciaux, nommés et bills.

SIR JOHN CALDWELL, vide, Orateur, Adresses,
Gouverneur en Chef, Messages de sa part,
Comité des privilèges, Résolutions et Bills
introduits par des Membres de cette Chambre.

PROTETS.
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TABLEAUX mis devant la Chimbre.

- Des Baptêmes, Mariages et Sépultures.

Pour le District de St. François, pour 1834, 22.

Pour le District des Trois-Rivières, 229.

-Pour le District de Québec, 262.

-Pour le District de Montréal, 311.

-Des Enfans trouvés sous les soins des Sours
Grises à Montréal, depuis 1834, jusqu'à, 1835,
24.

- Des Commissaires pour le secours des enfans
trouvés à Québec, 40.

TABLEAUX mis devant la Chambre.

- Des argens qui se trouveront dans la Caisse Pu-
blique le premier Mai prochain. Il est pris en
considération en comité général, 311. Résolu-
tions adoptées par la Chambre, 317, 318.
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ERRATA
TO THE

Journals of the Legislative Council,
FOR THE YEARS 183 -6.

Page 54, line 13-Strike out "l Thursday," and insert
Tuesday."

-- 89, - 12-Strike out " 1836, " and insert
" 1835."

-- 238, lines 34.5-Strike out "transmits herewith,"
and insert "laid before the As-
" sembly,"

- do. line 37-Strike out " Council," and insert
Assembly."

- 241, - 57-Strike out "'wish," and insert"with."

- 245, - 21-Strike out g such."

-- 248, - 12-Strike out " applica,'' and insert
" applications."

-- 255, -

-- 264, -

39-After " given," insert " by this
" Honorable House."

26-Strike out the second " in," and
insert "i on."

- 272, - 1-Strike out" id." and insert " 3d-''

- 273, - 41-After "expedient," insert " further."

-- 282, - 39-Strike out " 6d." and insert" Id."

Ibid, - 54-Strike out" I is." and insert" 14s."

APPENDIX (A.)
Page 6, line28-Strike out "No.9 1."andinsert "No.95.''

APPENDIX (C.)

Page 1, 2d column, line 3 9-Strike out "l as regards,"
and insert " for."

- 9, lst column, line 7 -In the 15th answer of Mr.
Gowen, strike out "c confin-" ed,"and insert " confided."

Ibid, 2d column, line 3 4 -In the 14th answer of Mr.
8huter, strike out " opera-

'' tions," and insert " operad"i tives.''

Page 9, 2d column, line 49-In the 3d answer of Mr.C.
Campbell, strike out " could,"
and insert " would."

Page 10, lstcolumn, line34-In the 10th answer of
Mr. C. Campbell, strike out

busines, sapprehending."
and insert " business appre.
" hending."

- 15, 1st column, Une 55-In the 4th answer of Mr.
G. Hamilton, strike out " tra-

der equires, " and insert
trade requires."

- 18, 2d coluini, line 6-In the 8th answer of Mr.
H. Le Mesurier, strike out
" abou," and insert " about.''

- 19, Ist column, line 10-Strike out " wn," and
insert " own."

-- 21, 1 st colunn, line 14-In the first answer of Mr.Burnet, strike out " country,"
and insert " county."

Ibid, 2d columa, line 24-In the 3d answer of Mr.J.
McKenzie, strike out " coun..
try," and insert " county.'

Page 22, 1st column, line 14-Strike out ," Law. G'' and
insert " L. E."

-- 24, 2d column, line 31-In the 5th answer of Mr.
C. Campbell, strike out "the,"
and insert " there."

- 26, Ist column, line 4 1--In the 3d answer of G.
Hamilton, strike out " the."

Ibid Ibid, 60-In the 5th answer of G.
Hamilton, after " of," insert
" being,"

Page 27, 1st column, line 29-In the 1st answer of Mr.
Pothier, strike out "him,"
and insert " me."



Errata.

Page, 27 2d column, line 5 1-Strike out " Sir."

Page 31, 1st column, line 4 5-In the 5th answer of Mr.
Boisseau, after 4 of," insert
" the coniforts of."

Ibid, 2d column, line

1bid,

S-In the 4th ansnter of Mr.
B. -Joliette, after " Mills," in..
sert " or near the Rivers
" which lead to the Mills."

4 1 -- In the 6th answer of Mr.
Mayrand, after " additional,"
insert " means."

Page 33, 2d column, line 4 4 -In the 1st answer of Mr.
iMartigny, stike out " seven,"
and insert " s-omie.

-- 37, 2d column, line 6-Strike out " considelrble,"
and insert " considerable."

- 38, Ist column, fine 49-Strike out the second
" the," and insert " this

APPENDIX (D.)

Page 1, 2d column, line 10-Strikc out " na.'

Ibid, 4 7 -Strike out "l to," and in-
sert " for."

Page 4, 2d column, line 51-Strike out " result." and
insert « Consecquenec."

9, 2d column, line 10-Strike out " two."

APPENDIX (E.)

Page 3, lst column, line 16 -After " their, " insert
"c Own."

4, Ist colunn, line 3 9-Strike out "Saariesre,"
and insert I salaries are."

APPENDIX (F.)

Page 1, 2d column, line 2-Strike out the first " the."

2,1st column, lines 9-10~-Strike out <'discumber,"
and insert " disincumber."

.-- 3, 2d column, line 39-Strike out " tne," and in..
sert " the."

- 4, 2d column, line 5-In the 3d answer of Mr.
Holmes, strike out " Masters,"
and insert " Master."

-- 5, 1st column, line 32-Strike out " to the 20tli,"
and insert "l to the 2L1st."

Page 5, ist colunn, line 33-Strike out " to the 2 1st,"
and insert " to the 22d."

Fage 6, Ist column, line 15-In the firsi answer of Mr.
Burroughs, strikeout "imcum-
" brances," and insert " in-
" cumbrances."

Ibid, 2d column, Une 6-In the 9th answer of Mr.
Burroughs, strike out " enact-
" cd," and insert " created."

Ibid, Ibid, line 34-In the 12th answer of Mr.
Burroughs, after the first "of,"
and insert "l such."

Page 7, 2d column, line 34-In the Sth answer of Mr.
Gerard, strike out " mortga-

"crs," and insert " mort-
" gagces."

Page 13, 1st column, fine 1-In the first answer of Mr.
McPherson, after "are," insert
C alreadv."

Page 14, lst column, line 13 -In the sixth answer of
Mr. Lambe, strike out " mort.
" gagce" and insert " mort-

gager."

1bid, Ibid, line 35-In the ninth answer of
Mr. Lambe, strike out " par-
" tiallv," and insert " partly."

Page 15, 1st column, line 20-In the 3d answer of Mr.
M1IcCnrd, strike out " their

creditors," and insert " the
"creditor."

Ibi, 2d culumni, fine 14-In the 12th answer of
MIr. McCord, strike out " cer-

tain," and insert "contain."

Page IS, 1st colunn, line 7-In the 16th answer of Mr.
Wagner, strike out the second
" and," and insert " are."

Page 21, 1,t column, line 17-In the Gth answer of Mr.
Primrose, strike out " consi.

dered," and insert " consi..
derable."

- 22, 2d colunn, lines 9 -10--n the 4th answer of
Mr.Coireil, strike out "where
Ssone instances wlere," and
insert "l when."

-- 32, 2d colunn, line 2 5-In the 8th and 9th an-
swers of Mr. Berckzy, after
"g not," insert " too."

- 34, Ist column, line 44-Strike out " Desbcrats,"
and insert " Desbarats."

- 39, lst column, line 3-In the 2d answer of Mr.
Griffin, strike out " just, "
and insert " such."



Errata.

Page 39, 2d column, line 10-In the 15th answer of Mr.
Griffin, after '<and," insert

can.

1bid, Ibid, line 18-In the 17th answer of Mr.
Grifin, strike out " of," and
insert " and."

Page 40, 1st column, line 6 -In the Appendix No. 2,
to Mr. Griflin's answers,strike
out " from, " and insert
" some."

Page 44, 1st column, Une 26-In the 11th answer of
Mr. Mount, strike out " pro-
. position," and insert " pro-
" portion."'

Ibid,

ibid,

2d colunmn, Une 24-Indthe 3d answer of Mr.De
Rouville, after " Stellionate"
insert " To the 4th-It is the
" case."

Ibid, line 25-Strike out " To the 4th,"
and insert "e To the 5th."

Une 31-In the 8th answer of Mr.
Casgrain, strike out " depri-
"cated," and insert" appre-
" ciated."

Page 42, 2d column, Une 27-In the 8th answer of Mr.
Cressé, afterI rentes," insert
deand lods et ventes."

Ibid, 1bid, line 28-In do. do. strike out
" constitutions et rentes, "
and insert " constitutions de
"t rentes."

Page 46, 1st column, Unes 3 8 -9-In the 1 Ith answer of
Mr. .Aylwin, strike out " pro.
" position," and insert " pro.
" portion."

48, lst column, Une 5-In the 17th answer of Mr,
Letourneau, after " on," in-
sert e going."

- 50, 2d column, fine 89-In the Ist answer of Mr.
Penn, strike out " when,
and insert " whose."

Ibid, 2d column,


